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DÉPARTEMENT  DE  L'AISME 

km  u  cmtm  w  cnsia  dUui  is  a  Bfru3 

PAR  MEUiEVILLE, 

Iwln  à  plujeon  Sodéiéi  afantii,  aaitai  d«  fiûicim  de  Lacu. 
Couq-Mhitaao.  GluaBj,  le. 

OUVMGË  ORNÉ  DE  PLANCHES 


TOME  r . 

A  LAON, 

Cha  lies  Édîtcnn,  au  bnntu  du  Jowmai  4b  VAitme^  nê  Sénirier,  ÎS 

Dans  le  département,  chez  tous  ks  Libraires. 

A  PABIS, 

Chez  DUMOUUN,  lAnire,  quai  des  Augustîns,  i3. 
Gbet  DIORON.  IUNraire»m  St-Dominiqoe-St-Gemain .  23. 
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Des  travaux  analogues  à  celui  que  nous  livrons  au  puhlic,  ont  paru  depuis  longlcoips  dt'ji  dans 
dSIRreotes  parties  de  la  France.  Les  département  l'Oise  ,  de  la  Sommo  ,  du  Nord  .  drs  Vos-^vs 
et  d'autre*'  cnrorc  ,  po5is.''<)»«>if  dffs  dictionnaire^  liisl(iri(jucs,  vérilaldi  s  arrhivrs  où  It^s  MtiiiMirs  ont 
fil  pour  liiil  de  rassi  inlilcr  à  la  lois  les  élémeriâ  d'une  hislolr»'  ;,'«*M»'raio  de  rcs  contrcrs,  cl  de  pré- 
stniier  un  court  cxi-nsr  des  aiuiah"^  jiarticulitTes  do  chacune  des  looililt'S  qu  ell'  s  rtnfennenl.  Le 
di'parl^nu'iit  de  l  Aisne  ,  assun'in»  i.i  1  an  drs  plu»  riches  de  la  France»  en  souvenirs  de  luut  genre  , 
eu  iiiuiiumcuÀ  uvils,  uuhUirds  et  relii^icux  ,  en  personnages  qui  se  sont  iliustn!'S  dans  toutes  les 
carrières ,  manquait  encore  d*uii  tnvaH  sanbtable ,  liieii  qu*i  toutes  les  époques  de  bborieux  sa- 
vane se  soient  occupés  avoc  aideor  du  soin  de  rsasembler  et  de  coordonner  les  nombfem  maté- 
liaux  de  son  histoire. 

Les  résultats  de  lonrs  recherches  entêté  pour  la  plupart  oonngnés  dans  nne  ftwle  de  Svres,  de 
brochures,  do  recueils  périodii|ues  publiés  depuis  phis  de  deux  siècles.  Il  y  en  a  sur  tous  les 
sujets  et  sous  toutes  les  formes  s  histcnres  générales  de  la  province  ou  seulement  d*une  partie  do 

son  territoire .  traité  au  point  de  vue  politique  ou  religieux  ;  annalos  des  principales  villrs  ou 
même  de  localités  secondaires  ;  dissertations  sur  tous  les  points  d'histoire  générale  ou  particulière  ; 
descriptions  archéologiques  des  monumens  de  tous  les  âgrs  c\  de  toutes  les  orii.'itie5î  :  Mo^mphics 
des  personi!;j!:o«t  ct'df^hrrv'^  à  tous  les  titres  ;  pf'Mi/silopps  doî?  f«inill(-s  illnstre*?;  on  s'est  o(ciipi'  de 
tont .  pxeeiitr  de  cette  inidtilude  df  petites  villes  .  de  Ixiiir^s  ,  de  villages  Cl  dc  bamcaUX  qut  C<)ai- 
|vs''nl  la  majeur»'  partie  des  roiriiiiuiics  du  dcparlcinent  de  l'Aisne. 

L  uijustiœ  dc  cet  oubli  a  cei>eudjal  été  sentie  depuis  longtemps ,  et  Ton  semble  avoir  cherché  à 
le  réparer ,  car  on  trouve  dans  difdreos  ouvrages  géographiques  publiés  dwanl  les  deux  derniers 
siédes  et  dans  les  divers  recueils  pérïodiqneB  de  en  kmçt ,  des  notices  InsiorMiueB  sur  plmeurs 
localités  secondaires  de  nos  pays. 

Toutefois ,  de  ces  essais  timides  et  informes  I  l'idée  d*ttn  dictionnaire  proprement  dit ,  U  j  avait 
encore  bien  Unn.  Cest  aux  Bénédictins  dn  18*  sièdo  que  revient  rhonneur  dTen  avoir  conçu  et  en 
partie  exécuté  le  plan.  On  peut  voir  dans  la  colleclion  de  Dom  Grenier  plusieurs  ébauches  d*un 
Invail  de  ce  genre  dues  i  différentes  plumes,  ei notamment  à  celle  de  Dom  Grenier  lui-même. 

Des  particuliers  ne  tardèrent  point  i  marcher  sur  les  tnres  dr  n  s  laborieux  savans.  Dès  17S0, 
au  rapport  de  D.  Lelong,  un  curé  de  La  Fère  composait  Thistoire  détaillée  de  chacune  des  pnrnisses 
de  l'arrien  diorA^^e  de  T.nrin  Trnis  ans  plus  fard  ,  tm  autre  ecHé^iastifpie  publiait  un  F.  fat  du 
dinrèfe  dr  Soi.<.'(on.<  mi  I  on  trouve  d  uliics  renseigncmcns  sur  les  diili'reitles  p,irni>;^(^<  de;  rc 
diocèse.  On  ht  également  un  certain  nombre  dc  uoiices  historiques  sur  des  localités  dc  ce  im\s, 
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dans  la  coUectioD  de  VÀnmtairi  du  département ,  ainsi  que  dans  la  StatUtique  de  M.  Brayer. 
Enfin,  M.  Devisme  fit  ptnlln  «a  4886.  soo  Memud  kUtorique .  sorte d*<l>tiwbe  d*aii  itvnA  ph» 
étendu  et  à  peu  près  <eiHM»ble  au  nôtre ,  qu'il  se  proposait  de  publier  par  h  suite ,  mais  qui  D*a 
point  Yu  le  jour  (1). 

Voill,  si  mus  ne  nous  traii|Mios,  ce  qui  «fait  été  fini  dans  cette  voie  quand»  coosnllaut  maint 
BM  fHvea  que  neire  ardeur,  lu  pensie  mus  fini  vers  1840,  de  tenter  à  netre  tonr  une  entre- 
prise dont  rntflité  était  ÈnoontestaUe  et  dont  reiécutieo ,  en  eomUant  une  lacune  iklMUse,  répoo» 
dait  an  wn  de  tous  lea  honunes  qui  s'intéressent  I  rhistojre  de  leur  pajs.  Notre  plan  une  tns 
andté  nous  nous  souunes  mis  à  rmmre,  et  depuis,  nous  n*avons  pas  oeasé  un  inslut  d*y  trafailler. 

Le  présent  ouvrage  est  le  rénumé  tueebiet  de  nos  longues  redierclios.  Loin  de  nous  la  préten- 
tion d'avoir  fait  un  Uvre  irréprochable;  raais  on  nous  accordera,  sans  doute,  que  plus  de  qninae 
années  employées  à  ces  recherches  sont  la  garantie  que  nous  n'afoos  rien  négligé  pour  donner  à 
notre  ttanil  toute  rexactitude  possible.  Nous  pouvons  donc  annoncer  dès  h  pr^nt  qu'on  y  trou* 
vera  beaucoup  de  faits  nouveaux ,  la  rectification  d'erreurs  depuis  longtemps  accréditées,  el  la  fixâ- 
tion  de  certains  points  d'histoire  restés  jusqu'ici  dans  le  doute. 

On  comprend  que,  dans  un  ouvrage  comme  cHiii-ci  ,  fnrmt'  dn  mritprinux  aussi  nombreux  que 
varit's,  il  IIP  nous  soit  pas  possible  de  citer  toutes  s  preuves  ;  ces  citations  exigeraient  presqu' un 
volnmp  d'*  supplf'nipnl.  Mais  mnjs  regardons  comme  un  devoir  de  les  faire  connaître  au  moins 
d'une  nwiière  sommaire  et  ncaninoms  suffisante  \iovt  permettre  au  lecteur  d'apprécier  Tétendue 
de  nos  reciierclies  et  la  sûreté  des  sources  où  nnus  ;ivons  puisé. 

Sans  négliger  aucun  des  nombreux  travaux  historiques  publiés  jusqu'à  ce  jour  sur  nos  pays,  nous 
nous  sommes  particulièrement  attachés  à  la  recherche ,  comme  moins  explorées ,  des  pièces  manu- 
scrites ,  dont  le  nombre  est  encore  fort  considérable  mah^é  les  pertes  à  jamais  regrettables  taites 
depuis  moins  d'un  siècle.  Ainsi,  mm  contens  de  dépouiller  par  pluskwi  foii  Fimmense  et 
«élèbre  collection  de  Dom  Grenier  (pfatsde  800  «elumea  in-f»),  fat  eoiscHons  fort  étendues  aussi 
de  Boinxe ,  Dangeau ,  Ducfaeene,  Gaigniéraa  et  autres,  noue  avons  encore  compulsé  lee  carlolairBi 
en  copies  de  cartulaires  existai»  des  andemies  communautés  religienses  des  diocèses  de  Laon , 
floissons,  Noyon  et  Cambrai,  et  même  ceux  dea  antres  maisons  situées  aoit  dans  las  diooèsee  fOH 
aine,  aoit  dane  dea  contrées  fort  éloignées,  quand  elles  ont  possédé  des  liieos  dans  nos  pe|i.  Msun 
arans  égalemant  dépouillé  les  cartulaires  ou  lee  aicUves  dn  comté  de  Champigne ,  du  dnebl  de 
Guiso,  du  comté  de  Haile  et  de  La  Fère,  de  la  barenie  de  Cou^ ,  et  de  plusieurs  ssigneniee 
aoGoodaiiee.  Nous  aiunsfomllé  les  ikbes  ardiifes  du  département  de  rAisne  et  les  dépéts,  poUici 
plus  ricbes  encore  de  la  capitale,  notanunent  la  bibliothèque  et  les  erchiires  impériales.  Le  minittin, 
en  mms  permettant  d^mporter  les  manuscrits  et  les  imprimée,  les  eonsemteurs  de  ces  dépôts  en 


(1)  Nous  ne  perlons  pas  du  Mettmmain  du  commam»  publié  «n  t830,  par  MM.  Leoointo  et 
Bageit  eatoufi^,  trèe-ulila  d'ailleurs,  étant  b  peu  près  exdasirement  administratif.  Quant  b 
un  outre  travail  dont  le  plan  se  rapproche  beaucoup  de  celui  de  notre  Dieliwnaire^  mais  dont 
une  partie  seulement  fut  publiée  en  18i6  sous  ce  titre  :  Detcription  du  département  de  l'Âitne, 

par  E.  Cuvillier ,  canton  d'Anizy.  nous  ne  s»>rons  sans  doute  fl(""mf  nti  par  personne  quand  nous 
dirons  qu'il  ne  saurait  être  pris  au  sérieux.  Il  dépasse  en  eOet  eu  délaiis  fiabaleaz  tout  ce  qn'on 
peut  imaginer  ,  et,  par  conséquent ,  ne  mérite  ancnne  confiance. 

Beaucoup  d'autres  travaux  historiques  sur  le  déparlemeut  ont  pru  depuis  cette  époque  ;  nous 
les  mentionnerons  pour  la  plupart  dans  cet  ouvrage,  ainsi  qne  les  prlndpnut  d*eniie  ceux  publié» 
aniAriouremeQl. 
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Bettant  CCS  niivroges  a  tiuLre  h  (ttisiUuii  avec  uq  empressement  dunt  iiuus  nous  plaisons  à  leur  té- 
moigner ici  nuUc  |Hui<iiide  L;r  aiiluile  ,  ont  singulièrement  facilité  nos  recherches. 

Nous  Jevous  «%<ilcmeni  i  beaucoup  de  personnes,  de  précieuses  communicaltunt.  M.  de  Nieil- 
ireikflfkt,  dineteor  dei  niMlet  iiii|iriattx;  M.  le  vieonte de  Connal.  de  Kimni;  N.  le  mirquis 
de  P^ytlfur,  de  Bmiaqr;  M.  de  Sl^brceau,  de  Limé;  SI.  de  Totdoon,  de  Puie;  M.  de  Cbiu- 
venet,  deSMhMntio;  HM.  de  Riehecenrt»  Letoo  de  la  SinuMUie  el  Amddëe  Plette »  de  Laen ; 
N.  le  dectew  Lfijeune,  de  MenUigu;  M.  Prioux,  de  Paris,  et d'aiitres  encore  que  le  début 
de  place  ne  aew  permet  pas  de  ndamw ,  ent  nts  i  notre  dispoiitien  avec  une  liienveillance  dont 
nous  leur  exprimene  id  notre  reconnaissance ,  de  nombreux  documens  qui  nous  ont  été  partieuliè- 
rement  utiles  pour  dresser  la  liste  des  anciennes  familles  seigneuriales  du  pays. 

Si  cette  partie  de  notre  tadie  n'en  ('tail  pas  la  moins  ncuvp ,  pIîo  rn  ^tait  aussi  la  plus  difficile.  I! 
n'existe  en  effet  sur  ce  sujet  d'autres  travaux  antérieurs  que  1rs  gént '^^irif^ies  àc.  quelques-unes  des 
familles  piincipales  ;  puis,  la  plupart  des  archives  privt't  s  étant  aujouid'iiui  ou  diîpersi'es  ou  dé- 
truites ,  on  oiaaque  de  rcnscigncmons  sufBsans  pour  faire  bien  complet  un  travail  de  ce  çnnre  ; 
cnlin ,  les  litres  anciens  où  ces  famill' s  sont  menlionni'es  ,  di'figiircnl  souvent  d'une  munière 
si  étran^'c  les  noms  propres  (lesquels  d'ailleurs  sont  loin  d'avoir  toujours  une  orthographe  arrêtîc), 
qu'on  est  parfois  e^^osé ,  laute  de  moyens  de  contrâte,  à  faire  deux  (amiDcs  différentes  d*une  seule 
et  même  bmiUe  éOBl  le  nom  se  traite  ainsi  dÏTersement  écrit.  Aussi .  malgté  tmtie  notre  atlen- 
tien  à  cet  égard,  ne  saurions  neui  répondre  de  n*avoir  jamais  commis  cette  ermir.  Nens  dinnn 
tenInMs  que  si  Fen  remorque  des  diflSreneM  entre  née  listes  et  piddiées  dans  les  omrages 
généalofiques,  aens  sommes  en  mesure  de  prouver  rexaotitnde  des  nôtres.  Quant  aux  bennes 
qu'on  peut  y  signsler,  eDes  sont  regrettables ,  nous  ne  cherchons  pas  à  le  nier  ;  mais  les  explîea- 
lîoos  précédentes  nous  autorisent  i  mettre  en  dente  qu'il  soit  possible,  à  tré»feu  d'exceptions  prés, 
de  les  combler  nujourd'hui  (1). 

En  revanche ,  il  nuus  sera  permis  de  dire  que  notre  partie  historique  est  aussi  complète  qu'on 
peut  le  désirer.  N'ttis  enfendons  parler,  cela  va  S2n«;  dire,  de  r«*nonc(^  des  fait.s  principaux. 
Quant  aux  détails,  il  nous  a  ïnei)  fallu,  malgré  tout  leur  intérêt  ,  les  élaguer  pour  la  plupart,  afio 
de  ne  pas  ilép  i-ser  les  bornes  de  deux  vi  lnnics  qui  nous  étaient  prescrites. 

On  ne  s'étonnera  donc  point  que  nous  n  ciytiiis  f*ii  donner  aux  dmize  rem  articles  qu'ils  con- 
tiendroul ,  tous  les  développemens  qu'ils  pouvaitiOt  comporter  et  que  beaucoup  d'entre  eux  méri- 
lùeut  à  bien  des  ^ards.  Cest  assurément  li  on  inconvénient  :  aussi  avons-nous  entrepris  d'y 
wmidier,  en  publiant  aépardoent  une  ceUecIton  de  neliose  historiques  sur  les  localilis  les  plus 
Iméressanles  si  sur  les  points  les  plus  impertane  de  l*bistsire  du  pays  (3). 

(1)  OMigés  de  neoe  rsssentr  le  plus  potelble»  on  ne  s*éloiuMnn  pes  que  noiS  ayons  donné 
moins  de  détetoppement  aux  Hslea  des  grandes  Ikmillee  dont  les  généelogles  se  veuvent  imprl- 
méee  panent,  qui  celles  des  Ibmillee  eeoondaires  qni  B*eot  point  encore  été  pnbUdoo.  Celios-d 
ont  eu  d'ailleurs  avec  le  p^j^  dee  rapporte  plus  intimes  que  les  autres ,  dent  qoelqnes-nnes  ne 

l'oQt  mfraa  jamais  habité.  Nous  regrettons  surtntil  vivt'uient  que  le  défaut  de  place  nous  ait  con- 
traintj»  4  aupprimpr  les  déuiiis  hio'.,'rapbiques  dottt  nous  ttoos  proposioBS  de  faire  suivre  les  noms 
des  principaux  personnages  qui  y  ii^irent. 

(2)  Quinie  de  ce«  notices  ont  été  publiées  jusqu'à  présent;  on  en  trouvera  ia  liste  sux  la  cou- 
^cffton  de  ce  volume.  Les  sq|ela  y  sont  traHds»  sens  la  garantie  des  preuves  nombreuseo  dont 
aons  avens  en  soin  de  donner  l'Indication ,  avec  tons  les  détails  qnlis  oompenenl»  mois  qni  ne 
|iM«aicnt  entrer  dans  le  cadre  drmi  dictiennsire. 
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riy  PREFACE. 

Nous  c^MiipliHfToiis  par  les  reiiseigiioiiifii*  suivons  ce  <|ue  mm  |»onvoii,s  dire  ui  des  <^mrr^ 
auxquelles  nous  avons  jiuisi'.  Les  ili'tails  de  la  culture  et  le  chillrc  do  la  population  en  11(»0,  sont 
tirés  des  anciens  plumitifs.  lîien  que  ces  pièces  soient  officielles,  nous  souimcs  loin  de  garantir 
leur  parfaite  exacfirude  ;  nous  ne  les  donnons  (lonç  qu'à  litre  de  renseignement.  Quant  aux  autres 
chiffres  de  la  populalion  ,  ce  sont  ceux  des  recf  nscin(  ns  iij)érés  depuis  un  demi  siècle. 

Lis  noms  des]>atrcns  des  paroisses  nous  oui  Clé  fuuruis  par  les  anciens  pouiUéi  des  diocèses 
d*  Laon ,  Soissons  et  Noyon.  Si  quelqu'un  s'étonuait  de  les  voir  figurer  ici ,  nous  dirioas  que  leur 
comnissaiice  iiermel  paHois,  conune  nous  pourrioot  en  dtor  des  exemples ,  de  fixer  les  poinU 
dlibloire  importaos.  Celle  eoosidénlkNi  justifle  euffitamineni  leor  mention  dans  ec  livre. 

Nous  croirions  manquer  &  dm  devoirs  si  nous  terminions  sans  offrir  on  tSmoignagc  puUic  de 
notre  reconnaissance  aux  personnes  qui ,  après  avoir  aceueilii  avec  un  empressement  pleÏD  d'nne 
bienveidante  sympathie  ridée  de  notre  ouvrage,  n*ont  pas  cessé  depuis  de  nous  eneoufsger  daos 
raccomplisseroettt  de  ces  longs  travaux.  Qu'û  nous  soit  permis  surtout  d'adresser  nos  remerd' 
jnenis  sincères  au  Conseil  général  du  département  de  FAisne ,  pour  le  généreux  concours  qu*il  a 
bien  voulu  nous  prêter  dans  la  publication  de  oe  livre.  C'est  une  freuve  nouvelle  que  les  travaux 
sérieux  et  utiles  au  pays,  sont  toujours  sOrs  de  trouver  auprès  de  lui  appui  et  enoonragement. 


N.  B.  —  Quelques  fautes  se  sont  glissées,  quelques  omissions  ont  été  faites  dans  l'impression  de 
ce  premier  volume;  elles  seront  sii^iialées  cl  corrigées  dans  un  errata |j;énéral placé  à  la  fin  du  tome 
second.  —  Nous  y  joindrons,  i  titre  d'additions,  d'assez  nombreux  rcnseiimemins  qui  huuj  sont 
par^'emIs  trop  lard  pour  être  employ^^s  en  temps  ulil".  Ce  second  volume  renfermera  en  outi  (>.  pour 
la  facilité  des  recherches,  une  table  i:énérale  des  personnes  et  des  familles  dont  les  noms  suiib 
cites  dans  cet  ouvrage  ;  plus ,  une  Ul>lc  de  tous  les  fiefs  qui  y  sont  aussi  mentioonés. 
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DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE 

OU 

DÉPARTEMENT  DE  L'AISNE. 

A 

Ahbayet.  —  An  noment  de  la  Réroliitioii  française,  on  compkiit  dans  rélenduc 
ncluelle  du  déportement  de  TAisoe ,  trente  abbayes  dlioatnies,  dont  ome  maisons 
de  Bénédictins  t  savoir  :  St-Vincent  et  Stnlean  de  Laon,  Slllichel>en-1biérac!lie , 
StNicotoB*aiix-Bois ,  Nogent-sons-Coucy ,  Sl-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont, 
St<Grépin-le4irand  à  Soissons,  St^Médard,  Chézy*  HonibliëresetSt-Quentin  en 
risle.  —  Quatre  maisons  de  Bernardins  :  Foigny,  Vauderc,  Bohértes  et  Longpont. 
—  Quatone  maisons  de  Prémontrés  :  Prémontré,  chef  d'ordre,  Sl-Martin  de  Laon, 
Guissy,  BuciHy,  Thenailles,  le  Monl^t-Martin«  Vermand,  Genris,St*Ived  àBrainc, 
GlMftreuve  à  Cbery ,  Valsery ,  Val^Secret ,  Val^ïirétien  el  Viller^tteréts. 

Les  àbbnyes  de  filles  étaient  au  nombre  de  buit ,  dont  cinq  maisons  de  Béné- 
dictines, savoir  ;  Origny-Ste-Benolte ,  le  Calvaire  de  La  Fère*  N.-D.  de  Soissons, 
N  -D.  de  Bmine ,  St-Remi  et  Si-George  de  ViHers-Gotterèts.  —  lïDis  malsons  de 
Bernardines  :  Montreuil  et  le  Souvoir  sous  Laon  ,  el  Fervaques  à  St-Qtientin. 

Indépendamment  de  ces  communautés  religieuses,  on  y  voyait  encore  deux  mai- 
sons de  Chartreux ,  dont  une  au  Val-St-I^erre  et  l'autre  à  Bomy^Fontaine  ;  quatre 
maisons  de  la  Congrégation  de  France  ou  de  Ste-Gcneviève,  savoir  :  St-Légcr  et 
St-Crêpîn-en-Chaie  à  Soissons,  St-Ferréol  è  Essommes,  et  St-Eloi-Fontaine  à  Com* 
menchon;  une  maison  de  Joannistes,  St-JeaD-«les-V ignés,  à  Suissons  ;  une  maison 
de  Mathurins  ou  Trinitaires  à  Cerfroid  ;  et  enfln  une  maison  d'Auguslines  ù  St-Paul 
près  Soissons.  (  Voyez  tous  ces  noms.  ) 

Selon  les  «'tats  ofliciels  dressés  en  HOO,  les  revenus  réunis  de  ces  diverses  mai- 
sons (It  passiMcni  alors  1,500,000  iiv.,  et  l'on  y  comptait  environ  i60  religieux  et 
ai)  roligieuses. 

ABBÉCOIRT,  AbbaiiêCuria  ou  Curtis.  —  Villap:e  de  l'anrion  Noyonnais,  bâti 
dans  une  plaine  basse  sur  la  rive  droilt;  ilc  l'Oise,  à  12  kilomètres  à  l'ouest  de  Laon, 
autrrfois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  badliagc  de  Cbauny,  de  l'élection  et 
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(!io(  Ase  de  Noyon,  angourd'htit  du  cantun  de  Chaany,  arrondissement  de  Laon, 
diocèiie  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760»  52r>  arpon» 
delerri»(l),  arp.  de  jardinages,  50  urp.  de  cheaevi^res,  200  arp.  de  prés, 
00  arp.  de  pâtures.  Au  9*  siècle,  ou  cultivait  la  vigne  sur  le  terroir  d'Abbécoort. 
—  Population  :  eu  1760,  52  feux;  1800^554  halntans;  1818, 594 h.;  l836,06Sli.; 
1856  ,  660  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  ferme  bâtie  par  un  abbé  de  Saint-Médard- 
lès-SoiSBons ,  qui  en  possédait  le  territoire.  De  ià  son  nom  ;  AkbaU»  Curia  ou 
Curtù ,  Cour  ou  ferme  de  Tabbé. 

Stifntun  dPAbbiectnrf,  f  rodine  ?  linmis  da  mivuit. 

fit  ttnalent  Abbéconrt  eu  1t«f  dis  attét  de  ;    19^4<85.  Florent,  cbev.,  aelgii.  d'Alibéoomt. 

Saiot-M«'ilard.  j    1395-1340.  Simon  de  Folloy  OS  Fouillof , 

I  ! 54-57.  Geoffroy  tiartc! ,  chfvnlîcr  ;  ferame  ,  chet. ,  seigneur  d  Ahhôcourt. 
Isnl  «  Ile  ;  enfans:  Gérold?  Elizabeihf  femme  de      t348«55.  Jean  di  I  «>|loy  ,  ihev.,  soo  fils. 
Gu>  u  Autiéclies.  1370.  Pinre  ilt!  i-ullcj,  bcigii.  dudit. 


£u  UOo,  ta  terre  d'Abliécoan  fat  décrétée 
mr  ce  dernier  el  «chef  ée  per  Jeen  II  de  HengeM, 


1 164.  Gérold  d'AbbéeouK. 
1180.  Ruenl.  cliev.  d'Abbéeenrt. 

IS00-l4.1leneUclie«.;fiBnflie,llétlrixCeiiel;  eelgn.  de  Genlb,  nojenaeiil  îfSl  lir.  ii 
eebns  :  Dreux  ?  Jean  ?  Istbdie*  !  parisis.  EUe  resta  d^ins  ceue  maison  (  voyez  Vil» 

1216.  lïreux  d'Abbécourl.  k'<|uier-AuinoolljusquVQ  i579,  époque  où  Pierre 

l'230.  Jean  d'Abh/cnurt  .  fui  acc«s(' de  meurtre  Kttilart  «  scigo.  de  Cra  i'actiela.  Elle  fui  plus 
el  cimtlamué  ,  en  expiation,  à  aller  guerroyer  ^  lard  donnée  t-n  tloi  h  M.irip-Aiiae-Claude  Brulart , 
dans  la  Teriv-Saïute.  \  iille  unique  Uc  Clamle  Uruiart,  laquelle ,  en  1705, 

1935.  Engaerrand  d*Abbécovrt;  fewne,  lU-  j  la  porta  en  mariage  ii  Henri,  dne  d'Haromirt. 

Kcrre  Bnilsrt,  nnrqait  de  GcbUs,  la  racheta 
veis  t7S5,  6l  depois  elle  n'eat  plas  aorlls  des 
maiat  des  aeigoeurs  de  GeoUa. 

Abbbviub.  —  Censé  autrefois  assise  sur  la  paroisse  de  Fontaine-Notre-Dame  , 
ai^ôurd'hui  détruite  ;  elle  appartenait  à  l'abbaye  d'Homblières. 

.\bbiette  (P)  Ahbatiola.  —  Hameau  dépendant  de  Gauchy.  Il  se  nommait 
primitivement  Ln  Vieuville  (Velus  Villa).  11  prit  le  nom  d'Abbiette  ou  la  petite  ab- 
baye au  M*  siècle,  après  que  Gautier,  abbé  d'Isle  à  St-Quentin,  en  eut  fait  Tac- 
qiiisiliuji  en  1313.  A  celte  époque  on  cultivait  la  vigne  sur  le  terroir  de  ce  hameau. 


Ifaocfide  ;  mère ,  tteudiarde. 
1S04-68.  Isabelle,  dame  cTAbbfoniit  ;  enta  ; 
»,  femme  d*A&ao«l ,  cbe«.  dWerooot;  Em- 


Ce  liameau  avait ,  dTs  le  1â*  siècle  »  des  sei- 
gneurs (jui  purlaicnl  suii  nom  : 

1130.  Eudes  de  La  Vieuville;  Simon,  son 
frère;  Béatrh,  aa  «ecur. 

1260.  Pierre  de  ta  VienflNe,  ebev.  Il  vendit 
cette  terre  en  I^Hl     Ynibcri,  tib  do  Gérard  j  en  1313 ,  eonune  nous  Tavons  dit. 
de  Ghcvresi»,  bourgeois  do  Sl^eatin.  | 


1 2..  Gérard  II  de  Chcvresis,  flls  de  ce  dernier, 
se:go.  de  La  VieuvUlc. 

IS*.  Jeun  de  Chovreilt ,  seiga.  dedtt,  prévte 
do  Sl-QoenUn  el  do  Ribemoau  A  son  lovr  eekU'- 
ci  fendit  la  teire  de  U  Vieuvillo  à  l'aUisio  d*lsl« 


(1)  Nous  (Ifvons  dire  une  fois  (lour  toutes  que  Tarpcnl  <lnnt  il  est  question  dans  cet  ouvrage  esl 
rancien  arpeol  de  roi  de  100  verges ,  la  verge  de  23  pieds,  le  pied  de  12  pouces.  Il  représeti- 
Uia  SI  ares  07  cenliarss. 
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kCBEM  f  Aehimcum ,  Achrrus,  Achiruê.  —  Village  de  ruiu  ioime  Thicrnelio  , 
bâlisurbi  rive  gauche  de  roiso,  à  2.%  k.  nti  nonl-ouest  de  Laon,  niitrefois  de 
rintendance  de  Soissons^,  du  bailliage  de  La  1ère,  des  élection  el  diocèse  de  Laon, 
aiijoiirdliui  da  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soi&sons. — Patron, 
StMartin.  «  Culture  en  1760  :  i2  charrues  {\),  arp.  de  prés.  —  Popidatioa: 
en  1760. 117  feux;  1«00,  761  h.;  iS18»  8G3  h.;  1836»  l»060  h.,  4856»  1,609  h. 

Le  village  d*Achery  est  très-ancien.  11  en  est  question  dans  une  charte  de 
990. 11  appartenait  originairement  aux  sires  de  Coucy  qui,  en  {356,  l'échan- 
gèrent avec  Albert  de  Roye,  évéque  de  Laon,  rooire  celui  de  Scptvaux,  pour 
mettre  fin  aux  contestations  qu'engendrait  journellement  la  position  de  ce 
dernier  domaine  an  milieu  de  leurs  possessions  territoriales.  —  Avant  la  Révo- 
lution ,  radroinistration  municipale  était  exercée  à  Achery  par  un  prévôt  dont  hi 
charge  formait  un  fief  héréditaire  relevant  des  évéques  de  Laon. 

Quelques  indices  portent  à  penser  que  le  fameux  promoteur  de  la  premiôre 
croisade,  Pierre  d*Achery,  plus  connu  sons  le  nom  de  Pierre  riieimitc,  serait 
né  à  Achery. 


Noos  n*ea  conttaiuoMque  qmtlqunhiiiis.  GaiW 
Imne,  dll  Vueca.  AlsdeHnnucf .  prévùi  lu'^- 
rétKtâire  da  Laowiois,  pur.iit  tvnir  possédé  la 
6»«5}?ne«rie  dece  vUb?>'  I  \  7\7\.  Kcfimif,  ^a^M('; 
(•iir:ios  :  Denis,  Gervais,  Maihiru ,  Erigiierraiid, 
Alexandre,  moine   à  Sainl'Vinccnt  do  Laon. 

1208-38.  Pierre  d'Acbery,  cbe«.  ;  Anselme, 
ioa  ffèro. 

imMU.  RMWl.cliev..  trigB*  «TAdiery. 

I  tm.  Jean  d'Acbtry .  di6T. 
13! S.  r.iVanJ  d'Adiery. 

15U9.  N.  de  Fivssancoun.  siMpicur  iPArli'Tv, 

II  y  a«'ail  aiili crors  ^  AcIhtv  dni\  liffs  i.dniincs 


Jfalkom  1  jtnt  cbacon  des  arigiiMft  initiMUeif. 
fkfâ*  lA  JfoMc  ON  fiefMmerw» 
1309.  Hecior  d*Haiiilleinoiit,  seigu.  du  La 

MoHi". 

1 6  (  Isaac  d'Hervillj ,  seign.  de  Beaumoul  et 
Romory. 

)C5i.  Jacques  U'ilarsilkmoat. 

ltto6.  Jeao  d'IicrvUly. 

I6GI.  Charles  d'Hosiat,  <eig  de  La  VoUie. 

f6«5.  Jmh  deCiroo,  gouvernettr  de  Saliite^ 
Mcnohould. 

10  )7.  Laarvnt  Deoye,  aei(pi.  du  BIopi  ei  de 

La  Moibe. 

17t>0.  RpiHÎ  DanTO.  H  vendit  ce  fief  en  1703 


l'un  ûef  de  La  M<dhe  on  Bomtry ,  l  aulre  Ui  f;  à  Jcau  Ponsri,  mcimiiT  11  Achery. 
AcoMN,  jadis  Aconi,  Aconnm^  Aconium.  -  Hameau  (h'pcndaiu  de  Noyant. 


CVlaîi  autrefois  ua  i«C  oolile  ajanl  des  a«i- 

gueurs  particuliers. 
1155-57.  Gu)  U'Atoni, 

lld7«73.  Géiard  d'Aconi  ;  Tcmme,  Eniinelinc  ? 
eahM  :  Nicolaè?  Jacques ,  Marie  et  Avdine? 

lilii-i».  Nirolas  d*A«»i;  lîfnune,  Bmeii- 
trede. 

1204-10.  Flameat  d'Aoonl;  femme,  Lacie; 
enbot ,  Gérard. 


lâlO-1».  Gérant  II  d'Acoui;  femme,  fiuine; 
enfant  ,  Ja(  qties  ou  Jacob. 

1Î58.  lUraitl,  chev.  d'Aconf. 

1205.  (iér^ird  III,  écoyer  :  femme.  Isabelle. 
Ils  Teailirent  les  vleomté  et  seignuitrie  d'Acoiria 
k  l'abbaye  de  SebilpCiéplD-le-Gniid  deSoiissuiis, 
en  1297. 

1381.  Gayard  d'Aoonia,  écuyer;  femme, 
Jeanite. 


(1)  La  cbarrae  dont  il  est  question  dans  cet  ouvrage  comprenait  dt  75  80  arpens  de  roi, 
scUm  la  contrée  d  la  qualité  d«s  terres. 
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Vers  iS40.  Baptiiltf  de  Renlj,  seign.  de  Vers  (600.  Hugoct  de  flioQtafdeC,  dc«|er, 

Vendelles ,  Aconin ,  elc.  soigneur  «l'Aconin. 

1560.  Jacques  de  Heniv  ,  son  frère ,  sri^'ntMir  1641.  Jacques  de  Chasienct  de  Puységitr, 

desdlLs;  Fen^mcs  :  1»  MadiMoine  de  Lon^uf  juue,  seigneur  d'Aconin  ,  ptir  ncquifitioo  de  Ui  veuve 

2*^  Françoise  Le  Naniier  ;   rfilaus  :  Cbarles ,  du  précédeot  (V.  Buiaocy  ). 
iMi  ofi  de  Vende!les  ,  et  deux  tilles. 

ACY,  Acrittm,  Aptiacus.  —  \  lic  rnncien  Soissoniiais,  bâti  sur  le  bord  il'iifi 
plateau,  à  35  k.  au  su«l-oucst  de  Laon  et  10 à  l'est  de  Soissons  ,  autrefois  de  l'iu- 
tendance»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  cantoa 
de  Draine,  arrood*  et  diocèse  do  Soissons.  —  Patron,  StMédard.  —  Culture  en 
1760 ,  42  «îharrues  rapportant  moitié  froment,  moitié  seigle  et  mcteil  ;  230  arp» 
de  vignes,  90  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1700, 148 feux; 
1800,  543  h.;  4818, 861  b.;  1836,  710  b.  ;  1856  ,  715  b. 

La  terre  d'Âcy  portait  auf  refois  le  litre  de  vicomte  ot  relevait  de  Pierrefonds.  — 
On  y  voyait  jadis  une  maladrerie  qni  fut  réunie  à  rildtel*Dieu  de  Soissons  en 
1606.  —  Elizabetb ,  fille  de  Simon ,  maire  d*Acy ,  fut  abbesse  du  Pnro«ui-Dames 
vers  Tan  1200.  —  On  remarquait  à  Acy,  avant  la  révobition,  une  grande  pierre 
trouée  que  ta  tradition  représentait  comme  ayant  servi  anx  cérémonies  payennes 
des  Droides.  Elle  a  été  détruite  depuis. 

Vicomlcs  d'Acy.  relevant  de  Pierrefondt. 

Vers  1000,  GeoflVu}  de  Horlenier,  seigo.,  vi- 
comte  d'Aey;  enGus:  Ttilerry,  Bnnengirde, 
aMieese  de  N.-4>.  de  Seiseoiis. 

1075-78.  TUenr  de  Mortemer. 

i  132.  Milon  de  Mnrteim  r,  seign.  d'Acy. 

1145-Oà.  Baudoin  de  Murtcuier,  cbcv.  d'Acy  ; 
Philippe  ou  Jean,  son  Trère  ;  femme,  Oda  ;  eii- 
fans  :  Guillatime  et  autn*.  Baudoin  prit  part  à 
la  ciois^iie  de  1 148. 

118^.  Ueuii  dti  Noitemer,  seign.  d'Acy  ? 

ISlO-90.  Jean  de  .Sainlt  dit  Cliiendeol,  écujer, 
vteomled'Acf;  fMune,  Aveline;  eo&w  :  Raoul, 
Jean,  Boha* 

iSiO-M.  GilOB,  dieT.,  dkdMfn  d*Acy. 

1550.  Geoffroy  II  de  Mortemer,  vicomte  d'Acy. 

1247.  Jean  d'il  CIHeiuteiil,  cliev.,  leigll. d'Acy  ; 
femme,  noble  danii*  l'èu-onille. 

lio.^).  Jai  que!»  dil  .^uumielui  i  d'Acy  ;  femuie  , 
Marie  ;  euûiiil ,  (iib,  rciiiiue  de  Jean  du  Rc»iiuu>. 

liOU-Ua.  Geoffroy  111  de  Mortemer,  écuycr, 
TieoiBte  d'Acy;  feninet  Eneade  de  Bmaocy. 

1350.  Jeaa  de  La  Peraonae ,  viceoile  d*Acy  t 


gouwdela  tanilleà  Paria;  femmea:  1* 
Ile  MorUigM,  vleaaMeaM  d'Aidaeia;  S»  Jeaane 

du  Nei>le  ;  cnfaus  :  Go),  Jean?  se%n.  de  Neale 
La  bini  le  de  La  P«rsoaae  portail  potnrannca  : 


d'argent ,  à  J  palle*  de  griffon  de  gueules  jpo- 
aéra  eis  pal. 

1410.  Gny  de  La  Peraonne  «  vleoiBle  d*Aey  et 
de  Neale;  enltat ,  Gay. 

I4S0.  Charica  !«•  de  Gaicoorl,  ficomle  d'Acy? 
femme,  Agnès  de  Cugnif-res. 
1487.  ntanclie  de  Sarbrttck ,  dane  de  Meale  « 

vicoiiUi'sse  d'Acy. 

(iiiy  I!  de  La  Personne,  vicomle  d'Acy. 
li  niouriit  sausctifans  ;  la  teire  d'Acy  revmt  aux 
deaeendana  de  Jean  dpdenaa. 

1 S3O50.  Jean  II  de  LaPenenne,  vleontedrA^; 
fcfiDnie.  Antoinette  de  Roncy  dn  Rola. 
IS80.  Fhinçoia  de  La  Peiaeane,  ticooBted*Aey. 
1031.  Chariea  de  La  Penonne,  viconite  dnd. 
1666.  Réné  le  Maire,  alenr  d'Acy,  exeoB|it  dcn 
gardes  du-corps. 

1674.  Ignace  Renault,  seign.  dud.? 
1700.  Jean-UapllNlr  Legras. 
1711-36.  Mcoias  l.eyi:js,  (  (uyct  ,  (  ôQseilter  da 
roi,  vieomie  d'Acy,  seigu.  de  Serclies  et  Dliuisy. 
Sa  ille  perla  la  terre  d*Acy  en  dot  dans  la  mal- 
ien de  Folleville. 

178S.  La  nurqnlae  de  PelleTilIe,  dame  de 
llaoeDOonrt,  Obuiiy  ei  Acy* 

tt  y  avait  autrefois  ik  Acy  le  fief  du  CAaifbwr 
qui  appartenait  à  TablMjc  deN.4>  deSetasoBS. 


w 
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Adon.  —  Hameau  de  la  paroisse  de  Lovâtfe,  autrelbis  assis  sur  le  rù  de 
Savières,  ai^ourdliui  détruit.  ^  Pierre  Tvlstan,  clninibeUan  du  roi  et  seigneur  de 
Paisy ,  y  possédait  des  biens  en  fiSS.  Le  toi  lui  en  avait  donné  ta  mainnif  c'est- 
à-dire  le  cUleaii ,  en  récompense  de  ses  servives.  (Y.  Passy.  )  ~  Un  autre  Pierre 
THstan^aossi  seigneur  de  Passy,  et  sa  femme  AMde ,  fondèrent  un  prieuré  à  Adon 
vers  l'an  iSTO,  et  le  donnèrent  â»  Tabbaye  de-St^Pharon  de  Meaus.. 

Ai=;Ris  ou  AuÉRiES.  —  Voyez  La  Hérie. 

AGNAN  (St-),  autiefois  St-AIgnan»  Satieiiu  AgnmuM  ou  AtUamu.  ViUago  de 
l'ancienne  Brie  pouilleuse  situé  sur  la  rive  droite  du  rù  des  prés,  à  iOS  k.  au.  sud 
de  La  on  et  SS  à  l'est  de  Chéleau-Tilierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage  etélectien  de  Cbsltean-Thierry,  diocèse  de  SoUsoas,  ai4ourd*btti 
du  canton  de  Gondé,  arrond.  de  Cbàteau-TIHerry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patoon, 
$t  Aignan.  —  Culture  en  1760, 6  cbamies  comprenant  460  arp.  de  terre  et  20 
arp.  de  prés,  plus  30  arp.  de  vigne.  Revenu  évalué  :  terres,  1365  liv.  ;  prés,  230 
liv.  ;  vignes ,  49»  liv.  —  Population  :  en  1760 , 37S  h.  ;  1800,  S79  h.  ;  1818,  323 b.; 
1880,827  b.;  1836,  319  h. 

U  est  pour  la  première  fois  question  de  St-Agnan  an  11*  siècle.  En  ranné6;;1076. 
Bogues  de  Chéleau^Tblerry  en  donna  lliutd  à  l'abbaye  de  St-Jean-dee-VIgnes  de 
Soissons. 


Lft  wigaeiirle  de  St-Aipi»  était  paaiédée  sa 
f9*  ilècle  ptr  «aelmacbe  cadellH  de  la  célèbre 
■Mtoon  lie  Ghâtlikm-i.nr-lliinie. 

1247.  GiMlMr  de  CUlilloii,  cImv.,  «dga.  de 
SuAgnaQ. 


1670.  PftDçoislliiérry,  seign.  dud.  garderda- 
cofpB  do  roi  ;  feminei  Catherine  de  Uatej* 

Eù  dernier  lieu ,  la  terre  de  SUAi^me  était 
dans  les  mains  de  cdmte  de  La  Tour-dOoPin  « 
aeign.  de  Condé-eOi'Brie. 


AGMGOURT..  —  Villa^  de  l'aneleo  Laonnois ,  situé*  sur  la.  rive  gauche  dfr<la 
Serre,  è  35  k.  mt  nord-est  de  Laon-^  autrefois  de  l'iotendanoe  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  do-Uion,  ui^urd'bui  du  canton  de  BlarlOf  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  Culture  en  1760, 22  charrues 
de  terres ,  160  arp.  de  prés ,  4  arp.  de  cbenevièrea.  —  Population  ^  en  1760»  70 
fpux;  1800, 448 h.;  1836  ,  604 h.;  1836,  640 h. 

Le  village  d'Agnkourt  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon 
qui ,  sans  aflhinchir  les  habitans  de  la  servitude,  adoucit  beaucoup  leur  condition 
sociale  en  les  dotant,  eo  1167 ,  d'une  sorte  de  petit  code  oà  sont  déinles  leurs 
charges  et  leurs  obligations.  Celte  cliarte  proclamait  d'abord  les  habitans  d'Agni- 
court  exempts  de  toute  taille  et  exaetûm,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
12  deniers  de  Provins  payable  pai*  chacun  U'eux  au  chapitre.  Le  propriétaire  d'une 
maison  devait  acquitter  une  redevance  annuelle  de  deux  chapons  et  un  jallois  d'a- 
voine ;  le  propriiiuu  e  d  on  courtil,  2  deiiHTS,  et  celui  qui  nepossédait  rien,  lecens 
c;i|iit;»l  seulement.  Elle  periui'tlait  à  cliadindese  reliiTT  librement  ailleurs  en  vei»- 
dunl  seii  bieui>  aui^  geu;»  du  pay^»,  si  le  diapitrc  n'eu  voulait  p;ts.  Elle  legluil  quv^ 
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Ips  biens  d(»  celui  qui  mourait  sans  héritier  connu  seraient  pj-arilés  par  U>  |>révAt 

pemhiiit  iiii  an  ,  pour  être  rniiiis  inlégralemenl  à  ceux  y  miraient  (.l<*s  droits,  et 
(pic  s'il  ne  s'en  présentait  pas,  ib  apparlienUi .ii«'iiL  au  bimt  de  co  temps  au  cha- 
pitre, (^clui  (pii  se  rendrait  coupable  d'un  meurtre  se  rachèterait  selon  la  cou- 
tume du  pays.  Si  une  fenimc  en  frappait  ime  autre  ou  rinjurinil ,  elle  paierait  une 
auieudc  dv.  5  sous  ou  rerail  1(>  tour  de  l'égiisc,àla  vue  du  peuple,  en  partant  deux 
pierres  destinées  à  cet  usage,  etc. 

F.e  <  liapilre  de  la  cathédrale  ayant  toujours  gardé  dans  ses  mains  la  seigneurie 
d'Aguicuurt,  ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques  particulîei's. 

AGUILGOURT  ou  ANGUILCOURT,  Aeuihr  CwHê  (9*  siècle),  Âeutiaea  CwHê, 
Village  de  l'aocien  Laonnols,  situé  sur  la  rive  gaucbc  de  la  Sui|)pe,  à  40  k. 
à  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchàlel,  arrond.  de  Laon,  diecèse 
de  Soissous.  —  Patron,  St  M.UH'ice.  —  Culture  en  17W),  12  charrues  de  terre, 
40  arp.  de  bois.  —  Population  ;  en  1700,  40  feux;  1800,  100  h.;  4818 ,  lOo  h.; 
i85G,  27o  h.;  18.)*»,  510  h. 

Au  O"  siècle,  Aguilcourt  appartenait  aux  arch<;vèques  de  Ueims,  lesquels,  eu 
l'année  8  K's  iirent  faire  une  enquête  sur  les habi tans  de  ce  village  qui  avaieul voulu 
se  soustraire  à  leur  sujétion.  Au  \¥  siècle,  le  domaine  d'Aj^uileourt  était  dans  les 
mains  des  comtes  de  Hoiicy,  et  Jean  Y,  l'un  d'eux ,  eu  adranchit,  dit-on,  les  ha- 
bitans  eu  1539.  En  15«*>0,  Jean  de  Novion  était  seigneur  d'Aguilcourt,  et  en  1789» 
eetle  terre  appartenait  à  M.  Goiyon  de  Gondé. 

AiGUizY  OU  Eguisy  ,  Agutiaemm,  AeuHaeum,  Algutiarnm.  —  Hameau  dépendant 
aujourd'hui  de  Villers-Agron ,  formait  autrefois  une  paroisse  séparée  avec  Berlhe- 
uay,  aalrr  hameau  voisin.  En  4700,  on  y  comptait  18  fc»ux  et  11  en  I7H0.  Il  fut 
réuni  à  Villers-Ai4ron  en  1810.  —  Culture  en  1700,  0  charrues  de  terres  di(]iciies 
à  labourer  et  proUuisaut  5/4  froment,  1/4  nicteil  et  seigle,  i  arp.  de  vignes,  40  arp. 
de  bois. 

La  terre  (rAi^uisy  portait  autrefois  h'  titre  de  vicomlé  et  avait  des  seigueurs 
particuliers  qui  relevaient  de  ceux  de  Cbàtiilou. 


1 1 57.  Fiitticrt  d*AigDls|«  RmuI  et  Albérie,  ses 
frères. 

il 85.  Clan  d'Aigtiisy. 

f22i.  r.ervais,  cliev.  d'Ai^uisj;  rcmiue  Mar-  [^^^^  ^  Kenutfvillti 
giiedle;  eataus:  Jean,  Pierre. 


15^7.  Jacques,  «4g.  d'AiguIsy  H  de  Ytllen- 

rn-Piayèri's. 
Kii  'icroitT  HiMi ,  i:i  tcrrç  d'Aigui^y  apparie— 


AILETTE ,  A^uUa  et  quelquefois  Aila.  —  Petite  rivière  qui  prend  naissance  aux 
environs  da  village  d'AlUes,  coule  de  Test  à  l'ouest,  se  gros^t  sur  la  droite  de  la 
rivière  d'Ardon  et  se'perd  dans  TOise  à  Manîcamp,  après  un  cours  d'environ  15 
fienes.  Son  nom  Aquila  parait  pour  la  première  fois  en  973  dans  tme  charte  de  Ro- 
ricon»  évéque  de  Laon.  On  peut  coi\icclurer  que  la  rivière  d*it/oi,  sur  le  bord  do 
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laquelle  le  duc  ftohert  de  France  campa eal'aiHiée  922»  selon  lliisloriea  Piodoard, 
n'est  autre  que  l'Ailette.  >~  On  trouve  dans  cette  rivière  le  brochet,  l'angoîlle 
et  le  barbeau  ;  on  y  péchait  niitrefoîs  beaucoup  de  lottes. 

AlLE-SAlNT-l^lEliaE.  —  V,  hAlM-l'lERIlE-AlGLE. 

AILLES»  Aquiia  villa.  —  Village  de  l'anden  Laonnois,  bâti  à  proximité di^ sources 
de  l'Ailette,  d'où  parait  lui  venir  son  nom  et  à  15  k.  au  Mui-i^st  dcLaon;  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons^des  b;iilliai;;o,  cloction  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  ("inton  de  Craonne,  arrond  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  1160,  3  charrues  de  terres ,  100  arp.  de  bois ,  25  arp. 
de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  60  feux;  4800,  243  h.;  1313,  2U  h.; 
1336,261  h.;  1850,221  h. 

Le  domaine  d' Ailles  appartenait  an  9*  siècle  à  Dtdon,  évéque  de  Laon,  lequel  en 
mourant  le  donna,  en  l'année  399,  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  ville  qui 
l'a  conservé  jusqu'à  la  Révolution.  —  Ailles  est  placé  au  pied  de  la  montagne  où  se 
livra ,  le  7  mars  1314,  Ui  bataiUe  de  Craonne,  entre  les  Français  et  les  troupes  al- 
liées. Les  Français  enlevèrent  ce  village  de  vive  force,  et  gravissant  h  montagne 
sous  un  feu  terrible,  parvinrent  à  couronner  le  plateau  et  à  en  chasser  fennenii. 

Ailles  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïques,  étant  toqiours  resté  dans  les  nudns 
du  chapitre  de  Laon. 

ÂILLCVAL.  —  Ferme  dépendant  de  Vauxaillon;  c'était  jadis  un  flef  qui  eut  des 
seigneurs  particuliers,  mais  dont  un  seul  nous  est  connu. 

1697.  Cbarle«<FraiiçoU  de  Lamberval ,  chev.,  seig.  d'Ailievat. 
AuTE.  —  Voyez  Epp£S. 
Aimi.  —  Voyex  Sadit^Baiidrt. 

AISNE  ou  ESSE»  —  Quelquefois  nommée  Axone  dans  les  anciens  titres,  en  latin 
ÀMma,  ÂiucenM,  iluMMNM,  Amona  ou  Ami,  et  constamment  qualifiée  du  titre 
de  fleuve  par  les  anciens  écrivains. 

Cette  rivière  prend  sa  source  dans  le  département  de  la  Meuse,  coupe  le  dépar- 
lement de  l'Aisne  en  deux  portions  à  peu  près  ^ales ,  circonstance  pour  laquelle 
elle  lui  a  donné  son  nom,  et  va  se  joindre  à  l'Oise  au-dessus  deCompiègne,  après 
un  cours  d'environ  60  lieues  et  avoir  reçu  un  grand  nombre  d'afDuens  dont  les 
quatre  plus  considérables  dans  ce  département  sont  sur  sa  rive  gauche,  savoir  :  la 
Retourne,  U  Suippe,  la  Veste  et  la  Crise.  César  parle  de  l'Aisne  dans  ses  Commen- 
kàrtÊ  (Liv.  4),  et  Fortunat  célèbre  cette  rivière  en  ces  termes  : 

Ad  (eoet  berlmis  ijuS  fltanglUir  Aipns  ripis» 
Gelas  slnotar  a^lt  paseas*  piattt*  «eges. 

Si  l'on  doit  s'en  reporter  A  GuiUaume  le  Breton ,  le  nom  primitif  de  l'Aisne 
aurait  été  Ataz*  Voici  ce  qu'il  en  dit  {Pkiii^ide^  liv.  9)  : 

Leniflais  piscosus  aquis  quam  diui  ni  ornât 
IGtis  Atait*  UUos  «JoluU  qai  ferre  rsirinas 


Oigitizi 


s  AIZ 

liai»  diiD  6»nit  loiBtrci  Jolfii»  arm»» 
Auiom*  cul  fiM^timt  wouttm  migara 
Qui  tiW  cim  tullat  nativum  Vldol» 
IpM  MMi  perdit  Inii  w^ofe  reoeplu. 

On  troave  dans  VAîsiie  le  barbeau  »  le  brochet ,  ranguille ,  la  brune ,  la  tanche  » 
la  perche,  le  meanier»  le  gardon  et  autres  poissons  blancs;  la  carpe  et  b  lotie  y 
sont  plus  rares.  En  1760  on  a  péché  dans  cette  rivière  près  d*Eve]ignlcourt  un  gros 
esturgeon,  poisson  de  mer  qui  remonte  parfois  le  cours  des  fleuves. 

AISONVILLK ,  Aisonvilla.  —  Village  de  rnncîenne  Thiérache ,  s\U}é  (hms,  une 
plaine  élevée  et  a(  <  iilcnlée,  à  60  k.  au  nortl  de  Laon  el  à  35  le.  àToiK  si  Je  Venins, 
autrefois  de  la  i^énéndité  de  Soissons ,  des  haillm^e  et  élection  de  («uise,  du 
diocèiîe  de  L.;ion,  aujourd'hui  des  canton  de  Guise.  :ii  rond,  de  Vcrvins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Jean,  évanj^éliste.  -  Culhii  r  rn  17(iO,  HJMV  dt? terres, 
50  ai  p.  de  bois.  —  ro])ulatioQ  ;  en  1700»  88  feux  ;  1800,  485  h,  ;  1818,  645  b.; 
b.i  1856,  l»160ta. 


133i-t3.  Jran,  sire  d'Aiaonfilie»  écnjcr,  gsnie 

de  !a  hailtio  de  Guise. 

Au  17»  sii'cle,  l»>s  Puys*>gur,  vîccMntes  de  Bii- 
zaïtcy,  dt>v'inretil  seigueurs  d*Aisonviil«  tier— 
iio«iil«.  Kb  danier  iies,  m  doiMiiie  apparlanaii 
h  un  rieur  Heund» 


Seiçnmrt  d'Àistmvitle. 

1171-1211.  Adam  d'Aisonvido,  diev.;  renime, 
liavide;  ciifims  :  l'liili|ipo,  ^iiiioo,  Hol)erl, 

lil6.  Amaurjf ,  scig.  de  Uaotcville  el  Aisoo- 
vilie. 

ISSt.  Jean  d*Aiion«ille,  chev. 

AiSSENI  OU  ASSIGNY.  —  VoyCZ  ESSIGNT. 

AIZELLES,  Asella,  Aisella,  Assella.  —  Vilb|ir^  de  Tanclen  Laonnois,  b;Ui  dans 
une  br^e  goi^ge,  4  âOI(.  à  l'est  de  Laon«  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diot^se  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  deGnionne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Onentin.  —  Culture  :  en  1760,  5  char- 
rues de  terre,  ^  arp.  de  prés,  400  arp.  de  bois,  SOarp.  de  vignes.  —  Population  : 
en  1760,  07  feux;  1800,  343 h.;  1818,  333 h.;  1836,  319  b.;  1856,  S77  h. 

lie  village  d'Aiselles  est  ancien ,  car  II  en  est  question  dès  la  fin  du  11*  siècle. 
L*autel  en  fut  donné  en  Tannée  1097,  par  Engierrand,  évèque  de  Laon,  ù  l'abbaye 
de  StpVineent  de  cette  ville. 


lamble  «lté  année,  une  diapelle  k  Aliènes. 
189t.  David  delOmnont,  aelg.  de  Berrleus, 

ASlfllos  ,  etc. 

1()70.  Thomas  de  Cmchon,  Sf^ij».  d'Ai/.elles  et 
do  Vif{n<^u\  ;  retuiiie  ,  AuUiiiieUe  de  Marie. 

La  scigoeuriu  d'Aizelli«  renb-a  (»eu  après  ce 
dernier  dans  la  audMU  de  NiremoDt  donl  iea 
membres  étalent  s^ignedhs  de  Herrient,  ét  a*en 
sortit  pins.  (Vojrei  Berrieut). 

AIZY,  Aatacus  (9*  siècle  ),  Aiitmcum,  ténmum.      Village  de  l'ancien  Soissoii- 


lltt^.  CanUer,  dienHer,  wétg*  d^Aiieilea 
12^9.  Sara,  dame  d'AUelles. 
iiliZ,  Jacques,  diev.  d'AiieUea;  temmt.  Ma- 
gloire. 

iiOO-GI.  EngiK'trand  ,  soig.  de  ('.uurlandoD  > 
Alzelles  el  St&j»auUeu  ;  feiiiiiie ,  l- 'alca. 

1S(I7.  Jean  de  Fayel,  chev. ,  soig.  en  partie 
d*Alaéllea;  Asmme,  Jeanne.  Ils  fondèmit  en- 
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nais ,  situé  dam  un  vallon  étroit,  &  32  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  an  nord  de 
Soissons,  auirefois  de  rintendance,  des  baifiiaget  élection  et  diooàse  de  cette 
Yiile,  ai^onrd'bui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  ^Patron , 
SI  Médard.  —  Culture  en  1700, 13  charrues  fNuduisant  l/i  froment  et  3/4  niéteil 
et  seigle*  45  arp.  de  v^pnes,  autant  de  prés  et  16  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
1760,  68  féux;  1800,  318  b.  ;  1818,  318  b.  ;  1836, 403  h.  ;  1836,  380  b. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  vieux  mot  uIsm  ou  «îitt ,  signifiant  une 
maison  entourée  de  jardins ,  ce  qui  indiquerait  qu'il  doit  sa  naissance  à  une  simple 
métairie  qui  aurait  autrefois  été  construite  en  ce  lieu.  —  Ahy  appartenait  origi- 
nairement an  domaine  royal.  Cbartes-le-Oiauve  le  donna  en  Tannée  fô8à  Tabbaye 
de  Notre-Dame  de  Soissons  qui  en  conserva  la  propriété  Jusqu*au  moment  de  la 
Révolution.  En  1310,  les  babitans  d'Aisy  obtinrent  d'Elvide  de  Ooierey,  abbesse 
de  Notre-Dame,  de  pouvoir  è  l'avenir  acquérir  et  posséder  sans  mortennain,  des 
biens  situés  tant  sur  le  territoire  d*Aixy  que  sur  celui  d'autres  villages  n'apparte* 
nant  point  à  cette  maison  religieuse;  ils  acbetèrent  ce  premier  pas  fait  dans  l'af- 
fruncbiaiemcnt  civil ,  par  rabundon  de  la  moitié  du  four  banal  de  leur  village  qu'ils 
avaieii'lâ^cédcmment  acquis,  par  la  cession  des  droits  de  rouage,  de  chargcage 
et  de  pmlUmi,  consistant  dans  le  prélèvement  d*un  denier  de  forte  monnaie  ou  Z 
oboles  de  Laon  sur  cbaque  muid  de  vin.  Vingtpdenx  ans  après,  une  autre  abbe<ise 
de  Notre-Dame  permit  aux  babitans  d'Aiicy  ainsi  qu'à  ceux  de  louy,  d'entrer  dans 
la  commune  de  VaiUy,  pour  en  partager  les  francbises  et  les  libertés  (Voyez  Yailly.) 
Cette  concession  leur  fut  accordée  sous  plusieurs  conditions,  dont  voici  les  prin- 
cipales :  Ib  dorent  payer  è  l'abbaye  de  Notre-Dame  un  cens  ammel  de  44  livres 
parisis,  et  une  redevance  de  31  muids  de  vfn.  L'babitant  vivaiU  du  9ie»  fut  tenu  de 
payer  annuellement  un  aissain  d'avoine;  chaque  arpent  de  jardinage,  de  bois,  de 
prés  ou  d'aubiis  exempt  de  vinagc  »  dut  acquitter  tous  les  ans  à  la  même  maison, 
une  rente  de  4  deniers,  monnaie  de  Soissons  ;  et  si  ces  biens  étaient  convertis  en 
terre  arable,  cette  redevance  devait  être  remplacée  par  les  droits  de  dtme  et  de 
terrage.  l«s  babitans  seraient  bamert  au  four,  au  pressoir  et  aux  moulins  de  Tab- 
baye,  sons  peine  d'une  amende  de  7  sous  et  demi.  Le  mayeur  et  les  trois  éclievius 
auxquels  serait  confiée  l'administration  municipale,  resteraient  à  la  nomination  de 
l'abbesse  de  Notre-Dame  et  lui  fcRilcnt  serment  de  fidélité.  Enfin,  si  l'abbesse 
venait  â  passer  dans  le  village,  les  babitans  lui  fourniraient  gratuitement  durant 
son  séjour,  les  matelas  et  oreillers  nécessaires  à  garnir  son  lit  et  ceux  de  sa 
suite.  Le  roi  confirma  ces  conventions  a  la  condition  d'exercer  sur  les  habîtans  les 
droits  d'est  et  de  ekevauehéet  et  d'avoir  doréoaraut  la  coooaissancc  des  cnoicâ  de 
rapt,  d'émeute  (emnllnm)  et  d'incendie. 

AUINCOURT,  ASLINCOURT.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  situé  sur  la 
rive  droite  de  rOise,  è  34  k.  au  nord  de  Laon  et  13  au  sud  de  St-Quentin,  auti^s- 
fois  de  la  généralité  de  Soissous,  des  iKtilliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Hoy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  ^  Pu- 


^0  ALf. 

Ironno,  la  Vierge.  —  Culture  en  1700,  i»  charrues  de  icrrp<,  l'io  arp.  de  prés, 
—  Population  :  en  1760,  73  feux;  1«00,(>U7  h,;  1818,  7^5  h.;  1836  ,  745  b.; 

inm,  706  h. 

Atr  13'  siècle,  le  village  d'Alaini^ourt  n'était  encore  qu'an  luuneaa  dépendant  de 
Bi'rihenicourt  ;  il  en  fut  détnenibré  en  4239  et  érigé  en  paroisse  s^iparéepar 
Guy  lily  seigneur  de  Moy,  auquel  il  appartenait.  Guy  donna  pour  rétablissement 
de  la  cure  nonvelle,  39  setters  et  GO  verges  de  tenv. 

SHgntun  d'^teAwoiirl.  (   Vers  IlSO.  Goenrle  étVkts,  seig.  d*AlaliieiHiit: 

Lpssirps  de  Moy  |K)<>Ké<Ui(>nl  le  (Jomatnc  d'.v- 
Iniiicoiirt  (Vvs  le  ii'  *si(''c1r.  [/un  d'onx,  Hiiv.  2'' 
du  Dom,  le  douiia  à  l'un  de  ses  imlnrs  ,  iiomiiK- 
<>uy  comme  lui,  qui  d«>viiii  la  tioucbe  d'une  brao- 
clie c'tdelt*'  lit'  celle  iiiaii»(»n. 

4100.  Guy  di*  Vloy,  seig.  d'Abinoonri  ;  eaRiN? 
Rioul,  Gny,  Pierre,  Robert. 

lias.  Raoel  de  Moy  ;  femme  «  Berseline. 


femm^,  Mtrir  d'EstrAet. 

La  U'tTV  iV \\Auu-ax\n  entra  enstiiie  dans  1^ 
nirtÏK*;  (hi  cita  pi  l  ri-  de  Laon  qui,  :iti  coiimiriiL'e- 
tni-ni  du  l4*.si«\  l<',  la  donua  k  Jean  de  la  Purtet 
cbaouinc,  h»  vie  durjut. 

Ed  dernier  lira,  le  domaine  d*Ateiiiconrt  éuiil 
poKiédé  i»tf  le  eonte  de  Brieoiie. 


ALGIS  (St-),  Sanefu^  Algisns,  —  Village  rte  l'aiK  it  ihm-  I  hi  l  arhe,  bâti  sur  lo 
pt'iK  liant  d'un  coteau  dans  la  vn'li'o  de  l'Oise,  à  4.'>  k.  au  uui  d  de  Laoïi  cl  10  un 
nord-otirst  de  Vcrvins,  auU*cf(jis  tU;  la  géucralilé  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élecliou  de  CtHsc,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 
Vcrvins,  du  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  St  Algis.  —  Culture  en  TUU  arp, 

de  terres,  iOO  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1700,  523  b.  , 
1800,       h.;  1818,  r>82  h.,  1836,  533  h.;  isr;6,  :.0l  h. 

Avant  le  7*  siècle,  remplacement  où  s  cleve  anjouni'hui  le  village  de  St-Al::i*> 
était  un  lien  désert  eiiloiiré  par  la  forêt  de  Thiérache,  qui  s'étendait  aloi  s  <Uf  t 
côté.  Vers  l'an  660,  un  nol)le  Irlandais  noaunc  Algis,  ordonné  prêtre  jtar  Si  Furr\ , 
vint  en  France  el  se  lixa  dans  celle  solitude  avec  ses  conq>agnons  (lorbieain,  Ho- 
(l:d  !e  <'i  Carobas.  Ils  y  élevèrent  ensemble  un  petit  oratoire  sous  l'invocation  de 
S[  I'm  I  re  cl  de  tons  les  Sanils,  et  bâtirent  à  l'enlour  quelques  cabanes  pour  leur 
habitation,  ce  qui  lit  d'abord  nommer  ce  lieu  la  Cellule  (Ce  II  nia).  Plein  de  zèle 
pour  le  salut  des  Ames ,  Algis  joignait  aux  austérités  de  la  pénitence  les  pi  edica- 
lions  de  l'évangile  et  convertit ,  dit  la  chronique  ,  les  peuples  des  environs  jus- 
qu'à la  rivière  d'Hépre.  11  mourut  le  juin  GTO  el  fut  enterré  (i:itis  l'oratoire 
avait  bàli.  11  se  fit  alors  un  si  grand  noniln-e  de  nuracles  auprès  de  son  tond)eau, 
ajoute  la  même  chronique,  (jne  dn  <  ftnronrsdes  pélerioii  se  iormu  le  village  actuel, 
auquel  jun  donna  le  nom  du  saint  irlandais. 


Seignrurs  de  Saint- AJqU. 
1 191.  TiiéodoriceoTbierr}  debl-Algîs.  femme, 

\SidM.'. 

Vetb  1G60.  Robert  de  Runl]*,  ëcujer,  i»eig.  de 
SuAlgis.  gurde  de  l«  maadie  dn  roU 

1080.  Cbarles  de  la  Pons,  «eig.  de  la  Pleanoy, 
Mari},  Anglaocoort  el  Sl-Algis. 


Vers  1700.  Jacques  d(>  la  Fons,  son  liU,  actg. 
de  St-AI;,'is;  f(*miue ,  N.  Dalî/s. 

17..  Fraoçots  de  la  Fons,  5"  fils  de  Charles , 
wig.  dud.  ;  femme,  Marie  Uanfeaux;  cufans: 
Jar(|uea*François,  Joseph,  Jean. 

17..  lacques-François  de  le  Fou,  tdg.  dnd. 
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AtUND  (Bft  d'),  Almmm,  — Ceraisseau  prend  sa  source  auprès  de  Sommnlans, 
coule  de  l'est  à  l'ouest  et  se  perd  dans  la  rivière  d*Ourcq  au-dessous  de  La  Ferté* 
MUon»  après  un  cours  d'environ  14  kilomètres. 

Al.I.EMANT  mi  ALEMANS.  Alemanni,  ^/«wn/i/m.  —  Village  do  rancicii  Soisson- 
Mille  dans  line  goi*ge  dr  h\  petite  viiUéc  qui  dcsteud  à  Piaun,  à  *20  k.  au  sud 
do  Laoïi  et  15  au  nord  de  S(»issons,  ntilrefois  le  l  i  ?:<MHT;dité  de  cette  ville,  du 
bailliage  de  Coiirv,  de  rélcriiuu  rt  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  can- 
ton de  Vailly,  arnuitl  el  diocèse  de  Soissons.  —  Palwn,  St  Jean-Rapliste.  — 
Culture  en  1700,  r>  charrues  de  terres  [»i mluisant  1  '1  de  !>lé  froment  et  5/i  seif^le; 
15  nrp,  de  vînmes,  15  a:-p.  de  prés  et  iii  arp.  de  l)ois.  —  l'opulatiua  :  eu  1760, 
55  ieux;  i.S(M),  2<m  h.;  1818,  27«  h.;  IK.%,  ÎOI  h.;  1856,  2!H»  li. 

A  s'en  rapporter  seulement  à  sou  nom,  ce  villa*;»'  dcvinii  sou  origine  à  quelque 
colonie  d'Allemans  ((iii  se  serait  fixée  <'n  cv  lieu.  Ou  tu*  peut,  du  moins,  mettre  en 
doute  son  ancienneté,  <  ;ir  1  alihe  Klefans,  nev<Mi  de  ('liarlen)aq:ne,  y  fonda  en  l'année 
8<>K  un  prieuré  qu'il  donna  à  ral»l>aye  de  Sl-(".uilaiu.  (le  i)rienn*,  détruit  parles 
Ndnnaiids,  lt«l  reiulu  aux  i-elii;i«'u\  de  St-{iuiiaiu  vers  le  milieu  de  ce  sîèeh»,  et 
occupé  |Kir  queUpuîs  prêtres  séetiliers.  —  Au  milieu  du  10^  siècle,  la  seii^ueurie 
d'Alh'UiaMt  appartenait,  semble-l-il,  à  THan,  frère  de  St  Fursy,  car,  en  l'année  1177, 
il  donna  à  l'abbaye  du  Mont-St-Quenlin,  près  de  Péronne,  la  maison  seigneuriale 
d*'  (  e  village,  avec  d'autres  biens  situés  sur  son  territoire.  Cette  seigneurie  passa 
plus  lard  dans  les  mains  des  sires  de  Coucy  qt»i,  à  leur  toiu\  paraissent  l'avoir 
donnée  à  des  particuliers  sous  condition  de  relever  d'eux.  —  Ku  13(»8,  I^nguei- 
rand  VII,  sire  de  Couf^y,  afTi'anchil  de  servitude  leshabilaus  d'Allcniant  avec  ceux 
de  "^1  autres  vill;i_!j:<'s  îles  environs,  snus  la  seide  condition  de  lui  payer  à  i'aveuir 
une  rente  aoouelle  de  H  liv.  purisis*  (V.  Ck>ucy-la- Ville.) 


Seigneurs  d'AllcmmU, 

liOO-70.  Drpiix  (l'MIcmaiil. 

1583.  Jcau  de  La  Hut  lle,  seis^n.  irAlleniant  par 
son  uiariagc  avec  Marguerite  irAlleinani. 

I44S.  iHMTi^de  Cotten^au,  écnyor,  scigii.  dud. 

im  Jcm  d«  Millj.  spign.  ftnd. 

1735  IH«Te>AI«sis  Diibois  *le  fltmrvst,  prési- 
dent au  iMrleiMol  de  Piwis ,  seiga.  de  Piaoïi  ei 
Alli'inanl. 

Il  y  :n3it  a»ln»fols  troi<5  f>«'fs  rt  Allemanl  :  ceux 
di!  tn  Cour  cl  de  la  Folie  réunis,  cl  celui  ii>'ÀUe- 


Pierre  de  Cottereaii,  éoayer,  toîg.  desd. 

t  i:J2.  Fli.'iin.'  (Ip  Milly,  jd. 

i:>50.  Jcau  d<;  Alilly,  id. 

lG?iO.  François  de  Liz;  ;  feiniau,  Marie  de 
Cancl;  eofaut,  Jcao. 

I67S.  JeiD  d«  Lii|,  leigD.  desd. 

1098*  GtMirfBi  de  Lizy*  Id* 

1730.  Michel  Georges  de  Lizy,  id. 

1735.,  Pierrc-Ali'xis  Dubois  de  Cour? al ,  ci* 
dessaSf  par  acquisition. 

Vir[  d'AlIrmant. 

1539.  Valfniiid  de  Sl-Elui,  M-i{jii.  du  lierd'AI- 


Ensuite  Ffançois*  lean  et  tieerge»  de  LUj  t 


J^/Sr  d§  fa  Omrei  êt  ta  FMfe 
1385.  Jeao  de  La  Réelle,  seiga.  de  tai  Cow  et 
de  la  Folie. 

AMHLKNY,  autrefois  AMBLKCNY,  AmbMnnm  siècle),  AmMcniacim,  Am- 
blmiacum,  Ambligniacum.  ~  Mlia^je  de  l  aucieii  boissonnais,  baii  a  1  euiréc  d'uoo 
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gorge  t  lroite  (jui  s  ouvre  sur  k;  cùlé  g^uuchi'  de  lu  vallwî  de  TAisne,  :\  52  k.  an 
siid'Oiiest  do  Laon  et  à  ir»  -a  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  des  généralité,  élection, 
bniiUagc  et  diocèse  de  celle  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisnc,  arrond. 
cl  diocèse  de  Soissons.  —  Palrf)n.  St  Martin.  —  Culture  en  17G0,  17  charrues 
produis:uit  5'1  froment,  î/i  métcii  et  sei^'le,  20  arp  de  vii,nK>s ,  lOù  ;ii  p.  dr  pi  rs, 
20  arp.  de  bois,  5  arp.  de  marais.  —  PopulalicMi  :  eû  IHM),  180  leuxj  ibOO,  UHG  11.; 
1818,  955  h.;  1836,  1,143  h.;  18o6,  1,185 h. 

La  terre  et  le  village  d'Ainbleny  appartenaient  dr^s  1»'  f(>  sii'cU'  afi\  chanoines 
de  la  cathédrale  (h'  Soissons  qui.  s^  lon  un  iisaj^e  gênerai  dans  1*  ^  i oruninnarités 
religieuses,  pi  in  ni  p;inni  h'S  seij^uoui's  voisins  un  avoué  auquel  ils  en  contièrenl 
la  défense.  Leur  choix  lomha  sur  U.*  soigneur  de  Pierrefonds  qui  y  Ht  aussitôt  cons- 
truire un  château-fort.  Au  siècle  dernier,  il  n'en  restait  que  dos  ruines.  Le  donjon 
seul  (  n(  ore  entier  est  formé  de  quatre  tours  rondes  reliées  par  un  nnir  do  cour- 
tine très-étroit.  Les  nnu's  de  l'enceinte  exiérieun»  de  ce  château  étaient  jîaniîs  de 
tours  de  dist;uice  en  distance.  —  Kn  Tannée  1255^  le  roi  St  Louis  affranchit  de  la 
servitude  tous  ses  hommes  habitant  les  terres  de  la  châtellenie  de  Pierrefonds  dont 
Ambleny  faisait  partie.  Il  y  nn't  celte  condition  qu'ils  ne  poiu  raient  aller  habiter 
d'autres  domaines  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  qu'ils  lui  paieraient 
annuellement  chacun  12  deniers  parisis.  Les  habîtans  d' Ambleny  furent  seuls  ex- 
ceptés de  cet  affranchissement,  on  ne  sait  pourquoi.  A  la  fin  du  13'  siècle,  ils  ne 
pouvaient  encore  prendre  femme  au  dehors  sans  encourir  la  main-morte  et  le 
fors-mariage.  En  1281 ,  ils  essayèrent,  mais  sans  succès,  de  se  soustraire  à  eetto 
pesante  servitude:  ils  supplièrent  alors  le  roi  de  les  en  délivrer,  en  lui  offrant  une 
somme  de  200  liv.  parisis.  Philippe-le-Hardi  leur  accorda  leur  demande,  à  la  con^ 
dition  qu'ils  ne  s'allieraient  pas  à  des  femmes  de  ooodîUoo  servile,  toujours  soas 
peine  de  retomber  en  senitude.  11  fit  touterois  une  exception  à  cette  défense,  en 
leur  permettant  d'épouser  les  serves  du  chapitre  de  St-Gervais  de  Soissons  et 
celles  da  domaine  royal.  —  En  1296,  le  roi  vendit  au  chapitre  de  Soissons,  moyen- 
nant la  somme  considérable  de  4,2r>0  liv.  de  Tours,  tout  ce  qu*il  possédait  à  Am- 
bleny en  redevances,  droits  seigneuriaux  et  autres.  Parmi  ces  redevances,  on 
remarque  celle  de  5  chevaux  qui  lui  étaient  dus  par  les  serfs  du  chapitre  habitant 
Amtdeny  dont  il  était  tenu  de  rembourser  le  prix  à  raison  de  60  fimts  ch-aque  s'ils, 
mouraient  à  son  senice.  Cette  pièce  nous  parait  avoir  assex  d'Intérêt  pour  mériter 
d'être  insérée  ici.  —  Pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  le 
château  d'AmUeny  fut  plusieui*s  fois  pris  et  repris  par  les  deux  partis.  Guillaume 
de  Flavy,  seigneur  de  Fère,  s'en  saisit  au  nom  du  roi  en  1436,  et  prétendit  s'em- 
parer de  la  seigneurie.  Le  chapitre  de  Soissons  ne  put  rentrer  dans  ses  droits 
qu'en  1448.  — On  remarque  dans  la  prairie  d'Ambleny  une  espèce  de  fonificatioa 
en  terre  de  forme  ronde      paraît  être  le  reste  d'un  ancien  camp  relranché. 

A.  Poiteau,  ancien  jardinier  en  chef  du  Jardin  iMil^miquo  de  l'École  de  Médecine 
de  Paris,  était  né  à  Ambleny  en  1706.  il  a  écrit  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  In 
botanique. 
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Vente  de  h  Seigneurie  d^Ambleny,  faite  par  le  RM  au  Chapitre  de  Sotitane. 

PliilîppuSi  Deî  'pTnti^  Fmnffit um  R(  \.  Nolniu  farimns......  (pioil  cùm  Prfposihis,  Dcnruis  et 

Capitnluni  ecclftsic  Sm  ssioiu'usis  coiàm  wAtu»  iliccivnt  et  asserfreul  sibi  in  viilis  de  Anihk'ni:tro 
et  de  Calà  (Cbellvs,  Oijsc  i*  io  quibus  inuUos  homincs  et  redditus  ac  alia  plura  jura  uoscuatur 
babere»  mritis  OftpreMionei  et  malotiM  pcr  genteftnotlm  occasiooe  qnoiuiutam  boaiiDmnt 
nddiMniiD  «i  aHoram  ivrlnni»  qnm  In  ptedlclb  vflUs  ta  «mitndctn  pertinemiit  habetaonis,  inferri 
péteront*  qne  Mper  iioe  I  nobis  epponl  remedinm  oppùrtnmini.  Nos  qni  snbdilis  nostris»  pi«- 
eerttm  eodesiie  et  penonis  et  <  lesusti«  is  rcgnl  nottii*  luiune  Ul  Jiistkte  debttoies»  ut  «lent  noetra 
negliKi're  sic  eorumdem  jura  dedere  non  inlt>ndimiis  qtiin  pocifts  ea  volumns  ronservare.  Ea  proplcr 
01  oli  fîtvnîvm  dicte  Suessioiirnvis  <  (r!c«ie  et  [lersunarum  ibitirm  lV»'n  ^prvienritim ,  prcditlis  Pre- 
(Nisiio,  btn;!»!»  et  Ciapitulo,  noniitir  et  ad  o[»U!>  dit  U'  ccrlcsie  Siu  .s^iout'iKsiî» ,  tradidiinus,  ronres- 
aiiiiutk«  iiheravimus  et  demisiiiiiis  iiii|>er|)eiuuiii ,  iiiediaiuibuji  (piaïuoi*  milhbus  ducciilis  et  quio- 
qmfenie  Ubrie  tnronendiras  peffonun  nobb  tb  fledem  loiytb  intégré  io  peeanift  mmierMi,  en 
que  In  predietis  vOUi  et  ftimm  pertlnentibus  habefaenivtf  eni  liibere  poletamo» ,  videlicet  :  XtVJI 
lelidee  et  LV  demHee  pnrl«iena«n  emini  cen«As  qom  in  villft  de  Amblraleoe  et  fl||oa  pertinendis 
rrcipere  coosuevimus  aanuatiin.  Item,  LXIX  aisblnoe  ivene*  XLVIl  gallinas  annui  redditAt  qvot 
in  quibusdam  bosiisiis  io  dieiA  villâ  percipere  consuoviinus  aanuatlm»  qui  redditus  nvene  et  gal- 
linantm  prediriarum  crest  tini  ei  dt'creiiCUDt  interduui  set  iiiulnm  uumorum  hosUsiarum  preflic^annu. 
Itrm  ,  jus  qnoii  in  honiindius  nostris  do  Arableniaco  haliobauius  et  Vil  iibms  parisiennes  taillie 
nobik  aiinuatiiii  nh  ii&detii  iiuuiiiiibus  cuASuete  persolvi,  cujuscunique  condiiiuuis  existaoi,  ul 
S|>ecialiter  jus  si  quod  ia  Oudartio  de  Nnie  babebauius.  Itcni,  XXI  nodios  vinagii  qui  nobis  in 
llercio  in  demrii»  eonnieferini  eitelvi  »  in  qnlbns  c^lanne  Doeier  de  Peitafiwie  percipit  nn- 
anetin  V  nMdiM  vinaitil»  pront  cet  eoninetnai.  Item,  LX  gniiinas  nobis  ab  ilUs  qni  debent  pre- 
dirtum  «inaginm  conineiM  enoivi  ennnnUni.  Il«n  ,  XXX  modios  vini  de  Advoeriâ  qnoe  nobis 
Sol%Tre  coosmerenint  hoepltes  predictornm  Preposiii ,  Decani  et  Gapitnil  io  villa  de  Amblenisoo 

et  |N'rtiiieiioits  r«iiimoranti^ t  .....  Uem,  du»  inolrndina  nostra  sita  apod  Anibleoiacum  Item, 

ororn*  Jus  qtKxl  nnliis  nMii|K-ti'l>at  et  eoirij  eu  i-c  cou^ueverat  io  tribus  equis  ((nos  :ui  elfctionem 
su|K  r  liuiiniies  et  iiospiies  dit  ii  i^tpitiili,  ratiaoc  exercitùs  oosiri  niillum  aliud  aerutitun  petere 
poteraiiius ,  et  pru  quolibet  eoruuideiu  equoram  redderc  teoebaniur  LX  iM>itdu»  paribieii:;eâ  >  i»i  ia 
■ostffo  iervitio  merereninr.....  lien,  doniem  neetram  de  AmUenbico»  cnm  fiirtalido  et  porprisio 
nd  esMleni  doninm  {lertbienlibns,  pro  qui  démo  nus  et  anleeessofcs  nostH  consueveranivs  solvere 
predido  Snessioneari  Cspltalo  X  libne  pnriiiensee  nnnualini,  etc.  Dstnm  anno  MCCLXXXXVI-, 

Sitpmart  tf'JmMMiy. 

f  f!>7.  Ansculfe  d'Ambleuy,  chev. 

tl7H-«l,  tltigue^  1"  d'Aiidilenj,  damoisejiu. 

118^-88.  Wiliald  ,  eliev.  d  Aoïblcnyi  fenaue, 
JuUanoe  ;  Jean,  mio  frère, 

il90.  Adan  d*Amb1eny. 

tifIS.  Beitert  l>r  d'Amfalmy. 

im.  Jeta  d*Anriileny.  U  lîrit  part  li  le  oon- 
quôte  de  Coustantinople. 

liOi-Oi.  HiignesIld'AnMeo|,cbef*ïiinnnae, 
E<t7.ab«»lb. 

l^OH.  UcK-er  d'Aiitblenjr. 

Ilu|{ues  111  d'Aïublenjf}  cliev. 


ISio.  Heibert  il  d'AmMcay;  tanne,  Eliiabetb. 

1250.  Gilles  le  Brun  de  Trasigntes,  seign. 
d'Ainbleny.  11  écbaugea  cette  terre  Itec  ie  foif 
eu  12.">H,  contre  celU»  sic  Honj^v. 

iHki.  Jtau  U  du  ùattns,  cliev.  d'Aïubleoy. 
IMI*  Tbumas  d'Amltlcnj  dit  de  Bagoeux  ; 
femae,  Stlinas. 
IMS.  Pierre  de  St-Germaintselsn.  d*Anb1enf» 
En  Ii06,  le  roi  Tendit  la  terre  et  «elgaenrie 
d'Ainlileny  au  chapitre  de  Soissoos. 

I  riU  i  -07.  Jean  de  SlFfiennain ,  sdgn.  d'An* 
bleny. 

14i7  Gujard  ttasins,  d'Ainbleaj,écu>er. 
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ÎI  y  avail  jadis  a  AniMfny  (roîs  fiefs  noli'^s 
uuinmés  l'un  !;i  Tour  n::  du  D  mjnn  ,  l'aulrc 
du  Chûtel,  t>t  le  troisiriiu-  du  i'reuuir  ,  ctiacuo 
avec  des  seiirneiirs  parliculiera. 

FUf  du  Donjon  nommi'  auçsi  la  forterfêU 
du  Jtundail  ou  de  Fouace. 

1200.  \ves-(Icrvais  Trist:in  «le  Passy ,  cliev., 
seigu  du  Doiijou ,  cliatiiht>llan  du  roi  l'Iiilippe- 
Auguste ,  el  frère  du  tauteux  I  lerre  Tmtao 
de  Passy;  femme  M.,  burnunuuéu  la  Triiorière; 
epbiit,  BiMfaéleni. 

ta.«.  Barthéleml  de  Pimj,  selgn.  daOoiiloo; 
feniiie,  Pélvooille;  enbiis:  GuaiMine^  Garais, 
PerrcUe. 

tS.«  Guillauroe  de  Pa&«y,  selgn.  dud.;  femme, 
Isahenii  ;  cnfans  :  G«atiaD,  lac<{iieliiie ,  Igoès 
dite  la  Marcelle. 


1"00,  Gonti.in  Tristan,  chev.,  sciftn.  duilit  ; 
d'aliord  iiui.ssii'r  d'armes  du  roi ,  puis  amiral  de 
Fiuncc;  rLinine  ,  Margucrile  de  PoUvilaio;  en- 
fant, Geniiaii  TrisUn. 

IS35*49.GealiMiTrtol«Htl,seign  diid.,iiial!r« 
et  enquetteiir  dei  mus  et  toril»  di*  France. 

Le  fl«f  ûm  GhMel  m  de  Mugoeil  ep^ntel 
longlem|»s  aux  religieux  de  Valsery ,  qui  ta 
vendirent  à  ADloine  d'Eitréoe,  aeigwttr  de 
GaMvret. 

Fief  du  PretfMr. 

1206.  Enguerraud  d'Anililray ,  s.  du  Pressoir? 

Itnt.  Miebel  le  Nemler  dil  Movlhabrcn.  scig. 
de  PivMoIr. 

1307.  Baudet  de  Noathebrai,  eeliD.  dnd. 

1057.  Nicolas  de  Hoinblit^res ,  écuyer,  seiBB* 
dud.;  femme,  Louise  de  BeUieaceart.  «eefe  de 
ClMMie  Pottlaie. 


AMBHIKF,  AMBRIKZ,  AMBHIÈRES,  Amhriacum.  —  YvûiwW.v^v  d(>  laiK  ini  Soîs- 
sonnais,  siliié  au  bord  d'iino  vnlléo  étnmglôf»,  à  40  k.  au  sud  dr  I.aon  cl  ii)  do 
Soissoiis,  autrefois  1  uiu  iiUaiK f ,  dus  bailliage,  élection  ot  diocfsc!  do  cflfe 
ville,  aujoiird  hui  du  eantuu  il'(>ul<  liy-lo-Châloau,  arroml.  et  diofèse  de  Soissiuis. 
—  Patron,  St  Etienne.  — Culliin*  eu  17ll(),  10  cluurucs  rapportant  nioili(>  lio- 
inent,  moitié  métcil  et  seigle,  !.■>  arp.  dr  j  ivs  iros-iiinuvais ,  i"»  arp.  de  bois.  — 
PopiilaUou  :  60  1760, 17  feux;  1804i,  lu  ,  1818,81  b.  ;  18Ô4>,  119  b.;  18a6; 
110  h. 

Ce  village  portait  autrefois  le  titre  do  vironilé.  11  possédait  une  maiadrerie  qui, 
en  16iH> ,  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  boissons. 

Sciyneurt  d'Amhritf.  j     \'C%k.  M.  do  nironde,  si'ijîii  d'Ambuef. 

1342.  Uubcrl  clGobin,  d  Ambrief?  |    178U.  M.  de  Mué,  seigu.  dud. 

AHBM.  —  VoyCS  AllIGMT. 

AMiFONTAlNE,  autrefois  A>1YE  ou  AMii:,  Amia  fontana.  —  Village  de  l'aneien 
Laonnois  bâti  dans  une  plaine  ondulée,  à  25  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons ,  des  baillin^'o  ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Neufcbàtel ,  arroiid.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissoiis.  —  Patron  » 
St  Remi.  —Culture  en  1700,  38cliarrnes  deten'es,  7  arp.  do  prés,  50 arp.  de  bois, 
^Population:  en  1760,  tiâ  feux  ;18U0»do0b.;liil8,  575  li.;183a,  448  lu  ; 
18o6,  417  h. 

Le  village  d'Amifontaîne  tire  son  nom  des  sourre:^  de  la  rivière  de  Miette  qui 
sortent  de  terre  eu  cet  endroit*  Ami  ou  mmt  est  un  vieux  mot  signifiant  dam  ou 
miiieu,  et  foHlOHû,  fontaine. 


Digitized  by  Google 


ANC 


i 


Sfiçnntrs  d'.imffr  nlaine. 

Ce  doinaiiie  ^pparlfijail  diaus  Torigine  aux 
évÊques  ùc  Lkoa  «iuat  l'un  le  donna ,  à  une 
époque  ittcoonoe.  à  un  seigoenr  partkuUcr; 
nab  il  ne  cessa  Jainait  de  reteter  d*êas. 

im,  PiweA,  ie%ii.  ^Amgts  fenuDe,  Marie; 
eoDiiit»  BomieilBe,  femme  d'un  aeire  Pierre 
qui  parait  avoir  succédé  au  premier. 

iblio.  Cliarles  tto  Coustee.  seiKu.  d'Aniroo- 
taine  rn  parité. 

La  terre  d'Amifontainc  entra  vers  10:^  dans 
b  maison  Duglas ,  dont  les  membres  teieai  déjà 


M'ijînenrs  d  Arrancy ,  et  y  demeura  jBsq»r.iii  mi- 
lieu Un  IHcsiéele  (V.  Arrancy).  Elle  passa  altjrs 
Cl  i-csta  ju8(|ua  la  Révolution  dans  les  mains  des 
Protsy,  seigneur»  d'Eppes,  qui  prenaieat  le  titre 
de  vieomies  d^Amifrolaliie  (V.  Ep|>es)w 

il  ;  afail  aulrefWs  ft  AmiliNUaiiie  le  lef  de 
Bteucourl  qui,  nu  i7*  siècle,  appartenait  ans 
seigneurs  de  Rerrioiix.  L'un  d'eux,  Philippe  de 
Mireniont,  le  vendit,  en  {66i.  à  Cli-tHr;;  Dnglas, 
s«*ifm  d'Arraocj  et  Amifonlaine ,  pour  la  somme 
de  3000  iiv. 


AMIGNY ,  autrefois  AMENI.  —  Village  deFancien  Laoïmois,  situé  dans  une  laii^e 
vallée,  à  30  II.  à  l'oaest  de  Lâon,  autrefois  de  l'intendaBce  de  Soissous ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Ljiod,  aujoanflml  du  cuMi»  de  Ghaimy,  arrond.  de 

Luon,  diucèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  U(i(^ntin.  —  Cultureent760,8chari*ucs, 
300  arp.  de  pn  s,  25  arp.  de  bois,  40  arp.  de  i^heimevières.  —  Population  :  ca 
4700,  nu;  feux;  1H(J0,  1,G16  h.;  1818,  1,431  h.  ;  1836,  4,513;  1856,  1,209. 

An  H*"  siècle,  Airngiiy  appartenait  au  monastère  de  St-NVast ,  de  Sois&ons.  Il  passa 
plus  tar  i  aux  Côlestins  de  rrtle  ville,  lesquels  en  étaient  encore  propriétaires  au 
moiueiil  de  la  UévuluUuii  haiiçaise. 


mi^s  l'un  fief  Pial,  l'antre  fief  du  MèM,  ajanl 
chacun  teurs  seignf^un;  pnrticuliera. 

Fief  Piat. 

1415.  iean  de  Sinceny,  licencié  en  droit  caooo* 

14. .  Regoand  de  Sineeoy. 

1839.  Jean  de  Vaeli  ;  femme,  Aaee  de  Tont- 
le-Heede  cini  tendit  ee  ttef. 

1676.  Aleiandre  de  Héricentt,  ael^.  de  Bean- 
repaire,  et  Leeit  de  Noiroonrt,  aeign.  de  Waa- 

siguy. 

1728.  Louis  de  Li^'nii'^ros. 

Fief  du  Mez, 
l4iS.  Bernard  Hémard. 


AMGUSNVaLB,  thieivm,  AnH^  «Ua.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur 
le  bord  de  la  vallée  de  rOurcq,  à  10  k*  au  sud  de  Laon  et  30  de  Soissons,  autre- 
fois de  l'intendance  de  celle  ville,  du  bailliage  de  ViUer»CoUeréU,  élection  et 
diocèse  de  Soissons,  ai||ourd*bui  dn  canton  de  Villers-Cotteréts,  arrond.  et  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  SI Médard.  —Culture  en  1760,  4  cbamies  rappor- 
tant 2/5  froment,  1/3  méleil  et  seigle,  4Sarp.  de  prés,  40  arp.de  bois.  Popu- 
lat.  :  en  1760,  37  feux  ;  1800, 146  h.  ;  1818, 104  h.  ;  1836, 163  h.  ;  1836 , 163  h. 

Malgré  son  nom,  on  ne  connaît  pas  de  tilre  qui  Essse  mention  d'Ancionville 


SHgnmn  d'Amtgn^. 

ll  '  t  H..l>ert  d'Ameni. 

117»».  Jorin  ,  rliev.  d'Aniîf^ny;  f nfnnt ,  Jean. 

lt7H-84.  >iinon  d  Amigny  ;  onraut,  Simon. 

liJB.  Jean  II,  cbev.  d*Amtgfly. 

13!l8-4i.  Sinen,  cbev.  d^Amigny;  fiemne, 
Eltsabelli;  enfbnt,  Raeal. 

1365.  Ramil  d'Amigny. 

1273.  IMrrrc  Lcroi ,  seigti.  d'Amigny. 

Vers  lôOO.  Jonn  d'Amtfriiy;  femme,  Hargne- 
rite  de  Touracul;  éuit  veuve  en  1504. 

1Q70.  Georges  de  lléricH>url,  sieur  d'Amigny. 

Il  y  avait  antrelbla  k  Auign j  denx  Beb  non- 
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avant  le  12*  biècle.  —  Ce  villa^jrc  est  l:i  patrie  de  Claude  d'Aiicienville,  chevalierde 
St-Jean,  pannetier  du  roi  et  ra|»iti]ine  de  ses  fî-.tièrf's  :m  10"  siècle ,  et  de  Charles 
Joseph  Ihitissier ,  marquis  de  liu&ây-Cabtelaau ,  lieuleuaut^énéral  des  armée»  au 
18«  siècle. 


Seifincurs  d'Ancimville. 

ilH7}.  Klvi»U',  dame  J'Aiu iciiulle. 

liUU.  iiodicnie,  dame  d'AiicieovUle;  enfaos: 
Ihnhélemi,  Guy.  Fuucani,  Sara, femme  d'Yves. 

ISO» -97.  Baribéleiiil ,  «lieT.  d'Audeavaie, 
femmet  :  !•  Ade,  1*  Ibrie,  8*  EnM  de  BUIy ; 
enrans:  Jean»  Ada. 

1246-63.  JeaD .  cher.  d'AadeaflUe;  kmÊBê, 
MalliUde  de  Braej. 


126. .  Guyard  d'AocieiivilIe  ;  enfaol,  Jean, 

•  iH-?.  Ivnn  ri'AnrienvtlIc ,  Hit  Pczart. 

iliTiÙ.  Anioiiie  «l'Aiicif^uMl  I  ,  sci^.  iliid..  tiaiUi 
de  Seaantie.  il  portait  pour  armes  :  de  gueules, 
A  S  mmrteoÊtti'or,  emtnenchét  d'argent. 

leM.  AMaine  Daiml,  Mig.  de  llM«e«x  et 
AMtaiVllle»cinfNcUer  de  Ftanee  (V.  ■mckiu). 

1780.  Le  naniuie  de  Berineçeo.  eelg*  did. 


ANDELAIN ,  Awienimnium ,  AnéêiuXmn. — Village  de  Tanden  Laoanois,  btti  sur 
le  penchant  d'one  oolliiie»  A  i3  k.  A  Toueslde  Laoo,  autrefoia  de  la  généralité  de 
SoiMons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aojonrd*liui  des  canton  de 
Ln  Fère»  arrond.  de  Laon  •  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Denis.  —  Cnlture 
en  i760, 3 charrues  de  terres ,  180  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  S9  feux  ; 
1800, 901  h.  ;  1818, 186  h.  ;  I8.*I6, 101  h.  ;  1856, 178  h. 

Il  y  aiait  autrefo»  A  Andebin  nn  chAteau-fort  dans  leqnel  Tarchidinane  de  Itrie, 
bAtard  du  roi  d*Anné»ie,  se  réfugia  en  1411  avec  une  troupe  d'Armagnacs.  Une 
hnnde  de  paysans  exaspérés  par  la  misère  et  (pii  conniientla  campagne  sous  le  nom 
A*Enfant»dur9i,  vint  l'attaquer,  remporta  d'assaut  et  le  ruina.  —  La  terre d*A«- 
debin  aiij)artenail  autrefois  aux  sires  de  Coucy,  et  l'un  d'eux,  Enguerrand  VU,  en 
aflhmcbit  les  habitants  en  1368,  avec  cenx  de  SI  autres  villages  de  ses  domainen, 
sous  la  seule  condition  de  lui  payer  nne  redevance  annuelle  de  6  livres  parisis. 
(Voyez  Coucy-la-Ville). 

Andigny.  —  Hameau  dépendant  de  Vaux  Jnrmait  autrefois  une  paroisse  séparée, 
du  dioeèse  de  Cambrai.  Il  ne  fut  réuni  h  Vaux  qu'en  1819. — Ënl760,  on  y  comp- 
tait 1 1  Teux,  800  arp.  de  terre  et  i,000  an>.  de  bois. 

Au  12*  siède,  Andigny  appartenait  à  la  maison  de  Ribemont  dont,  paralt-il ,  lia 
puîné  nomme  Bernard,  dit  Courteroix,en  donna  la  A*  partie  à  l'abbaye  de  8t-Quentiiv 
ra-1'isle,  pour  le  salut  de  son  âme.  Peu  de  temps  après,  ce  domaine  fut  donné 
tout  entier  par  Adelvie,  dame  de  Guise,  à  l'abbaye  de  Bohéries,  qui  le  {^arda  jus- 
qu'à la  Révolution.  —  Andigny  eut  des  seigneurs  laïques  particuliers.  Ce  fut  an  19* 
siècle  les  seigneurs  de  Sains,  puis  les  comtes  d'Avesnes. 

Ani>ribu  (bCeiiite  Si-).  — Ferme  autrefois  dépendant  de  Besny,  aigourd'bui 

détjiiite. 

ANGUltXOVUT,  it^u/fCur/M  (  12*  siècle),  >lni7M/fc«r//«.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bàli,  comme  l'indique  son  nom,  A  l'angle  d'une  coHine,  à  33 1^  à 
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l'ouest  de  Laon ,  autrefois  <le  l'intendance  de  Soissons,  Ues  bailliage,  «^iortion  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd  hui  flii  canton  de  LaFère,  arrond.de  Laon,  diocèse  de 
Soissous.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  4760,  iS  charmes  et  100  arp.  de 
prés.  -  Hopulalion  :  17r,0,  90  fpnx  :  (800  .  <H7  h.  ;  1836,  720  h.;  1850,725  h. 

Le  village  d'Auguilcoui  t  fut  incendié  par  les  Espagnols  en  1036. 

A.  Hageau,  inspecteur  divisionnaire  au  corps  royal  des  ponts  et  cliaussérs , 
naquit  à  Anguilcourt  en  1756.  Il  est  l'auteur  d'une  description  du  canal  de  jOQCtiOD 
de  la  Meuse  au  Rhin,  1819. 

MfMHTf  d'ingMtfeMirl.  de  St-NieolM-tai<Boi*,  qui  la  fendirent  en  1577 

Ht  ne  Mut  pM  eoonnt  annt  le  IS"  «iède.  Yen  à  JflMi  de  Dosiat,  Mig.  da  Sart,  dont  la  fille  la 
1480,  Hugues  le  Danois,  tefg.deFonrdraio,|ian|t  porta  en  mariage  à  Georges  de  Récourt.  Celte 

l'avoir  f  té  égaleoH'tit  <}'Ang«ilmuii,  ainsi  que  son  »1<nnirr*»  funillp  en  élrflt  cocon- propriétaire  »0 
fils  Ttitssi  noiumé  Hu^ue*^  (  V.  Fourdrain).  Cette  liaomeutde  laRétolutloa  (V.leSart). 
t«rre  |Missa  eoaiUte  dêua  les  tuaios  des  reUgiea&  | 

ANIZY-LE-CHATKAL' ,  AnUiacum  castrnm,  Anmacerutin  viiia.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Laonnois,  construit  dans  un  site  agréable  sur  la  rive  droite  et  dans  la  vallée 
de  l'Ailette,  ù  15  k.  au  sud'Ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoo,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton ,  de 
l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrone,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en 
1560,  -4  charrues  de  terres,  65  arp.  de  prés,  100  arp.  de  vignes,  660  arp.  de 
bois.  — PopulaUon  :  1760,  535  h.;  1800,  977  h.  ;  1836,  1,073  h.  ;  1856,  1,089  h. 

La  terre  d'Aoizy  faisait  originairement  partie  du  domaine  de  la  couronne  ;  àii 
5*  siècle,  Clovis  la  donna  à  saint  Reuii,  archevêque  de  Reims,  lequel  à  son  touren 
dota  l'église  de  Laon  au  moment  où  il  l'érigea  en  siège  épiscopal.  Trois  siècles 
après»  le  roi  Pépin  voulut  revenir  siu*  la  donation  de  Clovis  ;  mais  il  finit  par  se 
rendre  aux  remontrances  de  l'évéque  et  du  chapitre  et  à  renoncer  à  ses  préten- 
tions.—Au  16*  siècle,  la  propriété  d'Ani/.y  fut  encore  disputée  à  l'église  de  Laon  par 
la  maison  de  Bourbon,  sous  pnHexte  que  le  cardinal  de  Bourbon  en  avait  fait  rc« 
Construire  le  château  de  ses  deniers.  Pourneltre  fin  au  procès  qui  s'en  suivit, 
Antoine  de  Bourbon ,  prince  de  Gondé ,  proposa  au  chapitre  la  terre  d'Aulnois 
qa'il  tenait  de  «a  femme,  en  échange  de  celle  d'Anizy.  Le  chapitre  refusa  cet 
édiango  et  accepta  la  proposition  du  roi  qui ,  dans  le  même  temps ,  offrait  Assis- 
surSerre  pour  Anizy.  Le  prince  de  Gondé  mit  alors  le  domaine  d'Anizy  en  a^jiH 
dication,  et  l'acheta  lui-même  13,000  livres*  De  là,  nouveau  procès  qui  ne  fut 
terminé  qu'en  1645  par  un  arrétdu  parlement  qui  adjugea  déAnitivement  la  terre 
d'Anizy  à  l'église  de  Laon.  —  Le  premier  château  d'Aniay  s'élevait  près  de  l'é» 
glise  ;  Robert  de  Châtillon,  évéqpie  de  Laon,  le  fit  entourer  de  fossés,  de  murs 
et  de  tours  ainsi  que  le  bourg,  en  1213.  Au  16'  siècle,  un  autre  évéque  de  Laon, 
le  cardinal  de  Bourbon ,  le  fit  abattre  et  reconstruire  dans  une  meilleure  situation 
et  dans  de  plus  vastes  proportions.  Quand  M.  de  Rochecliomirt  monta  sur  le  siège 
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de  Laoo  en  1741 ,  ce  château  tombail  en  ruines  ;  il  fit  jeter  à  bas  es  ailes  et  les 
pavilloiis,  dont  la  restauration  eût  coûté  des  sommes  considérables,  et  ne  conserva 
qne  te  corps  de  logis  principal ,  encore  debout  aiyoïird'hui.  —  Selon  l'opinion  Is 
plus  oonunune,  la  terre  d'Anizy  n'norait  été  érigée  en  comté  qu'en  1307  par  le  roi 
Charles  VI,  en  faveur  de  Jean  de  Roucy ,  alors  évéqne  de  Laon.  —  Les  habilans 
d'Anicy  étaient,  au  12*  siècle,  serfs  de  l'évéque.  Pendant  une  vacance  do  siège  de 
cette  viUe ,  ils  obtinrent  du  roi  de  se  former  en  commune  confédérée  avec  lesbabi^ 
tans  des  antres  villages  appartenant  comme  eux  à  révéque  de  Laon  ;  mais  Phi- 
lippe-Auguste ayant  aboli  leur  commune  en  1190,  Ils  retombèrent  dans  la  aern- 
tude.  70  ans  plus  tard,  et  après  bien  des  luttes  avec  le  clergé ,  Hier,  évéque  de 
Laon  y  leur  rendit  une  partie  de  teors  franchises,  en  leur  accordant  une  nouvelle 
charte  «le  commune  (Voyez  notre  Histoire  ii  la  commune  â«  Laonnois).  —  Es 
{Tt^tH,  Engucrrand,  sire  de  Coucy,  obéissant  aux  ordres  du  roi,  allnqua  Anizy, 
brùia  ^on  château  et  en  abattit  les  murs,  à  cause  de  la  t  rahison  de  Robert  Leco(  q, 
à  qui  il  a|)i)artenait  comme  év«''quc  de  Laon.  Deux  ;m>  après ,  lesNavarrais  mirent 
le  feu  à  ce  bourg  et  renversèrent  «tes  maisons.  Les  bourguignons  s  en  étant  rendus 
maîtres  en  l  ii24,  lui  firent  encore  subir  les  inriii('>  malheurs.  —  La  ])este  décima 
plusieurs  fois  h  po|)ulation  d'Anizy,  notanjnient  en  1030.  Le  Irenibleuieiit  de  terre  de 
16î>2  renversa  une  partie  de  la  ville  et  du  ehAteau.  Quatre  ans  après,  un  violent  in- 
cendie y  causa  un  dommage  estimé  à  25,000  livres.  —  Sur  les  instances  de  Robert 
Lecocq,  évéque  de  Laon,  le  roi  avait  accordé  à  Anizy,  en  1355,  une  foire  franche 
de  trois  Jours,  te  jour  de  St  Georges.  Les  troubles  du  royaume  ayant,  par  la  suite, 
ftût  tomber  cette  foire ,  Louis  Xll  autorisa  son  rétablissement  en  I5t3,  et  y  syosta 
nn  marché-franc  te  lundi  de  chaque  semaine.  En  1098,  Louis  XIV  remphiça  cette 
foire  unique  par  trois  foires  qui  devaient  se  tenir  les  19  mars ,  19  juin  et  19  sep- 
tembre de  chaque  année.  —  Il  existait  autrefois  à  Anizy  un  petit  prieuré  de  filles 
placées  sous  la  règle  de  St  Benoit;  il  avait  été  fondé,  difron,  au  commencement  dn 
10"  siècle  par  une  sœur  de  Raoul,  alors  évéquede  Laon,  et  pfiicé  sous  l'invocation 
de  Ste  Anne.  H  fut  supprimé  en  1265.  —  Anisy  a  vu  naître  quelques  personnage 
remarquables.  Pierre d'Aniey,  de  chanoine  de  Paris  an  13^  siècle,  devint  arche- 
vêque de  Sens.  Jean  d'Aui/.y,  célèbre  avocat  du  14»  siècle,  près  du  grand  bailliage  de 
Vermandois,  devint  abbé  de  la  Chapelle-aux-1'lauches,  et  mourut  en  155('».  Clouet 
d'Aniy.y,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  se  signala  dans  les  guerres  du  I  i'^  siècle  ,  et 
fut  tué  à  A/.incourt.  Anne  Lebègue,  aulr<'  bomme  do  guerrii  distingué  ,  périt  de- 
vant Nancy  en  1477.  Enfin,  François  de  Long|)rès,  d'abord  abbé  de  Val-Secret, 
devint  général  de  Prémontré  en  4593.  —  Pendant  la  révolution  française,  le  nom 
é'Xnhy-le-CfMtcaii  fut  eliariirc''  en  celui  ilWmTy-l a- Rivière. 

Ou  a  sur  ce  bourg  :  Notiu  historique  sur  Anizy,  par  Melleville,  dans  son  bû^toirc 
de  Goucy,  1848. 

Vleomtei  éTAnisif.  |  étalent  comtes  d'Aniiy.  Ils  svaieat  tont  miles 

Nous  STOSS  dit  que  les  étéqses  d>}  Laon |  vicomtes,  selon  l'nssge;  on  peutmtaH;  tosp- 
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yonoer  que  les  vicomiea  d'Anu|  sont  |iliui  an- 
ciens que  les  coiuies. 

Yen  1180.  lUrat  LcUmw,  aeign.  4t  Loeq, 
vicomte  d'Antey,  vendit  à 

1»$.  LotiiftAleiis  Dw|Mnet,  aeign.  d'Ail 
Bsni. 

1350.  Huoui-HeoriDaqaeaeifMD  au,  vicomte 

d'Anizy,  vi-ndii  i 

iôol.  Jeau  Beiliuoe,  soq  cuu&ia  ;  feniino. 
Unie  de  Reje. 

I3SS.  lesD  U  de  BeUieiie,  leor  flli,aeign.  de 
TeiMleiiil,LeVeignier,  Lj-Fonudoe,  vieonite  d'A> 
nixj;  femme,  leenne  de  Ceucy-Meeni  ;  plu- 
iieun  enfans. 

1573.  Jean  Ul  de  Betiiune,  leur  fils  puîné»  vi- 


comte d'Auizjr  ;  femme»  isaticau  d'E^toutcville  ; 
cniknt,  Antoine. 

lilS.  Antoine  de  Bcthmie,  nort  lans  enlhm. 

1481.  Antoine  de  Meofclifttol ,  vleomte  d*A* 

nl;;5  ;  femme,  Agnès  de  Fraocbères. 

1490.  Guniaume  do  Hiclie,  «eign.  deClacy, 
vicomte  de  Laon  et  (J'Anizy. 

15..  Jean  de  Biclie,  s  hi  tils,  seign.  desdits; 
enfant,  Micbelle,  qui  c(iOu>â 

isn.  Antoine  de  Lemeth,  setgn.  de  nnen. 
Ses  iuecetteni»  eonaervèrent  In  vicontté  d'Aniqr 
unt  qu'ils  Airent  «eignenfide  Pinon  iV.  Plnon). 

17R0.  Anloine-Prançois-Paul  Parât,  cqiitoine 
au  rrfjiinrnl  â'AmiaffTiao  .  infanterie,  seign*  de 
Clacjt  vicomttidc  Laon  et  d'Auiz;  (V.  Claqf). 


ANNOIS  on  ANNOY,  autrefois  AULN0IS»i4AwlfNiK.  —  VUlagederandcn  Soisson- 
nais,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  accidentée,  A  43  k.  auN.-O.  de  Laon» 
autrefoifl  de  l'intendance  de  Soisaons,  dn  bailliage  de  Cbauny,  de  l'élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aiqourdliui  du  canton  de  St-Siinon,  arrond.  de  St-Quentln» 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Martin.  —  Culture  en  4760»  450  arp.  de  terres» 
30  arp.  de  prés,  80  arp.  de  marais,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
65  feus  ;  1800,  529  b.  ;  1818,  391  b.  ;  1836, 5S7  b.  ;  18S6, 519  b. 

Le  non  de  ce  village  rappdle  qu'il  fbt  construit  dans  un  lien  couvert  d'aulnes , 
Atnettm,  anlnis. 


Stigneun  €Àiimfi, 
1I8S.  Bnoal  d'Anlnoie;  lienune,  Clémence  de 


tSU.  Bninee,  teign.  d*Ayhior«;  Baeid,  son 
IMre. 

1238  Erard  trAtilnols ,  cbev. 
Au  milieu  du  14*  uiide,  la  seigneurie  d'Annois 


étoitpossédée  porlessdgoenride  Sl«Simon;elle 
entn  mnito  dans  la  matoon  de  Macqneral. 
1600.  Fnnçoisdellaeqnerel»aeign.  d'Aimois. 

16..  N.  de  Comberville,  seign.  dudit. 
1770  N.  de  Flavigny,  scign.  dudit. 
1780.  N.  de  Broadiy ,  id. 


Anside,  Àntidum,  -  Village  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  bord  de  la  rivière 
d'Aisne.  Il  est  connu  par  une  cbarte  de  l'an  988,  par  laquelle  Bertrand ,  abbé  de 
StoVincent  de  Laon,  échangea  une  métairie  et  des  vignes  rapportant  100  mnids 
de  vin  par  an ,  le  tout  situé  A  Anside  en  Soissomiais ,  contre  une  autre  métairie 
sise  A  Brîssy  en  Lnonnois. 

ANTOINE  (  St-).  -  Ferme  tlépcnduiil  de  St-Pierremont.  —  Elle  doit  son  origine 
a  ini  petit  coiivorit  de  filles  que  Thomas  li  do  Concv  ,  soi«?neur  de  Vervins,  litbàlir 
en  ce  lieu  dans  l'aiiiife  1244,  sous  le  nom  à' abbaye  de  la  paix.  Celte  maison  reli- 
gieuse avant  été  détruite  peu  d'annécs  après»  s;i  fondatioa,  les  bûtimens  en  furent 
appropriés  ù  l'usage  d'iuie  ferme. 

Aktoinb  (St-).     llermitage  aivourd'bui  détruit  «  que  l'on  voyait  autrefois  sur 


r 
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la  paroisse  de  FaveroUes»  il  était  bàli  sur  uq  roc  aiHleasui  d'ime  fooUine  dite 
de  St  Antoine. 

ANY oa  ANUSS  (Martv-IU sus  ) ,  Àneia,  Ânia.  —  Village  de  l'ancienne  Thièrache, 
ailué  sur  le  bord  d'un  ruisseau  à  65  fc.  au  nord  de  taon  et  S5  k,  de  Vervins , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  ?  et  élection  de  Guise ,  diocèse 
dcLaon,  aujourd'hui  du  canton  d*Aubenton,  arrond.  de  Venrins,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron  t  St  Nédard.  —  Culture  en  t760,  ISO  arp.  de  terres 
400  arp.  de  prés,  900  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4700,  sans  Harlin- 
Rietix,  208 feux  ;  1800,  avec  Martin^Ueux,  826  h. ;  4848,  046  h.;  4836,  1,096b.; 
1856,  1,104  h. 

Any  était  autrefois  le  chef-lieu  d'une  châteUenie.  11  est  fait  mention  de  ce  vlllagr 
dans  los  miracles  de  St  Tliierry ,  qui  vivait  au  6*  siècle  ;  il  y  est  nommé  viiUi  ex 

îndi<iiu'  ("oiiiinc  se  trouvant  i»lacé  au  milieu  de  la  forint  deThiérache.  —  Les  abbes 
de  St-Laiirciil  de  Joinville  possédaient  autrefois  à  Any  un  franc  aleu,  l'uu  des  plu^ 
anciens  du  royaume ,  dit-on. 

Seigneurs  d'Any.  |     1290.  Robert  de  Runùgny,  sir  li'Any. 


La  terre  d'Ait)  u|>parteiiail  dès  lt>  12*  siècle. 
|)araU-il,  aux  scign.  de1luiirigiiy,<looirmiioaiiiié 
Nlooltf ,  j  fMMis  niM  chipetleatit  diDtsoftcliâlttv, 
en  l'aimée  1S18.  Elle  pMsa  essulle  è  des  chef. 

surnonunés  de  Lor,  probtUeventcoillliic  descen- 
daiiN  ilr  la  luiiison  de  Lor,  prtH  de  La  Halinaisoo. 
1-223.  Reoaud  de  Lor,  seiga.  d'Aaj;  fenuiie, 

BeaU'tx. 

1343.  Guillaume  de  Lor,  cbev.,  aeigo.  dudit  ; 


1450.  (jiiillaunie  II  de  Lor,  seign.  d'An;.  C 
vendit  an  Minnu 

4437.  AMoiM  de  Vamdeinooi,  Imott  de  Joia- 
vHle. 

Ensuite  les  sdgn.  de  GuIm  «1  d'Anhennia 

(V.  ce  mot% 

La  terro  d'  Any  r)';tl)ord  réunir"  ?!  rellf  de  Guis^. 
CD  1515,  lui  ilriitntiveincnt  incorporée  au  ducbë- 
pairie  de  celte  ville  au  17«  siècle,  et  n'cat  plos 


fenune,  EmweliM  ;  enfiBt ,  GoHn.  '  dèe  km,  aemble-t-il,  de  seign.  parllcolicrt. 

Appeaux  volage» ,  frivoles  ou  laonmis.  —  On  appelait  ainsi  au  moyeiKige  on 
genre  d'appel  qui  suspendait  indéfiniment  l'action  de  la  justice.  Quand  un  juge 
seigneurial  voulait  procéder  au  jugement  d'une  aflaire ,  le  défendeur  déclarait  es 
appeler  au  grand  bailli  de  Yermandois,  ce  qui  empécliait  le  juge  de  passer  oqHv. 
La  partie  appelante  laissait  ensuite  passer  le  temps  des  assises  sans  met  tre  h 
cause  en  état  d'être  jugée.  Si  le  juge  seigneurial  voulait  reprendre  l'aflairc ,  iib 
nouvel  appel  au  grand  bailli  l'arrêtait,  et  les  nouvelles  assises  de  ce  dernier  <^ 
passaient  encore  sans  que  la  cause  lui  fut  portée.  Cette  manœuvre  répétée  d'assis» 
en  assise ,  rendait  les  affaires  interminables.  L'abus  devint  tel  que  des  pbûnle> 
s'élevèrent  de  tous  côtés.  Pour  y  remédier,  le  roi  rendit  une  ordonnance  statuant 
que  rappelant  serait  obligé,  huit  jours  après  la  déclaration  de  son  appel ,  oo  d*) 
renoncer  on  de  prendre  un  ajournement  pour  le  faire  juger  aux  prochaines  assises, 
faute  de  quoi  le  jugement  serait  exécuté  et  l'appelant  condamné  à  l'amende  enven 
les  premiers  juges.  Ces  prescriptions  ne  purent  détruire  l'abus  des  appeaut 
volages.  Une  ordonnance  du  roi  les  abolit  enfin  à  Laon  en        mais  comme  cette 
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«douumce  n'était  pas  générale ,  les  villes  ei  les  villages  qui  voulurent  aussi 
s'affranchir  de  cet  usage ,  furent  obligés  de  denuinder  des  lettres  particoHères  du 
roi  et  de  payer  en  échange  une  rente  annueOe  qui  fut  généralement  fixée  à  deux 

sûus  parisis  par  feu  oa  ménagée  ;  cetto  redevance  se  nommait  les  feux  du  roi.  Les 
appeaux  volages  ne  fui  t-iii  di  luiiineiiii-iiL  abolis  il' uue  iuuuicre  gûuùrule  qu'en 
ibbof  iors  de  la  rélormation  des  coutumes. 

AfinoirT  on  Amaaum,  A$perm  man$.  —  Hameau  dépendant  de  Rozoy-sar- 
Sore.  On  y  voyait  autrefois  nncliâteaii-fort  qnl  Ait  ruiné  en  1551  par  les  Français 

^ui  l'avaient  enlevé  de  vive  forée  aux  Impériaux.  Ce  château  parait  avoir  été  bâti 

dans  les  premières  années  du  15"  siècle,  voici  comment  :  Gobert  M,  sire  d'Apre- 
aïoQt  eo  Lon-aine,  ayant  épousé  Juliemic  ,  lilU*  de  lioger  II,  seij,'n.  de  Rozoy  , 
ceUe-cilui  apporta  en  dot  qu^^lqfies  terres  sur  lesquelles  Gohrrt  fil  baiir  an  (  lulleau 
qu'il  Dorania  Aprenuint,  en  «sdini  nir  de  (  ('lui  qu'il  habitait  jeu  Ldorroine.  Cette 
flyisoQ  portait  pour  aiuies  :  d€  g^euie*  à  la  croix  if  argent. 

Seigneurs  d'Aprfmonl. 

Vm  1225,  Gobert  V! ,  sire  (l'Asf.rcmoui  en 
Lorraine  et  d'Apremonl-lès  Ruzo)  ,  valeureux 
gutrner,  se  c  roisa  ei»  MiH  el  se  relira  dau& 
Tabbaye  de  Vtilcrii  eo  li39.  Fcaiine  ,  Jalicone 
AftRotoj;  enfans  :  Geoffroy,  Gobert,  Jean,  prévit 
deHoaUhaeoQ,  Gaj»  Mlgn*.  de  Robtgny,  mort 
^mai  Ttaiit;  leaaoe,  Hmm»  da  SIoiob  ni, 
iMtte  de  Sttbrack,  et  trois  •■tm  IHles. 

1£W.  Geottoj  II,  tire  d^Apremoot,  comte  de 
Strfanick  pir  ae  fienine  fleuriette  de  Sarfamck  ; 
uns  eafjn<i. 

lioo.  Goberllll,  sei^'n.  du»lit;  feiuiiie,  hgnH 
de  Coucf-Ve[vin&  ;  cuUni»  :  Geutrroi,  Tbouus, 
Ki|i.  deCtwumoot-Porciea. 

ina.  Geoftoy  U.  aire  d*ajw«flMMit  ;  linmne , 
btee  deQaiéTraînet  d*Aaililite  ;  eaftok  :  Go- 
kart,  BcDri,  évAqee  de  Vcfdoo,  Geoflcoi»  et  one 
aure  fille. 

il. .  Gobert  IV,  sire  dTApieiaoel  et  de  Don  ; 
femme,  Marie  de  lîar, 

l'iHO.  Jean  de  Miuvoisin  ,  s>  i_;n.  d'Araines  et 
tl'A^moui  ;  AgDès,sa  lille  uoique,  poj-u  Aprc- 
oool  en  doi  a 

l9tO.Bobertd«lsBove»tcoiilèaM  fllitdello- 
tart  m,  ain  de  It  Bove  «&  Booeonvllle.  Robert 
delà  Hove  devint  ennèau»  teniis  prince  d'Am- 
Ite  et  ae  remerit  ea  f 3eS,  k  lecqnelioe  de 
iiMcy-Vervins  ;  eoCuie  :  Gobert*,  Edouard. 

ti..  Gobert  V,  air»  tfApceaMNit  et  prince 


d'Amblizc,  son  file  ;  frame»  JfeBuedel»  Bove* 

<'.illy  ;  sans  ••nf'ms. 

1440.  Ed  ii  n  l,  sire  d'Apreinonl  el  |)rinee 
d'Amhlize;  teinme ,  Ik^alrix  do  Harauconri  ; 
«nhaê  :  Gobert ,  Engoernind ,  abbé  de  Satui- 
Marttai  de  VeUr,  Geoffroi,  scign.  de  Sord  ea  Ar- 
deonee,  NiooleT  fimine  de  Pbllippe  de  tu 
Bofe.  « 

14  .  Gobert  VI,  •Ired'Aprenaoïit;  iusenrens> 
8ee  domaines  revinrent  ft  80B  uefen»  flla  du  aei» 
gneur  de  Sorci. 

f  i..  Jean,  sire  d'Apremont;  sans  enfans. 
1  iîU.  Robert  V,»lf  Saibnick ,  comte  de  Roitcy 
et  de  lirahie,  sire  il  A|itemont,  Après  b  niurtsans 
eofan»  d'Amédéedu  Sarbruck,  Aprcmont  échut 
avec  Roucj,  Pierrepont  et  antres  terres,  k  sa 
Glle  aînée  Cntberine,  «eme  alore  d*AntelBe  de 
Roye  •  aeigneut  de  Muret* 

Vea»  1880,  Jiîtn  de  Roie»  aire  d*Apremottt, 
leur  fila;  §maie ,  Jeanne  de  Sérigny.  Lear  lllbi 
unique  nommée  Hâlène,  porte  Apremont  en 

ninrin'^e  li 

Vers  î'itO.Bon  de  Uoucy,  sei^n.  de  Thermes, 
puîné  de  .Nuolas      de  Roucy,  seign.  dcManro. 

1S83.  Charles  de  Roucy,  seign.  de  Cbasia}  . 
aire  d*Apremont ,  son  nevea;  fenune*  Pbilippe 
dn  Uautoj;  eobns  :  .IMné  et  Cbariea. 

1620.  Réné'Gbarlea  de  Row^ ,  aeign.  dudit  ; 
femme,  Anne  de  FtoratnTlIle;  eobna  :  Africain, 
ieabelle,  lèaMae  d^Albert  d'Orc; ,  baron  de  Bo- 
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f;intIrR  ;  Nicole,  man.  t.>  \  I.uiiis  d'Orcy,  sripn.  1  ilier  :  rfiTtins  :  RobtTl-Hultpr»,  F«rdilMUKl-CUaode* 


(Jâ  J-a  Neuville;  Caih«»nnt',  lt!miiie  U«;  Christophe 
de  Pradines,  seigu.  ûe  Duucunville;  Philippe 
kinée  à  Samuel  d'Apremoot,  seign.  du  GookMinie; 
Anttrioeue,  reUgleote  1 8l-EtieiiM  de  Mm. 
I640-4IS.  Africain  <te  Roncy,  iclga.  de  Tber- 
6t  d*ApreiDoiil;  liMome,  CiMrlotte  de  Ban- 


Aune  I  prieure  de  la  Culoiube. 

1680.  Charies ,  comte  d'Apremont  l  reoiine, 
Loiilae>Diaii6  de  Miremoiit. 

109.  Feidliiand,  eoini*d*A|iramont? 

17..  Fcfdiiiaiid-Gobert,ooailed*A|tfeaaoott 


Arançot,  jadis  Ahem  MUT  OU  Arenzot.  —  Forme  dépendant  d  Airuucy.  Celait 
autrefois  un  tict  noMe  avant  sos  soiynicnrs  pai  lit  iiliei*s. 

li73.Geoffîroy  irArun<,  ot,  écuyer-.foflaiBe,  Agnès. 
IS57.  J»^n  d'Arançot,  émyer. 
1457.  CaUifrioe  d'Auiboiog ,  dame  d'Arençot. 
En  1585,  la  t«m  d'Afançol  tet  achetée  par 
Philippe  Dogiae,  à^k  aeign.  d*AfraiMf .  q«t  11 
rebâtir  le  chiteaa  elleUmrd'AiençoI.  Elle  feMt 


1141.  Laiiihcrt  d'Ararniot;  eofimtt  Guillaume. 

41C">.  Aiiioul  I"  d'Arançot. 

4173.  Alduiu  d'Arançot. 

1119-8i.  Aramill  d'Arançot;  (ieniine»  Agnès; 
enitoa  :  Vaucher  oa  Gautier,  Gérard,  Anielnie, 
Kcfre,  Ida*  Odtie*  Geitoge. 

1200.' Gaucher  d'Arançot. 

1249-61.  Raoul  III ,  cbev.  d'Arançot;  femme» 
iiabelie  ;  enbos  ;  GeoUhii ,  Jean.  Gobio. 


dans  cette  flutaen  juaqn^h  la  léfoliilion  Af- 
rancy). 


AiBRE^ou  (L*).  —  Hameatt  dépendant  de  Landouty-lapCoar.  D  tire  soo  nom 
d'oa  gros  tiUenl  qui  s'élevait  en  ce  lieu  avant  sa  fondation.  —  Ce  baneaa  fnt 
ruiné  eu  1651  et  r^ti  6  ans  après. 

Archers,  Arbnf<'!riLrs ,  Arque bimicrs,  —  An  un ivni-jgii,  il  n'y  a\;ul  d'armfp 
pormaiipiit»'  en  1  i  inro.  En  toinps  df*  «^urrre,  cliaqiH'  ville,  cha(iu(;  boiir{?,  rhaqnr 
village  cl  même  chaque  commiiiiaiite  religieuse  étaient  tenus  de  fournir  au  roi  un 
nombre  détermine  de  sergens,  c'est -;>-dii'e  d'arehers  ou  arhalrtriers.  La  nécessité 
d'exercer  ces  hommes  et  de  les  tenir  toujours  |)rèls  à  marcher ,  flt  instiluor  clans 
les  principales  villes  du  pays  des  compagnies  d'archers.  St  Sébastien  ét;iit  le 
patron  de  ces  compagnies,  et  l'abbé  de  St-Médurd-lès-Soissons  où  rejiosaîent 
les  reliques  de  ce  saint,  passait  pour  le  président-né  et  l'ordonnateur  de  toutes  les 
compagnies  établies  dans  le  royaume.  Laon  en  eut  une  dès  le  I  V  siècle.  Los 
hommes  qui  la  composaient  portaient  le  nom  de  chevaliers  de  l'arc  Cette  compa- 
gnie était  commandée  par  celui  qui,  d'un  coup  de  flèche,  abattait  une  figure 
d'oiseau  attachée  à  luie  longue  perche.  Celte  compagnie  se  distingua  bt  aucoup  au 
siège  de  Caen  en  1450.  —  Une  compagnie  d'archers  fut  instituée  à  St-Quentin 
en  1483 ,  par  Louis  XI,  qui  lui  aocoi  da  diiïérens  privilèges.  Elle  se  composait  de 
40  confrères  avec  on  capitaine ,  un  lieutenant,  un  enseigne,  un  major  et  deux 
sei*gens.  —  Une  compagnie  de  l'arc  fut  créée  ù  Guise  en  ISIO  par  la  princesse 
Cécile,  archiduchesse'de  Lorraine,  qui  lui  accorda  différens  privilège^.  Celui  qui 
abattait  l'oiseau  prenait  le  titre  de  roi  ;  s'il  l'abattait  trois  ans  de  suite,  il  prenait  le 
titre  d'empereur  cl  il  était  exempt  d'impôts  pendant  un  an.  —  Des  compagnies 
d'archers  furent  aussi  instituées  à  Soissona,  ChAteau-Tbierry  ^  Chauny ,  La  Ferlé- 
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Milon ,  FèroHMi-Tartlonois,  etc.  ;  mais  on  ne  possklc  sur  elles  aucun  délail.  — 
L'invention  de  rarbnli'tc  ayant  par  la  suite  lait  abandoiinor  l'usage  de  l'arc,  les 
roni|>:igni('s  d'archers  se  transformèrent  pour  b  plupart  en  compa^^nies  d'arba- 
létri<'rs.  Celle  de  Laon  était  composée  de  25  compa^ncms  conunandés  par  un 
connétable.  Charles  V  leur  acconla ,  en  1367,  des  privilèges  import;ms  ,  en  ré- 
compense de  leui*s  sen  ices.  —  L'invention  de  l'arquebuse  fil  à  son  tour  tomber 
l'usage  de  l'arkdèle ,  et  cette  arme  devint  pres((ue  partout  celle  des  anciennes 
compagnies  d(>  l'arc  et  de  l'arlialëte.  Dès  1161 ,  Louis  XI  établit  à  St-Quenlin  une 
compagnie  d'arquebusiers  de  40  hommes  commandés  par  un  rapitaine  et  autres 
ufliciers.  —  La  compagnie  d'arquebuse  de  Soissons  fut  instituée  vei*s  le  milieu 
du  16*  siècle.  (>elui  qui  remportait  des  prix  au  tir  ét;ùt  exempt  d'imposition.  — 
L:i  compagnie  de  Cliauny  datait  du  commencement  du  M'  siècle.  —  Celle  de  Lîion 
avait  été  établie  en  i6IU.  Son  capitaine  était  exempté,  sa  vie  durant,  de  toute 
taille ,  huitième  et  vingtiiMUe.  Le  roi  de  l'oiseau  jouissait  des  mêmes  privilèges , 
mais  .seulement  pendant  un  an.  —  Celle  de  la  Kerlé-Milon  dal;iit  de  MM.  —  Il  y 
avait  encore  des  comp:iguies  d'arquebusiers  à  Venins,  La  Fère,  Chûleau-Thiern-,. 
Fère-i'u-Tardenois ,  Vermand  ,  etc.  —  Chaitune  de  ces  compagnies  port;iit  sur  son 
drjprau  un  emblème  différent.  Celle  de  l-,aon  avait  un  loup  ,  <-elle  de  Soissons  un 
bayeux  ou  insensé,  celle  de  Cliauny  un  singe ,  celles  de  Braine  et  de  La  Fère  uii 
corbeau  ,  celle  de  La  FerttsMilon  un  piémart ,  oiseau  comnmn  dans  la  forêt  de 
Retz,  mais  rare  ailleurs ,  etc. 

\hch\es.  Harceium ,  I/archiiim ,  Unrrliéium.  —  Hameau  qui  s'élevait  autrefois 
sur  le  terroir  de  Bohain.  Au  commencement  du  li"  siècle,  il  appartenait:!  l'abbaye 
de  Vicogne ,  près  de  V'alniciennes,  qui  y  établit  une  prévôté  conventuelle.  Des 
contestatitms  s'ét;mt  élevées  entre  cette  maison  religieuse  et  le  comte  de  llainaut 
en  H77,  ce  deniier,  pour  se  venger,  ravagea  la  terre  d'Anhies  et  causa  aux 
moines  un  dommage  estimé  !,(X)0  liv. ,  somme  alors  fort  considérable.  Vingt  ans 
plus  t;ird  ,  les  seigneurs  de  Rohain  qui  voyaient  cet  établissement  de  mauvais 
<eil ,  suscitèrent  aux  moines  toutes  sortes  de  tracasseries  ;  mais  l'un  des  frères 
résolut  d'y  mettre  un  tenue.  Dans  ce  but  il  arma  i  i  convers  (|u'il  avait  avec  lui , 
et  fit  à  leur  tête  le  tour  des  domaines  de  sa  maison  bien  résolu  à  repousser  la 
force  par  la  force.  Le  seigneur  de  Bohain  furieux  de  voir  de  pauvres  moines 
ess;iyer  de  lui  résister,  fondit  sur  eux  la  lance  au  poing  à  la  tète  de  gens  armés; 
mais  au  moment  où  les  deux  troupes  allaient  en  venir  aux  mains,  le  moine  se 
mit  à  haranguer  l'ennemi  et  parvini  à  le  persuader  de  se  retirer;  l'affaire  s'arran- 
gea ensuite  pacifi(|uement.  —  Le  hameau  d'Archies  passa  plus  tard  aux  religieux 
de  Vermand,  et  fut  détruit,  parait-il,  dans  les  guerres  du  15"  siècle. 

AHCHON ,  Archnm.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  vaste 
plaine  ondulée  au  confluent  de  deux  ruisseaux,  à  iri  k.  au  nord  de  Laon,  autre- 
fois des  bailliage ,  clecUon  et  diocèse  de  cette  ville ,  ui^ourd'hui  du  canton  de 
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Ko/oy,  aiTund.  de  Laoïi  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Martin.  —  Culture 
CQ  1700 ,  10  charrues  ,  45  ai*p.  de  prés ,  50  arp.  de  bois ,  8  arp.  do  chcnevières. 
—  l'opuhiiion  :  en  1700,  67  feux;  1800,  370  h.i  1«18,  398  h.  ;  1836  ,  388  h.; 
1856,323  h. 

Ce  villngu  appartenait  autrefois  h  rnbbaye  de  St-hemi  de  Heiois-;  il  ne  parait 
pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïques  particuliers. 

ARCY- SAINTE -KESTiriiE,  Archiacum  (IS*  siècle),  Âreeium,  Arseiwn.  - 
Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  sur  un  plateau  élevé ,  à  45  k.  au  midi  de  Laon  et 
32  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville»  aujourd'hui  du  canton  d'Oulcby-le-Château ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  iÀ  chamies  npportani  3/4 
firoment,  1/4  métell  et  seigle,  un  arp.  de  ingnes,  90  arp.  de  prés,  SOOarp.  de 
bois.  —  Population  :  en  1700 ,  sans  Serfenay ,  83  feux  ;  I80O ,  avee  Senremy , 
431  b.;  1018, 475  b.;  4886,  489  b.;  4886, 549  b. 

Si  le  nom  de  ce  village  dérive  dn  mot  de  basse  latmité  ArasMi,  oomme  on  le 
pense,  il  fout  en  conclure  qu'il  occupe  remplacement  d'un  bois  que  Ton  fut 
obligé  d'nicendier  (aneêa ,  bois  braendîé)  pour  en  construire  les  premières  mai- 
sons. —  Des  sépultul«s  antiques  ont  été  découvertes  en  grand  nombre  à  Arcy* 
Ste*Re$tîtue,  dans  le  cours  du  siècle  dernier.  —  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  vil- 
lage un  pèlerinage  fréquenté  où  l'on  se  rendait  pour  le  mal  caduc. 


Seigneurs  d'Arey. 
ItOO.  N.,  fteign.  d'Arcy  ;  femme  Jop  ;  en- 
fans  :  Jean .  Gu;,  Robert  dit  Cossez,  chanoine 
de  Sl-Gerfais  de  fiotoons,  Joya,  famme  d'Bodes 
leTtarc. 

1103-18.  Jean ,  cher.  d'Aicy ,  teamà  CedOe  ; 

eorans  :  Robert ,  Ade .  lein  làt  &t  prisonnier 
par  les  Turcs  devant  Alexandrie,  en  1219. 

i32l-30.  GeolTroy  l",chev.  d'Arcy;  Teinme, 
Elvide  (le  Bazoches;  eofans  :  Guy,  Klionne,  Geof- 
froy, trôsuntr  de  l\|{li«e  de  .Soù&uns,  Uugoes, 
itrchidiacrc. 

1340  Guy  d'Arc; ,  cbev.  ;  enfant,  Marie. 

IS70.  nem,  chev.  d'Arqr. 


I37i.  Jean  II,  seign*  d*Arcy«  cbev.;  ftoune, 

Isabcau. 

12. .  Monseigneur  Foocard,  chev.  d'Arqf;  en- 
tuA,  Marie,  famine  de  ietn  de  Saponay. 

13..  Jean  Tlrel,  lelgn.  de  Kareail-ea^Mtect 
d'Afcy.  8e  lUIe  perte  ces  tems  à 

1380.  Thflieet  de  MoNvil,  eeiga.  de MMI 
el  C<i'uvrps;  enfanU  Thibnm. 

l  iiî.  Thibaut  II  dt;  MortMiil.  seign.  d*Af9. 
Raoul  de  Morcuil,  spi;;n  dndit. 

\îi{H.  Michel  de  Gouy,  seigu.  d  Arcy  .'  gouvp^ 
neur  de  Laon,  grand  bailli  de  Venuandois  pour 
la  ligue. 

Ea  dernier  ileit  le  due  dtMéeas. 


ARDON,  Ardo»  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  entre  Laon  et  Festieiix, 
coule  de  l'est  à  l'ouest,  et  va  se  perdre  dans  l'Ailette  auprès  de  Chaîlvet,  après  nii 
cours  d'environ  quatre  lieues.  —  Il  eu  est  parlé  pour  la  première  lois  dam 
une  charte  de  Rorîcoii,  évéque  de  Laon,  en  l'année  961. 

ARDON,  ilnio  —  Faubourg  de  Laon.  Il  est  très-anden,  et  dès  le  7*  siècle  oo 
y  cultivait  les  légumen.  Il  possède  une  église  paroissiale  sons  l'invocation  de 
SI 
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ARMENTIÊRES,  Hermmtaim  on  Ermenkiiim.  —  Village  d«  randea  Valois , 
silué  sur  le  bord  d'un  ruismu»  à  70  k.  an  and  de  Laon  et  90  de  Soissoos ,  autre- 
fois de  l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  at^oard'hiii 
du  canton  de  Nenilly-St-Front ,  arrond.  de  GhâteauThierry,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  10  charmes  produisant  3/4  froment, 
i/4  méteil  et  seifçle,  100  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bois,  iO  arp.  de  marais  et 
bruyères.  —  PopulaUou  :  en  1760,  43  feux;  1800  ,  200  h.  ;  1818 ,  201  h.  ;  1836, 
209  h.;  1856,191  h. 

On  pense  que  le  villugo  d'Annentières  doit  son  origine  et  son  nom  à  une  manu- 
facture d'arnips  qu<*  les  rois  de  lu  premii  rr  l  acc  auraient  établie  en  cet  endroit 
à  l'époque  où  ils  avait-ul  une  résidence  ù  Hreny,  villi^e  voisin  que  quelques  écri- 
vains considèrent  comme  étant  le  Rr^ntianim  de  Grégoire  de  Tours.  En  basse 
latinité  ,  artiu  titaria  signifie  une  iabi  iciuc  d  armes.  —  La  terre  d'Armentières  por- 
tait autrefois  le  titre  de  vicomté.  On  y  voit  encore  les  magnifiques  restes  de  son 
château  srigueurial,  doul  ia  porte  d'entrée  est  flanquée  de  deux  tourelles  surmon- 
tées df  •  iochers  en  pienes  sculptées  eu  écailles  de  poisson. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Simon  d'Armentières,  d'abord  prieur  de  Coiney,  puis 
de  la  Charité,  et  eniui  rardinal  du  titre  de  Ste-Balbine,  mort  en  1296,  et  de  Char- 
lotte luvcnal  des  l'ràins ,  auteur  d'une  paraphrase  de  l'Êpitre  de  St  Paul  aux 
Uébreui ,  vivant  au  16*  siècle. 


Seigneurs  d'Armentiirei. 

1197.  Gnj,  «dgii.  (TAmeotièra.  Il  érigea  la 
Haie  ta  coomane  (V.  La  Hsye). 

I«MM7.  fldilaiHM;  Cboum,  GUi.  Fat  pri- 
stanier  des  Sarrasins.  Pisne,  son  ftèic,  «C  Lors, 
sa  sceor,  vendinat  la  leirs  d'AnacnlI&NS  poor 

le  délivrer. 

*  il  n.  scign.  dudit  ;  Isa!»  Ue,  sa  mère; 
LlTide,  &a  scuur,  femnie  de  Erard  du  Uesotl. 

IS96.  Meolas  d'ArMllèrea,  ciiev. 

1510-14.  Beaii  d'ârowntlèfest  éenjer,  sire 
de  Braall; caftas  :  Pfem ,  s.  de  6renll»FUUp|ie. 

Yen  19S0.  GaocterdUadisir,  cbev.;  faaoïe, 
Péronne  de  Jooalgne ,  qvi  se  remaria  ft  Jeoa  de 
CnniTuns,  seigD.  de  Vieils-MalMMM  ;  eofuM:  Pé- 
rootii-,  JiMti. 

1394.  Jt'an  de  Coriflans,  s<'igncur  desilii<;  ; 
fenime  ,  Madeleine  de  Horoes  ;  etifaos  :  bar- 
tkéteail,ABM,atibe8sedeSle-Claire  deReiais. 

14..  BafCMIendd»GmisBS,aeigB.  desdits» 
mlii  AnMalttne  k 

1416.  lésa  loféasl  des  OniBs,  éfSqos  de  Laea 


puis  archevêque  de  Reims,  lequel  donna  Armen- 
tifef  es  s  ion  œtea  Louis. 

ISIO.  Lools  Javéoal  des  Urslas,  sdga.  d*Ar- 
BMBtières,  Cogay,  looiJfoes»  Leafes;  enfluis: 

Gilles,  Charlotte,  femoM  d'Aaloioe  dsCosllaoït 
seign.  de  Vieils-Maisons. 

Vers  i;iri:>.  CriUvH  Juféaal  des  Ursinsi  seign. 
desdits ,  L'uijus. 

Vers  lotiU.  Antoine  d«  ConOans ,  seiga.  Je 
Tieils-lfaiaoas  el  d*AmenUères,  par  soa  mariica 
svee  Charietle,  soeer  da  piMdcat. 

Yen  uns.  Easlsdie  de  Coalisas»  dXIaldiy. 
Gilles  de  Coaftaaa,  >  Bis  dTastsdie»  fSI  après 
lui  seign.  d'AmeaiIèfes.  Ttté  dans  oae  eoibus- 
cade  en  l.'VJl. 

Ifil3.  Henri  de  Conflans,  frhrf  nln*''  du  |>ré- 
d  Jcnt  ;  femme,  Charlolle  Pinard,  qui  lui  apporta 
ia  terre  de  Crauiaiiie  ;  ea(aD&;  Enstache,  Ueo- 
riette,  Charioue. 

I0S7.  Basiaclie  dlsiips  ses  Usas  el  oManit  ca 
I600. 8a  snar  dosas  AnasalMiss  S  soa  eeaila 
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1606.  ChMlei  dt  Geme»  tleur  d'Ame&tièrts. 
1600.  WcImiI  de  GonOm;  cofsDt,  Looft»  vi- 
comte dXNilèby,sergii.de  Bnijset  Annentières. 


1717.  liOttts  de  GonOtiH  •  mùti  celle  ; 
1789.  N.  de  ConaaM,  merquis  d'AnneBlièici. 


ARIUNCY  ou  AHIUNCIS  siMo) ,  Areru.eium  ,  Arcmmcum.  —  VAh^ 
l'ancien  Laonnois,  hàli  an  fond  (rime  large  gorge, à  15  k.  au  S.-R.  do  1  .  uni,  :)Hlre- 
fois  de  rintendance  de  Suissous,  des  bailliage,  éleelion  ot  diocèse  de  Laou,  au- 
jourd'hui des  canton  el  arrond.  de  cette  ville ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  l*alron, 
St  Uemi.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  de  terre,  40  arp.  de  prés ,  1  l'i  arp.  de 
bois.  —  Population:  en  i760  ,  40  feux;  1800»  302  b.;  300  b.;  1836, 

â64h.  ;  1H56,  217  h. 

II  n'est  pas  question  d'Arrnncy  avant  le  13"  siècle.  En  1145,  Barthélemi,  évéqoe 
de  LauMp  en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Sl-Viocent.  —  On  voit  dans  ce  village  db 
cbâtean  qui  fut  bâti  en       par  Valeatin  Doglas,  évéque  de  Lion. 


Charles. 

16..  Cberies  DogbB»  sdgn.  deedils;  «nbM» 
Marc. 

16. .  Marc  H  Deglat,  seige.  d^ts;  Cmm» 

Françoise  de  Brodard  ;  enfant,  Cliarles. 

i  ft03-9B.  Charles  II  Duglas,  seig.  desdils;  fmm, 
N.  de  Villelongue;  eofans  :  N.  qui  :iilb  s'èbblir 
dans  l'Arlois;  Jean  qui  suit;  N.  chevalier  do  Malte. 

1705.  Jean  Dti^^Ias,  seijîn.  d'Arrancv  el  Arançol 
vicomte  d  Aimlouuuiu  ,  aiiib;i&sa(l«ur  à  Veuisie; 
cofaDt,  Charles. 
1756.  GharlcB  III  DaglM,  Seiga.  desdHs. 


Seignewi  d'Arranev» 
1173.  Amehne*  aeige.  d*Amniqr. 
13B7.  Jcaiiiaeiga.  d*Amiiey,  éeoyer.  n  parta- 
gea avec  aon  flrère  Jean»  dU  Lviiarli  la  aecces- 

iuoo  palemellc.  Il  eut  Arraocy,  Ployart,  Arançol 
et  Vaurseine  ;  il  donna  à  aon  frère  BoiA^ftoger  et 
autres  terres. 

15l>6.  Philippe  Doglas,  originairâ  d'Écosse , 
6cuyer,  gentilhoumie  de  la  chambre,  scijîn.  d  Ar- 
rancy,  Arançot,  plupart  et  Sl-Jac4[ue&;  l'emuie, 
Marie  Coignet  ;  eufaut,  Marc. 

1614.  Mare  Dnglas,  seign.  d'AcraiM^  et  Ami* 
Ibataine;  femme  Jeanne  de  Brooilly;  enfluit, 

Arrouaiëet  Arouam,  Aroesia,  Aromia,  Arovrsia,  Areuimm,  Arida  gamnnlia.  — 
On  appelait  ainsi  autrefois  une  immense  forêt  qui  recouvrait  les  territoires  enli»TS 
des  cantons  actuels  de  Wassigny ,  Bohain ,  le  Câtelet  et  une  partie  de  celui 
de  St-Quentin,  et  se  prolongeait  fort  loin  dans  les  départemens  du  Nord  et  de 
la  Somme.  Elle  fut  longtemps  célèbre  à  cause  d'un  certain  comte  Béranger  qui,  du 
temps  de  Dagobert,  s'y  retira  à  la  téte  d'une  troupe  nombreuse  de  malfaiteurs,  ei 
commitaveceax  toute  sorte  de  brigandages  aux  environs.  Après  samort,  il  futenlerré 
par  ses  compagnons  auprès  d'un  gros  arbre,  qui  fut  dès  lors  appelé  le  Irtwc  Bi^ 
rang»,  et  servit  longtemps  de  limite  aux  pays  voisins.  —  La  forêt  d'Arroouse 
se  divisait  en  plusieurs  cantons  ou  forêts  secondaires  et  grands  bois  portani  des 
noms  diflTérens.  Elle  fut  successivement  défrichée  dans  le  cours  des  12*,  13^  et  M' 
siècles,  soit  par  des  particuliers,  soit  par  des  seigneurs ,  mais  surtout  par  les 
communautés  religieuses  établies  aux  environs.  Les  seuls  débris  qui  eo  restes! 
aujourd'hui  sont  les  forêts  d'Andigny  ,  de  BiAaln  et  de  Beanrevoir ,  les.boi»  de 
Tnpigny,  Hcunechies,  Guisancourt,  et  quelques  autres  moins  iniporlans  encore. 

AHTEUPS ,  autrefois  AKTUËM  ou  AiiTAM,  ArUmium,  —  Village  de  1  ancien 
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Noyonnais ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  lu  Somme,  ù  45  k.  au  N.-O.  de  Laon 
et  15  k.  au  sud  de  St-Qucnlin,  autrefois  de  lu  généralité  de  Soissons,  du  bailliage 
de  St'Quentin,  élection  et  diocèse  deNoyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon, 
arrond.  de  St-Qucntin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en 
4760,  750  arp.  de  terre,  30  arp.  de  prés,  40  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en 
1760,  r>0  feux  ;  1800,  338  h.  ;  1818,  377  h.  ;  1836,  471  h.  ;  1856,  526  h. 

Le  nom  de  ce  village  purait  dériver  de  deux  mots  celtiques  artetUn^  qui  signifient 
forêt  et  chêne,  ce  qui  doit  faire  supposer  que  son  territoire  était  autrefois  cou- 
vert de  bois,  dans  lesquels  l'essence  de  chêne  dominait.  —  Quoi  qu'il  en  soit ,  sa 
fondation  remonte  très-haut,  car  il  est  quesUonde  lui  dès  le  9"  siècle. 

Jean  d'Artemps,  abbé  de  St-Eloi  deNoyon  en  1420,  était  né  à  Artemps;  il  avait 
été  nommé  abbé  d'Alchiacum  en  1407,  par  l'anti-pape  Pierre  de  Luna  ,  et  s'en 
démit  3  ou  4  ans  après.  Ce  vilhige  est  encore  le  lieu  de  naiss;mce  de  Nicolas  Des- 
jurdin,  célèbre  professeur  du  18«  siècle,  et  principal  du  collège  de  St-Quentin. 

Des  anciens  seigneurs  d'Artemps  un  seul  nous  est  connu;  il  vivait  en  1248  ,  se 
nommait  Jean  d'Artemps,  et  avait  pour  femme  Agnès.  Eu  dernier  lieu  la  seigneurie 
de  ce  village  était  dans  les  mains  du  comte  de  Laval-Montmorency. 

Artèse.  —  Voyez  Saint-Bandky. 

ARTEUIL  (Rû  d')  ou  de  VENDY.  —  Il  fut  établi  en  1652  par  le  duc d'Oriéans pour 
le  flottage  des  bois  de  la  forêt  de  Villers-Cotterêts.  On  donna  au  ruisseau  neuf  pieds 
de  laideur  avec  une  berge  de  trois  pieds  pour  les  piétons.  On  constniisit  en  outre 
deux  étangs  munis  de  vannes  pour  servir  de  réservoir  aux  eaux.  Ces  travaux 
coûtèrent  40,000  livres  au  duc  d'Orléans;  et  comme  les  particuliers  furent  indem- 
nisés de  leur  terrain  à  raison  de  20  sous  la  verge  ,  ce  ruisseau  emprunLi,  dit-on, 
à  cette  circonstance  le  sobriquet  de  vendy.  Ce  ruisseau  coule  du  sud  au  nord  et  se 
jette  dans  l'Aisne  au-dessous  d'Attichy. 

ARTOISE  ou  WARTOISE.  —  Ce  ruisseau  prend  sa  source  sur  le  territoire  belge , 
sert  de  limite  entre  la  France  et  les  Pays-Bas  ,  depuis  Regniowez  jusqu'il  la  ferme 
de  Gratte-Pierre,  où  entrant  dans  le  département  de  l'Aisne,  il  va  se  perdre  dans 
le  Gland,  à  St-Michvl. 

ARTONGES,  Arlongiœ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un 
plateau  élevé  non  loindes  sources  de  la  Dhuys,  à  105  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de 
Chàt.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection 
de  Chàt.-Thierr)',  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond. 
^de  Chàt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 
15  charrues  comprenant  1,125  arp.  de  terre ,  05  arp.  de  prés ,  plus  15  arp.  de 
bois,  1  étang.  Revenu  estimé  :  terres ,  2,675  liv.  ;  prés,  810  liv.  ;  bois ,  300  liv.; 
étang ,  100  liv.  —  Population  :  en  1760  ,  43  feux  ;  1788,  226  h.  ;  1800,  294  h.  ; 
1818,  267  h.;  1836,  255b.;  1856,311  h. 
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Le  village  d'Ârtonges  élait  primitiveoient  une  8iiii|ile  soccumle  de  NontleToo; 
il  a  depuis  été  érigé  en  cure. 


SHgntund'JrtaÊtgei. 
illB,  Mirie  4e  Sotooin»  dame  de  Mareiiil  et 
Artongcf.' 

1500.  Charles  de  Corner,  seigo.  d'Arlooges, 
La  VUie-aux-BoU  et  1^  Orgerieus  ;  femme  Jac- 
queline lie  Da  m  pierre  ;  enbnt,  Pierre,  aeign. 

de  Brcuil,  ChriNlnpIie. 

iiiOo.  Clirisiophe  de  donier,  sei^n.  de  Ca- 
goières  et  Artonges;  femme,  ts;tl)eati  Gaigoel  ; 
Chéries.  se<gn.  de  Ciignières ,  Jeao, 


seigo.  d'Artoogee,  mertaant  hoirs,  Galvldte, 
notieeMis  bolrsi  Jeunet  Itonme  de  Mutin  de 
Levignan,  Antoinette,  illlée  à  GvUlaBine  di 

Caurvl. 

Armes  de  la  famille  de  Gomer:  d'or  à  sept 
merlelUâ  de  gueuler ,  5  m  chtf  J  «npoMk;  OM 
milieu  de  l'écu  un  lambet  d'azur. 

JGTO.  Eiuery  de  Chesseniê,  sci^^ii.  d'Arl onces. 
En  derotcr  lieu,  ta  seigueurie  d'Artonges  daii 
dans  les  aniM  de  M.  Le  CetUer  de  h  IteUère. 

ASSIS-SUH-SEUilE  ,  autrefois  AGI  ou  ASCI,  Assiacum,  Aseiamm,  ^  ViUage  de 
faocien  Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre,  à  15  k.  au  nord  de  Laon, 
autrefois  de  nuteodance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laos, 
aidourd'hui  du  canton  de  Crécy,  de  l'arrond.  de  Laon»  du  diocèse  de  Soissoat.  — 
Patron,  St  Martin.  Culture  en  17601,  il  charrues  de  terres,  50  arp*  de  prés,  la 
14*  siècle  on  cultifail  la  vigne  à  Assis.  •  Population  :  1760, 97  léux;  1800, 391^ 
h.;  1818,  458 h.  ;  1836,  5S4  h.;  1856, 582  h. 

La  terre  d'Assis  appartenait  autrefois  aux  sires  de  Goucy.  Unn  d'eux,  Engner- 
rand  111,  y  fit  construire  un  diâteau-4r»rt  à  la  fin  du  13^  siècle.  En  Tannée  1433, 
les  milices  du  Laonnois,  réunies  au  nombre  de  460  hommes ,  ayant  fait  une  entre- 
prise Infructueuse  sur  Vervins  occupé  par  les  Bourguignons,  furent,  dans  leur 
retraite,  aileintes  près  d'Assis  et  mises  en  déroute  par  Jean  de  Luxembourg  et 
le  comte  de  St-Pùl  ;  160  hommes  restèrent  sur  la  place  ,  70  furent  pris  et  pendus. 
■— Les  Espagnols  se  rendirent  maîtres  du  fort  d'Assis  en  1052  et  incendièrent 
le  villaj^e.  Cinq  ans  après  ,  la  ganiisuii  de  liocroy  fut  repoussée  de  dcvaiil  celle 
forteresse  par  les  habituas  qui  s'y  étaient  retranchés. 


1113.  Thierry  d'Assis;  Egelllnde,  fl 

lUO.  Valbert  d'Assis. 
1141.  Guillaume  d'A&sis. 
ItoG.  rj;)rf»nd)aud  d'Asiis. 
iim.  Beaudoill  d'A&si9. 

1170.  Clarembaud  11  d*Aasia. 
tttS.  Jean,  aeign.  d'Aaiia. 
taoo.  Gobert,  ehev.  d'AaaIa. 
1339-30.  Hegnes  d'Anbeladie,  ehev.  aeilp. 

d'Assis,  bouteiller  du  Laonnois. 
13C2.  Jean  d'Auboloche  dit  d'£miae8,écoyer, 

scigii.  dudit. 

La  lerre  d'Assis  entra  ensuiie  dans  le  domaine  !  alors  attacliée  ^  h  ro  u  dr  l  i  viNnu'  Laos.  Ij» 
lojral,  «t,  ea  1475,  Louis  XI ,  «n  eiécuUon  du  |  second  se  uumuiati      de  iHume-Ouon. 


tnitéde  Vervins,  la  donnai  Charles  de  Bour- 
gogne. Maddeioe  de  Luxeniboui^  la  possédait 
au  coramencement  du  siècle  et  la  porto s') 
Ri'ip:npnr  do  St-Mnrrrau  ;  mais  elle  ne  tarda  pa» 
a  t  CDU  er  dans  le  (ioiuaine  royal,  et  Henri  II  of- 
frit, eo  1559,  au  chapitre  deLaun,  de  l'échaQ^*  i 
contre  celle  d'Aniz7(V.  Anizy).  Ellefotdonnéeplv» 
lard  k  Gahrielle  d^Esliéea  qui  co  graiiOa  aaa  fils 
le  doe  de  TendAme,  hitard  d*Heiirl  IV.  En  der- 
niec  lien,  ledematae  d*Aaiii  appartenait  an  priaot 
de  Condé. 

n  y  avait  autrefois  deux  fiefs  h  Assis-sur-Serr»*. 
Le  premier,  étiil  celui         BmtirUerîe.  ch-ir^e 
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1566.  Robert  de  11  ViMlle,vlMiM«deP!iri>itf, 


Fief  de  la  Bouiellerie.  1654.  François  BoulIaDfrer. 

1S90.  Hu(fu<'s  I' \itbplnrhf>,  rlu-v.  Ce  ti«f  vtaii  en  deiUM'r  lieu  daaa  le»  maiiw 

1362.  Jean  U'AutH  iuclie,  diid  k.rraine&,L'Cuyer.  d'un  simple  fermier. 
1371.  Jean  Levasaeur,  dit  d'Emiiw«.  Fief  de  Plume-Oùon. 

1445.  MaiMt  de  Roiiw»««daiyer.  15tl.  Raool  d«  BléMort,  seigo.  d*  Wam 

1575.  Imo  ét  PiiMnool,  érajir. 
1604.  Jean  11  de  Pipemoat,  éoqrer, 
chàteMo  de  Poat-file-llixettce. 

Atai.  —  Voyez  Aismt. 

Attiémont,  milrofoisHATiERMONT,  IlaterimoTDi.  -  IhïmoaudépciulantdeVillequier 
au-Mont.  C'était  ua  jadis  Ûei  ooble  »  qui  eut  pour  seigneurs  ceux  de  Geolis. 

ATHIES»  Âikêh.  —  Village  de  raocieo  Laomiois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  >  à 
5  k.  à  l'E.  de  Imi,  autrefois  de  la  généralité  de  Soisaoss,  des  baiUiage ,  élection  et 
diocèse  de  Laoo,  aujourd'hui  des  canton  et  arrood.  de  cette  ville,  diocèse  de 
Soissoos.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  15  cliarrues  de  terres,  145 
arp.  de  prés ,  oi  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  f  700, 59  feux.  ;  1800,  640  fa.  ; 
4818,  7S7  ta.  ;  1836,  040  b.  ;  I82M> ,  1,043  h. 

Certains  éeriiaiiis  cherchent  rétymohigîe  du  nom  de  ce  village  dans  le  bergi^r 
.AfèM ,  amant  de  Cybèle,  d'autres  dans  ^lètt,  surnom  du  dieu  Mars,  dont  le  culte 
pouvait  être  autrefois  pratiqué  dans  ce  lieu  ;  ne  dériveratt-il  pas  plus  tôt  du  mot 
de  basse  latinité  attegium,  qui  signitie  une  réunion  de  cabanes  de  bûcherons t 
Atliies  était  autrefois  entièrement  entouré  par  la  forêt  de  Samou&sy.  —  Au  com- 
mencement du  14*  siècle,  la  terre  d'Athies  était  possédée,  semMe-t-il ,  par  les 
seigntMirsd'Aniigny.  Vers  l'an  1350,  Marie  d'Aniigny  en  vendit  une  partie  à  Simon, 
sous-chantre  de  l'église  de  Laou ,  qui  en  fit  présent  au  chapitre.  Ce  même  Simon 
acheta  le  surplus  de  letle  seigneurie  en  1379  et  le  donna  encore  aux  chanoines 
de  la  cathédrale.  C  est  ainsi  (juc  le  chapitre  de  Laon  dt  viuL  [)ropriétaire  du  domaine 
d'AUiies,  qu'il  garda  jusqu  a  ia  révolution.  Ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs 
laïques  particuliers. 

ATiBEfcooaT,  autrefois  Hattenodobt,  Afimis  curHê.  »  Ferme  dépendant  de 
Toulis.  Il  en  est  question  dès  le  10*  siècle.  Elle  fut  donnée,  vers  le  milieu  du  13* 
par  im  seigneur  de  Toulis  A  l'abbaye  de  StpVincent  de  Laon.  Les  enfans  de  ce 
seigneur  intentèrent  un  procès  aux  moines  pour  rentrer  en  possession  de  cette 
ferme,  et  n'ayant  pu  réussir  ib  y  mirent  le  fèu.  —  En  i95i ,  Itier,  évéque  de  Laoo, 
permit  aux  mohietf  de  St-Vincent  de  bire  construire  une  chapelle  dans  leur  ferme 
d'Attenoourt,  sous  conditioiique  celanepr^udlcieraitenrien  à  l'église  paroissiale 
de  Toulis. 

AUBK.  —  I*elite  rivière  qui  prend  sa  source  au-dessus  du  village  de  Prez 
(Ardeuues) ,  et  vient  se  Jeter  dans  le  Thon  à  Logny ,  après  un  cours  de  3  lieues. 
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Al  BENCHEUL-AUX-BOIS,  autrefois  AUBENCHOEL  (  siècle  ) ,  AimECl'EL, 
AUWXHUE,  AUBENCHEllEL'X ,  Albciœeolum ,  Auhcnceohm  in  Bohco,  Abbaliœ, 
AbechUm ,  Aubachvm ,  Auhechia.  —  Village  de  l  aiRicn  Cambrjisis  ,  situé 
dans  une  vaste  plaine  ondulée,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  23  de  St-0nen1in, 
autrefois  de  rinfeTidnin  e  d'Anuens,  du  baillinfrc  de  Hibeniont,  de  ï'éleciioii  de 
Si-Quentin  et  du  duu  cse  de  Ciinïhrri ,  aujourd'hui  du  canton  du  Càlelel,  de 
l'arrond.  de  Sl-Uuenliu  »  diocèse  de  Soissoos.  —  Population:  Cu  1800,  570  h.; 
1818,  551  h.  ;  185G,  686  h.  ;  18.>G,  730  h. 

Ce  village  paraît  tirer  son  nom  et  son  origine  d'une  petite  <  ommunauté  religieuse 
qui ,  au  milieu  du  il*  siècle ,  fut  fondée  (m  ce  lieu  alors  désert  et  couvert  de  bois: 
Abbatiola ,  petite  abbaye.  C'était  un  couvent  d'hommes  de  l'ordre  de  la  Trinité; 
il  fut  établi  vers  l'an  1048»  par  Gérard,  évoque  de  Cambrai ,  dansoeeantonentiè- 
rement  recouvert  à  celte  époque  par  la  foréi  d'Arrouaise.  Celte  petite  maison  refi- 
gieuae  ne  se  soutint  qu'environ  70  ans ,  mais  on  en  retrouve  encore  les  fonda^om 
dansuD  champ  situé  entre  Aubencheul  et  le  bois  Morlot. — La  position  d'Aubencbeal 
entre  les  postes  fortifiés  de  Beaurevoir*  Grèvecœur,  Monneoourt  et  le  Cfttdei, 
exposa  constamment  ce  village  aux  borreurs  de  la  guerre  durant  les  i6*  et  17* 
siècles.  Aussi  fut^l  deux  fois  abandonné  par  ses  babitans,  une  première  fois 
pendant  14  ans,  en  4884 ,  durant  les  ravages  exercés  dans  ces  contrées  par  le  doc 
de  Parme  ;  une  seconde  fois,  pendant  35  ans ,  en  1886 ,  durant  l'invasion  du  pays 
par  les  Espagnols.  —  Un  violent  incendie  y  dévora  83  maisons ,  en  1827.  —  Au 
15"  sièele  ,  la  vig^nc  était  encore  cultivée  à  Aubencheul.  — Ce  villagi  laisait  autre- 
fois partie  de  la  seiijneurie  de  Grèvecœur;  il  en  iui  detiiché  vers  l'an  1090,  eo 
faveur  d'un  puîné  de  celte  maison.  Dès  lors»  Aul>encheul  eut  des  seigneurs  parti- 
culiers dont  les  armes  lurent,  s<  Ion  les  uns  :  d'or,  à 3  fasccs  ou lèutnaidrit  de gwulu, 
f't  selon  les  antres  :  de  gueules^  a  irais  chevrom  d'or,  et  le  eri  de  guerre  :  la  Tour 
la  itdrjj,  Aubencheul.  —  On  {^ossklc  sur  ce  \i\\age:  Notice  hUUirique  sur  AuàcMheul' 
aux-Bois,  par  l'abbé  Bouiface,  1842. 

filS^  Bilidofa  IV,  Mign.  dndH,  Mlli 
dXMsj  ;  femme  •  Odt.lli  fondèrent  easeoilile,  m 
t?^,  rabbaye  du  Verger,  entra  CimlKii  H 
Douai ,  et  lui  donnèrent  la  tem  du  petit  Aobei» 

cheul  en  Arrouai.se. 

1243-60.  Jacques  ,  «;cipn.  d'Aobenciieal  i 
bailli  d'Oisy  ;  eofaut ,  Jacques. 
12..  Jacques  11,  seifro.  fluflit. 
Apres  lui  ,  la  seigin  urie  d'Aubencbeui  passa 
dans  uoe  autre  luutbuo. 


5ei0ie«in 

l09M6.Gniilitrde  <Mfcc<Bnr,t.d*Anlwiiclieal; 

Il . .  Baudoin      boo  fils,  seigii.  dudit. 

II4S*  Baudoin  II,  seign.  dudit;  femme, 
Jeanne  de  la  Haraaide ,  dame  de  Sulreux .  dont 
il  adopta  les  arnies  scion  Le  Crirpcntier;  enfans: 
Baudoin ,  Jacques,  Jean ,  Uagues,  Marie,  AUx, 
Marguerite. 

iit)8-i>â.  iiauduiii  iil ,  tiit  (laiicclin  ;  femme, 
Marie  de  Béibune,  dite  de  Carency. 


AntEmzEL.  —  Village  ruiné ,  qui  s'élevait  autrefois  entre  Auroir  et  Villers-Sl- 
Christophe. 
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AUBENTON»  Auàettioniutn.  —  Bourg  de  randcDoe  Tbiérarbe ,  biiti  sor  la  rivière 
doUoD,  à  65  k.  au  oord-esL  de  Laon  et  15  de  Venriiw ,  autrefois  de  la  généralité 
de$«WN»,  de»baOliage  et  étecllon  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  atijourdliui 
ckfiea  de  caoton,  de  rarrood.  de  Verrins.  du  diocèse  de  Soissons.  —  Deux 
pwmses  som  le  vocable  de  la  Vieige  et  de  St  Nicolas.  —  Culture  en  4760,  l^SOO 
«p.  de  terres,  110  arp.  de  prés,  1,000  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1690 , 
ijmh,;  1760, 1,241  b.  ;  1800,  995  b.  ;  1818, 1,849  b.  ;  1856, 1,505  b. 

Aiibenton  étant  situé  près  du  lieu  où  s'opère  la  jonction  des  deux  ruisseaux 
fAibe  et  le  Tbon ,  son  nom  paraît  dériver  de  cette  cbvonstance,  comme  si  l'on 
tfait:  Aube  et  Thon.     On  ignore  Tépoque  de  sa  fondation  ;  mais  la  découverte 
<pK  Ton  y  a  faite  de  monnaies  romaines  et  d'anriens  souterrains  semblables  à 
eeui  dans  lesquels  se  réiinifisaient  les  premiers  chrétiens ,  fait  tuiij<  (  turer  (lu'elle 
fwnoiile asstv.  haut.  Au  I.V  siècle,  ce  boiii^f  clail  déjà  considérable,  puisqu'un 
fvéque de  Lauii  jugea  nécessaire  d'y  établir,  eu  12c7J,uue  secouile  paroisse,  ei 
fTiiria  en  can'  un  petit  oratoire  situé  dans  la  prairie  près  du  ^rand  pont.  — 
seigneur  d'Aubonton  ,  dota  cette  ville  en  1^.H8  ,  d'une  sorte  de  charte 
communale  où,  seiubie-l-il,  (car  le  texte  ne  s'en  retrouve  pas),  l'affranchissement 
polidqiie  deshabitans  ne  fut  |)as  proclame  ;  «-lie  prononça  seulement  In  suppres- 
sion ilu  Tour  banal,  la  liberté  donnée  aux.  bourgeois  d'étaler  leurs  marchandisf^s 
sur  h  pbce  en  payant  un  droit  d'étal  d'un  denier ,  la  pci*mission  de  vendre  du 
M»  de  la  bierre  ou  autre  boisson,  moyennant  un  droit  modéré,  la  suppression 
di  tonfien  sur  le  pain ,  les  armures  de  guerre,  les  cuirs  coupés ,  le  beurre ,  le 
ftoou^e,  les  grains,  la  paille,  le  foin,  le  porc  et  autres  viandes  coupées ,  le  gttiier, 
Iepois8on  d'eau  douce,  les  cbcvaux  de  service,  etc.  Elle  Institua  un  mayeur  et 
desjsrés  pour  exercer  radministration  municipale,  et  des  écbevins  pour  rendre 
b  jssiice.  Elle  fixa  les  conditions  auxquelles  Tétranger  pourraitacquérir  les  droits 
de  bourgeoisie  à  Aubenton,  etc.,  le  tout  sous  la  condition  que  cbaque  cbefde 
■ênge  paierait  annuellement  au  mayeur  une  somme  de  12  deniers.  —  La  posi* 
tin  d'Anbenton  sur  les  frontières  du  royaume  l'a  exposé  bien  souvent  aux 
mlbeors  de  la  guerre.  11  fut  saccagé  une  première  fois  en  1340,  par  le  comte 
delbssau ,  en  représailles  des  ravafçes  que  les  Français  venaient  de  faire  sur  ses 
domaines.  'iOO  hommes  de  la  ^^arnison  et  2,000  bourgeois ,  sans  compter  les 
femmes  et  les  enfans,  périrent  dans  le  sac  de  cette  place.  Les  babitans  d' Aubenton 
Toobiii  t'vitpr  le  retour  (i  tiu  semblable  malheur,  obtinrent  8  ans  plus  lard  de 
Urti  f(trtilier  leur  ville,  ce  qui  u'euipêcha  pas  les  Impériaux,  furicuv  d  :iM)ir  ('té 
«^onlmiols  de  Irver  le  9.\ê^f  de  Mézières  en  1.V2I  ,  de  prendre  Aubenton  de  vive 
^■'K-c .  d'y  mettre  le  b'u  et  d'en  passer  tfujs  les  habiUnis  au  fil  de  l'épée. 

li},Mieurs  se  rendirent  maîtres  trAubetiton  en  Vt9\  ;  peu  de  temps  après, 
fit  nri  iV  s'élant  présenté  devant  ses  portes  pour  y  coucher,  ou  refusa  de  le  rece- 
voir; le  roi  fit  aussitôt  approcher  les  lansquenets  pour  attaquer.  On  s'en  rendit 
uaitre  par  une  ruse.  Un  charretier  se  présenta  pour  entrer  dans  la  ville  ;  mais  en 
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passant  surir  pont,  il  en  accrocha  les  chaînes  de  manière  A  empôclier  qu'il Defùl 
levé.  Aui»sil<il  h  s  troupes  royales  embusquées  près  de  s'élancèrent,  désarmè- 
rent la  sentinelle  et  le  poste  de  frarde,  et  s'emparèrenl  de  !;i  ville  qui  fut  pillée. 
—  Aubenton  fut  encore  saccagé  en  l()48  par  le  vidame  d'Amiens,  qui,  ayant 
obtenu  la  permission  de  traverser  la  ville  à  la  téte  d'un  régiment  suisse  som 
condition  de  ne  lui  causer  aucun  dommage ,  la  livra  au  pillage.  Ueax  ansafirèt, 
elle  fut  encore  prise  et  pillée  par  les  Espagnols.  Enfin ,  les  deux  invasions  de 
4814  et  1815,  lui  ont  causé  de  grands  dommages.  —  Âu  14*  siècle,  il  existait  dcft 
fabriques  de  draps  à  Aubenton ,  et  ses  marchands  fréquentaient  les  feiittt  de 
SipDenis  »  avec  ceux  de  Vervins  et  de  St-Quentin.  Cette  ville  jouissait  elle^méoie 
à  cette  époque  d'une  foire  en  renom  et  très  fr^uentée.  Cette  foire  étant  Uxabée 
par  la  suite  des  temps ,  le  roi,  à  la  sollicitation  du  duc  de  Bouillon,  la  renpliçe 
en  1738 ,  par  trois  foires  annuelles  qui  se  tiennent  encore  le  samedi  veille  de  li 
Pasrion,  le  samedi  après  la  Madeleine  et  le  premier  samedi  de  Novemlire. - 
Avant  la  révolution,  on  voyait  à  Aubenton  un  grenier  à  sel,  un  petit  collège 
fondé  au  16»  siècle,  et  deux  sœurs  de  cliarité  consacrées  à  l'éducation  desfiBei 
pauvres  de  la  ville.  Ces  dernières  avaient  été  fondées  au  4  7*  siècle  par  M«"«  deGoite. 
Aubenton  est  la  patrie  de  Nicolas  d'Aubenton,  abbé  d'Ourscamp  en  1177. 


Seifjnrurx  d'ÂH*)cti(on. 

Les  comlost  de  UotJc\  au  1  i  sièclu.  Avoie  liJle 
d'Ebles  l»',  eut  ea  mariage  ?  Aubenton  etRomi- 
gii) ,  et  les  porta  à  GeoffiDÎ ,  seign  de  Florlncs. 

IS30.  Hogties  de  Cbfttllloii ,  wigo.  d'Aaben- 
loe.  Il  donoa  celle  terre  à 

1S38.  Nleelas  V,  aH|^.ile  Rom^;  femme» 
Inbelie  de  Cblteta-Pmieii  ;  enbes,  Nleolas 
00  (k>Ilart ,  Huart  ou  Hugees. 

1300.  Jean  de  Cb&Ulloo ,  comte  de  blois , 
seign.  d'Aul>entoD ,  l'échangea  avpc  le  suivant. 

1270.  Tlnuues  ,  suigo.  de  Ruiui^ny  ;  en- 
fans  :  Eli^al>cib ,  Marguenlei  feoiine  de  Jean 
de  Sois&ons. 

ti70.  Thibaut,  duc  de  Lorraine,  seigu.  d'Au- 
beplOD  ptr  le  femoie  EKiabetb  de  Runiigu; , 
enftBS  :  Hugues*  Peny,  llatUeu,  etc. 

191t.  Bugocs  de  Lamine  ;  femme  t  Mafgne- 
rite  de  Beamnels;  lens  eofiiis. 


duc  de  Lorraine  ,  ftit  seign.  de  Uuniigny.  Au- 
ijeuiuii ,  elc.  ;  femme  ,  Marie  de  Bluis,  6Ue<tii 
seigQ.  de  Guise;  plusieurs  enfaos,  dont 

I9M»  Réné  on  Raool  de  Lorraioe. 

im.  Hognet  de  Lomiee. 

1880.  Ftgrs  de  Lomioe*  seigo.  de  Riiiim« 
AubcmoB ,  etc.  ;  femme,  N.  de  ViudMDoei. 

Vers  UfS.  Réné  II  d'Ai^ou,  roi  de  Kapieid 
de  Sicile,  comte  de  Guise,  [»ar  soo  mariageant 
Yolende  de  Lorraine.  (V.  Guise.) 

ti"i.  Antoine  d'Antigny,  sei)<n.  d'AubenUm. 

148i.  Graiien  d'Aj,'uerre  ,  sc'ij<n.  d'Ivoi,  Au- 
benton ,  Martigoy  et  Anj ,  par  eagageoMoi  «lu 
duc  de  Guise. 

18. .  Jean  d'Agnerre ,  seigu.  dudit. 

1SI5.  Cleade  de  Lomine,  comlede6«iKi 
per  remit  rtedel  sur  le  préeéd««t, 
n,m  floriBS 

1130^.  Le  doc  de  Bouillon. 


1318.  Fen;  de  Lomine,  3*  8U  de  Tbibont, 

AinmoN-Là-GouR.  —  Ferme  autrefois  dépendante  d'Etréaupontet  anjonnrbii 
de  La  Bouteille.  —  C'était  au  I9«  siècle  un  petit  fief  nommé  St-Etienne,  qui 
appartenait  à  Barthélemi,  évéjjuc  de  Laon.  Il  le  donna,  en  1121  ,  à  l'abbay^de 
Foigny  qui  y  fit  aussitôt  construire  une  ferme.  Peu  à  iirii  il  se  fomia  à  Teiitour 
un  village  i^ui ,  pendant  trois  siècles ,  demeura  ilorissant  ;  mais  les  guerres  civile'» 
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disIS^  et  iO«  sièdes  Tonl  iaaen»bleineiit  ruiné.  La  (xmttniciion  des  fortification!» 
de  LiGapeile ,  en  iStô,  a  complété  sa  ruine  parce  qu'on  démolit  les  maisons  et 
néae  TégUse  de  ce  village  pour  en  employer  les  pierres  a  ces  travaux.  —  La  ferme 
d'AobenlOD  restée  seale  debout  fut  brûlée ,  en  par  la  reine  de  Hnqgrie.  Cinq 
aasai^rèson  y  construisit  un  fort  pour  servir  de  retraite  an  fermier  en  temps  de 
gierre»  et  une  chapelle  en  lliomiettr  de  St  Kemi.  Cette  ferme  fut  à  son  tour  entiè- 
délroite  en  IS8S  ;  elle  a  été  rétablie  en  4654. 


AuKBaoaT. —  Hameau  dépendant  de  Sorbai».  —  Au  ii"  siècle,  il  apparte- 
nità  la naison  de  Coiu  y.  Engiierraiid  VU,  dernier  sire  de  Concy  »  le  donna  à  un 
enfant  Aoaimé  Perceval  qu'il  avaii  eu  d'une  concubine. 


1W>1447.  Pooeval,  Uiard  deGoncy,  weS^* 
fkàamM:  temoe,  8ell«ooittiiM!  de  Seroel  » 
^leSefdMt;  mw 


1690.Plill.de  Flsvigiiy,».  deLfeiec  Anbennimt. 
1II..-I7S9.  Philippe  11  de  Fl«vigtiy.  «m  fils, 
adga.  d'AubrimoDl,  cspilsine  de  eavilerie. 

AlBIGNY,  Albiniacwn.  —  Village  de  raïu  icu  i>a«»nnojs,  bîiti  dans  mip  vasfe 
?or^e,  à  17  k.  au  sud-est  de  Laon, autrefois  dt*  Pititendance  de  Soissoiis,  des  bail- 
lis?»», élfrtion  et  diocèse  de  Uion  »  aujourd  hui  du  ranfnn  deCnmniie,  arrond.  de 
1-JoD,  diott'se  de  Sol^^  lis.  Patron,  SI  Nicohis.  —  (>nUun;  en  17G0,  4  charmes, 
SOarp.  «le  pri'S,  ^0  ai  p.  df  bois,  ".'()  nrp.  d«'  vign*.*s.  —  l'opulalîon  :  en  I7C<),  avee 
iacenscS(-Jean,32ab.(Uaicu\)i  1800,421  h.;  18i8»  411  b.;4tôG,  419  h.; 
œ,i07  h. 

Le  nom  de  ce  vilk^,'e  Inî  vient  sans  doute  de  ce  qu'une  maison  blanche  en  oc- 
fiipiil  primitivement  la  place  :  alhust^  blanc  et  îgnix  feu,  pour  maison.  Il  en  est 
qsestinn  dès  le  \Qr  siècle.  En  1108,  Cliarlet-le4:hanve  donna  à  Saint-'Remi  de  Hcinift 
à  Aubigny  avec  le  village  de  Corbeny. 

ll*tie.»AiitoiiMtl«  ;  9*  Jeanoe  Hapoa,  doat 
Jean-Charles  H  Marie- An  ne. 
1084.  Datid  de  Proiqr,  seîgn.  d*Eppes  et  An- 

bigny. 

1608.  riiarlcs  do  Proisy.  son  fils  puîné,  sei},'n. 
d'Aiibigny ,  chev.  «ie  Si  Louis,  roininan(l.int  rrun 
baïaîllon  de  rojaie  artillerie,  mortsans  posténté 
en  17il. 

1737.  Charles  Auberl,  liL-sorier  de  France, 

1761.  CbtrIcS'Niooln  Anltert,  son  fils,  trAMi' 
rier  de  Frsuoe,  écnjer,  seign,  dodli. 

Bd  tieraier  lien,  oeUe  terre  éult  dans  \r% 
mains  d*Un  sfeur  Linglois. 

Al WGNY.  —  Ce  hameau  dépendant  d'Anroir,  appartenaii  aiUi  ctois  à  l'abbaye 
tl«'  Ham. 


liS.JiMWUttd*Aub1gny. 

1133.  Oaiembaad  de  MontehUenSt  seign. 

\^S».A1.  Colx  rt  delkMldiUons«seigD.diKlit 

àe  Boueonvill«», 

im.  Jtan  àe  Froift>,  seiip.  de  llauregnj  et 

MIS.  K.  de  Prois}-,  son  fils,  seign.  dudit. 

Ifig.  Jaoqnen  dUandanger  de  Gny .  vicomie 
^Stnji  tane,  Madeleine  de  Prabj. 

ttW.  Clanda  Esllenoe,  garde  dn  rolf  aeign. 
fhiéigÊif  ;  Cumnes  :  t*  Matgoeriie  Leeleic,  dent 


iT9l.  Maftlne  de  YiUers,  seign.  d*Aul)ignr. 
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AUBIN  (ST-),  autrefois  St-ALBIN,  Sanctta  AlhinuK.  -  Village  de  rancien 
Soissoimais ,  ûtiié  dans  la  vallée  de  l'Ailette  à  l'entrée  d'iine  gorge,  à  5.'i  k.  à 
rouest  de  Laoo  ,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Couey» 
élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aiyour  J'hui  da  canton  de  Coucy-leChâteaa,  ar- 
rond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Albin.  —  Cnltore  en  <7W>, 
6  charmes  rapportant  i/d  firoment  S/3  méleil  et  seigle ,  2  arp  de  vignes,  40  arp. 
de  prés ,  94  arp.  de  bols,  chanvre.  —  Population  :  en  1760, 53  fenx;  1300, 307  h.; 
1318,  403  h.  ;  1336,  452  h.  ;  18S6,  434  h. 

En  1431 ,  les  habilans  de  St-Aubin  obtinrent  du  duc  d^Oriéans,  seign.  snzenla 
du  lien,  le  droit  de  chasser  tant  au  gros  qu'au  menu  dans  une  garenne  voisine. 


Seigneurs  de  Sl-.lubin. 

1137.  Albéric,  !»cign.  de  CUjuny  et  6l'Aubiu  i 
feeune,  Emmeliue  ;  cofaot,  Adolfe. 

t31S.  Pierre  de  Sl'Anbin ,  écuycr;  feouM, 
AeUde  de  llarqiietdgiiie. 

f  6flS.  Lonit  Gonfler,  lieiir  de  Canroy  ei  St» 
Aebio  parts  fournie  Ibrie  Goqniltieuft. 

17..  Jeaa-Lonis  Lemaenr,  seign.  de  Sl^Anbin 

el 


i    1777.  Henri -Louis  Lcvasseur,  son  ib»  seip. 
dfi&dils. 
1781.  Ledac  d*Oriéuis. 
Il  y  tvaU  attuelbitt  à  SMMù  te  lef  *  It 
Cour  on  Fsg,  relevaiit  des  cliiielaiBS  deÇoKji 
ctajanttesieigii, 

I6T7,  Anne  de  Doeapfefre,  écnjer,  ee^  de 
la  Jooqnièr»  et  le  Gottr^tt-Fls|  ;  tamst  Ane 
de  HanMtti. 


AiiaR-LK-CiUTBàu.  —  Voyez  Oulcht. 

ArnEBERT  fSî-i.  —  HaiiK  MU  dépendant  df  l'rrslo-ri  novcs,.  —  Au  14«  sitVIe, 
n  t'Uiit  (Micorc  (ju  uin  terme  apparUMuuit  à  ral)hay('  df  St-Grépiu-le-Grantl  «le 

Soissons.  Les  moines  de  cette  muison  religieuse  la  vendirent  en  1171,  à  l'abbaye 

de  Cuîssy,  pour  le  prix  de  500  livres  de  Cbûlons. 

AIIDIGMCOLHT,  ODÎGMCOURT,  OUDIGNICOIIRT,  Aldignieurtis,  Aldini  CmrHt, 

Odini  Curlam.  —  VilUige  de  Paneien  Soissonnais,  situé  au  fond  d'une  i  troile  val- 
lée ,  à  50  k.  à  l'ouost  de  I-:iou  ,  aulrelois  de  rintendance  de  Soissons,  du  bailUai^c 
de  Coucv  ,  éhMîif.îî  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy-lc- 
ChàU  au  ,  m  l  oiid.  «le  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Médard.  —  (.iillure 
en  471)0, 0  charrues  rapportant  1/3  froment  2/3  méteil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes, 
iO  ari».  de  prés,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  43  feux  i  i^,24ob.i 
1818 ,  ^2ÔU  h.  ;  1830 ,  285  h.  ;  1850 ,  h. 

La  terre  d'Audignicourt  était  sans  doute  dans  Torigine  un  fief  particulier,  d'où 
le  nom  du  village  :  Odini  on  Aldiiù  CurtU,  endoa  d'Odin  on  d'Aldin. 


llfMK  Robert,  ctiev.  d*AodlgiiicoQrt  ;  femme  , 
Enneogjrde.  Il  partit  cette  année  pour  la  croisade. 

15ÎO.  Anlninc  Crin,  st^i^n.  diidit 

1737.  Jerin  François  Vi  triu  r,  seign.  de  la 
Grand'Mai&on  ci  il<^  Cramai  Ile;  fenuuc,  Marie- lùs- 
péraoce  Ma&suii  du  l'i.b5.«y. 


1771.  Joicph  Honlia  Bronet,  man|ols  d'Btni 
diev.  de  Sl-Loitis,  mMiTOde  etmp,  seigo.  de 

Naocel .  Audignicourt,  etc.,  par  acquisition. 
tT80.  Le  iDarqois  d'Ëvrj,  ieigii.  de  HaeceOe 

et  Ainiiirniroiirl. 

17Bo  Le  duc  d'Orléans. 

11  >  avait  à  Audiguicourt  le  Gcr  Belleltt  :  KiOS, 


Digitized  by  Gopgle 


AIÎG  5H 


François  (]c  Haillon,  écujtT.  1644,  Anloini' Crin, 
avoiai  à  (.oiii|>icgDe.  1670,  Aooe  Crio,  sa  Uiie, 
(em.  «Je  Philippe  le  Caroo.  1777.  Aaloiae  Horisi 


luhoiiriMir,  par  acquisition  di;  la  \«  de  Ja(t|iit>s 
Deriuié.  iim.  Loai$ •  François  iionlemps ,  iieur 
des  Enarts ,  capit.  n  f^gin*  de  Itewre* 


ArniGISY.  —  Village  de  l'ancimne  Thu'racho,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à 
Mi  k.  au  nord  de  I^aon  et  22  à  1  ouest  de  Venins  ,  niitrefois  de  l'intendaiK  c  de 
Soissons,  des  builUage  et  élection  de  Giiiso  ,  du  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Guise,  arrond.  de  Venins,  diocèse  deSoissons-  —  Patrou,  St  Pierre. — 
Culture  en  4760,  t,400  arp.  do  terre,  100  ;up.  de  bois.  —  Population  :  enl760t 
lis  feux;  1800,  iî2h.  ;  1818,  496  h.;  4836,  570  h.  ;  48oG,  015  h. 

Au  13*  siècle,  ValUu  d'Audigny  appartenait  à  l'abbaye  de  Foigny,qui,  en  4455, 
le  donna  à  celte  do  St-Martin  de  Laon,  aux  mêmes  conditions  que  1(>  chapitre  de 
Guise  le  tenait  d'elle  auparamt,  c'esfr^dire  moyennant  5  mnids  de  froment  et  10 
sous  de  rente  annuelle. 


ttigmmi  €Amilpii§ 
Ao  comncaoempt  du  la^dède,  la  «eigneorie 
d'Audigoy  ap|>arleDait  aux  seigneurs  de  Sains, 
qui  la  tenaicrl  en  hoinmagr-liK»-  «'n  roi.  Rént^ , 
soi  Kl»,  tie  Sains,  afrrs  l'aujir  doniiée  en  arrit-re 
Qt-f  loo  itarliculier  u<ininit-  Ciaudri  lie  Rui&io,  la 
remit  eo  1223  dans  le&  mains  du  roi,  qui  en  in- 
fMtit  GMlterd'A««iM«oiwit«d«  Bloi».  llalsoaMe 
MifBNrie  Mflat  sans  doute  plai  tard  ft  Béné 
de  Saiaa«  car  0  la peaaédaH^Meoie  ea  4960. 


im.  Réoé  11  de  Sidast  son  Ala  pidaé,  icigii. 

d'Auilisny. 

Mil.  Foncaud  de  Semerie,  seign.  d'Ao- 
(lip^nj  ;  femme  ,  Mar<;uorite  ;  enfaos  :  Jean  et 
deux  fillfS  reliRit'U&os  ?i  M-mlrruil. 

13i^.  Jean,  Uii  terraud  d  uhis,  ccuyer,  sire 
d'Audigny. 

Ao  40"  iièele»  la  terre  d*Andigny  Ait  réwie  aa 
dacfaé-pairle  de  Geiae. 


AL'FFRIQIJE.  —  Vilki-:  de  l'ancien  Laonnnis,  \y\[\  au  pied  de  la  vîlle  de  Coiiry, 
à  2.")  k.  à  l'ouest  de  Laoii,  autrefois  de  l;i  -ciK  ialili  «ir  Soissons  ,  du  iMiliiajîft  de 
Cuucy,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujuiud  Uni  du  taiiluu  lie  (-oui  y,  anond,  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  17()(),  sans  Nogcnt,  3  charrues.  —  Popu- 
lation :  sans  Noîjrnt  ni  A  uni  encourt,  en  4700,  18  feux;  avec  Nogent  et  Auiueu^ 
court  eu  1800,  ôoH  li.  ;  422  h.  ;  1856,  453  h. 

Le  dttc  d'Orléan»!  seigneur  d'AaflHqoe* 

AccioODBT.  Censé  at|jourâ*bni  détruite,  laquelle  formait  autrefois  nne  pa- 
roisse séparée  avec  les  Bovlleaux,  dépendance  de  FranquevUle. 

itUMS.  Heari  d*Aiigic(Nirt,  chev.  ;  eohni,  Oda. 

AUGY,  Algeinm,  Algiacum.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  dans  une  gorge 
de  la  vallée  de  la  Vesle,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  Test  de  Soissons,  autrerois 
de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  dit 
canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Culture 
en  4760,  4  charrues  méteil  et  soi-,de ,  pas  de  froment,  beaucoup  de  cerisiers, 
arp.  de  vignes,  30  arp.  de  prés,  70  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  36  (eux  ; 
1800, 177  h.  ;  1818, 169  b.  ;  1836, 171  h.  ;  1856, 177  b. 
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Seiçmur*  d  Autj^f  . 

1280.  Foucard  d'Augy  ,  cticv.  ;  ieiiiuie,  Kyc  ; 
ânrans  :  Jean  dit  Balaine,  Raoul. 

16.. -li.  Charles  de  Moricnne,  «kuyer,  seigo. 
d'Aug;  eu  partie. 

16iO-1690.  Hercvle  de  MorieoM ,  seigo. 


]  (i'Aiig)',  Churîc  et  AnttMH*'.  fnVps 

Annns  :  (for.ùlu  ja^irt  il  ii  :n)  ormmjmgnreûe 
trois  têtes  de Staures  de  sabir  lorttlteet  ii'arf/efU. 
17Gi.  M.  OliarpeiUier  d'Audron 
Eo  dernier  lieu*  le  eooile  d'Egmont,  seigo.de 
Braine. 


AULBRS,  Aulmum,  —  Hameau  dépendant  de  Bassoles.  C'était  Jadis  un  fief  noble 
avec  des  seigneurs. 

1131.  Rotert  d*Aaler8;  doom  na  iHen  kl  1SI7.  Jein,  dit  le  M^Marf,  diev.  d'Anlm. 
PréuMmiré.  I 

AULNOIS,  Alneiiim.  —  ViHnpi^r  do  l'ancien  Lnonnois,  bâti  dans  une  vnsle  plninc, 
près  des  sources  du  ruisseau  (1<  s  lîanMiioiis,  à  6  k.  au  nord  de  Laon,  autrefoisde 
rintciulanco  (lo  Soissons»  des  bailliage,  clt'Ctiou  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hoi 
du  <  ;iMl(  >ii  et  an  oiid.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Soissou s.  — l*alronne,  la  Vierçe. 
—  Culluro  en  17r»n,  20  cliarrucs  de  terres,  20  arp.  de  prés.  —  Population: 
47()0,  4-4  leux  ;  im»,  li»8  li.  ;  4848,  210  h.  ;  4856,  243  h.;  IW),  250  h. 
Le  nom  dcce  village  iiuli(|iic  assez,  qui)  fut  construit  dans  un  lieu  couvert  d'aulnes: 
en  latin  Almlum  veut  dire  un  aulnis.  —  Les  Bourguignons  s'emparèrent  d'Aul> 
nois  en  4455  et  s'y  fortiiièrent;  mais  l'année  suivante,  le  connétable  deHichoinont 
ayant  pris  Ham,  Aulnois  fut  échange  avec  Bruyères  contre  cette  ville.  £n  li>4U, 
Aulnois  étant  devenu  la  proitriété  des  comtes  de  Houcy,  les  protestans  y  établi- 
rent sous  leur  protection,  l'un  des  premiers  prêches  qu'ils  aient  possédés  dans 
ce  pays  ;  ils  en  furent  chassés  en  f  S89  par  les  ligueurs  sous  le  commandement  de 
Balsgny,  lequel  pour  éviter  que  les  ennemis  ne  se  logeassent  à  Tavenir  dans  le 
château  de  ce  village ,  alors  très-fort  «  le  fit  démanteler  et  mettre  hors  d*état  de 
servir.  C'est  aiyourd'hui  l'une  des  belles  ruines  militaires  du  pays.  ~  La  terre 
d'Aulnois  relevait  des  évéqnes  de  taon.  Dès  le  milieu  du  iS*  siècle  elle  avait 
des  seigneurs  particuliers;  au  moment  de  la  révolution  ils  étaient  encore  tenus 
de  faire  honmiage  à  l'église  de  taon,  chaque  année  le  jour  de  la  Chandeleur , 
et  en  signe  de  vassalité,  de  lui  offirir  un  cierge  de  cire  du  poids  de  20  livres. 


Seigneurs  d'Aulnois. 

lltK»-79.  Hutior  ,  dil  de  Lao» ,  chet. 
d*Aidiiois  par  sa  lemme  Margaerite ,  parali-il. 
Il  se  retira,  veis  1179  dans  Tabbaye  de  Saint- 
MartiD.  Foulques,  son  frère,  émit  Mslgn.  d*Er- 
ori  ou  St>Eraie* 

itSIKISM.  Raoul  l«* ,  ehev.  d*Auluois; 
femme»  Clémence,  qui  se  remaria  à  Philippe  de 
Noien  ;  ^fans  :  Hector,  Oïlin  ou  Oudart ,  Jc^iii. 

Lrs  :»riii«'s  dcHaoul,  srty^n.  d'Aulnois,  ('•Uiiciit 
fie.....  charge  de  G  mcrlriicf  de....,  posées  rn 
hurle  y  arec  un  tcuuon  de...,  en  altymc. 


1-2ô()-6:i,  Hcciur  II  d'Aulnois;  feinme,  a^:iiie; 
enfant,  Adam. 

IST9-81.  Adam  d'Aoteols,  écjujer. 

1900.  Jeau  de  Roye,  teign.  dwHt. 

193S.  Renaud,  aire  d'Aohiois. 

ISaO.  Raoul  11  de  Coney-Hontmbvil,  seign. 
de  Honunindl,  sire  d'Aulnois- 

139MUI.  Raoul  111  de  Coiioy-MontniiraiJ, 
.son  fds,  sire  d'Aulnote ,  d'abord  évèque  de 
Melz,  puis  de  >oyou. 

tri,» ..  CuiHnimie  d'Artaise  ,  écujer  ,  «eigo. 
d'Aulnois  t'I  Morgny. 
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La  tme  if  Aolaob  pana  apiès  M,  parait^, 
les  inaios  des  contes  de  Rouvy ,  qui  h 
SUdèrent  jusqu'à  la  révolution  (V.  Rouey). 

fl  y  avait  autrefois  à  Aulnois  le  lier  de  la 
Barrière,  avec  srs  seign.  particiitian ,  relevant 
de  ceux  U'Aulnoi^i. 

1507.  Ferry  de  Fliocouri,  scij^u.  du  ti«r  de 
la  BarriiTe,  à  Aulnola, 

1605.  MiUppe  de  Bleto»  greOer  aa  iiâge  de 
■ibeniNit*  aelgn.  dndtt  peur  m  Uert. 

1610).  PUUppe  11  de  ttleis,  aetgn.  dodlt,  pié- 
^dcnt  eu  réierlioa  de  Guise. 
10. .  Pitsrre  de  BloiSi  aoo  AU»«eigD.  dudil. 


1647.  PUUppe  m  de  Bleîs,  bewgeoia  de 


I07S,  Claude  de  Blois»  aoo  llb»  gomtmeiir 

de  LaoD. 

167.  Lolita  (!e  Lalaio,  8eigo.dodit»  eonseiUer 
au  haiHi.V"  1*  Laon. 

ttiiiâ.  Jcjn-Hnpiiste  de  Lulatn,  avocat,  suu  lils. 

1700.  Gerbaut  de  Blois,  seign.  dudit. 

1730.  Philippe-nançoia  Booeventare  de  Bloia 
da  la  Sue,  éetjtr,  gentillioiame  de  la  grande 
Véaerie. 

1740,  Jean-l»hillbert  Le  Carller,  seign* 
lienteiiaDl  paniculierau  teUliage  de  Laon. 


Aouiois,  itlRelKM.  —  Bamesia  dépendant  d'fissoninies.  C'était  autrefois  im  fiel 
noble  dont  les  seigneurs  eurent  de  l'importanoe. 

1317.  Gautier  li  d  Auiuois;  femme,  Alix. 
Ven  1340.  iaan  dé  NanUlly,  seign.  d*Anhiols 


1 138.  Hugues,  seigo.  d'Auinois. 
1194-ltOO.  Hagnes  tl  d*Aiiinois?;  fèmme, 


1900.  BaottI  et  lean  d'Aelnoia  f 

HlO.  Albérte  d*Attlnoia. 

1^8-31.  Erard  ou  Evrard  d'Aulnois  ,  seign. 
du  Cb4tel  ;  fcmirio,  Agrit'.s  do  Ra/.(Khcs ,  dame 
do  Cliarcntigny;  onruni,  Uarie^  abbes^  de  Saiot- 
btipuuef  de  Soissons 

1248.  VilUùDf  d'AuUioi^T  ,  luurt'cbal  de  rem- 
pire  de  BoBMOia. 

IS90.  Jean  d'Aolnoia*  écnyar,  flbde  veuve 


par  ta  fonmett  Jeanne  de  Mbrlagoa,  qoi 


laMi,  Jean  de  la  Penonne,  vieoniied*A(9. 
1413.  Gny  de  ia  Fenonne»  lenr  th,  vioemle 

d'Aulnois. 

N(Mi<;  avoQS  tout  lieu  do  croire  que  les  deux 
fri'ros  Philippe  et  Gautier  d'Aulnois,  qui  furent 
écurt^Ités  vUs  et  [»etidiis  en  (âti^omme  coii- 
vainoas  dPavoir  été  les  anana  die  deux  piin* 
de  Fnince«  élaleni  d*Anlnels  près  d'Ea- 
ettton  de  la  Bonigogoe»  eonune  on  le 


1314.  Ganiiar  Kd*Avlnois;  ftnnne,  GHa. 
AiitNOis.  — •  Voyez  Annois. 

AuMENCOURT,  Omcncurt  (12*  siècle) ,  Aimandotvm  curUs,  —  Celte  ferme  dépen- 
dant aujourd'hui  de  Couvron,  était  autrefois  une  paroisse  séparée.  On  y  comptait 
40  feux  en  1706.  Au  milieu  du  lâ*  siècle,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Saint- 
André  de  Cambrai,  laqui  lle,  en  1 173 ,  la  donna  ù  celle  de  Saint-Martin  do  Laon , 
moyennant  un  treoens  de  six  jallois  de  froment  à  la  mesure  de  cette  ville.  Cette 
dernière  maison  religieuse  la  possédait  encore  au  moment  de  la  Révolution. 

AUHOIK  ou  OHOIH,  Omtorinm  ,  Oratorii.  —  Villay;c  de  l  auciuii  Vcmiandois, 
situé  sur  h'  l)ord  «l'un  ruisseau,  à  à()  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  Iti  au  S.-O.  de  St- 
yuenlin,  autrefois  de  riuleudance  d'Amiens,  des !)aiUiaiçeft  élection  de  St-Ouentin, . 
du  diocèse  de  N()yon,  aujourd'hui  dn  canton  de  Vcruiaud,  arroud.  de  Sl-Ouenlin, 
du  diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Mcdard.  —  Population;  en  10'J8,  sans 
Aubi^juy    40  U.  ;  I7G0 ,  où  fcuxi  liWO  ,       h.  ;         ,  3Ji  h.  ;  tiwG  ,  124  h. 


f 
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Atiroii-  l'xistait  dès  le  iO*  siècle,  mais  porUiit  alors  un  autre  nom  qui  n'est  plus 
connu.  Acuité  époque,  il  était  tenu  en  fief  du  roi  par  un  chevalier  nommé  Hubert, 
lequel,  vers  l'an  900,  le  donn;ià  l'abbaye  de  St-Kloi  de  Noyon,  sons  !;\  condilinn  que 
les  iiioîues  de  cette  maison  rcciteraîenl  perjïeluellemont  des  prières  pour  le  salut 
de  son  âme ,  ce  qui  fit  transformer  l'ancien  nom  de  ce  village  en  celui  d'Âuroir, 
du  mot  latin  orare,  prier.  —  Auroir  resta  jusqu'à  la  révolution  dans  les  mains  des 
religieux  de  St-Ëloi,  et  n'eut  jamais  •  pandt-il,  de  seigneurs  laies. 

AUTELS{Les),  Altares.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  uneplaiue 
élevé(^  et  ondulée,  à  55  k.  au  nord-est  de  Laon,  autrefois  de  la  g-énéralilé  de  Sois- 
sous,  des  bailliage,  élection  et  dîo(;èse  de  Liion,  aujourd'hui  du  canton  de  ll'  /dy, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissous.  —  Culture  en  ITriO,  0  charmes  de  terres, 
400  arp.  do  prés,  100  arp.  do  bois.  —  Population  :  en  1760,  lOi  feux  ;  1800»  371 
b.  ;  1818,  Ul  h.  ;  1836,  549  h.;  1856»  490  h. 

L'emplacement  où  s'élève  am'ourdliui  le  village  des  Autels,  était  encore  désert 
et  couvert  de  bois  au  milieu  du  1^2*  siècle.  Roger ,  seigneur  de  Kozoy ,  à  qui  il 
appartenait  alors,  l'ayant  donné  en  1190  à  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Laon,  les 
moines  de  cette  maison  religieuse  songèrent  aussitôt  à  y  construire  un  village*  €C 
proposèrent  au  seigneur  de  Roioy  de  s'unir  à  eux  dans  l'exécntloo  de  cette  en* 
Ireprise.  Il  fut  d'abord  convenu  que»  pour  attirer  les  habflans  dans  ce  nouven 
village,  on  lui  donnerait  les  firandiises  de  Vervins  (V,  Vervins).  Le  prodint  de  h 
terre ,  des  procès  et  des  amendes  dut  être  partagé  par  moitié  ainsi  que  celui  dn 
moulin  et  du  vivier.  Les  moines  de  Saint-Martin  se  réservèrent  de  pouvoir  y  eons- 
uiiire  une  maison  i  tenir  usage,  avec  jardin  et  courtit,  lesqoelsdemeureraientlîrancs 
de  toutes  charges.  Lemayenr  du  lieu  serait  nommé  d'un  commun  consentement,  et 
ne  pourrait  être  changé  sans  leur  assentiment,  etc.  Voici  d'ailleurs  le  texte  de  cette 
pièce  curieuse. 

Ego,  Wido,  Dei  i^TLiUâ,  abhns  ecclesie  Beati  M;iriiiiis  LaucJuncnsi>.  cl  (Iripittilitir.  nnsirinn.  Nolum 
fadmus  lliiu  fuluris  quàin  presenlibos  quod,  comiuunt  assensii,  ilununum  Hugenisn  de  liu^icto  ci 
liercdtii»  ejus  tu  socios  et  con){)anicipes  accepimu»  in  possessiofie  ooslrA  île  Allartbus  aU  viilani 
ibidem  Adeodam  secuailum  coosueiudines  de  Vmino  et  Msiitm  raddiluam  deRosato,  ità  40o4 
iNBidiini  reddiunun,  omnloni  pIsdtoniiD  et  omnioin  foreAMstorem  proventas  atqne  conmod»  wi' 
vent  quallemiMiiie  ptofenerint ,  «odesia  nostn  ei  i|Mi  eqneliter  per  nedio»  perdenlar  •  eiM|>u> 
Jpre  eccletitttieo  in  qeo  uidiil  hibcbll  doniaus  Régiras  et  heredes  lol.  Il^oreiik  UH  cqhmbI 
Mseimi  poMDM,  «iMOlBenlia  pais  dne  alteriu  stieiiBo  polerii  poocre  ant  renowe,  «{oi  wptf 
aMKlM  Joraiiit  <|Uod  mrique  |»arU  equaiiter  tua  jara,  boni  llde,  eooaenablt.  Molindinum  ^  viva- 
rlum  conimumbiia  expeasis  ibi  factcinus  et  detinebimns ,  oec  ritera  pars  ^die  allerius  asteusu, 
aliad  ibi  molcndinum  vcl  vivarium  ficict.  Cuslos  muieiidini  communi  assensn  ibi  pooeiur  qui 
abaque  coin iiiuui  avseusu  non  reinov«'l)ilur.  Provcitttis  rnolemlini  viv^rii  «ttor  nos»  el  ipsos  «lus- 
lîler  parcieiitur.  Haasiuoetn  Ibi  In  (junrmuiiue  loco  d(»1)1!>  iiiagis  pliicueni,  cuui  gaidiiio  et  rurlillo 
et  domibu&  itobis  nccessariis ,  al)  omni  consuoliKlirie  et  cxaiUone  liltcruiu  )ial)ebiu)us.  Pralum 
<^iam  ubicunique  illud  t  lij^eru  voluerimus  ad  quatuor  lalcas,  liberum  ad  opus  nostrum  reliodiiaiai* 
tii-jni^iji  vero  in  qvA  terragia  et  alla  que  proveoeriui  poni  debebuni,  inlra  heptk  manajeate  aoittt 
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ootamuoi  exponu  coiLstritetiir  et  i!f>linebilur  et  custosiiieft  communi  :tsscnHii  pnnrttir  el  de  coiu- 
mu»!  coiKloi-»*(nr.  Kl  p'^'f),  >i(  ltoi:ius,  (toiiiiiius  ilc  Ruiiiîgnbco, m mm  facio  làm  fuiuris  (luàm  pr<»- 
seoiibus  quoii  soror  iiioa  Jiiliana  ol  uopos  meus  Kot$L>rut>i  doininui»  Ue  Roselo,  cum  fralre  suo  Ni- 
cholao,  per  numam  meam  sob  cujus  tutcUk  eraot ,  predicUm  comparticipaUooeni  el  omnia  sicnl 
in  imMMi  paglDi  eonieripu  sont,  le,  boni  Bde«  wmtnmt  svper  tHistot  iorttenint  m  Mb 
•igoto eonirnilarat  lifloniterviit  E|D«lta»>.8..»,  qni  hmc  eoofenliOMfn.  cigfllo  meo 
eoBlHMTi  cnn-  «iln  aantsmiioi.  exeommankttkiDiâ  poailos  fmro  •  mt  aertataniiD  ei  ad  «er» 
wiidmyboôfrSdnjwntonnn  pro  pooe  meo,  jmbo»  «tcAnnoHCLXXXX*.  (Cm.de  St^MarUik,) 

N.  €t  Lovise»  lUMMeda  Snimiir  en  1614. 
Vers  1630.  Florimond  de  lUntiftI ,  s.  des  Au- 

lels,  Marjçival,  etc.  ;  femme,  Jeanne  de  Htecourt. 

En  dernier  lieu,  la  sL%'ueurie  des  Aiiids  était 
dans  les  mains  des  seigneurs  de  Vervias. 


SHiUêun  du  ÂMê, 
I8BS.  Françoise  de  Bemea*  dame  de  Noir- 
eomt  et  des  Autels. 

Vers  1590.  Nicolas  de  Mr^r-^-ivri? ,  s,'\<^n  des 
Attlcls;  fenme»  Suianuc  de  lialluiu;  eDOiiis; 


AiniIOMNE«il«liNiiiMi,iUI«iiiMi,  Àlikona,  Âiikumna^  AUum.^  Rivière  qui  prend 
sa  source  entre  Goyolles  et  Pî^leux ,  coule  de  Test  à  Fouest  et  va  se  jeter  dans 
fOiseà  Verfoerie.  Sonnort  pan\it  pour  la  premfère  fois  dans  nne  diarle  de  l'an  990. 

AlTUKMKXCOimT,  autrefois  OSTUEMENCOUKT.  —  Village  t le  l  aïuien  Laoïi- 
nois  y  bâti  dans  ime  vaste  plaine ,  à  25  k.  au  uord-est  de  l^aon ,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  «  aujourd'hui  du 
canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Boissons.  —  CiHture  en  t760, 
U  charrues  d<- 1< ne.  ~  Population  :  en  I7C0,  ô6  feux  ;  lâO&,  276  h.;  1818»  306 
h.;  1850  .  574  h.  ;  1836,  575  h. 

Dans  la  nuit  du  G  au  7  juin  1052 ,  une  troupe  d'Espagnols  s'ctant  présentée 
pour  piller  le  village  d'Autremencourt,  les  habitans  se  retranchèrent  dans  l'église, 
a'y  mirent  en  défense ,  tuèrent  5  ou  0  assaiUans ,  en  blessèrent  beaucoup  d'autres 
et  forcèrent  le  reste  à  s'éloigner  ;  niais.ceux>ci  ne  se  retirèrent  qu'après  avoir  mis 
le  feu  au  village  qui  fut  entièrement  brildé»  à  l'exception  seulement  de  trois  ou 
quatre  maisons.  —  Le  village  d'Autremencotu*t  parait  avoir  appartenu  au  cam* 
mencement  du  i^"  siècle,  à  une  branche  cadette  de  la  maison  de^Pierrepont,  dout 
l'un  des  seigneurs  le  domw,  en  1132,  à  l'abbaye  de  Si-Martin  de  Laou,  des  mains 
de  laquelle  il  passa  peu  après ,  paralt-il ,  dans  oeUe  des  évéques  de  cette  ville. 


Sttgneum  é'Auiremeneoia-t 
mmmt  d»  VMeki  dê  Um. 

1130.  Rmaod  Bldane  de  KerrepooU  II  doona 
cet  alleu  k  SiMartlo,  eo  1139. 

It60.  Bernard,  teign.  dudit  ;  femnti\  Mathilde 
do  M<»ntr»iuni-NeiiTî1le  ;  enfansî  Raoul,  Thoioas. 
Henri,  Ir-  re  de  lieniard. 

1IH5.  Haoul,  seij^a.  dudit;  t'cnime,  Olive  ;  en- 
fant, Adam. 

lfM-09.  Adam .  .^cîgn.  dndit. 

Mt7.  Geôlier  d'AolfcmeMoart. 


1S54.  Baool,  chev.  d'Amiemeocourt  ;  t^mmc, 
Aélide.  leen  dh  AMUen*  ftèîede  ltaoal.' 

tfIS.  Raoul  il,  chev.,  salg».  dndil;  nofeai, 
aoD  ftère. 

1?5?7.  Gautier  II  d'AlHiCmen court, 

13(kj.  Jc;in  d'Aiitremener»iirl,  rln'V. 

l"i30-70.  Jean  de  PioiM-la-lli»ve.  scign.  d'An- 
iD-iitencnurt  ;  enfant,  Giiillcmettr .  l'ennne  da 
Claude  de  Fay  d'Atliies,  seign.  de  l'uisietix. 

1990.  Roland  de  la  fiove,  écojrer^  seign.  dodil  ; 
femme ,  Marie  do  Cooroellee. 
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Kilo.  Y  von  de  la  \in\r  ,  cliivim',  suigo.  dudit, 
leur  lîls;  feiiiiiie,  Hacbeile  de  t'iavigny. 

iM.  Robert  de  la  Bove  >  éceyer ,  gentilb. 
ordio.  de  le  chanilHne,  emeigm  en  régimeot  de 
Champefoet  aeign.  dadH,  lenr  flle* 


161>7. 1,ouis-AIexandredeSioj»pa,cbev..seiKn. 
de  Corneille  el  d'AulrcmcDccMirl.  (  V.  Corodllc]. 

BndenderHeii^  b  aelgneafle  dTAulNiHiieNit 
appenemit  à  M.  de  Saier. 


AUTHEl>I»ES,  ALlripia,  Altrepia,  Altaripaf  —  Villacrn  il<'  rancienne  Thiérachc» 
situé  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise ,  ù  45  k.  au  nord  de  Laon  et  10  do  Vervins,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Uilaire.  —  Culture  en  47G(),  540  arp.  de  terres,  200  arp.  de  prés.  — 
Population  :  en  1760,  17d  feux;  1800,  678  h.;  1818,  673  h.;  1896,  71Sli.; 
I8â6,6801i. 

AuCreppes  est  trèMicieiL  n  en  est  fait  mention  dans  les  miracles  de  SV'DenU 
comme  existant  déjà  au  9*  siècle.  En  elTet,  la  terre  d'Autreppcs,  qui  appartenût 
originairement  an  domaine  royal ,  fut  donnée  par  Louls-le-Bègue  en  879,  à  uo 
comte  du  nom  d'Alatram,  qui  à  son  tour  en  fit  présent  à  l'abbaye  de  St-Oeois 
en  91 5.  On  y  comptait  alors  46  manses. 

Seigneurs  d'Aulrcppes.  quis  deRonchi'res,  seitf.  d'Eflry,  Autreppes,etc. 

1750.  Charles  de  La  Pons,  setKD.  de  la  Plesnoy,  (  V.  Sery-Mézièrcs). 

Marty,  Autreppcs  (en  partie),  etc.  (  V.  Marly  ).  En  dernier  lieu  •  le  eonile  de  LaaMvelt  était 

Vers  1760,  François-letepb  le  Daeoia»  omt-  aeIgn.  d'Antreppe». 

AUTREVILLE,  Altra  villa  siècle).  Alla  villa  ,  Alteri  vîUa.  —  V!llaî;:c  de 
ranrien  Laonnois,  bûti  à  40  k.  à  Touest  de  Laon,  sur  une  éminence,  circonstance 
à  laquelle  il  parait  devoir  son  nom,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chnnny,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  Patron,  St  Remi.  —  Population  :  1836, 284 h.; 
18^,  306  h. 

Autreville  était  autrefois  un  hameau  dépendant  de  Sinceny.  il  n'en  a  étédétadié 
et  érigé  en  paroisse  séparée  que  dans  les  premières  années  de  ce  siècle.  —  Ce 
village  appartenait  originairement  au  fisc.  Le  rot  Chîldéric  II  le  donna ,  en  l'an- 
née 671 ,  à  St-Amand,  abbé  d'Elnone,  avec  les  terres  voisines  de  Barisis  et  autres. 
En  1(H8,  Richard,  autre  abbé  d'Elnone,  abandonna  à  son  tour  à  l'abbaye  d'Hom- 
blières,  le  village  d' Autreville  alors  composé  de  sept  mtmteg,  nioyenaaot  un 
cens  annuel  de  cinq  sous.  —  Autreville  eut  certainement  de  très-bonne  heure  des 
seigneurs  particuliers ,  mais  il  ne  sont  pas  connus  avant  Jacques  de  Saveuse  qui 
vivait  on  1476.  Après  lui  rotie  seigneurie  fut  possédée  par  les  seigTiours  de  Sîn- 
ceu)  qui  la  gardèrent  jusqu'à  la  révolution.  (V.  Sinceny).  —  il  y  avait  autrefois  à 
Autreville  uo  fief  nommé  le  riez  d'Aveme, 

AvBLON.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  la  forêt  de  StGobain ,  conle  do 
nord  au  sud,  passe  A  Prémontré  et  à  Brancourt,  et  tombe  dans  l'Ailette  au-dessous 
d'.4ni/.y.  11  est  ainsi  nommé  dans  une  bidle  de  1230. 
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Avi!xrtJEB<L').  —  Maison  isolée  dépendant  d'AutreviDe.  Dne  savonnerie  y  fat 
établie  ver»  1760,  par  M.  de  Théis. 

AvESNE.  —  Hameau  (iépciuîant  de  bl-Siiiion;  il  lui  loiijitiMiips  le  chef-lieu  de  la 
paniissc.  —  C'était  autrefois  un  Itcf  ayaul  des  soigncun»  purtieuliers. 

Goben  d*Afeioe»  écnyer  dadit.         |    1374.  Jeu  d'Aveam,  écajer,  wàgD.  dndlt 

Avm  00  AvAi».  —  Perme  dépendant  de  Laon.  EDe  appartenait  autrefois  aux 
seigneurs  de  MonlwMmis.  Oarembaud  Pon  d'eux,  la  donna  en  1137,  à  Fabbaye 
de  St-Nartin  de  Laon  ,  qui  la  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution. 

AZY-DONNEIL,  Aû*y.  —  Village  de  l'aneienae  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la 
vallée  de  la  Marne ,  sur  ht  rive  droite  de  cetto  rivtèm  ,  87  k.  au  sud  de  Laon  et 
7  au  snd-ouest  de  Ch:i(eau-Thierr)',  autrefois  de  Fintcndance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  €hâlcau-Thierr>  ,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Ctiâtcau-Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Félix , 
pape.  —  Culture  en  1760,  i  charrtios  romprenant  150  arp.  do  lerro ,  25  arp.  de 
pn''s ,  75  arp.  de  vignes;  revenu  estimé  :  terres,  8.*iO  liv.;  prés,  500  liv.  ;  vignes , 
l,2501iv.  — Population:  en  1760  ,  58  feux;  4788, 25»  h.;  1800,  SfiO  b.;  1818, 
245  h.;  1836,mb.:  185G,S23h. 

Ce  village  possède  une  des  plus  anciennea  églises  du  paya,  avec  portail  latéral 
roman  à  deux  rangs  de  dents  et  Joli  clocfaer  à  deux  étages.  —  Le  domaine  d'Axy 
appartenait,  au  moment  de  la  révolution,  au  duc  de  Bouillon. 


B 


Bac-Arblincourt  (Le),  autrefois  simplement  Ebbloigoiiit  ou  EuBUiROoinir, 
hameau  dépendant  de  Bicbancourt. — C'était  jadis  une  seigneurie  importante  qui 
appartenait  dès  le  commencement  du  12*  siècle  à  la  famille  des  cbâtelams  de  Couey. 

IIM.  HMMlia  «a  HMoeliD  d*firlitioeoaK  ;  «i- 
fans  :  Guy,  RobtrI,  «énéisM  de  Marie. 

H  33.  Guy  d'Crblincourt.  cbcv.  ;  fnmmR  ,  Ma- 
UlJe?  cnfaDs:  Guy,  notxrt.Adaoi,  ItacNil, Havide. 

1150.  A>l;iin  (J'Ei-l)liueuurl. 

llflG-HS>.  {jiiy  II  (le  Goocy,  i»eign.  d'Erblin- 
couri  ;  leuuitc  ,  Maibildc  ?  ;  vnfjuu  :  Robert , 
Guy,  Raoul,  Jorln. 

IIWMIS.  Robert  de  OMcy,  aeiga.  d*Biii«D- 
coart;  frnuM , ElisebeUi  ; enlhae  r G«j,  Jeea , 
MaUilkle,  femme  de  Renaml, Ode,  tmme  de 


Jean,  OaiUe,  femme  de  RM. 
tMK-95.  Oey  m  de  Coeqr*  seiga.  d'EilrilB- 

cotrt  ;  femmr.  Kli^bctb. 
i23r>.  Jean  de  Coecy,  leur  Als,  seiga.  dedil, 

t'bàlelain  de  Mous. 

Ii8*>-1 7)04.  Jeanno.daaie  d'Erbliucourt,  veuve 
d'Arnoul  deClermoot. 

Ce  domaim;  passa  ensuite  dans  les  naias  des 
seigoeors  de  Geatts ,  peis  par  aoqoisMioa 
ea  l706daM  cellee  des  aeigaeen  de  Slanay 
(Vejei  ces  mois). 

BAfiNEl'X,  Ikilncida,  Balncoli.  \  lila,^o  <lo  r:inrii>n  Soissonnais,  siluc  àTextré- 
mité  supérieure  d'une  vallée  cli  oite  cl  sinueuse,  à  35  k.  au  sud-ouest  de  Laon 
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et  à  i5  à  l'ouest  de  Soissons ,  autrefois  de  rintcndaoce,  des  bailliage, électioD  et 
diocèse  de  celle  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisoe,  ammd.  el  diome 
de  Soissoi».  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1700, 3  charrues,  produiiaatl/S 
liroment,  3/3  méCeil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes,  15  arp.  de  prés  et  6  arp.  de  boii. 
^  Population  :  en  4700, 90  feux  ;ia00,  94  h.  ;  4918,  95  h  ;  1836  ,  77  h.  ;  1886, 
118  h. 

Le  village  de  Bagneui  lireraîtpil  son  nom  de  ce  (|u'autrefois  il  y  aurait  eu  des 
bains  publics  en  cet  endroit.  Le  voisinage  de  la  cbaussée  romaine  qui  passe  i 
200  mètres  de  ce  village ,  sulBt-ll  avec  la  signification  de  son  nom  pour  autoriser 
cette  GOijectare?  ou  bien  Ai/iMoftMi  seralt-ll  le  diminutif  de  Bêimm  signiHaat 
limite?  —  Ce  village  appartenait  autrefois  aux  Célestîns  de  Soissons. 

Bailu  (Le).  —  Faubourg  de  Cbauny.  (V.  ce  mot). 

Bailli  (Le).  ^  Ferme  dépendant  do  Pont-Saint-UanL  C'était  autrefois  un  M 
avec  des  seigneurs  particuliers* 


1708.  Mièo  dePraidoar,  teign.  de  P€at^> 
Ifard  et  du  Beiit j. 
Ce  ief  Alt  acquit  ea  fl78S,  par  Amoine-Loviii 


de  SainUlaK,  éeiQsr,  seigoeor  de  PonvMiii 
i  Joseph  de  La  Fans  et  Ellxabaili  de  IMdoir. 


Bailliage  de  Vermaiidois  {Grand).  — On  p<»nsc  que  cp  tribunal  fut  établi  iwr 
Philippe-Auguste  ù  la  fin  du  i±  siècle  après  lu  reiiniou  du  Vermaiidois  à  la  cou- 
ronne; le  siège  en  fut  dès  l'origine  fixé  ù  Laon  et  n'en  a  jamais  été  relire.  —  U 
grand  bailli  avait  la  connaissance  des  cas  njyaux  et  le  droit  de  rom  urrence  cl  de 
prcveutiou  sur  tous  les  hauts  justiciers.  Toutes  les  causes  des  tribunaux  infërietinî 
soit  civils  f  soit  ecclésiastiques,  venaient  par  appel  devant  lui.  A  loi  seul  apparte- 
nait également  le  jugement  des  personnes  nobles*  lesquelles  ne  pouvaient  jamais 
décliner  sa  compétence.  —  Les  aflaires  crimiucllcs  sejngeaient  en  dernier  ressort 
devant  le  tribunal  du  bailliage.  Les  affaires  civiles  se  décidèrent  longtenrps  de 
même  ;  mais  à  la  fin  du  i8*  siède,  il  fut  décidé  i|ue  les  causes  de  quelqtt'inlpo^ 
tance  iraient  par  appel  à  la  cour  du  roi.  Le  grand  bailli  el  les  juges  îmA 
longtemps  responsables  de  leur»  sentences.  Quand  elles  étaient  Infirmées,  ils  de- 
vaient payer  une  amende  proportionnée  i  rimportance  ôn*  raflbire.  Plus  tard  cette 
amende  fut  fixée  à  un  cblfflne  uniforme,  puis  enfin  abolie.  —  Le  ressort  do  gnvA 
bailliage  de  Vermandois  était  immense  dans  Torigine  :  0  s*étendalt  depuis  Trom 
jusqu'à  St-Valeri,  c'est-ft-dire  sur  tes  villes  et  territoires  de  Laon,  Reims,  Cbâloos, 
Soissons,  Noyon,  Coucy,  Chauny ,  Uibemont ,  St-Quentin ,  Guise,  Péronne,  Royc, 
Monldidicr,  ainsi  que  sur  une  partie  considérable  de  l'Artois,  le  Boulonnais,  i<* 
comté  do  Si-Pol ,  l'Amiénois ,  la  Flandre  gallicane  ou  les  goiivcmauces  de  Lille  et 
Douui ,  i.i  ville  d<î  Tournai ,  les  terres  de  l'év^'que  et  du  chapitre  de  cette  ville  et 
relies  d(;  ral)l)aye  de  St-Amand.  Aussi  pendant  longtemps  ne  dislingua-t-on  ce  q«»i 
*  appartcuait  au  domaine  de  la  couronne  qu'en  deux  <  ttuiuîTiPs  :  ceUe  de  France  et 
celle  de  Vermandois.  —  Le  grand  baiUi  ne  pouvant  surveiller  seul  un  aussi  vaste 
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territoire,  avait  des  lientenans  dans  les  principales  viBes,  pour  juger  les  petites 
afTaires  courantes.  —  Le  ressort  du  grand  Wlliage  de  Vermandois  subit  dès 
le  14*  siècle,  des  démembremens  qui  se  continuèrent  dans  les  siècles  suivans ,  de 
telle  sorte  qu'en  dernier  lieu  il  se  trouvait  réduit  è  374  villes  ou  villages.  —  Ce 
bainiage  avait  ses  coutumes  particulières  qui  furent  seulement  rédigées  an  milieu 
du  lO*  siècle.  Parmi  ces  coutumes  11  en  était  une  dont  l'emploi  oHhilt  un  moyen 
commode  d'éterniser  les  procès;  nous  voulons  parier  des  appemuB  wotaget  ou 
frwoUê,  (  Voyes  ce  mot).  —  Dans  l'origine,  le  grand  bailli  de  Vermandois  n'était 
pas  seulement  investi  d'un  grand  pouvoir  judiciaire  et  même  du  droit  de  l^lre 
grâce  aux  criminels,  comme  nous  l'avons  établi  ailleurs  ;  il  était  de  plus  gouvemeur 
dvil  et  militaire  de  la  province ,  aussi  prenait-il  parfois  le  titre  de  gouvemeur  du 
Vermandois.  —  En  dernier  lieu,  le  grand  bailliage  de  Vermandois  était  ainsi  com- 
posé :  un  grand  bailli ,  président  ;  un  neutenant  général  d'épée  n'ayant  point  de 
séance  quand  le  premier  présidait  ;  un  lieutenant  général;  un  lieutenant  de  police; 
un  lieutenant  criminel;  un  lieutenant  civil;  un  lieutenant  particulier  assesseur 
criminel  ;  un  cbevalier  d'honneur  ;  plusieun  conseillers  ;  un  procureur  du  roi  ; 
deux  avocats  dn  roi  et  un  substitut  des  gens  du  roi. 

1258.  Simon  des  Kosm^s,  bailh  de  Lam. 
1261.  CcoOroy  de  Rondieroile. 
1967.  BemerAagelan. 
1970.  GssdMr  ou  CaoUer  Btrdfais. 
IttMI.  Jettt  <to  HoDUcay. 
1289.  Philippe  de  neauinaDoir.  C'est  an  des 
plus  aTiciens  et  des  plus  célèbres  jurisconsullet 
fhinoii^  :  il  reciieUlii  les  covtiUMS  ëa 


l.iitr  des  grands  taillis  de  Vermandms. 

Celle  li&le  n'a  jamais  été  donnée  d'une  ma- 
alkre  osmIa  al  «smplèie.  On  peut  conjecturer 
que,  dans  r«|giiie,  plinieartpenoBBSge 
cfercoi  «oocwMMDeat  la  dm^e  ds 
bailli  ;  do  owlns,  6tt  v«nvt*oo  sur  notre 
liste  plusioors  prendre  ce  titre  simultanément. 

1203.  Guy  (\o  P,i'\\v?y,  prt^v«M  et  faeilU  foyal. 

liH.  Renaud  «le  Bethizy,  chcv. 

Iil8.  Soibert  de  Laoo  et  Henaud  dcBeibixy, 


19ID.  dh» <teT«Ml1lfli,Rcarad  deBeUiiij 
et  SottMfi  de  IM,  bslllli  d«  ml. 
I9itt.  Reuad  de  Bérauie. 

ifil.  Onillaume  île  Gtoildicr. 
1230.  Henaud  de  IK'ronoe, 
12r*|,  Eudes  de  Goui'sse. 
12âô.  Audré  de  Mean  mi  de  M:ini. 
123704t.  André  le  jeune  (Juvenis). 
1343.  Hem  de  PonUrinet.  il  est  rauteor 
d*wi  tnilé  de  Joritpradeaee  fauftoU  :  OmM 


à  «1  fealteAoM  pour  I» 

1244  Pierre  Angelars. 
1240.  Simon  des  Fos^. 
125'  Pierre  de  Fontaines. 
12ÔÙ.  MaUueu  de  Baune. 


voisis  en  12S3. 
1292.  Gaucher  ou  G»  utier  Bardins. 
1996-89.  Guillaume  dd  Hangest. 
ISOi-Ott.  Jean  deVamd  ,  Waiwj  o«  Vailiy. 
iM,  Pienele  Jumicvs. 
1908.  Vnaiu  Coqmid. 
1517.  Jean  Bertrand. 

1319.  Michel  de  Paris. 

1320.  Jean,  sire  de  SaiUeoay,  garde  de  la 
baillie  de  Vermandois. 

1322.  Michel  de  Paris. 
1919.  Pfeffe  de  BoanmonC 

JeaaBloDdel. 
1927.  Henri  de  tieoeiHy ,  •Hàt  de  GeaooUljr , 
cher. 
1350.  JeanRIondel. 
1333.  Fauvel  de  Vadeneoarl. 
1337.  Vulcmn  de  Vaux. 
i34U.  l-lauiand  de  Cerué. 
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1541 .  Godcmars  du  Fay,  sire  du  Boschcou, 
cOîcier  hr.xsc  cl  «^xpérimetitt^  ,  (iôfeodil  Tournai 
contre  1rs  Arrêtais  et  Ic  passagc  de  la  Somme 
à  Uian(|uolaquu. 

15i5.  Gnillaiime  IVespîri,  Dcsperi  ou  IVspuys. 

llU-i.  Guiilauiuc  de  la  Uauniôret  cbev.,  sire 
deCIrilflMiiiMrf;  naître  des  requèlee  de  VBM 
de  roi  t  fOMMnwiir  du  biillfage  de  Ver> 


ISiS-M.  Pqren  de  MaUly,  siie  de  Selnt- 

Georges. 
1317-48.  OK\ierde  Laye.  chcv. 
15.'>0.  Guiliautiic  Siatrc,  Slaise  ou  Scaisc. 
1351.  Goben  de  MonlabÉtona ,  sira  de  la 

Bovc. 

irwô.  (iuilLiuine  Kunst'. 

1355.  Jean  de  Vauttoti»«i  ou  Vtuiooise. 

1357.  Goillamne  BlomM. 

iaC0-e$.  Jeto,  tfre  d'Areotières. 

1336.  Jeeo,  «ire  de  Tiotr^. 

130».  Jein  le  Me  de  IMoo,  grand  iMlllt, 
opiieiae  du  Uomoif. 

1370.  Tristan  du  Boe  on  du  Bots,  aire  de 
de  Faiiicchon  -Renneval  ou  Ratudiefal. 

157 i.  Rol)crtdc  la  Bove,  seign.  de  Liez. 

1381.  Guiltaitmc  Blonrtol,  seijïn.dc  Comin. 

15ëi-86.  Henri  le  Masier,  aeigu.  de  Beaus- 
sari,  mallr<^  d  lnitel  du  roi. 

1300.  Gu^de  Harcourl;  fui  tué  par  dc&  lioC" 
quiaux. 

I30S.  Gilles,  seign.  dn  Plesait-Brloii,  eban- 
bellaBdefoi. 

iSB^-fiOS.  Ferri  de  Hangeat,  denycr  dn  roi, 
adgn.  de  Bcaunont. 

1400.  Gillea  deTheiel,  eeign.  de  Fancj. 

14A8.  Henri  de  Beattnaooir. 

1400.  Jean  ,  seign.  de  Bains ,  Bottiogne-la- 
Grastse,  etc.,  clianil>eTIan  dn  roi. 

1411.  Lebrun  de  Baisins,  chcv. 

14l!2-14.  Pierre  dcB<  ;in\uir,  srign.  de  Uel- 
lefonlaine  ;  il  périt  à  la  baUillu  d'Axmcourl. 

141a.  Jean  de  Tro&ly. 

1410.  TlMnaa  de  Leny.  U  dtfendil  Mronne 
eootre  les  Anglais;  bit  priaonolflr  par  eos  «  Il 
Am  ramené  %  Laon  el  décapité. 

1419.  Mouratd  d'Esquienu 

1439.  Claude  de  Malllyt  seign.  de  Uangy-su- 


Somme,  de  Gonly  et  du  Uamd.  Il  fnli 

par  les  flonnnii.'Tton*. 

1450.  Ziiicolc  du  Mailly,  oomiDc  |Mr  les  Aa- 
glais. 

1433.  Etienne  de  ViguoUes  <iii  Laliire,  seign. 
de  MontmorUlon ,  Tun  des  plus  célèbres  capi* 
taiwe  de  CMes  VII;  aon  nom  et  sa  Imiean 
fiuent  ai  populaires qu*on  a  doonémo  non  laoe 
carte,  le  «aletde  cœur. 

1440.  lean  delà  VienviUe,  fin  nommé  inr 
les  Bourguignons. 

1441.  Guillaume  de  Champlnifl 
1490.  lames  de  Tiily,  éoooi 

la  garde  de  Charles 

Jean  du  Lys,  cNurer.  frcrre  dc  la  pucdte 
d'C>rl(  ;if>s,  capitaine  de  •;i«:utn"s. 

U:)7,  Ji^a,  sire  Je  Moy ,  gouvefoeur 
Beauvais. 

1463.  Gilles  de  Sojeooort,  seign.  de  Moy. 

147A.  lean  de  Soitaons ,  aélgQ.  de  MorenB, 
baron  de  Dottnmrt,  etc. 

1476.  Guy  on  61901  PoU  eomce  de  SIpMI* 

1480.  Jean  de  Soissons-Morenil* 

1486.  Coiard,  seign.  de  Hoy. 

1490-9H.  Jean  11  de  Soissons-Moreuil. 

1300.  François  ]le  Proisy  ,  baron  de  la  B  >vr 

1305.  PUUppe  de  Loogueval,  aeign.  de  fieau- 
revoir. 

t3uu.  Jean  de  Soissous. 

1513.  Philippe  de  Bcaurcvoir. 

1336^.  Jacques  de  Longueval ,  bUard  ét 
VendAmet  seign.de  Bonneval ,  ehambdho  4a 
roi  •  gonferaenr  dn  Valais ,  capitabw  d*ir^ 


ISSU,  Jean  de  Martigny. 

1333-&i-  Renaud  de  BtfêSOt ,  sdgn.  ds 
Lierval;  fut  tué  en  1370  |»ar  son  neveu. 

13«>"   rninpomic  de  liellicvre  ,  ùcuyer.  I' 
Joua  un  mil  important  dans  la  diplomatie fnm- 
(;aise  sou^  Ctiarics  IX,  et  devint  cbanceiier 
France. 

1568.  Lonis  deLenooeourU 

1860.  Benand  de  BooMrt,  adgn.  de  Uertal. 

1810.  Ftançoiade  Proisf,  baron  de  la  Boie. 

1813.  Gbariss  de  Peltof  é,  s.  de  Samaaie*  de 

1577.  François  de  Proisy,  baron  de  la  Bove 

1S60.  liouia  deProi^,  baion  de  la  Hove-l^ 
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leoe-a^K  Mirhel  tarcter.  marqBts  d'OKsj, 
maître  d'hAlei  dn  roi. 

Après  lui ,  la  cliaiige  de  grand  liailli  tut 
censée  vacante. 

En  mi.  Gérant  Péttx  I^Biptgnol  de  De- 
ttmie-Vlllettet  se  lit  neevoir  OMit  ne  flit  pat 


iTli-l\  Jcaa-BiptiflteFédil'BaiMignol.cbeT. 
aoign.  de  Rezannes  «t  Vinx  CB*  QHUnpsglie  , 
InUii  d'épée. 


ligvem  M  retirërem  a  thwn»  pont  la 

lîiOi.  Mil  lu  1  de  fîouy.  si  un  a  An  y. 
IÎM)4.  Lmiis  (le  Pri.ij»j,  ri-Uitiii  i.ar  Henri  IV. 
1597.  Charle»,  barua  de  >erj{cur,  vicomte  de 
CranaUles.  st^lgn.  de  Sl-Sonpplet. 
1907.  GiHes,  tcign.  du  PhMit-Brioii. 
1608.  Gharies,  htron  de  Tcvgeer,  chef. 
1610.  Louis  de  Ploity.  Imon  (](^  la  Boifê. 
1047.  Giillaaae»  berao  de  Vcrgevr. 

Lm  autres  bailliages  établis  dans  le  pays  furent  les  sulvans  ; 

lidîlHaife  ft  siège  iirrsidinl de  Cltdlcnii-Thiernf.  —  Il  compifMiait  environ  I  iSlipiix 
diiiii  piiisiciirs  sont  situés  hun»  du  lit'iKirtuiiient.  Il  fut  rcuui  uu  présidial  établi 
dans  c«'Uf'  vilh'  en  lool. 

Bailliage  de  Coucy.  —  O?  lni)unal  lut  claïrli  au  rominencement  du  10'' siècle  aux 
dépens  du  baillinfje  de  Verniandois.  Sup|)rinic  eu  IT.'iH  pour  être  réuni  au  siège 
|tn'sidial  de  Soissoiis,  il  lut  rétabli  par  un  édit  du  mois  de  mars  1780.  Sa  juridic- 
lion  s  élenduil  sur  environ  132  localités  des  diocèses  Kaoïi  et  de  Se  lissons.  u»;iis 
non  i»»utes  du  département.  Ses  oflieiers  étaient  :  un  ronsfMllcr  hailli  d'i'iMc,  un 
yarde  s«el  héréditaire,  un  lienii  umi  ^;<''néral  civil,  criiiniM  l  ^  i  (ii;  police,  un  lieu- 
tenant particulier  (  ivil,  assesscui  cl  (  i  iiniin  i.  quatre  conseillers,  un  avocat  pro- 
cureur du  roi,  un  substitut,  un  L^riili(  i,  trois  huissiers  audienciers.  Ce  tribunal 
rnuiiaissait  en  première  instan«  e  de  toutes  les  affaires  civiles  ou  criuiinelles  des 
lieux  de  sou  1 1  ssort ,  avec  appel  uu  présidinî  do  Laon  pour  la  ville  et  les  fau- 
bouriîs  «le  (  l  itK  y  .  et  à  cebii  de  Soissons  pour  le  reste. 

BaUiidfje  de  tcir-rn-Tnnlcnoiff.  —  C'était  un  bailliaffo  pairie.  On  ipfuore  la  date 
de  sn  en'atiou.  Il  relevait  uîU'uient  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes  do 
bailliage,  au  présidi:*!  de  Chàteau-Tliierry  pour  les  cas  prèsîdinux.  Son  ressort 
ne  s'étendait  que  sur  une  di7nin(>  de  localités,  et  il  était  composé  d'un  bailli, 
un  avocat  du  roi,  un  procureur  liscal  etuu  substitut. 

bmlluKje  de  Guise.  —  Ce  bailliage  fut  établi  en  -l(>12,  en  démembrant.  S7  pa- 
roisses de  celui  de  Vermandois  et  13  de  celui  de  Novon. 

Bailliage  d' Oulchy-le-ChéUau.  —  Le  ressort  de  ce  tribunal  s'étendait  sur  80  lo» 
calitéa  environ.  11  fut  supprimé  au  17*?  siècle  et  réuni  au  bailliage  de  Soissons. 

Baillîage  r^ifol  de  AiAmumI.—  On  pense  qu'il  fut  établi  vers  ISBOiSa  jnridictioa 
était  très-étendue  et  ses  appellations  ressortissaient  tant  au  présidial  de  Laon 
qu'au  parlement  de  Paris,  il  fut  supprimé  en  4760  et  réuni  au  bailliage  ducal  de 
Guise.  A  la  fin  du  17*  siècle  ses  officiers  étaient  :  un  lieutenant  général  civil ,  un 
lieutenant  criminel,  un  procureur  du  roi. 

Bailliage  de  Suinê^Quenim.  —  U  comprenait  322  viUes,  bouiigs,  villages  ou 
hameaux. 
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Baiiimge  et  sii^ge  j^ésidial  de  Samons.  —  Ce  tribunal  fut  érigfé  par  le  roi 
Charles  VI  en  i  il  l ,  au  moment  de  la  saisie  de  ce  comte  sur  le  duc  d'Orléuas,  et 
aux  dépens  des  bailliages  de  Vermandois,  de  PieiTefonds ,  d'Oulchy  et  de  la  pré- 
vôté de  Meuilly-St-Front.  Son  ressort  s'étendait  sur  516  villes ,  bourgs,  villages, 
hameaux  ou  fermes,  dont  ud  grand  nombre  n'a  point  été  compris  dans  les  limites 
da  département  de  l'Aisne.  —  Le  bailliage  de  Soissons  fut  uni  au  prcsidial  que 
Henri  IV  établit  dans  cette  ville  en  1 595.  En  dernier  lieu,  les  ofllciers  de  ces  deoi 
Joridictians  réiudes  se  composaieDt  de  :  uq  baiUi  d'épée  »  un  lieutenant  général 
dvily  un  lieutenant  de  police ,  on  lieutenant  criminel ,  un  lieutenant  parlicdier 
civil ,  un  lieutenant  particulier  assesseur  criminel,  deux  avocats  du  roi,  un  pro- 
cureur du  roi  »  un  greffier  civil ,  un  grefller  criminel  et  neuf  huissiers  andien- 
ciers.  Les  appellations  ressortissaient  au  parlement  de  Paris.  De  ce  présidial 
ressortissaiènt  le  bailliage  de  Vallly  et  celui  du  duché  de  Gœuvres,  et  les  j«s> 
tices  seigneuriales  de  SlrMédard ,  de  N.-D.  de  Soissons  et  du  comté  de  Braiae. 

BmUiayc  royal  de  VUlen-Coilerêti,  ^  Il  fiit  établi  en  i705.  Supprimé  en  1758 
et  réuni  à  celui  de  Soissons ,  il  ftit  rétabli  en  1780.  Son  ressort  s'étendait  «ir 
90  localités  pour  la  plupart  situées  en  dehors  des  limites  du  département.  Il  était 
composé  des  mêmes  oflieiers  qu'à  Coucy-le-Châleau  (V.  le  bailliage  do  cette  ville  ). 
Ses  ai>i)els  (  I  aient  au  parlement  de  Paris  pour  les  causes  du  bailliage,  etau prési- 
dial de  Soissons  pour  les  cas  présidiaux. 

Bairb  ,  Baùuw,  Banknm  êgUm,  —  Nom  d'une  vaste  forêt  qui ,  «i  iS*  siècle, 
recouvrait  tout  le  territoire  compris  entre  l'Oise ,  la  Somme ,  la  Verse  (Oise)  et  le 
canal  Crozat.  Elle  se  divisait  en  plusieurs  cantons,  forêts  ou  bois  secondaires, 
et  fut  défrichée  en  grande  partie  dans  le  cours  des  i3"  et  14*  siècles,  parles 
moines  de  Sl-Eloi  de  Noyon  et  de  Loqgpont.  H  en  reste  des  parties  hapoitasles 
dans  les  bots  de  Prières,  dans  les  Crandes-Baines  et  dans  ceux  qui  s'étendait 
tl  l^gnj-le-Gay  jusqu'à  ÎSoyon. 

Baiiu  vojfez  Bbrry-au-Bac. 

BAnofoifT,  autrefois  Busmoirr,  Beosevont  ou  Bosbhoht.  —  Ferme  dépendant 
d'OIgny.  —  Le  territoire  en  fut  donné,  en  1157,  par  un  semeur  de  l'enéroil 
nommé  Pierre,  à  l'abbaye  de  Lieu-Restauré  qui  y  établit  une  petite  coramunaulé 
de  frères.  En  1804,  les  moines  de  Lieu->Restauré  échangèrent  la  ferme  de  Baise- 
mont  avec  les  religieux  de  Boufg'-Foniaine,  moyennant  une  rente  annuelle  de 
domse  mulds  de  blé. 

Bàltort  voyez  Bëautor. 

BANCIGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  béti  au  milieu  d'une  vaste  plaiae 
ondulée ,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  à  k.  au  sud-est  de  Vci*vins ,  autrefois  de 
l'Intendance  de  Soissons,  des  baiUiage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aigourdliui 
des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  du  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron,  SI  Nicolas. 
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—  CuUiire  eo  4760,  5  charmes,  80  arp.  de  prés.  iO  arp  de  chenevières.  — 
Population  :  en  1760,  34  feux;  iâOO,  m  h.;  4818,  486  h.;  1856,  170 h.; 
485G,  455  h. 

Bancigny  est  11  patrie  de  M.  Terrien»  auteur  d'un  traité  d'arithmétique  publié 
en48$4. 

SHs/neitti  êt  9ûmeftiïï9,  |    IfIS.  N.,  dve  de  BralMol,  «on  frère,  colgn. 

Aa  49*  liède»  ce  village  apparlenail  aux  sei-   de  Bancigny. 


gnevrsde  Rozoy.  Julienne,  Ullc  defleMiMl, ieiso. 
de  Rozoy  ,  !«•  |H»rtti  t-n  dol  k 


i'^,  Marie  d'Ondenarde»  WIITede  GodefIrOf 

do  Lonvatti,  «lame  dudit. 


llB7-fâtO.  (.aulier  de  Li^nt^»  I     15^*  ieao  de  Horo,  seign.  de  Uancignj. 

tilà-<i4.  Gudefroj  de  Luuvaia.seijfn.  de  Ban-  J  .  159<>.  GéranI  de  Uora,  &eigu.  dudit.  Henri  IV 
dgoy .  avoué  de  Mercigny  ;  femne,  Marie  dXJo-  érigée  ea  te  fttear le  tmede  Bancigny eeciointé. 
deeerde;  enfitee  :  Benri.  Oodeftoy.  |    4789.  Mp*  d'Âprenont»  dame  de  Bancigny. 

n.VNnin  ou  BANDIUn  (St-)  autrefois  AISl)!NMr^(/<;n/wj,  puisAHTÈSE,  Artenia 
ud  Saitctuin  Bandaridum.  —  S  illnge  de  1  aricit'ii  Suîssomiais,  situé  dans  une  {^ui'ge 
étroite,  à  55  k.  au  sud-out'st  de  Laou  el  à  13  à  l'ouest  de  Soissons,  autrefois  de 
riiilendaiiee ,  dos  bailliage  ,  «'l<  r(ion  et  diocèse  de  cette  vilh  ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Vic-sur- Aisne,  des  arroud.  el  diocèse  de  Soissous.  —  l'atruu,  St  Handry, 
—  Culture  eu  1760  :  15  rharrues  rai)portaul  5/ i  frouii'ut ,  4/4  métcil  et  sei}(le , 
8  aip.  de  vignes,  2o  arp.  de  près,  8  arp.  de  l»ois  et  atdnis.  —  Population: 
en  1760,  79  feux;  1800,  590  h.;  1818  .  353  h.;  4850,  4(f7  h.  ;  1850,  393  h. 

L'origine  de  ce  village  remonte  à  une  époque  reculée.  Il  porta  d'abord  et  jus- 
qu'au 42*  siècle,  le  nom  iVAMiti;  il  prit  ensuite,  parait-il,  celui  ^'ArUse^  puis 
enlin  celui  de  Saint-Bandr^' ,  en  souvenir  de  ce  saint  qui ,  au  6*  siècle,  aurait  fait 
surgir  de  terre  une  fontaine  auprès  de  ce  village  qui  manquait  d'eau.  — -  8t-Ban- 
di7  ou  mieux  Bandarid  avait  été  exilé  par  le  roi  Clotaire.  Lors  de  son  rappel  de 
Fexil,  en  Tannée  544,  le&  babitans  se  portèrent  à  sa  rencontre  pour  l'bonorer; 
c'est  alors  (lue  ce  aamt,  reconnaissant  de  cette  marque  d'affection»  leur  procura 
l'eau  ^aÀ  leur  avait  manqué  jusque  là. 


SXgneurt  de  SlfBandry. 

Ce  village  appartenait  autrefois  k  l'abbaye  de 

St-Jean-dcs-Vi}iP«'«î  de  Soissuns.  C«'p»'ndaiil  il 
eut  sc'igiicurs  luinmiliers,  pui&que  deux 

d'entre  eux  nous  sont  connus. 


Vers  1180,  Ascfaer  d*Anèee. 

1226.  Bender  d'Anèie  ;  fienne,  Jeanne  de 

Lavprsine. 

A|n  (S  (  (>  partindier,oone  trouve  plttsde  $eigo. 
laïcs  à  Sl-Bandry. 


BARBONVAL,  Sa^vaUiê.  —  Village  de  l'ancien  Solsaoonais,  situé  sur  le  boid 
d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  ^  k.  au  sud  de  Laon  et  autant  à 
rest  de  SoisBons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  baUliage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville.  —  Patron,  St  Pierre.  ^  Culture  en  4760, 8  charmes  rapportant  3/4  lh>- 
ment ,  1/4  méteU  et  seigle,  7  arp.  de  vignes,  13  arp.  de  prés ,  6  arp.  d'aubiis , 
90  arp.  de  mands.  ^  Population  :  en  4760,  S8  feux;  4800, 76  h.  ;  4848,  67  b.  ; 
1880, 74  h.;  4856, 90  b. 


Jl^^^^^^^^^^l^^^d  by  Google 


48  HAIl 

En  1211 ,  les  lialiilnns  i\v  Barbonvul  fiin  ul  clublis  en  coinniime  par  Gaiilicr  do 
Bazodics  et  Eii/.abelli,  sa  femme,  seigneiii-s  du  lieu,  envers  lesquels  ils  s'enga- 
gèrent à  payer,  pour  cette  concession,  une  rente  annuelle  de  50  livres  de  Provins, 
9  muids  et  den»i  de  vin  et  2  niuids  de  froment  et  seigle.  Us  eui*ent  un  maire  et  des 
jurés  élus  par  eux  pour  l'admimstration  munici])ale;  plus,  trois  échoins  pour 
rendre  la  justice  et  choisis ,  deux  par  eux  mêmes  et  le  troisième  par  le  seigin  ur 
de  l'endroit.  Mais  ils  conlinuèreut  à  cire  serfs  de  ce  même  seij^neur  et  demeuii'- 
rent  assujétis  comme  tels  à  la  morte-main,  au  fors-mariage  et  autres  sujétions 
des  gens  de  condition  servile.  De  son  côté,  ce  seigneur  consenlil  à  j^arder  la  pri- 
son et  à  laisser  saisir  sa  terre  dans  le  cas  où  il  manqu(>rait  à  ses  engagemcus.  - 
Au  commencement  du  13«  siècle  ,  les  oiïiciers  royaux  Siiisirent,  on  ne  sait  pour- 
quoi,  la  commune  d(î  Barbonval.  Les  habil;ms  la  rachetèrent  au  roi  en  t329, 
pour  la  somme  de  .*i<)0  livres  tournois. 

Srignrurs  de  Barbonval. 
Au  12*  siècle ,  la  terre  de  Barbonval  apparle- 
nail  aux  seigneurs  de  liazuches.  Elle  devint  au 
siècle  suivant  Tapanage  d'un  puîné  de  cette 
maison. 

1210  Gautier  de  Baxoclies,  seign.  de  Barlwn- 
val.  Il  était  fils  de  Nicolas  l*»^  de  Bazoches; 
femme  de  Gautier,  Kli/.alK>lli. 

12. .  Gautier  II  de  Bazoclies;  femme,  Margue- 
rite; enfaus  :  Jean,  seign.  de  Vilicsavoye,  Phi- 
lippe, Marie,  Jeanne. 

12..  Philippe  de  Bazoches,  seig.deBarlionval. 

1350.  Jean  de  Thorutle,  S(Mgn.  tlellarlHinval. 

1555.  Jéiôme  de  Grossaiiu'.écuyer,  lieutenant 
du  hailli  de  Vitri,  seigu.de  Barbonval;  enfans: 
Mcolas,  Louise,  femme  de  Philippe  de  C;isU-es. 

1590.  Nicolas  deGrossame,  vicomte  de  Bar- 
i)onval  ;  femme,  Jeanne  du  Castre^. 

1605.  Philippe  de  Castres,  chev.  vicomte  de 
Barbonval  par  sa  femme  Louise  de,  Grossaine  , 

BABKN'TON-BIT.NY  ou  BnCNY.  -  Village  dr  Tancicn  Laonnois,  situé  dans  une 
vaste  plaine,  à  M)  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons.des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  anoiid. 
de  Uton ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  .Si  Martin.  —  Culttn-e  en  ilGO,  7  «luir- 
rues,  30  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  i760,  41  feux;  1800,  328  h.;  18IS, 
460  h.;  1836,  6-17  h.;  1850,  735  h. 

Barenlon  apparleuail  auln  fois  au  chapitre  de  Laon.  Tne  révolte  furieuse  y  éebla, 
en  1558,  à  propos  d'une  taille  extraordinaire  que  les  chanoines  avaient  lr.i|'pee 
sur  ce  village  pour  ac(piilter  leur  quote  part  des  20,000  livres  promis  au  roi  |«»r 
le  clergé  de  L;»on  pour  qu'il  maintint  l'abolition  de  la  connnuue  de  celte 


famille  originaire  de  l'Albigeois  ;  enfans  :  riiarles 
Jean  et  François,  religieux,  Nicole,  femme  de 
Jean  de  llangcst,  S4>ign.  du  Caste),  Jeanm*, 
femme  de  Charles  de  TAge,  seigu.  de  Foucru(. 

1GI5.  Charles  de  Castres,  vicomtl?dn*iit,^b^ 
vau-léger  dans  la  compagnie  Culunellc;  fewrms 
Marie  de  St-Quentin  ;  enfans  :  Gérard,  Aoloioe 
et  Didier  entrés  dans  les  ordres,  Pierre,  LuuiiO, 
religieuse,  Françoise. 

1G42.  Gérard  de  Castres,  vicomte  dnclil,  «n- 
suigne  au  régiment  de  Ccrny;  femme,  Jeanne (l< 
Paviat;  enfans  :  Charles,  Franç.'ois,  chevau-li'vfr' 
Pierre,  servit  en  Allemagne ,  Gérard,  ensci^û'' 
au  régiment  de  Cernj. 

1000-70.  Pierre  de  Grossaine,  seign.  de  Bar- 
bonval. 

l7Gi.  N.  de  Chevron,  seign.  dodit. 
1789,  N.  de  Salandre,  seign.  de Sorny  el  Ibr- 
bon  val. 
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prononcée  quelques  unnécs  auparavunt.  A  cette  occasion  neuf  honinies  de  Barenton 
furent  pendus  et  six  femmes  flétries  aux  joues  sans  forme  de  procès.  —  Mais  le 
roi  n'approuva  pas  cette  justice  sommaire.  Il  obligea  le  chapitre  ù  payer  des  in- 
demnités aux  familles  des  suppliciés ,  et  à  inhumer  ceux<ci  honorablement  dans 
l'église  cathédrale.  —  Celte  affaire  a  donné  naissance  à  la  légende  si  populaire 
autrefois  des  maires  df  Barenton^  lesquels,  disait-on,  pour  prouver  leur  innocence 
avaient  enroncé  avec  la  main  s(>ule  des  clous  dans  un  grés  que  l'on  voyait  jadis 
enchâssé  dans  les  murs  de  l'église  de  Laon.  —  Kn  1587»  leshabitans  deBarenton- 
Rugny  obtinrent  du  chapitre  la  permission  de  kUir  un  fort  dans  leur  village  pour 
se  mettre  à  l'abri  des  insultes  des  gens  de  guerre. 

fi  inroc,  Marie  André  ;  «>nrant ,  Cbarles-Andrc. 

16..  C.hirles-André  (i'Ë.spinoy,  «^  tijor,  \iromte 
de  Baranton,  capitaine  d'une  compsi^nie  de che- 
vau-léguis;  femme,  Madeleine  le  Voiricr:  en- 


Sei^fur»  de  Barenlon-ltugny. 

Au  12*  siècle,  la  terre  de  Barcnton  apparte- 
nait, parall-il,k  Claremlraud  dit  du  Bourg  ou 
du  Marché,  déjà  seigneur  de  Bniyèrrs.  df  CIricy 
et  autres  lieut  voisins.  Elle  resta  la  pn>priélé 
de  sea  successeurs  (V.  Bruyère>)  jusqu'à  Cla- 
rembaud  III  de  Bruyères  qui  la  vendit  en  1237, 
au  chapitre  de  Laon.  Celui-ci  la  donna  en  Gef 
i  des  seigneurs  particuliers  tout  en  gardant  pour 
lui  la  suzeraineté. 

Vers  !580.  Charles-Etienne  d'EspInoy,  vi- 
comte de  Baranton  et  de  Liesse;  femme,  Mar- 
guerite Linage-Villers;  enfant,  Robert. 

iS..  Robert  d'Espinoy.écuyer,  vicomte  dudit; 


fans  :  Alexis,  Marie,  femme  de  NicoUs  de  Ver- 
rière, écuyer,  seign  de  Meligny  près  Mézières, 
Madeleine,  femme  de  Louis  de  Verrière,  seign. 
d'Hermonville. 

1660.  Valerand  des  Fossés,  baron  d'Honnc- 
court«  vicomte  de  Baranton,  etc.,  capitaine  au 
régiment  Dubuisson  ;  femme,  Marie-Rénée  d*Har- 
sillemonl  ;  cnfans  :  Jacques,  Pierre,  Antoine  et 
Louis ,  morts  jeunes,  etc.  (V.  Brangcs.) 


BARENTON-CEL  ou  SEL,  BXRXSTOyŒL ,  Barantoncellum ,  Barentum  minor. 
—  Village  de  l'ancien  Laonnois,  assis  dans  une  vaste  plaine,  ù  40  k.  au  nord  de 
Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  1760,  9  charrues.  —  Population  :  1760,  18  feux  ; 
1800,  104  h.;  1818,  130  h.;  1836,  167  h.;  1856,  172  h. 

Il  existait  autrefois  dans  ce  village  un  château  féodal  qui ,  dès  le  milieu  du 
13«  siècle,  tombait  déjù  en  ruines.  Gamier,  évéque  de  Laon,  voulut  le  faire  rebâtir 
en  1240;  mais  il  renonça  ensuite  à  ce  dessein.  —  La  terre  de  Barenton-Cel  parait 
avoir  été  longtemps  attachée  à  la  charge  de  châtelain  de  Laon ,  et  relevait  sans 
doute  de  la  couronne.  Gaucher  IV,  seign.  de  Châtillon  et  de  Crécy,  la  vendit 
en  1297 ,  avec  la  châtellenie,  à  Robert  de  Thorotte,  évcque  de  Laon,  pour  la 
somme  de  4,000  liv.  petits  tournois,  vente  qui  rangea  les  châtelains  de  Laon 
parmi  les  ofTiciers  de  l'évéque.  Plus  tard,  en  1366,  un  autre  évéque,  Geoffroi  le 
Maingre,  céda  à  son  tour  le  domaine  de  Barenton-Cel  au  chapitre  de  Laon  qui  l'a 
gardé  jusqu'à  la  révolution. 

Seignenri  dt  Baranton-Cel.  Qef  d'Eudes  de  Rozoy,  et  le  céda  cette  année  i 

H 13.  Achard.  Il  tenait  Baranton  minor  en  l'abbayc  de  St-Nicolas-auii-Bois  moyennant  uu 
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ctM  aooMl  de  It  dralart.  Eufiiot,  Bêniid.  Gaveher  de  GUUlkni,  eomdtiUe  de  Ommm 
1 1 78.  Gnj  de  Beraolon.  qui  ^dit  cette  terre  àrdtêqne  de  iiiM.in—i 

Ênsotte  leeifllgiieiin  d«  San,  comme  chlte-  non  revom  dit  Lee  aeigiienii  fertieaiHt  de 

leins  de  Uon  (V.  le  9ait,  près  La  Ftoe) ,  pela  BarantOD  paniasent  aveir  fini  ea  leL 

« 

BARENTON-SUR-SERRË,  Barentum  tuperSaram, —\mtige  de  l'ancien Laonnois, 
situé  dans  une  plaine  près  du  coitHnent  delà  petite  rivière  de  Souche  et  du  mn- 
seaiu  de  Chambry ,  à  Ift  k*  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Soittoai» 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoo,  aiyourdliui  du  caalon  de  Grécj» 
arrond.  deLaou»  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  17dO, 
9  charrues,  80  arp.  de  prés,  19  arp.  de  bois,  48  arp.  de  Jardinage.  —  Popidatioa: 
en  17t>,  40  feux;  1800,  218  h.;  1818,      h.;  1836 , 815 b.;  1856,  S76 b. 

Le  village  de  Barenton-sur^rre  appartint  de  toute  ancienneté  au  cbapîlre  de 
liuon ,  ce  qui  explique  pourquoi  il  n'a  point  eu  de  seigneurs  particuliers. 

HABisn.  ~~  Voyez  Barzy. 

BÂRIZIS ,  DAIIŒZY ,  Bariseium  siècle ) ,  Barisiacum.  —  Village  de  rancien 
Laonnois,  bâti  dans  une  gorge  étroite  de  la  forêt  de  St-Gobain ,  à  25  k.  à  l'oveit 
de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy  pour  b 
partie  située  sur  la  rive  gaucbe  du  ruisseau  qui  traverse  le  village,  et  de  cehûde 
Cfaauuy  pour  l'autre  partie ,  des  élection  et  diocèse  de  Laob,  aujourd'hui  da  ea> 
ton  de  Coucy,  arrond.  de  laon,  diocèse  de  Soissons*  —  Patroo,  St  Pierre.  - 
Culture  en  1760 , 10  charrues,  90  arp*  de  prés,  500  arp.  de  bois ,  56  aip.  de 
cheuevières.  —  Population  :  1760,  900  feux;  1800, 1,003  h.;  1818,  1,078  b.; 
1886 , 1,241  h.  ;  1856, 1,068  h. 

Bari/is  est  l'un  des  plus  anciens  villages  du  département  et  il  est  nieniioaoé 
dans  1  histoire  dès  le  milieu  du  siède.  St  Aniaud,  a\aut  fondé  à  rctle  épcxjae 
l'abbayj'  de  \  allers  ou  d'EInone  rt  voulant  assurer  la  subsistance  des  nioin«, 
vint  trouver  le  roi  qui  était  à  Laon,  lui  demanda  el  en  obtint  différcns  dttmaincs 
parmi  lesquels  liguraitia  lerredeRarizis.SlAniand  lit  aussitôt  jeter  dans  ee  dernier 
villa^çe  les  loiidomens  d  une  in  evolé  qui  s'est  pei  |i(  liu'e  jusqu'à  la  révolution 
comme  annexe  de  l'abbaye  d'EInone.  En  1790,  la  prévôté  de  liarizis  possédait 
7,000  liv.  de  revenus  et  n'était  habitée  que  par  trois  religieux.  —  Il \  avait  autif- 
fois  à  Barizis  trois  églises  dont  l'une  fut  consacrée  en  i059,  en  présence  du  roi 
Philippe  l<'^  La  première  était  sous  l'invocatioa  de  StBIédard,  la  seconde  soos 
celle  de  St  Bemi ,  et  la  troisième  qui  subsiste  encore  sous  le  vocable  de  Si  PicfR 
et  St  Paul.  —  Dès  le  O*-  siècle,  des  verreries  étaient  établies  à  Barizis  on  auxean* 
rons.  —  On  doit  probablement  attribuer  à  fiarisis  et  non  à  Bar-sur-Seiae,  « 
denier  d'argent  de  Charie84e<Chauve  sur  lequel  on  lit  :  BmiU  wtfa/Juw.  —  ^* 
premiers  seigneurs  de  Barizis,  uu  seul  est  connu;  il  se  nommait  fiodefroi et vivv( 
en  1216.  Pour  les  autres  voyez  lumencourt  et  Le  Hamel. 
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Barres  (Les),  autrefois  Barres.  Humeuu  dépendant  des  Autels.  —  II  l'ut 
donné  en  1163  par  Hugues  de  Tanion,  ù  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

BARZY,  Barziacutn. —  Village  de  l'ancionne  Bric  pouilleuse,  situé  dans  la  vallée 
de  la  Marne,  sur  la  rive  droite  de  celte  rivière  ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  17  à 
l'est  de  Chîkt. -Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chàt.-Thierry  ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  c^niton  de 
Condé,  arrond.  de  Chût. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons. —  Patron,  SI  Kloi.  — 
Culture  en  1760,  3  charrues  comprenant  22o  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés,  13?^ 
arp.  de  vignes  ;  revenu  estimé  :  terres  ,  825  liv  ;  prés,  525  liv.  ;  vignes,  1,750 
liv.  —  Population  :  en  1760,  HO  feux  ;  1788 ,  452  h.  ;  1800  ,  528  h.  ;  1818 .  306 
h.  ;  1836  ,  605  h.  ;  1856  ,  502  h. 

Des  anciens  seigneur:  de  Barzy,  deux  seale-  Laigiiy,  Pas.sy  ei  Bar/y. 

1785.  N.  de  la  briiïe,  avocat  général  au  grand 
Conseil ,  scign.  de  Uarzy. 


nii'nt  nous  sont  connus. 
lotiO.  Louis  d'Anglebelnier ,  écoycr ,  seigu.  de 


BARZY  ,  autrefois  BARlSfS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé  dans  un 
petit  vallon  sur  la  rive  droite  d'un  rniss<>aii ,  à  65  k.  au  nord  de  l^on  et  35 
au  N.-O.  de  Vcrvins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  de  Laon 
en  partie,  éle<'tion  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  du  Nouvion , 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en 
17(î0  ,  310  arp.  de  terres  ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760  , 100  feux; 
1800,  336  h.  ;  1818,  570  h.  ;  1836,  584  h.  ;  1856,  575  h. 

Barzy  ftit  établi  en  une  seule  et  m»*me  commune  en  1196  avec  Le  Nouvion, 
Bergues,  etc.  (V.  Le  Nouvion).  —  Le  ruisseau  de  Hobissieu  sur  lequel  est  b;Ui  le 
village  de  Bar/.y,  formant  autrefois  la  séparation  de  la  France  et  des  Pays-Bas,  la 
moitié  de  ce  village  située  surlarivegituche  de  ce  ruisseau  était  française,  et  l'au- 
tre sur  la  rive  droite  était  flamande. 

Basse,  Dascia.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Qiiinry.  —  Au  13*  siècle,  il  y 
avait  ù  Basse  une  léproserie  desservie  par  des  frères.  Ln  1225,  échange  d'une 
terre  arable  sise  entre  Basse  et  Quincy,  par  les  religieux  de  Nogent,  contre  cinq 
asnées  de  blé  et  quatre  asnées  d'avoine  ,  mesure  de  Concy ,  sur  le  moulin  de 
Courson  ,  appartenant  aux  frères  de  la  maison  des  lépreux  de  Basse. 

Bassin  (Le)  —  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  fut  bâti  par  les  religieux 
de  Foigny  au  commencement  du  10*  siècle. 

Bassiket  (Le).  —  Dépendance  de  Crépy-en-Laonnois  ,  aujourd'hui  détruite,  se 
voyait  du  côté  de  St-Nicolas-aux-Bois.  11  y  avait  au  16"  siècle  un  petit  fort  qui 
était  occupé  par  les  royalistes  sur  lesquels  les  ligueurs  le  prirent  le  17  septembre 
1589.  Il  fut  repris  par  les  premiers  peu  de  temps  après.  —  Cet  endroit  eut  loin,'- 
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tenps  des  seigneurs  qiU  possédaient  en  mène  temps  la  terre  de  PooidniB 

(V.  ce  root). 

BÂSSÛLES.  —  Vilkig«  de  Tancien  Laoïinois,  assis  au  fond  d'une  gorçe  étroite 
qni  s'onvrc  sur  la  vallée  de  TAiieUe  ,  à  17  k.  à  l'oiiesl  de  Laon ,  autrrfuis  de  la 
généralité  de  Soîssons,  du  bailliage  de  Coucy,  des  élections  et  diocèse  de  Sois- 
sons,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy,  an  ond.  de  Laou ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patrons,  Si  Pierre  et  St  Paul.  —  Culture  en  i760,  5  charmes,  15  arp.  de  prés,  64 
arp.  de  bois.  -  Population  :  en  1760, 40  feux;  laoo,  323  h.  ;  1818  »  347  h.; 
4886, 301  h.  ;  1856,  391  h. 

Le  village  de  Bassoles  appartenait  autrefois  anx  sires  de  Couqr.  En  1303,  En» 
gnerrand  lit ,  Tun  d'eux,  affiranchit  les  habitans  de  morte*inain,  fors-mariage  el 
de  toute  exaction  féodale  ;  H  leur  accorda  en  même  temps  le  bois  mort  suriai 
terres,  depuis  BroUnamrt  jtuqa'k  Prémontré,  et  permit  qu'à  ravenir  tout  défin- 
4|uant  fût  jugé  par  échevins,  selon  lesooutumes  de  Laon.  Ces  concessions,  et  par- 
ticulièrement la  dernière,  équivalaient  k  l'érection  en  commune  du  village  de  Bai- 
soles  ;  elles  ftirent  faites  sous  les  seules  conditions  que  diaque  chef  de  taille 
paierait  annoelement  au  sire  de  Coucy ,  8  sous  de  bonne  monnaie,  avec  un  jalloi 
d'avoine  à  la  mesure  de  Coucy,  et  que  les  habitans  seraient  tenus  de  l'accompa- 
gner dans  les  expéditions  et  les  tournois  qu'il  ferait  sui  ses  domaines,  mais  non 
au  dehors.  —  En  1480,  la  guerre  et  la  uiisère  avaient  réduit  la  population  de  Bas- 
.soles  à  onze  chefs  de  familles. 

Bàuas.  —  Ferme  située  autrefois  près  de  Braine  ,  aujourd'hui  détruite.  Elle 
:appartenait  aux  comtes  de  Braine,  dont  l'un ,  nommé  Gautier ,  la  donna  en  18S3 
aux  religieux  de  Stniean  de  Laon. 

BAULNE,  BEAUNE,  BEAULNE.— Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  bâti  nr 
la  rivière  du  Surmelin ,  à  100  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de  Chàt.-T1iierry ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chât-Thierr)-,  diocèse 
de  Soissons  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé  ,  arrond.  de  Chât. -Thierry  ,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Barthélémy. —  Culture  en  1700, 15  charrues  com- 
prenant 4 ,380  arp.  de  terres,  75  arp.  ilo  prés,  plus  5.i  arp.  de  vignes  ,  36  arp.  de 
bois;  revenu  estimé  :  (erres,  4,160 liv.  ;  prés,  1,130  liv.  ;  vignes,  800  liv.  ;  bois 
100  liv.  —  Poi)ulation  :  en  17(M),  82  feux;  1788  ,  434 h.  ;  1800,  515  h.;  1818, 
589  h.  ;  1836 ,  028  h.  ;  1856,  703  h. 

Il  n*est  pas  fait  mention  de  Beaulne  avant  les  premières  années  du  13*  siècle. 
Il  appartenait  en  dernier  lieu  ùrUôtel;Dieu  de  CbÂt.-Tbierry. 

Scignnirs  de  Beaulne.  \    Vers  1460.  Le  comtedeBrienneoa  deBniae. 

ItiO.  Aélule,  dame  (le  I{;4iiiie  cl  V.indiiTes,      1476.  l<oais  de  LenoDCOurt,  conMdler  e( 

foniir  avec  ?nn  fils  Jean,  comte  de  itcaamoDt,  <bamhell;in  di!  roi,  vicomte  de  Meaax,MiCi. 
deux  chapelles,  une  à  Baune,  l'autru  à  Vandières.  de  Condé-cn-Brie ,  Bcaaloe  «t  Pargay. 

Bâton,  Baylum,  —  Hameau  dépendant  de  IHareuil-ett-Dôle. 
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BAZOCHES,  Batilica.  —  Village  qui  paraît  avoir  appartenu  ù  l'ancien  Tardenois, 
bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  la  Veslc,  ù  35  k.  au  sud-est  do  Laon  et 
i  30  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  dcrtion  et 
diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Draine,  arroiid.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  8t  Pierre.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  rapportant 
froment,  méteil  et  seigle  par  tiers ,  A  arp.  de  vignes,  i30  arp.  de  prés ,  230  arp. 
de  bois,  beaucoup  de  chanvre.  —  Population:  1760  ,  64  feux;  1800,  i97  h.; 
1818,  531  h.  ;  1836,  358  h.  ;  1856,  417  b. 

Bazoches  est  Kun  des  plus  anciens  villages  du  département.  II  prit  naissance,, 
parait-il,  des  greniers  publics  que  les  Romains  avaient  bâtis  en  ce  lieu  après  leur 
conquête  des  Gaules .  et  il  est  illustn';  par  le  martyre  des  deux  saints  confesseurs 
Bufin  et  Valère ,  qui  y  furent  mis  à  mort  par  Hictiovare  à  la  fin  dn  3»  siècle.  — 
Après  avoir  d'abord  appartenu  au  domaine  royal,  la  terre  de  Bazoches  passa 
ensuite  dans  les  mains  des  archevêques  de  Reims ,  puis  dans  celles  des  évéques 
de  Soissons.  L'un  de  ces  derniers ,  St  Ix>up ,  loiwla  à  Bazoches ,  vers  l'an  535 ,  u» 
chapitre  de  72  clercs  auxquels  furent  par  la  suite  confiées  les  reliques  de  St  Bufin 
et  de  St  Valère.  —  Bazoches  était  doté  d'une  charte  communale  au  commencement 
du  13»  siècle.  Cette  piweest  perdue  ;  mais  on  peut  conjecturer  qu'elle  était  à  peu 
prèsconfonne  à  celle  de  Ikirbonval  (V.  ce  mot.) 

Bazoches  est  la  patrie  de  Guy  de  Bazo<*hes,  auteur  du  plus  ancien  dictionnaire 
géographique  connu:  il  vivait  vers  1160.  —  On  a  :  Notice  historique  sur  Bazoches, 
par  Melleville. 

Seigneurs  dê  Bazoches. 
Les  premiers  seigneurs  de  Bazocbcs  ftirent 
ceux  de  CblUllon-siir-Harne.  L'un  deux  ajaot 
donné  ce  domaiue  à  son  puîné,  cotui-ci  devint 
la  soache  d'une  branche  cadette  de  la  maison 
de  CbÂtilloQ  qui  persista  Turt  longtemps.  Cette 
branche  hrfcM  les  armes  de  la  ramille  qui  étaient  : 
de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  chef  d'or , 
d'une  fleur  de  lys  naissante  de  sable  posée 
en  chef. 

Yen»  1070.  MaBas8(!S  de  rhAUllon,  seign.  de 
Uazochos,  puîné  de  Miles,  seign.  de  Chltillon- 
sur-Maruc. 

1077.  Hugues  dcCh&tillon  ,  sun  neveu,  seign. 
de  Bazoches  ;  femme ,  Basilie  ;  enfans  :  Guy  , 
Gaucher ,  seign.  de  Coulunges,  Hugues,  vidame 
de  CliftloDS ,  Gérard  et  Ermengarde. 

1103.  Guy  deCh&tilloD,  seign  de  Baxoches; 
femme,  Ermengarde  de  Roucy  ;  enfant,  Hugues, 
moine  i  Igny. 

1 137-48.  Gaucher  I»',  frère  du  précétlent,  setg. 
fie  Bazocbcs  ,  Coutonges,  etc.  ;  fcmm*- ,  .\dc  ? 


enfans  ?  Genrais,  Adélaïde,  religieuse  2k  N.-I>. 
de  Soissons. 

1 150.  Gervais  deChfttillon,  seign.  d«  Bazoches, 
Coulonges ,  etc.  ;  femme ,  Havotse  :  enEsins  r 
Nicolas,  Guy  ,  chanoine  de  Soissons  ,  Gaucher, 
Gautier,  Milon ,  abbé  de  St-Médard ,  Rol)ert, 
Fauque,  femme  :  i*de  Renaud,  seign.  de  Cour- 
landon.  io  de  Raoul  de  Sery  ;  Alix  .  femme  de 
Gervais  de  Ralaam,  seign.  de  Jumigny.  Le 
Carpenlier  lui  donne  un  9«  enfant,  AIhéric,  qui 
devint  seign.  de  Visigneol,  en  Cambraisis. 

1160.  Nicolas  l",  seign.  de  Bazoches  :  femme 
inconnue  ;  enfans  :  Nicolas,  Jacques,  évéquc  de 
Soissons,  Gautier,  seign.  de  Villesavoye  et  Bar- 
lM}n val,  Jean  ,  seign.  de  Loupeigne,  Gervais, 
archidiacre ,  et  Jacques,  trésorier  de  Soissons. 

1177.  Nicolas  II,  seign.  dudit;  femme,  Agnès 
de  Quierzy  ;  enfnns  :  Nicolas,  Robert ,  (îaucher, 
Nivelnn  ou  Milon,  chanoine,  puis  évèqoe  de 
Soissons,  Gérard,  chanoine  puis  évèque de  Noyon, 
Fau<|ue. 

Ver5  MiO.  Nicolas  Ml  d«.<  Châtillon,  seigu.  de 
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Bazocbes  ,  elc.  ;  fcnuae,  Brctmouile.  Pailii  pour 
U  croisndeen  li.>4,  sans  laisser  d'eiifans. 

f  23  i.  Robert  de  Cliûlillon,  st-igu.  de  lîaiocUes, 
frère  l'uiué  du  précédent,  épousa  sa  veuve 
BcttinoQde ,  puis  Marie  de  Guioes  ;  enfaiii»  : 
Gerviifl,  N.,  finmoe  do  leàn  .^vidauie  de  Chftloos. 

1378.  VUoa  de  CUtak»,  «eign.  de  Batoche*, 
fière  dv  préeédcat  et  Mqpm  de  Sobsons. 

IS8B.  Gervals  II  de  CblIlIloD,  aefipi.  de  Biio- 
ehest  neveu  du  précédent;  feoune» laabeiu; 
■ans  cnbns.  Sps  bient  revbnent  à  n  aœnr, 
femme  d»^ 

Jean  de  Cli-iiillon.  vidame  de  Châlons, 
dont  les  armes  au  lieu  d'une  finir  de  lys  nais- 
tantf  dcsdhlr  rn  chef,  portaient  d«vx  lion»  de 
gucule$  (tffrotUts  ;  enfant ,  Hugues. 

1303.  Hugues  H  de  lUiàliUon,  scigu.  doBazu- 
cliesi  ^atne  «fe  CUIons;  femme,  Alix  de 
Balllenl;  endos:  Jein,  Gérard,  seîgn.  de 
CottUnges,  ttaivaerile*  femme  de  Goillaonie  de 
Hootdiâtons,  EdoNmd  ei  un  autre. 

1359.  Jean  If  de  Cbàtilkui,  seign.  de  Baiocbes 


et  Vauxeré  ;  femme,  Jeaiin*'  de  Pontmoliti;  cd- 
fans  :  Je:in,  Isabelle  et  uue  autre  fille  religieuse. 

ir>80.  Jeau  III  de  CbàlUlou ,  seign.  dudit; 
femme,  lieairix  du  Roye>Muret  ;  sans  enfaus.  Si» 
biens  revim'CQt  k  sa  sœur.qui  se  relirm  du  courent. 

tilT.  leai)  dea  Forges ,  par  aou  uiailaBeafce 
Isabelle  de  Cbâtillon,  Meor  do  piéeédent. 

4480.  Jeao  de  Condetie,  diev.,  ban»  de 
Baioebea. 

1950.  Claude  de  Bossut,  seigu.  de  Longaeialt 
baron  de  n:)/.Qcbcs«  Vauxerô  et  Valsery  ;  fentMi 
Anne  de  Linaoges  ;  enfaos  :  Nicolas,  Marie. 

Vers  IMO.  Nicolas  de  Bossul ,  baron  de 
Ba/.ucbes  et  de  Hems  en  Champ.iKHf  •  ^^^i  sn'ur 
Marie  porta  la  terre  de  Bazoch(>s  dans  l  i  maison 
d'Aomale  par  son  mariage  eu  i;i84,  avec  Jacques 
d'Auuialu,  sei((n.  du  Mont-N.-Damc  (Y.  ce  mol). 

1649.  N.  de  «oodé,  leign.  de  Bancka. 
Looguevalf  etc. 

1780.  Robert  Lefbvre,  conte  d*Eanbooae, 
présidcotan  grand  ceiMeilt  aeigo.  de  BaaochM, 
Loogoeval ,  Perle«  et  Vanieré. 


Bbaufort.  —  Ferme  dépendant  de  LosquieUes-St-Gerroain.  ^  C'était  aatrefois 
un  fiéf  noble  avec  des  seigneurs  particuliers ,  et  Ton  y  voyait  un  château. 

BBàULiEii,  BeUus  LocM,  —  Hameau  dépendant  de  Beaumont-en-Beine.  Il  possé- 
dait autrefois  un  prieuré  qui  y  fut  fondé  en  H 47.  C'était  alors  une  paroisse  sé- 
parée où  Ton  comptait  en  1760  ,  8  feux  et  300  arp*  de  Icrre. 

II  existait  autrefois  à  Beanlieu  un  usage  populaire  que  nous  allons  rapporter. 
I..es jours  du  dimanche,  lundi  et  mardi  gras,  les  jeunes  gens  de  l'endroit  oélé- 
bmiept  une  féte  comique.  Ils  parcouraient  en  masque  les  rues,  précédés  de  Tua 
d'eux  monté  sur  un  âne.  Le  mercredi ,  ils  se  rendaient  dans  cet  équipage  au  monlin 
du  village,  appartenant  au  marquis  de  Nesle,  le  faisaient  tourner  trois  fois  senle- 
ment  selon  le  droit  qu'ils  en  avaient,  puis,  le  meunier  s'avançait  au  milieu  d'eox 
et  leur  donnait  dix  sous  et  un  boissean  d'avoine ,  n&asl  qu'il  y  était  tenu  par  son 
bail.  —  Au  siècle  dernier,  on  voyait  une  tombellc  sur  le  terroir  de  Beaulieu,  dm 
le  lieudit  le  Foud  de  feu. 


BEAULNK  ou  BK.M'NK  ,  Ueina.  Village  de  l'aucien  Laonnois,  bâti  au  sommet 
d'une  haute  eolUue  qui  domine  la  valU*o  de  l'Aisne,  à  iiO  k.  an  S.-O.  do  Laon ,  aii- 
trffois  rie  rinlendame  de  Soissous,  d<s  hadliage ,  élection  et  diorcso  dcLaon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laou,  diocèse  de  Soissons. — 
Pairou ,  ât  Victoi*.  —  Culture  en  J76<),  6  cbaii  ues ,  25  arp.  de  près,  29  arp.  de 
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bois,  20arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  I76(),  avec  Chivy,  38  feux  ;  1800^ 
180  h.;  1818,  195  h.;  1836,  !24C  h.;  1850,  255  h. 

Le  village  de  Bcaulne  (>st  ancien.  Son  autel  fut  donné  à  l'abbaye  de  St-Vincent 
de  Laon,  en  i084.  Cent  ans  après,  il  fut  érigé  par  le  roi  en  une  seule  et  même 
commune  avec  les  villages  deCemy,  ChaniouHle  ,  Chivy,  Vemeuil-Courlonne , 
Bourg  et  Comin  (V.  Cerny-en-Laonnois).  —  Il  y  avait  très-anciennement  à  Reaulne 
un  chuteau-fort,  dont  il  restait  encore  une  tour  en  1780. 


Seigneurs  de  Beaulne. 
1161.  Anioul  t  seigo.  de  Beauloe» 
1108.  Guy  de  Beaulne. 

1220-39.  Raoul  de  Beaulne  tl  tenait  cette 
tenr»'  eu  6ef  du  roi. 

1 2o9.  Robert  de  Beaulne  ;  Temme ,  Adc  de 


1066.  (V'sar  de  Thuret ,  soigo  de  Deaulne. 

1670»  Séraphin  Baudoin,  seign.  de  Soupir, 
Beaulne,  etc.  (V.  Soupir). 

Vers  1700.  Ct^sar-François  Marquette,  seign. 
dudit ,  conseiller  au  siège  présidial  de  Laon  ; 
femme ,  Marie-Anne  Gcrault. 

1789.  N.  de  C.liampcron. 


Beaumé  ;  femme ,  Eliubetb-Florencc  de  Lami- 
raul. 

!7j0.  Henri-Thimothéc  Desforges,  seign.  de 


BE.^UMÉ ,  Bellut  Maus.  —  Village  de  l'annenne  Thiérache ,  bâti  sur  le  bord 
d'un  ruisseau,  à  60  k.  au  iN.-E.  de  I^on  et  25  à  l'est  de  Vcrvins,  autrefois  de  la 
généralité  <le  Soissons,  du  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Sois^ 
sons,  aujourd'hui  du  canton  d'.\ubenton,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Population:  en  1780,  50  feux;  1800,  3i>5  h.; 
1818,  415  h.  ;  18»»,  450  h.  ;  1850,  477  h. 

Beaumé  n'él;\it  vraiscmblublcment  qu'une  simple  ferme  dans  l'origine,  comme 
l'indique  son  nom  ;  6W/m«  i/i^itM,  belle  nianse  ou  ferme.  —  Ce  village  dépendait 
autrefois  de  Leuze;  il  ne  fut  établi  en  paroisse  séparée  que  peu  d'années  avant  1780*. 

Seigneurs  de  Beaumé. 
1211.  Gilles,  rhfkielain  de  Rapcaiime,  seigo. 
de  Bcaumô  ?  ;  femme ,  Agn^s. 

1700.  .Nicolas  Dc&forges,  écuyer.  seigu.  de  t  Beaumé 

BEAUMONT-EN-DEINE,  BOLMO.NT,  Bellm  mons.  —  Village  de  l'ancien  Sois-^ 
sonnais,  bâti  sur  une  colline  |)eu  élevée,  à  50  k.  à  l'ouest  de  L;ion,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  du  l).iilliage  de  Chauny,  des  élection  et  diocèse  de 
Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patronne,  la  Viei^e.  —  Culture  en  1760  ,  450  arp.  de  terres,  12  arp.  de  che- 
nevières,  20  arp.  de  prés,  400  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Popu- 
lation :  en  1700.  56  feux  ;  18<H),  506  h.  ;  1818,  513  h.  ;  1836,  649  h.  ;  1856,  5-47  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  son  heureuse  situation  sur  un  plateau  d'où  l'œil 
découvre  tout  le  pays  environnant.  Sou  surnom  rappelle  que  la  forêt  de  Beine 
recouvrait  autrefois  son  territoire.  —  Il  y  avait  à  Beaumont,  avant  la  révolution, 
deux  sœurs  de  l'Enfant-Jésus  de  Soissons ,  pour  rinstrurtion  des  fdles  pauvres  et 
le  soin  des  malades. 

Beaumont  est  la  patrie  de  sainte  Hicamar  et  de  P.-L.  Chrétien  Carrière,  baron 
de  Beaumont ,  général  de  division  ,  mort  au  commencement  de  ce  sièch'. 
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Seigneur t  de  Bemtmont. 

Ce  vill.'jfje  rlnit  possi'dii  au  15»  siècle  par  les 
seigneurs  de  Cbslres  (V.  ce  moi;,  ilcsniains  des- 
quels il  passa  dans ci  lies  delafnrntile  deUamezei 
puis  dans  ia  maison  U'Hervilly. 

1530.  Ardias  ou  ArUiur  Lecal  d'HerviU;,  s«ig. 
de  AeMnDoM,  I»    mm  «t  des  «mm*  d*B0r«lliy . 

Les  Lecsi  portoient  pour  srmes  :  êê  gtmUm^ 
à  Ui  êOÊir  d'wgeiU;  tas  d'Berrilly:  d^seM, 
mté  df  (bun  de  lys  d'or. 

1837.  Jean  If  Lccat  d'Hcrvilly,  écnjer;  femne, 
Jeanne  de  Tugny  ;  eoraot,  Arllivr. 

15..  Arthur  Lecat  d'Hervilly,  scign.  dndil. 

lOlo.  Isartc  d'Hervilly,  seipn.  dndit, 

16..  Anloioe  d'Uervilly  ;  femmet  ieaone  d'A- 


merval  ;  enfans  :  Jean -Baptiste ,  François. 

itU58-73.  Jean -Raf»!iste  d'HerviUy  ;  femme, 
Louise  de  Sorcl  ;  cnfans:  Jean,  François, seisn. 
de  Devise  et  Parpettlle. 

1676.  Jean  ili  d'ilerrilly ,  mort  sans  mlias. 
Sa  saceeiSioii  leviat  à  son  cousin  N.  de  Hames, 
qui  faum  ta  tem  de  tesenen  ae  srifisi. 

ym  1080.  BUsSlieiii  de  Bo^tilta  de  PsMs, 
nmw  de  norimoDd  Msrd»  taqnèlte  ta  dtssi 
fSft  tTSS,  k  is  nlèoe.  tenaie  de  seifiei. 

1725.  N.  Bradrsiid,  selge.  de  Besnmssti  pw 
sa  femme  N.  Lebel. 

1 770 .  Mm  de  Valgenheuse,  dame  de  Beanmal* 

1780.  M»  de  Biron»  dane  dodii  lies. 


BiAimoiiT  »  Beilut  mon$,  —  Fenne  dépendant  de  Jovigny. 

Rfalrain,  BeîUm  ramum.  —  Hameau  dépendant  de  F!;niprny-le-Grand.  Il  for- 
mait autrefois  une  pnroiss»'  séparée,  snus  le  vocable  de  SL  Medard.  On  y  complaît 
en  nno,  5()  feux,  400  arp.  de  terres,  12  arp.  de  chenevières , 30 arp.  deprc$» 
100  arp.  de  marais  et  30  arp.  de  bois» 


Seigneurs  de  Beaurain, 

i  164*1  âOâ.  Dreux  de  Beaurain. 

11^.  Ilené  de  Guise,  seige*  «le  Flavlgnj4e- 
drand  ,  Beauraio,  etc. 

1iS5.  Renaud  de  Guiie,  seigu.  «ie  Flavigny- 
le-Grand,  Beaurain. 

1260.  Nicolas  de  Uuoiigny,  seign.  de  Beaurain. 
Hugues,  aoo  iïère,  éetiaogea  ce  diwaaine  en.  1364 
et  tM  de  Macquigoy  afec  te  eoeile  de  Blota, 
eoetie  la  terre  d'Aubeetee. 

1370-70.  Ptaire  de  Besoreie,  éenjer. 

1430.  J«aii  de  Beaefiio?  Il  Ibt  teéen  1434.  à 
ta  tète  de  000  oonbetlaiis  devaet  TvUf  par  les 
Anglais. 


leae  de  HsrMgeyt  écoyer,  selge.  4s 

Beaurain  et  Dcrcy. 

1553.  Gabriel  d'Aucy,  seiiifu-  de  lîoaunin. 

t58i.  Ffrinrois  Uesnmn'is  ,  friijer ,  seigo.  dc 
Beaurain;  lrirun<» ,  Fr.uiv  ii^c  de  Grouchc. 

1607.  Guy  DesiiureU  ,  leur  fils,  seign.  duJit 
et  du  l'Iessier;  feuimc,  Vulgainmedelk>nnelle; 
eofiitt  :  LooISt  Jacques,  Françoise. 

1030.  Loeta  Desmarcts,  aelge.  ded.  et  ds  Ls 
Motte  ;  ftaune,  Marie  Dodusee, 

t08»64.  Gtaode  Desassrets,  aslge.  dedli.  ss- 
sfligae  ae  r^obneel  de  Pleasis. 

Après  lui,  ta  lem  de  Beaeraia  Ait  aafess 
dttcbé  de  Guise. 


HEAtmmiRE,  BrAURRPAiRE.  —  Hamean  dépendant  de  Laîgny.  Ce  fat  longtemps 

un  liel  noble  avec  des  seigneurs  partieuliers. 

H37.  Hugues,  cl»  v  ij>'  Beaurepaire,  frère  de  Mathieu,  seign.  de  Voutpai.v.  Agnès  de  U  Too- 
bellc,  femme  de  Hugues. 

BBAUBBPAimi.  —  Fenne  dépendant  de  Longpont.  Elle  appartenait  autrefois  i 
l'abbaye  de  ce  nom  qui  Tavait  fait  bfttir  an  16^  siècle.  Elle  comprenait  96  moîds 
de  terre  et  prés. 


BEAUREVOIR,  fiË.\UV01S  ou  B£AIIV0UUEN-CAMBRES1S,  BeUnm  oiderc  - 
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Village  de  rancien  Gambrasis,  aitné  dans  une  plaine  agréablement  accidentée  et 
enloorëe  de  bois ,  d'où  vient  le  nom  de  ce  grillage  { beilum  mdsrv ,  belle  vue) ,  i 
64  k.  au  N.«0.  de  Laon  et  19  an  nord  de  Sl-Qaentin»  autrefois  de  l'intendance 
d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  S^Qwentint  du  diocèse  de  Noyon ,  aiiyonr- 
d'hul  du  canton  du  Câtelet»  arrond.  de  St*Quentîn,  diocèse  de  Soissens.  —  Patron» 
St Martin.  Population:  entm^ttOb.;  1800,  1,1S3  b.;  1818,  1,S75  b.; 
1836, 1,49S  b.  ;  1886, 1^31 

Dès  la  seoonde  moitié  du  IS*  siècle,  il  eiislait  un  château  à  Beaurevoir.  Quand 
Jean  de  Luieadraurg,  connétable  de  St^Poi,  fot  devenu  propriébdre  de  oc  do- 
maine ,  il  le  0t  reconstruire  et  l'entoura  de  fortiflcatioDS  qui  le  rendirent  l'un  des 
plus  imposans  du  pays.  Cest  dans  cette  forteresse  que  Jeanne  d'Arc,  après  avoir 
avoir  élé  CUte  prisonnière  à  Compiègne  en  1431 ,  fut  renfermée.  Durant  les 
guerres  civiles  et  étrangères  de  cette  époque ,  le  cbAteau  de  Beaurevoir  devint 
le  pobit  de  mire  de  tous  les  partis.  —  Au  mois  de  juillet  1490,  la  garnison 
dauphinoise  de  Gnise,  au  nombre  de  800  eombatlans,  tenta  un  coup  de  main 
sur  ce  château,  et  n'ayant  pu  s'en  emparer  mit  au  piDage  le  bourg  de  Beau- 
revoir.  Treize  ans  après,  le  fiimeux  Labire,  autre  partisan  du  dauphin,  l'ayant 
à  son  tour  attaqué  sans  plus  de  succès,  mit  en  se  retirant  le  feu  au  bourg ,  après 
l'avoir  pillé  de  nouveau.  —  Le  château  de  Beaurevoir  tomba  dans  les  mains  des 
Espagnols  après  la  bataille  de  St-Quentin  en  1357.  Louis  XIV  le  fit  démanteler  et 
la  révolotiott  acheva  sa  destruction.  On  avait  jusqu'alors  respecté  le  doiyoo,  haut 
de  cent  pieds,  ancienne  prison  de  l'héroïque  Jeanne  d'Arc.  On  y  montrait  encore 
la  chambre  où  elle  ftit  renfermée  et  b  fenêtre  par  laquelle  éfle  avait  tenté  de  fuir, 
au  péril  de  sa  vie.  —  On  remarque  auprès  de  Beaurevoir  une  tour  ornée  de  cré- 
neaux et  de  mâchicoulis ,  dans  laquelle  on  a  établi  un  moulin ,  et  au  nord  du  vil- 
lage ,  une  vaste  enceinte,  reste  d'un  ancien  camp  retranché.  —  De  la  terre  de 
Beaurevoir  relevaient  autrefois  une  domaine  de  fieft ,  dont  le  plus  important  était 
celui  de  La  Héiie.  Beaurevoir  mouvait  lui-même  de  la  châtellenie  de  Si-Quentin. 
—  On  a  :  Noêiee  kkUfrifue  wr  Bêmmmr,  par  Am.  Piette. 


Seiç'nfHrf  de  Beaurevoir. 

iOM.  Alielnie  de  lioauvoir,  dié  dans  ua  di- 
plôme du  roi  Henri  1". 

10K7.  HngiMS  deBe»ifolr,«(rpraclttr««  cou- 
sis de  Borcbinl  do  Goiie. 

111..  lliMMleiBd»Deaaf«voir,tiMills;flMaune. 
ff.  dXNsy  ;  enfuA,  Bamloiii. 

tl61.  AIdo,  cbcv.  de  Beaurevoir;  remme, 
Ermaiganle  de  Coiwiiiw;  anbat:  finrcliard , 
Baudoin. 

It78.  Mathieu  de  Beauvoir;  Guy,  son  frère. 
1178-1202.  Baudoin,  seigo.  de  Beaurevoir  el 
Waltaiaoowt;  kmecke ,  Xmw  ;  cnhM;  Bsadoin, 


Malbteu,  seign.  de  Prémont,  Adam,  Aéli<l(>  . 
femme  de  Nicolas  de  La  Flauieughe,  Joia,  feiume 
de  Jcao  de  Dours.' 

tSOi.  BtndoiD  dit  Boridan ,  seigo.  de  Besa- 
rerolr;  iemme ,  Ua. 

1  UT.  Mtnttilw  de  Beaurevoir  ;-feime,  Qo&é&i 
euhm  :  Gwf ,  Jseqvet. 

1327.  €oy«  seign.  dudit. 

1231 .  Mathieu  de  Wallaincourt ,  son  eousio  , 
tils  d'Adam  de  Wall:iiQ<  ouri  ;  reiuroe,  Hallulde  ; 
eulaus  :  Mathieu  >  Jacques  ,  Oda. 

ii(S!i.  Riboald,  seign.  de  Beaurcvuir?  feuoie 
SUnlIft  d«  Lft  Tour-da-Pia. 
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IIU.  Jmb  d»  Bnuiefoir! 

Ii95.  Jacques,  chflv.,  iif«  dt  St-Simoo  «t  de 

Beanrcvoir. 

1*0..  Valerand  I*"'  de  Luxembourg,  sire  de 
Ligny  et  seijrn.  dp  Pennrevoir  p^r  son  mnrt:if.'p 
avec  N.,  hériiicre  ûv  li'  lu  u  ei  \»  uvc  de  Gilles 
de  Beaamctz,  scion  Locarpcniier  (  Ilist.  de  Cam- 
brai •;  enfans  :  Henri,  Jcâo,  mon  jeimc,  Vale- 
ftnd,  Philippe,  fiaiBiie  de  Hflsri,  come  de  Va- 
lence ,  iMibeUe,  femme  de  GaUlaume  de  Biedo- 
nde,  HargaerUe. 

1$...  Valerand  II  de  Luxeiabomv,  airedeUgny 
ei  Beterevoir  t' fimme,  Gu jete  de  Lille  ;  enfuit, 
Jean.  Valerand  fonda  une  chapdie  dans  le  châ- 
teau de  Beaurevoirea  1326. 

1330.  Jeaa  de  Luxemhonrg,  châtelain  de  Litle, 
seiKii.  dudtt  :  femmes:  i°  Alix  de  Flandres  ou 
de  l\icliel)f>iirg  ;  2«  Jeanne  de  bacon  ;  enûins:  Guy, 
Valerand,  Henri,  Jean,  Marie,  femme  de  Henri  de 
Joinville,  Pliilippe,  femme  de  Philippe  de  R«nne- 
«lA,  Jeanne,  femme  de  Guy  IV  de  Ghftlillon, 
eomte  de  8t-P4M. 

1904.  Gny  de  Luembonrg,  a.  dvd.;  fomme, 
Mahent  de  SV'Pol  ;  enbna  :  Velennd,J«nn,PieiTe, 
éf êqne  de  Meu,  canonisé  per  Q^^menl  VII,  André, 
évèqtie  de  Cambrai ,  Mai^uerite,  femme  :  !<>  de 
P"  d'Enf^liien  ,  comte  de  Licbe  ;  2»  de  Jean  de 
WerciiÎH  ,  sénéchal  de  Hainaut:  M;itif>,  fcnimf  :  > 
fo  de  Jean  deC'ondé,  seign.  de  iJailieui  :  iL"  de 
Simon  de  Salm  ;  Jeanne,  qu'on  <  l  oii  avoir  épou«ié 
le  comte  de  Kelhel.  Guy  t'ui  lue  en  1571 ,  dé- 
fendant le  parti  de  Veuceslas ,  duc  de  Brabant , 
contre  le  marquis  d»  JuUers. 


reveir»  Bit^eboum,  etc.  twMw, 
(PEnghien,  oomlesee  de  Convenan  et  de  Monr, 

enfans:  Pierre,  comte  de  Conversan,  Jean,Lorii, 

évoque  de  Térouanoe,  cbaucelier  de  Fraaca^cai^ 
dinal-archevèque  de  Ronen. 

1 581 .  Jean  111  de  Luxemlwurg ,  seign.  de 
Beau  revoir. 

14  ii.  Pierre  de  iieaurevoir ,  grand  bailli  de 


1571.  Jean  11  de  Lniembourg,  seign.  de  Bean»  marquis  de  Caulainoouit. 


1438k  Jean  de  Lmcenbourg,  comte  de  St-FM, 
SPign.  dudit  Louis  XL  eonlsqun  emploi  la  ttm 
de  Beeurevoir  b  domm  en  U7$  an  dvc  dte 
Boatgogne  ;  unis  elle  lui  revint  deni  ans  liwbi 

par  suite  de  la  mort  de  Charles-Ie-Téinénire. 

Vers  1480.  Marie  de  Luzesaboorg,  dam  4e 
St-Pôl  et  de  Beaarevoir. 

\^H^.  Jacqnes  de  Savoie,  seign.  dndit,  \\u 
son  mariage  avec  la  précédenie ,  puis  en  14^". 
François  de  Bourbon,  comte  de  Veodùoiei  par 
son  alliance  avec  la  ro&ne. 

1803-lS.  Philippe  de  Looguefal ,  selgs.  4e 
BeaureToir,  grand  balUi  de  Vennandois* 

183U.  Jacques  de  Looguevul,  selgo.  dailH, 
aussi  grand  bellIL  La  lem  de  BennrevDirrmin 
ensuite  dans  les  mains  de  Marie  de  Luxcmlmoig, 
(|ui  fa  éMktk  en  1359  ,  à  Charles  de  Boarboo- 
Vendôme,  son  fils.  Puis  elle  apparunl  à  Jeionp 
d'Albret,  reine  de  Navairc,  de  cpii  H-  nri  IVl  be- 
rUa.  Ce  prince  la  rendit  en  1S04  au  luarccbai  (ii^ 
Balagny ,  des  mains  duquel  elle  passa  quelque 
années  après  dans  celles  de  René  de  Maillj,  seig. 
de  Bobain.  Le  marquis  de  Neaie  l*achela  en  tîMi 
et  en  1T87  elle  passa,  anssi  par  ac(|uisitioa,  m 


BEAURIEIIX ,  Bellus  rimts.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  po- 
sition agréable  ,  sur  le  penchant  d'une  eolline  d'oij  la  vue  embrasse  le  cours  de 
l'Aisne,  circonstance  de  laquelle  il  a  lire  son  nom,  à  2  >  k.  au  S.-E.  deLaon,  autre- 
fois  [le  la  généralité  de  Soissims ,  des  bailliage ,  électiun  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jonnl  tiiii  ilii  raiiioii  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  llemi.  —  Culture  en  1700,  6  charrues,  50  arp.  de  prés,  250  arp.  de  bois,  160 
arp.  de  vignes.  -  l'opulaliun  ;  en  1760,  1,000  h.  ;  1800,  840  h.;  1818  ,  825 h.; 
1836  ,  856h.,  4850  ,  908  h. 

Le  village  de  Beaurieux  appartenait  autrefois  aux  reli{;i<;iises  d  ()ri.uii\-Sle- 
Benolic  qui  en  étaient  dames  suzeraines.  Eustachie,  abbesse  de  cette  maison , 
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l'erigea  en  conuimae  en  rmuiée  1216,  avec  Chaudarde  et  autres  villages  voisins 
(V.  Cbaudarde). 

SMjfMiir»  pârtleitUin  4ê  Êtamênae,  nknuU 

de  l'abbetse  d'Origny. 
1157^58.  A'ftm*  «eign.  de  Ueaurieux. 
1189-1210.  Thiony,  chev.  de  BeauHeai> 
Iil6.  Ydier,  sua  lils,  chev. ,  dudil. 
1373-  Gilles,  hon  ixh,  seig^n.  dudit. 
1419.  Jean  de  Martigny,  sei^.  ëc  Martigoy» 
eo-TUéndiet  <l*1Mtln«ivl  el  Bttarien  ;  fenine. 


1  Golalia  de  Plav^ny. 

i  un.  Robert  de  Kwtlgnjr,  cher. ,  laor  fUs , 
'  a«igB.  dftdiitt  ministre  d'état  de  dac  de  Bovr^ 

'  gpfne;  femme,  Marie  de  Harbançon 

14...  Jean  II  de  MartiKny,  son  frère,  seign. 
dudil; femme,  Jeanne  de  Buez  ;  etifant,  Gérard. 
<     1390-1613.  Blicbel  Marquette,  Yicomle  de  (kiau- 
:  rieu ,  reoeveer  des  consignatioai  et  garde  do 
i  ooddelebeflliedeVennBdois;feaflW  :l*Clt«< 


t  dont  AdIoIm,  ptoeorror  do  roi 
Laoa,  Neolas,  élu  de  cette  Tille:  S°  Ellzabttk 
Sureau ,  dont  Pierre ,  Charles  ,  Marie ,  femme 

d'Antoine  Mayoon,  avDoai,  Atitio,  nbudc,  Géranl, 
Micbel.  commis  &  la  recette  des  Finances»  à 
Amiens. 

1615.  Nicolas  Marquette ,  viemite  de  E^eau- 
rieozt  Mo  de  LaoQ  ;  bouiie,  AotoiDOtte  BiilUev  ; 
Ml»  enfens. 
leiO.  MklMlll  Harqaette.  vicomte  dodlt.  éln 

do  Lnnii  ;  femme,  Jeaime  Bnache. 

16...  Miclirl  Mcol.is  M.irqtii'tle ,  leur  fils,  vl- 
comt,'  (hulit  ;  femme  ,  Mari»*  AfiitoUnc  Bcllotle  ; 
enfans  :,Michcl,  Nicolas,  Marie,  Clmrloite,  femme 
de  Nicolas  Itranche,  écuyer,  seign.  de  Seuil, 
Mirîe,  Agathe,  fémme  de  Philippe  de  Blois,  seig. 
de  1»  Sttse. 


BE.\ljTOR.  n.\LT01\T  (il' siècle),  BAUTORT.  —  ViHaj^e  de  l'ancienne  Thié- 
rachc  ,  situé  au  milieu  de  vastes  prairies  sur  la  rive  droite  de  l'Oise  ,  à  27  k.  A 
l'ouest  de  Laon,  autrefois  dr^  l'intendance  de  Soissooa,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soîssons.  ~  Patron ,  St  Quentin.  Culture  en  17G0 ,  B  cliamies ,  ^  arp.  de 
prés,  20  arp.  de  bois.  -  Population  :  en  1760,  1(»  feus;  4800  ,  866  b.;  1«I8, 
579  h.  ;  4850,  7GI  h.;  1896,  763  h. 

Au  10*  siècle,  Bcautor  appartenait  anx  mûrqàii  de  Flandres.  Amoul  l'un  d'eux 
le  donna  en  l'année  9S6,  dti  consentement  de  sa  femme  Sobole ,  A  l'abbaye  de 
Si-Vincent  de  Laon,  alla  qoe  les  moines  célébrassait  sa  mémoire  et  celle  de  son 
épouse.  Dans  cette  donation  furent  compris  tous  les  babitans,  hommes  et  femmes, 
au  nombre  de  33 ,  ainsi  que  les  eafims.  En  1068,  la  cure  tie  ce' village  fut  donnée 
à  te  m^me  abbaye  par  EUnand  >  évéque  de  Laon.  —  Le  5  avril  1805 ,  Beautor 
f  dt  le  tbéAtre  d'un  événement  affreux  qui  laissera  un  long  souvenir  de  deuil  dans 

pays.  Ce  jour ,  on  bateau  portant  toute  nne  pension  déjeunes  filles  qni  venaient 
de  se  promener  aux  environs,  chavira  sur  la  rive  droite  auprès  de  Beautor,  et 
S5  d'entre  elles  périrent  dans  les  flots.  ^  En  vertu  d*an  usage  fort  singulier,  les 
habilans  de  Beautor  et  de  Danisy  jouissaient  autrefois  du  droit  d'apporter  et  de 
vendre  en  franchise  leur  denrées  sur  le  marché  de  La  Fère,  sous  la  condition  de 
fournir  la  potence  et  récbeUe  nécessaires  A  l'exécution  des  criminels  condamnés 
à  mort,  qui  devaient  être  exécutés  dans  cette  viUc. 

On  ne  connaît  que  quelques-uns  des  anciens  seigneurs  de  Beautor.  Un  nommé 
Thvodoric  ou  Thierry  prend  ce  litre  en  1 167,  et  Marie  de  Rabutîn ,  dame  de  Hani- 
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camp  en  1690.  Lu  dernier  U»ni  ,  le  domaine  (if  Bcaulor  appartenait  au  Juc  tl'Oï"- 
léans.  —  11  y  avait  autrefois  dans  ce  village  lui  iief  dit  de  Jean  LaffretU. 

Bbaovor.  —  Ferme  aiQoiird*hiii  détruite  qui  se  voyait  autrefois  sur  ie  terroir 
de  Parqr-  Eile  a|>partenait  aux  religieux  de  Longpont  et  comptait  dans  ses  dé- 
pendances 8  moids  de  terre. 

BEAUVOIS,  autrefois  BIAUVOIR  ou  BEAUVOIR,  Bellum  vitum.  —  Village  do 
raocien  Vermandois ,  situé  dans  une  pbine  élevée ,  ili  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
i5  à  l'ouest  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et 
élection  de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Vermand» 
arrond.  de  St-OuentiDy-  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Popula- 
tien  :  en  1760, 119  feux  ;  1800, 590  h.;  181B,  «tt  h.  ;  1836, 682  h.;  1856, 79811. 

Beauvois  ne  fut  érigé  en  paroisse  qu'en  1S38.  —  Il  existe  sur  le  territoire  de 
ce  TîUage  un  lieu  dit  le  CâUkit  ou  l'on  a  trouvé  an  siècle  dernier  de  nomlireux 
vestiges  antiques ,  comme  tuiles  à  rebord ,  monn^es  du  haut  et  du  bas  empire , 
statuettes  et  sépultures  antiques;  on  a  en  outre  remarqué  que  beaucoup  de  cbar- 
boa  était  mêlé  an  sol  en  cet  endroit. 


Noiis  ue  (louvons  garantir  Texaclitudc  de  la  Sequeharl ,  Marie, 

liste  suivante  ;  la  resst'mbtance  du  nom  de  Beau-  4303.  liju'ioin  tl ,  cbev.,  seign.  dudil  ;  lemine» 

voir  avec  celui  de  Beaut  evoir  ue  permettaDt  pas  Usilie  ou  O&ilie. 

toi^ows  de  distinguer  les  sei^eora  de  l'im  d*af  ec  I  ti5-?5.  Ifatlileii,  cbev.,  seigo.  dvdit.soii  Mi; 


1160.  Biadoin  V»  de  Berav^r*  Il  fiiperlle  de  En  denier  Heu ,  ia  lene  de  Beanteis  apper- 
de  le  croisade  de  iSOO  et  a*y  disUngua  ;  femne,  leMh  ae  aeignenr  de  Caulaiiicoun. 

teAUVOIs  ou  BiAUVorR,  Bellum  tfitum.  —  Ferme  dépendant  de  Goudel-aiKoiii  l-l*'s- 
Pienepont.  —  Au  12"  siècle,  son  territoire  comprenant  6  charrues  appartenait 
en  commun  à  Robert,  seigneur  de  Montaigu,  et  à  Foulques ,  seigneur  d'Ercri 
(StErme).  Le  premier  donna  sa  portion  ù  Tabbaye  de  St-Martin  de  Laon,  en  li-49, 
et  l'autre  luildonna  la  sienne  en  1156.  Ce  lieu  devint  bientôt  assez  impoiiant  sous 
l'administration  monacale,  pour  être  érigé  en  paroisse  en  1238.  On  y  culUvalt  la 
vigne  au  15^  siècle,  —  Après  sa  donation  à  St-Martin,  Beauvois  continua  à  avoir 
des  seigneurs  laïcs.  Un  seul  nous  est  connu  ;  il  se  nommait  Guy  et  vivait  en  1 189. 

Becbimcubt.  —  Voyez  BicuAricouBT. 

BECQUIGNY.  autrefois  BEKEGNIES.  —  Village  de  l'anden  Vermandois,  situé 
dans  une  position  agréable ,  à  I  fntrie  d'une  petite  vallée  arrosée  par  quelques 
sources  et  entourée  de  bois  ,  à  k.  au  nord  de  Laon  et  iJG  de  Sl-Quentîn,  au- 
trefois de  rinlendance  d'Amiens,  !)ailli:tg:e  de  St-0"entin,  élection  de  G  aise , 
diocc'^se  de  r,;iinbrai ,  aujourd'hui  ilu  <  :inton  doBobain,  arrond.  de  StH^uentin  . 
diocèse  de  Soisîions.  —  Patron,  bt  Jean.  —  Culture  en  1760, 103  arp.  de  teires. 


Isabelle;  cofans?:  Baudoin,  Adam,  scigQ.  de 


eenx  de  Paaire  de  cea  viliagea. 


femme,  MathUde. 
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—  Population  :  1760, 36  feux  ;  1800,  2il  h.  ;  1818, 276  h.  ;  1836, 355  h.  ;  1850, 476 h. 

Il  y  avait  eu  anciennement  sur  remplacement  de  Becquigny  un  village  dont  il 
n'existait  plus  rien  au  milieu  du  12*  siècle.  Les  moines  de  St-Corneil  de  Compiè- 
gnc  ù  qui  appartenait  ce  terroir,  songèrent  alors  à  le  rétablir  et  associèrent  à  leur 
œu>Te  un  chevalier  du  pays  nommé  Alhéric  de  Roye.  Il  fut  convenu  entre  eux 
que re  seigneur  bâtirait  le  village  à  ses  frais  et  y  conduirail  des  habitans;  qu'il 
rétablirait  aussi  à  ses  frais  le  moulin  et  le  vivier  dont  les  profits  seraient  partagés 
par  moitié  entre  lui  et  l'abbaye  de  St-Comeil;  il  s'engagea  en  outre  à  défendre  ce 
village  contre  toute  agression.  Les  moines  de  St-Comeil  se  réservèrent  la  dime  et 
le  terrage.  Nous  donnons  ci-après  la  charte  dressée  à  cette  occasion  ;  on  verra 
dans  cette  pièce  curieuse  les  autres  conditions  de  cet  accord.  — On  remarque  au 
milieu  des  bois  ,  à  peu  de  distance  de  liecquigny ,  un  tertre  arrondi  connu  sous  le 
nom  de  mont  du  Cdtelet.  Les  fossés  profonds  qui  l'entourent,  les  nombreux  débrif 
(le  construction ,  de  tuiles  et  de  poteries  de  l'époque  romaine  qu'on  y  remarque , 
lui  donnent  tous  les  caractères  d'une  ancienne  position  militaire.  On  y  a  d'ailleurs 
trouvé  des  monnaies  impériales  et  une  statuette  eu  cuivre  doré  de  15  à  18  centim. 
de  hauteur. 


Seipttur»  de  Becquigny. 

Au  12*  siècle,  les  seigneurs  de  Roye. 

1300.  Jeanne,  comtesse  d'Alençoa;  f  Ile  donnà 
celle  année  «a  maison  de  Becquigoy  Guy  de 
Laoo,  son  chapelain. 

i37S.  Pierre  de  Becquigny. 


16..  Le  marquis  de  Moy.  Il  rendit  Becquigny 
16..  N.  conseiller  au  parlement. 
1660.  Le  prince  de  Ligne,  par  retrait  féodal, 
comme  neveu  du  marquis  de  Moy. 
En  dernier  lieu  le  prince  de  Condé. 


Fondation  de  Becquigny. 

In  nomine  sancte  et  indi^idue  Trinilatis.  Ego,  Radulfus,  Viromanduoram  cornes,  notum  facio 
ninctis  fldelibus  tam  futurisqukm  presentibus  quod  Compendienais  ccclesia  quemdam  locum  Bcke- 
^ies  vocatuni  omninè  desolatum  cl  incultum,  possidebat ,  in  quo  cum  villani  construere  vellet  et 
propler  malitiam  circummanentium  per  se  hoc  adimplerc  nequiret,  quemdam  suum  amicum  et 
Bdelem  noslrum  Albt>ricum  scilicet  de  Roiâ,  qui  suis  sumpUbus  villam  edificavil  et  habilatores 
conduiit,  tali  paclo  in  possessionem  prefali  loci  associarii  ut  in  omnibus  que  infra  corpus  et  ûr- 
mitateui  ville  fuerint,  ipse  Albericos  medietatem  babeat,  et  ecclesia  altéra  obtincat.  Est  prelerea 
in  eldem  villA  pars  quedam  terre  quam  idem  Albericus  comparavit  in  quâ  ecciesiam  associavit» 
*eddiiA  sibi  mcdielalc  pccunie  qua  cam  comparavit.  Molendinum  eliam  loci  cum  pene  destruc- 
luoi  esset  et  ecclesia  propter  quorumdam  pravitatcm  qui  bercdilatem  in  eo  clamabant,  restaurare 
icquivisset ,  tali  condilione  Jam  dictum  Albcricum  in  possessionem  molendini  ajsociavit,  ut  idem 
ilbericus  suo  sumptu  stagnum,  caiccdoniaro  et  molendinum  extrucret  et  medietatem  in  eis  babe- 
•et ,  sicut  autem  molendinum  ,  stagnum  et  piscationem  in  commune  debent  tcnere,  sic  de  corn- 
nuni  fhictu  cum  necessc  Tuerit,  molendinum,  vivarium  atque  calcedoniam  in  commune  debctit 
eparare.  Et  ipse  vel  beres  ejus  contra  omnes  qui  calumpniam  in  molendino  vel  vivario  Tecerint , 
.ive  nialiim  Tratiibus  ecclesie  vel  custodibus  molendini  aut  piscatoribus  intulerint,  ecciesiam 
iiaou  ti  nebii  et  garantisiani  lidi'litcr  portabit.  Piscatores  quot^ue  qui  per  preceptum  ecclesie  in 
'odem  stagno  piscatnri  sunt,  quotieus  ab  ecclcitiâ  vocati  liberum  ingressum  et  egressum  necnon 
•t  transitum  p<T  aquani  predicti  Alberici  et  heredis  ejus  babebunt.  El  si  quis  in  eodera  itinere 
naliim  ferrril,  ipse  per  omnia  promti&simus  a<ljiitorcrit  et  eos  omninô deffendet  et  liherabit.  Quod 


02  BEL 

si  «rgt  UMrieaMEuriiim  hcreditalein  ïd  oiolendiDo  cUmentein  »  vpI  eliani  erga  illos  qui  se  brinMl 
beredes  ejusdcm  ville,  vcl  moleodini ,  vel  alicujus  possessionis  ad  caadein  villam  pertioetitis , 
composîuo  facla  luenl,  de  fadern  compositioDC  Albericu»  vei  lieros  ojus  medieialem  dahii.  In 
eâdcm  aulcm  villi  extra  pariem  sunl  nnti(iua  jura  ecclesie.  videlicot  :  inaiisio  iiiia,  decinu'  et  tcr- 
ragia,  que  oaïuia  liberè  cl  absolutc  aL^quc  partiupaliuûti  allerius,  ()Qi>^idt-t  eccW^ia.  llum  vero 
necesse  fuerii  ut  inioisler  îd  villA  pooalur,  val  cnstosia  niolendiDO,  pari  coDsilio  erdfsie  videliM 
«t  AQMCki  «d  htredis  ejus,  cowUtnelar.  SI  tero  ]ni  «Hein»  Albcricus  berw  «fut  tliquid  b 
angBMalain  eedetla  Mlquiiierf l  vd  comiwnverit  t  reddfta  »tbi  ab  ecdesiâ  aampu»  nedMiltn 
IMiioiBliuita  pMUane  sibi  eaio  «twciablt»  et  tlm  la  piaetlIODe  td  io  avibu»  viviril  qiihin  ta  ce- 
t«ris  pienoiniMtii  rd»»,  aoeleda  madidatitiii  doe  coùtradictloiiA  babdiiL  Ke  vero  bec  peetio  ii 
poaterum  aliquo  modo  viok-tur ,  prescDtem  pagiouu  tcstitiin  annolationo  miin  ri  rt  >i;.'iIH  nosiri 
iflopreisioiie  robonri  decrevimu».  Tesles,  etc.  Actuni  anno  domioicc  iucaniaiioub  MCLXIU*. 

(  CarluL  de  St-ConuU} 

Bégmnêê,  —  On  appelait  ainsi  autrefois  des  filles  et  des  veuves  qui  vifaied 
réunies  dans  une  même  enceinte,  mais  dans  des  logemens  séparés,  sans  éire 
astreintes  à  nue  règle  religieuse ,  et  conservant  la  Ibculté  de  se  retirer  à  volooté* 

—  Plusieurs  béguinages  furent  successivement  fondés  à  Sl-Quentîn,  en  lS3£ï,l308, 
IS34  et  i5M.  Ces  deux  derniers  existaient  encore  en  1781 ,  le  troisième  étaU 
détruit  et  ses  biens  réunis  à  l'bôtelHlîen.  Trois  autres  béguinages  furent  encore 
établis  postérieurement  à  St-Quentin  :  celui  des  bonnes  dames  d'Etreillers  eniSSO. 
pour  3  pauvres  veuves;  celui  de  Viliediolles  en  i554,  par  Jean  Carpcntier,  sci- 
gnear  du  lieu,  pour  3  autres  femmes  âgées  d'au  moins  45  ans;  enfin  celm  de 
Gibercourt  en  1570,  par  Catherine  LalKer,  veuve  de  Louis  Varlet,  ancien  mayenr 
âe  cette  ville,  pour  ô  IHIes  ou  veuves  ûgées  de  30  ans  et  plus.  Ces  trois  begui- 
nap<  s  tiiiL lit  plus  tard  réunis  en  un  seul.  —  lue  communauté  de  béjruines  se 
forma  ;i  Giiise  vers  1245,  et  quatre  ans  après  il  s'en  établît  une  autre  ù  taon.  Ct» 
dernières  connnuoautés  ont  disparu  depuis  longtemps. 

BBHâiHB,  BBeAiGRE ,  BchtlM,  ^  Ce  hameau  dépendant  de  Marie,  était  autrefois 
une  paroisse  séparée  sous  le  patronage  de  St-Hubert.  11  ne  fut  réuni  4|u'en  111H. 

—  On  y  comptait  30  feux  en  1760, 3  charrues  et  90  arp.  de  bois. 

Behaine  formait  autrefois  un  fief  qui  eut  de  bonne  heure  des  seigneurspartlculicrs. 

11G4.  l^audoia  de  Behaigne.  |    En  dcnitur  lieu,  le  duc  U'Orléaas. 

fo63.  Claude  Laumonier,  seign.  de  Bekaine.  J 

ISelbsmb.  —  Voyez  Elesme. 

BELLEAU,  Bella  û^na,  —  Vill;^e  de  l'ancienne  Brie  cbanqienoise,  situé  snr  n 
ruisseau ,  à  75  k.  au  sud  de  Laoa  et  10  au  N.-O.  de  Chfit.-Tbierry ,  autrefois  de 

rintcndanoe  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de 
Soissons,  ai^jourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierrs  ,  dicx  »'se  de  Sois- 
sons.  —  Pati'ou,  St  Ktienne.  —  Culture  en  176<J  {sans  Torcy) ,  0  charrues  com- 
prenant, 760  arp.  de  terre ,  63  arp.  de  prés,  pins  7A  arp.  de  vig^nes  ;  reveim 
évalué  :  terres  3,iM>0  lîv.,  prés  800  liv. ,  vignes  aiiO  liv.  —  Population  ;  en  1760 
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(  sans  Torcy ) ,  61  feux  ;  1788,  25i  h.  ;  1800,  iô3  h,  i  iHiH  avec  Torcy,  351  h  ; 
1856  sans  Torcy  ,  257  h.  ;  1856,  223  h. 

Le  nom  de  ce  village  annonce  qu'il  est  bâti  près  d'un  ruisseau  dont  les  eaux 
sont  d'une  remarquable  liinpidité  :  Belleau  par  contraction  pour  belle  eau. 


IS  .  Jean  éc  Graimbert,  écajWft.deBelleau- 
Torc.v,  vic<«  tlo  Nogentel;feroD)e,  Anne  Gaultier. 

1*>0S.  Renaud  de  Graiinberi,  «'•ctiyer,  lefgo. 
dudtl,  uioit  en  ItôS;  femme,  Anoc  FftceroD. 


AniMtdeGraimbert  lde....àtroiêbeMm»éê,.. 
1670.  Cliarics  de  Graîuibert,  seigD.  de  Belleaa. 
Le  doinaiue  de  ftflleau  resta  jusqu'à  )a  révolu- 
tion dans  (  r  ite  famille,  dont  1«  Uercier  membre 
fut  aumuic  ilé|tuiéii  l'asseiDlxlée  oaiioo.  eu  1789. 

BBLLi-FoRfAiHBt  BeU&  FMiâm,  —  Ferme  dépendant  de  Nampcelle. 


i  BELLENGLISE,  autrefois  BELAINGLISE,  BELAINEGLISE  et  BIENLENGLISE , 
Bellana  eeelesia,  Bella  eccUMn .  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une 
plaine  nue  et  accidentée ,  à  '>8  k.  au  N.-O.  de  Laon  el  10  de  St-Quentin,  autrefois 
de  riniendancf  d'Amiens,  des  bailliai;e  et  élection  de  St-Qiientin,  du  diocèse  de 
Cajiibiai,  atijourd  liui  du  canton  du  Câtclet,  airuiid.  de  St-()uentin,  diocèse  de 
Si  lissons. — Patron,  Sl-Médard.  —  Population  ;  i(>98 ,  108  h.;  1800  ,  55o  h.; 
1818,  m\  h.;  18:^6,  m  h.;  18.^,  759  h. 

Le  nom  de  ce  village  vient,  dit-on,  de  ce  qu'il  aurait  été  construit  sur  l'empla- 
cement d'une  ancienne  forêt  nommée ou  Bclain  ,  cl  wun  parce  qne  sou 
église  ftrt  d'une  constnictiou  remarquaUlc  11  ne  i  «  inouïe  p.ib  d'aiU(;tirs  an  delà 
du  H*  siècle,  ayant  été  bâti  h  cette  époque  par  les  chanoines  de  Cambrai  sur  la 
portion  du  terroir  de  Tborigny  dont  ils  étaient  propriétaires. 

Seigneurs  de  Bdïengtiêt»  \    1383.  Robert  du  Hjni«l,learfll$,acign.deid  ; 


1100.  Raoul  h»"  (if  Rfllen^ilisc.  |  cnfsn'i  :  Jean,  Gilles. 

1184-96.  Raoul  II.  chev.  d«:  ndlenglise.  ;  1411.  Jt^an  IV  du  Hamel,  seign.  desdita,  tué 
Vers  1300.  (>autier,cbitelaindePéroiuie,aeign.  '■  à  Âziiu  ourt,  sant»  po&tenié. 


de  DeUeogiiîie. 

IfflO.  Jmû  dit  Lupart ,  son  Ûls,  seign.  do  Ba- 
mel  M  BeUwdlie.  Jeao  te  disllngut  si  bien  à 


1415.  Gilles  duUauiel,  &ou  frère,  seign.  desdits; 
femne»  Hirie  de  Caix  ;  enbos  :  Lente,  Maile» 
femine  de  Jeu  du  Cerienlf-PieiTe,  dMoeioe  et 


la  fcelailla  de  Beorlnes ,  qe'll  ebllot  pour  ré-  j  iKhidhcfe  de  Gembiai. 
eompenee  d*tjeiiler  S  mùUtUi  é^iperan  dt  $aMe  [    1438-84.  Antoine  do  Baniel ,  leigo.  deadiu  ; 

^  à  5  pointts  aux  .irmes  de  &i  famille  qui  étalent:  j  femme,  Jeanne  d'Amerval. 
de  gueules  au  chef  d'ov  ;         :  Hugues,  Gérard.      1498.  Antoin(>  du  Hamel,  leur  fils,  seign.  des- 
12..  Huj,'iif  «  i!n  finnîpl,  s«'i^n.  de  Belleuglise.  \        rnpitnine     1 00  hommes  d'à rme$>  ;  femme, 
1i74.  Jcati  II  lin  li.inii'i .  s'  ign.  dudit  et  de  |  Marie  de  Uiepuix,  eiifuns  :  Jacques,  Guillaume, 
Fresoes,  ituueocoQri et Barizis  j  eulauë  :  CoUrd,  \  chanoine  et  prévùt  d'Amiens,  scign.  d'Appilly , 

Marie-Jeanne,  femme  d'Anloiue  de  Bazmcourt. 

ISM.  Jacques  dn  Hamel.  seign.  de  Bellra- 
Stlee  et  le  Banel  ;  remnei  Marie  de  Bouliers  ; 
entas  ;  Cltode»  Nicole»  dime  d'honneur  de 
Merle  Stuart,  Anleine»  oelonel  dVn  régissent 
namurois,  Jacques,  seign.  d'Appilly. 
IIWS.  Cleude  du  BsmeU  seign.  dssdils. 


fS».  Cdard  du  Hsmel,  seign.  dcsditSi 
p<Mtértié. 

15..  Jesn  m  dn  flsmel,  son  frère,  seign.  des* 
dite  ;  ealMl,  Siaaon* 

1 548.  Sinon  du  Bsnel,  seign.  dndll;  fcmine, 
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tilboiuiue  do  la  iliatnbre,  lieuh  aani  gi^ndral  de 
Picardie  ;  fcuiuiet  Marie-BarlM:  de  Haveuel  ;  eo- 
filM:AoloiDe,  Qiarlolte,  femme  de  Francis 


1S67.  AntolM  dnBtiiwl>aeigii.dMdits;lciiiaie, 


Claire,  qui  épdusa  Aoloine  de  la  VipfvHlp,  mar* 
qais  il  OrvUiers,  et  vendil  ta  terre  de  Belleoglise 
en  1661.  Mais  Giles-FraDçols  du  Hamel,  seign. 
dd  la  rqirit  la  même  aaaée  par  Mnii 
CCodal. 


léger ,  aeigiiepr  de  BeHangtiae;  ftaoae.  Ame 

de  Bi  zanne-Monceau. 

if>..  Charlea  d'Aumalei  aeiga.  da  (taMaoi 
Bellengiise. 


ValgasBa  de  Bandedie;  cnkna :  OharleB(Leaia»|[  Ten  IMOt  laan-Jaoqaea  Vaicqaai 

cberalier  de  Malle» Gharteavalibé  CMBOMOdalalre 

de  Gcnlis  ,  Claude,  gentiltioiBine  de  ta  chambre. 

16..  Charles  du  Hamol,  scign.  de  Belleoglise, 
toé  au  ci^fB  de  Caaal ,  n'eul  qu'une  fille  Aone- 

Bilu-Pebchb.  —  Ferme  dépendant  de  Landonzy-la-Cour.  Son  nom  lui  vieoi 
de  ce  qoe  remplecemeni  sur  leqnel  elle  fut  construite,  était  couvert  de  lM>lsdais 
lesquels  on  remarquait  un  grand  nombre  de  beaux  arbres  droits  et  élevés.  — 
Ce  lien  fut  donné»  au  commencement  du  12"  siècle»  par  le  roi  Louis  VI  &  l'abbaye 
de  St^ean  de  Laon ,  qui  y  attira  des  babitans  en  leur  abandonnant  le  terroir 
moyennant  un  surcens  perpétuel;  mais  les  moinesdeStrJean  ayant  plus  tard  vendu 
ce  surcens  à  ceux  de  Foigny ,  les  babitans»  moins  bien  traités  par  ceux-ci  sas» 
doute,  abandonnèrent  Belle-Percbe  et  allèrent  s'établir  ailleurs.  Foigny  y  oom- 
truisit  alors  une  ferme  et  y  creusa  trots  étangs,  dont  l'un  n'avait  pas  moins  de 
22  jallois  d'étendue.  —  Cet  endroit  est ,  croit-on  ,  la  patrie  de  Pierre  de  Belle* 
Perche,  évêquc  d  Auxone,  iiiort  en  i307.  11  eut  aussi  des  seigneurs  particuliers 
dont  trois  seulement  nous  sont  connus. 


1626.  Adaro  Bigot,  écuyer,  seigo.  de  Belle- 
Perche  ;  feinm»-,  Hôlène  de  Surgrot. 
1640.  Jean  du  Muir^sev  écuyer,  seigu.  dud. 


Nicolle  de  Mairesae,  sa  sœur,  dame  du 
lieu  p«r  bériiage. 


BELLEU.  BM»  Iseut.  ^  Village  de  l'ancien  Soissennais,  situé  sur  le  pendiant 
d'une  colline  qui  domine  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  43  k.  au  S.  de  Laou  et  S  de  Soi»- 
sons,  autrefois  de  l'Intendance  »  des  bailliage .  élection  et  diocèse  de  cette  vflle, 
aiqourd'bul  des  canton»  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville. — Patron,  St  Andr^ 
—  Culture  en  1760»  5  cbarmes  rapportant  2/3  de  froment  et  1  /5  méteil  et  seigle, 
85  arpens  de  vignes ,  96  arp.  de  prés ,  1&  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760t 
68  feux  ;  i808»  548  h.;  im,  349  b.;  1836, 3tô  b.;  1856, 411  b. 

L'abbé  Lebeuf  pense  que  le  nom  de  Belleu  peut  dériver  de  Menus ,  fMnrce  qae 
le  culte  de  BeUn  ou  Apollon  a  pu  ^tre  pratiqué  en  cet  endroit,  lorsque  rancienae 
ville  de  Soissons  était  placée  selon  lui  sur  la  montagne  de  Noyan.  Ces  hypothèses 
ne  reposent  sur  aucun  lundoment  sérieux.  Le  mot  Bellpu  parait  tout  simplcnirni 
dériver  de  la  situation  do  te  villnj;e,  d'oii  l'on  dtu  ouvre  la  vallée  et  la  de 
Soissons  :  BcIUls  Uicng,  beau  lieu,  lieu  agréable.  —  Hellen  ;ip|*artenait  aulrei(ii> 
à  révéque  de  boissons  et  jn  j):iniit  pas  avoir  eu  s(  i-ijiuj>  laies  partiruliers: 
mais  on  y  voyait  un  fief  dit  écë  alleux  qui  était  atîei  té  à  celui  des  ollieiers  de 
l'évéque  dont  la  charge  était  de  lui  donner  à  laver.  En  i564 ,  ^ce  lief  consi<^tail 
eu  plusieurs  rentes  »  avec  le  droit  de  prendre  chaqpc  année ,  le  jour  du  premier 
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brandon  ,  un  setior  de  vin  blanc  du  cru  du  clos  de  l'évoque ,  une  chandelle  de 
cire,  la  serviette  avec  laquelle  l'évêque  s'essuyait  le  jour  de  son  entrée  à  Soissons, 
etc.  En  1564 ,  Claude  Moreau  ,  licencié  ès-lois  dans  cette  ville  ,  était  seigneur  du 
lief  des  alleux. 

BELLICOl'KT,  autrefois  BEIUNCOL'HT  ou  BELINCOURT,  Berenei  ou  Berninieurtii. 
—  Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  vaste  plaine,  à  62  k.  auN.-O.  de 
Laon  et  14  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  St-Quentin,  du  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  du  Câtelet,  arrond. 
de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre-ès-Liens.  —  Population  : 
en  1698,  376  h.;  1800,  790  h.;  1818,  990  h.;  1836,  1,283  h.;  1856,  1,626  h. 

Le  nom  de  ce  vilbge  rappelle  que,  dans  l'origine,  son  territoire  formait  un  fief 
appartenant  à  un  nommé  Bernin  ou  Bernicus.  On  sait  en  effet  qu'un  seigneur  de  ce 
nom  le  possédait  au  7*  siècle,  et  cette  connaissance  est  due  à  une  assez  étrange  tra- 
dilion.  —  En  686,  ce  seigneur  ayant  eu  des  démêlés  avec  le  chapitre  de  St-Quentin, 
à  propos  de  la  propriété  d'un  bois,  futap|)elé  en  justice  par  les  chanoines.  Berni- 
cus fit  une  fausse  déclaration  et  gagna  son  procès.  Mais  le  propre  patron  des 
chanoines  .St  Quentin  lui-même,  prenant  alors  la  défense  de  ses  protégés,  apparut 
à  Bernicus  pendant  son  sommeil ,  lui  reprocha  vivement  sa  mauvaise  action ,  et , 
voyant  son  opiniâtreté  ,  lui  pinça  fortement  le  nez  et  disparut.  Le  lendemain,  à 
son  réveil ,  liernicus  ayant  oublié  cette  vision  ou  dédaignant  de  s'y  arrêter,  se 
mil ,  selon  son  habitude ,  ù  faire  ses  ablutions.  Mais ,  6  prodige  !  son  nez  se  déta- 
cha tout-à-coup  et  tomba  dans  le  bassin  qu'il  tenait  à  la  main.  —  Cette  sévère 
punition  ne  l'émut  cependant  pas  encore.  Il  commanda  tranquillement  qu'on  lui 
fit  un  nez  d'argent  et  l'attacha  avec  des  chaineltes  d'or.  Mais  St  Quentin  lui  appa- 
rut une  seconde  fois  et  lui  reprocha  avec  une  telle  force  son  obstination  dans  le 
mal,  que  Bernicus,  dans  la  crainte  de  subir  un  ch^itiment  plus  fâcheux  encore  que 
la  perte  de  son  m>/,  déclara  enfin  la  vérité.  11  fit  ensuite  pénitence,  et  à  sa  mort, 
il  laissa  tous  ses  biens  au  chapitre  de  St-Quentin.  Le  nez  d'argent  de  Bernicus  fut 
longtemps  conservé  dans  le  trésor  de  cette  église,  comme  un  témoignage  de  la 
puissante  protection  de  son  saint  patron.  —  La  fondation  de  Bellicourt  ne  remonte 
toutefois  qu'au  12«  siècle.  Vers  l'an  1119,  un  nommé  Garemberg  qui  venait  d'éta- 
blir près  de  là,  à  Bony,  une  communauté  de  frères,  ayant  obtenu  d'Oilard,  mayeur 
de  St-Quenliii,  ({in  iques  parcelles  de  ce  terroir  qui  lui  appartenaient,  y  fit  cons- 
truire une  métairie  autour  de  laquelle  s'établit  insensiblement  le  village  actuel. 
De  son  côté  le  chapiln*  de  St-Quonlin ,  désireux  de  faciliter  cet  établissement 
naissant ,  abandonna  à  Garemberg,  moyennant  un  cens  annuel  de  6  deniers,  la 
propriété  de  (|uelques  terres,  avec  la  justice  haute,  moyenne  et  basse  dans  l'in- 
térieur de  la  métairie.  —  En  120  i,  les  habitans  de  Bellicourt  obtinrent  une  charte 
de  commune  de  leur  seigneur  Hugues,  comte  de  Bethel,  à  des  conditions  fort  oné- 
reuses. I^  comte  consena  le  droit  de  capitation ,  le  cens,  le  terrage ,  la  chevau- 
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diée  et  les  expéditioiis;  il  dut  recevoir  annuellement  un  setierd'aYoîne  de  chaque 
propriétaire  de  maison  «  i  sous  de  tout  propriétaire  de  terre,  plus  2  sous  et  S 
setiers  d*avoine  par  chaque  cheval,  âne  ou  bœuf  employés  à  la  culture.  —Les 
habitans  s'eogugèrent  à  lui  faire  à  leurs  Ihiis  quatre  charrois  par  an»  deux  eabv 
Marne  et  Oise»  les  deux  autres  dans  l'intérieur  de  son  comté  seulement;  Us  de- 
vaient encore  garnir  de  matelas,  d'oreillers  et  de  couvertures  son  château,  toutes 
les  fois  qu'il  se  rendait  à  Bellicourt  ou  au  Câtelet;  enfin  ,  s'il  venait  à  être  fsât 
prisonnier,  ;i  (  ifcr  son  lils  chevalier  ou  à  marier  su  lillo  ,  ils  (lovaient  lui  payera 
chaque  fois  une  soinme  de  30  livres.  —  En  échange  de  ces  redevances ,  la  laorte- 
maiti  lut  abolie  jusqu'à  la  3'  génération  ,  et  à  la  i" ,  les  biens  durent  être  partagés 
par  moitié  entre  les  héritiers  et  le  sei^jucur.  Celui-ci  s'eni;agea  à  racheter  de  ses 
d<;uiers  tout  hahitint  qui  serait  arrêté  à  cause  de  ses  detles  personnelles,  lui  per- 
niel'ant,  s'il  ne  le  Taisait  pas,  de  se  ineUre  sous  la  prolectinn  d'un  autre  seigneur. 
U  promit  de  ne  neii  changer  au  jeu  de  dés  en  usage  parmi  les  habitans,  et  permit 
au\  étrangers  de  venir  se  fixer  à  Bellicourt.  Enfin  il  établit,  au  choix  des  habitans , 
quatre  jurés  pour  rendre  la  justice  dont  ie&  points  principaux  furent  fixés.  Celui 
qui,  sans  preuve,  appelait  quelqu'un  voleur,  payait  une  amende  de  5  sous,  etcltii 
qui  insultait  une  femme,  30  deniers.  Le  sang  répandu  se  soldait  par  une  amenda 
■de  20  sous;  mais  le  meurtrier  était  remis  à  la  merd  du  seigneur.  —  En  4340 « 
un  bourgeois  de  StHiuentin  nommé  Anselme  de  l^mlials,  fonda  à  Bellicourt  et  dota 
de  SCS  biens  un  hôpital  qui  prit  sou  nom.  Cet  hôpital  .ayant  été  ruiné  par  les 
^guerres,  ses  biens  furent,  au  13^  siècle ,  donnés  en  partie  à  l'hôpital  de  Buridaa 
de  St-Quentin  ;  avec  Tautre  partie,  on  fonda  une  chapellenie  à  Bellicourt.  ' 

Bellicourt  est  la  patrie  de  François  Lépreux ,  capitaine  au  régiment  du  Cou- 
lombié,  l'un  des  plus  vaiUans  hommes  de  guerre  du  17*  siècle,  tué  devaat 
U  Càteau  le  4^1  jom  1639. 


Seigneur»  de  BeUicmiri. 

1S04.  Hugues ,  comte  de  Retbel ,  seigs.  de 
BellIeonri^linniDe,  Félidlé;  eoftat,  Hiifuei. 

11.  Bogues  n  de  Bfilhal,  aeiga.  dndit. 

49*.  VsUileo  de  BianocNirt  ou  Béronconrt, 
seigD.  de  Bellicourt  ;  mèie,  EUmImUi. 

1337.  Raoul  de  Branooart,  son  frère ,  seign. 
de  Bellicourt. 


136â.  SiiitoQ  de  Biaocourt,  auire  ti-ère,  !>ire 
dudil. 

4318.  Cdaid  de  U  Porte,  seign,  dudil,  ÛA- 
lelein  de  Sl-Qoenlin. 
4448.  Anoelot  de  U  Vienville,  tefgn.  de  Wcf 

thoD  cl  Belitoonri,  «NueiUer  et  mallre-dlkôlri 

du  duc  (ie  Bourgogne. 
1459.  Jean  de  La  Vieuville,  seigo.  desdits. 


BENA\  ou  BENAIX.  —  Village  de  l'ancien  VerraandoiN  ,  siluc  d;»:«s  une  plaine 
élevée,  ù  37  k.  an  N.-O.  do  Laon  «'l  il  au  S.  de  St-Qnrnliu,  auliofois  de  l'inleo- 
dnnce  de  Soissons,  du  bailluii;e  de  St-Quentin,  des  e!'  (  lion  cl  diocôsc  de  Noyon, 
iinjonril  hui  du  (  anton  de  Moy,  arrond.  de  St-Ouenliii,  diocèse  do  Soissons.  — 
Patron,  St  Marliii.  —  Culture  en  i  iW),  iu^'i  arp.  de  terres,  44)  arp.  de  prés.  — 
Poptdntion  :en47GO,âO  feux;  4800,  287  h.  ;  1818,  343  h.;  4836,  346  h.; 
myù,  324  il. 
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Sfigneurs  df  Benay. 
mi  (.uillaunie  rte  Ikujy,  fils  de  Vicard  Je 

1216.  Hugues  (le  Beoay. 

f»-SI.  AéKde  dt  Eibenont,  dtvie  de  Beniy. 
une  de  Guy,  MMn  d'Hirson. 

IBS^  Beatud  de  RouTn^y.  cbe*.  de  Beoay. 

im  René,  diev.  de  ïtvmy  ;  femme,  Marie. 
\gik!S  d'Eslrées,  sa  mère  ;  Raoul,  son  fr<  l  e. 

Vt-fs  IbôO.  Jean  <le  Mou^quH  ,  %f  \</n.  tir  %»•- 
r"  ,  haron  de  Beoaj  ;  enfcml ,  Gabrielle  qui 

Vers  1540.  PliiUppe ,  seign.  d'Aïueml  »  Sur- 
tmàit,  Uancoiirt ,  etc.  ;  eabiit  :  Antoine, 


d'Antoine  d^BerrillT  ;  Claire , 
riw  de  François  de  U  Vienvlile,  bnron 

<IMI^ 

IKR. Antoine  d'AmervaU  "î^  ipn.  dt  ^rl.;  femme, 
A  îriennc  de  Cauclipn  ;  eofant.  Nicolas. 

I5M.  Nicolas  il'Aïuerval,  seign.  d'^^d  ,  chcv. 
Jti  ordres  âit  mi,  ^r-^ntilhoinni"  df  sa  chambre, 
^sfiCTe  (1  •  III"  lionitùos  d'itriut's  des  ordoo- 
^acts,  gouvt^ru.  ei  imïà  de  Cliauny  :  femmes  : 
i'  Aaoe  de  Goufficr ,  dont  :  Nicolu ,  Antoine , 
iNp.  de  Surlbotaine  ;  Clinrlotte ,  femme  d*OU- 
vicrdeLoogoevni  ;  Harie,  femme  d*isaac  de 
Si*SiwiQ, seign.  de  Giatlies;  Estliei-,  femme  de 


•  les  bommes,  je  javeet  nlBrme  que  ti  le  disso- 
»  lotion  se  ftit  et  ordonne,  c'est  eontfe  mn 
»  volonlé  et  par  force ,  poor  le  respect  du  ray, 
«  n'citet  fdritable  ralBrmslion  t  confession  et 

•  dddsrttion  que  Je  pourrois  làire  cstre  impuis> 
»  sant  et  iubabilo  pour  la  copulation  ciumelle 
»  et  géuéralion.  Et  f»n  t('<:moignage  de  ce  que 
»  df»s'îus ,  j'ai  sigoé  ce  mien  testairteot  et  cotte 
»  il<'c!araUoo  et  proftîssion  que  i'm  r<w:n|)l*'  de 
'<  ma  propre  main  ,  et      l  ujiic'Ic  j'ciilend»  Ici 

•  apib>  que  uio)  el  les  itiien^  nous  pourruuii 

•  aerffrponr  foire  annnler  lont  ce  qni  sert 
»  foJt  et  ordonné  per  ledit  olBeial ,  k  mon 
«  pr^udioe  et  de  mondit  mariage  ;  lequel  pré> 

•  sent  testament  et  déclaThtion  j*ai  Tootn  tenir 
»  aecrela,  et  k  celle  fin,  ai  clos  et  fermé  la  fonille 
»  de  papier  prcsenlc  où  les  ai  escriples,et  l'ai 
»  cachetée  de  mon  cachet  l'ù  s  >ni  empreintes 
■  mes  armes,  et  prétentions  de  les  exhiber  ainsi 

•  cachetés  et  clos  pardevaiit  drut  rtniaires 
»  royaux  audit  Amiens,  etc.  Fait  cl  .si;;n  •  <lcma 
»  main,  i  Amiens,  aujourd'liiu  12  décembre 
»  i^M,  »  Sur  ces  eotriTailes,  l'oûicial  de  Kuyuii 
réclama  la  connaissance  de  cette  afiire,  le  aienr 
d'Amertal  étant  aeigneard*an  village  du  diooèae 
de  Nojon,  et  par  eooséqoent  placé  sous  sa  Juri- 
diction. La  cauae  flst  donc  portée  devant  le  ciMh 


fosiide  RMie,  vioomie  de  Voisins.  S*  Gabrielle  i  pitre  de  Noyon,  le  siége  vacant.  D'Amerval  oom- 


«îTsirées,  nialtreisse  de  Henri  IV,  dont  elle  son- 
;*^à  ie  lairr  rpon«.M  .  11  fallait  pour  cela  < 
aencCT  par  obtenir  la  cassation  de  smi  m;iri;i^'i- 
l't^  Nicolas  d'Amcrv.TÏ  ,  v{  dans  ce  but  eUu 
l  irtiKa  d'impuiHSiJij»  e  auprès  de  l'oflicial 
d'imieiis.  Elle  lui  ei|K)sa  qu'à  l'âge  de  \H  ans, 
«sysiens  ravaleDtcootvainled'éponserd'Amer- 
vit  et  qn'aprèn  deoi  ans  d'attente,  le  mariage 
VteH  point  encore  consommé.  D*Amerval  Ut 
'ta;  aab  Toolnnt  protester  publiquement  de 
b  vMeace  qnl  loi  était  faite ,  il  fit  et  déposa 
^iTf.  les  mains  d'un  notaire  d'Amiens,  son  les- 
ia:itfni  renfermant  la  déclaration  suiv.mt.»  : 
Et  parcf»  qne  ,  pfînr  ohôir  ;m  tuy  t  t  de 


parut  pour  récuser  ce  tribimal ,  sous  prétexta 
qne  le  sié},'e  de  Noyon  ;»viiit  été  promis  au  frère 
<ie  (i.inrielle.  On  passa  ontr»*,  M  «U-s  iTu'di'cinspi 
tbiiurj^K  iis  liir  1)1  r^iminis  à  l'cir-l  de  (  i-ii^iaior 
VimbécUltli  el  frigiUtU  diulil  d'Auui  \.d  ,  <;ui 
prolesta  de  noamu  en  rappelant  qu'il  avait  des 
enl^  de  sa  première  femme.  VoiBcbil  de 
No jon  n'en  prononça  pas  moln«  le  divorce  le 
7  janvier  IS95,  déclarant  le  mariage  des  parties 
avoir  été  conclu  contre  les  lois  ei  statuts  de 
l'église.  Cette  sentence  n'empèdia  pas 
d'Amerval  de  rnntracter  peu  de  temps  apr^s  une 
iroisiiTiu!  union  av»  r  Marpnrntr  «l'Autun,  union 
qui  fut,  dit-on  ,  encore  routpuc  SOUS  Je  même 


*  fraiote  lie  |i»Tdre  la  \i<:,  jt*  suis  mm-  Ii>  imint  Iptéu  xle  d'un{<ui.sf-ance. 


■*  de  comeniii  ^  la  di^^oluliou  du  mariage  tic 

•  HMf  et  de  ladite  d'Estrécs ,  snivani  la  pour- 

•  nti»  qol  s*en  ftit  demnt  l*ofltial  d*Amiens , 

•  M  éédsin  et  proteaie  devant  Meo  et  devant 


ir»95.  Nicolas  II  d'Amt^rval,  sfign.  dndlt. 
1610.  Isaac  de  St-Siraon,  vicomte  de  Cla«ttre<t, 
baron  de  Benaj  par  sa  femme  Iforie  d*Aroervai, 
16S5.  Claode  de  St^filmon ,  seign.  dud.,  pair 
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et  grtnd'loaveilflr  de  France  •  if«nlilliMniiie  de  1  En  denier  lleot  la  terre  de  Benay  apptrtMnH 
le  chsmbre.  (V.  9t^inoii.1  |  en  comte  de  Lafal-Moatmorenci. 

BsRCY.  —  Voyez  Brecy. 

BERGUES.  —  VUkuge  de  randenoe  Thiénicbe,  sitaé  dans  une  plaine  éleiéê, 
i  60  k.  au  nord  de  Laou  et  8S  de  Venins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soiiaoïis, 
du  baOliage  de  Laou,  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  ai^ooidlrai  di 
canton  du  Nouvion ,  arrond.  de  Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Vinox. 

—  Culture  en  1760,  330  arp.  do  terres ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  enlïCO, 
S2  (eux  ;  t800,  32 i  h.  ;  4818.  311  h.  ;  1831.,  339  h.  ;  1830,  542  h. 

Horgues  fut  établi  en  une  seule  et  même  commune  en  1196,  avec  Le  Nouviou, 
Barzy ,  etc.  (V.  Le  Nouvion.) 

BramfOODBT  ou  Bblihgoubt.  —  Voyez  Bbluooiirt. 

RERLANCOUHT,  autrefois  BKULAINCOURT.  -  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
bâti  dans  miu  vaste  plaine,  à  28  k.  au  noi  d  Laon  et  12  k.  au  sud-ouest  de 
Vcrvius,  ;iulretois  de  l'iiitt miance  de  Soissons,  dt  s  bailliage,  élection  et  diojvse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons. 

—  l*alron,  Si  Martin.  —  Culture  en  1700,  5  charrues,  32  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  en  1760, 14  feux  ;  1800, 190  h.  ;  1818,  227  h.  ;  1836,  238  h.  ;  1856,  237  h. 

Le  village  de  Berlancourl  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  LaoD. 

—  La  nuûrie  de  ce  village  formait  autrefois  un  fief,  dont  Philibert  d'Âilly  était 
seigneur  en  1609. 

SefgmttH  4ê  BerUmamrt, 

1164.  Clirenibtvd  de  Beritocourt. 

lias.  Clarembaudll ,  seîgn.  dudit. 

)H11.  Raoul  de  GoHcy*  seig.de  Venrins  etde 
fieilancuurt. 

iliS..  Claude  de  Mange,  scign.  de  Berlan- 
courl, liculuaaat  particulier  au  bailliage  de 
Laon  i  femme  ,  Marguerite  Goolard  ;  eafans  : 
Ghtrlec*  IiabeUe,  leanoe  et  Anne* 

1000.  Cherlet  de  Hsnge,  teign.  dndlt»  llevl»- 
oenA  pertieeHer  tu  bnilUage  de  Laon  t  femme, 
Citadine  Lederc;  enfipt:  CitberUie«  femme 
d'AutoiDu  de  Hartignj,  seign.  de  Variscourt; 
Marie  ,  femme  d'Etienne  de  Laiain  •  eeign.  de 
Poisarl. 

lGt3.  Aiitiiino  lit  MaïUgiiy,  scigii.  de  Varis- 
coiirt  et  do  Uei  laiicom  i  par  .sa  femme  ;  cnfans  : 
Jcau-Fraoçoi:».  CLarlui,  ^igii.  de  Variscourl, 
Clende-Anieinet  Catberjiie  el  Marie. 

I<KMI.  Jean-Finnçois  de  Martignr  *  de 
Berlmcowt ,  ifenientntFgèiéral  u  iMilllage  de 


,  Btfbe  Wamet: 

Charles-Antoine  i  Jean  -  François , 
François ,  chanoine  de  Soissous. 

Vers  1880.  Cbarlfô  -  Amoine  do  Martigny, 
seign.  de  Variscourt,  Bois-Fuy  et  BerUncouft; 
!emme ,  Louise-Colombe  de  Signior. 

1690.  Jean  -  François  de  Martign>  ,  seigo. 
detd. ,  conseiller  au  baUliage  et  eiége  présidU 
de  Laou;  femme,  Màrle-Ffançolae  Martin  ;cb- 
fens  :  Antoine,  tué  an  sorvieo  ;  Fninçojs4oi6pkt 
dumoine  de  8l^«n  ;  Philippe,  llevtcnant  dci 
gardes  dn  corps  de  Fr6dério-Aiigusie,et  dess 
filles,  dont  Fane,  Madelfline,  porto  latenedt 
Berlanronrt  en  mariage  à 

175;).  Ji'an-François  In  Rrftîiiic,  frayer, 
seign.  deSalsotrne,  Rois-l  nv,  \  ariscourl,  Ve&ic, 
capit.  au  réj^inieni  du  Iraiiiel,cliev.  de  Si  Louis; 
onze  enfiins ,  dont  Alexandre  ,  seign.  de  Varis- 
court et  Bois-Fa  j  ;  Jean-Charles-Françots,  etc. 

1785.  Jesn-Cbsries-Fmn^  de  la  Brelèehe, 
éeofsr,  ac^n.  de  BsrISBeonK,  cnpftaine  as 
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Bd  denier  Um,  It  leigiiewie  àt  Maneourt 
ipperteatli  at  narqult  de  NWIIlet,  MtgB.  d* 


té^lÊÊm  M  Gayesne ,  letetcrie ,  cfte? •  de 
ai-Mi;  kmm,  HuinM-Gberlolte  de  te 
fiWRdiL|t;«ateit  Mare-fSem. 

KRLIZE.  —  Village  de  raicien  Laonnois,  situé  sur  le  ruiaseao  do  Hnrtaut, 
à  10  lu  ao  Dord-esl  de  Laon»  autrefois  de  la  généralité  deSoissoBSt  àes  baiUiagtt, 
éleclioD  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy ,  arrond.  de  LaoD, 
diocèse  de  Soissoi».  —  Patroiit  St  Martin.  —  Culture  en  4700 ,  10  chamiea»  34 
aq).  de  prés,  8  arp.  de  bois,  8  arp.  de  jardinage.  —  Populatimi  :  en  1760, 41 
fBUx;  1800, 31S1I.;  1818^  337  h.;  1838»  352  h.;  18S6, 357  h. 


Heigjuurs  de  iierlxzc. 
IMM,  Gobeit  de  Bariie;  femme  >  Sa- 


tl87.  Ueroard  de  Berlme. 
1207.  Henri  de  Berlize  ,  cheT. 
im  M.  Sofcter. 


tamajA.  —  Voyez  BassELLK. 


B£K>OT ,  autrefois  BRESNOT ,  BRENO 111 ,  imENOD  ou  BRENOST, /yn./uwHw 
(tS* siècle),  Brenodium.  -  Village  de  ranciciino  Thi<'rach(.' »  situé  dans  la  v;ill»'e 
et  sur  b  rive  droiit'  de  l'Oise,  à  r>5  au  nord  de  Luon  cl  37  à  l'oiiest  de  Vcrvins, 
aatrefois  de  lageucralité  de  >oissous,  des  bailliage,  eh'ciion  et  di(M  ('s<"  dç  l.aon, 
aujourd hui  du  canloiï  de  Guise,  ariond.de  Vervins,  diocèse  de  ^oissons. — 
Patrons,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Cullure  en  !76<>,  10  charrues,  14n  ^rp.  de  prés, 
1^3  arp.  do  bois.  —  Population:  en  lltiO,  179  feux;  IblK),  l,04i  h.;  J818, 
l.OJ'ih.;  1836,  l,2iOh.;  1856,  1,405  h. 

Bemot  était  au  H"  siècle  un  alleu  qui  fut  acheté  par  Othon,  comte  de  Ver- 
■andois  et  Ermengarde  sa  mère,  lesquels  le  donnèrent  en  iiefà  un  nommé 
Eroold.  Plus  tard,  eette  dame  abandonna  la  moitié  de  cet  alleu  à  l'abbaye 
d'Homblières,  pour  le  remède  de  son  âme ,  et  son  fils  Othon  ne  tarda  pas  à  lui 
teer  l'antre  moitié  pour  le  même  motif. 


llM.  Robert  de  Benot. 
1119.  Bfmd  de  Benoi. 
mBniliétanIdeBenMit. 

n43-38.  Wichard  oaGoidnid  de  Bemot,  dit 

nui  de  L>a  Ferlé  ;  remioe ,  Berilie  :  eofans  : 
Wifharf! ,  Guillaume  ,  Evrard ,  Robert  el  Re- 
naud. Wicbard  partit  en  1 158  pour  la  croitade. 

1 169.  Robert  11  de  Beroul. 

1176-90.  Wichard  oo  GoicltarU  U,  dit  Ilaletel 
«a  Matériau ,  aire  de  Bemot  ;  frame ,  EUaa- 
M;<ain»:  Aoiaiiry,  Gérard. 


ilti9-1324.  Amaury  de  Bemot  :  limiiiie ,  Ber- 
sende  dite  Bnda  de  Bucj-lèa^Pierrepoat;  es- 
fan»  :  Gérard,  Goiduvd,  Amaary. 

IS..  Gérard  de  Bemot*  dit  Haterel  ;  enbns  ^ 

Amaury  ?  ,  Colard  ,  seign.  de  TEpInelte. 

1^.  Amaury  II  de  Bernot  ;  Temute,  Agnès  ; 
cofans  :  Amaury,  Gilles,  s.     Wassi^ny,  .\i1(»lvie. 

li0O-69.  Amaury  111,  sire  de  Bernot  ;  femme» 
N.  de  Hombliëre$  ;  mhns  :  Amaury,  Gubcrl. 

15Ô0.  Jeao  de  Bcrnol. 

1660.  M"*  de  Mootcaoré  et  de  Mainy. 

1780  Le  marquis  de  Nesle. 


BmfOfiUjB,  BërMnÙMMlla.  —  Hameau  dépendant  d'Aîsonville.  ^  C'étaU  des  la 
la  du  11*  siècle,  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 
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lOeO.  Roger  de  Demoville.  |    1640.  Jac<{ues  Dubois  ,  solgn.  du  Liège  n 

Il  fil  partie  (!•■  la  première  ct  oisaile  pt  fui  tué  I  Bernoville  ;  feminp  ,  N.  de  rKstauj;.  Il  vtudit 
devant  Aniiuihe  par  ks  Turc*,  en  10  celle  lerre  an  seign.  de  Gui«e  cl  celui-ci  U  re- 

1230.  VVrric  deMoy,  helgn.  ât-  litiituiviik-   vendit  è 
ei  VerM^u)  ;  femme,  Elvidc  ;  enfaul,  Venic.  i     IGGO.  Jieqaes  do  CLasteacl ,  Durqois  de 
—  Il  M  croîM  «n  1S30.  ,     Puységur  ,  viçomte  <le  Bmmcy ,  qai  ««ait 

1S40.  Yerric  on  Gnerric  de  Mo;,  s«igo.  daad.  (  épousé  la  fille  do  précédent  (V.  Biixiocj). 

Bernoville  est  la  pairie  de  Thomas  Durieux,  principal  du  collège  Duplesst»,  te 
véritable  inventeur  de  rens(>ignonient  mutuel,  mort  en  1737. 

BERNY,BEBNI:y,  VlîUGNY.^mwcttf»,  Btfmeiiim,  Vemi^icum,  Vereffmacum.- 
Villaige  de  rancieii  Valois,  hàU  dans  la  vallée  et  sur  la  rivo  droite  deTAisne.àoo  k. 
au  sud-ouest  de  Laon  ellS  à  l'ouest  de  Soissons»  autrefois  de  l'intendanoe,  de» 
iMilliage,  élection  et  dîooàw  de  cette  ville,  aujourd'luii  du  canton  de  Viowir-Aîsne, 
arnmd.  et  diocèse  de  Soissmis.  —  Patron,  St  Bbrtin.  —  Culture  en  1160,  IS  chal^ 
rues  produisant  3/3  fh>ment  1/3  méteîl  et  seigle  «  60  arp.  de  vignes,  autant  de 
prés,  40  arp.  de  bois.  On  y  cultivait  la  vigne  dès  le  7*  siècle.  —  Population  :  en 
4760  ,  85  feux;  laoo,  488  b.  ;  1818, 489  h.  ;  1836.  531  h.  ;  1836,  568  h. 

Bemyne  viendndt-il  pas  du  vieux  mot  français  Berne,  sous  lequel  on  désignait 
autrefois  Vanne,  ce  qui  indiquerait  que  cet  arbuste  croissait  al)ondamnient  en  cet 
endroit  avant  qu'on  y  construisit  le  village.  —  Du  leni))s  des  romains  ,  selon  D. 

lier,  Bt»rny  et;\it  une  métairie  qui  devint  une  résidence  royale  sous  1»'S  rois  de 
première  et  de  la  seconde  races.  Vic-sur-Aisne  et  I\ivièrc  formaient  ses  (It  i-cn- 
dances,  le  ]»<''aî»er  était  à  Ilivicrc,  le  ponr  m  Vir.  Il  est  parlé  de  cette  r<''siden«  <■  ih*^ 
le  temps  de  Dai^'obt'i  t.  Ce  roi  donna  le  doui  iiin  i\p  Rernv  h  Str-  Cnsoio  en  ranni  »' 
Cy'tO,  et  <'('llo-(  i  en  lil  \)\u^  t:!T  d  présent  an  monastère  de  Marc  lut  uncs.  -  ÎVnt- 
étro  y  a-l-il  ici  quelque  contusion,  car  nous  connaissons  un  titre  i\uï  conslale  qui.' 
la  terre  de  Bcrny  appartenait  en  l'année  87i  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons.  - 
Quoi  qu'il  en  soit,  un  comte  nommé  Amoul,  l'usurpa  sur  les  religieuses  de  Mar- 
chiennes  en  l'année  8^8,  et  ne  le  leur  restitua  que  par  l'entremise  du  roi  l.oihaire. 
Cette  terre  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-SoIssons,  qui  l'a  gardée  Jos- 
qo'i  la  révolution.  —  S'U  faut  s'en  rapporter  aux  termes  assez  obscurs 
d'un  ancien  écrivain,  les  habitans  de  Beniy  unis  à  ceux  de  Rivière  auraient  tenté 
par  deux  fois ,  dans  la  première  moitié  du  13^  siècle ,  de  s'établir  en  commune 
malgré  les  moines  de  StrMédard  ;  msàfi  ils  se  virent  contraints ,  en  1148,  de  re- 
noncer à  leurs  projets.  —  On  prétend  que  les  carrières  de  pierres  de  Bemy  fu- 
rent les  premières  ouvertes  dans  la  contrée  après  l'invasion  des  Gaules  par  1rs 
Romains.  ^  Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  des  anciens  seigneurs  laies  de 
Remy.  Il  vivait  en  1360 ,  et  se  nommait  Jean ,  écuyer  ;  il  avait  épousé  Marie  d«> 
Jouaipie. 

BEHBIErX,  nntrefois  BESHU  on  liFHHU  ,  [terninm  (  15'  sirde),  Rarioaun.- 
Yillj^e  de  l'uncicn  Laomiois,  l>àti  au  pied  d'une  colline  d'où  l'on  découvre  k> 
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l»l;uu»  s  lit"  l:i  Cluiaipaguc ,  à  "îo  k.  à  l  ♦ '^l  de  \a\o\i  ,  autrefois  de  la  géiiéniliîf  de 
Soissons,  lien  bailliage,  élection  et  diocèsp  de  Laou,  ai^ourd'hui  du  caiiiuii  de 
Craonne,  arrond.  de  Laon .  di»)<  èse  de  Soissons.  --  Patron,  St  Cyr.  — Cnltiire 
en  n(yO,  5  rh;irriies,  20  urp.  de  pn-s,  iU)  arp,  de  huis  et  autant  de  vignes. 
—  Population  :  1700,  97  feux;  1800,  An  tu;  181S»  492  h.;  1856,  oiâ  h.; 
I8.'iti,  510  h. 

Le  village  de  Berrieux  est  certainement  fort  ancien  ;  mais  on  ne  peut  guère 
admettre  ave(*  Jarqnes  de  Guise,  qu'il  fut  bâti  600  ao» anrant  l'ère  chrétiemie  par 
l'rsa,  reine  ùos  llelges ,  (piand  elle  soumit  les  Rémois.  L'opinion  de  ceux  qui  veu- 
lent y  voir  le  Bibrai  de  Ce>ar,  n'est  g^uère  mieux  fondée.  —  Les  babitansdeBer- 
rîeux  turent  affranchis  en  1194,  piu*  Ven  ic ,  abbé  de  Lobbes,  et  institués  en  une 
seule  et  mi^me  commune  avec  ceux  de  St-Erme ,  Outre»  Ramecourt  et  Goudelan- 
court  (V.  Stp-Erme). 


1171-76.  Vandwr  de  BmicQi;  femwitap- 
guérite* 
1192.  Gobert  dêBaitieas. 

1 192.  Tbéoiloric  ou  Tbinry  de  Berrieux. 

!  ITll.  Jt  .»n  d<*  Montchftîons ,  sire  de  Berricu»  ; 
femme,  Siario  Motitcbâlons-Maurcgnj. 

Vers  liôO,  <iol>efl  11  de  UnnldiAlun» ,  leur 
tiU,  sire  de  Berrieoi  ;  feauue,  Ëtvide  ;  «o&os: 
Giloii,  men  Jeune,  Jeaa,  Baudoin,  Gérard,  Isa- 
belle. 

IS37.  Gilles  II  de  MdnCcUUons ,  chcv.,  aeign. 
dodil  ;  fenime ,  Marie. 
12..  Gérard  de  Monfcchâloo»,  son  frère,  aeigo. 

dudit. 

ii53.  Jeao  11  de  Mootctiâluos,  écuyer,  seign. 
dttdil. 

1334.  Jeau  de  Ihigneuii ,  seign.  de  Serriews. 

13..  iean  deTllloy,  tcign.  de  Bourp  H^ComiD 
(V.  ce  mol)  et  de  Berriem  |Mr  u  femme  Hafie 
de  MoDtclilloiis. 

14(0.  Toussaint  de  Tilloy,  cbev.,  seîgn  de 
Boiir^'-ft-romin,  sire  de  Beirieux  ;  enfamt,  ll»r- 
guerih-.       e{)Ou.sa  : 

(4..  Claude  de  Miremonl,  seign.  de  Quatre 
champs  enlaiis  :  Jein ,  Alard ,  seign.  de  Ler j , 
Je*o ,  seign.  de  Gueux ,  el  une  flUe. 

U78.  Jean  de  Wremont,  che?. ,  sdgn.  de  Ber- 
rieux,  etc.;  femme,  Rléonore  de  Brumièret, 
dame  de  Trélou ,  MontigDj-rAlUer ,  «le.  :  dont 
trois  Iill4  s  .1  rm  lils. 

Vers  toOO.  Aotoioe  de  Mireiuont,  itcign.  dudit, 


capitaine  d^dAe  CMnpagnie  de  80  hemines  d'ar- 
mes ;  Ibome,  habeUe  des  fessés,  dame  de  Lsr- 
gny  et  PisMien ;  esAms  :  Hesri,  seign.  de  Qaa- 
trechamps  eo  Oiampagne;  Jean,  Eliiabetb, 

rmime  de  Robert  de  Bossut,  Sher.,  seign.  de 
Sl-ElienHP,  LifTval ,  etc. 

1539.  Jean  II  d.*  Mirt'mwvt,  «;eipii  <l>'  (îi-rni  tu. 
fomme,  Pliilippt:  dt-  lio^sui  ;  entaos  :  Gmllauiue, 
Jeau  .  capitaine  légiunuatre  d*-  Ctiaiiipagoc. 

IS79.  GuWsvme  de  Mlremooi,  seign.  de  Ber- 
rieux,  Uenral,  etc.,  marécbal  bérédiUire  du 
Laooiioîs,  cokmel  des  légloDuaires  de  Verman- 
dois,  cliev.  de  Sl-Michel ,  disputé  de  la  noblesse 
aux  États  généraux  de  1378;  femme,  Ivdhclle 
de  St-Bluise  ;  enfans  :  David  ,  Paol,  aetgn.  de 
Monlignj-l'Allier  oi  de  Ronrg. 

1591.  David  de  Miremont,  cbev.,  seigneur  de 
Berriem,  Lierval,  etc.,  baron  de  Montai^' u, 
vicomte  et  châtelain  d'Aixelles,  maréchal  béré- 
dilaire  du  Laonmiis ,  capitaine  de  200  bommes 
de  pied ,  genUlbomrae  de  la  cbambre  ;  Innme , 
Marguerite  d'Elbcnoe  ;  eofariK  :  Philipin*,  Picrr»' 
Guillaume,  archidiacre  d'AI!)i  ;  Je  tii-(",ii  ir!es  , 
seign.  de  BtiT^itirnurl  ;  Al|ili'iiisc ,  ctii-v  ilirr  do 
Malte,  grand  pianir  de  Cliautpagae  ;  l  ianvois, 
seign.  de  St-Liieuue;  Elizabelb,  femme  de  Tho- 
mas de  Boonao»;  Louise-Diane,  fenune  de 
Gbarles  d'Apiemeut,  et  trois  aulfes  flUea  reli- 
gienses. 

1617.  Philipp  •  ou Philibeilde  Miremont, «tev.^ 
seign.  dudit,  gentilhomme  la  rinmbre,  gou- 
verneur d'Ëpernay,  maréciiai  liérédilairv'  «lu 
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Laonnois  ;  ff'irnnc  ,  M;ïrip-ni»}r»'<ie  de  Confions. 
Uf  rrieux  reviril  à        (jualnèoie  tit^re  François. 

1670.  Ffaoçois  de  Mireinool,  seigD.  de  St- 
BltaMe  et  Beni«)ttx ,  capitaine  des  ebevM-lé- 
fen ë'A^Jon;  iiofluiie»  Middeiiie  de  Cbandrij ; 
enbne  ;  Jowph ,  nort  nus  alllaiiee  ;  AlplioiiM« 
Aleinidra»  selgn.  de  SUEltanie-Mr-jlii'ppe  ; 
Pieire-Cétar,  cbenUer  de  Malle;  Wanet  fisnine 
de  CbarieSf  comie  d'Apremonl  ;  Appoline  et 
Isabelle,  sans  alliance;  Madelenp  et  Marie- 
Tbérèse ,  cannélites  à  Reiros  ;  Marguerite,  reli- 
gieuse à  St-Elienne  de  celte  ville. 

1U77.  AtpboDse  de  Mueaiuut,  seigu.  desdits, 
capitalM  au  rdgioieai  de  Laguy  ;  femme ,  Ma- 
iie4%arioiie  Geqloii  de Gondé;  enAuH :  lein- 
Gliailea*AlpfaoBae»Cliailea>niii90i^  dev.»  selgn. 
de  Sl-EâaBBe,  bsron  de  Hoiilslge. 

llOOu  Jeen-Cbailea^plHNiie  de  Mbcmont, 


sei^n.dc  Berrietix,  Aizellc^^,  Goit  Îp!,ïncourt,  eic, 
femme,  Marie-Françoise  de  Faj  d'Ailii  s ,  i  nians: 
Josepti,  mort  jeuoe;  AIpboiise-Céear-lùinaïaDiu't, 
Tlionis»Bxopert>FraDçois,  cbev.  baron  de  Moo- 
taign,  seigiu  deMsuregny;  BHtabelli^nançoiiet 
ftlîglettse  à  StpEtlcme  de  Relnt* 

1739.  Alpbeue-Gter^Eninttnnel  de  Hiie- 
nent,  seign.  de  Berrieax,  Belfsl,cte.,  dlilMPil 
chevalier  de  Malte,  abandonna  cette  carrière 
ap^^'^  b  mort  d»'  son  frère  aîné  ;  femme ,  Made- 
leine-Françoise Moet  ;  enfans  :  J»*an-Fraaçoi»- 
Charles-Alpbouse ,  Aljiliaû^-Fraii<;oij»-David. 

i  7. .  Jeiiu-FrdUçoi»-Charles-AlplioDse  de  Mire- 
mont  ,  seign*  desdiis» 

Le  Aunllle  de  Mlranont  pertidt  pour  ttnai  s 
d'amr,  Aimpal  érmrftiU  frtIU  dt  setb,  n 
mem$à  Éê  4mm  fm  ds  tance  d'OTfmi,  It 
pÊêMê  m  kau»  H  ta  5oiil#roif  #er. 


BERRY-AU-BAC ,  autrefois  BAIRI ,  Bariacum  (9«  siècle),  Bainacum  —  Village 
de  l'ancien  Laonoois,  placé  sur  lu  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  ;\  l'est  de  I.aon, 
autrefois  de  la  p^énéralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Luoa» 
^iijourd  liui  du  canton  de  ^ieufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Palron,  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760,  la  charrues,  100  arp.  de  prés,  6  arp.  de 
bois.  Popalatkm  :  1760,  86 feux;  1800, 407  h. ;  1818,  m  h. ;  1836, 547  h.; 
1856,  603  b. 

Si  l'on  devait  s'eo  rapporter  h  Jacques  de  Guise,  l'origine  de  Berry-au-Bac  ro- 
monterait  à  une  trMiâiite  antiquité.  11  devrait  sa  naissance  A  un  château  qu'une 
reine  des  Belges  nommée  Ursa  anraît  &it  construire  en  ce  lieu  plusieur»  sifide» 
avant  l'ère  chréfîenne ,  et  son  nom  rappellerait  celui  de  cette  princesse  qui  *  en 
langage  d'alors,  était  appelée  Bem,  —  Il  est  certain  du  moins  que  ce  village  est 
fort  ancien.  Au  9"  siècle,!!  appartenait  au  fisc  royal,  et  Gbarles-le-Ghanve  le  donna, 
en  l'année  817 ,  à  l'abbaye  de  St-Gorneille  de  Gompiègne.  11  se  trouvait  deux  siè- 
cles plus  tard  dans  les  mains  d'Elinand,  évéqae  de  Laon,  qui,  en  109S,  en  lit 
présent  à  son  tour  à  l'abbaye  de  Marmoutlers.  ^  Il  y  avait  autrefois  à  Berry-ao- 
Bac  un  château-fort  qui  fut  pris  en  1439  par  la  gandson  anglaise  de  Montaigu.  Us 
Armagnacs  le  reprirent  peu  de  temps  après  ;  mais  Tannée  suivante  les  Bourgni- 
gnons  qui  occupaient  Marie  ,  voulant  avoir  le  libre  passage  de  l'Aisne  afin  de 
pouvoir  iairc  des  courses  dans  la  Champagne ,  altaqucicnt  le  fort  de  Berry  »  le 
prirent  et  y  mirent  une  garnison  de  50  hommes.  Le  célèbre  I^ahire  qui  el<dt  au\ 
environs  accourut  aussitôt,  emporUi  d'assaut  le  fort,  et  passa  tous  ses  dt  tVnsenrs 
au  fd  de  l  épée.  Le  comte  de  St-Pol  irrifé  de  cette  perte,  fit  des  préparatifs  pour 
le  repreudfc:  ui-.iis  les  Français  ne  ratU'iuiirent  pas  et  se  retirèrent  après  avoir 
démuli  ei  rcudu  le  iorl  inhabitable.  —  £n  1768  un  incendie  terrible  détruisit  cc 
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village  pi  t'N(ni('  tmit  entier.  —  En  18i  i,  les  alliés  occupèrent  Berr>'-au-Bac  pour 
défendre  le  ^»a^s:lL:♦  de  la  rivière  :  les  Français  les  attaquèrent  le  5  mars  et  les  en 
délogèi-ent.  Le  1) ,  ajirès  la  bataille  de  Laon ,  les  Français  en  se  rolii  ant  de  ce  côté 
linïitt  i»auler  deux  arcUes  du  pont  pour  assurer  leur  retraite  :  70  maisons  lurent 
délruiles. 


Seiçnrurs  de  Berry'au-Bac. 

1138.  Hngues  Litigo»asde  Berry? 

lîSO.  Guillaumo  de  Berry:  femme  Eniint  lua'. 

itil  i.  David  de Mena),chc., s.  dud.  ei Liet  val. 

1619.  HIcoltsda  Bobam*  vicoat*  ito  Berr;- 
M-fticetdeVin»«»-TttdMols;  fBvme:  l»AaM 
de  Vtwleiols  ;  1»  Ahm  Pcfat;  eoM*  Bulicri. 

Ifl3i*1ll  Bolwrt  da  BoiitiD;  ftouM,  CWra 


Camart;  enfani ,  Cbarlos. 

16..  Cbarles  de  itohain,  seign.  dudtt,  capitaine 
au  r»''{!:!m<'ni  de  Moiidejeu  ;  saas  alliaDce. 

La  famiilu  de  Boliam  pofUlt  pour  ariMS  :  âê 
iobU,  à  ta  taMb  #«r  eoCloyIe  4ê  dnweoNM» 

Sa  dmàv  Ken  li  terre  de  Berry-ia-llae  ap- 
partanait  n  duc  d'Aacaals. 

ItKHTAiGNEMONT.  —  Ferme  dépendante  de  Landifay.  Elle  formait  autrefois  une 
paroisse  à  part.  En  4  760  on  y  comptait  5  feux,  t>HU  arp.  de  terre  et  90  arp.  de  bois. 

Elle  appartenait  à  la  commanderîe  de  Malte  de  Puisieux,  et  ne  fut  réunie  à 
Lajidifay  qu  en  1819. 

■  BBRTAUCOURT-ÉPOURDON ,  BERTHOCOUItT,  Bertoldi  ou  Bertmudi  eurtis,  Bêr^ 
tolficurtiê ,  Bertocurtiê,  — Village  di  raucim  Laonnois,  bâti  sur  un  mamelon,  à 

20  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  la  génualilé  de  Soissons,  du  bailliaffe  de  La 
Fère?  des  élection  et  diocèse  de  Lnon,  aujourd'hui  du  canton  de  l«i  Fère,  arrond. 
de  Laon.  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  \  8  charrues,  10  arp.  de  prés . 
80  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 122  teux;  1800,  405  bab.;  1818,  482  h.  ; 
1830  ,  582  h.;  1856  ,  618  h.  ; 

Le  nom  de  ce  village  ninjourf^  :ksp/  qu'il  était  jadis  un  fief  appartenant  fi  un 
certain  nort:iu<l  :  Tîertoldt  curlu  ,  aa  taii x  !f  lierlaud.  11  f>:ïssa  plus  tard  dans  les 
mains  des  sires  de  Coucv,  dont  l'un,  Engueirand  Vil,  le  <  iiiiiprit  dans  la  charte 
eollenive  d'affranchissement  dont  il  dota,  en  1368,  vingt-deux  villages  de  ses 
domaines  (V.  Concy-!a-Ville).  Les  habitans  de  Bertaucourt,  en  échange  de  cette 
(*onccs$ton ,  furent  tenus  de  payer  aux  seigneurs  de  Goucy  une  rente  aonueUe  de 
68  sou»  pariais. 


Stitnuwrt  jwiitiniUrt'i  d»  Jiriamwirf 
il 43.  Alhéric  d«  BerUuManrl. 

!  f»ix.  Rfjjvert  de  R^rtaaroiirt;Bmrd  MMifrèic. 
iiM,  Agate  de  fiertaucoart. 


En  ITW.BeruiaeonrtéUil  au  duc  d'Orléaaa. 

11  y  av;)it  autrefois  il  Reriauconrt  le  M  Galant 
et  )(•  fief  Variponl.  O  dernier  ^Ull  eo  lîiftl 
dans  les  mains  d'Aoloiue  Ptocbo. 


BERTAixsoinrr,  BimiiAVCXHniT,  BerhfUatrHê,  JS^rloorl»».  —  Hameau  dépendant 
de  Pontm.  —  Il  en  est  question  dès  1010.  C'était  autrefois  un  lief  ayant  des  sei- 
gneurs particuliers. 

1 2i.  Siiiiuit  di>  Rort.aiL  )uri ,  ii  mme,  Iliriet    |    1787.  Le  uurquis  de  Veodcuil* 


iiii.  Koherl  de  Bcrlhaucourt. 


f 
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BSMBBNAT,  OU  Berhunbt.  —  Ce  bameaa  dépeadant  aujourd'hui  de  Villen- 
Agroo,  formait  autrefois  une  pai'oisse  à  part  avec  Aiguisy.  Il  ne  fut  réuni  àViller»- 
Agron  qu'en  iSiO. 

« 

BEftTHENlGOURT  ou  BERTIGNICOURT.  —  Village  de  ranciea  Laonnois,  m 
dans  ta  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  54  k.  au  N  -0.  de  Laon  et  k.  au 
S.-E.  de  StpQuentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissoos,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.de  St-Qucntin,  diocèse 
de  Boissons.  —  Culture,  eu  ITtlO,  o  cliarnics,  10  arp.  de  prés.  —  PopulatioD: 
1700,  40  feux  ;  4800,  2(iS  h.  ;  1818,  m\  h.  ;  1830,  322  h.  ;  I8:.(j,  271  h. 

Le  village  dv  IJei  thenicuurt  apparfouail  aiiirofois  à  l'abbaye  d'isle  de  Sl-Out  iilin. 
Il  eut  cepeudant  des  seigneurs  laïcs  particuliers  dont  quelques-uns  sculcaieni 
sont  connus. 


1005.  Roger  de  Bartlieuiomut  {BUMnIaea 
vilUi].  Il  Ait  tué  lier  tes  Turcs,  60  1009 •  dans 
Antiocbe. 


Verric  de  Moy  »  eelgn.  de  BertbeBÎCMft  B 
fonda,  en  IfflO,  It  cure  de  ce  village. 


lîKHTKICOURT,  Berturi  curth.  —  Villafre  de  l'ancion  Laonui»is»  snr  la  rifc 
droite  de  la  Snipix' ,  h  40  k.  au  N.-O.  de  Laon,  auln-rois  de  rintendnuce  de  Nais- 
sons, des  hailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  eaulôn  de  Neiif- 
châtel ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Henii.  —  Cullun- 
en  1760,  7  charrues,  4  arp.  de  prés  ,  3  nrp.  de  bois ,  5  arp.  de  vij^nes.  Popu- 
lation ;  en  1760  »  15  feux;  1800»  81  h.  ;  1818, 107  h.  ;  1836,  152  h.  ;  18;»a ,  b. 

BKR7Y-LE-SEC  on  lîERSIS ,  Rcrj^iacum  ,  iierciaca ,  Rergiaca  ,  Rfrffiaaim.  - 
VilUi^'c  de  l'ancien  Soissonnais,  bati  sur  la  pointe  d'une  rolline  (pii  driunnela 
vallée  de  la  Crise ,  à  46  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  6  au  sud  de  Soissons  ,  nul n  lois 
de  l'inlcndancc ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'liui  des 
canton,  arrond.  et  diocèse  de  cette  même  ville.  —  Patron,  St  Ou<'ntîn.  ~  Cul- 
ture en  17(K),  10  charmes  rapportant  moitié  froment ,  moitié  métcil  et  seigle, 
SO  arp.  de  vignes ,  32  arp.  de  bois,  50  arp.  de  prés.  -  Population  :  en  1700, 
sans  Leschdles  et  Giazelles,  53  feux;  1800,  avec  Leschelles  et  Ch;izeUe$,  515  k.; 
1818,  387  h.;  1836,  400  h. ;  1856,  373  h. 

Berzy  est  un  des  plus  anciens  villages  du  département.  U  appartenait  originii- 
rement  au  domaine  royal.  Charles-le-Cbauve  le  donna  vers  Tan  8S0 ,  a  Tabbaye 
de  St*Médard-lès-Sois6ons.  —  Ce  village  portait  autrefois  le  titre  de  vicomte.  Une 
collégiale  y  fut  fondée  en  1534.  On  y  remarque  une  jolie  église  romane.  —  Il 
existait  encore  à  Derzy  avant  la  révolution,  plusieurs  coutumes  populaires  assn 
bizarres.  Chaque  année ,  le  8  novembr(> ,  on  ouvrait  p:irmi  les  habit  ans  un  con- 
cours ofi  relui  qui  faisait  la  plus  laide  grimace  recevait  un  prix.  Le  jour  de  la  fétc 
du  villa^j'c  ,  le  curé  metUiil  aux  enchères  la  première  contredan;>c  ,  pour  laipidle 
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radjikliciihiire  donnait  quelqu'ai^cnt  la  chapelle  delà  Vierge.  Enfin,  pendant 
la  iiiiil  i!   Noël,  on  y  célébrait  la  féte  des  bergers.  Tous  les  bergers  du  VilbigO 

îi*\  rt'iiUaieul  oi  offraient  à  réj^lise  un  agneau  mâle  sans  tdche. 
Uerzy  est  la  patrie  de  Hugues  de  tieray  ,  trouv*:rc  du  U*^^  siècle. 

SdgtifVri  dê  Bfrzy.  {    13ril-56.  Jean  II  de  Berzy,  feounet  GmniMie. 


1194-90.  Fouoard  de  B«r}  ;  femme,  Aélide. 
VtTmooU  de  Bcrzj  ;  eofaos  :  Jean,  Ver- 

IIIOUll. 

i  ii5-5â.  Jean  de  Ben;  ;  ferame,  Ermeogarde 
,4le  Luc;  ;  cnilim  :  Fonctfd  «  Jean. 

IS4f-48.  Foaeard  U  de  Beny  *  cb«v.;  fiminie. 


1273.  Jean  III  de  Hcrzy. 

1524.  Nicolas  de  I.oavain  ,  Sfig.  de  Berzy.  Il 
y  foH'la  rptte  année  un  collège  de  H  rlianoînes. 

l(j!H).  Aoaibai  d  hlsirées,  seig.  de  Cœuvres  et 
Berzy . 

ilMÙ.  M"*  d«  St-Fargeau ,  princesse  de 
Gfaimay ,  vicomtesse  de  Beny. 


,  BKSMK  ou  HKSMEZ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sur  un  monticule 
rfii  s'élève  dans iioe  hrge  plaine,  à  50  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'inten- 
•laoce  de  Soîssoua  ,  des  bailliage,  électi(Hi  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui 
du  canton  de  Coucy-le-Cliàteav,  arrond.  de  Laou,  diocèse  deSoissoDS.  — fîtilture 
en  1760,  une  seule  charrue  rapportant  méteil ,  seigle ,  orge  et  fèves ,  le  reste  en 
chanvre,  50  arp.  de  prés,  32  arp.  de  marais.  —  Population  :  en  1760»  18  feux  ; 
1800,  ii6  h.  ;  1818,  489  h.  ;  1836,  âOi  h.  ;  1836 ,  220  h. 

La  seigneurie  de  Besm^  a  toiiiours  appartenu ,  paraiMl,  aux  seigneurs  de  Blé- 
rancourt  (V.  ce  mot  ). 

nKSMnNT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bùli  dans  une  plaine  élevée, 
uir  le  bord  d'un  ruisseau,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  ^2  de  Vcrvins,  autrefois 
i(!  la  généralité  de  Soissons,  du  bailli:>ge  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  do 
Luon,  aiyourd'hui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins  ,  dio<'èse  de  Sois- 
sons. —  Patron ,  Si  Nicolas.  —  Cultun»  en  1700 ,  G50  arp.  de  terre,  50  arp.  de 
l>n  s.  —  Population  :  en  1760,  412  feux;  1800,  652 h.;  4848  ,  705  h.;  4836. 
707  h.;  4856,  776  h. 

Besmont  faisait  autrefois  partie  du  duché  de  Guise. 

RKSNY,  autrefois  PESGNY,  BMnettftn  / 1 1  "  siècle  ) ,  Besniacu«,  Benniacm.  — 
•  iliuge  de  l'ancien  Laonuois,  situé  au  pied  d'un  mamelon  appelé  le  Mont-fendu , 
m  passait  l'ancien  chemin  de  St-Oueutin  à  Laon,  à  5  k.  au  nord  de  cette  ville, 
i(itr«'fois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  auj'our- 
i'Lnii  des  canton  et  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Siartin. 
-  Culture  en  4760  ,  40 charrues,  —Population  :  en  4760,  42  feux  ;  4800,  487 h.  ; 
848,  80  h.  ;  4836  ,  424  h.  ;  4856,  475  b. 

Au  14*  siècle,  Besny  appartenait  aux  sœurs  jSua  Ste-Gertrode  do  Nivelle,  qui 
écbaiigèrrnt  contre  un  autre  domaine  avec*  Gérard ,  évi^que  de  Cambrai.  Celui- 
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ci  à  80D  tour,  le  donna  en  l'année  1016  à  l'abbaife  de  NeoISchâtean.  En  dernier 

lieu  il  appartenait  à  l'abbaye  de  St-André  du  Gâteau.  -  La  butte  près  de  laqwHe 

s'ëlèvo  le  village  de  Besuy,  est  célèbre  par  le  supplice  vrai  ou  supposé  du  fameux 
cornle  de  Vemiandois,  Herbert  !l,  en  l'année  943.  Plusieurs  anciens  écrivains 
rapportent  en  ellet  que  ce  im  luilrnt  vassal  du  roi  I.oiiis-d'Outremer  lut,  j»ar  ses 
ordres,  suspendu  à  un  gibet  i  laiiic  sur  ee  même  monticule,  pour  le  puair  destra- 
bisous  dont  il  s'était  rendu  coupable  envers  son  père  et  lui. 


Seigneur»  de  Bemit* 

12!  1.  Guillaume  tic  Bcsny. 

ISlîi.  Hector  de  Besoy^  chcv.  ;  femme,  Con»- 
lesse  ;  eufans  :  Guy,  Aélide,  femme  de  Guillaume 
de  PierrepoDt,  Béatrii,  feuiiuc  d  Elienne  de  Fla- 

1960.  AgoëtdeGifkcNirtouGiiiiileoarCtdiaift 
de  Ben  j. 

1464.  Hvgaei  le  BiBois»  seign.  de  Fowdrtin 

BssRU  ou  Berriu.  —  Voyez  Berrieux. 


et  de  Besny  (  V.  Fourdraiu  Be$ny  Att  COIlite 
donné  à  un  piilrif'  do  celle  Caoiille. 

Vere  loïO.  Chaf  les  le  DanoU,  pulaè  de  Wa^e^ 
II  le  Danois  ,  seign  de  Fourdniu  el  Ucauj. 
Cijarles  Tut  seigo.  de  Jolfreville  et  Besoy. 

1590.  leao  le  Danois,  aoo  ils,  sei^n.  MU» 
et  de  Nouvloo,  Si-Georfee,  Bobeiseit  el  Riinef 
geatillHMnnie  de  It  ehembre  ;  f eome,  fm/ffiÊt 
de  Neareiiàtél ,  «eeve  de  Jaoquee  d*ApreBM«L 


niri  HA.NCOURT-EN-YAl'X  ,  Bettonis  ou  Betun  curtis  m  vallibus.  —  Village  de 
l  aiitien  Noyonnais, b^tisurun  cAteau  peu  élevé,  à  45k.  à  l'ouestde  Laon, autrefois 
do  la  f^piii'ralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny .  de  l'élection  ei  dinrè?io  de 
Noyon  ,  atijoai d'hui  du  canloii  de  Chauny,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissoes. 
—  Patron  ,  St  Médard.  —  Culture  en  i760  ,  300  arp.  de  terres,  16  arp  de  chêne- 
vières ,  ;>0  arp.  de  prés,  i40  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  On  (  nlti- 
vait  autrefois  la  vigne  à  Bclhancourt.  —  Population  ;  en  1760,  70  feux;  ISOO, 
504  h.  ;  iSlg,  585  h.  ;  4836,  621  h.  ;  18r;0 ,  537  b. 

1^  nom  de  ce  village  rappelle  qu'il  fut  bâti  sur  un  fief  appartenant  a  un  certâtn 
Betton  :  BetionU  eur/îf,  endos  ou  métairie  de  Betton.  —  Béthancoart  fut  inceodié 
par  les  Bourguignons  en  1476.  On  y  TOyaît  autrefois  un  château-fort  qui,  en  1589, 
fat  enlevé  aux  ligueurs  par  les  royalistes.  —  Simon  lit,  seigneur  de  ce  lieu  du» 
la  première  moitié  du  Id*  siècle,  fit  avant  de  mourir  les  fonds  nécessaires  iK»iir 
habiller  chaque  année  5  pauvres  de  Béthancourt  et  5  autres  des  viOages  voisins* 

Seiftneur»  de  Bélhanamrt.  i  1 8i-90.  SimoD  11 ,  seign.  dud.  ;  enfons  :  Bn- 

Veie  Tao  1000.  Amaury,  seig.  de  BélluiDCOurl;  duiii,  Mathieu ,  cbanoioe  de  St-Qaentiu, 
en^ns  :  Beedoin,  Odon  pQtèl. 

1021.  BeudoiD      seign.  dodil. 

1090.  PaUMrt,  Mm  Lambert»  aeign.  dadll. 

11 80.  SiaMHi  l«r,  aeign.  dodlu 

11(6  Hugues  de  ncHhaoeOntt. 

1179.  Baudoin  U,  cliev.,  alià»  Hardouin; 
remme,  Odeline;  enrans  :  Uolde,  femme  de  Gau- 
tier, Kessendo,  r«>uinic  d'un  autre  Gautier,  Eme- 
line,  ftHMUic  de  Gérard. 


de  Semabe,  Hogiiee. 

119B-1S13.  Baudola  III,  cbev.,  aeign.  dad.,  » 
croisa  en  ISOO;  fiunme,  Leugarde;  enftas  :  9- 
nam.  Endes  on  Ondard,  René,  Bliiafaelb  eel» 

beau.  Cécile.  Alidc  on  Alii,  Erineogarde. 

1239.  Simon  III ,  wipn.  dud.  ;  fewne,lla(^ 
guérite  ;  enfans  :  Jean,  Baudoin. 

1248-04.  Jeau,  écuyer,  seign.  dud.  Ses  anu*-* 
|K)iicut  douze  mactet»  coiiinie  telles  de  Ua|^&5' 
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1310.  llarto»  dMM40BMiaM«Bt.Blleépooia, 
|itnli-llt  le  nifuK. 
MMUm  île  ftoevrof»  ptiloé  ée  Gof ,  ie«D.  de 

^  ers  Jt^n  de  Roan-Of  «  se%B.  dudit  et 
de  Bélbaacourt. 

VeM  1300.  Jeao  de  Blécoert.  dit  Fosùer,  seig. 
4e  téthencoun  ;  cBlSiiit  :  GtilltattM,  Alii,  Vtam. 

1S..  GnllIiMie  de  filéooart»  aeign.  dadiu 

1309.  ArwMl  de  «éeoert,  selge.  dndU. 

«307.  Pi«redeBiéoiNnt,MiiMM.iei0.diid. 

141  S.  Guillaume  11  de  Blécourt^  soo  fils,  s.  dud. 

1  r)2.  Piorn?  Il  (le  Bit-court,  seign.  dudil. 

147ti-«U  Picrn-  III  d»'  Blicourt,  écttjfeTt seig. 
<)udit  cl  d'Ungii)-»  ti- i  liRTacho. 

Vef&  l&i^.  FrauçoU  de  Blécourt  ;  eofaiis  :  An- 
toioe,  Françoiee. 
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«541.  AalAiM  de  lMé«wrt,  e.  «•  periie  dud.  ; 
,  IcMuie  d*Aiiij  ;  enltas  :  Lovlt*  N«  cher, 
de  Ibite.     GallUrauie  Lottfo,  OMMaier  dnni 

et  président  du  parlement ,  s.  de  reotre  partie. 

inil.  Louis  de  Blécourt ,  s<^ip:,  en  partie  diid.; 
feoiuu-,  Charlotte  de  Gomer  ;  eniant,  MadeU'iiie- 
Charlolie.  —  1Gj3.  Charles  du  Passage,  s.  de 
Sinceity  et  de  Bélhaocourt  en  partie. 

Les  tme»  de  I*  iMieoB  de  mécoori  élaieot  : 
dê  fiMniCf ,  en  Mo»  <f «rymf . 

Madeleiae-Clnriolle  de  Bléeoert  perla  en  det 
m  leStt,  le  terre  de  BéthAneonrt  I  FlertaBeed 
Bralart,  seign.  do  Gcolis,  dont  1t  petite - 
flilc,  Maric-Anne-Giaiido  la  |ii>r!;(  tiu  maréihal 
d'H^rcourl.  Louis,  comte  de  Guisrari,  l'acliela 
ensuiiede  ce  deiuii-r,  et  sa  fille  la  poiia  au  com- 
meocemeol  du  18*  siècle,  en  mariage  au  duc 
d'Annent. 


BfiTHAUOOiAT»  autrefois  Bbihencouiit  ou  BcmNOOimT.  —  Hameau  dépendant 
de  Crécy-an-Mont  C'était  jadis  un  flef  relevant  de  Goucy  et  ayant  tes  seigneurs 
particuliers. 

BEUGNEUX,  B§m$im.  —  VUiage  de  randen  Valois»  situé  à  l'entrée  d*uae  pe- 
tite goige ,  à  60  11.  an  sud  de  Laon  et  90  de  Soissons,  atitrefois  de  Hoiendanoe , 
des  baflliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourdliui  du  canton  d'OnIchyt 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Guitare  en  1760, 14  char- 
rues rapportant  frooient,  méteil  et  seigle  par  tiers,  5  arp.  de  vignes ,  0  arp.  de 
prés.  ^  Population  :  en  1760  ,  54 feux;  1800,  199b.;  1S18,  199 il.;  1636, 
âSeb.;  1856,31811. 

Le  prieur  d'Gulcby-]e43i4tean  était  autreftns  seigneur  temporel  de  Beugneux. 

BEUVARDES,  BUVARDES ,  Jhum  AfdMS.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  eham- 
penoise ,  situé  sur  un  ruisseau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  de  Soissons,  autre- 
fois de  rintendance  de  cette  ville ,  des  bailliage  et  élection  de  Ghdteau-îliierry , 
diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère ,  arrond*  de  Chftt.-Tiiierry , 
<iiocè8e  de  Soissons.  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 : 18  diairnes  com- 
prenant 1,580  arp.  de  terre  ;  160  arp.  de  prés ,  G  arp.  de  bois.  —  Population  : 
en  1760 .145  feux;  1788,  704  h.;  1800  ,  714  h.;  1818,  847  h.;  1836  ,  983  h.; 
1856  ,  959  h. 

Le  nom  de  ce  village  semble  indiquer  (jne  son  terroir  était  orig^inairement  cou- 
vert de  celte  plante  vulgairement  nommée  Buisson  ardent^  en  botanique,  Mespilus 
}>iirncantha.  Il  en  n'stilterail  que ,  contrairement  à  l'opinion  commime  ,  cet  arbris- 
scAii  remurquabk  par  ses  fruits  d'un  rouge  éclatant ,  croissait  naturellement  au- 
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trefois  dans  notre  contrée ,  comme  dnns  le  midi  ite  la  France.  —  âtobI  la  révo- 
lution, Beuvardes  possédait  une  fondation  de  300  liv.  de  renies  pour  ses  pauvres. 

BÉ/X-LE-Gl'ÉH^  GrfiRY  ouGl  KÎUn  ,  y>Vît/ac/^.v  sauatu».  -  \i\ÏA^r  laii- 
ciennc  Brie  champenoise,  bâti  sur  un  plateau  ék'vc  ,  à  îCi  k.  au  sud  de  Laon  d 
i5  de  Soissons,  nutrofni<î  de  l'intendante  de  cette  ville  »  des  baillini^o  «  t  élection 
de  Chàt.-Tliierry ,  ilu  diocèse  de  Soissons,  atgourd'hui  du  canton  de  Charly, 
arrond.  de  Chat. -Thierry,  diocèse  de  Soissons.  -  Patron,  S.  Hutin  et  \  alcre.  ~ 
Culture  en  i 760, 12  charrues  comprenant  900  arp.  de  terre,  SO  arp.  de  pré?, 
plus  5  arp.  de  vignes  et  40  arp  de  bois.  —  i^opulation  :  en  1700,  72  feux;  1788, 
343  b.;  4800,370  b.;  1818,  347  h.;  i836,  370  h.;  48S6, 307  b. 

Des  Andoi»  sefgnean  de  Bétu-te^uéry ,  noos 
M  cooBtissoiis  que  les  suivaiis  : 


f  iiS6.  iacqnes  de  Béiu^le4>ii«rrl  «  chev. 


1780.  M.  de  Cognac»  seign.  de  Veniltj-la- 
Poierie  et  3é>a. 
Eo  dernier  lien*  M.  de  Formel. 


Bli^Zl  -LKS-FR\  FS ,  autrefois  LKS-FÉ\TŒS  ,  llanuuum  laslntHin  ou  ad  faboi.  — 
Villaj<e  de  ranciriuK»  Brie  pouilleuse  ,  situé  sur  un  plaleau  eleve ,  à  73  k.  au  suii 
de  Laon  et  ti  de  Soissons,  autrelois  de  l'intendance  de  cette  ville  ,  des  bailliage 
et  élection  de  Chat. -Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  ar- 
rond. de  Ghât.-l  hierry ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  l^yron ,  S.  Médard  et  GilUaril. 
—  Culture  en  1760,  7  cbarroes  comprenant  525  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés, 
plus  3  arp.  de  vignes  et  4  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760  ,  7  feux;  1788, 
68  b.;  1800  ,  4i  b.  ;  1818,  39  h.;  1830,  36  b. 

Il  est  question  en  1S38  de  la  conununaulé  des  babitans  de  Bézu-Ies-Fèves  qui 
devaient  annuellement  à  N.-D.  de  Soissons,  un  rotellam  eandêlabmm,  —  Au  mo- 
ment de  la  révolution,  la  seigneurie  de  Bezu-les-Fèves  appartenait  k  la  marquise 
de  la  Pcuillée. 

ïit/X-i^\\yj-GVA{y\A\7i ,  Dazuaeumod  )fariclum  Germamm,  ^  Village  de  l'an- 
denne  Brie  champenoise ,  situ(i  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et 
8  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  des  bailliage  et  élection  de 
Gbât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  atgourdliui  des  canton  et  arrond.  de  ChAt- 
Tblerry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pairon,  St  Germain.  —  Culture  en  1760, 17  cbar- 
roes comprenant  1 ,340  arp.  de  terre ,  64  arp.  de  prés,  plus  33  arp,  de  vignes. 

Popubtion  :  en  1760,  71  feux;  180O,  456 b.;  1818  ,  497  b.;  1836,  502  b.; 
1856,  530  h. 


Si'iiju'iirs  de  Bciu-St-Germain 
iGTO.  (lùjlluuiiie  itu  2doriennc,  sn^n.  de  Btzu- 


SHitruiain. 

Ku  dernier  lieu ,  ie  duc  de  Bouiilun. 


BiaiANCOURT,  autrefois  BECHINaRT,  e«cen«fir/w,  Biekewcwth.  —  Vilfe«e 
de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  une  butte  sablonneuse ,  à  43  k.  àTouestde  Laon, 
aulrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  €hauny,  des  électiont  et 
diocèse  de  Laon ,  aiyourd'bui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laos,  diocèse  ds 
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Soissons.  -  Pntron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 12  charrues,  50  arp.  de  prés, 
10 arp.  de  bois,  30  arp.  de  chenevières.  —  Populalion  :  en  1700,  Hl  feux; 
1800  ,  880  h.  ;  1818,  872  h.  ;  1830  ,  900  h.  ;  18r>6,  1,nO  h. 

Il  esl  question  de  lUehancourl  dès  la  tin  du  1 1*  siècle.  Elinand,  évèque  de  Laon 
en  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Nogent,  en  1089.  —  Ce  village  fut  prcsqu'cutière- 
uK  iil  rrduil  en  cendres  en  1782. 


Li  terre  du  Kicliancourt  paraît  n'avoir  eu  ori- 
ginairement d'antres  seigneurs  que  ceux  de 
Marizelle  et  du  Uac-Arblincourt  (V.  ce  mot). 


Elle  passa  ensuite  dans  la  maison  de  Hangest, 
puis  (bns  celle  de  Drulart-Genlis  en  1579.  Gas- 
pard Fayard ,  seign.  de  Sinceny,  Tacheta  en  1706. 


HIKI  XY,  autrefois  BIFXCI,  Buxitium  parvum.  — Vilhige  de  l'ancien  Soissonnais, 
situé  au  fond  d'une  gor^e  étroite,  à  3r>  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  à  10  au  N.-O.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  deCoucy,  élection 
et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  —  Culture  en  1700,  8  charrues  rapportant 
2  3  froment  e!  1  niéteil  et  seigle.  —  Population  :  en  1700, 12  feux  ;  1800,  .'>5  h.  ; 
1818,  53  h.  ;  1830,  19  h.;  1850,  02  h. 


Seignrurs  de  liieuxy. 
f  107.  Ranul  de  Bieuci. 
1729.  Antoine  de  Beau\isage,  seign.  dudit. 
ITOi.  Le  duc  d'Orléans ,  jusqu'à  la  r<''volulion. 


Fief  du  Petit  Dicuxy,  à  liieuxy. 
IG29.  Réné  le  Gorju,  mayeur  de  Coucy. 
Ce  fief  passa  en  1097  au  séminaire  de  Soissons 
et  eu  1787  aux  moines  de  Prémonlré. 


BIÈVHE,  Betra,  Bùvra.  —  Village  de  l'aocien  Laonnois,  b:Ui  dans  la  vallée  qui 
)orte  son  nom ,  à  10  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons , 
les  bailliage ,  éhriion  et  diocèse  de  Liion,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne , 
irroud.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1700, 
k  charrues,  50  arp.  de  prés,  -40  arj).  de  vignes.  —  Population  :  1700,  58  feux  ; 
800 ,  250  h.;  1818,  203  h.  ;  1850 ,  287  h.  ;  1850,  272.  h. 

Ouoiqu'en  disent  quelques  écrivains  ,  Bièvre  ne  peut  être  le  Dibrax  dont  César 
larle  dans  ses  commentaires.  La  ressemblance  des  deux  noms ,  la  seule  preuve 
pi'u  près  sur  laquelle  ils  s'appuient,  leur  manque  nfCine  tout  à  fait,  car  bien 
erl;iin«'in<'nl  le  mol  Hièvre  ne  dérive  en  aucune  façon  de  Bibrax.  Bièvre  est  bàli 
u  bord  d'un  marais  autrefois  très-élendu  et  dont  il  est  parlé  dans  des  titres  du 
2'"  siècle.  Ce  mar;iis  paraît  avoir  été  jadis,  comme  il  l'est  encore  aujourd'hui, 
cuplc  de  loutres  autrefois  nommées  Bièvre» ,  et  c'est  à  cette  circonstance  que  ce 
liage  semble  em|)runter  son  nom.  Toutefois  on  pourrait  aussi  le  faire  dériver  du 
ot  celtique  Biira  qui,  dit-on,  voulait  dire  un  pont,  ce  qui  rappellerait  que  la 
•aïKl'roulc  de  Beims  à  Laon  passait  autrefois  à  Bièvre  et  traversait  sur  un  [>()nt 
marais  qui  entoure  ce  village. 


Sciijneurs  de  Bièvre. 
i  150.  Geliuin,  seign.  de  Bièvre?  femme  Berlhe. 
I  I  i3.  Gérard  de  Bièvre? 


1160.  Thierry,  sire  de  Bièvre;  femme,  Ade 
de  Coucy;  eiifans  ;  Thierry,  Guillaume  cl  trois 
Qllcs  dont  une  épousa  Gohertde  Mootchâlons. 


1181.  Clareiiibaud  de  Bièvres ,  chev, 
Î2Î0.  Cobert  de  Monlcbâloos ,  cbev..  seign. 
de  VaurseiDC  et  de  Bièvre*  jMkr  ta  femme  Gâtée 


Le  domaine  de  Bièvre  passa  ensoite  aox  sei- 
gneurs dp  la  Bove,  qui  le  poss«*Jaient  encore  ail 
momeol  de  hi  révolution  (V.  La  Bovej. 


BlLVi 'iiXlK'MSSE,  Biliaeum  ad  Axomm.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
hM\  au  centre  d'une  vnsto  ^orgp  en  forme  d'entonnoir,  ù  40  k.  au  S.-O.  dt  i^on 
et  1)  nu  S.-E.  de  Soissons ,  aulrefois  de  rinlcruUince,  des  bailliage,  «'•ledioii  ri 
diocèse  de  celte  ville,  aujourd'hui  (l«'s  canton, arrond.  et  diocèse  de  lanicnu- vi!!e. 
—  Patron,  St  Léger.  —  Culture  en  ITtiO,  8eharrnes  ptoiluisanifi hth-  ni,  ntctcilet 
seigle  par  tiers ,  \  80  arp.  de  vignes ,  55  arp.  de  près ,  !2<J0  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation:eD  1760,  iOOfeux;  1800, 479 h.;  4848, 489 h.;  1836  ,  540  h.;  1856,  5l7h. 

Le  nom  de  ce  village  vient  peut-être  de  ce  qu'autrefois  son  terroir  était  couvert 
de  bois  :  en  basse  latinité  BUia  veut  dire  un  tronc  d'arbre.  —  Originairement  le 
village  de  Billy  appsulenait  au  domaine  royal.  Gharles-le-Chauve  le  donna ,  en 
Tannée  à  Tabbaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution, 
U  portait  autrefois  le  titre  de  vicomté. 


Seigneur»  particuliers  de  SUlv- 

En  1384  ,  la  seigneurie  de  Billy  consistait  en 
deuï  ni:ns,ojij.  avec  jardins  et  dépcudances,  plu- 
Meur:k  terres,  deux  pr<»itoir8 ,  on  four ,  douze 
arp.  ét  vignes,  ladlme  dm  «io,  liOarp.  de  bols, 
nae  OMbrle  oa  dofeané  afee70naidB  de  vlnaga. 
81  IMS  de  mcini ceos  portant  iods  et  ventes, 
Moage,  avblae  et  iioalew  JasUce  baote,iii03r^oe 
et  basse  dans  toote  la  ville ,  eicepté  sur  les 
chemins,  plusieurs  surcens  et  Zi  arp  de  prés. 

1204.  Gerold  de  Billy  ;  femme  ,  MalhiUlc. 

l?1f).  Fnticaud  de  Billjr;  femme,  Hermès  de 
Sl-Remy-Blanry. 

1240-47.  Robert  de  Billy,  ccajer. 


1458.  Pierre  du  Castel,  seiga.  de  Reieavll* 
tiers  et  Billy. 

Vers  1460 ,  GeoM  TaUns,  vleonle  de  BUty. 

1483.  Jean  Tatins,  son  Us,  viœnite  dndit. 

Vefs  1900.  Aaiolne  de  Thvmery,  seign.  de 
IHIIj;  fenune,  Meleson;  calhns,  lean,  Piem, 
seign.  de  BeUneonrt,  Margasriie,  Itainnie  de 


1305-18.  Jean  de  Tbumery,  victmie  deBUly. 
Il  vendit  la  seigneurie  de  Klly  STabhaye  dt  N.-D. 
1519.  Jean  de  Mussin,  écuyer,  seign.  de  Ploîl^* 

Billy,  etc. ;  femme,  Jeanne  du  Caslel. 
1070.  Charles  de  Handy,  sieur  de  Billj. 


BILLY-SUR-OURCQ ,  Biiifteua  ntper  Urevm,  —  Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  à 
la  pointe  d'un  plateau  clové,  à  65  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois 
de  rintciulauci;  v\  lu  bailliage  de  celte  ville,  de  l'élection  de  Crépy,  diocèse  de 
Soihsons,  aiyourd  hui  du  cantini  d  Ouli  iiy,  arrond.  et  dioi  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Cuiture  en  1760,  15  charrues  produisant  2/5  froment» 
1/5  niéleil  et  seigle,  un  arp,  de  vignes,  40  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Popu* 
lation  :  en  17t)0, 101  feux  ;  \Hm),  379  h.  :  1818,  375  h.  ;  1836, 355  h.  ;  1856,  303  h. 

L'ctymolo^Hc  de  Billy-sur-Aisue  s'appticpie  naturellement  à  Billy-sur-Ourcq.  — 
En  1701 ,  Koberd  Durand,  curé  de  ce  dernier  village  luil^a  detix  maisons  pour 
y  tenir  les  écoles  de  garçons  et  de  filles,  et  des  terres  pour  les  entretenir*  Aa 
moment  de  la  révolution,  BiUy-8ur-(hircq  possédait  une  sœur  de  Genlls  pmii 
rinstnictioii  des  fiUeii  pauvres  de  ce  village  et  le  soin  de  ses  malades* 
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Billy  est  la  pairie  de  Charles  tie  Billy  d'abord  abbé  de  Sl-Faron  de  Meaux,  puis 
de  St-Léonard  de  Ferrières;  et  de  Jacquetle  de  Billy ,  abbesse  de  St-Remi,  près 
de  Senlis,  au  i6*  siècle. 


Seigneun  de  BiUysur-Ourcq  relevant 
de  Muret. 

1190.  Robert,  dit  Cossel  de  Billy;  femme, 
Materne  ;  Philippe,  son  frère.  Robert  partant 
pour  la  croisade  celte  année  ,  donna  à  St-Jean- 
des-Vignes  4  muids  de  froment  sur  ses  granges 
de  Rozoy. 

\tOi-U.  Nivelon,  cbev.  de  Billy. 

1210.  Robert,  chev.  de  Billy,  dit  Cosset. 

1242.  Robt  rt,  dit  Cossel,  écuyer  de  Billy,  fils 
du  précédent;  femme,  Sanctissimet  veuve, 
paralt-il,  de  Tliéobald  de  Toiry ,  chev. 

1247.  Sancissime  ou  Sanctissime ,  dame  de 
Billy  ,  veuve  de  Robert  de  Billy  ;  enfans  :  Jean  , 
Robert ,  chev.,  Jacques. 

1247.  J(*an  ou  Jacques  de  Billy.  chev.;  femme» 
Isabelle. 

12*3.  Pierre  de  Voisins,  s.  de  Billy?  femme, 
El  vide  de  Chàtillon  ;  enfans  :  Jeanne ,  Aveline , 
Marie,  Emeloite. 

1 275.  IsabtHIe,  dame  de  Billy,  veuve  de  Jacques. 

1296.  Jean  de  Billy,  chev. 

13.  .-22.  Simon  de  Billy,  bailli  de  Bourges  et 
ensuite  d'Orléans. 

1337-81.  Guyart  de  Billy,  écayer. 

1421.  Jeanne  de  Billy,  v«uve  de  Gilles  de  Mailly, 
.scign.  de  Lorsignol,  dame  de  Billy,  Neuiliy-St- 
Front,  etc. 

14. .  Pcrceval  de  Billy. 

1507-31.  François  de  Billy,  son  fils,  chev. 

Cette  famille  portait  :  Vairé  d'or  et  d'azur,  à 
deux  fasees  de  gt^let. 

1539-64.  Pierre  de  Ligny,  chev.,  seign.  du 
l'Iessier-Huleu,  Billy-sur-Ourcq;  femmes:  i»Mar- 
guerite  de  St- Vincent ,  dont  Philippe  ;  2«  Marie 


de  Ualluin,  dont  Anne,  femme  de  Florent  de  Bel- 
loy,  seign.  d'Amy,  Louise,  femme  :  1»  de  Claude 
de  Billy,  seign.  de  Prunay,  2«  de  Charles  de 
Fouilleuse,  seign.  de  Flavacourl. 

15..  Philippe  de  Ligny,  chev.,  scig.  dcsd.; 
femme,  Claude  de  Sl-Blaise  ;  enfans  :  Charles, 
Antoine,  vicomte  du  Channel 

16..  Charles  de  Ligny,  chev.,  s.  desd.,  vie'» 
du  Channel,  gcnlilbomnie  de  la  chambre;  femme, 
Catherine  de  FIcurigny  ;  enfans  :  Charles,  Fran- 
çois, chev.,  vicomte  du  Charmel. 

1630.  Charles,  cbev.,  s.  desd.,  gentilhomme 
de  la  chambre  ;  femme,  Françoise  de  Vaudetart  ; 
enfans  :  Antoine,  Frauçois,  Emmanuel,  chev.  de 
Si-Jcan-dc-Jérusalem. 

1670.  Antoine  de  Ligny,  seig.  desd.,  capitaine 
au  régiment  de  Piémont  ;  femme,  Marie-Anne  de 
Capendu  ;  enfans  :  Charles.  Eugène,  page  du  roi. 
François- Emmanuel. 

17..  François- Emmanuel  de  Ligny,  chev.,  s. 
desd.ei  du  Charmel ,  meslrede  camp  de  cava- 
lerie ;  femme,  Louise-Lucie  de  Bassompierre  ; 
enfant ,  Charles-Adrien. 

1730.  Charles- Adrien,  seign.  desd.,  mestre 
de  camp  de  cavalerie  mort  en  1766;  femmes, 
1»  Renée -.Madeleine  de  llanosltein  ;  2»  Eliza- 
bclh-Jeanne  de  la  Ruche  de  Fonteuilles  de  Ram- 
bures,  dont  des  filles. 

Armesde  Ligny  :  d'or,  à  la  bande  de  guettes. 

1780-89.  N.  de  Damas. 

Il  y  avait  autrefois  à  Billy  le  fief  Cambronne 
avec  des  seigneurs. 

1674.  François  de  Li^ny,  seign.  du  Plessier- 
Huleu  et  de  Camhmnnc  ,  rapit.iine  au  régiment 
de  Piémont. 


Blanchecourt.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Bogérourl.  Celait  jadis  un  «cl 
avec  des  seigneurs  dont  un  seul  est  connu. 


1666.  Charles  de  Rives,  .seign.  de  Blancheconrt. 


Blancmont.  -  Fief  et  seigneurie  autrefois  situé  enirc  l'rvillers  et  Criigis , 
aujourd'hui  détruit. 
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DLANZY-LÈS-FISMES,  BLANZIS,  mantiaeiiê  ûifiMê  wk^éfimnas.  ^  Village 
de  l'andea  ValoU»  situé  sur  un  plateau  â  l'extrémité  d'nue  goige  étroite,  &  Si  k. 
au  sud  de  Laon  et  35  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  riutendance,  des  bailliage, 
électioD  et  diocèse  de  cette  ville,  aigourdlnii  du  cantoo  de  Braine,  arrond.  et 
diocèse  de  la  même  ville.  —  Patronne ,  Ste  Geneviève.  -  Culture  en  1760 , 
44  charmes  produisant  3/4  froment,  1/i  méteil  et  seigle,  6  arp.  de  vignes,  14  arp. 
de  prés.  —  Population  :  en  4760,  27  feux;  1800  ,  98  h.;  1848,  80  ii.;  1836, 
129  11;  1856,  150  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Pharon  de  Meaiix. 

Seignmrt  de  Blanzy.  de  Snissons,  Adelinc,  femme  de  N.  dr  Fîsrae». 

1155.  Robert  de  Mootaigti,  sei^n  <\c  f^lmzy.      1138.  Mi  ion  de  Blanzy,  ctaev.;  Uéraager,  Jeao, 


1!60.  Eht'bn,  s.  <le  Bhinzy  ;  temme,  Kriiii  n- 
gardc.qui  m;  reutaria  ;i  liuiilnume  de  Sii»souue; 
«ufaiis  :  £t)elau,  Jean,  arcbiiUacre  de  Soissons. 

1 166.  Ebelon,  sans  hoirs  sans  donie. 

11..  Gailbimie  de  Silioiiiie,  seig.  de  Blanzy  ?  ; 
enfiuu:  Goberl,  Gértrd,  Nkotes,  Iran,  arddd. 


A<iiide;fr^^es  cl  sœur.cclle-ci  femme  definpacbin. 

1265-B'i.  ieàu,  dit  Ctievalit-r,  écuyer,  seign. 
de  Blanzy  ;  femme,  Flora. 

1604.  Cbarlei  d*Hanillemont,  seig.dft  Blanj? 

An  monriit  de  la  révolvtios,  le  eomte  d'Bf- 
nont,  aeign.  de  Braine,  l'était  aasd  de  Blau;j. 


BLÈRAISCOniDKLLK ,  Blerkurtellum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonoais,  situé 
dans  une  gorge  étroite ,  à  4.5  k.  à  TO.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons  ,  du  bailliage  de  Couey ,  de  l'élection  et  diocèse  de  Soissoas,  aujourd'hui  du 
canton  de  Coucy ,  de  Tarrond.  dic  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Ste 
Madeleine.  —  Culture  en  1760  ,  3  charrues  rapportant  1/3  froment,  3/3  méteil  et 
aeigle,  8  arp.  de  vignes,  90  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  25  feax  ; 
i800,  438  h.;  4818,  434  h.;  4886,  460  h.  ;  18S6,  436  h. 

Ce  village  tire  son  nom  du  voisinage  de  Blérancourt  ;  Bléranooiirdelle  veut  dire 
le  petit  Biérancodrt. 


Seignturt  de  BUmuaurdOlê. 
4710.  MarieJeanne  Potier  de  Gesfrea,  dame 
de  BiéraBoonrtet91énuioonidelle. 
4788.  Jeaa-Ptançois  Tenter,  aelg.  delà  Grand' 


Maison  etCmmaille  ;  il  céda  la  terre  de  Bléraa- 
connlelle  I  Joiepb  Moulin  Bmnet  d*ETr7(V.  An- 
dignicourt). 
En  dernier  lien,  lea  aelg.  de  Bléraneowt. 


BLÉRANCOlllT ,  Dlarrncnrtis ,  Blcrcncurtis ,  lilericurlum.  Bourg  de  l'ancien 
Soissonnais ,  bâti  au  pied  d'une;  colline  élevée ,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Soi»* 
sons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissona. 
Patron,  St  Pierre  ès-liens.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  rapportant  4/4  fro- 
ment ,  3/4  méteil  et  sagle ,  beaucoup  de  chanvre ,  60  arp.  de  prés ,  30  arp.  de 
vignes,  400 arp.  de  bois,  —  Population  :  en  4760,  486  feux;  4800  ,  878  h;  1818, 
4,159  b.  ;  1886  ,  4,431  b.  ;  4856, 1,408  b. 

ta  terre  de  Uéfancourt  avait  autrefois  le  titre  de  marquisat  et  relevait ,  dit- 
on,  du  château  de  Pierrefonds.  -  Ce  bourgpossédaitjadis  une  léproserie  àbMiuelle 
Enguerrand  IV ,  sire  de  Coucy,  légua  en  1344  ,  une  rente  de  20  sous  parisis  à 
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pmdre  sor  le  vina^^e  de  celte  ville.  —  Un  hôpital  y  fut  fondé  eo  16GI ,  parBer- 

flard  Potier,  duc  de  Gesvres  et  seigneur  du  lieu.  Par  ses  dispositions  test;nnen- 
laires  dnssées  Ip  8  juin  de  retlu  année,  il  voulut  que  tous  les  orphelins  et  en- 
bûs  pauvres  nés  du  légitime  njariaji^e  à  iiU  r  irn  ourt  et  sur  toutes  les  terres  dé- 
peudanles  û*'  sa  seigneurie  ,  y  Inssent  nouiris  <  t  <  iilr  rtmiis  jinMi  n'en  sortir 
qu'après  y  avoir  appris  un  élut,  f!  iliuma  p'nir  celte  londation  une  rente  de  4,000 
livres  sur  sa  terre,  et  ieijua  eu  outre  la  somme  de  ^i.OOO  liv,  pour  »'tre  distribué^, 
aa  moment  de  sa  mort,  aux  pauvres  de  sa  seigneurie, plus,  40  écut  à  chacun  des 
enfôos  qui  se  trouveraient  en  ce  moment  dans  son  chûteau ,  pour  leur  donner  les 
moyens  d'apprendre  on  état.  La  direction  de  Thospice  fut  confitïc  à  des  Hlics  de 
la  Croix,  qui  y  Tureoi  établies  e]il667  par  Alarie-Madeleioe  Potier,  nièce  et 
iMfillère  <fai  précédent.  Ces  religieiMeft  forent  remplacées  par  des  sœurs  de  Gen^ 
listtas  rbépital  en  4796,  et  dans  l'école  en  1746;  depuis  la  réfolntion,  ces  deux 
WswmeDs  sont  tenus  par  des  sœurs  de  la  Providence  de  Laon.  On  compte 
aQMrdliui  60  enfans  dans  cet  hospice.  ^  Le  même  doc  de  Gesvres  Ait  aussi  lefon- 
dalenr  des  FeutUans  qu'il  établit  à  Blérancourt  en  i6U,  —  C'est  encore  lui  qui 
fvtlecoostnicteur  do  cbâteau  de  Blérancourt,  l'une  des  habitations  féodales  les 
pbsélégintes  qui  décoraient  autrefois  ce  pays.  11  en  jeta  les  fondemens  en  4612, 
«ous  b  direction  de  Mansard .  I/tmc  einle  de  ce  château  était  vaste  et  de  form<î 
«-arréi»,  eutourée  de  tossés  revètns  de  pierres  de  taille.  On  p<'né{rait  j  ar  iiii(>  porte 
d'ùtj^Tand  style  ,  dans  uiie  première  et  vaste  cour  où  s'élevaient  h  ^  (  oninmns. 
'  n  nntre  fossé  la  séparait  de  la  seconde  cour  ou  l'on  entrait  en  passant  sous  une 
Me  élégante  lianquee  de*  ik  nx  jiavi!l<»tîs  carrés.  Au  fond  de  la  cour,  s'élevait  le 
cbàt^au.  11  se  composait  d'un  corps  de  bàtinjeiit  eentral  en  saillie ,  flanqué  de 
deax  ailes  dont  les  quatre  angles  extérieurs  étaient  occupés  par  autant  de  pavil- 
lons carrés,  plus  élevés  que  les  autres  bâtimens  et  surmontés  chacon  d'un  autre 
[uvillon  également  carré.  La  façade  était  déeorée  d'un  grand  fronton  en  demi- 
''-nie  orné  des  armes  du  ducde  Gesvres  et  de  Charlotte  de  Vieux-Pont,  sa  femme. 
^  ceUe  œuvre  de  Mansard ,  rappelant  le  chAteao  du  Luxembourg  à  Paris,  il  ne 
raietqonrd'bnl  que  les  deux  pavillons  de  l'entrée,  dont  l'un  est  défiguré  par 
me  ilireuse  fenêtre  moderne  ouverte  à  son  centre.  —  En  1677 ,  les  droits  sei- 
fKorianx  perças  à  Blérancourt  étaient  ceux-ci  :  baute  et  basse  Justice  ;  droit 
«ttlaalf  de  cfaasae  sur  toute  la  terre  de  Blérancourt,  Lombray  et  Besmé  ;  droit 
^4i»ge  sur  tonte  boisson ,  de  deux  lots  par  pièce  ;  pressoir,  moulin  et  tordoir 
tenx  ;  la  redevance  d'une  poule  vive  chaque  année ,  due  par  chaque  ménage 
P<flr  rachat  de  la  banalité  du  four  ;  chaque  ménage  faisant  l'eu  payait  annuelle- 
50  sous  parisis  ;  droit  de  prélever  2  sous  jtar  20  sons  sur  le  prix  de  vente 
héritages.  Les  buueliers  devaient  la  langue  detouLiMeui  el  de  toute  vache 
'jii  iK  tuaient  pour  être  nus  en  vente.  -    tn  1,>27,  deux  foires  fnmches  et  un 
^^iirrhé  furent  éta!)lis  fiar  le  roi  à  Blérancourt ,  à  la  prière  de  Guillaume  de 
^^ttm  y  seigneur  du  lieu. 


a4  BOB 

Blénacooft  €8l  la  patrie  de  Cbnde-Nicoba  Lecat,  cél^re  chirurgiea  do  19* 
siècle,  qui  a  laissé  de  nombreux  mémoires  sur  divers  si^els,  notammeat  sur  la 
physique  du  globe  et  l'histoire  naturelle.  Ce  bourip  fut  aussi  la  patrie  adoptive  du 
trop  ùmeax  conf  entionnel  St-Just ,  mort  sur  i*écbafaud  révolotiounaîre  en  1794. 


Seignmr*  (U  DUrancourt. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  les  premim 
seigneiin  de  Bténoeoort  s'éialeol  antret  que  les 
ilies  de  Goocj.TMtclMet  ils  se  tout  pet  coodqs 
d*uie  minitee  certaine  avaol  la  leeoiide  sMUié 
dnlS-dède. 

117e.  i<aii  deFenlaiiie,  dcejer,  aélsii.  de 
Blérancourt;  femme,  Emmeline. 

iWi,  Piene  de  Footaiiie»  écnycr,  sire  dnd.  ; 
fèmiDe,  MaHe. 

1411.  Eugucrrand  df>  Fontaine  ,  gouverneur 
de  Coucy  ,  M^igu.  de  Bléraooouri  ? 

1445.  Auloine  de  Launay  ,  écuyer ,  s.  de  Bl»'- 
rancuurt?  par  sa  femme  J;icqucline  de  Farcourl. 

1S27.  Guillaume  deLauvin ,  écoyer,  seign.  de 
ménneoiirt. 

IS55.  GeoÊnj  de  Laoftoi  aeign.  dndiu 

ISfSS.  Jean  de  Limiii»  éeojer,  leige.  da<Ut. 

tSOB.  Rioolas  PeUer,  aaign.  de  Sllly-ls-Po- 
Icrle  et  de  Bléraoeoert  •  fteM  des  flmices 

WKIS  Louis  XIII. 

1609.  Louis  Potier»  son  fils,  comte  de  Tresme, 
baron  de  Gesvres  et  seigti.  de  Blérancourt,  con- 
seiller au  parlement  et  secréttîire  du  roi  ;  femmf», 
Charlotte  liailly  ;  enf uns  :  Ucn.-,  duc  de  Tresme 
et  pair  de  France,  BtiDLu  J ,  Anioine,  seign.  de 
iàceaux,  amhassjdêut'  txlraord.  eu  E^iiagne. 

1613.  Bernard  Potier,  cbev.,  marquis  de  Blé- 


gère  ;  feiuute ,  Cbarloile  de  Vieux-i^oal ,  mar- 
quise d'Aaaeblvt.  Stus  enfans. 

Benard  Pwler,  engagé  dans  les  eidree»  B*en 
snifil  pas  moins  la  carrière  des  ames  et  fei  élB 
abbé  de  St^Marlin  de  Uoo  en  sans  qeitter 
reliée,  n  dottna sa  démiisleD  en  1614,  soos la 
réserve  qne  celte  maiaoïi  senMt  m 
perpétuelle  et  non  rachetablc  de  2,000  UT, 
Fenillans  qu'il  Tenait  d*éUl4ir  it  Blérancourt.  Ce 
«ligueur  fit  de  nombreux  voyages  dont  il  a  laissé 
la  relation.  Il  protégea  les  lettres.  Pyrard  rédigra 
près  de  lui  à  Blérancourt  un  voyage  aux  Indos 
Orientales ,  et  Bergeron  un  trailt^  de  navigation  , 
publié  eu  1Ô5Û  par  daiieu  de  Bélbeacourl. 

1 661 .  Anne-Marie-Madeleine  Potier  de  Tresme, 
marquise  de  BléraMoeit,  alèee  de  préoédeni. 

i7l6«  Harfe-leaiine-Reaalie-Féiide  Potier  de 
Gesvres,  dillelaine  de  Gee^»  baroiine  de 
Montai,  TlMirlipyt  daaae  de  Uéraneeiiri.  Looh 
br4j,  Hesvé,  CaneliD,  Le  ncsne,  Hoergnigooe, 
Bléraocoordelle»  Tézaponin,  Mareull,  eic. 

1740.  Louis -JoacUBS- Paris  Potier,  doc  de 
Gesms,  pair  de  France,  marquis  de  Blérancourt, 
de  Fontenay-Mareuil  et  fiandelui? ,  comte  de 
Trof-y  ,  h'vrnn  de  Montjaj  ,  cbàlclalB  de  CcHKJt 
seign.  de  .Monligny,  etc. 

1768.  Louis-Léon  Potier  de  GesTrcs,  duc  do 
Tresmes  ,  marquis  de  Kérancoui t ,  mort  w 
récbafand  révolutionaalre. 


rancourt ,  lieutenant-général  de  la  cavalerie  lé- 

BLESMES ,  BELESME ,  Blemœ.  —  Villat^v  de  l'nnciennp  Rrie  champenoise ,  siiuf 
dans  la  vallée  de  la  Marne ,  sur  la  rive  ^uciie  de  cette  rivière ,  à  8.j  k.  uu  sud  de 
Laoo  et  5  de  Cbàieau-Thierry,  autretois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  b-^U* 
liage  et  élection  de  Chât.-Thierry ,  du  diocèse  de  Soissons , aujourd'hui  des  canton 
et  arrond  deChât. -Thierry,  diocèse  de  Soissons.  -  Patrons,  StCyr  et Sle  Juliette, 

Culture  eo  1760, 17  charrues  comprenant l,SOO  arp.  déterres ,  83arp.  de  prés, 
plus  43  arp.  de  vignes  et  5  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760»  48  feux  ;  1788 , 
SIS  h.  ;  180O,  »4  b. ;  4818 ,  S63  b.  ;  1886, 824  b.  ;  1856, 986  b. 

Le  village  de  Blesmes  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  Chésy-sur-Marae. 

B0BTG>T ,  Bobiniacum.  —  Ferme  dépendant  de  Leuze.  Elle  appartenait  autre* 
fois  à  i  abbaye  de  St-Michel  ;  il  en  est  question  dès  1163 
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BocQUiAUX,  BosQuiAUX  OU  BosKiALS  (13«  siècIc).  --  Hameau  dép<aidanl  d'Etavcs. 
Il  cul  autrefois  des  seigneurs  particuliers ,  dont  l'un  se  rendit  particulièrement 
célèbre  au  *  5*  siècle  dans  la  carrière  des  armes. 


1258.  —  Simon,  seign.  de  Bosquiaux  ;  enfant, 
Aélide. 

MU.  Vermood  dt*  Bosquiaux. 

1338.  Eustac-be  de  Borquiaux. 

1542-75.  (iilles,  sire  Oe  Bocquiaux;  femme  , 
Blarie  du  Sart;  enfant,  Rauul.  Gilles  portait 
pour  armes  :  de  sable ,  à  la  bande  d'argenl 
chargée  de  5  coquilles  de  gueules. 

1-407.  Raoul,  sire  de  Bocquiaux  et  de  Ro- 


géeourt ,  cbambclian  du  roi. 

1412.  Nicolas  de  Bocquiaux.  Célt-bre  partisan 
qui  a  joué  un  rôle  considérable  dans  la  guerre 
civile  allumée  au  15*  siècle,  entre  les  Armagnacs 
ot  les  Bourguignons.  Il  tenait  le  parti  du  duc 
d'Orléans.  Forcé  en  1422  dans  le  cbâieau  de 
CboLsy  qu'il  défendait  avec  opiniâtreté  contre 
Parmée  anglaise  ,  il  fut  traîné  à  Paris ,  décapité 
et  écartelé  dans  les  balles  de  cette  ville. 


BOHAIN ,  autrefois  BOHAING  ou  BOHENG,  Silvestri3  hamus.  —  Bourg  de  l'ancien 
Vermandois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée  et  ondulée ,  à  58  k.  au  nord  de  Laon  et 
de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  du  bailliage  de  St-Quentin, 
de  l'élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  , 
de  l'arrond.  de  St-Qucntin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  4760 ,  1,700  arp.  de  terres,  10  arp.  de  prés,  1 ,000  arp.  de  bois.  -  Population  : 
4760,  MO  feux;  1800,  2,152  h.  ;  1818,  2.558  h.;  1830,  3,393  h.;  1850,  4,506h. 

Le  nom  de  ce  village  dérive  ,  on  n'en  peut  guère  douter  ,  du  vieux  mot  Bas, 
synonyme  de  bois,  et  de  Hamus,  hameau,  comme  qui  dirait  :  hameau  des  bois, 
ce  que  confirme  l'état  ancien  de  ce  pays,  autrefois  tout  couvert  de  bois.  —  Col- 
licttc  prétend  que  Bohain  fut  construit  au  12*  siècle,  par  Gilles  de  St-Aubcrt,  son 
premier  seigneur.  Mais  ce  sentiment  doit  être  erroné ,  car  nous  trouvons  dès  le 
milieu  du  11«  siècle,  des  particuliers  qui  prennent  le  titre  de  seigneurs  de  Bohain. 
Toutefois  ,  il  parait  bien  certain  que  Gilles  de  St-Aubert  fut  le  constructeur  du 
ctidteau  féodal  qui  s'élevait  autrefois  dans  ce  bourg.  —  A  cette  époque,  la  terre 
de  Bohain  relevait  en  plein  fief  des  comtes  de  Vermandois.  En  1182,  Gérard  de 
St-Aubert ,  seigneur  de  Bohain ,  craignant  de  voir  le  roi  Philippe-Auguste  réunir, 
comme  il  le  fit  en  effet,  le  Vermandois  à  la  couronne  de  France  ,  et  voulant  par 
lin  esprit  d'indépendance  plutôt  que  par  la  crainte  de  se  voir  dépouiller  de  ses  do- 
maines, se  soustraire  à  l'autorité  de  ce  prince,  s'imagina  de  se  déclarer  l'homme 
lige  de  l'abbé  de  Vermand,  et  se  plaça  lui,  sa  terre  et  ses  successeurs  sous  la 
suzeraineté  de  ces  religieux.  Plus  tard,  cette  vassalité  étant  devenue  insupportable 
ci  humiliante  aux  possesseurs  de  Bohain ,  ils  cherchèrent  par  plusieurs  fois  à  s'y 
soustraire,  mais  toujours  sans  succès.  —  Les  Anglais  saccagèrent  Bohain  en  1539, 
car  ce  bourg  n'était  point  alors  muni  de  moyens  de  défense  ;  mais,  dans  les  pre- 
mières années  du  15*  siècle,  la  terre  de  Bohain  ,  qui  portait  dès-lors  le  titre  de 
ohâtellenie,  étant  passée  par  suite  d'alliance  dans  les  mains  du  connétable  de 
î^l-Pol ,  ce  seigneur  fit  entourer  ce  boui^  de  bonnes  et  solides  murailles,  et  r«- 
cronstruire  le  château.  Les  historiens  célèbrent  à  l'envi  la  grandeur,  la  force  et  la 
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magnil^Genoede  ce  second  château  dont  on  voyait  encore  les  ruines  au  milieu  du 
siècle  dernier.* —  Ces  forlificattons  ne  purent  préserver  Bohaln  des  malheurs  de 
la  guerre.  Attaqué  et  pris  par  les  Bourguignons  en  1479,  il  fut  repris  par  les  Fran* 
çais  deux  ans  après.  Les  Anglais  l'investirent  de  nouveau  en  l$33  et  s'en  rendi- 
rent maîtres  sans  coup  férir  étant  parvenus  à  intimider  le  gouverneur;  mais  bien- 
tôt après  La  Trémouillc  le  reprit,  et  fit  la  garnison  prisonnière.  —  Les  hupériaux 
s'en  rendirent  maîtres  à  leur  tour  en  1536.  Ils  en  firent  encore  le  siège  sept  ans 
après,  mais  ne  purent  cette  lois  s'en  emparer.  Balagny  le  prit  en  1588.  liienlùl 
après  il  tomba  au  pouvoir  des  Espagnols,  une  première  lois  en  iriOS,  et  une 
seconrle  fois  en  t636.  Turenne  le  leur  reprit  l'année  suivante.  —  Dans  des  temps 
plus  rapprochés  de  nous ,  lioliain  eut  encore  à  souffrir  des  invasions  étrangères. 
En  1793,  après  la  prise  de  Valenciennes,  l'ennemi  s'empara  de  ce  bourg  et  le 
livra  au  pillage.  L'année  suivante,  il  fut  encore  maltraité  par  les  Autrichiens. 

En  1760,  Bohain  était  régi  à  la  police  par  un  maire  héréditaire  nommé  par  le 
seigneur  du  lieu  ;  aux  causes  dviles  et  crunineltes  par  le  bailli  de  ce  semeur  avec 
appel  au  bailliage  de  St^entin,  et  aux  bols  par  une  vénerie  particulière.  — 
Bohain  portait  pour  armes  :  de  gueulê$^  à  ia  UnreB^or^  mÊnmUe  i^un»  eomwuu 
ée  mêm.  —  De  la  terre  de  Bohahi  relevaient  autrefois  neuf  ftefo,  dont  celui  de 
Sequehart  était  le  plus  hnportant. 

Bohain  a  donné  le  jour  à  Louis  Braillon ,  médecin  c^èbre  au  16*  siècle. 


Seigneurs  de  i^oiiain. 
1058.  Ucginold  ûc  Uubain. 
1087.  Guy  de  Bobain. 

Yen  1  IfO.  Gilles  4e  8t-Aubeit,  steéebal  du 
HalfMut,  Migo.  de  Bobaiii  ;  femnes  :  I*  BefUie» 
9*  Matliilde  de  BI«liiooiirt,ille  da  Mign.  du  Chio, 
Mioa  GolUette. 

Itaa.  RéDé  de  Fontoaune,  aeigo.  de  Bolniii; 
il  vendu  à 

1187-1320.  Gérard  de  St  -  Aubert,  chcv. , 
femme,  Marie,  dillcs,  sod  frt^re,  seigo.  de 
Btisigny.  iolenile,  sa  stpnr,  frminf  <)<» 

Réné  (le  MOQlcliAlons ,  seii;iicur  Je 
HusiiiuQl  et  fJe  Bohain,  échu  par  hérilage  à  sa 
ieuitiK-.  il  v(-udit  au  suivanl  : 

iiiQ»  (Gautier,  seign.  d'Avesne,  qui  revendît  à 

11S8.  Hiibeul,  comte  de  Champagne,  qui  la 
«eiidit  «aeore  à 

tS30.  Gted  de  Sl-Aatet«  des  mtias  duquel 
Bobtin  passa  à 

iS5S.  Bogues,  conle  de  BlolSi  lequel  Tédiui- 
gea  coaue  Poatarqravec 

4i36.  Jean,  duc  de  Bretagne.  D^s  la  même 
anode  eo  voit  cette  lemt  dans  lea  mains  de 


1354.  Hugues  de  Cbàtiiion,  qui  parut  pour 
la  croisade  eo  1  iÀë.  ^ 

135t.  ieao  de  Cbfttilloo,  soo  ftls,  seign.  de 
Golse  et  de  Bohaia;  feouoe*  Marie;  enbnt, 
Jeanne,  qui  porta  Bobaiok 

1389.  Pierre  de  ftnnoe,  comte  d*Aleiiçoa. 

1399.  Hugues  II  de  ClilUlloii,giandlKmieiller 
de  France,  eomte  de  Si-Pol ,  aeign.  de  Biihaio, 
par  le  décès  de  sa  sœur  Joanne  ri  dciMim  D 
donna  cette  terre  à  Marie  de  firetagoe,  feuame 
dn  suivant. 

1305.  Guy  11      ChAtiUon,  conU.'  d.-  St-!»ol 

1Ô39.  Jean  de  C-liùtillon,  lem  iHs;  fiimiM  , 
Jeanne  de  Tiennes;  enfans,  Guy,  âlaUuldc . 
femme  de  Guy  de  Luxembourg. 

l3il-49.  Guy  IUdeChâllllon;reouDe,  Jeanne 
de  Luiemlioarg ,  sans  enfana. 

1S60.  Guj  IV  de  LuxemiMMrg,  par  aoa  ma* 
ilag»  aiee  MaUdide  de  CliâlUlon ,  d-dessoa. 

1371.  Valeraod  de  Luxembourg,  eoeaie  de 
Ugny  et  de  St-Pol,  aeign.  de  Bohain;  Jeaaoc, 
sa  nile.  porta  Bohain  à 

15. .  Antoine  de  Bourgogne i  duc  de  Bnbnnt; 
enbna  ;  Jean  et  Philippe. 
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1415.  Philippe  de  Bourgogne ,  sans  postérité. 
Sa  mère  donna  Bohain  i»  son  cousin  germain. 

1450.  Jean  do  Luiembourg,  comte  de  Ligny, 
mort  aussi  sans  héritier.  Ses  biens  revinrent  à 
son  neveu. 

1447.  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny, 
St-Pol,  Draine,  seign.  de  Guise.  Eugbien  et 
Beaurcvoir ,  fut  décapité  en  i  i7o. 

La  terre  de  Itobain  fut  saisie  et  donnée  par  le 
roi  Louis  XI  à  Pierre  de  Hohao,  seign.  de  Gié, 
maréchal  de  France  ;  mais  plus  lard  elle  fut 
reudue  k  la  fille  de  Louis  de  Luxembourg , 
Marie ,  qui  la  porta  d'abord  i 

14K4.  Jacques  de  Savoie,  puis  à 

1487.  François  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dteie  ;  elle  lui  domia  aussi  les  terres  d'Oisy  et 
Beaurevoir. 


1559.  Charles  de  Bourbon- Venddoie.  leur  Gis. 

15..  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre, 
dont  le  fds  Henri  IV,  roi  de  France,  la  réunit 
au  domaine  ;  mais  il  l'engagea  ensuite  moyen- 
nant la  somme  de  325,000  liv.  au  suivant  : 

1594.  Louis- Alexandre  de  Montluc,  seign. 
de  Babgny,  dont  la  Ûllu  Marguerite  la  porta  en 
mariage 

Vers  16  »0.  Réné-aux-Épaules  ,  marquis  de 
Nesie,  des  mains  duquel  la  terre  de  Bobain 
passa  d'abord  dans  la  maison  de  Mailly,  puis 
dans  celle  de  Rambures ,  puis  flt  retour  à  la 
couronne.  Louis  XIV  la  vendit  au  marquis  de 
NesIe?  en  1702  ,  pour  la  somme  de  131,800  Ht. 
et  l'érigea  en  comté  l'année  suivante.  Elle  était 
encore  en  possession  de  celle  Eamille  au  moment 
de  la  révolution. 


lk)HARIES.  —  Voyez  VOHARIES. 

BoHÉRiBS ,  autrefois  Boishéries  ,  Boheriœ.  —  Ce  huineau  aiyoïird'hui  dépendant 
de  Vadencourt ,  formait  jadis  une  paroisse  séparée  avec  St-Hilaire.  En  1760,  on 
y  comptait  18  h. ,  600  arp.  de  terre,  K>  arp.  de  prés  et  200  arp.  de  bois.  On  y 
I  cultivait  la  vigne  au  I  I'  siècle.  —  Ce  hameau  doit  sa  naiss;uico  à  une  abbaye  de 
moines  Bernardins  qui  fut  fondée  en  ce  lieu  par  Barlhéleini ,  évéque  de  Laon, 
en  1141.  Pendant  les  dilTérens  sièges  de  Cuise,  les  Anglais,  les  Bourguignons  et 
les  Espagnols  transformèrent  les  bdtimens  de  cette  maison  en  hôpital  et  la  ruinè- 
rent plusieurs  fois.  On  admirait  autrefois  dans  l'église  de  Bohéries  de  magnifiques 
omemens  en  marbre  et  en  bois.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Hubert  Lottier,  de 
Ilayonne.  —  Les  armes  de  cette  abbaye  étaient  :  d'azur^  à  rapine  d'argent  accom- 
pagnée de  deux  roses  de  même. 

,     Bois  (Le).  —  Voyez  La  Ville-ai:.\-Bois. 

'  IM )lS-LÈS-PAU(iNY,  J?o«n/m-Pflr^niactim.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéiache, 
situé  dans  une  plaine  él(>vée,  à  !20  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité 

I  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  dioi  èsc  «le  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Crécy-siir-Serre ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patnm,  SI  Keini.  — 
Culture  en  1760,  2.*)  charrues,  740  arp.  de  bois.  —  Po|)ulatiou  :  en  1700,  r>6l  h  ; 
1800,  81>8  h.;  I«I8,  SS."  h.;  I8Ô6,  791  h.;  "i^»  h. 

Le  village  de  Bois-lès-Pai  gny  fut  donné  au  I  i"  sièch;  par  Jeanne  de  Flandres  , 
veuve  d'Enguerrand  IV  de  Coucy,  à  l'abbaye  du  Sauvoir  ,  des  mains  de  laquelle  il 
pussa  plus  tard  dans  celles  de  St-Jean  de  Laon.  —  Il  naquit  un  monstre  humain 
dans  ce  village  en  1784.  Il  éliiit  aveugle  ,  n'ayant  pas  de  globes  dans  les  orbites 
de  l'œil  ;  à  chaque  oreille  lui  pondait  une  excroissance  de  cliair  send)lable  aux 
boucles  d'oreilles  alors  à  la  mode  ;  sa  main  droite  n'avait  qu'une  plinfangc  à  la 
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place  du  pouce  >  le  pouce  manquait  à  la  gauche ,  et  le  pied  droit  ne  portait  que 
4  doigta.  L'oiigane  sexuel,  pas  plus  gros  qu'un  grain  d'oige,  fit  prendre  cet  en&nt 
pour  une  fille  et  le  fit  liaptiser  sous  le  nom  d'Antoinette  ;  mais  l'erreur  ayant  été 
recomme,  il  fut  nommé  Antoine. 


Seigneurt  de  hots-lèt-Pargnu 
mmeant  éê  SI-/MU1. 
U  ae«Miirie  de  ce  «filage  resit  dut  lei 
nalu  des  moines  de  St<4eia  |iM|ii*à  ta  IId  du 
16*  iiède.  Le  besola  d^kigeoi  la  leor  lit  aliéner 
«lie  eeUe  de  Paigey  en  IM  t  poer  la  somme 
d«  1,200  éctis  soli.  BUe  Ital  achetée  par 

ISOtt.  Leuls  de  Ibebenge,  éeeyer,  selgii.  de 
Laigny. 

1630.  François  de  Maubeuge  ,  écayer  ,  seign. 
de  Bois-Iès-Pargoy  ;  femme  ,  Mari*^  de  l  a  Fons. 

Iitj50.  Jacques  de  Maubeuge,  leur  lils,  ccuyer. 
seigii.  dud  ;  femme  ,  Madeleine  Dennet. 

1161.  François  il  de  Maubeuge,  seign.  dud. 

1711^87.  François  III  de  Maubeuge,  seigo.  dud. 

Celle  ftmllle  portait  ponr  umes  :  taêri  d'or 
el  ds  ffiwitfii. 

On  migialt  ailiefola  à  Boia-lts  Pirgny  dsni 
ieli  nommés  ru  fief  JEimi  et  l'avlre  fief  êê 
JSfisAMMl,  ei  fdeiant  de  Péfitbé  de  Laoo. 
Seinneurs  du  fief  iMfU, 

1300.  Robert  de  Loni»  chev. 

1538.  Jean  Lescot,  seigo.  dud. 

1541.  Drouard  de  Haintmt,  selgn.  de  Luru. 

1304.  Adam  Sau.sel,  siru  de  Sont  el  de  Luru. 

1375.  Pierre,  sei^.  de.«idit9. 

1386.  rSicolas  de  Lapjtioo,  cb&ielainde  Coucy, 
seign.  de  Luni. 

144g.  Mafiden  d'Anquesoe,  seign.  de  Charlus, 


ecuyer  d  écurie  'lu  roi ,  capitaine  de  Ve&deotl 
:  im  charge  d'mt  chetrm  d  di 


I4SI.  Jean  d'Atsoo ,  s.  de  Qotaqr  el  del^ni. 

iSMg.  Florence  de  Bléeoort»  dame  de  Haiiae- 
my,  feuve  de  Jean  d*Awnale,  t^gn.  de  Rawsd. 

18. .  Glande  de  La  Mer ,  aeign.  de  Lnra  ; 
femme,  leenae  de  Boomtt;  enftna  :  Ncetes , 
Claude. 

1000.  Nicolas  de  La  Mer,  seign.  de  Oaaip- 
eoiiri  ei  Marcy.  capit.  tie  Laoo. 

W.n.  Claude  de  La  Mer,  bourgeois  de  Laoo, 
seign.  de  Luru. 

1 002.  Daniel  Auberl,  avocat  à  Laoa,  seigo.  dud. 

1638.  N.  de  La  Mer. 

1690.  Lenlse  de  PAitee  dite  de  Gon^, 
de  Loro. 

1711.  Fianfois  de  l'Arlwe,  afocat  h 


1750.  Jean-Chaflea  VlévUle,  aelgn. 

poiisse-fanteni! ,  booche  et  labfe  du  roi. 

tTiO.  Henri-Bonaveoture  Salleodre,  culUveu 
à  ttoift-Pargiiu,  seign.  de  Luru . 

Fief  de  Hainaut. 

loin.  Drouufd  de  Hainaul, selpn.  dnd. 

UiSO.  Aiiioine  de  La  Mer.  conseiller  du  roi 
au  bailliage  de  Laun,  le  (lonn:i  à 

1686.  Cé^r-Krançois  de  La  Mer  ,  au&si  COD- 
sciller  du  roi,  seign.  de  Lislet. 


Bûis-Maillard  (Le).  —  Hameau  dépendant  d'Aubencbeukiux-Bois ,  tire ,  dit««D, 
son  nom  d'une  liunille  Maillard  qui  en  possédait  la  seigneurie  au  It*  siècle. 

Bou>-hOGER.  —  Ferme  dépendant  de  Laniscourt.  Celait  autrefois  un  fief  noble 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 

1236.  Gobin  Le  Cat  ou  Le  Chat,  fioomte  del  tage  avec  soo  frère  Jean,  seifrn.  d'Arrancj. 
lions-eo-Laonoois  et  Bois-Roger.  j    1304-1408.  fiérard*  chev.  da  Bois-Roger. 

1357.  Jean  dit  Lnsiart  d'Arraocj,  par  par- 1 


BONCOURT,  BoM  0iirî;o(i3*slècle).  Vilb^  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans 
une  mte  plaine,  ft  S5  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  deSoissons , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'liui  du  canton  de  Sissonne, 
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i  arroDil.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  ^  PfttroD  ,  St  Jean.  —  Culture  en  1760, 
'  94  cliaiTues,  88 irp.  de  préa,  990 arp.  de  boia.  Population:  en  4700»  451  h. 
:  (96  rein);  iOOO,  385  h.;  I8t8»  490  b.;  1836»  481  b.;  18B6, 430  h. 

Au  19*  aiède  »  le  territoire  de  Bonoourt  appartenait  eux  religieux  de  Str-Blicbel. 
«  Les  Templiers  ie  leur  achetèrent  en  1157,  avec  l'église,  moyennant  une  redetanœ 
I  annuelle  de  6  muids  de  froment ,  et  en  firent  une  commanderle  de  leur  ordre. 
A|)rès  l'extinction  des  Templiers,  ce  domaine  passa  à  l'ordre  de  Malte  qui  le  pos- 
sédait encore  au  momeut  de  la  révuluiioD.  —  lioucourt  n'a  point  eu  de  seigneurs 
'  laïques. 

»    BoNDB  (La  Hautb-).     Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  tire  son  nom  d'une 
'  haute  borne  autrefois  plantée  en  ce  lieu  pour  marquer  la  limite  des  terroln 
voisins. 

BONNEIL,  B(mocu/tM(iâ*  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Brie  clianipenoise ,  bâti 
'  dans  un  coude  de  la  vallée  de  la  Marne,  ù  90  k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  ChiUeau* 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château- 
'  Thierry,  du  diocèse  de  Soissons t  atyourd'hui  des  canton  et arrond.  de  Châtoan- 
^  Thierry,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760, 
6  charrues  comprenant  300  arp.  de  terre,  50  arp.  de  prés  et  150  arp.  de  vignes. 
,  ^Population:  en  1760, 106 feux;  1788,  440 h.;  1800,583b.;  1818,599b.; 

1836,465  b.;  1856,  409  b. 
I     Le  village  de  Bonneil  est  très-ancien  et  tire  son  origine  d'une  villa  oè  résidè- 
^  rent  les  rois  des  deux  premières  races.  On  voyait  encore ,  dit-oo ,  au  siècle  der- 
'  nier,  les  traces  de  cette  villa  entre  b  vallée  et  le  baut des  buttes,  dans  un 
endroit  nommé  Ricbebouig.  —  Avant  le  14*  siècle ,  Bonneil  était  une  simple  dé- 
pendance d'Azy  ;  mais  en  1804,  les  babitans  obtmrent  de  Guy ,  évéque  de  Sois- 
,  sons,  rérectioo  en  cure  de  leurvillege.  Cette  concession  fut  payée  cher:  ils 
donnèrent  au  curé  d'Aay,  à  titre  de  dédommagement,  deux  malsons  sises  à 
t  Bonneil,  195  percbes  de  vignes ,  19  arpens  et  90  perches  de  terres  labourables 

avec  Ueux  muids  de  vinage  assis  à  Bonneil. 
^    Ce  viDage  a  vu  naître  Eudes  de  Bonneil ,  abbé  de  Nogent  an  19"  siècle. 

!  Seigneurs  de  HonnHl.  1580  Fnnçois  do  Clircstit-n,  é'^uycr,  sei}?.  de 

Des  |ireniiep>  x'it^ncurs  de  Ronneif  un  lieul  est   BoTineil;  femme  i  Mailclcine  tlc  La  MoUC.  SuiS 
cniiiiii   U  se  nominail  Étieiinet  el  vivait  eoUc  culans. 

1187  et  130! .  [    t58  Jeao  de  TUua,  conseiller  aa  parlement, 

^  Ce  dOBiaioe  de^at  aa  14*  aièeia  !■  propriété  ûh  du  eélèbre  Christophe  de  Tbou,  seign.  dad. 
,  d'aiiehniieh«csdett«dflIsiaiiiOQdeChfttinod>|    An  nionient  de  le  réfolotioa,  ht  terre  de 

sar^Manie,  dool  ke  nembres  étaient  déjà  seig. ,  iKmndI  éieii  daae  les  meios  do  cente  de  Va^ 

deGindehH(V.OeBdehis).ll|iaiiaeosaitedeas!stD,  oOd^r  des  dragoiis  de  Cbertocs. 

dUBreatee  malas.  ' 

I 

fiOàNNES ,  BoHtw ,  BuHtuœ,  —  Village  de  1  aiiciennc  Bric  chami>cnoise ,  bâti 


s. 
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sur  un  plateau  éievé,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  el  15  ao  nord  de  (Mt.-Thicrry , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chùt.-Tbierry ,  élcctioa  de 
Crépy ,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'liui  du  canton  de  Neuilly-StpFront,  arrond. 
de  Ghât.-Tliierry  »  diocèse  de  Sousons.  —  Patron,  Si  Martin.  —  Cnltare  en  1760, 
9cliamie8  comprenant  675 arp.  déterre,  90  arp.  de  prés,  plus  45  arp.  4e 
vignes,  9  arp,  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  67  feux;  iSOO,  329 h.;  1818, 
388  h,  ;  1836,  3U  b.  ;  1856, 817  b. 

Bonne  est  un  ^ieux  mot  gaulois  qui  signifiait  reirmtekment»  DoitHm  retrouver 
dans  ce  village  l'emplacement  d'un  de  ces  oppides  communs  autrefois  dans  dos 
contrées?  —  Bonnes  appartenait  jadis  aux  évéques  de  Soissons. 

Seigneurs  Intcs  de  /  ormes.  j  Jean. 

Vers  14^0.  WilJîise  de  Bonnes,  chev.  ;  enfant,  !     Hio.  Jean  de  Bonnes,  écoyer. 

BoiNOT.  —  l  ernx;  dépeudaai  de  Lesquielies.  Avant  la  révolution,  elle  apparte- 
nait à  l'abbaye  de  Fesmy. 

BomBoniBB  (Les).  —  Ferme  dépendant  de  Seriqges.  Elle  appartenait,  avant 
la  révolution,  aux  prêtres  de  l'Oratoire  de  Paris. 

BoNVAL.  —  Hameau  d<'p('n(liint  do  St-Christophe-à-Berry.  —  L  abbaye  de  SI- 
Médard-iès-Soissons  en  possédait  la  seigneurie  avant  1790. 

BONY,  BOBENl,  BOENI.  —  Village  de  l'ancien  Gambresis,  situé  dans  une 
plaine  élevée  et  nue,  à  67  k.  au  N.«0.  de  Laon  et  19  de  StHluentin ,  autrefois  de 
la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentbi,  du  diocèse  de 
Cambrai ,  ai^onrdliui  du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St^Quentin,  diocèse  de 
Soissons.  -  Popubtîon:enl698,  100  b.;  1800,165  b.;  1818, SIS  b.;  1836, 
299  h.;  185G,>lCoU. 

Bony  parait  tirer  son  nom  du  vieux  mol  français  Bos,  synonynie  de  bois,  (cir  ce 
qu'il  fut  biUi  au  milieu  d'une  lorc-t.  —  Un  nommé  Ovlard  ,  mayeur  de  St-(jui  iitin 
au  42*  siècle,  avait  un  serviteur  nommé  Garemberg,  qui  forma  le  <l(>>riti  de  se 
roliror  dans  une  solitude,  afin  de  s'y  livrer  en  paix  aux  exercices  de  [a  ïclii^ion. 
Uylard  seconda  ses  désirs  en  lui  accordant,  en  IHO,  un  coin  de  la  forêt  qu'il 
possédait  dans  \e  diocèse  de  Cambrai.  Ce  territoire  était  celui  de  Uony  où  l'on  ne 
voyait  alors  aucune  habitation.  Garemberg  s'y  retira  avec  un  disciple  qui  l'avait 
suivi ,  et  y  construisit  une  cabane  de  branchages  recouverte  d'écorces  d'arbres  ; 
des  pommes  sauvages  et  des  racines  étaient  Tunique  nourriture  de  ces  pieux  so- 
litaires, dont  la  vie  édiûante  ne  tarda  pas  à  leur  attirer  des  disciples*  Garemberg 
se  trouva  donc  bientôt  à  la  tête  d'une  petite  communauté  à  laquelle  il  hnposa  la 
règle  de  St  Augustin.  Biais  il  fallait  songer  aux  moyens  de  la  nourrir ,  car  ce  dé- 
sert ne  présentait  aucune  ressource.  Garemberg  fit  un  appel  à  la  générosité  des 
seigneurs  et  des  communautés  religieuses  des  environs.  Le  chapitre  de  St-Quentin, 
lui  accorda ,  en  1119  ;  moyennant  un  simple  cens  annuel  de  1S  sous ,  la  propriété 
du  terroir  où  il  s'était  établi ,  el  plusieurs  seigneurs  voisins  lui  abandonnèrenf 


BOS 


91 


des  boii  et  des  teires,  de  sorte  que  dès  1130  la  communauté  de  Bony  se  faisait 
remarquer  entre  celles  de  la  province ,  par  l'étendue  de  ses  domaines.  On  s'aper- 
çut alors  que  ce  lieu  était  presqu'entièrement  dépoimrii  des  commodités  de  la  vie; 
celte  circonstance  détermina  Garemberg  à  chercher  on  emplacement  plus  favorisé 
sous  ce  rapport.  Il  choisit  à  cet  ofTct  le  voismage  des  sources  de  l'Escaut,  et 
établit,  en  1136,  sa  communauté  dans  la  vallée ,  au  pied  d'une  éminence  nommée 
le  mont  St-Martîn ,  qui  donna  son  nom  à  la  nouvelle  maison.  Garembei^g^  introduisit 
ensuite  dans  cette  maison  la  réforme  de  Mmontré,  en  confia  le  gouveraement 
à  un  sage  religieux  et  se  retira  dans  la  retraite  de  Bony  où  il  avait  laissé  quelques 
frères  et  une  petite  communauté  de  saintes  filles  qui ,  elles  aussi,  étaient  venues 
se  soumettre  h  son  ol>éissance.  Après  sa  mort  arrivée  au  mois  de  décembre  1141 , 
les  religieuses  furent  transférées  à  Macqulncourt,  et  il  ne  resta  à  Bony  que  quel- 
ques frères  couvera  nécessaires  à  la  culture  des  terres«  Cet  état  de  cboses  dura 
Jusqu'à  la  fin  du  16*  siècle ,  époque  à  laquelle  ces  religieux  renonçant  i  cultiver 
eux-mêmes  les  terres  è  cause  de  la  fréquence  des  gucpres ,  les  louèrent  a  des  sécu- 
liers. Le  nombre  de  ces  dernière  s*étant  accru  peu  à  peu ,  les  habitations  qn'Hs 
ont  successivement  construites  ont  fini  pqr  former  le  village  actuel. 

BOSMDNT,  autrelbis  600M0NT.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur 
b  rive  droite  de  la  Serre ,  i  27  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  rîntendance  de 
Soissoos,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Marie,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Culture  en 
i7fi0, 14  charrues,  100  arp.  de  prés,  180arp.  de  bois.  Population  :  en  1700, 
a04 h.;  1800, 405 h.;  1836,47Sh.;  18S6  ,  436h. 

On  voyait  autrelbis  à  Bosmont  un  château-fort  qui  fht  livré  aux  Anglais  en  1S46, 
par  Jean  de  Coucy-Vervins ,  seigneur  de.  Bosmont ,  pour  se  venger  du  roi  de 
Franco  dont  il  croyait  avoir  ù  se  plaindre^  Mais  les  Français  vinrent  aussitôt  en 
faire  le  siège,  le  prirent,  le  rasèrent  jusqu'aux,  fondemens,  et  élevèrent  une  po- 
tence sur  son  emplacement ,  comme  une  meiuice  à  ceux  qui  tenteraient  de  suivre 
rexeui|ilf  d»'  Juan  dcCouey.  —  i.r  villaj^'e  eut  beaut  oiip  à  souffrir  durant  les 
troubit  >  liui  sifinialèrent  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  lui  bi  ùlé  deux  lois  par  les 
Ksfînjrnols  on  ir>:>-2.  Le  partisan  hoiluntiai s  Cmvsrstein  le  mit  aussi  à  contribu- 
tion eu  1712.  —  Ou  a  :  ^^oticr  hitloriquc  sur  linMimnl ,  par  Meileviile,  dans  son 
Uéêtoûtc  généalogique  de  la  Mamon  de  Monkhdhius ,  IH.Nil. 

Seigneun  du  l'osmont.  ]    1 109.  AltM^ric  U  du  MtNilcfaàkMis«  «ire  de  Bo»- 

1117.  Albtiic, sire  deMonlrliàlons  ol  TVosmont;  mont;  enfanl,  Od:i. 
tiitfans  :  Claremband ,  &ire  de  MoDtcbàJoiiS  vt      iâU.  Heué  ih>  MouicbAlons ,  %ev^n.  dudit  ; 
Burtht'lt'mj  .  femme,  luIeDdu  de  St-Aiih4»rt.  par  !.^(|u<'ll('  il  hé- 

1154.  liarUiélemy  de  MoalcMlooSt  sire  do.iiUi,  eu  tâ24,  les  donuiinei»  de  Sl-Aul»erl  ei  fio« 
BoaMnl  ;  femme,  Henemle ;  enbns  :  Albéric ,  <  hain.  Il  partit  pour  la crobade en  1S3S.  Enbas : 
Ctoiemlttiid,  s.  de  QUy,  Béné,  s.  de  Rary.  Oej ,  Gilles,  Oiij. 

eain  étm  le»  ordras ,  Idi ,  iMbelle  et  Godde.  |    ISii.  Gilles  de  MoatcMloos,  abe  deBomnoat. 
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Guy  do  UontcbAlonSi  lire  diul,;  femme» 

Anselinc  ;  enfant,  Gay.  Guy  parill  pour  la  croi- 
Stde  PD  après  avoir  vendu  Bosmoitt  à 

1243.  Thomas  II  de  Coucy,  seign.  de  Vervins. 
Ce  domaioe  lieviut  peu  a|>rès  l'apanage  d'une 
aonvelle  brasche  cadette  de  celle  mai&ou,  dans 
la  ^cnome  de  md  peUt-fils. 

1907.  Jmii  de  Omej-VerAnê,  wfgn.  de  Eoc- 
monl  ;  femme  »  Citherlne  de  Si-Leo  ;  eolkiie  : 
Gny ,  Thomas ,  aeigiu  de  Si*Leu.' 

1272.  Guy  II  de  Coucy-Verriiis,  eelgn.  dad. 

1302.  Jean  II  de  Goeçy-Vervins,  seIgn.  dad., 
son  fils;  eofaos:  Eogueritad,  Guy,  Thomas  et 
une  fille.  La  terre  de  Bosmont  fut  saisie  sur  Jean 
de  Coucy,  à  cause  de  sa  révolte,  et  donoée  à 

1347.  Gobert  lll ,  sirc  de  La  Bove. 

1389.  Gobert  IV  de  La  Bove,  son  5*  lils,  eut 
Bosmout  ;  lemme,  Agnès  de  iM.iiuuibitj.  Sans  en- 
llUIB.  Bosmont  reviol  à  sou  frère  alué,  Gober:  V, 
d^à  seign,  deLeHove»  Benconville,  etc.  Celui- 
ci  péril  fc  Aiinooiirl. 

1418.  Gobert  YI  de  Le  Bofe,  pnloé  de  pcécé- 
deat ,  flit  seign*  de  Boemoot.  Son  flis  nolque* 
nommé  Édenard,  élani  mon  jeune,  Bosmonl  le- 
vint  eocore  au  seign.  de  Lt  Beve  *  qui  était  alors 
Jean  II! ,  lequel  le  donna  à  son  puîné,  nommé 
Jean  comme  lui.  Mais  celui-ci  n'ayant  eu  de  sa 
femme  Anne  de  Laval ,  duchesse  do  Ch&teau- 

brtant ,  qu'un  eiii;ini  nuinnu'  Goliert ,  lui  laissa  '  du  cardinal  de  ce  nom. 
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vendil  è  son  tenr  le  domaine  de  Boflmost  I 

Vers  1840.  Jean-laoqBes  de  dnmbly,  telg.  de 
MoQtbeoaut,  Pancf ,  eic  11  donna  BomMUl 

son  puîné. 

1 59 .  Claude  de  Chainbly,  seigo.  de  Bosmont  ; 
femme,  Madeleine  de  Rarenel  ;  enfaos  :  Jacquet- 
François  ,  deux  filles  religieuses. 

16..  Jacques-François  de  Chambly,  chcT., 
comle  de  Bosmont,  lieutenant  au  bailUagede 
Laon,  monrnt  sans  alliance  et  donna  smbim 
an  snivant,  son  neven. 

1730.  Cbartee-Fiançois  de  dnndrfy,  scig.ée 
Monûienant  ;  femme,  Jeanne  Le  Gorgaeet.  Lmr 
seule  enfont,  Jacqwllne-Lonise,  porta  lomlem 
biens  en  dot  k 

1741  Rpné-Franrois-Aodré ,  comte  delà 
Toiir-*Iu-Pio,  vicomte  de  La  Charce  ,  Impdirr 
des  armées  du  roi  et  chev.  de  Sl-Louis.  Il  lit 
îoutcs  les  guerres  de  la  p^emi^re  nmiiié  du  18* 
siftcle,  se  retira  du  service  »'n  17i8  à  caua*  de 
ses  infirmités,  et  mourut  ea  1778 ,  ne  Uissaot 
qu'un  enflint. 

1778.  Reoé-Oliarles^Flrançois  de  La  TonMi- 
Pie,  seign.  dnd.,  eotonèl  ee  seeend  do  r^mst 
d'Aenls,  pnis  colonel  des  grenadiera  rojani.  D 
mourut  sur  réchafaud  révolutionnaire  te  Tjotlkt 
1704  ,  laissant  deux  Qls  de  sa  femme  AngéIiqiM>- 
Loiiise-Ntcolc  de  Bérulle ,  arrière-pelilc  aiècc 


b  terre  de  Cilly  et  veudil  celle  de  Bosiuoni  à 
1437.  Guillaume  Sauguio ,  échansua  du  roi. 


!,a  Tour-du-Pin  porte  |)our  armes  ;  HcarUU, 
aux  i  tt  4  d'azur  à  la  lour  d'argent,  au  cht{ 


pféfOt  des  marchands  de  Paris  en  1441.  Le  petit-  de  gueules  eharffi  de  3  casqurs  d'or  :  aux  2H 
flIs  de  ce  dmier,  nommé Gidlbome  oonraie  loi,  *  S ,  if'or  au  danj^in  d'iinrr. 

IKH CO.W  ILLK ,  Begonis  villaiiO'  siècle) ,  Becum  nlla  (  lâ«  siècle) ,  BacûniiViUâ. 

—  Vilhige  de  I  nncicn  Laonnois,  bâti  daDS  le  haiil  de  la  vallée  de  IWileitc,  au  pied 
d'une  colline  élevée,  à  15  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  do  Soissoos, 
des  bailliage ,  élection  cl  diocèse  de  taao ,  aajourd'hui  du  canton  de  Graoaoe, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de Soissons.  —  Patrons,  SS  Crêpin  et  Créptnieii.  — , 
Culture  en  1760 , 6  charrues,  SO  arp.  de  prés ,  300  arp.  de  bois,  60  arp  de  vignes. 

—  PopnlaUon  :  1760, 624  h.  ;  1800, 602 h.  ;  1818,  S78  11.  ;  1856, 600  h.  ;  1856,  SOSIi. 
U  n'est  pas  sans  invraisemblance  qu'un  nommé  Begon ,  qni  épousa  Alpaid,  Ulte 

de  Louis  le  Débonnaire,  et  qui  possédait  Bouconville  au  9*  siècle,  soit  le  fonda- 
teur de  oe  villsige  et  lui  ait  donné  son  nom.  —  L'église  de  ce  village  fut  bélie 
en  1198,  et  consacrée  en  1202,  par  Roger,  évèque  de  Laon.  —  M"«  de  Narbonne- 
Lara,  dame  du  lieu,  y  fondu  en  178C,  un  petit  hôpital  pour  les  pauvres,  dont 
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elle  confia  In  direction  à  deux  sœurs  de  la  Charité  de  Paris.  Elle  établit  en  outre 
iiiu'  troisième  sœur  pour  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres  de  Bou- 
conville.  —  Dès  1553,  Louis  de  IVoisy,  sire  de  La  Bove  et  de  Bouconville  ,  avait 
obtenu  du  roi  pour  ce  dernier  village ,  l'étiiblissement  d'une  foire  annuelle  avec 
un  marché  chaque  semaine.  —  Le  village  de  Bouconville  ne  parait  pas  avoir  ja- 
mais été  institué  en  commune  ;  mais  un  certain  nombre  de  ses  habitons  furent 
aflranchis  en  1239,  par  Gobert,  seigneur  du  lieu. 


Seigneurs  de  BoueonviUe. 
1U8  Raoul,  seigoear  de  BoucooTille. 


terre  ;  i»  Aile  ;  enfans  :  Pieire,  Gobcrl, 
ii46.  Pierre  de  MoDlchftlons,  seign.  de  Bou- 


O  domaine  passa  après  lal  et  peal*ètre  par ,  conville. 


alliance  à  Guyard  de  Montaigu,  seign.  de  Neu- 
ville «  puis  aux  seign.  de  MontchAloos.  Payen  de 
Montch&tons  le  laissa  indivis  entre  son  gendie» 
Pierre  de  Braioe  ,  et  Clarembaud  ,  son  fils  aîné; 
mais  celui-ci  racheta  ou  hérita  de  la  moitié  de 
son  beau-frîTe  et  doona  le  tout  il  son  Qls  puîné. 

1239.  Gohert  I«r  de  Monlcbilons,  seign.  deBou- 
cooTille  ;  femmes  :  !<>  Isabeau,  fille  de  Jean  de 
Cemy,  sire  de  La  Uove,  (|ui  lui  apporta  celte 


1259.  Gohert  II  de  Montcbftions,  sire  dudil  ; 
femme,  Matliildc,  qui  lui  apporta  le  domaine  de 
Ville-sur-Tourbe  ;  enfans  :  Jean  ,  Gérard  ,  Isa- 
belle, femme  dt*  Gili>>s  de  Foencamp. 

tâ. .  Jean  de  Montchillons,  s.  de  Bouconville 
et  de  La  B«)ve.  A  partir  de  lui,  Bouconville  nVut 
plus  d'autres  seigueurs  que  ceui  de  La  Bove 
(  V.  ce  mot  ). 


DOUÉ,  autrefois  BOllWElS  (13«  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache, 
situé  sur  le  ruisseau  d'ancienne  Sambre,,à  TiH  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois 
du  bailliage  de  Laon,  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
du  Nouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  — 
Culture  en  1760,  430  arp.  de  terre,  17  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760, 
«05  feux;  1800,  1,052 h.;  1818,  1.280  h.;  1836,  1,340  h.;  1856,  1,292  h. 

Boué  fut  institué  en  une  seule  commune  avec  Le  Nouvion  en  1196,  par  Gautier, 
comte  d'Avesne  (V.  Le  Nouvion). 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jacques-Philippe  de  Semery  ,  adjudant-commandant , 
tué  à  Arcis.  *  * 


Seigneurs  de  Doué. 
Ce  domaine  semble  n'avoir  jamais  eu  d'autres 
seigneurs  que  ceux  de  Gui^e.  Harie  de  CliAtillon, 
fille  de  Guy  de  Cliâiillon,  seign.  de  Guise,  le 
porta  eu  mariage,  en  1334,  au  duc  de  Lorraine, 
avec  les  terres  d'Aubenton ,  Rumigny  et  autres. 


Au  moment  de  In  révolution  il  émit  dans  les 
maint  du  prince  do  Condé. 

Fief  de  Lecailte,  à  Boué. 

1700.  N.  Desforges,  procureur  du  roi  en  l'élec- 
tion de  Guise,  seign.  de  Lecaille. 


BOUFFIGNEREIX,  autrefois  BOLTIGNERIU,  Bulfiniaci  rivum  (11«  siècle).  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau ,  à  l'entrée  de  la  vallée 
de  l'Aisne,  et  à  35  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufcbâtel , 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Culture  en  1760, 
5  charrues  de  terre ,  80  arp.  de  prés ,  ."^i  arp.  île  bois ,  8  arp.  de  vignes.  —  Po- 
pulation :  1760,  23  feux;  1800,  159  h.;  1818,  181  h.;  1836,  190  h  :  1856.  I06h. 
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Le  viHag:e  de  Rou0igncrcux  et»L  ancien.  11  en  est  quesiion  dans  l'histoire  dès  le 
iO*  siècle.  En  d27 ,  le  roi  Raoul  éUiit  ù  la  poursuite  d'Herbert,  comte  de  Vei-maD- 
dois,  viot  camper  près  de  ce  village  dont  les  habitons  se  réfu^rentdanaréglise. 
—  D  appartenait  aatrefoia  à  Tabbaye  de  SUPierre  de  Reims.  Noos  ne  savons  sH 
eut  des  seigneurs  laïcs,  n'en  ayant  pas  trouvé  d*atttres  que  le  duc  de  Gharro», 
dernier  comte  de  Roucy. 

Bouffignereux  est  la  patrie  du  général  baron  de  Tngny ,  commandeur  de  rerdre 
des  Deux-Sidies  »  Inspecteur  général  de  rartillerie  du  royaume  de  Naples. 

BouLUÂUX  (Lbs).  —  Hameau  dépendant  de  Franqueville.  D  formait  autrefois 
une  paroisse  à  part  avec  Augicourt  et  Roquignioourt»  censés  aujourd'hui  dé- 
truites. Cette  paroisse  qui  appartenait  i  l'abbaye  de  St-Denis ,  comptait  218  h. 
en  1760 ,  avec  SH)  charrues  de  terres  et  26  arp.  de  bois. 

fiouLEAUX  (Les).  —  Voyez  Ebolleau. 

BOURESCHES  ,  liurresckiœ.  —  Village  tle  l'anripnno  Brio  pouilleuse,  situé  sur 
un  plateau  élevé  ,  à  75  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  iO  à  l'O.  de Chât. -Thierry,  autrefois 
de  rintcndance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chîit.-Thierry,  diocèse 
de  Soissons,  aiyourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry,  diocèse  de 
Soissons.  —  Culture  en  1760, 10  charrues  comprenant 765  arp.  de  (erres,  40 arp. 
de  prés,  plus  5  arp.  1/2  de  boi&4ailUs.  —  Popuhition  :  en  1760,  40 feux; 
158  h.  :  1800 ,  SU  h.  ;  1818 ,  S17  h.  ;  1836,  247  b.  ;  1886 ,  351  b. 

Le  seigneurie  de  Bouresches  appartenait  &  la  fin  du  17*  siècle  aa  sieur  N.  te 
Lieur,  vicomte  de  la  Logette,  et  en  dernier  lieu  au  marquis  de  Marigny-en-Oraois. 

Roi  Rr,  (Le).  ~  Maison  isolée  dépendant  de  La  Ferté-Milon.£UeeutsesseigDcurs 
particuliers. 

1149.  ThêioB  de  Li  Veiié'Wlim ,  aefgn.  du  l  1 400.  PUlippe  de  Vaux,  seign.  dndit.  Il  lea- 
Bourg.  '  #  I  (Ht  Le  Boufgi  ai  1405, aux  CtasrtMai  de  Bouf 

1S60.  Raoul  dit  le  Torct  cbev.,  seign.  dudit.  !  foniaîDe. 

BOI'RC-ET-COMIN,  Bui  ijus  super  Axonam.  —  Village  do  TaiR  i*  n  Laonnois,  situé 
dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  à  20  k.  au  sud  de  Laon,  aiitirfois 
de  rinleiulanee  de  boissons ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  auj  nr- 
d'hui  du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  l^joii ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pairon, 
St Martin. — Culture  en  1760,  4  charrues,  50  an>-  de  prés,  80  arji.  de  bois, 
6  arp.  de  vip^nes.  —  Population  :  1760,  feujL;  1800,  280  h.;  1818,  Ml  h.; 
1836,  359  h.;  1856,  367  h. 

On  donnait  autrefois  le  nom  de  bourg  aux  agglomérations  de  maisons  renfermées 
dans  une  enceinte  fortifiée  ou  placées  sous  la  protection  d'un  cbâteau^drt.  De  là, 
on  peut  supposer  que  roHgine  du  village  de  Bourg  remonte  à  peu  près  au  9*  siè- 
cle, époque  où  beaucoup  de  vilbiges  furent  entourés  de  murs  dans  la  crainte  dei 
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Komaods.  —  Bouiy  fat»  en  érigé  en  une  aeale  et  même  commune  avec 
<>ny»ChiTy, Beaune» Commet Vernenil-Conrtûnne  (V.  Geray<eii-Laonnoi8).  — 
La  ceodrière  de  Bonrg  fot  ouferte  dm  les  dernières  années  du  18^  siècle. 


Sei(fneurt  de  Bwurg, 
IIN.  Jeu  de  Boug. 

Tm  IS40.  ictti  de  TUIej»  se^>  de  Booig-«l- 
GHii;JteiM,  Marie  4e  HonlehAloos,  qtfl  loi 
ippnU  Bmien  (  V.  Serrieu  ). 

U  lent  de  Bosrg  pem  an  18*  ilècle,  avec 

IcrrienT ,  dnos  la  maison  de  MiremoDli  par 
nite  d«  mariage  de  Marguerite  de  Tilloy  avec 
Ci\n\f  lie  Miremont,  seign.  de  Quatre-Champs. 
Eilede\int  ensuite,  ii  l;^  On  du  16*iiècie«  lepar- 
iJun  cadet  de  ct  IW  [;iir>ilh>. 

i^l«ld43.  PanJ  il%  Mireutoot,  seigo.  de  Mon- 


tiguy,  Buurg,  Comin  et  Marival ,  fils  puîné  de 
Goinamiie  de  WrenuMit,  seign.  de  Berrieos. 

▼en  1$70.  Henri  Dookel,  brigadier  des  ar» 
nées  da  roi,ieig9.deBoarg^el-Gomta;enluis: 
AleiaBdre,llarie,  ftomie  :  t*  de  CUitoplie  d'Har- 
iOleineat,  teigii.  de  LoupeigM;  de  Loala 
d'Auinale,  seign.  du  Moot'lloln-Oanie. 

1680.  Al»x4ndre  l>oulcet,  c^laiDe  de  cava- 
lerie, s*>ign.  desditSt  ftii  tué  aa  iiége  de  Booa 
en  1tîR9. 

£ndi  rnkT  lieu,  ledonuine  de  Bourg  apparte- 
nait an  duc  de  Moaitle*. 


tofi-FoRTAiHB,  ^«r/MandiiMi.  —  Ferme  dépendant  de  Pisseleo.  Elle 
porta  d'abord  les  noms  de  Bord-Fontaine,  Bonne-Fontaine  ou  Fontaine  N.-B.  Le 
ma  de  Bord-Fontaine  indique  la  position  de  cette  maison  près  d'une  source  ;  ce- 
In  de  Fontaine  N.-D.  lui  Tenait  d'nne  chapelle  construite  près  de  cette  ferme  sons 
rmoealion  de  la  Vierge.  —  Charles ,  comte  de  Valois,  et  Mahand  de  Chdtillon , 
iOB épouse,  construisirent  en  1316,  dans  ce  lieu  alors  cniièrement  environné  par 
h  forêt  de  Villers-Cotteréls ,  un  couvent  (ju'ils  placèrent  sous  la  rèyle  do  St  ïinino. 
Parmi  les  kUimens  qu'il  éleva  ,  il  se  résn  va  uu  corps  de  lo^ris  pour  lui-iuème , 
îiîin  de  pouvoir  s  y  retirer  quelquelois  loin  do  l'embarras  des  uiïaires.  La  cons- 
lîMclion  dp  celte  chartreuse  dura  dix  ans  et  ne  fut  aehevée  que  par  Philippe 
\nlois.  Los  an  hitrctes  avaient  distribué  ces  bàtimens  de  telle  mani^^e  , 
f^ie  le  prince  pouvait  assister  aux  offices  sans  être  aperçu  des  religieux  et 
^ujâ  lear  causer  aucune  distraction  par  sa  présence  on  celle  des  gens  de  sa 
aiaisoo.  Le  roi  de  France  pouvait  ainsi  passer  des  semaines  entières  à  Boiir^- 
Fontaine ,  sans  que  les  religieui  y  soupçonnassent  sa  présence.  —  Cette  char^ 
trêve  était  une  des  plus  spacieuses  de  France.  Son  clos  avait  une  immense  éten- 
ses  revenus  aussi  étaient  considérables,  son  fondateur  et  plusieurs  rois 
i'étutphis  k  la  doter  et  l'enrichir.  —  En  1567  «  les  calvinistes  s'étant  emparés  de 
SoisioBs,  les  populations  voisines  de  Bourg-Fonlaine,  dans  la  crainte  d'être  pillées 
etaisttrailées  par  eux»  se  retirèrent  avec  leurs  effets  dans  l'enceinte  de  cette 
miion ,  comme  dans  une  forteresse.  Ceux  d'entre  eux  qui  se  sentirent  en  état  de 
porter  les  armes ,  se  rassemblèrent  »  'placèrent  on  chef  à  leur  téte  et  se  prépa- 
"iwat  à  la  défense.  Les  calvinistes  se  présentèrent  bientôt  et  furent  repoussés. 
IWs ayant  découvert  un  endroit  de  l'enceinte  eu  mauvais  état  et  mal  défendu, 
•'^y  pénétrèrent  par  cet  endroit,  passèrent  au  fil  de  l'épée  ions  ceux  qu'ils  ren- 
'■f^ntri rtnt ,  pillrront  l'église,  mirent  eu  pièces  une  foule  de  niouuuH  n>  ienx 
H^i  y  étaient  renfermés  et  tuèrent  quelques  religieux  qui  n'avaient  point  eu  le 
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temps  de  fuîp.  —  An  moiii*?ni  île  ia  révolution ,  on  comptait  ù  Bourg-Fonlaioe 
91  frères  profès ,  5  irères  donnés  et  â  frères  laûs.  Leurs  revenus  ne  s'élevaient 
pas  à  moins  de  64,564  livres.  Au  mois  de  mars  17d2,  ces  religieux  n'avaient  point 
encore  quitté  la  maison  dont  toutes  les  communes  voisines,  de  même  que  le  con- 
seil général  da  département,  demandaient  la  conservation  pour  servir  de  maison 
de  retraite  aux  ecdésiastiques  âgés  ou  infirmes.  Elle  n'en  tut  pas  moins  supprimée 
comme  tous  les  autres  établlssemens  religieux. 

BOURGllïGNON-SOUS-COUCY  ,  Ilurfiondto.  -  ViUage  de  Tancien  Soissonnais , 
situé  dans  une  vaste  plaine  ,  autrelois  de  l'intendance  de  Soiss  ii'- ,  di  s  l)  lilliage 
et  élection  deChauny,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Couey, 
arrond.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Amand.  —  Culture  en  1760, 
une  seule  charrue  produisant  moitié  méteil  et  seigle,  moitié  orpfe  et  fèves,  30  arp. 
de  prés  et  bruyères.  —  Population  :  en  1760, 11  feux  ;  lâOO,  73  h.  ;  1818, 106  h.  ; 
1836  ,  91  h.;  1856  ,  96 h. 

Le  nom  de  ce  village  semblerait  indiquer  qu'il  Ait  I6n4é  par  une  colonie  de  ces 
Bnrgondes  ou  Bouiguignons  qui  vinrent  se  fixer  en  France-  au  5*  siède.  —  Les 
premiers  seigneurs  de  Bouiiguignon  ne  sont  pas  connns.  I>ès  les  premières  années 
du  17*  siède,  ce  domaine  était  dans  les  mains  des  seigneurs  de  Blérancourc ,  qui 
le  possédaient  encore  au  moment  de  la  révolution*  —  On  voyait  autrefois  à  Boor- 
gnignon-fious-Goucy  deux  fiefs  nommés ,  Tun  de  JfofV'air»  l'autre  la  Caue  det  Fom^ 
eemuB.  En  1715 ,  Théophile  Bouzier  dTstouilly  en  était  seigneur. 

BOURGIIGNON-SOUS-MONTBAYIN,  UURGENUNS.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois,  béti  dans  une  gorge  étroite ,  à  7  k.  au  S.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aigourdlmi  dn 
canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vieiige.  — 
Culture  en  1760,  une  cbarme,  9  arp.  de  prés,  96  arp.  de  bois,  60  arp.  de 
vi^^nes.  —Population :  en  1760,  sans  les  Creuttes,  52  feux;  1800,  avec  les  Creuttes» 
311  h.;  1818, 189  b.;  1836, 2S4  h.  ;  1856, 178  h. 

La  conjecture  que  nous  avons  émise  relativement  è  l'origine  de  Bourguignon- 
sous-Côucy,  est  naturellement  applicable  à  Bour^uignon-sous-Montbavin.  — 
Ce  village  était  autrefois  la  propriélé  des  évèques  de  Laon.  établi  on  com- 
mune collective  par  le  roi  Louis-lc-Jt  uue  en  1174,  avec  les  antres  habiUins 
domaines  de  1  église  de  Laon  ,  il  perdit  celle  institution  avec  eux  en  HOO  (  Vove* 
Anizy).  -  Nous  ne  connaissons  que  deux  seigneurs  iaics  de  Bourguignon  ,  l  nu 
se  nommait  Flamand,  écuyer,  et  vivait  eu  1290,  l'autre  N.  de  Yal,  et  vivail 
en  1670. 

BoinuioiiviLLB.  —  Cétait  un  fief  autrefois  situé  sur  le  terroir  de  Blarle  et  aiM|oe>' 
était  jointe  sans  doute  une  maison  seigneuriale  qui  n'existe  plus.  —  Ce  fief  eMi 
longtemps  des  seigneurs  particuliers,  dont  le  plus  connu  est  Ei^uerrand  de  Boar- 
nonviUe.  Ce  guerrier  célèbre  au  15*  siècle  ayant  embrassé  le  parti  du  duc  di 
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Itourgogne ,  lut  chaiigé  par  ce  prince  de  défendre  Soistons  contre  l(>s  ti  oupes  du 
roi;  mais  H  ne  pal,  malgré  une  énergique  résistance,  empêcher  Charles  VI  de 
8*60  rendre  maître.  Arrêta  prisonnier ,  Enguerrand  de  BoumonviUe  fut  condamné 
à  mort  et  attaché  au  gibet.  —  En  1600,  les  terre  et  censé  de  BoumonviUe  furent 
achetées  moyennant  i,600  livres ,  par  N.  du  Boudiet,  sieur  de  GouviUe. 

ROI  TKILLK  (La).  —  Yillo^o  de  l'aucimnc  Thiérache,  bâti  sur  la  source  d'un 
I  (lissrau  qui  tombe  dans  le  Vilpioii  nii-ilessdiis  de  Thenailles,  ù  45  k,  au  N.-E.  de 
I  -uon  et  5  de  Vcrvins,  autrefois  de  1  iii((  Hd;i!i(  de  Soissous,  des  bailliasfe  et  élec- 
tion de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'liui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins  , 
«îiocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Merye.  — Culture  en  1700,  1,500  arp.  de 
terrrs ,  (>0  arp.  de  prés,  500  aip.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  730  h.  ;  lîiOO, 
850  h.;  1818,  967  h.;  1836.  1,102  h.;  1856,  1,151  h. 

L'origine  du  village  de  La  Bouteille  ne  remonte  qu'au  16*  siècle.  Elle  est  due  à 
une  fabrique  de  bouteilles  qui  s'établit  vers  1540  en  cet  endroit ,  où  eiîstaient 
déjà  quelques  maisons  dépendant  deFoigny  Cette  usine  ayant  promptemcnt  attiré 
en  ce  lieu  une  nombreuse  population  >  on  y  bâtit  une  église  on  grès  qui  fut  con- 
sacrée en  4347  et  érigée  en  cure  en  1593.  Quant  au  terroir  du  nouveau  village , 
il  Alt  formé  avec  des  démembremens  de  ceux  de  Foigny ,  Landonzy-la-Cour  et 
Aubenton-to-Cour ,  qui  en  devint  même  une  dépendance.  —  La  Bouteille  ayant 
loi^ours  appartenu  aux  rel^eux  de  Foigny,  ne  paraît  pas  avoir  eu  de  seigneurs 


iiouw£is.  —  Voyei  liotÉ. 

BovB  (La)  Penne  dépendant  de  Bouconville.  Cétait  autrefois  une  seigneurie 
considérable  et  Ton  y  voyait  un  beau  chftteau  entouré  de  vastes  parcs,  d'où  l'on 
domhiait  tes  plaines  de  la  Champagne.  L'un  de  ses  propriétaires ,  M.  de  Gaze,  y 
fit  au  milieu  du  18*  siècle ,  des  embellissemens  considérables  qui  le  rendirent 
l'on  des  plus  l>eaux  de  la  province.  —  Le  château  de  b  Bove  attaqué  en  1490  par 
les  Anglo-Bourguignons  de  la  garnison  de  Rethel ,  sons  la  conduite  de  Temant, 
fut  pris  et  pillé  ;  la  garnison  coupable  de  s'être  défendue ,  fut  attachée  au  gibet. 
—•La  terre  de  La  Bove  appartenait  d'abord  à  l'église  de  Reims  ;  mais  l'un  des 
archevêques  de  cette  ville  l'ayant  doiuiéc  en  avouerie  au  12"'  siè  cle  ^  un  seigneur 
laïc,  celui-ci  s'en  empara  et  elle  fut  (h  s  lors  perdue  pour  l'église  de  Ueims.  Elle 
fut  érigée  en  IKi  c  de  baronie,  dans»  le  couianl  du  iC*  siècle. 

1213.  Goberide  MonU-Mlons»  seign.  de  Bou- 
conville. 

i2.>9.  Gobert  II  deMontdiftloDsIcur  nis,  scig. 
desd.  ;  rcinme  Slabaut ,  qui  lui  apporta  Ville-sur- 


Scignturs  d€  La  Baoe, 
llbU.  HuJx  tt  ,  rlit'v. 

1185.  EngucrraiiU  <Je  La  Dovc-  ;  feiriux'  Elizn- 
belh. 

1907.  Géimrd  de  La  Bove,  prévSt  de  Rdm. 
Yen  ItlO.  J«iB  de  Genij*  tire  de  U  Bpfe. 
8a  nie  iMbcM  pona  La  Bove  en  dot  k 


Toorbe  (Nsme);  eaÊm  :  Jean*  Gérard,  b^Msa, 
f  enane  de  GUleo  de  Foencamp. 
1300.  Jeu  de  Moateliftlom,  dit  Boni,  tire  de 
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de  La  Botp  .  Honconville  et  Ville--«;ur-Tourbe  ; 
femme  ,  Marie  de  Clacy  ;  enfans  ;  (jobert,  Bau- 
doin, t  apit,  de  Reims,  seign.  de  Vnijclerc  cl  Ville- 
siur-Tourbe  ;  Margueriie,  femme  de  Jran  V,coiDi« 
de  Rttuei;  Harie*  CeniM  d*llttgiies  de  Chuaioo, 
MigD.  de  VllIeetvDfe. 

1857.  Gobert  tll  deHoMdilleiis,  Mikii.  dead., 
Gaij  ei  anlMâterm»  ^aml  beilli  de  Vemavdois 
ea  1351  ;  femme.  Gilleite  des  C revîtes  ieobes: 
Icesi  Gobert*  aeigo.  de  ail};  Robert,  e.  d'Apra- 

mont  et  pnncp  H'AmMIze,  Uudrîrd. 

1359.  Jcao  11  de  MoaUiiAlon.s,  liii  Uardi,  rhev., 
lire  de  La  Bove,  Bouconville,  MuntcbâioQs,  Ville- 
snr-Tourbe  et  Maiiregny  ,  capiUiae  de  Heio»  ; 
femmes  :  1»  Jacquelioe  de  Cb&UUon-Gandelus  ; 
3«  Marie  de  Coocj-VerrtBB*8aai  enfti».  Tous  tes 
Uem  refloreal  à  mq  ftèro. 

1401.  GelMrtlVde]lmiidilloni,8.deCiRy, 
de  La  Bofe  et  anicei  Ueiix,  par  héritage  de  ioo 
frère.  ballU  d*Ainleoi  et  goavemeor  de  GhAlooa  ; 
enfans:  Jean  ,  Gaillaume,  chanoine  de  Reima; 
Gobert,  seign.  de  Cilly  et  BouconTille;  Hargne- 
rite,  feonue  :  d'Engttpmod  de  Gonqr-Vervias; 
î^dc  Claremhau'l  de  Proisy. 

1415.  Jean  111  (JeMontcliâlurLs,fitredcl«atiovei 
Lizy,  VIlle-sur-Tourbe ,  elr. 

14ti7.  tinnri  de  Borsèle,  cbev. ,  seign.  de  La 
Bovei  eooseiller  et  dnmbdlaD  da  reU 

1470.  Pliflippe  de  Groj*  aire  de  La  Ik»«e« 
Moateiiiloiis»  etc.  LovbXI  aaidtasrlnien  1477 
les  lerrea  de  La  Bove  et  aniiea,  es  ponltioD  de 
aa  léielie  et  let  donna  k 

1477.  Hector  de  l'Ecluse,  écoTcr(r(Vtirie,a.par 
don  do  K>i,  de  La  Bove,  Montchàlons.  Uoucon- 
vîlle,  Orgcval,  Bii'>vrc,  Aubignv  et  suives  terres 
situées  en  dehors  du  département  de  l'Aisne. 

14. .-89.  Robert  de  Lamarck  de  Boni Ucm, prince 
de  Chimay,  seign.  desdils. 

14i>0.  l.cuu,  sire  de  Proisj  et  de  La  Bove  par 
acquisition,  parall-il.  Il  denm  cette  terre  à  Jean, 
aoB  ils  puîné. 
1804.  Jean  de  Proiay*  aire  de  La  Bote,  tné  k 
Anne  de  Laml  de  CbeUes , 
1}  aaoa  enlhns.  M  donna 
lea  biens  à  son  neveu ,  fils  du  seign.  de  Proisy. 

1oS5.  François  de  Proisy,  seign.  de  La  Bove, 
diev.  de  l'ordre  do  roi*  baiiH  de  Vermandoia  en 


1570,  J5T7  el  15^  ;  femmes  :  1«  Ame  de  Bos-vn 
I.ongueval,  dont  Ltiuis ,  I  :ib«^au,  femme d'Hpnn'j. 
Mazancourt,  chev.,  seign.  du  Ple&sis;  Claudine, 
femme  de  Jaeqoes  de  CliâliUon,  s.  de  Marignj  ; 
Anne,  religienae;  S*  Marguerite  de  GodMl,éiil 
Robert,  aeig.  de  Marfootainet  Regagr,  etc.;  Âne^ 
femme  de  JérOme  Canchon»  eriga.  d*Aviie;  Jeu, 
seigu.  de  Mkrfeotabie  après  son  frire;  Martle, 
religieuse. 

1589-1604.  Louis  I*^  de  Proizy,  baroo  deU 
Bove,  s,  dp  MontchSlons  ,  Bouconrille,  Biètre. 
Orgeval,  Neu¥ille,  <lii!ohos,  Jtutiifrny,  Vssvigne, 
Maur^ny,  etc.  ;  fouiine,  Louise  Legns  ;  eofau»; 
Louis,  Fjançoisc,  femme  (!••  Nicolas  de  Bihi»u. 
Madeleine,  femme  de  Claude  Huraul,  seigii. 
Reuil;  Marie,  épouse  de  Claude  du  Chàtelet,  v-ig. 
de  Mayencourt,  plna  S  antrea  filles  retigietnes. 

ieS8.  Loais  il  de  Proisi,  baron  de  La  Soie, 
«>ei0n.  de  Boncoavllie  et  en  partie  d^Amacjfir 
«a  femme,  Marie  le  Danoia.  Sa  Uleartiaehi»- 
çiiis(>  porta  ses  'Jomalnea  an  anIfanL 

La  famille  de  Proisy  portait  pour  armes  :  i* 
subie,  à  5  lions  d'argetU  turmisHUmpatùtii 
gueulei,  posés  2-1. 

1651.  Denis  d'Ausbourg ,  marquis  de  Vt  lt-iu- 
bray,  d'une  ancienne  famille  originaire  de  l'Aïuié- 
nuis,  duul  les  armes  élaienu  d  oiur,  à  iroil 
[fcucu  d'or.  Il  derint  seign.  de  La  Bove  lorfl 
femme  et  en  ont  plnsienra  cnfeni. 

Vois  1668.  AugnsUnd*Anibomv»mtta'^ 
baron  de  La  Bove»  aun|nis  de  VlUambisy,  fcii' 
de  Montdiftioas,  Boneensillo  et  Mèvre  ;  ISmsm^ 
Charlotte-Françoise  de  Broollly  ;  enfans:  frm- 
çois-Augustin,  Augustin-Françob,  dit  k  chcn- 
lier  de  I.a  Bove  ;  Clirlstîne,  femme  de  N.  Meu- 
nier, seign.  de  Cilly  ;  Isabelîe-Moniqtie  .  Aj^owe 
de  Louis  de  Ligonîer,  lieutenant-colonel  du  ré- 
i^^juicnt  de  Touraine  ,  (Catherine. 

lÔ..  Fraoçoi2»-Auguslio  d'AusItourg,  s.  dcsd.* 
colonel  d*infenlerle  ;  femme»  Madeleine  Peai^ 
de  Coorlandon.  Une  seule  lllle,  Madeldae,  V» 
épousa  Tbomas-ExupsiitançQis  de  MireaMSlt 
seign.  de  Msurvgny,  baron  de  Moniaigu. 

171iL  Gaaperd-Hjacintbe  de  Case,  éesier, 
trésorier  des  postes  et  intendant  de  Champagne* 
acquit  la  tfrre  de  La  Bove  pour  500,000  lir.  ^( 
un  pot  de  vin  «le  6,000  liv.  il  portait  pour  i 


Itnjw  A  mimé  Mil  «n  <*if ,  <f  m  po^M* 
«l'Mii  fkm  au^  #or.  De  m  ftnune  HcniifUe 

VTanetet  il  eut  : 

1735.  (îaspard-Henri  do  Caze ,  haron  «le  La 


pecH  JiiviKourt»  triga.  de  BoacoavUle. 

V*  17B0.  Gaspard-Louis  de  Caxe,  son  fils* 
seign.  desd.»  les  vendit  en  1777  à  la  duclioRse 
de  Narbonoe-Lara,  dninc  d'honneur  d«  Madame 
Adélaïde  de  France»  laquelle  possédait  encore 


BoWy  cbftlelain  de  MuntciiAlons,  du  grand  et  du  |  ces  dumaines  au  moment  de  la  révulution. 

BovB  (Ln),  Bom.  —  Hametu  dépeadant  de  Presles.  —  Le  nom  de  ce  hanean, 
bâti  ù  YexijrémUé  dn  plateau  qui  comnuinde  l'entrée  de  la  vallée  de  l'Aisne ,  lui 
r  vient  de  ce  que  ses  premières  bahilations  furent  creusées  au  sein  de  la  rocbo* 
I  L-es  mots  bùva  en  basse  latinité  et  bove  en  vieni  tk^nçais  signifient  également  nne 
^  cate  ou  nne  caverne.  —  Les  Boves  dépendaient  d^ù  de  Rrestes  dès  le  commen- 
*  cément  du  15*  siècle  ;  mais  leur  population  ayant  alors  beaucoup  augmenté,  elles 
'  en  hirent  démembrées  en  1434  et  érigées  en  paroisse  séparée.  En  1746 ,  on  les 

lit 

^  réunit  de  nouveau  à  Presles;  leur  titre  de  paroisse  fut  éteint  et  leur  église  dé- 
j  molie.  —  Les  Bove^  furent  instituées  en  une  même  commune  avecCys,  Presles  et 
Sft^Mard,  non  par  Tbilmut  III  en  1190,  mais  vers  1178  par  Henri  I**,  comte  de 
(S  Cbampagoe ,  son  père.  (V.  t^ys.)  —  Une  léproserie  fut  fondée  au  fiameau  des 
w3  Boves  en  13S0. 

d 

,  i  BovETR  (La),  Hameau  dépendant  de  Fourdrain.  C'était  autrefois  un  fief  noble 
«  dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seul  seigneur. 

1600.  Merle  de  Ralmlla ,  dtine  de  Ibnlamp ,  Le  Bovelle  •  Pie, 

^  BovETTE  (La).  —  Hameau  dépendant  dv  St->lichel.  11  fut,  dit-on,  lontlé  en  1776 
f,  par  des  ouvriers  i>€cupés  au  tissage  du  iïi  de  liu« 

''^  BovBTTK  (ljk).  — >  Censé  ou  ferme  située  sur  le  terroir  de  Pai^gny-Fllain,  ai^our- 
^  dliui  détruite.  Elle  appartenait  è  l'abbaye  de  St^Vincent  de  Laon. 

BKAINK,  liHAISNE-SlIR-VESLE ,  Brana,  Brena,  ou  Brema  ad  vidulam.  — 
^  Ville  de  raucicn  Soissonnais,  située  dans  la  vallée  et  sur  la  rivp  Hroito  delaVesIc, 
^  :i  33  k.  an  sud  de  L;ion  et  ^  à  IVst  le  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  ,  des 
i:  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  ai^ourd'hui  chef-lieu  de  canton  ,  de 
^  l'arrond.  et,diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1700 ,  8 
^  charrues»  rapportant  méteil  et  seigle ,  to  arp.  de  vignes ,  100  arp.  de  prés ,  fiiO 

arp.  de  boit.  —  Population  :  en  1760, 380  feux  ;  1800, 1,461  b  ;  1818, 1,890  h.; 
^1836, 1,421  h.:  1856,  l,liiS  b. 

L'origine  de  Braine  n'est  pas  encore  bien  connue ,  car  si  l'on  ne  peut  pins 

soutenir  ai^ourd'hni  que  cette  ville  fut  bâtie  par  nn  cbef  gaulois  nommé  Brennus, 
jlini  qu'elle  occupe  l'emplacement  de  rancienne  Bibrax  de  César ,  il  n'est  pas  non 
Kl  pli»  bien  démontré  que  l'on  doive  bi  regarder  comme  étant  le  Bmmaeum  dont 
<^  parle  Grégoire  de  Tours.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  certain ,  c'est  qne  dans  lett 

premiers  temps  de  bi  monarchie  française,  b  terre  de  Braine  faisait  nui-tte  du 

.If 
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domaine  royal,  et  qu'elle  en  fut  détachée  de  bonne  heure  en  fevenr  de  qudqw 
seigneur  particulier.  Dès  le  temps  de  Clovis ,  au  5^  siècle ,  elle  était  possédée  par 
les  ancêtres  de  St  Ouen ,  et  celui-ci  put  la  donner  en  l'année  683  à  l'église  de 
Rouen ,  qui  y  fit  aussitôt  bâtir  un  château-Tort.  —  Attaqué  et  pris  par  Hugueale- 
Grand,  duc  de  France ,  en  l'année  931 ,  ce  château  fut  peu  de  temps  après  miné 
par  Herbert,  comte  de  Vermandoîs  ;  mais  l'année  suivante ,  Hugues  le  lit  recons- 
truire. Ragenold,  comte  de  Roucy,  s'en  empara  ù  son  tour  en  949,  et  ne  le  rendit 
ù  Hugues-le-Crand  que  sur  les  instances  du  roi  Lonis-d'Outremer.  Plus  tard ,  en 
994,  iiugues-Capet  abandonna ,  dit-on  ,  la  terre  de  Braine  aux  comtes  de  Cham- 
pagne, lesquels,  à  leur  Unii\  [laraissent  n'avoir  pas  tardé  à  la  donner  en  fief  à  des 
seij^ncurs  parliculiers.  —  Brauie  fut  en  t205  le  théâtre  d'une  horriMc  i  xecuUon. 
Dv>  gens  ,  an  nombre  desquels  figuiait  un  peintre  alors  célèbre  nuumié  Nicolas 
Perrot,  ayant  été  accusés  d'hérésie,  y  furent  brûlés  en  prcscnre  du  comte  cl  de  la 
comtesse  de  Hi  ainc  liette  ville  tut  pillée  par  les  Anglais  eu  1559  et  prise  par  les 
l^urguignons  eu  \A^2t.  Les  Royalistes  s'en  emparèrent  l'année  sui\  aute  ;  mais  les 
Boui^guignons  la  leur  reprirent  peu  de  temps  après.  Par  suite  de  démêlés  sor- 
venus«ntre  la  cour  et  le  comte  de  Roucy  h  de  Braine ,  en  I4â5 ,  le  conoéiable 
attaqua  cette  ville,  mais  fut  repoussé.  Ëlle  fut  prise  par  les  protestans  en  tS67. 
^  £tt  IS86 ,  les  habitans  de  Braine  obtinrent  du  roi  la  permission  de  fermer  de 
murs  la  ville  et  le  laubourg  de  Sl-Remi.  Ces  travaux  leur  coûtèrent  600  écus  d'or. 
—  Braine  fut  de  nouveau  attaqué  en  <S90  par  les  Ligueurs,  qui  consentirent 
néanmoins  à  s'éloigner  pour  une  somme  de  SOO  liv.;  ce  qui  ne  les  empêcha  pas, 
Irob  ans  après,  de  s'emparer  par  surprise  de  douze  des  plus  riches  bourgeois  de 
cette  ville  el  de  les  mettre  à  la  rançon.  Enfin ,  celle-ci  fut  encore  prise  et  pOlée 
deux  fois  par  les  Espagnols,  en  I6S0  et  1653.  —  Quoi  qu'en  disent  certains  écri- 
vains, la  ville  de  Braine  ne  parait  pas  avoir  jamais  été  érigée  en  commune.  — 
Braine  possédait  aulicfois  trois  établissements  rcligi(Mix  ,  une  abbaye  eldtui 
prieurés.  L'abbaye  nommée  de  St-Ived  avait  été  foudée  en  H30,  et  fut  d'abord 
occupé*'  par  drs  relif^ieux  et  dos  religieuses  de  Prcmoutré  ;  mais  cette  doiililr 
conmiunaule  subsista  peu  de  temjis.  L'éj^lisc  de  cette  maison ,  dont  une  parti»' 
existe  encore  ,  (ut  Initie  dans  le  courant  du  12«  siècle  et  dédiée  en  121C.  C'était 
un  beau  vaisseau  admiré  par  les  connaisseurs,  ainsi  que  ses  vitraux  peints,  pré- 
sent, dit-on,  d'une  reine  d'Angleterre.  Ëlle  renfermait  autrefois  un  grand  nombre 
de  tomties  magnifiques  en  marbre,  en  bronze  et  en  cuivre,  qui  éUiienl  celles  des 
anciens  comtes  de  Braine.  Au  moment  de  la  révoltition  ,  l'abbaye  de  St-lved  ne 
comptait  que  iO  religieux.  Son  dernier  abbé  fut  M.  d'Uaudoirs-d'Aigreville.  Des 
deux  prieurés,  l'un  ditdeSt-Remi  était  occupé  par  des  moines  deCluni,  dépendant 
de  la  Cbarité-sur-Loire;  Fautre  par  des  religieuses  bénédictines.  Gélul-ci  fut  fondé 
en  1647  par  Robert  de  ta  Marck ,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Braine ,  qui  lui 
donna  les  biens  de  l'hôpital  et  de  la  maladrerie  établis  depuis  longtemps  en  oeite 
jvilte.  A  la  révolution,  on  comptait  46  dames  de  chœur  et  9  converses  dans  cet 
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établissement  religieux.  —  L'origine  de  lu  maladrerie  de  fïi'ainc  remontait  vrai- 
semblablement au  12'  siècle.  L'hôpital  avait  été  fondé  en  1201,  par  Agnès,  com- 
tesse de  Draine.  —  Rraine  possédait ,  avant  la  révolution ,  deux  sœurs  de  Genlis 
affectées  à  l'insiruclion  des  filles  pauvres  île  la  ville.  Elles  y  avaient  été  introduites 
en  17*29.  --  Une  compagnie  d'arquebusiers  fut  établie  à  Draine  en  1619,  par  HenrE 
de  La  Marck ,  duc  de  Bouillon  et  comte  de  Draine.  Elle  avait  pour  emblème  un 
corbeau.  —  On  voyait  autrefois  une  sonnée  minérale  près  de  la  porte  de  Ch:Uillon, 
dans  cette  ville. —  Plusieurs  objets  antiques  ont  été  découverts  à  Draine  au  siî'olo 
dernier.  En  1750,  on  y  déterra  à  30  piiMls  de  j)rofondeur ,  une  agathe  gravée,  du 
genre  de  celles  que  l'on  nomme  abraxas.  On  y  voyait  d'un  côté  un  personnage 
couronné  ,  armé  d'un  poignard  avec  lequel  il  semblait  vouloir  frapper  une  sorte 
de  satyre  placé  à  sa  gauche.  Sept  ans  plus  t:u*d  ,  on  trouva  encore  dans  la  terre-, 
sur  l'emphicement  de  l'ancien  château ,  deux  pièces  d'argent  de  Charlemagne. 

Celte  ville  a  vu  naître  plusieurs  personnages  renommés.  Le  malheureux  Nicolas 
Perret,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  est  un  des  plus  anciens  peintres  indigènes  dont 
le  nom  se  soit  sauvé  de  l'oubli.  Guillaume  de  Draine  ,  moine  de  St-lved  ,  a  écrit 
des  homélies  aujourd'hui  perdues.  Pierre  de  Draine  ,  autre  moine  de  St-lved ,  a 
aussi  composé  quelques  ouvrages  de  piété.  Dandoin  de  Draine  fut  abbé  de  SI- 
Martin  de  Laon  en  1450.  Claude-Hobert  Jardel,  antiquaire  et  naturaliste  distingué, 
avait  rassemblé  de  nombreux  matériaux  historiques  sur  sou  pays  natal  et  col- 
lectionné tous  les  objets  d'histoire  naturelle  du  pays  ;  il  mourut  au  commencement 
de  ce  siècle.  A  ces  noms  il  convient  d'ajouter  ceux  de  tous  les  personnages  illustres 
sortis  des  comtes  de  Draine  et  dont  nous  parlerons  dans  la  liste  suivante  de  ces 
seigneurs.  —  Draine  étiiit  autrefois  le  chei-lieu  d'un  comté  qui  comprenait  3  ba- 
ronies,  3  vicomtés,  23  seignein*ies  et  un  plus  grand  nombre  de  fiels.  Il  relevait  du 
comté  de  Champagne  et  p;issait  pour  un  des  plus  anciens  du  royaume.  11  ne  fut 
cependant  pas  érigé  avant  la  première  moitié  du  12"  sitkie ,  car  aucun  de  ses 
seigneurs  ne  prend  le  titre  de  comte  avant  cette  époque.  —  On  possède  :  Histoire 
de  Draine  et  de  ses  environs,  par  Stanislas  Prioux,  iHAQ. 


Seigneurs  el  comtet  de  Braine. 

1040-50.  ilugiies,  si'ign.  de  Itraine.  il  fui  ex- 
romtnuniu  on  1049,  «hiis  un  concile  leau  à 
Bcims .  pour  avuir  répudié  sa  femme. 

1094-MOO  Hugues  II  dit  Itlaiicuu  de  Laon. 
s  de  Brjine  el  Li  Ferté-Milon  ;  feimne  ,  Elvide  ; 
enfant ,  (Guillaume.  Hugues  le  BLinc  avait  un 
frère  nommé  Guy  et  une  sa'ur  nommée  Agnès. 

1106-O9.  Rodolpbe,  chev.,  seign.  de  Braine, 
autre  frère  probablement  d'Hugues  le  Blanc. 
Il  se  retira  en  1100  i  Sl  Médard.  Homme  illustre 
rie  son  temps. 

i\iO.  André  de  Baudiutcut,  stigu.  de  Braine, 


sénéchal  de  Champagne;  femme  ,  Agnès,  sœur 
de  Hugues  le  Blanc  ;  enfaus  :  André  ,  aM)é  de 
Cbalis  ;  Thibaud  ,  Guy  ,  Valeran  ,  jhbé  de  St- 
Martin  d'Epemay,  puis  d'Ourscamp;  Enstachie, 
femme  ;  i°  d'Eudes,  comte  deCorlNMl;  2°  de 
Guillaume  de  (îarlande  ,  sénéchal  de  France  ; 
nubelinc.  femme  deGu;  de  Dampierre  ;  Elvide  , 
femme  de  Gautier,  romte  de  Brienne.  Agnès  se 
relira  ^  Prémontré. 

1137.  Guy  de  Baudimcnt,  seign.  de  Braine.  Il 
se  retira  fa  Prémonlré.  Femme,  Alix;  eofans  r 
Hugues  dit  le  Blanc  etGuy,  morts  jeunes  ;  Agnès, 
qui  porta  Braine  à 
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Vm  1180*  Rctai  I*'»  cooMa  de  Dreutt  avoué 
ét  Cbovrellcs.  frère  do  roi  Lrais  VIII;  ecfkni  : 
Bobert,  PUlippet  éféquc  de  Bcauvais,  pois  ar- 
chevêque de  Reims  :  lleori ,  évèqiiv  d'Orléans  ; 
Guillaume,  Jean  ,  Plme,  seiî?n.  de  Bouconville 
en  partie;  Aliit  ,  femme  '!p  R3(»Ttl  I*»",  sire  de 
Couc;;  EUzabelJj,  fcuiun*  il  Hugues,  s.  rie  Braycs; 
pins  deux  autres  filles  ,  religieuses  au  Ctnnnc. 

1188  Robert  11  de  Dreux,  cuinte  de  Brainc  ; 
femme  :  1»  Hatmul  de  Bourgogne;  Yoleiide 
de  Cmqr.  finfbne  :  Robert,  Pierre  dit  Vnielerei 
eemie  de  Btetagoe  ;  Henri,  arclietAqtie  de  Refans; 
Jetn ,  eoniie  de  Terdea  ei  de  Xmoo  ;  AlMoor, 
ftjoime  :  !•  d*flagiies  de  ChàieeimMf  ;  f*  de 
Rebeii  de  8t<4«leir;  lialMee,  lèomie  de  Jeeo  II, 
eomte  de  Boncy  ;  Alix ,  femme  de  Beeard  de 
CiMiseul,  seigoeur  de  Champagne  ;  Philippote , 
femme  d*Henri ,  comte  de  Bar  ;  Agnès ,  femme 
d'Etienne  II  ,  romle  de  Bourgogne  ;  Yolcfïd»; , 
femme  de  Haoul  11  d'fssouduii,  comte  d'Eu; 
Jeanne,  abhesse  de  Ponlevr»ut. 

Kohcrl  II  de  Dreux  se  croisa  pour  la  Terre- 
Sainte  eu  1190,  contre  les  Albigeois  eo  lil3  et 
se  trouva  à  la  bataille  de  Bonvitiai. 

1118.  Bobort  m  de  Dreoi,  dit  GAleblé,  eoiule 
de  Bnitte  ;  Ceerae»  Aéoor  de  Sl-Velcry  ;  eelbiis  : 
Jcee,  B<»bert,  edffn.  de  Ncvie-en-Terdenoit ; 
Pierre,  derc;  Toleode,  fenine  d*tt«8yei  U,  doe 
deBoergogne. 

Jean      de  Dreux  ,  comte  de  Braine  ; 


laov.  Bebcrt  T  de  Dreu,eNiiA  de  Bniee« 
lire  de  Si-Vaterr.  Ce  aeigoeor  fltdeoiilMcMiv 

▼ifs,  au  mois  de  mai  (et  non  te  jeudi  après 
Noèl  13:25),  de  la  terre  et  du  comté  de  Braine.  i 
son  cmi'^in  Jean  ,  comte  de  Roucy.  Ils  restf-rent 
dans  cr-tfe  famille  jiiMju'eo  ibOi  ( V.  Rouer  , 
époque  «ii  <iuillemclle ,  troisième  fille  de  Ro- 
bert Il  (le  Sarbruck,  les  porta  en  dot  à 

i50i.  Roi)ort  lu  de  Ln  Marck,  seij^n.  de  Flea- 
range  et  de  Sedau,  duc  de  Ik>uiilon  el  maréihal 
de  PImee. 

1957.  Bobnt  IV  de  U  Marck,  dnc  de  BooillM 
et  conue  d«  Biafaie  ;  ftamme,  Françoise  de  Brasé, 
conMeiae  de  Hantevrier;  enlbos  :  HcBcMIabeit, 
eharlea-Bflbert ,  Cbrdtlen,  AMehietle,  Caille^ 
mette,  INane,  Françoise,  Catberine. 

1555.  Cibarlea-Bohert  de  La  Marck  ,  doc  de 
Bouilioo  et  comte  de  Braine  ;  femmes  :  1<*  Jac- 
queline d*Auverlon  ,  dont  Françoise,  femme  lî.' 
Henri  Pinard  ,  vicomte  de  CoiublizT  ;  â**  Antoi- 
nette de  L^Tour,  dont  Hemi-Koheit  ;  Elisa- 
beth de  PluTiers,  dont  Louis,  marquis  de  Mout, 
capitaine  des  gardes.  U  eut  de  plus  quatre  en- 
fans  naturels  d'Elixabcih  Salviati ,  sa  consiae , 
dont  l'en,  Aleiandre,  Ait  abbé  de  Brrioe,  at  le 
comte  Amé,  nort  aans  |ioaléril6* 

16iS.  Henri-Robert  de  La  Ibrck ,  dec  de 
Boniilott ,  comte  de  Braine ,  cai^iaioe  dea  Ceai* 
Suisses  ;  femmes  :  1*  Marguerite  d^Autun,  fenne 
divorcée  de  Nicolas  d'Amcrval  (V.  H  -n  iiV  f^'nt 
femme,  Marie  de  Bourbon  ;  enfans  :  Robert,  Jean,  Cliaries-Robert ,  Charlotte ,  femme  de  Uéno  ■l-' 
cbevaMer  du  Temple  ;  Yolcnde ,  femme  :  1"  de  THApital  ;  Henrictte-Marnuenle  ,  religieuse  i 
Aniaury  de  Craon;  de  Jean  de  Trie,  comte  Cîiclles,  et  Lctuise,  ftniin  •  de  M.uimih'-n  KsrUal- 
de  DammarliD.  lart  de  la  (ioulaie;  i°  Anloiueiu*  d'Albert;  5» 

li4«.  Rohm  IV  de  DreuT,  comte  de  Braine  ;  Françoise  d'Han  ourl,  sans  enfans. 
femme,  Bi'ainx  de  Montfori  ;  enfans  :  Jenn,  Ro-  lô5â.  Maxtmtlieo  Escliallarl,  marquis  de  La 
beri.  tué  en  Flandres;  Marie,  femme  de  Mathieu  Boulaie,  comte  de  Braine  par  sa  femme. 
IV  de  Montmorency ,  amiral  et  grand-chancelier  IMS.  Henrl-Bobert-llaiimlUenBscballart  dab 
de  Pkanoe  ;  Yolende.  femme  :  1»  d'Alexandre  III,  Boulaie,  aon  fila,  colonel  dn  réfdmentde  Picardie, 
fol  d'Bcone  ;  1»  d'Arlbna  II .  doc  de  Bretagne  ;  tué  à  la  bataHIe  de  Gonaarbrack  en  1675  ;  ftaMia, 
laanne,  Ibmme  de  Jean  IV,  comte  de  Boncy.  ,  Jeanne  de  Batmoe  ;  enflma  :  Gabrielle ,  sans 
m.  Jean  II  de  Biens  dit  le  Bon,  oomie  de  aUfanee  ;  Loniae-liadelelne  qui  porte  Braine  m 
BnfaMi.  Il  se  ironva  I  la  baUille  de  Gourtrai  ^  mariage  à 

au  si^  de  Lille.  Femmes  :  l»  Jeauuc  de  Beau-  j  1689.  Jacques-Henri  de  Durfort,  duc  de  Duras  ; 
jea»dont:  Robert,  Jean,  .soigu.  deMontpensier;  enfans  :  Henriette-Julie,  femme  du  comte  d'Eg- 
Pîcrre  et  Simon,  <  Icres;  BéatriJt  ;  s*  PerrOOnelle  '  mont  ;  Jeanne-M.-irfîuerit"  tpii  [H>rta  Braine  I 

de  iSnIly,  dont  Jeanne.  1    iWl.  Lo\ïi&  de  Lorraine,  prince  de  Lamltest-. 


BUA  lus 


Celai-d,  m  «ojMt  WW  «■taStCMl  l« 

de  B raine  k  son  beau-frère. 

1740.  N.  comte  d'Egmont-Pignatell!. 

1743.  Casimir  PigQftlelli,  cotnle  d'EgmoDt, 
duc  de  Guelilres  t*l  de  Juliers,  cumle  de  Breioei 
iMitgniMir  lie  (let^'Cuil .  C^has-seiity  ,  elc.»  grand- 


naal-géoéral  dt* s  armées  ;  ftNiiiM»  :  1* 

Ati>buDSlDe  de  St-Scrvio  d'Arra^^n,  sans  enfios  ; 
i«  N.  de  Richelieu  ,  dont  AlpLonsine-Louise- 
Félicie.  qui  épousa  Louis  de  Gonsague-PignaleUi, 
comte  de  Fueules- 
Ca«imir  P!}^Qatelli«  comte  de  Braiiii;,  mourut 


d'Espai^ne,  dievtlier  de  la  T<^ott-d*Or,  lieiMe-  '  en  i-nn^iauuu ,  au  nuit  de  déeembre  ttOli 

BRANCOUBT ,  Bracani  curtiê.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois ,  situé  dans  une 
immense  plaine  élevée  et  ondulée,  ù  58  k.  an  nord  de  I^on  et  18  de  St-Qoentin, 
autrefois  de  l'inteDdaiice  d'Amiens,  des  baiUiage  et  élection  de  St-Qoentin ,  du 
diocèse  de  Noyon,  ti^ourd'hid  da  canton  de  Bohain,  arrond.  de  St-Queotin, 
diocèse  de  Solsaoos.  —  Patron,  St  Remi.  —  Population  :  i608, 303  h.;  1780, 
4S0 feux;  IMO,  «365  b.;  1818,        b.;  1886, 1,615  b.;  1886, 1,700  b. 

Au  coamenoement  da  il"  siècle,  le  terroir  de  Brancoort  était  encore  inculte 
et  désert  ;  mais  Baudoin ,  abbé  d'isie,  à  qoi  B  appartenait  en  grande  partie,  l'ayant 
donné  en  1136  ans  i¥émontrés  dn  Mont-St-Hartln,  cearelvieni  ledéfricbèrant 
et  y  construisirent  une  ferme,  origine  du  YiUage  actuel,  laquelle  prit  le  nom  de 
Brancourt  en  souvenir  de  l'ancien  état  du  terroir  :  bran  on  èfvAaia,  est  un  vieux 
mot4|ui  signiOe  stérile,  biculte,  enriiê  veut  dire  ferme  ou  métairie.  —  An  com- 
mencement du  siècle  suivant,  Thomas,  seigneur  de  Fontaine-Uterte ,  en  répara- 
tion des  dommages  qu'il  avait  causés  à  l'abbaye  dn  Montât-Martin,  lui  abandonna 
à  son  tour  ce  qid  lui  appartenait  du  territoire  de  Brancourt,  sons  la  condition  que 
les  religieux  lui  paieraient  un  trécens  annuel  de  35  ninids  de  blé ,  à  la  mesure  de 
St-Quentin.  —  Brancourt  ne  parait  avoir  eu  que  peu  de  temps  des  seigneurs  laïcs 
particuliers,  avoués  sans  doute  de  l'abbaye  du  Mont-St-Martin.  On  en  connait 
seulement  deux  :  l'un  vivait  vers  t  lOU ,  et  se  uomniait  Daudoin-le-Sot ,  1  autre  était 
appelé  Kaoul.  Ce  dernier  donna  à  l'abbaye  de  Fervacines  ,  en  lii  i,  une  rente  an- 
nuelle de  deux  inuids  de  blé  pour  faire  l'auiiiversuirc  de  sa  femme  Aélide.  — 
Selon  un  usage  à  peu  près  général  au  moyen-âge,  dans  les  lieux  non  constitués 
en  couimuues,  la  charge  de  maire  était  héréditaire  dans  les  familles.  Adam  , 
inayeurde  Brancourt,  venlit  eu  H77,  la  mairie  de  <e  village  à  l'abbaye  du 
Mont-St-Martin,  moyennant  un  cens  annuel  et  perpétuel  de  0  muids  de  froment , 
à  la  mesure  de  St-Quentin.  Il  n'est  pas  sans  intorèt  de  faire  connaître  les  droits 
alors  attaché^  ;\  cette  mairie.  Le  raayenr  de  Brancourt  avait  le  trait  ( /rflc/z/m)  et  la 
garde  du  terrage;  le  gromum^  le  rehaltonem^  les  gei  bes  déliées,  les  cijrotheeoi, 
le  rachat  des  terres ,  le  four  (  banal  ) ,  le  stallage  ,  le  forage ,  le  bois  mort ,  une 
obole  par  voiture  à  deux  roues  du  bois  vendu,  un  denier  par  voiture  à  quatre 
roues,  quatre  deniers  par  motte  de  charbon;  pour  le  bois  de  cbarpenterie,  mi 
denier  par  voiture  à  deux  roues  et  deux  deniers  par  voiture  à  quatre  nwes. 

BUANCOl'RT,  autrefois  BBOENCOURT  ou  BRAHËNCOURT,  Bransonicurtiif  — 
Village  de  l'aucien  L^aonnois,  situé  à  l'entrée  d'une  vaste  gorge  qui  s'ouvre  dans 
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la  vallée  de  rAileile ,  à  tO  k.  au  S.-O.  de  Laoïit  autrefois  de  rintendaoce  de 
sons»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiqourd'hui  dn  canton  d'Anitj, 
arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Vincent.  ^  Culture  en  4700, 
6  charmes,  5  arp.  de  prés,  45  arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
1760,  472  h.  (406  feux);  4800,  680  h.;  4818,  753  h.;  4836,829  h.;  4856.  740  h. 

Los  observations  que  nous  avons  faites  sur  l'étymologie  de  Brancourt,  près  de 
Sl-Qiientin,  s'appliquent  naturellement  à  celui-ci.  Ce  dernier  villa^'e  laisail  auli^ 
fois  partie  dos  domaines  des  evêques  de  Laon  qui  en  fun  iil  l<  s  seigneurs  suze- 
rains Jusqu'à  la  révolution.  -  La  seigneurie  de  Brancourt  fut  incorporée  en  1397 
au  comté  d'Anizy. 

Brancourt  est  la  patrie  de  Lobjeois,  député  à  la  convention,  lequel  a  laissé  uiie 
lettre  sur  les  antiquités  celtiques  du  Laonnois  et  une  autre  sur  le  rétablissemeni 
do  culte,  il  mourut  en  4807. 

BRAifDOUZY.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Matxy.  —  On  y  voyait  un  petit  châ- 
teau au  siècle  dernier.  —  11  devint  au  17"  siècle  la  propriété  d'un  sieui  de  Guivn, 
gentilliuuunc  normand,  dont  les  cnfans  le  possédaient  encore  un  siècle  après. 

BRANGES»  Brongim.  —  Village  de  Tancien  Valois,  bâti  dans  une  goiige  étroite, 
à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  95  de  Soissons ,  autrelois  de  Pintendance,  des  bailli:^, 
élection  et  diocèse  de  cette  viUe,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulcfay,  arroDd.et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1700 , 15  charrues  pro- 
duisant 3/4  Ihiment,  1/4  méteil  et  seigle,  SO  arp.  de  prés,  11  arp.  de  bois-gu- 
renne.  —  PopulaUon  :  1760,15feux;  1800  ,  99h.;  4818,  91  h.;  4836  ,  408  h.; 
4856, 441  h. 

Branges  est  la  patrie  de  J.-B.  Luliier,  vétérinaire  distingué,  mort  en  18I1K  — 
CjP  village  possédait  au  siècle  dernier  un  curé,  l'ahbé  Denis-Joseph  Manesse,  qoi 
utilisait  sf's  loisirs  par  l'étude  de  l'histoire  naturelle.  Après  avoir  publié  en  4787, 
un  traité  sur  la  manière  de  conserver  et  d'empailler  les  animaux,  il  s'apprêtait, 
quand  éclata  la  révolu li (ni ,  à  faire  paraître  sur  une  brandie  de  l'histoire  natu- 
relle encore  peu  explorée  quoique  fort  intéressante ,  un  autre  ouvrage  intitulé: 
Oûlogie  ou  de»criptUm  de»  nidê  et  det  œufs  d'un  grand  nombre  d*oiêeaux  Europe , 
avec  Vhistoire  de  leure  mœun  et  de  leure  habitudes.  Les  évènemens  politiques  em- 
pêchèrent cette  publication. 


Setfimm  de  Brmi§et» 
117^90.  Guy  I«  deBringes;  eofbosT  Guy, 
Milra. 

4315-30.  Gttj  II,  chev.  ds  Bnngei;.  MilOD , 

son  frère. 

1  Ul,  Goy  Ul  deBnogst,  dwv.  ;  Piem ,  soo 

frère. 

13î>5-oi.  Joaii  (le  Urauges.  cbev. 
l3oti.  GuT  IV  de  Branges,  cbev. 


ÎA.,  Baslache  d*Hsnilleaioot;  eoCml,  h». 
On  le  croît  avec  lalson  doMonda  de  laniisoii 
de  Gbfttilloo,  tes  armes  éunt  :  de  guenUt ,  à 
S  pals  de  mir ,  au  ekef  d^er  »  diargi  êt 

3  merlettes  de  çumUs. 

14..  Je:>n  l'»"  d'Harsilleniont,  capiuino  d* 
100  liommes  d'arœos,  fui  dL-p  it-  m\  éiaus  di* 
Tourd  par  ta  noblesse  du  Venn  uuloiN  eu  l  iS8. 
femme  incoooue    ii  cnfans  ;  doiti  Jean ,  Mi- 


ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ÉTEINTES. 


ANTOINE  D'ANCIENVILLE.  GEOFFROY.  CHEV.  D'ARCY,  RAOUL,  SIRE  D'AULNOIS.  ROBERT  DE  DREUX.COMTE 
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GUr. SE(GN  D  EHÔLiNCOUHT,   GIU£S,  SKE  DE  BOCpUIAlK,  JEAN,  SEIGN.  DE  BETHANCOURI,  PIERRE  OARMENTÈRES  SEIGK. 


EN  ^m 

'  O 

<> 

<> 

<> 

<> 

.  <> 

<> 

m  1345 


EN  1P.48. 


GUY.  SEIGK  DE  CONDREN, 
EN  1290. 


LES  SIRES  DECOUCY. 


•O*  <0>  ^ 


<o»  <o> 
<o>  <^ 


DEBREU1L,EN13H. 


GUY,  V.  CHATELAIN  DE    JEAN,  SEIGN.DE  COURCEaES, 
COUCY  EN  1200.  EN  1279. 


Kaaa. 


'12 


RADUL.SEIGN.de  CRAMALLES  ANT  de  DROUIN,  SEIGN.DE    JEAN  PELLICORNE,  SEIGN. DE    ROBERT,  CHEV.  D'EPPES, 


EN  1268. 


DAMPLEU.EÎil525. 


DURY  EN  1399. 


EN  1227 


GUY,  DE  SAINS,  CHEV.  DE  EVRARD,  SEIGN.DE  FONSOMMES,    HUGUES,  SEIGN.  DE  GUNY,    GUILLAUME,  SEIG  DE  LOISY, 
VALERS  EN  1849.  EN  1188.  EN  1200.  EN  1302. 
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chci.  clicv  Rhodes ,  grand  haiilt  de  b  Morée» 
capil.  géBéral  des  galères  de  la  rfligion. 

1490.  Jean  II  d'Uar&illemoot  ;  feouue,  Madu- 
lente  de  Broies. 

15..  Ony  il*Hanil1eiD0iil*  leur  fllu;  feount, 
MargMrile  de  te  Molbe  ;  plosinim  enftos. 

IS18.  Jnb  ni  d'HanilleinoDt,  rainé,  idgn. 
(le  Ri-an^^eit;  femme,  NargMrileite  Maunrn. 

13..  Pierre  dUarsiUeoHNil»  hw  liU?  mg». 
dudit ,  mort  en  1 505. 

Claude  •^l'IIesselin?  teigo*  (ie  Branges; 
femme  ,  Aiiiit'  Ckn  Uen. 

Vers  lOiO.  François  d'Harsillemont;  eofaos, 
Marie-Renée  et  WcMIe-Elliabeth»  tmam  des 


tOM.  Valeraed  des  Poeiés,  liaroa  d'BoBM- 
CMNt,  vicomu  de  Barenteo-Bagoy  et  Liesse , 
scign.  de  Branges,  par  sa  remme  Marie-Renée 

«llt^rsilleinonlcl  Loiipfifîne,  capll.  au  réginient 
Dubiiisaon;  endos  :  Jacques.  Pierre»  Anloine 

Brahgicoubt.  —  Voyet  BniziGOiniT. 


ni  Li}Uis,  uiurts  jeuoes  »  Cliarks  ,  lieori.  Fran- 
çois, seign.  de  Villeneave,  Norbert,  sans  alliance, 
Gabrielle,  femme  de  Nicolas  Noiret,  écuyer  » 
Gteodine,  religieuse  k  Blachei  Marie-FInnçoise, 
liBotnie  dTdne-Josepk  deCbapaj«  eeign.  de 
Chivlgiiy. 

1675.  Leolt  d*Annialei  seign.  dnMent-Italre- 
Dame  et  Oranges»  par  9ê  fenun«lliclielle*Blta- 

belb  d'Harsillemont. 

1690.  Mcolas  de  Jlicolardol ,  cbev.,  seign.  de 
Hranges,  Loupci^iie,  elc, ,  f^nme  Catherine  de 
Itlondy  ;  oofans  :  Anne,  femme  d'EttStache  des 
Fu&sés.  seign.  de  Jouaigne. 

1607.  ShaOB  Bonrgeob,  écuyer,  sienr  de  lui' 
nièrest  Itaviifes  et  Lo«|«|gne  ;  Itsaune*  Anne  de 
Muiieinent* 

La  lene  de  Branfsa  lenin  ensnile  dans  les 
mains  de  la  maison  d*Annuile,  qui  poiaédall  dé|k 
la  seigneurie  du  Monl-Nolre<Dame  (V.  oe  mol). 


Braon  ou  Iîrahon.  —  lliussuau  qui  |»rend  sa  source  dans  la  fnnH  du  Nouvion  , 
coule  dans  la  din'cliuii  df  l'est  h  roiicsl ,  passe  ou  Nouvion  vt  à  Hoiié  et  arrivé  à 
Etr«Mix,  fai(  un  brusque  coude  à  gauche  pour  se  diriger  vers  Uanoape,  où  il  se 
joint  au  i\oirieu  après  uo  cours  d'environ  5  lieues. 

m 

BBASLES,  BnUUum.  —  Villagie  de  Tancienae  Brie  champenoise,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Marne,  à  l'entrée  d'un  vaDon étroit,  à  83  k.  au  sud  de  taon  et 
8  4  Test  de  Cbât.-Tliterry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chât.-Tbierry ,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  ar- 
rond.  de  Chàl. -Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  l'aliun,  Si  Quentin.  —  Culture 
en  1760,  7  charrues  comprenant  570  aq».  de  Icrres.SO  arp.  ilr  prés,  plus  150  arp. 
d«-  vignes,  15  arp.  de  pàtunîs.  —  HopnlaUuu  :  en  1700,  ïi'à  feux;  17H8,  iol  h.; 
1800,  .v2i  h.  ;  1«18,  r>77  h.;  im\ ,  .".HH  h.  ;  IHoO,  .TO  h. 

Les  liijniifs  de  Brasies  sont  des  plus  eui  leiix  a  étudier.  On  y  voit  le  passage  in- 
setiï.il*i('  lir  la  tourbe  ordinaire  aux  cendres  noires  les  mieux  caractérisées,  preuve 
que  celles^i  uc  sont  autre  chose  que  des  tonrbièreà  anciennes  euluuies  sous  le  sol. 


Seiçneur$  de  Brasies. 
1303.  Jean  Marleau,  seign.  de  Brasies  et 

Malassise. 


17:23.  René  de  Pinlrel,  préisidcnl  honoralie  à 
la  cour  des  monnaie'» ,  sei;;u.  de  Brasles* 
1765.  M.  de  Suniim't ive. 


itkiO.  ?».  Desi»rès,  seign.  de  Brasies ,  temiue,      Lu  dernier  lieu,  .M.  launeret  était  seign. 


Anurfnetle  Bdgnin. 


I 


de  Brastes. 


BHAYË  »  Brafwm.  —  ViUage  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  à  35  k.  au  S.-Ë.  de 
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Laon ,  dans  une  fallëe  étranglée  et  marécageuse ,  autrefois  de  l'intendauce  de 
Soissonsy  des  iMilliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  «  ai^ourd'bai  du  csaton 
de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pïilron,  StBrice.  —  Culture  en  1700, 
3  charrues  produisant  méteil  et  seigle,  3t  arp.  de  vignes,  21  ai*p.  de  prés,  13  aq^ 
de  bois.  —  Population  :  en  i760, 25  feux;  laOO,  126  h.  ;  1818,  14â  b.  ;  1830, 
136  b.;  1856,  142  h. 

Le  nom  de  ce  village  annoiirc  su  proximité  de  marécages  :  en  basse  latiiiité, 
Brayum  veut  dire  un  niai  iiis  lumiide  et  fangeux.  —  Los  anciens  seij^neurs  dcBrnye 
nous  sout  inconnus.  Ce  domaine  appartenait  en  17(>4  à  M.  d'Heruiaiiies  et  eu 
1780  à  M.  Godard  de  Clamecy. 

BRAYE-EN-LÂONNOIS,  Brai/um  in  pago  laudunrnfii,  — Villappfle  TaiirienLaon- 
nois,  bâti  au  fond  d'une  lar{^e  gorge  ouverte  sur  la  vallée  de  l'Aisuc  ,  ù  l.j  k.  an 
sud  d(^  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  des  bailliage,  élection  et  dio- 
cèse de  Laon ,  ai^onrd'hui  du  canton  de  Craonne  ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patronne,  la  Vier?re.  —  Culture  en  1760,  Scfaamies,  30  arp.  de 
prés,  38  arp.  de  bois ,  135  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760 ,  138  feux; 
1800,  633  b.;  1818, 634  b.;  1836, 681  b.;  1886, 577  b. 

Des  mains  des  Templiers  de  Laon  auxquels  Bmy  avait  été  donné  en  1155,  oe 
village  passa  dans  celles  du  cbapltre  de  cette  ville  qui  le  possédait  encore  su 
moment  de  la  révolution ,  de  sorte  qu'il  n'eut  jamais  de  seigneurs  bDcs  parti- 
culiers.  —  En  1569,  ce  même  cbapltre  accorda  une  somme  de  cent  sous  tovraoii 
aux  babitans  de  Brayc  pour  les  aider  è  rétablir  leur  église  qui  avait  été  entière- 
ment détruite  par  les  hérétiques.  —  Du  temps  de  la  Ligue,  les  habitans  de  Brnye 
avaient  embrassé  k-  j):irii  du  roi.  Pour  les  en  punir ,  les  Ligueurs  de  L^ion  réso- 
lurent de  pilU  I  1*1)1  vll!;i-(  .  Au  mois  de  juin  1590 ,  ils  se  présentèrent  en  force; 
mais  les  habitans  avaieiil  bai  i  iradé  les  rues.  Après  y  avoir  été  forcés,  ils  se  reti- 
rèrent dans  l'église  qui  avait  été  entourée  d'une  chemise  en  pierre.  Le  lendemain, 
ils  durent  se  rendre,  pour  éviter  d'être  tous  pendus,  comme  les  Ligueui  s  leur  en 
faisaient  la  menace  s'ils  continuaient  se  défendre;  néanmoins  ,  plusieurs  furent 
tués  et  les  autres  rançonnés.  —  Après  la  bataille  de  Craonne,  le  7  mars  1814. 
Napoléon  fut  coucher  à  Braye ,  où  s'étaient  réfugiés  un  grand  nombre  de  blessés. 
ÎVente  maisons  de  ce  village  furent  incendiées  pendant  cette  alfiiire. 

BRAYE-EN-THIÊRAGHE,  Avywn  m  TsTMciâ.  ViUage  de  l'ancienne  Tbié- 
facbe,  situé  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Brune ,  à  43  k.  an  N.-E.  de  Laon  et  10  k.  sa 
S.-E.  de  Vervins,  autrefois  de  l'Intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aijyourd'bui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois- 
sons. —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 16  charrues,  40  arp.  de  prés.  — 
Population  :  1760,  446  h.;  1800,  505  h.;  1818,  571  b.;  1836,  608  b.;  1856, 555  h. 
Le  village  de  Braye-en-Thiérache  appartenait  autrefois  i  l'abbaye  du  Val6t*Pierrc. 
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Seigneurs  de  Btayc-en-Thiirtuhe. 

1100-19  EodMt  chev.  de  Braye;  feninie,  Vi- 
ilèle  ;  Jacquet,  frère  d^Evflee. 

Vers  1330.  Herbert»  cbev.  de  Bnje;  enbot, 
Jeae*  clerc. 


laume  île  Heilly,  chev.,  el  de  Malluide,  sa  ff^minp. 

1100.  Gmdmr ,  eUt^afai  de  Nojoo  et  Tho- 
rolte»  aeigo.  de  Braye,  par  sa  Uamt,  Ibrie  de 
Gio^^Verrlna. 

>  1680.  Ctaude  de  Faj  d'Athles,  aeign.  de 


1955.  Gaelhier»  teign.  de  Braye»  fils  de  GnU>  ;  Braye. 

BKAY-ST-CIiniSTOPHF,  Drayum.  —  Village  de  rancieu  Verraaiidois,  bfifi  dan« 
une  vasU'  plaine,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  »  autrefois  de  la  génf'ralité  d  Amii  ns, 
des  baiUinfrt*  ^'l  élection  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Noyon  ,  aujourd'inii  du  <  auton 
de  Sl-Simon,  arrond.  dc'  St-(2uentin,  diorèsp  de  Soissons.  —  Population: 
1C98,  IG4  h.;  1800,218  h.;  1818,  269h.;  183G,  2G4h.;  1856.243  h. 

il  y  avait  autrefois  àBray  un  fief  nommé  le  Mùimlf  lequel  appartenait  à  l'abbaye 
de  St-Cloi  de  Noyon. 


Bea  anciens  seignntrs  de  Bray-St  CMaleplie, 

nous  vo  f  rinnaisson<i  iiuc  los  «(uivans  : 
1751.  Martine  'le  Pillioo,  aeign.  de  Bray. 


1187.  Le  eonrte  de  Mien,  député  à  ras- 
semblée national*^  en  llflO* 
17M».  M.  de  Fay. 


BRASKKMntTt  antnïfois  BRiuimcoimT.  ^  Ferme  dépendani  de  Grandlup.  Elle  Ait 
bdtie  dans  les  premières  années  du  12'  siècle  par  l'abbaye  de  St-Martin  de  Tournai. 
—  Raoul ,  prieur  de  cette  maison ,  voyant  ce  terroir  inculte  et  en  friche ,  à  cause 
des  fnierres  que  les  seigneni's  du  voisinage  sp  faisaient  ontr'enx  ,  le  demanda 
vers  I  fO"!  à  Gérard  de  Quierzy  à  qui  il  aiipurUaiait,  et  1  ayant  obtenu,  y  (it  aussi- 
tôt bûtir  la.  ferme  actuelle. 

BREGY,  autrefois  BERCY  (13*  siècle),  Bêreêaevm,  Brecheim.  —  ViBage  de 
rancienne  Brie  champenoise,  situé  sur  un  haut  plateau,  ù  70  k.  au  sud  de  Laon 
et  15  au  nord  de  Cliât.*Tliierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Cbét*Tiilerry ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Fère^en-Tardenois,  arrond.  de  Cfaât.<Thierry,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
Si  Michel.  —  Caltnre  en  1760,  10  charrues  comprenant  785  arp.  de  terre, 
53  arp.  de  prés ,  plus  25  arp.  de  lignes ,  400  arp.  de  bois ,  im  étang.  —  Po- 
pulation :  en  1760,91  feux;  1788,  400  h.;  1800,454  b.;  1818,  471  h.;  1836,  523  h. 
1856,  525  h. 


Seifjnntrs  de  Brery. 
lîiiO.  Jea»  Touscl,  écuver,  «eii^n.  de  Brccy  ; 


de  n«hii(it>. 

Vers  IGOa.  Mu  hi-l  III  de  Connans,  vic»«  d'Oul- 


feiiune,  Elvidc.  rhy  ,  «eign.  d«  Urecy  el  ArineoUère^.  La  terre 

1903.  Vathilde ,  dame  de  l^j,  veuve  de  ^  de  Brecy  était  encore  dans  cette  uMiioii  on  mo. 

Jean  d*Andenvilte.  ,  ]  ment  de  la  révointloo  (V.  Amentières). 

1990.  Jean  de  Bney ,  écnyer  ;  fiomoie,  Béalris  : 

BRENELLE,  BERNFXLE,  Braudia  (l-2«  siècle),  Branellum.  —  Village  de  l'an- 
rîon  Soissonnais,  bâti  à  In  lisière  d'un  liant  pluloau,  à  50  k.  au  sud  de  I.aon  et 
22  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  la  gcncralilé  de  Soissons,  des  bailliage,  clcc- 
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tion  et  diocèse  de  cette  vifle,  aidourd*hui  du  canton  de  BniîDe,arroad.  etdkeèie 
de  Soissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Guitare  en  1760  ,  6  diarmes, 
f  OOarp.  de  prés,  292  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4780,  30  feux; 
333  h.;  1818,  S86 h.;  4836,  275  h.;  4836,  340  h. 

La  terre  de  Brenelie  ne  paraît  pas  avoir  eu  jamais  d'autres  seigneurs  que  cesi 
de  Braine.  Le  comte  d'Ëgmont,  seigneur  de  Braioe»  la  possédait  au  moment  de  h 
révolution. 

fiBSNOTU,  BrENOT,  BbëNOD  OU  BrEMOST.  -~  VoyeZ  BSBMOT. 

BRENY,  Bfinweim,  Branacum,  Brinnagum,  Britonnieum,  Beritumm^  Ber- 
negium,  Berigmhm,  —  Village  de  rancîen  Ourxois,  assis  sur  la  rive  gaoche  de 
rOurq,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  30  dp  Soissons ,  autrefois  de  rintcndunce  de 
cftttft  ville  ,  des  bailliage  et  élection  dcChàL-Thicrry,  diocèse  de  Soissons,  aujonr- 
d  liui  du  canton  d'Oulchy  ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  l'ali  n,  St  Mai  im 

—  Culture  en  1700,  9  chan  ii<!5  <  omprpnant  610  arp.  de  (erres  et  5.'>  arp.  de  prés. 

—  Population  :  1760,  â6  feux;  1800,  213  h.;  1818,  183  h,;  1830.  b.; 
1850,  209  h. 

Le  villan'e  de  Rreny  est  très-ancien  et  passe  aux  veux  de  plusieurs  rriliqnrs 
pour  être  le  véritable  Brennacumàc  Grégoire  de  Tours.  Si  cette  opinion  est  fondée, 
il  y  aurait  eu  jadis  en  ce  lieu  une  villa  royale  dans  laquelle  Qotaire  cacha  ses  tré- 
sors qui  forent  enlevés  après  sa  mort,  en  561 ,  par  Gbilpéric ,  son  (ils.  D'autres 
écrivains  pensent  que  le  concile  de  Tan  580  fut  tenu  en  cet  endroit  ;  Tabbé  Lebesf 
le  place  à  Bargny ,  département  de  TOisc.  —  Un  plaid  général  des  ^rand«  du 
royaume  se  tint  à  Breny  quelques  années  après  pour  concerter  tes  o|icratioos  de 
la  campagne  prochaine.  Il  y  fut  résolu  qu'on  porterait  la  guerre  en  Lombardie,et 
c'est  de  là  que  l'armée  se  mit  en  marche  pour  ce  pays.  —  La  terre  de  Breny  ap- 
partenait dans  l'origine  an  domaine  royal.  En  Tannée  855,  le  roi  Cbaries-k- 
Chauve  la  donna  à  un  diacre  de  son  église  nommé  Fulbert ,  en  échange  d'antres 
terres  situées  dans  le  Laonnois.  Peu  de  temps  après ,  Fulbert  à  son  tour  douas  Is 
terre  de  Breny  à  l'abbaye  de  St-Crépîn-le-Grand  de  Soissons.  —  La  maison  de 
Conflans,  dont  les  membres  étaient  sei^MU'urs  dWnueiitières ,  parait  avoir  Sft 
même  temps  possédt^  la  seigneurie  de  Breny  ,  et  Tavait  encore  en  1790. 

Brbsson  (Le).  —  Bameau  dépendant  de  Gamelin.  —  On  y  voyait  autrefois  oa 
fief  ditleflef  Cmttlofd. 

Bretagne  (La),  aulretois  Brctagne.  —  Cette  ferme  était  jadis  une  annexe  J»' 
Le  Hérie-la-Viévillc  ;  elle  fut  réunie  à  Puisieux  après  la  révolution.  C'était  un  lu  f 
noble  ayant  des  seigneurs  particuliers. 

BREU1L«UR<SAG0NIN,  Bruolium,  BroUum,  BmeUi  viUû.  —  Village  de  l'andea 
Soissonnais,  bâti  sur  le  bord  d'un  plateau  qui  domine  un  vallon  étroit,  à  50  k.  as 
and  de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois  de  rinteodance»  des  bailliage,  éleclioa 
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et  diocèse  de  retle  vUle»  ai^ourd'hiil  du  canton  de  Vic-sur-Âisne ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soisson».  ^  Patron,  Si  Laurent.  —  Cultore  en  1700,  7  cbarrue» 
rapportant  tout  troment.  %  arp.  de  vignes,  18  arp.  de  prés.  —  Population  :  1700» 
10  feux;  1800,  66  h.;  1818,  73 h.;  1836,  80 h.;  1856,  66  b. 

Le  nom  de  ce  village  Indique  qu'il  fut  bàtl  dans  un  lieu  tout  couvert  de  bois  : 
Bralium  en  basse  latbiité  veut  dire  un  bois  giboyeui.  Il  appartenait  autrefois  à  la 
trésorerie  de bi  catbédrale  de  Soissons.  »  En  1256,  St  Louis,  roi  de  France, 
aflhinchit  tous  ses  hommes  de  corps  habitant  te  territoire  de  Breuil ,  sous  la  con- 
dition qu'ils  lui  paieraient  annuellement  chacun  19  deniers  parisis,  et  qu'ils  ne 
pourraient  par  mariage  ou  autrement  prendre  un  autre  maître  que  lui,  sous  peine 
de  retomber  aussilAt  en  servitude.  — <  Les  seigneurs  de  Breuil  relevaient  de  Pier- 
refonds,  mais  noos  sont  inconnus. 

Brfi  IL.  ILiiiN'aii  dépendant  de  Neuilh-S!-Front.  —  Ce  hamrnu  était aulrcfois 
lin  liel  uut>k,  dont  ks  seigneurs  nous  sont  connus  dès  les  pmiuèi'es  années  do 
13»  siècle. 

1214-25.  Milot  de  Breuil:  femme,  Aélitle; 
enfaofc  :  Oobin  ou  fîolx-rl  rt  Hobcrt. 

1*..  (i.'lMTi     biriii!  :  f^-Miiiie,  EUzabelh  de 

VtikT.vUi-liiii  ;  eiifiris.  Hobi'i  l,  JeJn. 

12ôH-o3.  Robet,  clit  v.  de  Breuil;  femiiir, 
Rldi»tide;  enAuit  :  SibHte,  lemine  de  Nicolas  «le 
GomorUeSfClwik 

ti..  Jeta  de  âicnU;  eoflurt,  AéHde,  fenuM 

Breuil.  —  Ferme  dépendant  de  Bruyèrcs^ouS'Laon.  —  Elle  parait  avoir  été  au- 
trefois un  fief  noble  avec  des  seigneurs  iuirlituliers. 

It9i.  Miloo  de  BreuUÎ 

Brie  Pemlkuse.  —  Ancien  pays  qui  comprenait  tout  l'arrondissement  de  Châ* 
teau-Thierry ,  moins  TOtmois  et  les  cantons  de  Fère  et  de  Neuilly.  A  l'est ,  ses 
limites  étaient  celles  actuelles  des  départemens  de  l'Aisne  et  de  la  Marne;  elles 
passaient  cnsuile^ntre  Cierges  et  Courmont,  entre  Bruyères  et  Villeneuve ,  entfe 
Armentièrcs  et  La  Grola,  entre  Pries  et  Gointicourtt  entre  Gandelus  et  Veuilly-la- 
Poterie,  entre  Lucy4c-Bocage  et  Bourescbe,  entre  Dhuizy  et  Montreull*aux-Lions, 
et  se  proloageaient  au  midi  dans  le  département  de  Seine-etpMame. 

BRIE,  Bria.  ~  Village  de  l'ancien  Laonnois  ,  situé  dans  une  gorjjo  ontonn  (  do 
bois,  à  12  k.  à  l'O.  de  La  on ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  <l«s  bailliaj^'^e , 
élection  et  dineoM'  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d(^  J.a  Kere,  arrond.  de  Lnon, 
diocèse  de  Soissons.  —  l'alron ,  SI  i.Mientin.  —  Culture  en  iHM) ,  une  «  harrrie  ,  G 
arp.  de  près,  \0:>  arp.  de  l)ois,  '20  arp.  de  vi^^nes.  —  Population  :  en  1700  ,  34 
feux  ;  1788,  ibA  h.;  1800,  il2  h.;  1818,  201  h.  ;  18ÔG,  21 1  h.;  18.^6,  102  b. 

Le  village  de  Brie  ne  parait  pas  avoir  jamais  eu  d'autres  seigneurs  que  ceux  de 
Fourdrain.  (V.  ce  mot.) 


du  suivant. 

Î27K.  îloirri  d'Armeiilii'^res ,  «-îrc  df  Bmiir, 
par  sa  femme  Aêlide  de  Ureuii  ;  enfaus  :  Pierre, 
Philippe. 

{314-lG.  Pierre  (l'Artitt>titière«> ,  sin'de  Breuil; 
femme,  MaijgiMîrile  de  Coe Aimas. 
1S..  Pbili|iped*AniieeUères»  seign.  de  Bvpiiil. 


Digitizedby  Google 


110  BAI 

BIU>SAY-Cli()l(jNV,  iiutrefois  BRIXEI  ou  BHISSEL , /^njr^taw ,  Briueim.  - 
Village  de  rancienne  Thiéraclic,  bàLi  sur  la  rive  ^jauchc  d<;  l'Oise, à  30  k.  à  1*0.  de 
Laon  H  18  au  S.-E.  fie  St-QueuUa  ,  aulreiois  de  la  géin''r;i!i(é  de  Soissons.  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1700, 20 
charrues,  90  arp.  de  prés,  15  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760  ,  9S 
feux  ;  ièOOf  640  h.;  1818,  740  h.;  1836, 775  b.;  i8â6,  75S  b. 


Seigntnn  4ê  BHuaw 
1188.M«ftoldeBriaMy. 
IISO.  Guy  Detmareis  »  ootcq  de  daraiiibtid 


12IS8.  namid  de  llriiiiy. 
1660.  PhUippe  de  BnlHon.  s«*ign.  de  IMmi|, 
deseeiMbiit  de  ieoqoee  Mlioa,  Bldede  île 
de  Veodeail.  il  tendit  celte  aiinde  I  rthlMie  j  nençois  l*r  qol  l'enit  «nobll.  Penne,  IMe- 
de  8l-Nioûla»-aiu(-Beis  la  ndtié  de  bi  letie  h  .  lelne  de  TluMars. 
de  la  vleeni6  de  BriBMj.  1698.  Charles-FnoçoU  de  N«Mie,  leiga.  M. 

It;».  Martin  de  Brifisay.  1780.  Charles-Loois  de  Mené,  idge.  dnL, 

1180.  GuilUunio  de  Urissay.  veodii  la  terre  de  Brissiy ,  pour  la  somme  de 

1216.  Philippe  de  Brlssay.  '^t","00liv  à  I.ouis-A^'aihon  de  FlaTigny.n- 

1270-90.  £nii'linf> .  chme  du  Brùsajr,  Elle  y  codUc  de  Henaiisart,  qui  la  possédait  encore  i 
fonda  une  cliapelte  eu  1290.  |  la  révolution. 

BRISSY,  firimacum,  firiaciacum,  Briseum.  —  Village  de  Pancienne  Tliiêrache, 
situé  dans  la  vallée  et  sur  lu  rive  gauche  de  l'Oise,  à  ^1  k.  ù  10.  de  Laon  et  16  au 
S.  de  Sl-Qucniiii,  aulrctois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  «le  Moy.  arrond.  de  St-Quenlin  ,  diocèse  de  Soissons.  — Patron, 
St  \l:î\ont.  —  Ciiltnri'  en  1760  ,  12  charrues,  tîOO  arp.  de  prés,  6  arp.  de  clieiie- 
vi(  I  (  s.  -  PopulaUou  :  eu  17t>U.  317  h.;  1800.  823  h.;  1818, 837  b.;  1836, 96a  b.; 
4856, 1,005  h. 

Brissy  est  encore  un  de  ces  nombreux  villages  dont  le  nom  parait  dériver  de  leur 
position  géographique.  Brix,  Bn'ce  en  i^'uiTois  signifiait,  dit-on,  un  lieu  hnigiié 
par  les  eaux.  —  U  existait  autrefois  à  Dri:>sy  un  château-fort  qui  Tut  incendié  et 
détruit  en  i433  par  les  partisans  de  Gbarles  VU.  —  Brissy  est  cité  dès  l'aa  975 
dans  un  acte  par  lequel  Bertrand,  abbé  de  St-^Vincent  de  Laon ,  échangea  use 
métairie  sise  à  Anside  dans  le  Soissonnais,  contre  une  autre  métairie  sise  i  Brissy 
dans  te  comté  de  Laon,  consistant  en  terres ,  vignes ,  prés ,  et  un  irais  auprès  de 
Lenencourt ,  le  tout  appartenant  à  Adon ,  chev.,  fils  du  comte  Gîslebert.  On  foit 
dans  cet  acte  que  la  vigne  était  cultivée  à  Brissy  au  iO*  siècle.  —  Des  mains  4^ 
religieux  de  St^Vinoent,  la  terre  de  Brissy  passa  plus  tard  et  probablement  dms 
le  courant  du  13*  siècle  dans  celles  du  chapitre  de  Laon.  Jusque  là  elle  avait  es 
des  seigneurs  particuliers  ;  mais  ce  chimp^emcnl  de  mains  parait  avujà  amené  leur 
suppresssiou ,  le  chai)itrc  de  Laon  ayant  depuis  le  i::^*  siècle  renoncé  à  l'us;^ 
d'avoir  des  avoués  pour  la  défense  de  ses  domaines. 

Srignturt  de  Brissy.  I    116?.  Ronnard  de  Brissy, 


978.  Adoii,  rliev-,  fiii»  du  comte  GislelitTl. 
Iûe9.  Udou  le  Gras  de  Brissy;  Robert,  son  frère. 


1204.  Guy  dp  fîrifisy. 
1210.  Robert  de  Uri:kSy. 
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fiRiXB.  ^  Voyei  BaissAY. 

BnoncoinT  ou  Bbasbcgoubt.  —  Voyes  BBAMOOun. 

BnoootmT.  —  Ferme  dépendant  d*Oaiissy.  C'était  autrefois  un  fief  noble  ayant 

des  seigneurs  particuKers. 

Vers  liOfl.  Htifîti«'s  de  Rrocourt.  1  terre  de  Drocourt  aux  moiaes  de  Si- Prix  de 

lia.  HxouU  bou  iûs.  11  liuuuc  cette  année  la  |  St--Qu«niin. 

BiouAGE  (Le).  —  Rtiisscnu  qui  prend  sa  source  auprès  de  ViUequier-4U>Nont 
et  se  j<*tte  dans  l'Oise  à  Abbé€Ourt. 
C'est  aussi  le  nom  d'un  des  faubourgs  de  Gliauny, 

BKUMETZ.  —  Village  de  l'ancien  Ourxois  ,  Mli  sur  la  rive  droite  du  Oignon , 
:i  85  k.  au  S.-O  de  Laon  et  30  au  N.  deCliàl.-Thiprry,  autrefois  de  la  jîénênilit»?  de 
Soissuii-^ ,  des  l)'jilfiage,  élection  et  dioerse  de  rctte  ville  ,  aujourd'hui  du  cuUon 
de  Neuilly-Sl-I  i  ont,  arrond.  deChâL-  liiierry,  diocèse  de  Soissoiis.  —  l*oputalion: 
en  1800.  20u  h.;  1836,  310  h.;  1856.  289  h. 

Ce  village  a  eu  pour  curé ,  au  siècle  dernier ,  François  VVatable ,  professeur 
d'hébreu  au  Collège  de  France  et  écrivain  distingué. 

Seignmrt  de  Brunuts.  seigneurs  par  moitié. 

1313.  Gaucber  de  Cliitillon.  (V.  Gandelus.)         1674.  Louis-Armand,  comt**  de  BnimeU? 
1539.  Nicolas  deTruBMlal  el  Jean  d'Arbitre,  Henri  Juacbim  de  Melun. 

Brunb  (La),  J?nifM.  —  Gros  ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Brune- 
hamél,  coule  de  i*est  à  l'ouest  et  va  se  Jeter  dans  le  VUpion  à  Rogny,  après  un 
cours  de  huit  lieues  environ. 

BruneiiaI'T.  —  Maison  isolée  d«'j)endanl  de  Lnon  et  située  an  pied  de  la  monlagnc 
entre  les  faubourgs  de  Vaux  et  de  St-.Marrel.  —  La  tradition  veut  que  la  reine 
Brunehaut  ait  eu  une  résidence  en  ce  lieu  autrefois  entouré  par  le  bois  de  breuil, 
et  lui  ait  ainsi  donné  son  nom.  Elinand,  évéquede  Laon,  y  construisit  une  viUa 
au  ii'  siècle  et  la  donna  an  chapitre  de  Sl-Jean  eu  l'abbaye. 

BRl'NFIIAMKL ,  bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  \in  pi  lii  vallon,  à 
ftSk.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  deSoissons,  s  li  iilliage,  élec* 
tion  el  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Ho/oy,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Culture  en  1760  .  12  charrues,  iOOarp.  de  prés,  200  :11p. 
de  b(ns ,  10  arp.  de  chenevières.  —  l»opuL  :  en  1760,  1,033  h.  (237  feux);  i800, 
672  h.  ;  1818,  838  h.  :  1836  ,  958  h.  ;  1856,  ÎUI  h. 

L'opinion  des  éci  iv  iins  qui  prclendent  que  ce  village  tire  son  nom  de  la  reioe 
Brunehaut  laquelle  y  aurait  construit  un  cbàteau-forl  où  elle  faisait  quelquefois  sa 
résidence,  ne  parait  nullement  fondée.  On  doit  bien  plutôt  en  rechercher  l'étymo- 
1q^  dans  sa  position  topographiqne  :  Httaul  est  un  vieux  mot  synonyme  de  Ha* 
neao,  Bmnehamel  signifierait  donc  hameau  près  de  hi  Brune,  rivière  qui  prend  en 
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effet  sa  source  nas.  environs.  —  L'origine  <lf  Hriiiiehaiiif>l  ne  purail  pas  remonler 
bien  haut.  Ce  village  eut  néanmoins  lit  s  b>(  igiieurs  particuliers  de  I>6nne  heure. 
Deux  d'entre  eux,  les  frères  Margival,  y  firent  (  oustniire  an  16*  siMe  un  r  hâtean- 
forl  qui  était  dëfcmiu  par  des  fossés,  un  pout-Ievis  et  des  murailles  flanqueesde 
neuf  tours.  —  Vers  1565,  César  de  Maii^ival,  seigneur  de  fîrnnehamel,  obtint  de 
Charles  IX  rérection  de  deux  foires  annuelles  et  d'un  marcbé  franc  dans  ce  bourg. 
—  Un  violent  incendie  déiruisit  une  partie  de  ce  village  au  siècle  dernier. 


Il  aenbto  qit'bii  13*  dède  U  tenc  de  BniDe- 
hamel  «pptrtemit  tttt  wigoeore  de  Roief ,  et 
qu'elle  détint  à  cette  époque  ripaiiage  d*«n 
ctdec  de  oeUe  malMo. 


1tt4.  llioolas  de  Roioj,  seigo.  de  finae- 
lieinel. 

(S64.  Génr  de  Mtrginl ,  setjm.  dud. 
Vers  1724.  N.  de  Villeloiigue,  seigD.  dad. 
1789.  Le  nnrqnis  de  Co&eé. 


BRIM  ,  nniniacvm.  —  Village  détruit ,  autrefois  situé  du  côté  «l'Aranvol.  Il  est 
cité  dans  une  charte  de  l'ancienne  abbaye  de  Foiguy,  en  date  du  i  1(>3. 

BRUYÊHES-SOUS-LAON,  Brverim ,  Bru$mm  tubtm  Unêmium,  —  PeUle  viUe  de 
Tancien  Laonnois,  bâtie  au  pied  d*une  haute  colline,  à  6  kil.  au  S.^E.  de  Laoo, 
autrefois  de  Timendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  laon, 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  celte  ville ,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  A  charrues ,  2,000  arp.  de  prés ,  35  arp. 
de  bois,  120  ap.  de  vi-nes.  —  Population  :  1698,  400  h.;  1760  ,  90-2  h.; 
1,067  h.  ;  1830,  1,108  h.;  185(i,  t,080  h. 

Quoique  construit  sur  la  très-vieille  voie  romaine  qui  conduisait  directement 
autrefois  de  Reims  à  Laon,  Bruyères  ne  i«:ir  lii  pas  être  fort  ancien.  Les  termes 
d'une  charte  de  H3I{  indiquent  assez  clairement  qu'il  aurait  ute  fonde  peu  a>"nnt 
cette  époque  par  une  colonie  de  (  es  serfs  que  l'on  appebit  alors  gem  d(  vmm 
muabt€f  parce  qu'ils  jouissaient  du  droit  de  quitter  les  domaines  de  leurs  maîtres 
pour  aller  s'établir  où  il  leur  plaisait.  Le  nom  de  cette  ville,  de  basse  latinité, 
indique  d'ailleurs  qu'elle  fut  bûtie  dans  un  endroit  tout  rempli  de  bruyères 
(Bntœrium,  lieu  plein  de  bruyères).  Cette  étymologie  qui-  parait  la  plus  mi- 
semblable  dément  h  elle  seule  Topinion  de  ceux  qui  veulent  voir  dans  le  site  àt 
Bruyères  l'emplacement  de  l'ancien  oppide  gaulois  Bibrax.  —  Selon  les  vraiienn 
bhmœs,  le  terroir  de  Bruyères  appartemût  originairement  au  Domaine,  et 
l'un  des  rois  de  France  l'aûrait  donné  vers  le  1(K  siècle ,  partie  i  l'égliw  ée 
Laon  et  partie  à  des  seigneurs  laïcs,  tout  en  s'en  réservant  comme  d'habitude 
la  suKeraineté.  Alors,  paralt^il  encore,  un  certain  nombre  de  ffent  demêam 
muable  des  environs,  vinrent  s'établir  dans  ce  (ranton  désert,  y  fondèrent  la  *ille 
actuelle,  cten  il3U,  obtiureut  de  Louis-le-Cros  une  charte  communale  calquée 
snr«;elU'  de  Laon.  Mais  ce  territoire  appartenait ,  comme  nous  1  inons  dit ,  à  plu- 
sieurs seigneurs  ditleren^.  Le  roi,  dans  la  vue  de  régulariser  celle  inslituliou  el»l«' 
la  faire  accepter  par  eux,  leur  abandonna  en  dédommagemeut  les  deux  tiers  de 
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la  redefanœ  annuelle  de  30  Uvres  (|ue  les  habilam  de  Bruyères  s'élaient  engagés 
ik  Itti  payer  annuelleittf  ni  pour  obtenir  leur  charte  de  commune.  —  Cette  charte 
«onucrait  leur  émancipation  civile  et  politique  en  prononçant  la  suppression  dé 
la  norte-Diain  et  du  fors-mariage.  Elle  leur  permettait  d'aVoir  une  administration 
municipale  formée  d'hommes  élus  par  eni  et  choisis  dans  leur  sein,  avec  un  tri- 
bunal  composé  également  de  citoyens.  Elle  garantissait  les  Bruyérois,  moyennant 
une  légère  redevance  annuelle,  contre  l'arbitraire  et  les  violences  des  seigneur:* 
laies  ou  ecdésiasliques,  leur  permettait  de  choisir  des  épouses  lâ  où  ils  voulaieui. 
détemiaait  les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  à  chaque  crime,  et  assurait 
rhérédilé  des  biens  dans  leafamllles;  en  un  mol  elle  transformaii  les  Bniv.  lois 
en  hommes  libres ,  de  serfs  qu'ils  étaient  auparavant.  Pour  éviter  de  nous  i  *  p«  t(  r 
nous  renvoyons  à  l'article  deLaon,où  nous  donnerons  dos  détails  rtei  his  sur 
les  franchises  communales  de  celte  ville,  détails  (pii  s';i{.pinjULMit  éK:d(;uH"ni  à 
Bruyères.     Les  habitans  de  celte  ville  conservèrent  leur«;  frnndiises  ol  leur 
administration  municipale  jusqu'au  moment  de  la  révuhitiun  fiauçaise  ;  les  mal- 
heurs du  temps  les  avaient  bien  contr.imis  au  U>  sif  rl*-  h  vendre  leurs  droits  de 
commune  au  comte  d'Estrées ,  inais  ils  étaient  rentres  tians  leurs  privilèges 
eniCii.  Gniceàces  franchises ,  le  bour^  de  Bruyères  vit  sa  population  aug- 
menter rapidement,  et  il  devint  assez,  important  et  assez  ri(  lie  pour  que  les  ha- 
bitans songeassenl  à  l'entourer  de  mnrs  au  i4«  siècle.  Jusque-là  l'église  ,  grande 
fcl  soUdement  construite,  leur  avait  servi  de  forteresse  et  de  retraite  dans  lés  temps 
<le  guerre.  Eu  13o7,  de  l'agrément  du  roi,  ils  ronsirnisirent  un  mur  solide  à  l'en- 
foiir  do  Irur  ville,  le  percèieut  de  quatre  portes  et  le  flanquèrent  de  dix  tours 
liM'c  un  large  fossé  en  avant.  Onolques  années  |>lus  tard»  ij&  construisirent  une 
second*'  FnoriHÎle  autoni  de  l'cglise,  de  manière  à  former  une  sorte  de  citadelle 
«  Il  ils  piisscut  se  ivlirer  en  cas  de  prise  du  reste  de  la  ville.  Cette  forteresse  que 
I  ou  uoiiuit  .ît  le        ?«.  était  tombée  en  mine  au  siècle  suivant;  elle  fut  rebâtie 
on  143G  du  i  agreint  nt  du  mi,  qui  permit  «aux  habitans  de  la  munir  de  tous  les  on- 
vrn-es  nécessaires  à  une  bonne  défense.  —  Les  habitans  de  Bruyères  avaient  à 
peine  mis  leurviUe  en  état  de  défense  qu'elle  fut  attaquéepar  les  Navarrals.EnlS58 
ilsluilîvrèrentplusieursassautsqui  restèrentmfructueux;  mais  l'année  suivante  elle 
fut  surprise  par  la  garnison  de  VaiUy  qui ,  après  l'avoir  pillée,  y  mit  le  feu. 
Les  mêmes  Navarrais  pan  inrent  encore  k  se  rendre  maîtres  de  Bruyères  en  4373, 
le  pill/  renf  ot  l  incendièrent  de  nouveau.  LesBoui^ignons  le  prirent  à  leur  tour 
en  i  455  ;  mais  l'année  suivante  il  fut  rendu  au  roi  en  échange  d'Aulnois  et  de  Ham. 
En  1567,  les  Allemands  emportèrent  Bruyères  d'asâut,  passèrent  les  habitans 
au  m  df  l  éiîée  et  mirent  le  fou  à  la  vUle.  Ses  Utres  et  papiers  furent  consunfil 
dans  cet  mcendie .  ainsi  que  la  toiture  de  la  nef  de  l'église.  Enfin  Balagny  se 
rendit  maître  de  Bruyères  en  1589;  mais  cette  ville  rentra  peii  de  temps  ap.  ès 
sous  l'obélasance  du  roL  —  Il  y  avait  anciennement  dans  l'églis»'  de  Kmvères  nn 
petit  chapitre  composé  de  six  chanoines  qui  faisaient  rofficp  en  couuuuii  avec  le 
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curé  de  It  paroisse;  re  chapitre  elait  un  deniombremenl  de  i  elui  de  l'église  de 
Laon.  Il  existait  encore  au  13"  siècle.  —  Une  inaladrerie  tut  fondée  à  Bruyms 
par  les  habitons  en  1195  ;  iU  établirent  ensuite,  mais  ù  une  époqu<'  qui  n'est  fias 
connue,  un  petit  Hôtel-Dieu,  qui  n'existait  dgà  plus  au  18*  siècle.  La  maladrcrie 
fut  réunie  à  l'Hôtei-Dieu  de  Laon  en  1695  ;  uoe  partie  de  ses  revaioi  était  consa* 
crée  depuis  1645  à  l'instruction  des  enfans  pauvres  de  Bruyères.  —  En  1679,  le 
roi  Louis  XIV  voulant  récompenser  k  fidélité  des  Bmyérois,  leur  aerorda  trois 
foires  lirandies  «  la  première  de  biût  Jours,  devant  commencer  le  lendemain  de  h 
Chandeleur  ;  la  seconde  de  m  jours  *  le  lendemain  de  St  €apraîs  ;  et  fat  troi- 
sième de  quatre  jours»  le  premier  d'août.  Pendant  la  durée  de  ces  foires,  toi 
Brayérois  ne  payaient  aucun  droit  de  8*  et  de  W  pour  tous  les  vins  qutb  vca- 
daient.  —  Ds  s'ét^ent,  dès  1340,  rachetés  des  appeaus  fulagu  moyennant  ose 
rente  de  deux  sous  pari&is  par  feu  qu'ils  payaient  annoellement  au  roi.  Les  mi* 
lices  de  la  commune  de  Bruyères  se  trouvùreut  à  la  bataille  de  [îouvines.en 
12t  i,  et  s'y  di^Linguèrenl.  Llles  eurent  pour  leur  part  du  butin  six  prisonoierb 
de  marque. 

Bruyères  a  vu  naître  quelques  personnages  dislînp'nps  :  Thomas  et  Guy  d»' 
Bruyères  furent  l'un  et  l'autre  abbés  de  St-Vincent  de  Laon,  ie  jjremîer  en 
le  second  en  1271  ;  celui-ci  a  compose  quelques  homélies  qui  sont  at^ourd'hut 
perdues.  £mme  de  Bruyères  fut  nommée  abhesse  du  Sauvoir  en  4305. 


SHgmun  ét  Aruyênt. 
Bien  qu'iosUmô  en  coounune ,  Bruyères  «ut 
toi^ows  dM  aeigaeiirs  particuliers,  imltnoiis 

aepOQVODS  en  donner  ta  li^te  oomplHe. 

1107.  Ciarembaud  du  bourg  ou  du  marché, 
t.  de  Bruyères  et  Barenlon-Bugnv,  inarécbal  du 
Laoonois;  femme,  Be^irix  ;  fnfuns  r  r.larcui- 
bauil ,  Robert,  s.  de  Clacj,  vitbmr  du  LaoïiDois, 
Gérard,  Geoffroy,  Sarrazia,  Kauul,  Hugues. 

1140.  Cbrembaod  11,  nuréchSl  da  Laoooois, 
sdfB*  do  BmyènBs  :  eahet,  Bobect. 

IIQI*  BolMrt,  seisii*  de  Brnyères. 

116M.  Bdiot,  ieign.  dnd. 

1113*  Bodes»  Mign.  dud*  |  Jetn-AnioliM,  François. 

BRUYÈRES,  Brueriœ.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  au  pied  d'uru'  rolliii'" 
élevée  et  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois  de  l'inten- 
dance ,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d*' 
Fère^-Tardenois ,  arrond.  de  Chàt.-Tbierry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Katron. 
St  Rémi.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  rapportant  froment,  méteil  et  sei^ 
par  tiers,  GO  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i700.  Si  fms; 
1800,99611.;  1818,391  h.;  1836,  3i9;  1856,  807 b. 

Le  village  de  Bruyères  appartenait  autrefois  k  Tabbaye  du  VakCliréCiea.  Nwn 


1188.  Guninioie*  flMrQUlkde  BrajèMi. 

Clarembaad  III,  cbev.,  M!|gR.did.; 
remine ,  Emmeliat  ;  eafims  :  Réné  ,  diet. , 
lierre  dii  le  Cornu  ,  clerc  ;  Helvide.  Emmelite 
et  Oda  de  C^hr^rtille  ,  sœurs  de  Clarcuibaud. 

1260.  Pierre,  ctu-v.  de  Bruyères;  femme, 
Marie  t  enfant  ?  Eninie,  abi>esse^  SauToîr. 

1297.  Colunl  (le  Hnivères. 

1405.  Triisiaii  de  Moy  ,  chev. ,  setgQ<  ^ 
Bruyères  et  {^ondni. 

1780  Antoiae-niiiçais-lItflolM  de  Escwrt. 
cbev.,  Mign.  en  pirtie  de  Bnyères  et  CkMif 
feimne ,  Anse-lluie^Tlièrèie  Flreiaya; 
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ne  lui  connaissons  qu'un  srul  seig:neiir  laio  qui  vivitil  i>n  l^i.  Il  se  nouunnit  io:\n 
et  sa  femme  Agnès. 

Bhlykhes.  —  Ferme  dépendant  de  Quincy-sous-le-Mont.  —  Au  commeiiceuiont 
du  li*  siède,  elle  appartenait  aux  comtes  de  Braiue  ;  mais  lorsque  se  fit,  en  i  15^, 
la  séparation  des  religieuses  île  St-Ived  d'avec  les  moines  de  cette  maison ,  la 
comtesse  de  Braine  donna  Bruyères  pour  senir  de  retraite  aux  sœurs.  Celles-c  i 
se  dispersèrent  par  la  suite  des  temps  et  leurs  biens  furent  changés  e;i  un  béné- 
fice simple  qui ,  eu  dernier  lieu  ,  appartenait  au  séminaire  de  Soissons. 

BRLYS,  BBUY,  Bruiacum,  Brusiacum,  ^rw/iiim  (  13' siècle).  -  Village  de 
l'ancien  Soissonnais,  bâti  dans  une  gorge  ouverte  à  l'extrémité  dt;  la  vallée  étroite 
de  la  Muze,  à  4.'>  k.  au  sud  de  Laon  et  30  à  l'ouest  de  Soissons.  autrefois  de  l'in- 
tendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton 
de  Braine  ,  arroud.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en 
1760,  4  charrues  produisant  froment,  métcil  et  seigle  par  tiers,  un  ar|i.  de  vi- 
gnes ,  3i  arp.  de  prés,  2.5  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1700 ,  40  feux;  1800, 
109  h.;  1818,  Ht  h.;  1836,  111  h.;  1856,  8:2  h. 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  ce  village  tire  son  nom  de  ce  (ju'il  fut  biiti  dans 
un  lieu  tout  cotivert  de  bois.  Bruelium  parait  être  une  variante  de  brolium  ,  mol 
de  basse  Uitinité  (|ui  se  disait  d'un  bois  giboyeux. 

Seigneurs  de  Uruyi. 

La  seigneurie  de  Bruys  ap(>artenait  au  15* 
siècle  à  la  famille  d'Ilarsiliemont,  qui  possédait 
déjji  celle  de  Loupci^ne  (V.  ce  jnot),  et  devint 
au  16*  l'apanage  d'utj  i*adet  de  cette  maison. 

IS07.  Guy  d'HanilIcmont,  écuyer,  s.  de  Bruys; 


IO'jS.  I.ouis  de  Mazancouri ,  seig,  de  Bruys, 
gendarme  du  Dauphin. 

1652-70.  Aniiré  de  Vins,  b»»  de  Bruys.  Il  avait 
élé  ennobli  pour  caus«'  de  services  militaires. 

1778.  Pierre-Louis-Anne  Drouin  de  Vaudrenil, 
chev.,  baron  de  Bruys,  «eign.  deLhuis,  1"  pré- 
femme ,  Marguerite  de  l.a  Motte.  Il  Tendit  celte  i  sident  au  parlement  de  TouUjuse,  mon  en  1788. 


année  à  N.-D.  de  Soissons,  trois  parts  en  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Con  y  et  Fleury. 


Au  moment  de  la  révolution,  cette  terre  était 
encore  dans  les  mains  de  sa  fumille. 


Bl'ClLLY  ,  Bucileium,  Bocileium,  Boccileium,  Buciliacuni.  —  Vilhige  de  l'an- 
cienne Thiérache  ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Aube,  à  30  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
16  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  d'Hirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  SI  Pierre.  —  Culture  en  1760,  14  charrues,  110  arp.  de 
prés,  417  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1.700  ,  412  h.  ;  1800  ,  306  h.  ;  1818  , 
377  h.  ;  1836  ,  437  h.  ;  18.->6,  44G  h. 

Le  village  de  Bucilly  doit  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui ,  selon 
quelques  auteurs,  fut  fondée  en  ce  lieu  \ers  l'an  041 ,  par  une  comtesse  de  Ver- 
mandois  nommée  Uersende.  Tout  semble  démontrer  au  contrjire  que  celle  fon- 
dation est  due  à  Albert  P' ,  comte  de  \ crmandois,  el  à  Gerbeige  ,  s;t  femme,  les- 
quels, en  effet,  donnèrent  à  la  communauté  naissante  des  bieu%  considérables 
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parmi  lesquels  était  le  terroir  même  de  Eiicilly ,  qui  faisait  alors  partie  de  celai 
de  Martigny ,  doat  il  ne  fut  définitivement  démembré  qtt*en  1385.  Ces  refigieoses 
furent  ensuite  remplacées,  on  ne  sait  pourquoi,  par  des  moines  de  St^Martin-des- 
Champs  de  Paris  ;  puis  en  1147,  Barthélemi ,  év^ue  de  Laon ,  remplaça  ces  der- 
niers à  leur  tour ,  par  des  religieux  Prémontrés ,  qui  y  restèrent  jusqu'à  la  révo- 
lution On  y  comptait  alors  19  religieux ,  {oïdssant  de  <$5,000  livres  de  revenus. 

lUicilly  est  la  patrie  de  Jean  Goulet ,  poète  qui  florissait  au  t8*  siècle,  et  de 
Marc-.Nicolas-Louis  Pécheux,  lieuteiiaiit-génpr.!l ,  imn  i  en  1831.  —  Ia'.s  stiigueurs 
laïcs  do  Bucilly  paraissent  avoir  toujours  avoii  été  ceux  de  Guise.  —  Nous  don- 
nons ici  uue  pièce  fort  curieuse  dressée  en  .1''28(),  laquelle  réglemente  les  droits 
réciproques  dont  jouissaient  alors  dans  le  vil!;)^:^  de  Hucilly ,  les  moines  de  ce  lieu 
el  le  comte  de  Blois  ,  seigneur  de  Guise  et  avoué  de  Bucilly. 

On  a  :  Notiee  9ur  l'abbaye  de  BucMjf ,  par  Â.  Piette. 

Dnnts  réciproques  du  ctment  ei  de  Fattoué  dan»  BueiUy,  en  if 90, 

Nous  ,  Vauiliiers,  siro  de  Tliupigny,  Jehan,  sire  d€  Proiw  ei  Nicliaise,  sire  de  I^olieib.s,  ùiMins 
k  savoir  à  tuus  ciaus  qui  cc&  liré&eules  lellres  vciroul     oroui  que,  couuuc  debas  fuis&enl eoin; 
reliifieus  boumes  •  Tabbet  et  le  coutcdi  de  Bndllis  d'une  pan ,  et  Jebao  dit  Buart  de  SeilcMi« 
écuyers ,  d'autre  part»  sur  pluiieuis  articles  et  debas  qui  eMotent  eatre  ans ,  et  uoos  VaallkiaiSi 
Jebao  et  Miebaise  »  chefalien  devant  dltt  enialeiu  loa  maudemeot  de  Voniigiienr  le  eooie  de 
Blob,  dont  IMei  ait  ranae,  par  ses  lettres  pendans,  d'enqnerre  la  vérité  des  diacors  «t  des  date 
deaeor  dis,  et  de  délivrer  la  qnerele ,  la  prise  fUte,  nous  Vauthlers,  Jebao  et  Nlchaise,  cbsia- 
lien  devant  dis*  par  raccort  des  parUes  et  par  la  priae  que  nous  en  avons  Me,  pronençamet 
diseoa  oostre  dit  eu  la  Inani^re  qui  s'ensuit ,  c'est  à  savoir  :  Que  II  abbet  de  BocUlii  met  et  doit 
mettre  li  maieur  et  les  escbevins  et  le  doyen  en  la  ville  de  Bucillis  et  les  ote  quant  il  wel ,  el 
quant  li  ;tlt}><'l  les  î  a  mis,  ils  font  sairemont  qu'ils  %vardeiont  les  droits  de  l'église  cl  les  droits 
dcl  :iN(H  .  ,']\  [iiient  penreli dit  maieur  et  li  escbevins  les^ourfuis  mettre  en  le  maison  te  uiaieur  «  d 
doiviui  ihiut  jugiés  de  lor  fourfaispar  li  escbevins  de  la  ville  de  Bucilli^  ,  «  t  ries  amendes  de  XX 
et  H  sous  et  de  pUis,  a  li  aliiiet  les  ÎI  parties  et  li  avoués  la  tierce  partie,  bt  si  avieul  que  on 
défaille  de  paier  les  renies  l'avoé,  oii  a  uset  que  li  avou^  eu  a  XXX  et  III  parisis  et  li  ibbcl 
XXVIl  dMiieis  ;  et  te«ties  les  autres  amendes  dessous  XX  et  II  et  demi  sont  toutes  à  Tabbet,  kn 
celles  qui  divisées  sont.  Et  est  accordé  que  ae  aucena  et  ancnne  foorfalt  q«  doit  peedie  aea  choia» 
on  ancnn  estrabere  escUet  en  la  ville  on  terroir  de  la  ville  de  BncUUat  ou  ae  on  treove  lieos  ta 
Is  ville  sur  raiaemeot  de  la  idlle  par  cerdieniennage  de  ces  cscbaneest  Isa  dem  parties  en  seioat 
i  l*abbet  ei  It  tierce  partie  S  ravoé.  Et  se  bons  ne  fenmie  est  jngié  à  cors  perdre  et  il  soit  teaiii 
Il  maienr  li  doit  rendre  jugier  k  l'avoé  pour  taire  instlee»  et  ravoé  I  est  lenn  an  lUre.  Etait  aie* 
noit  cbose  que  cil  salremc^it  deseur  dit  n'osaisent  prendre  ou  ne  peosscnt  prendre  tes  maufii- 
teurs,liavoé  nu  ses  serjans  les  poroit prendre  et  mener  en  le  maison  le  maieur  ctuicut  aîHiMirs-Rt 
dos  amendes  dessouf,  XXfl  sous  eldemi  li  alihel  Iciira  ses  plais  ou  Icu  il  vorra  :  et  de.seur  NX!I 
cl  demi  li  utaieur  lenra  ses  plais  en  se  maison  on  ieu  il  vorra  en  la  ville  de  Bucilli»>.  Kl  !■  uui<ur 
doit  faire  cerebeinennape  quant  il  m  sera  requi>  on  la  ville  el  ou  lerroir  de  IJufillis  >i  come  >ls 
ont  accoutumé ,  car  nous  non  mimuh  mie  bien  certains.  Kt  est  li  nuudin  »li'  iJucilliN  pitipre  i 
l'abbet  el  ni  a  li  avoi  neus.  Lt  doit  farre  li  maieur  cl  li  escbevins  Ici  ban  conie  on  i  suel  W'*» 
et  par  ciaus  qui  ont  esté  au  faire  anctenucmeiil.  El  a  en  la  ville  de  Bucillis  par  an  III  plais  gé- 
nères ensi  eome  en  soûl  accousiamet,  et  les  tient  li  maieur ,  «t  li  abbet  tentHl  se  il  mit  <>t si 
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puot  estrc  li  avoé  oe  li  serj»ns.  El  des  aint'niics  (|ai  esciiienl ,  li  AAtcK  li  a  les  Ueiis  i>ars  cl  H  avoé 
la  tierce  ,  et  doit  paiicr  li  abbct  les  deus  para  dos  dépens  as  escbevins  cl  li  avoé  la  tierce.  Et  ès 
autres  plais  ne  puel  estrc  li  serjans  li  avoé,  nul!  avoé  ensi.  El  li  avoé  quanl  il  vient  nuuviausdoit 
Taire  sairemeol  à  Talihet  de  narder  ses  «iroilures  loiaument,  après  doit  il  Taire  sairemenl  à  la  ville 
de  warder  à  borjeois  \cs  dmilures  de  la  ville ,  et  cil  de  la  ville  doivent  Taiiv  saireiuent  de  warder 
ses  droitures.  El  ce  doit  on  recevoir  Icsrentesl'avoé  pour  le  niaieuret  pour  li  eschovinsdc  la  ville, 
et  li  maieur  et  li  eschevins  li  doient  Taire  avoir  se  il  la  vaillent.  Etdoilli  doyen  mesurer  s'avainnc 
(son  avoine)  loiaument,  et  la  doil  Taire  porter  ou  mener  en  la  ville  1^  où  li  avoé  verra  ,  au  despcns 
li  doyen ,  et  parmi  tant  li  doyen  cl  li  maieur  dtiienl  e>lre  ....  (criis^.  Et  sont  de  ces  rentes  corne 
leN  autres  l>ourjeuis  paicnl.  Et  si  ont  usci  que  cil  de  la  ville  doienl  It  l'avoé  quant  il  vient  en  la 
ville  axaine  à  Illl  chevaux  ;  mais  nous  de  savons  se  ils  en  doienl  ou  plus  ou  moins.  El  ces  choses 
avons  nous  accordét*s  du  commun  assens  de  nous  trois  pour  les  vérités  que  nous  en  avons  oies , 
ut  s;iur  les  rentes  l'abliel  et  le  couvent  et  l'avoé  ,  de  (|Uoi  nous  n«  savons  que  nus  dcbas  en  spit. 
El  po.  r  (|ue  ce  soit  chose  Terme  et  stable  ,  etc.  [Cartul.  de  BueUly.) 

Blcql'oy  (  Le  ) ,  près  Giiiso.  —  Celait  autrefois  un  fief  relevant  des  soigneurs 
de  crtte  ville. 

.   1271.  Gilles  du  Bucquoy,  écuyer.  |  bailli  des  bois  du  dudié  de  Guise. 

Vers  1000.  N.  de  Lestang,  seig.  du  Bucquoy,] 

BIXY-LE-LONG .  autrefois  BUCY-ST-MAUTIN  ou  BICY-STE-MAIUUIEBITE , 
liucceiim  (I2«  siècle),  fîticciacum.  —  Village  de  Tancicn  Soissonnais,  situé  au  pi(?d 
d'une  colline  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et 
r»  au  nord  de  Soissons,  autrefois  de  l'iiilendanee,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
do  cotte  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  \A  charrues,  500  arp.  de  vignes  ,  60  arp. 
d<' prés ,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760,  503  feux;  1800, 
1,487  h.;  1818,  1,240  h.;  1856,  1,170  h.;  1856,  998  h. 

On  pense  que  tous  les  lieu\  portant  le  nom  de  Bucy  tirent  leur  étyniologie  du 
mol  boscusy  bois,  dont  on  a  fait  Bosciacum  ou  Buciacum.  Cette  conjecture  se  trouve 
appuyée  par  celle  observation  que  le  territoire  des  trois  Bucy  situés  dansledépar- 
lomonl,  était  à  une  époque  pou  reculée  entièrement  couvert  de  bois.  — Si  l'on  doit 
s'en  nipportor  à  un  écrivain  manuscrit,  les  habilans  de  Bucy-le-Long  unis  à  ceux 
dos  autres  villages  compos;ml  avec  eux  le  comté  de  Soissons,  auraient  essayé  dès 
1 1 18  do  s'alTr.inchir  do  la  servitude  ;  mais  celle  tentative  faite  contre  la  volonté  du 
comte  de  Soissons  aur.iit  échoué  devant  sa  résistance.  Ce  fut  seulement  cent  ans 
plus  Uird  qu'ils  obtinrenl  cet  affranchissement.  Jean  de  Nesles,  comte  de  Soissons, 
les  institua  on  une  seule  el  même  commune  avec  les  habilans  de  Terny,Margival, 
Crouy,  Cuflies,  Pommiei*s,  Villeneuve  el  St-Pierre-Aigle.  La  charte  de  cet  affran- 
<  hissemenl  ne  se  retrouvant  pas  ,  on  ne  sait  au  juste  à  quelle  époque  elle  fut  oc- 
troyée; mais  tout  semble  démontrer  que  ce  fut  en  1247  ,  au  momenl  où  le  comte 
(Ir  Soissons  s'apprêtait  à  p;u  lir  pour  la  croisade.  —  Les  habilans  do  Bucy  jouis- 
saient paisiblement  de  ces  franchises  d<'puis  lui  demi-siècle  ,  qiuuid  ayant  voulu 
les  faire  confirmer  par  un  nouveau  comte  de  Soissons,  nomme  Hugues,  au  niomoiil 
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où  ce  seigneur  prit  possession  de  l'héritage  paternel,  1%  véqnf  de  Soiswns  prf trn- 
dit  s'y  opposnr,  sous  prétexte  que  ce  seigneur  tenant  de  lui  sou  comté  eu  hom- 
mage-lige, il  ne  pouvait  en  atVranchîr  les  habitans  sans  sa  pei-niissîon.Maisraffairv 
s'arrangea  moyennant  une  indemnité  dr  iOO  iiv.  qui  lui  tut  payée  par  les  gens  de 
Bucy.  —  On  voyait  à  Oucy  avant  la  révohition ,  une  large  pierre  Dommée  fiem 
de  la  mariéê ,  sur  laquelle  se  pratiquait  une  cérémonie  biiaire*  Chaque  uouTelle 
mariée  était  tenue  le  jour  de  ses  noces  de  glisser  dessus  assise  sur  son  satMt. 
De  cette  coutume  qui,  sans  doute,  avait  aussi  lieu  ailleurs,  a  pu  ventr  ce  profeitf! 
populaire  à  propos  d'une  fille  qui  disait  une  faute  :  elU  a  eaué  ion  iàbot.  —  Il 
existait  autrefois  à  Bucy-!e-Long  une  maladrerie  qui  tut  réunie  à  l'Hèlel-Diea  de 
Soissons  en  1096.  —  Bucy  a  tu  naître  Simon  de  Bucy?  évéque  de  Paris  au  19* 
sièGle.  Un  des  curés  de  ce  village ,  M.  Baudiamp ,  a  publié  en  1820  un  onmgi; 
intitulé  :  Lês  cHmeM  de  ta  révotuiion  et  la  pénitence  néceeeaire  pour  lee  emfder. 


Sttynears  de  Hucy-le-  Long. 
La  terre  de  Buqr  portait  autrefois»  le  titre  de 
«icomié*  Ses  Migoeurt  oe  tant  ooomis  <|iie  de- 
puis la  19»  siècle. 
llfB.  GodeBroy  ou  Geollmi  Iw»  vie.  de  Bncy. 
f  m.  Albérie,  vlooinie  de  Bocj. 
IISS-87.  Thimj  ouThéoderic,  vie.  de  Beey; 
fannef  FluMlriae  ;  enfens:  GoMo*  Witrd»  Pierre, 
•  Jean. 

1190.  Guy,  vicomte  de  Bucy. 
1^07.  Geoffroy  II,  vicomte  dud.»chev.;  femme, 
HermeK;  frère,  Raoul  de  Buc}-. 


1216.  Thierry  II,  chev.  de  Bucy;  femmt. 
ElizaUilti  ;  eofaiis  :  Jeao  t  iiiasU  e  ;  Gosselio  , 
Laereet,  Plerve-te-nou. 

Jean  FWaitre,  diev  de  Boqr* 

IttO.  Géiml,  feign.  de  Bucjs  feaune* Marie; 
eaftoit,  Hoet. 

1301.  Anselme  de  Becy. 

1750.  Joseph  Dapleix,  seiga.  de  in^t  diiec- 
leur  (In  la  Compagnie  des  Indes. 

176?>.  Guillaunte-Joseph  Dupleix,  seiga.  dad., 
intendant  de  la  p^néraliti''  d'Amiens. 

1704.  Leducd'Orléaos,  Jusqu'à  la  révolatioa. 


BfNIY-LËS^RNY ,  BMaerni.  —  Village  de  Tancien  Laomiois ,  bAti  dans  um 
faste  plaine ,  à  7  k.  à  Fouest  de  Laon ,  autrefois  de  Tinlendance  de  Soissons ,  des 

bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoïi ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  eetle 
ville,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Pntron,  St  Basie.  —  Guitare  en  1760, 6  cbarmes, 
6  arp.  de  prés,  480  arp.  de  bois.  —  Population  :  e»  1700,  229  h.;  1800,  187  h.: 
1818,  228  h.;  183G,  265  h.;  1850,  2rM  h. 

Le  viHafîe  dp  Bucy-iès4!îemy  serait  très-anncu  s  il  était  vrai,  coiunie  on  le  pense, 
que  c'psi  lui  lioul  l'histoire  veut  parler  quand  elle  rappoi  te  qu'en  Tannép  r>"3. 
Ebroin  ,  maire  du  palais,  poursuivant  Thierrv',  lui  m  leva  ses  trésors  dms  un  lien 
nommé  Bucy  {Buceium).  —  Les  habitans  de  va  village  se  rachetèrent  des  appeaux- 
voilées  en  1340,  moyennant  une  rente  de  deux  sous  parisis  par  feu,  payable  annuel- 
lement au  roi ,  et  en  1372  ils  obtinrent  de  l'abbé  de  St-Vincent ,  auquel  ce  viUsge 
appartenait  alors,  une  cbarte  d'affranchissement  qui  ne  se  retrouve  plus.  —  U 
nous  parait  indubitable  que  les  châtelains  de  Goncy,  seigneurs  de  Nancel  et  vi- 
ooMles  de  Soissons ,  possédèrent  également  la  seigneurie  de  Bncy-lèsHCemy  aui 
iS*  et  19*  siècles.  (V.  Soissons.)  Nais ,  après  eux  ^  les  seigneurs  de  ce  village  ne 
nous  sontpliis  connus  avec  certitude. 


BUT  119^ 

BUCY-LES-PIEHREPONT .  autrefois  BUISSY  ,  Buiiiacum.  -  VUUge  de  l'aDcie» 
Laonnois  ,  bâti  sur  la  rivière  de  Souche  ,  à  25  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de* 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hu» 
du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Pierre. 
—  Cullure  en  1700.  25  chûrrues.  —  Population  :  en  1760,  401  h.;  1800  ,  608  h.; 
1818.  718  h.;  1836,  783  h.;  1856,  782  h. 

On  sait  que  les  moulins  à  Tent  étaient  inconnus  dans  ces  contrées  avant  le  12< 
siècle,  et  qu'ils  n'y  furent  introduits  que  dans  le  courant  de  ce  siècle.  L'un  des 
premiers  élevés  dans  le  pays  ,  fut  celui  que  les  religieux  de  St-Martin  de  Laon 
bâtirent  à  Bucy  en  1220.  —  Ce  vilbge  lut  mis  à  contribution  en  1712  par  le  par* 
tisan  hollandais  Growestein. 


Sfigneurs  de  itucy  ,  reUvaiU  des  ivéque* 
de  Laon. 


1237.  Reine,  dame  de  Bucy;  enfant,  Anselme. 
1347.  Anselme  ,  cbev.,  seign.  dad.;  enfans: 


Au  commenrement  du  12*  siècle  ,  la  terre  de  '  Albéric.  Anselne. 
Bucy  était  dans  les  mains  des  seifneurs  de  St-      iiSS.  Anselme  II,  seign.  dud.  et  deVaurselne;. 
Enne  et  devint  l'apanage  d'un  cadet  de  leur  femme,  Agnès, 
maison  dans  la  personne  du  suivant  :  1304.  Aélide,  dame  de  Bucy. 

1179.  Jean  ,  seign.  de  Bussj ,  puîné  de  Foui-  \  1728.  Nicolas  d'Arras,  chev.,  seign.  d'Andrecy- 
ques,  seign.  de  St-Erme  ;  femme,  Oda  ;  enfans  :  '  et  de  Bucy  par  sa  femme ,  Louise-Columbe  de 


Uarthélemi ,  Jean ,  Blibard  ,  Albéric ,  Hugues , 
Foulque ,  Henri ,  Herseode  dite  Broda  ,  femme, 
d'Amaury  de  Bémol. 

1189.  Barlbélemi,  seign.  dud.:  femme? Erame- 
kne  ;  enfant ,  Jean.  Eamieline  se  remaria  avec 
un  nommé  Simon. 

1209.  Albéiic,  cbev.,  seign.  dud.,  femme, 
Ingelburge. 


Signier,  qui  se  remaria  au  suivant  et  lui  porta 
Bucy. 

Vers  1740.  Jean-Baptiste  Bouchard,  originaire 
de  la  Provence  ,  chev.  de  Sl-Louis  ,  m^or  des 
grenadiers  du  royaume.  On  loi  doit  nne  traduc- 
tion da  la  Tactique  d'Elien,  publiée  en  1756. 

En  dernier  lieu  ,  la  terre  de  Bucy-lès-Pierre' 
pont  était  dans  les  mains  des  comtes  de  Roucy. 


BuGNY,  Bugniaeum.  —  Hameau  dépendant  de  La  Flamcngrie.  0  en  est  questioik 
dès  le  12«  siècle.  C'était  jadis  un  fief  noble  avec  des  seigneurs  particuliers. 
1139.  Eudes,  cbev.  de  Bugny.  \    1670.  Claude  de  Lair,  sieur  de  Bugny. 

BuFFART.  —  Localité  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  entre  Nouvron  et  Au» 
tresches.  —  En  1172  ,  l'abbaye  de  St-Médard,  à  qui  cette  localité  appartenait^ 
permit  aux  étrangers  de  venir  s'y  établir ,  sous  condition  de  lui  payer  3  sous 
parisis  annuels  par  ménage. 

BUIBE,  Buriaeus ,  Buiri,  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache  »  situé  dans  une 
plaine  élevée,  à  53  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  do  canton 
d'Hirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Viei^e.  — 
Culture  en  1760,  4  charrues,  14  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  104  taw 
(56  feux):  1800,  191  h.;  1818,  202  h.  ;  1836,  300  h.  ;  1856  ,  308  h. 

Bniro  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Bucilly.  Les  seigneurs  de  Guise  un 
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étuieui  avoues  au  12*  siècie,  ei  parai&àCAt  ea  avoir  gardé  la  se^gnearie  jusque  dans 
ces  deroîers  temps. 

BUIRONFOSSE  ou  RrRONFOSSE.  —  Bouri,-  de  l'ancicuiie  Thiéraclie,  bàu  dan^ 
une  vaste  plaine,  à  06  k.  au  nord  de  Laon  et  16  de  Vervins,  autrefois  de  la  gNu- 
ralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  éieetion  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
canton  de  La  Gapeile,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sois<;ons.  —  Patron,  St 
Nicolas.  —  Culture  en  1760,  640  arp.  de  terre,  40  arp.  de  prés,  800  arp.  de  bois. 
—  Population  :  1760»  4,0o3 b.;  4S00,  1,547  h.;  4818, 1,644  h.  ;  1836,  3,360  b.; 
18S6,  2,589  h. 

Le  bourg  de  Buironfosse  venait  d'être  piUé  par  lea  Âo^laia  en  1330,  lorsque 
PbîUppe  VI,  roi  de  France,  arriva  pour  y  camper  avec  son  année;  puis  aessîl&t 
il  envoya  un  défi  an  nÂ  d'Angleterre ,  et  fixa  au  vendredi  suivant  22  oclobrelejoar 
du  combat.  —  Dès  la  pointe  du  jour,  les  deux  armées  furent  rangéea  en  baMe 
dans  une  plaine  unie  et  découverte  ,  tes  Français  divisés  en  trois  corps  formés 
chacun  de  15,000  chevaux  et  de  "20,000  fantassins,  les  Anglais  disposés  dans  te 
mèaie  ordre.  On  resui  ainsi  jusqii':j  midi  sans  que  l  action  commençât,  roi  de 
France  était  occupé  h  armer  (h  s  «  hevaliers,  quand  tout  à  coup  un  lièvre  venant 
se  jeter  dans  les  pivnVuTs  ranj^s  de  l'armée  française,  y  rniisa  un  desurdie  qui  ne 
permit  pas  de  commencer  l'attaque.  Le  lendemain,  lesd(  ii\  armées  s'éloignèreot 
et  l'on  donna  à  ceux  qui  avaient  été  créés  chevaliers  ce  jour  là ,  le  nom  de  chern' 
lien  du  lièvre,  —  Cette  démonstration ,  toute  inutile  qu'elle  fût ,  ne  porta  pas 
moins,  selon  Froissard,  le  roid'Ângleten  c;  à  briser  sesormes  mi-partie  de  Fran«r 
et  d'Angleterre.  —  H  y  avait  autrefois  à  Buironfosse  un  château  fortifié  qui  fui 
pris  et  rasé  en  1422  par  Jean  de  Luxembourg. 


StêfMHin  4t  Mron/biM. 
1187.  KmniI  de  ButraïAMW. 
1204.  Adin  de  AvinmfiMN. 

1353.  Jean  Isarson  bue,  elfe  de  Buironfosse. 
Bq  1369,11  vendit,  moyennsntoiie simple  rente 


de  36  llv.  seulement,  le  terre  de  Bnironrosse  I 
1369.  Wiard  dXMgsy. 

La  lerre  de  BnirontiMse  fat  easnile  réunie  an 
domaine  de  Guise  et  pMSédée  Jusque  la  (éf  0- 
lotion  |Mr  les  seiga.  de  cette  ville. 


Uuissox  (Le).  —  Dépendance  de  Brecy.  C'était  au  14»  siècle  un  château  dont  ua 
cadet  de  Chàlillou  nommé  Gaucher  ét;ut  seigneur  en  i  59.'i. 

BOISSY.      Voyez  BDGY*Lte"PlBRREP01IT. 

BUaELLES,  BUREUILLKS  ou  HUIRELLKS  (  LV  siècle).  —  Village  de  l  ancienne 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  f,^auche  de  la  Brune  ,  ù  55  k.  au  N.-K.  de  Laon  cl  5  au 
sud  de  Vervins  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  bailliaj^'e ,  élection  d 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins  ,  diocèse  dv  Sois- 
aons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  :  15  charrues .  im  arp.  de  prés, 
10  arp.  de  bois. —Population:  1760,  4^  h.;  1800,  443  b.  (85  feux);  1818, 
807  b. ;  IfiSe,  527  b. ;  18S6,  503  b. 
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îfn.  Je»  do  Buraltot. 

1255.  Oudsrd  de  Burellcs 
li-iO.  Haoul,rhev.  de  Bureltes. 
im.  Rnmit  II,  son  fil$,  rbcv.,  ^iKn.dudit. 
I  j:>i.  Oud^rd  11  de  Baretic»«  fils  deHUoo  de 
Sl-LaïuberU 


BUZ  lit 

140!^10.  lem  de  Boylem  »  sdgo.  de  Burolles» 
per  n  femiae* 
Cette  terre  passa  eoMrile  dut  Ict  malus  des 

seign.  de  Wrvins  (V.  ce  mot). 

Kn  ileniicr  Heu,  le  duc  de  Çoig»}  éUil  Mi|pi. 
de  Burdles* 


PinicuBfs  (Les),  autrefois  Lb  Bimouvr.  —  Maisoo  isolée  dépendante  de  Clastres. 
Celait  Jadis  une  maîson-lorle  mouvant  de  Moutesconrt. 

BtUY.  —  Uuiucuu  riiioû  qui  dépeadait  de  Tugny. 

BI3SSIARES,  Buxerim»  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise ,  bâti  sur  un 
plaleatt  élevé ,  à  80  k.  au  8.-0.  de  Laon  et  15  à  l'ouest  de  Gbât  -Thierry;  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thierry,  diocèse 
de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  ffeuiUy-SIrFront»  arrond.  deChât-Tbierry, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Crépin  et  Crépinien.  —  Culture  en  1760  * 
13  charrues  comprenant  000  arp.  de  terres,  jtO  arp.  de  prés,  plus  33  arp.  de  bois. 
—  Population  :  en  1760, 38  feux;  4788, 138  h.;  1800,  158  b.  ;  1818,  S20  h.'; 
1836  ,  242  h.;  1850  ,  237  h. 

Le  nom  de  ce  village  paraît  dcriver  du  mot  de  basse  latinité  buxeria,  buîssière 
ou  boissière,  \\m  où  le  buis  croit  iialureUcment  et  en  abomi  itire.  ('elte  ctyiuolo- 
gie,si  rUe  était  exacte ,  prouverait  contrairement  A  ropiniou  t  tahlio,  que  celle 
plante  serail  indigène  dans  nos  cHniats.  —  Bussiares  ajtpaf  tenait  autrefois  à  l'ab- 
JL)aye  de  Gbézy-sur-Marne  et  ne  parait  point  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

But  (Lb),  I^s  Bi».  —  Ferme  dépendant  de  Crépy.  Elle  existait  dès  le  11*  siècle 
et  appartenait  alors  au  domaine  roynl.  Philippe  I*  h  donna  avec  Warri  et  Or- 
iniécourt,  deux  autres  fermes  également  détruites,  à  l'abbaye  deSt-Nicolas-aux- 
Bois.  —  Cette  localité  eut  des  seigneurs  particuliers  dont  deux  seulement  nous 
sont  connus. 

1190.  Wibert  da  But.  |  femme  »  Aone  de  Dostat. 

Vefs  1530.  H.  iTHwt,  éeuyer,  idgit.  du  Bel;  | 


BUZANCY ,  Busmekum.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  le  haut 
d'un  vallon  étroit ,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à  l*est  de  Soissons ,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du 
canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  Patron,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760, 9  charmes  rapportant  2/3  froment,  1  /3  méteil  et  seigle,  3  arp.  de  vignes, 
40  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 36 feux  ;  1800, 141  h.; 
itilB,  150  h.  ;  1836, 176  h.  ;  1856 , 167  h. 

il  est  pour  la  première  fois  question  de  Butancy  au  9«  siècle.  Au  11«,  il  appar» 
teaait  aux  seigneurs  de  Pierrefonds ,  qui  le  donnèrent  à  l'un  de  leurs  pnfaiés. 
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Buzancy  devint  dès  lors  le  chef-lieu  d'un  vicomlé,  elun  château-fort  y  fui ronslruil; 
il  en  reste  encore  une  tour.  Le  château  actuel  est  celui  de  rancien  fief  de  Gnid- 
court.  ~  L'église  de  Buzancy,  dédiée  à  St Martin»  éUit  autrefois  le  Imt 
pèlerinage  fréquenté.  On  s'y  rendait  pour  le  mal  de  gorge. 

Buzancy  a  possédé  au  siècle  dernier  un  curé  nommé  Tabbé  Morean ,  qal  pu- 
blia en  1771  un  ouvrage  destiné  à  l'enlànce  et  intitulé  :  Le  Livre  4ee  enfmakt 
jeuttea  §en$  iom  éêudêê. 


Seignotn  4ê  Buxanqf, 
1080.  HngiMB  de  Pienefoods,  selgii.  de  Bu> 

zaoc;  ;  femme ,  ClémtQoe. 
1130-41.  Bobrri  d«  Pterefoods,  leir  fils, 

w'igu.  (Jud. 

1140.  Philippe  de  Pierrefoods,  son  flis?».  dud. 

1173.  Guf  de  Pienefunds  ,  fils  de  Robert,  s. 
dud.;  femme  Malbilde  de  Sepiuioots;  enfiint, 
Vcrtitond. 

il80.  Veraiondou  Gucrmood  d^  Pierrefonds, 
maie  de  Hntmcy,  seign.  d'Harteones,  Escury, 
VUlenootolK  ;  fenine ,  Herieiida  Le  Tafc,  aliàM 
de  Piemefondi.  Eàfiuis  :  Hervé  ;BlinlM;tb,  femme 
de  N.  d'Asdeavilie  ;  Kttblétt,  Mig.  dlbitennes  -, 
Oraos  ;  Thibral ,  cbinolDe  de  St-Gemls  ;  Mar. 
guérite ,  femme  de  Renaud  de  BroyM. 

1^11-47.  Hervi^  de  PierrefuDda ,  vicoml»-  <le 
HiiMncy  ;  femme,  Agathe  de  Chcry.  Ëafan*.  :  Jean, 
GénirJ  ;  Hersende,  femm»?  de  CeoITroi  de  Morl*?- 
mer,  vicomte  d'Acy  ;  Adeiicile»  femme*,  dc  Raoul 
d'ËsUées,  seiffn.  dts  Huis. 

1266-77.  Jean  de  Pierrefonds,  vicomte  Ht '  Un 
sancy  ;  femme ,  Havidu  de  Vauxailioa.  Ëulans  : 
1md«  Tbomas,  qui  aaiiata  an  eonlni  livré  entre 
le  roi  de  SicUe  et  celai  d*Angoa  ;  Géiaid,  seig. 
de  Gnadeoart.  ~-  Jean  •  lire  de  Bmaney  »  ac 
eompagna  St  Louis  dans  Mn  wyaga  d*o«tMier. 

1380-07.  Jean  H  de  Piorrefonds ,  sire  de  Bu- 
zancy ;  femme,  Gila.  Enfans  :  Marguerite,  femme 
de  Valet  de  Vigncmnnl  ;  Agnès,  femme  de  Guyart 
de  Jauiay  ;  Mario ,  femme  de  Witasse  de  Baconel. 

1305^.  J»»9ri      ,  sire  de  0«>'Pr7,y  H  Muret  , 
vicomte  de  liuzaucy,  par  acquisiLiijn.  A  sa  niorl 
ia  terre  de  Buzancy  revint  à  sa  deuxième  fille 
Agnès,  laquelle  la  vendit  à  Bia^hieu  de  Huye, 
aoB  beau-bère. 

1361.  MalUea  de  Ro|e.  vlcoale  de  Bmancy, 
aéiga.  do  Plenler  ;  femme ,  Jeaoae  de  Qalerxy. 
HHe  du  piécédant.  EaliBS  :  lem ,  laaréclial  de 


France  ;  Guy,  d*abord  ceûire  de  Si-Queotin,  pL» 
t  fèqee  de  VpidOQ  et  arehev.  de  Retint  ;  Tria». 
Henatid ,  teiga.  de  Waqr,  eie.  ;  Béaltit,  km» 
de  Jran  de  Baïadies,  «Idime  deCUIoas:  IM. 
abbé  de  Gortiie,  Drc«x«  aatga.  d#  Laaaay. 

1815.  THalHi  de  Ro|e,  «IcoaNe  de 
femme ,  Jeanne  dc  BfnntelieTray.  Sans 

1386.  Renaud  de  Roye,  aoa  frère,  vieva»  de 
Buzancy  ,  aussi  sans  enfiins. 

15..  Ciiy  de  Rotc  ,  leur  antre  frt're  ,  nrrhr^ 
de  Tinms,  tué  à  Velletri  en  1409,  dans  ooeàm^ 
lioti  populaire. 

1402.  Malbien  11  de  Roye,  son  neveu,  aeip. 
de  Marei,  l«r  qmH'eoiaie  da  Soimaa.  F«mmi  ; 
1«  llar»tteriie  de  GMelle  *  deot  Gny,  mort  tm 
poitérilé  ee  1465  s  t^Catèeriae  de  Miialiao- 
rend,  doet  leaa  et  aaïKB. 

UIS.  Jt^n  de  Roye.  vieoaite  de  Boaney*  «le 
{ V.  Qoierzy  ) ;  femme ,  Margaariie  da  Beift :  te- 

fant ,  AnU)in^ 

14..  Ami  line  de  Roje  ,  vicomte  dudil,  etc. 
frmiïir  ,  (jLiLhfhne  de  Sarbrnck  ,  <|ni  lui  ipfMirui 
en  dut  le  comié  de  Roirey.  Enfans:  katédh. 
Jean  et  Marie,  morts  jeunes,  Charles.  —  AdUhm 
de  Roye  p<rit  à  la  liatdife  de  Mailgaaa. 

1540.  Charlea  da Boye •  alia  de  Banale» 
comte  de  Boaey  ;  $emm  «  Madelelaa  de  Mii|> 
Enfens:  ClHirlolie*  fenam  de  Flnaçoit  de  la 
Rocbefoucaalt;  Déoaeia,  qai  porta  la  toit 
Buzaozy  à 

irilij.  Louis  1»  de  Bonrima»  priaoeéeCoadé, 
BOU\erneur  de  Picardie. 

1.)  ..  Henri  1«'  de  Condé,  vicomte  de  Buuocj» 
son  fils  aîné. 

ILi..  Henri  II  de  CoiiUe,  vicomte  dudit. 

Après  lui  la  terre  de  Buzancy  paaaa  daai 
maias  drbebeau  de  La  Tear,  daoM  de  Umd, 
qui  ta  porta  aa  doi  A 

15..  Sclpioa  Serdinl,  viooeiia  de  Ban?» 
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Crise,  S(-Crépia.  sdgD.  d*liarl«aMi,  IWs. 

Vill«*mont«nr«  ,  eic, 

lfi09.  Aloxandre-Paiil  Sunliul ,  iou  ÛU,  vi- 
comte de  Buianci ,  beigD.  «ie»(J. 

1645.  Ptal  Sftrdini,  viciMir  dyim. 

laeqn»  de  ChasteMi,  ««IgD.  de  Pej' 
màfutt  tkoniie  de  Buiaocy»  |ier  aeqiiUtion, 
seign.  d*Aci>iiin.  Cris«^ ,  St-(i;r£pln«  quart-comte 
«le  Soissotu.  Jacqam  de  Chasletict  suivit  h  car- 
rièn»  di  s  arni»'s  avec  distinction  ,  fil  AZ  campa- 
•»Tips ,  se  lroio  :i  k  120  sièges  cl  4  ÎO  batailles 
sati»  rerHVoir  au»  u!h>  bli'ssure.  Il  |i4i»ja  |>ar  tous 
k'>  grades  :  mei^tre  de  eaïup  du  régiment  de  Pié> 

moei,  H  devtot  ewelie  ■eréeiel  dee  eauips  ei 
armév»  du  roi.  Il  t  laissé  des  nséinoires  fort  eu- 
ftest  et  ttD  tralié  de  l*art  mililalre.  Femne^  : 
1*  Aotoiiette  TarM;  S*  Msfginvtte  de  ttois; 
pkisieef*  etifans  dooi  :  llargueHt<M!llaode,  Jac- 
^es-Frnnçoih  ,  N.  abbé  de  Sl-Epvre»  etc. 

1684.  Mar-^ueriic-Olaud*»  do  Chastenel  dt;  Puy- 
scgur .  dam»  d(>sd.  par  parUti^e,  chauuiucs*>u  dti 
Reinireioonl.  Elle  doiiua  buuocji  k  son  frère. 

nil.  JaeqnM  D  de  Claamel,  naninis  de  Ihiy- 
aéger»  vkomie  de  Bmancy,  SMign.  d'Alsonville  et 
llenio«llie«  Aconlo ,  Chaerise  *  Taei .  Villemon» 
loire ,  CeiaerettX .  l^'qoaitoeeaMe  de  Soiasoas , 
suivit  aussi  la  carrii'^re  des  armes,  ftit  btessr  au 
siège  de  Philisboorif  vt  aux  baiailles  de  Sltm- 
kenjuc  et  de  Nerwlnde  ;  Dt'>{ocia  en  1700.  avec 
roit't  ii'iir  dv.  Uavtère.  I  cuirée  des  i  ran^uiis  ilaus 
\es  i'ay^Uas  ;  fit  la  campagne  d'Espagne  eu  1 703, 
coeuee  dlrecieiir  géoéiil  dellatuiterie  et  cava- 
lerie ei  asshia  aux  sUge»  de  Laodeae  elde  FM- 
bonrg.  Il  pesMk  |ier  iras  les  grades,  déviai  lice- 
itwanl-gdiiéral  des  améae  :  Ait  MMuné  cbe- 
%alifr  des  Ordres  da  roi  et  reçut  le  bAton  de  ma* 
rédial  de  France  en  1755.  Il  a  lais*é  de^»  mé- 
irroir.'s  un  traii»'  v'ir  l'iirl  de  la  (guerre.  Ffmmf, 
J«'aQiK— HenrifU»»  de  l  ourcj.  Eiifans:  Jacqii<'>- 
Fr;inçoi&-Maxi<nc ,  Jeanne-Henrielltf ,  femnu*  de 
François  de  Nettaucoart,  marquis  do  Vaai)ee«mrt; 
Marie,  fHsnie  do  narquU  de  avile;  Hélène, 
AnnQie  d«  anvqeis  de  Cheisy. 

JacqpeeF^aeçeia-iiajtlssedeChaslwieide 
r,  «komte  de  Buzancy,  s.  desd.  embrassa 
li  la  carrière  militaire ,  devint  maréchal  de 
••anip,  puis!ifntennnt-jr<^néra1  de<i  nrmëes  «l<i  i  ni  et 
gratid  cii>:\  de  St^Luub.  li  a  public  plum*ui5  ou- 


vrages pollliqnM  ,  littéraires  i>u  d'histoire  natu- 
relle. Femme,  Marie- Marguerite  Masson.  Ënlaos  : 
Jacques  -  Armand  -  Mnrr  ;  Aiuoine  -  Hyarintlw , 
ooalr(»-auiiral  eu  Puriugal  ;  iacque&-MaKiiu<>>Paul, 
mréebal  de  camp;  AaioiBeUe-L«iiae,  fenne 
de  François  Vidard,  msR|iils  de  SMaair;  Bllaa' 
tetb-Marie-Loaise,  femme  de  Chariei  U  Pelle- 
tier, eemie  d'Aaeaj  ;  Adélalde-llargiierite>I«o«lae 
épousa  le  comte  de  Kercade. 

1782.  Jacques-Armand  Marc  de  Chast^oet  de 
PuYsi^oiir,  vicomie  di»  Buzancy,  seign  desdits, 
nui  ccbal  de  caïup,  chev.  de  Si-Louis.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  pièces  d<:  lin  àire  ,  et  l'uo  de 
ceus  qui  ont  le  plus  contribué  à  populariser  ea 
Franee  la  seleooe  do  rnsgoétisme  aaloul ,  sor 
laquelle  il  a  poUié  un  p40d  nombre  d'ravrsfes. 
Femsae ,  Margoerfle  Bandard  de  Sie-iamea.  Sa- 
fans  :  lacqoes-Panl-Alexaodre:  Amétie-ttaiie , 
r«*mroe  de  Vallerien ,  comte  de  Noue  ;  Amaodine, 
feiiuiic  il'i  <'ot!!le  M3\)î)!««  de  Puysépiir,  son  oncle  ; 
Cécile,  femme  du  ctHute  d'Auteioche  ;  PauUue, 
fiMiime  de  lli  uri  Labbay,  comte  de  Viella. 

Les  armes  des  Pujségur  di!  Buianqr  sont  : 
teartêli  au  4'^  é^ar,  au  llm  de  giimir»,  à  la 
tordnre  ât  ttnoptt^  dkavtfé  drieuuMê  ^w,  qol 
est  d'Espagne  ;  on  S*  df  fM«iilCs,Mtf  5  /MeAst 
(for  m  iMl»  qui  est  d'AsIer;  an  Z*  dt  gvigirià» 
aux  S  pomtMi  de  pin  d'or^  qui  est  de  Pins;  on 
4''  d'azur,  aux  5  itniUs  d'or,  qui  est  du  îkiisdu 
Lièpe  ;  et  sur  \p  ImuI,  d'azur,  charrf^  d'un  che- 
vron d'artjent  ri  d  un  Hqji  Unparde  d  or  en 
poinic ,  au  chef  d'or.  Devise  :  Spe$  mea  Detu» 

Il  y  avait  anlrelbls  i  Bnianey  lesdeu  iefe  de 
AfioneilUm  n  de  Craudemn;  celui-ci  Ait  éta- 
bli vers  l'an  1900*  par  Jean  l«  de  Plerrefoods, 
sei^o-  de  ce  lieu .  en  faveur  de  sou  frère  : 

Vers  1280.  Gérard  de  Pierrefond^,  seign.  de 
Grandcourt. 

!3Ri.  Ji'an  île  Pacon^'l  .  seîgn.  dudil. 

1  Jeiiu  Uespitrtes,  seign.  dud.,  bourgeois 
de  P"*ri«. 

iSiS.  Bdenne  Le  Féroo,  precorenr  ao  parle- 
ment de  Paris ,  seign.  dod. 
«8S0.  Thibaot  Girard,  «eosdller  an  Chllclel, 

gendre  du  précédent. 
io46.  Pierre  Graialn,comelUer  au  parlementt 

s*»fKi»  'btdil. 

irjtH».  Pierre  11  Grassin,  seign.  iiud. 
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lo80.  Tliic'iT>'  (jiaî>i>iu,  seii^n.  dud. 
Ce  fief  fut  réuni  vers  1600  i  la  s<;igueurie  de 
BuuDcy. 

Fkf  RtkmeiUiên  à  Ihumeif, 
1367.  JMn  de  Vigneoioot»  s.  de  ReUmvilUers. 
1409.  Céraid  de  Reto&villien. 
I4S8.  Naiimrite  de  ReloATillien. 

BuzBMONT,  BuisEMONT  OU  BosEM(nir. 


1446.  Pien-f  du  Ca&tct,  ^.  (ind.,  par  sa  femme. 
!  4 . .  Jacqops  Le  Noi  r,  curé  <âe  Buzancy,  s.  dud, 
io. .  J:ji(iues  Le  Couvreur,  scigo.  dud. 
1508.  Jean  Le  Couvreur  son  TiU. 
1819.  Jeift  de  HMlio,  éc u^r,  seign.  dtd. 
1853,  Getiieffliie  de  Serbrack,  dane  dndil, 
pu  acquisition. 

-  Voyez  BAiSEMOivr. 


CAILLOUEL,  autrefois  CALLOE  (  12«  siècle) ,  CAILLOEL,  Callcei,  Cailloei,  Cad- 
Iweium,  Cailioetum,  Ctadoleeum,  Calloellus,  CaUovclfu.9 ,  CnHilocus.  —  Village  d€ 
Tancien  Noyonnais,  hàli  sur  une  colline  basse ,  à  47  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autre- 
fois de  la  généralité  de  Soissons»  du  bailliage  de  Ghauny ,  de  l'éleclioD  et  di 
diocèee  de  Noyon ,  aiqourd'hui  du  canlon  de  Chauny ,  arrond.  de  Laou,  diocèse 
de  Soissons.  —  Culture  en  1760 : 435  arp.  de  terres,  i5  arp.  de  chenevières, 
iOarp.  deJardîDages,  SOarp.  de  prés,  80  arp.  de  bols,  beaucoup  d^arbres  k 
fruito.  Population  :  1760, 71  feux;  1800, 487 b.;  1818,  512 h.;  1836,800 h.; 
1856,572  b. 

Des  monnaies  en  bronze  du  Bas-Empire  ont  été  trouTées  à  Caîllouel  en  1767. 


Seigneurs  de  Cuilluucl. 

1186.  Raoul  de  Coucy ,  tieigu.  de  Cailluut'l» 
frère  de  Renaud  de  Slncenj. 

liOl-M.  Ilier  de  CaiUouel  ;  femme  on  acenr, 
Odelioe. 

Renaud,  aeigu.  de  Galllouel  et  Grépi- 
giy;  feoune,  EHabetb. 
1S67.  Jean,  leur  llli  ,éeayer,  teisn.  desdiis. 

1308-14.  Gilles  de  Crépigny,  s.  de  CailloueL 
1366.  Guillaume  de  Folleville,  scign.  dudit. 
1376.  Hugues  le  Boiyne,  aeign.  de  déplgoy 

cl  ('.ai!!f»nel. 

Celte  terre  pa'^sa  ensuiie  dans  la  maison  de 
Béthancourt,  cl  Alix  de  I^iHUancourt  la  porta  à 

1388.  Pierre  de  Longiieval. 

1415.  Jean  de  Noë.  cUev  ,  seign.  de  Morte- 
mer  et  de  CSinkNicI ,  par  son  mariage  arec  Ame- 


line  de  Longueval,  fille  du  précédent. 

1525.  Ëduiond  le  Ik>rgne,  écuyer,  seign.  de 
CaiUouel. 

1S47.  René  le  Rorgne ,  seign.  dudn. 

1889.  Jean  le  Rongne,  id. 

I87S.  Jean  de  Follevflle.- 

1600.  Guillauine  LoUn,  préshtent  au  parle- 
ment, seign.  dudii. 

1610.  Josias  du  Païaagtt,  écujer ,  sctfin.  dod. 

1653.  Chartes  dn  Passage,  aciga.  de  Siaccaj 
et  Caîllouel. 

1760  Berna rd-€.abriel  du  Passage ,  écuvf'r. 
seîfîn.  dudit,  lieuienanl-colonel  au  corps  rojal 
d'arlillcrie;  femuie^  N  Viesvillc. 

U  V  avait  autrerois  à  CaiUouel  les  fieb  «lu 
ChùÀelain  de  Chauny  et  du  Pré  des  Cimu. 


Cambron,  autrefois  Kameron  oICambrronns.  —  Hameau  dépendant  de  FonUiinc- 
lès-Vcrvins.  —  Au  16«  siècle,  Raoul  de  Coucy,  seigneur  de  Vervius,  ayant  fait 
bâtir  un  château  dans  ce  lieu  où  n'existait  alors  ancuno  habitation,  un  bamean 
s*est  insensiblemeat  formé  autour  de  ce  château. 
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Cambry.  —  Fenue  dépendaot  de  SUsy.  £Ue  appartenaii  autrefois  à  l'abbaye  de 
SUEloi-Fontaioe. 

CAMELIN,  autrefois  GAM£Li  ou  KAM£U,  CameUcuê,  Cameleum,  Campm  Uni.  — 
Village  de  Tancien  Soissonnais ,  bùti  sur  un  monticule  allongé,  à  45k.  à  l'ouest  de 
Luon ,  autrefois  de  l'iotcndance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élcclion  et 
diocèse  deSoissens,  aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  1760 : 6  charmes  rap- 
portant méteil  et  seigle,  beaycovp  de  chanvre,  ÎOarp.  de  vignes,  100  arp.  de  préi, 
60  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  73  feux;  lâÛO,  632  h.;  18t8,  632  h.  ; 
4836,  680  b.;  1836, 597  h. 

Camelin  eiîstait  d^  au  0*  siècle.  Sa  chapelle  fut  confirmée  en  l'année  870  à 
St-Médard,  à  qui  elle  avait  été  donnée  pour  entretenir  son  luminaire. 


Seigneurs  de  Camelin. 
1160.  Roberl  de  Camélia;  remme,  A<lc;  eo> 
:  Roié  »  Hubert  »  tndane,  Bétlrix*  liabellt. 
1189*  BadatOttOddardde  Cmielln,  cfaev.; 

JciB ,  Gérard* 
•905.  Plane  deCamelim  dwv.  ;  RidMid.  too 
frère. 

\enS310-i3,  Nicobs,  sdgo.  de  Caindin  el 


La  Jonquière  ;  femmo,  Béatrix. 
mi.  Siutun  (le  Caïueltu. 

La  Migaearie  de  ÛUMdlD  pasn»  I  h  fl«  de 
16*  siècle»  dans  les  uslnsdes  seige.  de  Genlis 
qui  iaeoDiervèrant  jiHqn'aunlIiea  dn  I8*sfëele. 
Bn  deraier  liea  elle  *p|iarUMiak  I M •  d»  Vtllefs. 

On  voyait  autfefoU  à  CsneliQ  deux  Cefs  Dom- 
inés  Tao  fief  iUmery  ei  l'autre  fief  de  AuMUcy. 


CmwI  CroMti  tt  ie  Sl-Qiuntm,  ^  L'ouverture  du  canal  Crocat  a  eu  pour  but 
de  joindre  l'Oise  à  hi  Somme.  On  eut  d'abord  l'idée  d'opérer  eettc  jonction ,  en 
creusant  un  canal  de  43  pieds  de  large  sur  6  de  profondeur  entre  Sissy  et  Sl- 
Onenliii ,  en  passant  par  Rcgny,  Marcy,  Homblièrcs  rt  Harly;  les  travnnx  <  uiii- 
iii«*ti«  i-rent  niêmc  ;hi  imtis  de  mars  17'28,  mais  la  eniirife  des  dépenses  lit  aban- 
donner c<'  projei.  (Vrst  idors  (|u  un  riche  financier  nuimué  Cro/.at  s'empara  de 
l'entreprise,  <'l  ayant  t.iil  aili»i)ter  le  tracé  actuel  par  ^  iry ,  («ondren,  etc.,  lequel 
présente  un  developiieineiil  de  40,700  nièlrcs ,  l'exécnUi  en  deux  ans  avec  une 
dépense  de  4,Î>(K),0<H)  fr. — Mais  ce  n'était  [nnnL  assez  d'avoir  relié  l'Oise  à  la 
S  -Miine:  pour  que  ces  dépenses  devinssent  réellenn'iit  fnirdjenses,  il  fallait  encore 
joindre  la  Somme  à  l'Kseaut  et  établir  par  ce  moyen  uih  (  (inimiiiiic  alinn  directe 
entre  la  Tranr-e  el  ie-  Pays-Bas.  Les  diUicultés  étaient  jurandes  :  on  avait  à  traver- 
ser les  hautes  plaines  crayeuses  (pii  séparent  les  sources  de  «  es  deux  rivières,  et 
Ton  était  nienacV"  de  n'y  point  trouver  l'eau  néeessaire  aux  l)esoins  de  la  naviga- 
tion. C'est  alors  que  l'ingénieur  Laurent ,  cliai-gé  par  Colbert  des  études  prépara- 
toires, proposa  rétablissement  d'un  canal  souterrain  à  travers  ce  plateau,  ce  qui 
devait  annihiler  la  grande  différence  de  niveau  existant  entre  les  deux  rivières, 
conserver  1 ,500  arp.  de  terrains  à  l'agriculture ,  et  assurer  ime  navigation 
constante  à  l'abri  des  courteresses  d'eau.  Ce*proJet  fut  adopté  par  le  ministre  et 
le»  travaux  commencèrent  en  1769.  Ces  travaux,  ai  Hardis  pour  l'époque ,  exci- 
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tèrent  au  plus  haut  degré  l'aUentioii  pub!iqup,  et  ils  devinrent  dès-lors  le  but  d'un 
pèlerinage  de  Ja  part  de  tous  les  savans  de  la  France  et  de  l'ctraiiger.  U  Comb- 
miae ,  qui  s'y  rendit  eomme  les  antres,  improvisa  les  vers  suivans  sous  b  voMe 
du  canal  : 

L'homme .  depuis  Noé ,  !»'asservis<kaul  les  mers , 
Avail  su  rapprocher  les  bouts  de  l'univers; 
Uaranl»  ta  nous  appieadk  an  an  pli»  adailnbls  : 
Ls  tme  à  tti  vA%  l'oam  «i  deTlem  atffgiMe. 

Mais  la  mort  de  tanrent,  arrivée  le  12  octobre  1775»  arrêta  ces  Iravanx.  fie 
nouveaux  projets  furent  alors  proposés  ;  une  longue  lutte  s'établH  entre  ban 
divers  auteurs  ;  la  révolution  arriva  et  les  événements  politiques  firent  entière 
ment  oublier  le  canal  de  jonction  de  la  Somme  à  TEscaut ,  malgré  toute  son  utiGlé. 
Ce  fut  le  premier  consul  qui  reprit  ces  projets.  Il  nomma  une  commission  dlm^ 
nieurs  pour  les  examiner,  et  après  de  longs  débats,  abandonnant  le  projet  de In- 
rent,  il  décida  que  le  tracé  du  canal  serait  dirigé  de  St-Quentin  au  Tronquo>  par 
BellengUse ,  Riiiut  y  il  et  Macquincourl.  Les  travaux  coininnu  t  inii  aussitôt,  et  le 
27  avril  ISIU  ,  1  empereur  Napoléou  put  parcourir  en  bateau  ie  canal  dans  toul* 
son  éleridiie  ,  depuis  St-Quentin  jusqu'à  Cambrai.  —  Le  canal  de  St'Quentiii  pru- 
premeut  dit  comprend  une  longueur  de  4l.H^20  mètres  ,  dont  5,677 mètres  en  p- 
lerie  souterraine,  l!  a  eoûté  environ  9  non, uuo  Ir,  —  Oû  possède  :  I^'oUcc  kiiUtnjiu 
êur  U  canal  de  St-Quentin.,  par  Me  lie  vil  le  ,  1853. 

Canal  de  VOurcq.  —  L'idée  de  ce  canal  fut  conçue  en  1799  par  les  sieorsSobge 
et  Bossu.  Leurs  plans  présentés  au  gouvernement  furent  d'abord  repcavéi 
comme  Impraticables ,  puis  adoptés  en  par  le  premier  consul,  qui  siii|in 
les  fonds  nécessaires  A  leur  exécution  sur  les  octrois  de  Paris. 

Canal  deê  Torrmtt,  —  On  nomme  amsl  un  laiige  fossé  creusé  au  siède  denier 
depids  Bobaio  jusqu'au  Gâtelet  pour  recueillir  et  con4ubv  les  eaux  pluvislesdeci 
pays ,  qui,  faute  d'écoulement,  submergeaient  les  terres  et  causaient  de  griMf 
altercations  entre  les  babitans  des  viUages  voisbts.  —  Au  commencement  4i 
18*  siècle,  les  eaux  du  terroir  de  Bobaia  s'écoulaient  dans  le  Ganibnâsis  par  k 
moyen  de  larges  fossés  nommés  fénneert,  creusés  par  les  babitans.  Mais  Penlr» 
tien  de  ces  fossés  n'étant  pas  régulièrement  fait ,  ils  devenaient  souvent  la  caoM 
de  graves  dégâts  le  long  de  leur  parcours.  Dans  le  désir  d'arrùler  le  mal,  M.  * 
ChauveUu  décida,  en  il  AS,  que  les  babitans  de  Fresnoy-le-€rand  qui  soullraicu 
le  plus  de  eet  étal  de  choses,  s'en  f^nrantiraicnt  comme  ils  renlendiaient,  ju$ 
qu'au  jour  où  les  travaux  projetés  pour  y  nietir(  un  terme  seraient  exécutas 
Aussitôt  les  babitans  de  Fresnoy  construisireiit  à  main  armée  une  digue  qciî  rdin 
les  eaux  sur  le  terroir  de  Bobain  et  l'inonda.  Alors  les  habitaos  de  ce  bourg  aUi 
quèrent  ceux  de  Fresnoy  et  les  ayant  mis  en  fuite  percèrent  la  digue.  Niis  b 
geoa  de  Fresnoy  revinrent  en  force  à  leur  tour  et  ayant  cbassé  ceux  de  Bobaii 
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rëlablirent  la  digue.  Les  htbilans  de  Bobain  s'avisèrent  alors  de  rompre  sur  deux 
points  la  chaussée  de  St»Quentin ,  et  les  eaux  se  précipitant  par  ces  ouvertures , 
causèreut  de  grands  dégâts  sur  le  terroir  de  FVesnoy-le-Gnind.  Ces  désordres  où 
des  eoups  de  fusil  ftirent  tirés ,  oà  fou  compta  des  blessés  et  des  morts,  acthrë- 
rent  l'exécution  des  travaux  entrepris  pour  Técoulement  des  eaux  du  terroir  de 
Hobaln ,  par  le  moyen  d*une  large  rigole  ;  ils  n'étaient  point  encore  terminés 
•eu  I75é.  On  eut  alors  l'Idée  de  construire  de  place  eu  place  en  travers  de  cette 
rigole  des  barrages  qui,  en  retenant  les  eaux  sur  plusieurspoiuts,  auraient  permis 
de  suppléer  à  rinsulHsance  des  sources  et  des  fontaines  dont  ce  pays  est'entière- 
nient  privé.  Mais  quoique  ces  digues  n'eussent  qu'une  hauteur  de  deux  mètres, 
les  eaux  inondèrent  une  si  grande  étendue  du  sol ,  que  les  communications  s*en 
trouvaient  interrompues  ;  il  fallut  les  supprimer  entièrement.  —  Le  canal  des  Tor- 
rents commence  près  du  bois  de  Bobain ,  tourne  nu  sud  de  ce  village ,  passe  à 
Prémoul  el  vu  tomber  dans  l'Cscaul  au-dessus  de  Gouv. 

■ 

CAPELLE  (U),  Càspsito.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiérache,  héti  dans  une  vaste 
ptaine ,  à  90  k.  an  nord  de  Laon  et  16  de  Vervins  *  antrefi^  de  la  généralité  de 

Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Goise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  SteGri- 
jiiouic.  •  -  Gullure  en  17GU,  800  arp.  de  terres,  50  arp.  de  prés.  —  Populalion  : 
4760  ,  880  h.  ^181  teux);  1800  ,  8^  h.;  1818,  l,li>l>  h.;  1836,  l.oii  h.; 
1856,  1,040  h. 

Au  4'  hîerle,  le  U  rroirde  La  Capelle  n'était  qu'un  désert  couvert  de  bois.  A 
celte  «'poque ,  deux  Lcossaiscs  instruites  dans  la  reIii,'ion  chrétienne,  notniiu  t's 
l'une  Preuve  rt  l'aulrr  (irimonie  ou  Germaiîic,  vunlant  éviter  d'épouser  des  ido- 
lâtres ,  se  rél"ui,'ièi  ent  pn  France  el  cherchèrent  une  solitude  où  eiies  pussent  tra- 
vailler san*^  trouble  a  leur  :>aiiit.  Crimonie  se  retira  à  La  Capellf».   Mnis  des 
émissaires  de  ses  parons  qui  la  suivaient,  vinrent  rengager  à  retourner  en  Ecosse; 
sur  son  refus ,  ils  la  mirent  à  mort.  Les  tidèles  du  voisinage  élevèrent  alors  un 
petitoratoiresur  sa  tombe,  et  bientôt  quelques  habitations  en  s'établissant  à  l'entour, 
donnèrent  naissance  au  bourg  actuel,  qui  prit  dès>lors  le  nom  de  La  Capelle  (  la 
Chapelle).  Toutefois,  ce  lieu  ne  prit  de  l'importance  qu'au  commencement  du 
16^  siècle  »  quand  François  1*',  dans  la  vue  de  défendre  cette  partie  des  frontières 
du  royaume ,  eut  fait  entourer  La  Capelle  de  fortifications.  —  Attaqué  une  pre- 
mière Ibis  en  iWt  par  les  Espagnols ,  le  bourg  de  La  CapèUe  fut  incendié.  37  ans 
plus  tard  »  Mansféld,  à  la  téte  de  1 1,000  hommes  et  de  IS  pièces  de  canons ,  vint 
mettre  le  siège  devant  ce  bourg  et  l'emporta  après  êl  jours  de  siège.  —  En  1696^ 
nouvelle  attaque  des  Espagnols ,  qui  s'en  rendirent  maîtres  le  même  jour,  mais  il 
ftit  repris  peu  de  temps  après.  —  Les  fortifications  de  La  Capelle  furent  rasées 
en  1680,  comme  rendues  Inutiles  parles  victoires  de  Louis  XIV.  —  Des  médailles 
romatnf»s  fiuvnt  trouvées  dans  la  Icrre  à  La  Capelle  en  1744. 
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Ce  bourg  0*^1  h  patrie  de  Holand  de  La  Capelle ,  rei  tfur  de  runiversitéde  Paris 
en  1430;  et  de  G.-J.  Fondeur ,  auteur  d*iin  dictionnaire  géographique  au  il*  siède. 


Sefgtmin  it  La  CapMt. 
Lt  terre  de  La  Capelle  penti  avoir  aftfMrtemi 
d^abonl  an  domaine  rojal  »  et  n'élfe  paiiée  que 

très>tard  dans  les  mains  de  parUculiers.  Au 
aiède  die  était  i  Jean,  sire  d'Estiouit; 
sa  veuve,  Jeaose  de  Rochefort,  la  vendit  , 
en  1437  *  avec  celle  de  La  Flameogriej  à  Jeau, 


aeign*  de  Pralay*  Elle  devtat  eanile  la  pia- 
priélé  d'eue  Immélie  cadette  de  ceue  laiiMa, 
qui  la  garda  josqu*i  son  estlactlon  (T.Piakyl. 
Elle  passa  à  la  fln  du  17*  aiède  du»  lea  oniai 

d'Abraham  de  Hambourg ,  s«ign.  de  Gercj.  En 
dernier  lieu,  ello  appartrnait  |>ar  nioltiéiM.le 
Royer  el  au  comte  d'UernIl  j. 


CapUaUtm^  Cens  cepiUU  ou  Ckivage.  C'était  une  sorte  d'impôt  personnel  qn, 
au  moyen-âge,  frappait  chaque  téte.de  serf,  homme  ou  femme.  Le  taux  de  cette 
redevance  n'avait  rien  de  fixe ,  car  on  le  voit  varier  entre  un  denier  et  5  sous  par 

téle.  Co  droit  était  rachetable  par  les  serfs,  et  quelquefois  les  seigneurs  te  remet- 

taieiiL  i^iatiiiU'iuciiL  à  leurs  hoiiiines  de  corps  eu  récompense  de  leurs  senriees, 
11  ne  fut  presque  nulle  pari  aboli  pur  les  chartes  commimales  (Voyez  Serfs). 

Gaponb.  —  Ferme  dépendante  de  Benay.  C'était  au  19*  siècle  le  sqoar  des 
sœurs  converses  de  l'abbaye  de  Cbauny  ou  Commencbon.  Elle  appartenait  à  Yù* 
baye  de  St-Bloi-Fontaitte. 

Capucins.  —  On  voyait  avant  la  révolution,  dans  rélendue  du  dé|Kirleuient,  n^ 
couvens  de  (lapucins  :  ceux  de  Sl-(Jueuliu  el  de  Soissons ,  fondés  tous  diij\ 
en  1610,  compUiienl  alors  chacun  5  friîres  et  2  corners;  celui  de  Laon,  établi 
en  1013,  était  habité  par  5  frères  et  3  convers  et  avait  5,000  liv.  de  rentes;  celui 
de  ChàL. -Thierry  ,  fondé  en  i()23,  renfermait  encore  5  frères  et  2  convers;  enfin 
celui  de  Lia  Fère  avait  été  fondé  en  1048  par  le  cardinal  de  Mazarin,  qui  en  (il 
construire  l'église  à  ses  frais  et  Toma  d'un  tableau  de  prix,  le  St  François  de 
Raphaël. 

Caiiuklx,  autrefois  QuEunEt  ou  Chahrku.  —  Maison  isolée  dt-jK  intaiii  U' 
Missy-sui  -Aisue  el  où  il  y  avait  un  bac.  C'était  au  13«  siècle  un  iivi  appartenant 
aux  coniies  de  Draine.  U  fut  donné  en  1250,  par  Jean ,  comte  de  Braine,  à  l'ab- 
baye de  St-Médard.  On  ne  connaît  qu'un  seul  de  ses  seigneurs. 

1S65.  Matbieo  dit  Perrleis  de  Qvenen ,  écoyer. 

CASTHKS ,  Cattra.  -  Village  de  l'ancien  Vcrmandois  ,  situé  snr  la  rive  pmuclM' 
de  la  Soniuie.  à  16  k.  au  N.-O.  de  l.aon  et  8  au  8.-0.  de  St-Qiit  nliii,  nutrelois  de  U 
généralité  de  Soissons,  du  hailliai^e  de  St-Quenlin  ,  des  élection  et  diocèse  de 
Noyoïi ,  aujourd'hui  du  canton  de  St-8iinon  ,  arrond.de  St-Qucnlin,  diocèse  de 
Soissons.  —  P-atron,  St  Quentin.  —  Culture  en  47GO,  oiîo  arp.  de  terres,  20  arp. 
de  prés,  50  arp.  de  marais.  —  Population  :  en  1760, 40  feux  ;  1800,  280  h.;  1818» 
-m  h.;  J836,  405  h.;  18â6,  5»6  b. 

Caslrra  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  de  St-Quentin. 
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Des  anciens  seigoeurs  de  Caslres ,  nous  ne 

*»*fl«—  que  les  «ttlvant  : 
f  IfS.  Hngaes  île  Casiret. 


Vers  1620.  Clorles  de  Pctttel»  écujer,  seign. 
«le  Gistree  ;  ItoiDane*  Cherlotted'Y;  enbns  :  Pne* 
çoiteflbtie,  llBininedii  Jeoques  du  Boirilet,éevyer. 


CATELET(Le),  ÎJ:  (:ASr£LET-LK.s-GOUY,  CasteUelutn.  —  Vilbg^e  de  l'ancien 
Cambraisis  ,  bûli  dans  une  plainn  près  des  sources  de  l'Escaut ,  à  67  k.  au  N.-O. 
de  Laou  et  ^  de  St-Quentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage  et 
élection  de  St-Quriitin,  du  diocèse  de  Canabrai ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  , 
de  l'arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  eB  1608,  i84  h.; 
1800,  411  h.;  1818,  499  h.;  4836,  600  h.;  1856,  602  h. 

On  a  dit  qu'il  n'y  avait  aucune  habitation  sur  remplacement  du  village  actuel 
éu  CAtelet,  lorsqu'en  1520,  François  i«s  jugeant  à  propos  de  pourvoir  à  la  défense 
ée  cotte  partie  des  frontières  du  royaume ,  résolut  de  foire  constmire  nn  fort 
dans  ce  lieu.  Nous  croyons  qa*il  avait  d^  existé  plus  anciennement  une  petite 
forteresse  en  cet  endroit,  laquelle  portait  d^à  le  nom  du  Câtelet,  car  on  en  trouve 
la  mention  dans  des  actes  des  49*  et  44*  siècles.  —  A  peine  construit ,  le  fort  du 
€itelet  eut  à  soutenir  des  attaques  sans  cesse  renouvelées.  Les  Espagnols  l'enle- 
vèrent d'abord  en  4557,  après  huit  jours  de  siège;  mais  le  traité  de  paix  du  Gâteau- 
Cambrabis  le  rendit  à  la  France  deox  ans  aprte.  Balagny  ténia  par  deux  fois,  en 
4585 ,  de  s'en  emparer,  et  n'ayant  po  y  réussir,  mit  de  dépit  le  feu  au  vllktge.  — 
Les  Espagnols  reprirent  LeCAtelet  en  1305|  après  cinq  semaines  de  «iége.  Le  traité 
de  Yervins  le  rendit  à  la  France,  fin  4696,  les  mêmes  Espagnols  s'en  ren- 
dirent encore  maîtres;  mais  l'année  suivante,  le  colonel  de  Cassions,  qui  devint 
plus  tard  maréchal  de  Fkance,  le  lenr  reprit  par  un  coup  de  main.  Cela  n'empêcha 
pas  les  Espagnols  de  venir  de  nouveau  former  le  siège  du  Câtelet  en  4fiSQf  et  de  le 
prendre  encore.  Les  Français  le  reprirent  d'assaut  5  ans  après  et  passèrent  toute 
la  garnison  au  fd  de  répée.  Les  Espagnols  revinrent  en  faire  le  siège  et  le  prirent 
de  uoiiveau  peu  après;  la  paix  des  Pyrénées  le  restitua  déliniliveinent  à  la  France 
enl6o9.Quinz(îans  plus  lai  U,  ou  démolit  les  lurlilications  du  Càteletcomrae  inutiles. 


Seigneurs  dm  CàUUU 

1!55.  Raoul  du  Casielei. 

1171.  Gautier  duCastclel1Frédel)Qrge,&ainùrc; 
Nfeolis,  ton  Mte;  kit  et  Hildierde,  see  seeur». 

IS96.  Gérard  d«  Citlelel?  Aère  de  Giktt  de 
MooteofiMt. 


1405.  C.lati(l»> ,  sp'iirxï.  du  Cileiel ?  femme, 
Hélène  do  Roucj-Mi^.Minin,'. 

1724-44.  Cbarleâ-irauçois-AlexaQdre  de  Sart, 
hc'tsn-  de  Cttdet 

1189.  N.  DoM,  de  Mnont. 


CATILLON-Dr-TEMPLK,  Cmtelliodc  Temp/o.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc, 
situé  dans  une  plaine  élevée  à  90  k,  au  N.  de  Lnon  ,  autrefois  (îe  l'inlendanoe  de 
Soissons  ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd  liui  du  canton  de 
Crée  y,  arrond.  de  I.aon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  17(K),  8  charrues,  21 
arp.  de  prés,  !^  arp.  de  bois.  —  Population  en  1160, 48 feux;  1800,  46  h.;  4818, 
47  h.;  1836,  50  h. 

Ce  village  aiyourd'hui  réuni  an  bourg  du  Nonvion,  doit  sa  naissance  à  une  maison 
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forte  que  les  religieux  du  Tein;>le  construisirent,  dnns  la  première  moitié  dali* 
siècle,  en  ce  lieu  alors  inhabité  qui  leur  avail  été  donné  peu  de  temps  auparavial. 

Sei9»mrê  de  CàUUon, 
1173.  Henif  ûe  Cfttilloo. 

lâiS.  God«ftoj ,  cheT.  de  Cftiillon  ;  femme  ,      12'l3.  Gérard ,  cbev.  de  GltilleQ. 


I  enbns  :  démeiioe ,  Agnès ,  femmes  de  Gqj  ei 
Robert. 


Marguerite  d'Elr^aupont ;  Eufanl?  Elizalielli. 
12éO.  Robert,  chev.  de  CAUlton,  U^gue  à  Fui- 


La  seigneurie  deCâiilton  pa<i«;a,  an  !7«stMr. 
dans  les  mslns  des  Prolsg  de  Marfomaioe.  (V. 


gnj  voe  terre  sar  oe  terroir  ;  femme»  Uavidei  ce  eioi.) 

CAULAINGODRT,  GAULENCORT*  —  ViUage  de  l'ancien  Vermandois, bâti  sur  b 

rive  droite  de  l'Omignon.  à0O  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  16  è  TO.  de  St-Quentin ,  au- 
trefois de  la  gcnéraliU'  (rAmiens,  des  bailliage  cl  l'icc  lion  de  St~Quen!in  ,  du  dit>- 
eèsc  de  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand  ,  arrond.  de  Sl-Qiu  iilin  ,  dio- 
<  èse  de  Soissons  —  i»alron.  Si  Quentin.  —  Population  :  en  1098,  180  h  ;  IbOO. 
337  h.;  i81«,  57:»  li.;  1830  ,  4:iO  h.;  18.iG,  406  h. 

Une  fahri(|ue  de  mousseline  fu!  établie  à  (';inl:iiiirourl  en  17r»(>,  par  les  sirurs 
Fourqiiin ,  Allut  et  ,  sous  riniptilsion  du  marquis  de  Caulaiucourt.  On  vuuiail 
imiter  les  mousselines  de  Suisse  alors  fort  en  vogue  ;  la  pièce  de  cette  sorte  de 
toile  se  payait  OO  liv.  Au  bout  de  peu  d'années ,  la  mort  du  sieur  Allut  fit  tomber 
cette  manufacture  en  décadence ,  et  l'on  se  vit  obligé  en  1777  de  demander  des 
fonds  au  gouvernement  pour  la  soutenir.  —  La  terre  de  Caulaincourt  avait  primi- 
tivement le  titre  de  cbâteUente  ;  en  décembre  1714 ,  elle  fut  unie  à  celles  de  Ve^ 
cfay,  Beauvois  et  Tombes,  pour  former  avec  elles  un  marquisat  sous  le  nom  de 
Caulaincomt.  —  L'ancien  château ,  incendié  en  1557  lors  de  la  bataille  de  St^ 
Quentin ,  fut  rebâti  huit  ans  plus  tard  sur  un  nouveau  plan. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Caulaincourt  «  moine  de  Gorble  au  14*  siècle, 
lequel  a  laissé  une  histoire  manuscrite  de  cette  maison. 


Seigneurs  de  Cauiatncourl, 

1193.  Philippe     de  Caulaincourt. 

1900.  iesn  de  Civliiaooiirtt  seign*  chfttelsifi 
de  Cavlilneourt,  MartevUle,  Vendelles  et  Bau« 
coait,  en  partie;  Raoul»  son  flrfere. 

ISU.  Philippe  II  de  GsnhiiiCQiirt ,  cbev.; 
femme»  Adélofi  dite  Sarraiine;  eofins;  Gérard, 
Raonl»  Jeanne,  femme  dllelluih  de  ClieTrci^y. 

1^20-38.  Gérard  de  Canlaiocoort,  Cfaev. 

lôtT.  Jean  K  de  Caiilaiocourt. 

Vers  1595.  Gauolit  r  oti  Gatilirr  de  CmUin- 
COurt,  seign.  desd.;  fennne,  Jeaniu;  dt-  Hchiirel  ; 
eaians  :  Gilles,  Anne,  Jacques,  ParqucUe,  Marie, 
religieuse  à  Orîgny. 

1443.  Gilles,  seigu.  de  i-aulaiucuurl,  Vercliy. 
Trefcon  et  Tomt>es  ;  femme,  Ellubtitli  Le  Calle; 
eoftns  ;  iesn,  Mayoi,  sans  liolrs  ;  IbHe ,  femme 


de  Juan  de  Moosutes  du  Maillaid;  Isabelle^ 
femme  de  Jacques  du  Bec-Raoul  in. 

I487«  lesB  II  de  GwiaiDooiirt,  seign.  délits  ; 
femme,  leaaoeLe  Vasiew;  enfens  :  leSB»Cill0, 
écoyer,  aeign.  de  Marteviile ,  Vendelles  ei  Yat' 
court  ;  Philippe,  femme  de  Louis  de  IIUIy,én|«r; 
Marie,  femme  de  Jean  de  Septlbnuiacs,  écafer; 
Jeanne ,  femme  de  Louis  de  Bsogeet ,  adga. 
d'Argentlieu. 

14  .  Jean  III  de  f^ulaincuurl ,  seign.  desrliu: 
reiiiiiies  :  1*  Louis»'  d'A/.incoiirt ,  d(»nl  J«  .ic. 
Jacques,  éfiiyt-r.  sn'^u.  de  \Varc*y;Mahi',  ffiMn  • 
de  Jean  de  l'iju!N  r>,  éciiytr,  seign.  de  Sumbi  i  - 
courl  ;  2"^  J<  auue  de  Moy.  Jean  ill  eui  auiii  un 
euùul  uatui^l  conuu  sous  le  uuoi  de  b&lard  de 
Caulalfloourt. 

1518. 1«en  IV,  seign.  desd.,  capliaiiie  de  ÏM 
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hofnmos  (T-tmit^s.  embrassa  h  religion  rf^fornit'f.  Tlique  ;  Temme  ,  Fmaçoise  de  Bélhune  ;  t-nfaus  : 


Lu  récompense  tir  luillantti  coutluitu  au  &iége 
d»'  Sl-Qu<»nlin,  le  lui  lui  accorda  la  franchise  <ic 
lottt  drvit  sur  1 ,000  pièces  de  vïd  ,  à  l'eDlrée 

coMM  à  !•  «Hrdfl  ÛÊ  rojauM.  Fiemne,  FlnB-> 
çoUe  do  Btei. 

1808.  Robwt  de  Ginliiaeoiirt,  lenrAH^wIgn. 
deid.;  flemni,  Reaée  d'AtlIy*  i|oi  loi  apporta  plu- 

sieors  terres  :  enfikDS,  Robert,  Claude,  saos  hoirs; 
Calherioc,  femme  d'ADtcioe  deGanmllM;  AlUie, 
femme  di'  Gvorpes  d'Héricourt. 

(61^.  Hul)ert  II  de  CaulaÎDcourt,  seign.  drsd.. 
ca[>ii.  df  100  hommes  J'armes  ;  femme  ,  Marie 
d'£^U>ut-iuel>Fre&U)y  ;  eniuiiâ  :  Luuis  ,  Manc, 
ItaBiiDe  de  Louis  de  Lamelb,  s.  de  Honnecottri. 

Va»  1690.  Lento  de  CaulalDeoerti  seign.  Aeed., 
barao  d'HermeUiigeiD  el  de  FieMoj,  d'abord 
ceneiller  w  grand  conseil,  pois  capit.  d^nne 


l.iiuis-Armaml  ,  Genevièfc-Angi'lique  ,  foiunïe 
tl'tiyacinlhy  de  Bloniiel  ;  Mar|.n!prit«>-\rig»ilique, 
feuuue  de  Jeau  d  ilaudoire,  irlandais. 

17..  Lonis-Annand  de  Caida&ieavrt,  s.  desd.; 
innine ,  Gabriella>Pélagie  de  Bofelle;  cnftoa  : 
Mare-Lonis*  Gabrid-HjadUhe,  capit.  de  grena- 
diers à  cheval,  sans  boin;  Maigncrite-Lonise- 
Angélique,  chaooioesse  à  Dcnaîn,  paisfeaMMde 
N.,  marquis  de  Brantes  ;  Géneviève»  mariée  au 
comte  d'Aunjaio:  Marie-Anloinelte,  femme  de  N. 
Oufort  ;  Jacquesp^o&epli ,  exempt  des  gardes- 
du-corps. 

17..  MarC'Louis  de  Caulaiiicouri,  st'igo.  desd., 
grand  bouieiller  de  Sl'Denis  ,  maréclial-dee* 
campe  ;  femme  i  Henriette  dUervOly. 

t7..  Gabfflel-Lonfa,  marquis  de'Caolabicoaft, 
capit.  de  cninisiefa,  Ueuten.-gèiécal  ;  coliuit  : 


compagnie  do  chevan-légers  ;  femme»  EHaabelii- 1  Armand'AngnaiiB-LouiH ,  qui  devint  duc  de  Vi-> 

Charlotte  de  Miée;  enfans  :  Charles ,  page  de  cence,  Ueulcn.-général,  sénateur,  ambassadeur, 
Louis  XIV,  tué  [i  Maêstrich  ;  Ix)ui.s-Alexandre ,  ministre  de»;  affaires  élrangt'^rt^';  <>t  pléoipoten- 
sans  hoirs;  Frauçois-Arman<l  ;  Louis,  tige  d'une  tiaire  h  trois  coiit;r«'s,  r;!<  rt   n  ISjT. 


branche  «^tahlie  en  Normandie. 

16..  François- Anuaud ,  marquij»  du  Caulain- 
conrt,  seign.  desd.,  rentra  dans  la  religion  calbo- 


Les  armes  dr  la  maison  dr  (.  iulii  ncMiirt  sont  : 
de  sable  t  au  chef  d'or  ;  cri  :  desir  n  a  repoi» 


CAUMONT,  CALMONT,  OOmon»,  Calidus  mons.—  YWh^c  de  l'ancien  Noyonnais, 
bâti  sur  la  pointe  d'une  colline  peu  élevée,  à  45  k.  à  VO.  de  Laon,  autrefois  de  la 
généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Ghauny ,  élection  et  diocèse  de  ^oyon, 
aigoiird'bui  des  canton  de  Chauny  »  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Pierre. — Guitare  en  1760, 440  arp.  de  terres,  10  arp.  de  chennevières, 
00  arp.  de  prés ,  iOO  arp.  de  vîgnes,  60  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits. 
—  Population:  en  1760,  S5 feux;  1800, 488b.;  1818,  537  b.;  1836,  885  b.; 
1856,  530 b. 

On  cultivait  la  vigne  à  Caumont  dès  le  9*  siècle.  Ce  village  parait  tirer  son  nom 
de  ilieareuse  situation  de  son  emplacement  /eg/îtftif  mont,  cbaud  mont,  en  picard 
caumont.  —  Caumont  est  très-ancien.  Il  appartenait  originairement  an  domaine 
royal;  Cbariemagne  le  donna  à  l'abbaye  de  Sl-Bertin,  près  de  SMhner ,  fciquelle 
l'a  conservé  jusqu'au  moment  de  la  révolution  française.  Caumont  ne  parait 
point  avoir  eu  de  seigneurs  lafcs  ;  mais  il  y  avait  autrefois  en  ce  village  deux  6ets, 
ceux  de  VUiêHé  et  de  Muret,  qui  eurent  leurs  seigneurs  particuliers. 

FU(  VUUlle.  il  a  Uonuc  son  doiu  à  une  fa- 


mille. Il  7  avait  un  château  dont  on  voyait  en- 
core les  mines  au  siècle  dernier. 
1130.  Bcnand  de  VUleue. 


1171.  Guillaume  de  Villctlc 
1270.  Pierre  de  Villetic. 
Ce  lief  passa  enwile  dans  les  maisons  de 
Sepoii,  de  KanlwNi  et  d'Arrirra.  il  Aail  poieédé 
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en  1 703  par  ua  sievr  Groucbet  de  Clié|»ji  Ct  «n  1  Fief  Muret ,  à  Cmmtmt. 

damier  Ue«  par  un  nomnié  Pooikien»  |    1709.  Jean  Laniteé,  éciifer*  adgo.  d«  ll«ict 

Caunost,  CâUiOirr,  CaUdm  jnmi**  —  Ferae  dépendant  de  Vesles.  —  Une  petite 
oommanaoté  de  filles  fat  fondée  en  ce  lieu  vers  l'an  4 135,  par  Walfirîde ,  abbé  de 
Thenailles.  Elle  aubtisia  peu  de  temps  et  fut  transférée  dans  l'one  des  femes 
appartenant  à  cette  même  abbaife. 

r.AUViGNY ,  Cauviniacum ,  CalvifmmiL,  «  Ferme  dépendant  de  Lesdins.  —  Ao 
10*  siècle ,  Cauvigny  était  un  baroeau  où  Von  comptait  4  S  nrjnses.  11  appartenait 
à  nn  certain  Ivos  et  à  Gila  »  sa  lémme,  lesquels»  en  l'année  984 ,  le  donnèrent  s 
Tabbaye  d'HoraMières  pour  un  cens  de  iS  sous.  —  Au  42*  siècle ,  Cauvigny  passa 
dans  les  mains  des  religieux  de  Loqgpont. 

Caveig^Oin.  ~-  Voyez  Chayicmo». 
Gavbrmb  ou  CAmRB.  —  Voyei  Chbvbmb. 

CELLE  (La),  (7f//<2.  —  Vi!l:\gc  »le  rancienne  Hrie  pouillouso ,  b;Ui  sur  la  rire 
droite  du  Petit-Monii ,  i  i  <  :)  k,  au  sud  de  Laoïi  et  25  de  Chàl. -Thierry  ,  aiitr^  f 
de  la  i^f'nénïlité  do  Soissons,  (ieshaîlliage  ct  élection  de  Chât  -Thierry,  diocr-f  \\v 
Soi^soas ,  aujourd'hui  du  canlon  de  Condé,  arrond.  de  Cbât.-Tlkierry  »  luèine 
diocèse.  —  Population  :  en  1856,  258  h.;  4856,  255  h. 

Ce  viUuge  est  le  plus  méridional  de  tout  le  département. 

CEiXES-LËS-GONDÉ,  COU^  Cettœ  BnéL  —  Village  de  l'andenne  Brie  poml- 
leuse ,  situé  sur  b  rive  droite  du  Surmelin ,  à  140  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de 
Cbât.-Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de 
Ghit.'-Tbierry,  diocèse  de  Soissons ,  ai^onrdliui  do  canlon  de  Condé,  arrond.  de 
Cbât.-Werry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760. 
4  charrues  comprenant  300  arp.  de  terre,  28  aip.  de  prés,  20  arp.  de  vignes,  50 
arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  54  feux  ;  4788,  154  h.;  4800,  455  h.;  1818, 
428  h.;  1850,  18^2  h.;  1850,  475  h. 

Au  moment  de  lu  révolution ,  la  seigneurie  de  CcUes-lès-Cundc  appurteuuit  à 
M.  de  La  Tour-du-Pin. 

CELLES-SUR-AISNP ,  CelU  miptr  Aaanam»  —  Village  de  randen  Soissonnais, 
b4ti  sur  un  motticule  au  boni  de  la  rivière  d'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de  Laon  et  45 
à  Test  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élecdon  et 
diocèse  de  cette  ville  «  aqjonrdliui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Laurent  -  Culture  :  en  4700, 9  cbarrues  rapportant  2/9 
froment  et  4/S  méteil  et  seigle,  480  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  prés,  25  arp.  de  bois. 
—  Population:  en  4760, 35  feux;  4800  ,  315  b.;  4848  ,  344  b.;  4856,  S22b.; 
4856  ,  307  b. 

Celles  doit  sans  doole  sa  naissance  A  wi  oratoire  que  Ton  aura  bftti  dans  le 
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moyen-âge  sur  le  monticule  où  s'élève  aujourd'hui  ce  village  chapelle, 
oratoire.  —  Le  village  de  Celles  fut  éri^ré  en  um  seule  et  même  commune  ,  vers 
412Ô,  p;ir  le  roi  Louis-le-Jcune,  avec  VaiHy,  Condc,  Chavonncs,  P;irgny  et  Filain. 
(V.  Viiilly.)  Toutefois  ,  une  sépnration  s'opéra  plus  l;nil  ,  et  les  habitaiis  de  Celles 
eurent  une  aduiiuisli  ati  oii  niiiiiii'i|*^ilr  a  [»;irt,  tandis  qu  auparavaut  ils  élaient  admi> 
nislres  par  un  conseil  eoiiiiniin.  (>(jki  valut  à  Celles  de  conserver  ses  institutions 
lommunales  jusqu'à  la  revoluiiou.  Les  habitans  élisaient  un  maire  tous  les 
deui  ou  trois  ans ,  et  exerçaient  les  baute ,  moyenne  et  basse  justice  dans 
l'étendue  de  leur  territoire. 

Cbujbr  (Lb),  dlhrimm.  —  Haison  isolée  dépendant  de  MarUgny.  —  Elle  fut 
donnée  en  lUf ,  par  un  certain  Alard  de  LœuUly  et  sa  femme  Guibeiye>à 
Tabbaye  de  Foigny  qui  l'a  gardée  jusqu'à  la  révolution. 

Cellule  (La).  —  Voyez  St.-Algis. 

Ceply  ou  Ciply.  —  Hameau  ou  ferme  dépendant  autrefois  de  Crécy-sur-Serre , 
aiyourd'liiii  détruit ,  mais  qui  était  encore  un  fief  au  siècle  dernier.  11  fut  a4joint 
à  la  commune  de  Crécy  en  1190. 

1680.'  Franç.  BatlaQl,  élu  de  Lson,  idgn.  de  Geply;  fisniaie,  Anldnetta  de  Lal^  ;  uns  enbos. 

CKHUioiD.  —  Hameau  dépendant  de  Brumetz.  —  A  la  ûu  du  12*  siècle,  l  cmpla 
ment  d<'  re  hameau  n'était  qu'un  désert  en  lu  u  ré  de  bois  et  fréquente  par  des  cerf». 
—  A  cette  époque,  un  hennite  nommé  Félix,  (lue  quelques-uns  croient,  mais  sans 
fondement,  n'avoir  été  autre  qu'Hugues,  flis  puiUié  de  Ilaoul  ï",  comte  de  \ct- 
mandois,  s'établit  dans  cette  solitude,  et  bientôt  après  un  docteur  de  l'Univei-sité 
de  Paris ,  nommé  Jean  de  Matha ,  touché  de  sa  vie  édifiante  ,  vint  se  joindre  à  lui. 
La  réputation  de  ces  pieux  solitaires  s*ét,nnt  étendue  au  loin  ,  ils  se  virent  bientôt 
entourés  de  nombreux  disciples  ,  ce  qui  leur  donna  l'idée  de  fonder  un  nouvel 
ordre  dont  les  trois  principales  obligations  furent  :  la  célébration  de  l'office  monas- 
tique, le  soin  des  hdpitaux  et  le  rachat  des  captifs.  Cet  ordre  ayant  été  approuvé 
par  le  pape»  les  nouveaux  frères  prirent  le  nom  de  Trinitaires.  — *  BientAt  après, 
Félix  et  Jean  de  Matha  jetèrent  en  ce  lieu  les  fondemens  d'un  vaste  moniistère 
autour  duquel  se  forma  insensiblement  le  hameau  actuel.  —  Au  moment  de  la 
révolution,  Cerfroid  jouissait  encore  de  44,490  liv.  de  revenus,  et  comptait  8  reli- 
gieitiu  On  allait  autrefois  en  pèlerinage  â  St  Félix  de  Valois  de  Cerfroid ,  pour 
les  enf  ans  en  langueur. 

CERIZY,  CiilUlA',  SERIZY  siècle),  Cemiacum.  —  Yilîagede  l  aucien  Ver- 
mandois,  bâti  dans  ime  vaste  plaine  ondulée  ,  à  30  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  M  au 
sud  de  Sl-Unentin,  autrefois  de  Fintendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Sl-Quen- 
tin  ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon  ,  aujourd  luii  du  canton  de  Moy,  arrond.  de 
St-Queutin,  diocèse  de  Soissons.  -  Patron,  St  Brice.—  Population  :  1800,88b.; 
1818,  74  b.;  1836,95b.;  18a0,  105  b. 
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Ce  viUagé  paraît  tirer  son  nom  du  mot  cenuiê,  lien  plantée  de  cerisiers. 


GERNY-EN-LAONNOIS,  Cemiaonm  m  Lauênnêtio.  —  Village  de  YuuMsi  Lao»- 
nois,  bâti  sur  le  flanc  d'une  colline  âevée,  à  11  k.  au  sud  de  Laon,  antrefois  ée 

la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  anjourd'hui 
du  canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  ratrun,  St  Remî. 
—  Culture  en  1700,  12  charrues,  40  arp.  de  pics,  otj  arp.  de  bois.  —  Populatiuo: 
1760  ,  664?  h.;  1«00, 181  h.;  1818,  177  h.;  1850,  218  h. 

Le  village  de  Corny  est  très-ancien.  Au  5*  siècle,  il  a[>|)arteuait  à  une  daiue 
nommée  Celse,  cousine  de  St  Remi ,  laquelle  le  donna  à  l'église  de  Reims.  Plu^ 
tard  ,  il  passa,  on  ne  sait  comment,  dans  les  mains  des  religieux  de  St^Jeau  de 
Laon ,  qui  le  possédaient  encore  au  moment  où  éclata  la  révolution  française.  — 
En  1144,  l'abbé  de  St-lean  permit  aux  hospitaliers  de  St-Jean-de-Jérusalem  de 
bâtir  à  Cemy  une  maison  de  leur  ordre  jivec  une  chapelle»  et  d'avoir  un  cime- 
tière où  il  leur  accorda  le  droit  d'enterrer  ceux  deshabitausqui  voudraient  y  être 
inhumés.  »  Eu  1184,  les  habitans  de  Cemy  obtinrent  du  roi  une  charte  ooUedive 
d'aflî^chissement  calquée  sur  celle  de  Laon  (V.  ce  mot),  et  qui  oompreotit 
Gerny,  Baulne,  Ghivy,  Courtonne,  Vemeuil,  Bourg  et  Gomin.  Celte  oonoessioD 
leur  fut  accordée  moyennant  qne  le  chifl)^  des  redevances  aminelles  qu'ils 
payaient  au  roi  serait  doublé,  et  qu'ils  y  ajouteraient  une  somme  de  iS  fifres. 
Douze  ans  pins  tard,  ces  diverses  redevances  furent  changées  en  une  rente  unique 
et  annuelle  de  05  livres  launnoises  Kn  temps  de  guerre,  les  habitans  de  Cemy 
devaient  de  plus  lournir  au  roi  40  sergens  et  2  chariots.  — Eu  lôôl,  ils  ob- 
tinrent encore  du  roi  une  foire  annuelle  et  un  marché  franc. 

CERNY-LÈS-BUCY,  CERNAY,  SARNI,  CERW-AUX-BALOSSES,  Cerniacum,  Sar- 
niacum.  — Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans  une  larj^e  vallée,  h  6  k.  à  l'O. 
de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  du  diocèse  de  Sois- 
sons.—  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  17C0,  0  charrues,  7  arp.  de  prés. 
9  arp.  1/2  de  bois.  —  Population  :  i760,  m  h.  <d7  feux)  ;  1800,  96  h.  ;  181^* 
i06h.;  1830,  436  b.;  4836, 136  h. 

Le  12  Juin  1394,  uuè  bataille  s'engagea  sur  le  terroir  de  Ceniy  entre  les  li- 
gueurs et  les  troupes  de  Henri  IV  qui  faisait  le  siège  de  Laon.  Après  une  résis- 
tance opiniâtre ,  les  ligueurs  furent  déllaits  et  obligés  de  battre  en  retraite.  —  U 
village  de  Cemy  possédait  autrefois  une  maladrerie.  On  y  yoit  encore  une  toor 
féodale  carrée ,  bâtie  en  ^ès ,  dont  la  construction  parait  remonter  au  13*  sièdé. 
Ce  petit  monument  militaire ,  reste  de  l'ancien  château ,  a  conservé  tous  ses  es* 
ractères  primitifs;  c'est  l'un  des  plus  curieux  que  l'on  puisse  voir. 


Les  seigneurs  ronnas  de  Cwinzy  sont  : 
155S.  Claude  du  fm,  seiga.  de  Cerizy? 


Jean  Lcbd,  seign.  dudit. 
1770.  N.  Kobert. 


CES 


Sefçneun  dr  Cemy  <  \hf,  f^min»^  iIc  l'Inlutpo  iJ  Ksijiiig;  Marie-llo< 

1145.  Helluiii  il(>  Orny;  (îuillaunie,  suii  frère,  i  nique,  inuriée  à  ud  comte  de  rempire. 
ilOO-77.  (iuilliiume  de  Orny.  chev.  I     16..  Charles-Joseph  le  Danois,  scign.  desdits 

1il5.  Jean  lie  Ccru3r,cltâv.,&£igii.  «l^^  1»  l^ove.  feoiine,  Marie  GillelU.*  d'Estourinelle  ;  enfans  : 
1371-79.  Monseigneur  Jean  «le  Cemj  ,  ctiev.  GiUierioe' Louise,  morte  jeune;  François-Marie. 
1919.  laan  Utile  Cemy,  chev.;  GoiHtaiiiet!    IT..  flniiçoii-lbrie  Ici  Ihii«ii8.  marquis  île 


■on  ccHjcr» 

Tflct  1870.  i«a  de  VtMM  »  cbe? ae%B. 
te  Ceray  ;  tanaie»  Ifariede  Blois  ;  enfans  :  Jew, 


Cemy,  mMéetal  hèréditaira  do  Balmiiti  lies- 
ienittl  §éii4nt  de»  amées,  eonmundevr  de 

Si-Lmiis:  faoïllie»  Françoise-Henrietio-Coletle 
MOft  jeone;  Jeanne,  femme  de  Louis  de  Roa-> ,  de  la  Pierre;  une  seule  iille,  M^irie-Fraaçoise , 
vroy .  seign.  de  Sanc>  ;  Fhinçoise ,  femme  :  qui  épousa  Joseph  le  Uenoie,  80D  pareott  mar- 
1  "  lie  Jacques  d'Apremoot  ;  2°  de  Jean  le  Danois,  quis  «le  Joffre«ille. 


Vers  157S.  Jacques  d'Apreiiioni ,  baron  lîe 


Armes  des  le  Danois  :  de  sable ,  à  la  croix 


1800.  lem  le  Denolt,  3*  Bb  de  Charlet  te 
DiMiii,  adgn.  de  MfrevOle.  Jean  deviet  ieign. 
de Ceny pern  feinmt  veew  do  piéeédent  ; 

eobos  :  TMiilihert,  mort  jeune;  Charles. 

16. .  Cbarlas  le  i>aoois,  haron  de  Nouvion  et 
de  Cemy,  seipi .  de  Robenait  ék  Ralioie  ;  fèmme, 
Marie  de  Noyelle. 

16.  .  Jean-Philippe  le  Danois,  leur  fils,  cliev., 


Si- Loup,  seigii.  de  Cemy,  par  sa  feuiaie  ;  sans  |  émargent  fieuronnét  d'or, 

tim.  Jeui-Bapliile  de  LemlnoU ,  seign.  de 
Geniy,  |MracqiUtieiia«MdoMe,eide  Nolr^ 
coert»  leTboeli  Blréeiipeiit  en  periie,  chef, 
de  M.-D.dtt  Movt-ClMniiel,  gnnd-iutlre  des 
caax  et  forêts  da  docbé  de  Guise  ;  femme»  Stt- 
zanne  de  Lancry  ;  enfans  :  Anne-Louise-Suzanne, 
femme  de  J  H  i'lv ,  tV  iiycr  ;  Jean-Baptiste  ,  capi- 
taine an  rt'Kiiiiriii  iir  Com!»'',  infaiilme;  Josins  ,. 
clerc  ;  JuM^>pti-tit'Oi  i,  lieali.'ii;*iit  dansOoiidtsLonis- 
comtu  de  Ceroy,  etc.;  femme,  Franvuit»e  le  <  François,  Jean-Baptisie-Josepli,  et  Louii>-l*bi- 
Deoeis;  eafluis  :  dnitai-Joaepb,  François-LMls, 
de  RopehèreSi  lIcnleDsnl-géQént  des 
Mttto-Clâide,  ftsseie  de  Cliarle«-An- 
leine  de  Lidellee»  taran  d*Acre  ;-llBrie-Hyacin- 


li|ipe,clieiillersdelbHe;  et  S  flllet  MOitesjcuneB. 

A.  la  lévolulfoe,  la  teire  de  Cetay  était  encore 
dans  eettensisen,  qui  pertslt  ponr  irnes  :  d*or» 
à  «me  roie  de  gneiUut  «M  cftcf  d»  mlMe. 


CEUSEl'IL,  CEllCEUlL,  CEIIGHEUIL  (  I3«  siècle),  Cer$olium.  —  Village  de  l'an- 
cieu  Soissonnais ,  situé  à  mi-côle  dans  une  gorge  étroite  de  la  vallée  de  la  Vesle  , 
à  3r>  k,  sud  de  Laon  et  22  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  rinleiidance,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  rette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine , 
arrond.  et  <Ii(  M  .  m  de  ."îoi^sons.  —  î'ntfous,  SS.  Pierre  et  Paul.  —  Culture  en  I76Ô, 
6  chîirrue^  rappoi  tant  moitié  fronn  iit ,  moitié  méteil  et  seigle  ,  0  arp.  de  vignes, 
10  arp.  de  prés,  :2Uarp.  de  bois,  beaucuu])  de  IVutts  à  noyaux.  —  Population  : 
en  1760,  47 feux;  1800  ,  208  h.;  fSlS,  :2h2  h.  1830,  236  h.;  \S:\Cy,  195  b. 

La  lerre  de  Ccrseuil  faisant  autrefois  partie  du  comté  de  Brai&e»  ne  parait  pas 
«voir  ea  d'autres  seigneurs  que  ceux  de  celte  ville. 


Ferme  qui  s'étovait  aytretbis  entre  Seboooourt  et  BemovUle.  EHe 
appaitenit  am  seigneurs  de  Guise,  des  nains  desquels  elle  passa,  au  19*  siècle» 

dans  celles  de  M.  de  Puységur ,  seign.  de  Buxancy. 

CËSSIËHËS,  Ceuerw*  —  Village  de  l'ancien  Laounois,  bâti  au  pied  decolline< 
élevées,  à  iO It.  à  Tottest  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des 
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bailliage,  élection  et  diurèse  de  Laon,  aujouid  hui  du  rnnioii  d'Anizy,  arrond.de 
Laoïi,  diocèse  île  Sni^snns.  —  Patrons,  SS.  Sidpice  et  Auttiine.  — Culture  en  4760, 
A  <  hàrruos,  10  arp.  de  prés,  -iSO  arp.  de  lu  is ,  ôO  arp.  de  vijjnos.  —  Populatioo: 
n(>0,480  h.  (107  feux);  1800,  337  h.  ;  1818,  567  h.  ;  i836,6â2h.;  4856,  561  h. 

Gessières  est  un  des  anciens  villages  du  département.  Il  appartenait  primitife- 
ment  au  domaine  royal  doot  il  fut  détaché  au  7*  siècle  par  Cbilpéric ,  pour  être 
donné  avec  Barisis  à  l'abbaye  de  St-Amand.  -r  En  16i0,  la  peste  fit  de  grands 
ravages  à  Gessières.  —  C'est  en  1759,  que  ftareni  découvertes  A  Cessières  les  pre- 
mières cendres  noires,  et  que  Ton  fit  sur  elles  lesexpériences  qui  établirent  leors 
propriétés  feniHsantes.  De  cette  époque  date,  dans  nos  contrées,  l'emploi  des  cen- 
dres noires  comme  engrais. 

Gessières  est  la  patrie  de  Jean  de  Gessières ,  avocat  général  au  parlement  de 
Paris;  et  d*E.-A.-F.  Gouge,  agronome,  à  qui  Ton  doit  la  connaissance  des  pro- 
priétés des  cendres  noires. 

SHgneurt  de  Cestiirti, 


1140.  Ad;im  Ut:  Cess>ières. 

La  terre  de  Gessières  appartenait  an  (O*  siè- 
cle ft  Vàrie  de  Loxeniboiirg.  Ole  ftat  vendue 
après  sa  mort  pour  llqnMer  tes  dettes,  et 
aelielfe  en  IflOO  par  les  aleartd*Arej  eide  Car- 


Ugny.  Vendue  de  nouveau  tm  Tannée  1680, 
elle  fut  acIieUe  par  Kiaiiyois  de  fa  Leu.  Elle 
passa  peu  d'années  après  dans  la  inaisoo  de 
RoDty ,  dont  les  membres  étaient  d^'^  seign.  de 
Sazj ,  et  j  resta  jusqu'à  la  révointion  (T.  Sei|). 


CUACRISE,  CarcTM«i( 9* siècle),  Carearida,  CAomtia.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  bâti  au  fond  de  ta  vallée  de  la  Grise ,  à  laquelle  sans  doute  il  doit 
son  nom ,  à  55  k.  au  sud  de  Laoo  et  15  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité, 
des  baiHiage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiqourd'bui  du  canton  d'Oulcfay, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  Culture  en  1760, 
13  charrues  rapportant  2/3  froment,  1/3  métell  et  seigle,  2  arp.  de  vignes,  flOaip. 
de  prés ,  103  arp.  de  bois,  5  arp.  de  garenne.  —  Population  :  1760 ,  77  fevi; 
1800  ,  590  h.;  1848,  406  b.;  1838,  443  b.;  1856,  411  b. 

Chacriso  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  l'année  858,  Charles- 
le-Chauvele  donna  à  ralibaye  de  N.-D.  de  Soissons  qui  Ta  possédé  jusqu'à  la  révo- 
liilion.  —  Cette  maison  religieuse  prit  pour  l.i  garde  de  ses  domaines  dos  avoués 
qui  devinrent  seign.  laïcs  de  Chacrise.  En  dernier  lieu ,  la  seigneurie  se  compo- 
sait d'une  maison  avec  jardin  et  pom  [n  Ls  clos  de  murs,  22  essins  de  terre  labou- 
rable ,  18  faux  de  prés,  un  arp.  de  bois  ,  un  moulin ,  les  dhnes  et  terrage,  une 
mairie  avec  30  muids  de  vinage  et  rouage  port;mt  lods  et  vente,  \m  pressoir, 
environ  50  poules  et  autres  rentes;  justice  haute»  moyenne  et  basse;  uue  bôtelle- 
fie  avec  four. 

M^imvn  df  caecHto.  IS»-S7.  Jean,  n^né  de  Chaerise,  Ibne, 

1949.  GUon  de  Cbecrite ,  dil  le  Fiève.  Marguerite. 

1980.  Jean  11  de  Picrrefonda,  vicenitedeBa-  1^97.  Kicotas  Regnaud,  seign.  avoné  de 
inncy ,  seign.  de  Cbacrise.  Chacrise;  lèmae ,  Sutnne  Baclielier. 
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1OI0-18.  Jèis  negnuid  »  teigo.  dndit. 

IGtU).  Gilles  RcgDaud,  seiga.  dudii  en  partie. 

1604.  Louis  Regnaud,  seign.  dudit  en  partie. 

Vers  1650.  Valcnlin  de  Flavigoy,  «eign.  de 
Cbamse  en  païUe,  5'  fils  do  n.ilthaiar  de  Ha- 
«igii)  ,  si'i^'u.  de  Chambry;  reotitie  Nicole  du 
NuuvtoD. 

Vfffi  1610.  Cbrisloplie  de  Flftiigny-Glianbry , 
•eign.  en  pwtto  de  CbacriBe,  mijor  de  Dnn- 
kerqne;  lbnnie«  Catherine  Gnyon;  enfiui: 
Pninçote.  Christophe. 

M..  CUtl^phede  Flevigny,  «etgn.  de  Cha- 


17. .  JoiepbdeFIavigny,  son  fils,  seign.  dnd., 
capil.  •nrégimenldu  Forez;  fimimo,  Hliulteth 
Bourseau  ;  enfans  :  Cbrislopli^- Joseph  ,  };arde 
du  corps,  cbev.  de  St- Louis ,  sans  hoirs;  Louis. 

17..  Louis  de  Ftavigny,  seign.  dudit,  cMpii.- 
lient,  au  régiment  de  cavalerie  d'Auiuoul,  tué  à 
GlâddorfeQ  1742;  femme,  ilargueritf- Françoise 
de  Vlllelongne,  petite  nièoe  d«  bmenx  inile- 
longne  de  Snède»  oonte  de  Lacerde  ;  enluii  : 
lean-BipiMe«  aide-ni^erda  régfanentde  Bour- 
ges; llarie*Siinonne-Frinçoise. 

On  voyait  autrefois  deux  fiefs  h  Chacrise  i  le 
fief  Thomoi  et  celui  de  la  Saàaini, 

CHAlLIfVOISt  CMviaeum,  —  Vatage  de  raocien  Laonnois,  situé  à  rentrée  de 
la  belle  vallée  de  FAilettc,  à  10  k.  à  Touest  de  Laon,  autrefois  de  rinlendaiice  de 
SoIssoDS»  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'A- 

nizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Pierre.  —  Culture  eo 
1760,  une  charrue ,  30  arp.  do  prés,  foo  arp.  de  bois.  M)  arp.  de  vignes.  —  Po- 
pulation :  en  1700,  iO  feux  ;  1800,  198  h.  ;  1830,  2i4  h.  ;  18:>0,  h. 

Le  nom  de  ce  vilhij,'e  p;irait  licuvei  d  wii  ancien  chemin  (pii  sans  doute  passait 
en  ce  lieu,  calliit  r/a,  chemin  royal.  —  Ce  village  apt».n  tenait  autrefois  aux  évé- 
ques  de  Laon,  qui  l'ont  possédé  jusqu'à  la  révolution.  —  Un  ti  onve  une  butte  ou 
tumbelle  à  Chaillevois.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean-Daptiste  Tholmé ,  gé- 
néral de  brigade  du  temps  de  l'empire. 

Seigneurs  de  Challlevoii.  I    En  dernier  lieti  celte  seigneurie  se  trOttf^l 

Pierre  Parai  était  a.  de  Chaillevois  vers  iOUO.  i  daas  les  malos  d*uo  sieur  de  Sagne. 

CflAiLVETv  —  Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  11  était  autrefois  de  la  paroisse 
de  St-^ulién.  —  Au  13*  siècle,  la  terre  de  Cbailvet  appartenait  aux  chevaliers  du 
Temple.  Ds  la  vendirent  en  1162  au  trésorier  du  chapitre  de  Laon* 

Jean,  Pierre* 
1C77.  Plem  Parât,  écajer»  seign.  dod.  et  de 


Seignmrt  4«  Chailvet. 
1519.  SéheilieD  de  la  VléfUle,  seign.  de 
Chailvet. 

IMO,  Charles  »  dne  de  la  ?iévllie ,  conseiller 
da  ni,  seign,  de  Chailvei.  yeadii  cette 
leireè 

164^.  Pierre  Parat ,  écnyer,  oonaeiller  et  ait- 

ciéiaire  du  roi. 

16. .  Claude  Parat,  écuycr,  sei^n.  dud.,  tré- 
sof  ier  du  roi  ;  fetome ,  Marie  «le  May  ;  eoEans  : 


Si«Jttlieii  ;  feottiie ,  N.  Iloosseaa. 

1700.  (fleeias  le  Mercier,  gentilhomme  ser^ 
vaaA  du  roi,  seign.  de  St-lulien  et  Chailvet, 
comme  héritier  dea  prfoédeoa;  flBanne,  Flori- 

monde  de  Charmolne. 

1711-23.  Jean-François  Ctiarmolue  de  la 
Garde,  so'v^[\.  do  Longpré,  St-JulicQ  et  Chaitvcl, 
CODtrûleur  socreuire  du  roi. 


CHALANDRY»  KaUniniMm,  KaUnériaem»,  ^ViUage  de  Tandon  Laomiois» 
placé  près  du  cooHuent  de  la  Souche  et  de  la  Serre ,  à  15  k*  au  nord  de  Laon,  au- 
trefois de rintendance  de  Soissons»  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  taon. 
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«i^ourd'bui  du  canton  de  Crécy,  amnd.  de  Laoa,  diocèse  deSoissoiu.  —  Patron, 
St  Aubin.  ~  Culture  eu  4760»  iÂ  chairues,  180  arp.  de  prés,  SO  arp.  de  jardi- 
nages.  —  PopubUon  :  1760, 286  h.  (76  feux);  1800,475b.  ;  1818,  51i  b.  ;  1836, 
838  b.;  1856,511  b. 

Le  village  de  Ghalaudry  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  StJean  de  LaoB^i 
liiqueHe  il  avait  été  donné  en  1141. 

Sttgneurs  de  ClMlundry  rcicvanl  de  5(-Jeau  ,  Valercourt ,  pour  b  .somme  de  r>*J,O00  livn^. 

1C10.  NicaLse  de  Guignicourt,  seigD.  de  Cha- 
laoilry  ai  de  la  MoUu,  !»ergeut  royal  à  Ui>n  ; 
femuetlndiUiBougier  ;  eaùm  :  Cénr.Gédéoi, 
VÉdeleine. 

1640.  Cénrde  Gnignieoart ,  écii}«r,ielst. 
desd.  ;  lénme  *  N .  de  Laoee. 

Vers  1670.  Gédéen  de  GojgaifiQart,  ie|i. 
desd.;  feaunes»  1*  Claudine  Mourl,  IDede 

N.  Mozart ,  seign.  de  la  Tour  ;  2<*  Anne  de  Cofi- 
«art,  dont  Marguerite  qui  époan  Robert  CtiiMt 
Itboureor  à  Sus-Preave. 


de  Laon. 

tut,  Nicolas  dit  le  Chai  ou  le  Cat,  seign.  de 
Chaleadry. 

1191.  nené,  diev.  de  Cheluidry;  femme» 
AgDèe  ;  eafeoe  i  Stmoa ,  Beoal. 

ISSO.  Pfeire  le  CIrier ,  écajer,  eelga.  de  la 
MeiieeiChiliadn  ;  femme,  Leoiae  Nollel  ;  en- 
fans  :  Daniel,  Pierre,  Suzanne- Madeleine, 
femme  de  Jean  Desnuiretfl,  ^  de  Laon. 

1603.  Madeleine  de  Cliarron  acliMe  ^es  vil- 
lages de  Chalaridry,  Thoudlé^  Mesbrecourt,  Sar- 
taux,  Housset.  i^riscea,  Franquerille  el  la  cenae 

Chalb8B0«i«.  —  Voyez  Salbognb. 

CiUiiBLaN.  —  Hameau  dépendant  de  Hontlevon.  n  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée.  On  y  comptait  en  1760, 12  feux ,  6  cbarrues,  450  arp.  de  tenet^H 
arp.  de  pré». 

CiiAMBitY ,  autrefoU  CHÂUMEUl  ouGUA>l£Rl,  Ckameriacum  (12^  sii  dd  - 
Villaige  de  rancien  Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  sur  le  bord  de  la  Souche, 
à  4 1^.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  Tintendanoe  de  Soissons»  des  baiUiage» 
élection  et  diocèse  de  Laon  »  atgonrd'bm  du  canton  et  arrond.  de  cette  ville*  di 
diocèse  de  Soissoos.  —  Patron ,  St  Eloi.  —  Culture  en  1760 , 6  cbarrues ,  30  np. 
de  prés,  48  arp.  de  bob.  —  Population  :  1760  ,  57  b.  (21  feux)  ;  1800»  124 h.; 
1836,  259  h.;  1856»  265. 

Selon  une  ancienne  tradition,  une  religieuse  flamande,  revenant  de  la  Teire- 
Satnte  au  12»  siècle,  s'arrêta  à  Chambry  et  y  fit  construire  un  petit  couvent  pour 
des  frères  de  Nazareth,  lequel  fut  détruit  plus  tard  pendant  les  guerres  des  la- 
glais.  L'église  actuelle  do  Chambry  serait  l'aiic  ieiine  chapelle  de  ce  couvent.  ' 


Seigneurs  de  Chambry, 


Rouen  ;  femme ,  Mari^iierite  de  Coignet . 


OD- 


La  terre  ou  du  moins  la  seigneurie  de  ce  vil-  fans  :  Jacques,  Pierre,  tué  au  service  i  ValenUB 


lage  appartenait  aiitrprois  à  l'abbaye  de  St-Jean 
de  Laon  qui,  à  la  iin  du  16* siècle,  la  vaidil  à 

1S91.  lialibazar  deFlavigoy,  seign.  deCham- 
toj  et  de  Mataiie,  lieutenaw  des  gens  d*annes 
dtt  aieor  de  Longoevel»  gouveraenr  de  Neslea 
qn^UdéfeadU centre  Heyenoe,  Uié  an  aiége  de 


seign.  de  Chacrise. 

16..  Jacqucj»  de  Flavigoj ,  seign.  dead.; 
femmes  :  1*  Marie  de  Bédion  ;  S*  AflUMM  de 
Haoon  ;  enCins  :  Valeotin,  Valéileiit  ckmoiae 
de  Reims,  tbéologieB  et  profeaeeor  d'héhca; 
Margaerite. 
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16..  VftIeotiD  de  Flavign;  ,soign,  desd.,  ca- 
piuinc  au  régiment  de  Maoicamp  ;  femme , 
Marie  de  Lézine.  Plusieurs  eufans  rooru  auser- 
Tice  ;  Claude. 

18..  Claude  de  Flarigny ,  seign.  dcsd.  ,  vi- 
comte d'Assis ,  capitaiue  dans  Bridieu ,  cava- 
lerie ;  femme ,  Anne  de  Fay  d'Athies. 

1688.  André  de  Flavigny  seign.  desd.  ,  leur 
file,  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Pouaiige, 
chev.  de  St-Loui.s  ;  femme,  Louise-Antoinette 
de  Mareuil-Villebois. 

17..  Claude  II  de  Flavigny ,  seign.  desdits, 
Mrutriianl-coioncI  au  màine  réKiment,  cbev.  de 
Sl-Louis  ;  femme ,  Marie  Clairnionde  de  116- 
douville;  enfans  :  Louise -Antoinette- Clair - 


monde ,  femme  d'Antoine  Harérbal ,  maître 
d'bôtel  de  la  Dauphîne  :  Christophe- Audré-Thi^o- 
dore,  Clurloite-Claudiiie ,  femme  de  N.  de  Hé- 
douville,  garde  du  corps  ;  Marie  -  Françoise  , 
Louise  et  Elisal)eth,  ^ans  alliance. 

17. .  Chrislophe-Théodorc-André  de  Flavigny, 
seign.  de  Cbambry  et  Malaise  ;  femme ,  Anoo- 
Féticité  Pelletier  de  Sl-Gi>rmer  ;  enfans:  Louis- 
François  ,  page  du  comte  d'Artois  ;  François  • 
cadet  -  gentilbommc  au  régimi-nt  de  Roban- 
9oubise;  Aletandre-André ,  maire  de  Laon , 
Préfet  de  la  Hauie-Vienn»;  ;  Louis*>-<iabrieIle. 

Les  annes  des  Flavigny-Cbarabr}'  sont  :  Eehi- 
queli  d'argent  et  d'aswr,  à  un  écuston  de 
gueules  en  cœur  et  une  bordure  de  sable. 


CHAMOL'ILLE,  autrefois  CH.\MOYLE  (12- siècle),  Camcliœ,  Camùlgia  .  Camulia, 
Chamolia.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  hùti  dans  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailetle, 
à  a  k.  au  S.-E.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intcnd^ince  de  Soissons  ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  du  Laon  .aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon  , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  ,  2  charrues,  50 
ari>.  de  prés ,  30  arp.  de  bois  et  aut;int  de  vignes.  —  Population  :  1760  ,  229  h. 
(31  feux)  ;  1800,  203  h.  ;  1836  ,  211  h.;  1836  ,  210  h. 

Cbamouillc  est  un  des  anciens  vilhiges  du  département.  Dès  le  10*  siècle,  un 
certain  Gautier  prend  le  titre  de  comte  do  Chamouille.  Plus  tard  ,  ses  seigneurs 
portèrent  le  titre  de  vicomtes  du  Laonnois.  En  1140,  Valbert,  vicomte  du  Laon- 
nois  et  seigneur  de  Chamouille ,  abandonna  à  l'abbaye  de  Sl-Vincent  de  I>;ion , 
pour  acheter  son  salut  et  celui  de  ses  ancêtres ,  la  vicomté,  la  justice ,  le  rouage, 
etc.  ,  c'est-à-dire,  la  soigiieurie  de  ce  vilhige.  —  Los  habilans  de  Chamouille 
obtinrent  du  roi  en  1181,  une  charte  collective  de  commune  avec  Cerny,  Baulne, 
Chivy ,  Courtonne,  Vemeuil ,  Bourg-el-Comin  (V.  Cerny). 


Seigneurs  de  Chamouille. 
974.  Gautier,  comte  de  Chamouille 
1120.  Evrard,  vicomte  du  Laonnois,  seign. 

de  Chamouille. 
1 iiielbert .  vicomte  du  Laonnois  ,  seign. 

dudil. 

1140.  Walbert,  vicomte  dn  Laonnois,  à  dudit. 

1146.  Ebles  ou  Kltale.  vicomte, seign.  dudil. 

1 1SO.  Payen  de  Cbamoaille,  maréchal  bérédit. 
du  Laonnois. 

1161.  Bartbélemi ,  seign.  de  Chamouille,  piit 
part  à  la  «-roisadc  de  1190;  femme,  Elvido;  en- 
fans  :  Philippe  ,  Aélide,  Comtesse. 

1190.  Philippe,  seign.  dud.  Il  se  croisa  en 


liiO  ;  femme ,  Béiilris  ;  enfans  :  Hugues,  Jean , 
dit  Tbilonéc.  Colin. 

1210.  Hugues,  seign.  dud 

1246  Raoul  de  Chamouille,  damoiseau. 

Au  comnicn<'i-mfiit  du  IG*  siècle,  la  seigneurie 
de  Chamouille  se  trouvait  dans  les  mains  de  la 
maison  de  ClumMy  ,  dont  les  membres  étaient 
seigneurs  de  Moiitbenaut,  et  devint rapan3f;e  d'un 
cadet  de  cette  famille. 

Vers  1530.  Charles  de  Chambly  ,  seign.  de 
Chamouille,  Pancy  cl  Colligis,  puîné  de  Jean  de 
Chambly,  seign.  de  Monihenaul;  femmes  ;  !•> 
(iuillemf'lto  de  Cuvillier  :  2"  Marie  de  l.i  Per- 
sonne ;  3<>  Marguerite  du  Castel.  Il  n*eu  eut  point 
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O'eofans ,  el  Cbamoaille  pasu  daai  d*ftiilre& 

mains. 

Vers  1590.  Fraoçois  Ûupuis,  sci-^n.  !e  Cba- 

mouille  ;  femme ,  Ahirguerite  Auberi  ;  eafiutt , 
Marie ,  religieuse. 

Yen  16i0.  Rmod  Branche  ,  seign.  dudit , 
«ontr6l«or  «n  l'élection  de  Laon. 


19..  Nicolas  Bnmebe,  lediii.  dnd.  Aprttlei li 

seigneurie  de  Chamouille  reotn  un inilMit  dan 

la  maison  de  Chambly  ;  puis  pas«  aucomiuence- 
ment  (iu  18'  si^^'c  rbns  relie  de  l'Eploaj  ,  donl 
les  niriiibres  tiaiciii  si^iyoeurs  rie  Pancy.  C#s 
derniers  gardèrent  Chauiouillo  jusqu'à  la  révo- 
lution (V.  Pancy). 


Champluisant,  Camptu  lueent  (13'  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  VenHUy. 
C'était  autrefois  un  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1167.  GaillMJM  de  Clninpliiisint. 
1S16-40.  Rebeit  de  Ghamplaiaiit,  chet. 
f441«  Giiillauiiie  de  Ghainpliiiswt,  diev.» 


ImIIU  de  Veniunidoit. 

15..  Mleliel  HnitoD,  bonrgeoie  de  Rrti 
aeigii.  deChempluittiit. 


CHAMPS,  Chaum  (12^  siècle),  Chatmm.  —  Village  de  l  ancien  kionnois,  plan- 
sur  la  rive  (imite  de  l'Ailette  ,  à  35  le.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissoûs,  du  bailliage  de  Coucy  ,  élection  et  dio<  èse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
(  anton  de  Coucy ,  arrond.  de  L:ton ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Pierre.  - 
Population:  1760,  40  feux;  1800,  5(53  h.;  1818,  669  h  ;  183G,r)(»5h.  ;  1836,4741i. 

Il  est  question  de  Champs  dès  le  !!•  siècle.  Eiinand,  évéque  de  Laon,  en 
donna  l'autel  à  l'abbaye  de  Nogent  eu  l'année  1089.  —  Les  habiCans  de  Champs 
furent  affranchis  en  1368,  par  Ënguerrand  Vil»  sire  de  Coucy,  avec  ceux  de 
21  autres  villages  de  ses  domaines  (V.  Coucy-b-Ville).  —  Au  18*  siècle,  les  sei- 
gneurs de  Champs  avaient  dans  ce  vilkige  haute,  moyenne  et  basse  justice ,  droit 
de  pootenage  et  de  chaussée  sur  les  voitures  et  bestiaux  passant  sur  le  pont,  b 
chaussée  et  un  moulin  banal. 


Seignmn  dê  Champs,  rOavant  dp  Omcy. 

1160-70.  Gilles  de  Ghtmps  I  Pierre,  iod  Atère. 

mi.THoiM»  de  Ghenifi. 

1486.  Géraid  deLigoièrâiieeigD.  de  einmpi; 
femnie*  Jetnne  RcgntnL 

lo25.  Jacques  de  Lignières,  s.  dad.  lenr  fils. 

1539.  René  de  Ligniè^res,  selgn.  dudit. 

Vers  16o0.  C.és:\v  de  Daftat,  seigo.  dodit , 
femme,      de  fioissolles. 

1664.  René  Potier ,  duc  de  Tresmcs  ,  selgn. 
dudit  par  acquisition  et  luoyennaDi  le  prix  de 
88,685  lit.  Dès  ce  moment  jusqu'à  la  révolution 
les  ieigneiiride  Biéniieoiirtotttponédé  la  terre 
de  Cbampi  (V.  Bléttaooort). 

Il  y  anit  tutreroii  k  Cheaps  deut  fieft  dits 


Fief  de  Jean  Uanoquc  ou  lienoque. 

Vers  1670.  Jean  Hanoquc  ,  selgn.  dudit,  pir 
sa  femme,  Narguerite  FnuicoaaoDe* 

WUfle  vmn. 

Vers  1 100.  Flameng  de  Kraninres,  s. du  Violre. 

14.j:2.  Jr  ui  Fii'^'Tnnt ,  licencié  ès-loii,  due* 
de  Noyoti .  seign  dudit. 

i40i.  iédu  Roussel ,  seign.  dudit. 

1630.  Louis  de  Kroidour  ,  seigo.  de  Cerixy 
du  Viaife. 

1687.  Loiils  de  Froideur ,  eoo  frère  ,  écoTer, 
cepit.  de  cevalerle. 

Aprte  loi  les  eeiga.  de  Blénocoart  réonbeet 
ee  Oef  à  leur  domeioe. 


de  Ml  tfoiiofite  etd»  FIMre. 

Ghampvkrct.  —  Hameau  dépendant  de  Bézu-le-Guéry.  C'était  autrefois  un  6ef 
noble.  M.  de  Bois  Rouvray ,  seigo.  de  Champvercy,  fut  nommé  député  avx 
Etats  généraux  de  1789. 
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CNATTEmiRLE,  aulrefuÏH  Chanteuelle.  —  Uauu'uii  dipvuUuut  de  Bézu-lèÀ-Fcves. 

—  C'était  jadis  un  fief  avec  des  seigneurs  particuliers. 

MTé.  Guy  de  Cbaal«oielie.  |  du  roi. 

1398.  Taupio  de  Cbanlerodie  t  msitro  d'hôtel  (    1670.  Louis  de  Driqne ville,  s.  de  Clutntemerle. 

CiiANTRi  T),  autrerois  Chantrieux  ,  Cantiluga,  Cantiluya ,  CanUliva.  -  Ferme 
drpoiulitnl  dé  r.nuirllnp,  —  Au  !!•  siècle,  le  terroir  d<'  (Ihaiilrud  appartenait  à  la 
iiuiison  de  Herrepont.  Daijs  li-s  premières  années  du  siècle  suivant,  un  prieur  de 
l'abbaye  de  St-Martin  de  Tournai ,  le  voyant  eu  frielie  pur  suite  de  la  guerre  tjue 
les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  entre  eux,  eut  l'idée  de  le  demander  au 
seign.  de  Pierrepont  pour  y  l>âtir  une  ferme.  L'ayant  obtenu ,  il  s'empressa  d'y 
élever  les  bâtimens  nécessaires  &  une  exploîtatimi  rurale.  —  Au  moment  de  la 
révolution ,  la  ferme  de  Chantmd  appartenait  encore  i  St-Martin  de  Tournai. 

rHAnrn>F  .  CHAOI  X  ou  CHAOUSSE.  CadursiaU^^  siède),  Cadmta,  Cadurca, 
Cavuraïui ,  Chourm  ,  Choursitift.  —  Village  de  l'ancienne  rhiér.iche  ,  sur  la  Serre, 
à  ôa  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  Itl  au  S.-E.  de  Vervius,  autrefois  de  1  intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  élection  cl  diocèse  de  Laon,  aujourd'liui  du  canton  de 
Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  St  Martin.  —  Cullure 
en  1760 , 25  cliarrues ,  1S5  arp.  de  prés,  300  arp.  de  bols,  SS  arp,  de  jardinages. 

-  Popubt.  :  1760, 1S6  feux  ;  1800, 719  h.  ;  1818, 823  b.;  1836, 971  h.  ;  18S6, 98Sb. 
Chaourse  est  bâti  près  de  raoclenne  chaussée  romaine  qui  conduisait  de  Reims 

à  fiavai;  aussi  pense-t-on,  non  sans  vrsûsembiance,  qu'il  est  le  Catusiacum  de  l'iti- 
néraire d'Antonin.  —  La  terre  de  Chaourse  apparlennit  ori^inairemenl  :m  fisc  et 
l'ou  y  %-oyail,  dit-un.  une  résidence  royale  sons  la  première  raee.  Plus  tard,  elle 
p.i>sa  duus  les  mains  d'un  comte  de  Lituu  nuuane  Adalaiiie;  puis,  Charles-Ie- 
Uiuiive  ia  donna,  en  l'année  807,  aux  moines  de  St-Uenis,  sous  cutiditiun  qu  ils 
y  élèveraient  un  monastère.  Au  14*  siècle ,  il  y  avait  enccn«  une  petite  commu- 
nauté de  rdigieux ,  dont  le  supérieur  prenait  le  titre  de  diambrier.  —  An  mo^ 
ment  de  sa  donation  à  St^Denis ,  Cbaourse  était  déjà  une  loealité  importante ,  car 
on  y  voyait  deux  ^lises  et  il  s'y  tenait  un  marcbé  très-fréquenté.  —  Les  babî- 
(ans  de  Chaourse  ayant  été  aflhmcbis  au  13*  siècle  par  l'abbé  de  St-Denls  cpii  leur 
donna  la  loi  de  Yervins ,  ils  furent  dès-lors  administrés  par  un  niayeur  ,  un  doyen 
et  dos  échevins  à  leur  nomination.  La  mairie  et  le  doyenné  étant  à  la  Innpue  de- 
venus des  ùci&  héréditaires,  l'abbé  de  !St-Dcnis  les  racheta  en  \^iù ,  et  substitua 
la  charte  <lc  Laon  à  celle  de  Vervins.  —  En  4365  ,  l'abbé  de  St-Denis,  voyant  le 
pays  infesté  de  gens  sans  aveu  qui  se  livraient  à  toute  sorte  de  violences ,  obtint 
du  roi  l'autorisation  d'entourer  PégUse  de  Chaourse  de  fortifications ,  derrière 
lesquelles  les  habilans  pussent  se  réfogier  dans  les  momens  de  danger. 
Cbaourse  fut  mis  à  contribution  «i  1713  par  le  partisan  hoUandais  Growestein. 
Cbaourse  est  la  pairie  de  Philippe  de  Chaourse,  évéque  d'Evreux  au  18*  siède; 
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de  Jean  Bertaut,  docteur  et  professeur  en  théologie ,  recteur  de  ruoifenUé  de 
Paris  au  16»  aiècle ,  et  de  ieaa  Ogée ,  iogéDieur  géographe  dn  dernier  siède. 


Sêfpuwn  de  Chamtng, 
Les  scigMiira  de  Roioy  possédèrent  rAfenerie 
de  Chaoanie  jusqn'i;ii  If 48 ,  année  où  Boger, 

seigD*  de  Rozoy,  la  vendit  à  St-DcniSi  pour  la 
somme  considérahli^  alors  de  1,000  Uv.  parisis 
tit  de  20  liv.  de  Tours,  actjuisiUoji  qui  éteignit 
crue  charge. 

11J9.  Géiard  de  Cliaoursc? 

il 35.  Robert  de  (Ji.iuiuse;  fenfme,  Ade. 

1175-90  Anselme  d<:  Ctiauurse,  cbev. 

ISOO.  Ponssrd,  diev.  de  Cfaaouiae;  eiiftnt, 
Robert* 

Rohen  n  de  Chsourse. 
Vers  1215  Laurent,  chev.  de  Cbaoarse;  femme. 


Bmnnelioe;  entait,  Jesa.  . 

fSiO.  Anselme  II  de  Cbsourse,  etliideBn- 
bani^Cii  ;  femme  Osilte. 

Au  10*  siède,  1t  seigneurie  deChsoonepsaa 

dans  la  maf^n  de  Choisenl. 

Vers  lo69.  Charles  de  Choiseul ,  marqoia  de 
Praslin  ,  soign.  d'0<;tel  et  de  Chaotirse. 

1G26.  Frai)(  ois  de  Chuiheul,  kàroude  Chaonrse, 
2»  fdsdu  pr(''(  L^dent ,  nVul  qu'une  liHe  Marie- 
Fraoçuiseï  qui  épousa  successivement  :  !•  Louit- 
Armtml  de  Lsbsdie  de  Sautoir,  capitain»  d« 
eavalerie  :  S»  JesQ-Bsptiste'^tsstoii  de  Gèoliesl  ; 
S*  Nicobs^Hartial  de  Gboiseul  (V.  Oaiel), 


CHAPELLË-MONTHODON  [hk) ,  Capella  ad  monUm  Odanis.  —  Village  de  l'an- 
denne  Brie  pouilleuse ,  situé  dans  une  vallée  élevée,  au  confluent  de  plusieurs 
ruisseaux ,  à  i05  k.  au  sud  de  Laou  et  35  à  Test  de  Oifttean-Thîerry ,  autrefois  de 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Chflteau-Thierry ,  diocèse 
de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Chât.-Tbierry,  mène 
diocèse.  —  Patronne,  la  Viei^e.  Culture  en  4760,  17  charrues  et  demie 
comprenant  1,300  arp.  de  terres,  85  arp.  de  prés,  10  arp.  de  vignes,  400  arp. 
de  savarts.  —  Population  :  en  1760, 9S  feux  ;  1788  ,  305  h.  ;  1800  ,  365  h.  ;  fSia, 
396  h.  ;  4856,  464 h.  ;  1886  ,  472 h. 


Seiçnrur.s  de  La  ChapeUe-Moulhodon. 

Ven.  loOU.  Jean  des  Crsins,  seigo.  de  La  Cba- 
pelle-Mouiliodon  ?  et  de  Mis&y-aux-Bois  ;  enfant , 
Catherine,  ferouie  de  François  de  Renly. 

1540.  AlsTd  de  Bsndier,  selgn.  de  ViHe-en- 
Tsrdenois  et  La  Chapelle-llootliodoii ,  maréchal 
des  logis  des  archers  de  1s  garde  dn  h»I  ;  femme, 
Jeanne  de  Niremont;  enrani ,  Adrien. 

t548.  Adrien  de  Bandier;  femme,  Louise  de 


Noirlonlaitie  ;  enfans,  iiol)ert,  .seign.  deSerigo}; 
Claude,  Jean  ,  sciga.  de  Bcrzieuv. 

1650.  Kohert  de  Baudier,  ik^*  de  La  CliapeQe> 
llonthodon.  Cette  femllle  portait  peur  aiMi: 
d'iirgenl,  à  S  têm  de  movrvt  ifesoèlt,  fertfl- 
lin  de  tkamp. 

fin  deitiier  lieu  la  sdgneurie  de  La  Chapella- 
Monibodon  était  dans  lesmainsdu  dncdeBonUloi. 


CHAPELM:-Sl  U-CilLZY.(LA),  Capella  super  Ca-siacum.  —  Village  de  lancîeime 
Brie  pouilleuse  ,  placé  sur  un  plateau  élevé,  ù  95  k.  au  sud  deLaon  et  15  de  Chât- 
Thien7 ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Clial.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  an  ond.  de  CWil.- 
Thierry ,  même  diocèse  Patron,  St  Barthélemi.  —  Culture  en  1760 , 9  char^ 
rues  comprenant  675  arp.  de  terres ,  45  arp.  de  prés ,  plus  un  étang.  - 
Population  :  en  1760.  40  feux  ;  1788 ,  S3S  h.;  1800 , 279  h.  ;  1818,  h.  ;  im, 
S76  h.;  1856, 288  h. 
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Le  Tilk^  de  lu  CJiapelle'Stir-Cliesy  appsHioiatit  autrefois  à  l'abbaye  de  Chëzy. 

Sfigneuri  de  Iai  CliupeUe-nr-Chési/. 
A\Mi  1200.  Raoul,  >v\^;a.  de  La  Chapelle; 
«atutt  :  Aiard  •  Jean  ,  Ssra. 
IfSBw  AlanI,  écuj^er,  scign.  de  La  Chapclk- 

Chapitreê.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  on  comptait  duus  Tétenduc  actuelle 
da  département ,  quinze  chapitres  ou  collèges  de  cbanoinest  savoir:  ceux  de 
rêglise  de  SHÎuentin  et  de  Ste-Péclnne  dans  cette  viQe  ;  celui  de  StpWast  h  Ori- 
gny  ;  celui  de  St-Gervais  à  Guiie  ;  ceux  de  la  cathédrale,  de  $t4ean4u-Booiy,  de 

Ste-Tieue^iève ,  de  St-Julien  et  de  St-Conieille  à  Laon;  ceux  de  Sl-Louis  et  de  Sl- 
Montain  à  La  Fère  ;  celui  de  St-Laurent  à  Rozoy  ;  ceux  de  lu  cathédrale  et  de  Si- 

Pii'iTP-au-ParviH  à  Soissons;  enfin,  celui  do  Sl-Pit-rrc  el  Sl-l*aul  à  Moy  (V.  tous 
ces  iiotns).  Les  revenus  réunis  de  ces  quinze  chapitres  dépassaient  alors  860,000 
livres,  et  Ton  y  comptait  !2âa  chauoiues. 

CuncY,  Chârciâcum.  ~  Ferme  dépendant  de  La  Fertc-Milon.  C'était  jadis  une 
paroisse  séparée  et  une  seigneurie  de  grande  étendue,  qui  comprenait  le  terri- 
toire actuel  de  Bourg-Pontaine. 


Seignrurs  de  Chctrqf. 

1157.  Gujard,  sel  go.  de  Charcy. 

1148.  Joas  de  Cbarcy,  écuycr;  rcnmie,  Gila. 

IS».  N.  de  GkamiaBlle,  aeig.  dad.  n  vendit 
ceUe  aooée  la  terra  de  Charcy  aa  f  ha  pitre  de 
Soissons ,  IcqnH  ^ptH  l'avoir  gardée  prmhint 
u^ois  siècle&(  la  donna  à  bnil  perpétuel  co  1563 
k  Beaead  de  Beanne»  évSqne  de  Heode.  Ceal  ee 
dmrier  qui  It  bfttir  le  château  de  la  Grand' 
MÊltm.  La  (erre  de  Ctiarcy  nvlal  après  lui  è 


Charlotte  de  Bea«ne ,  aa  attc»,  qui  ]a  paasa  à 

ses  bériiien. 

A  b  Un  dn  17*  aifeele*  la  i«n«  de  Oiarcy  était 
daus  lesanaina  d*AniM»>Narie  de  b  TréaMmlIle, 

duchesse  de  BracbiaDe,  qui  la  vendit  en  1681  k 
Monsieur,  frère  dn  roi,  IpqiiH  r^chan-^'ea  svoc 
l'abiiayc  de  VaUcry,  contre  5  pièces  de  trerood 
eonteoaot  98  arp.  de  bois,  dansb  tarèt  de  Relz. 
Dès  lors,  la  tei  re  de  Charçy  lit  partie  de  b  aaanae 
aUwtbIe  de  Valaeiy. 


t  lîW.  RaonI  df*  Cîinrf  nti^my  ;  femme,  Tom- 
tossc  ;  i'iir:in<>:  GobiTt ,  Eogucrrand ,  Jacob, 


CHAnEHTiG.\T.  —  Hameau  dépendant  de  Villemontoire.  Il  formaK  une  paroisse 
i  part  avant  1780.  En  1760  on  y  complnit  15  feux ,  6  charrues,  30  arp.  de  prés 
et  40  arp.  de  bois*  —  Cbarentigny  était  jadis  un  fief  dont  les  seigneurs  sont 
mal  connus, 

1337-41.  Ataès,  teaM  deBabtaametGha- 

rentigoy. 

1780.  La  princesse  de  l^imtiT,  dame  dudit. 

CHAnLES-FONTAiNE.  —  llameau  dépendant  de  St-Gobain.  —  Au  cuuunenceinent 
du  IG*  siècle ,  ce  lieu  appartenait  à  Marie  de  Luxembourg ,  dame  de  Marie  et  de 
La  Fère ,  qui  le  donna  en  1526  à  Etienne  et  Jean  de  Brossart,  pour  y  faire  re* 
mre  U  pmnmu  de  verrarie  de  la  forêt  i»  St-6ekMi.  Cet  abandon  fut  Isit  àb  oon- 
dition  de  payer  A  la  donatrice  ou  à  ses  hoirs ,  un  surcens  de  34  Kv.  annuelles  avec 
un  f(ut  et  iMU  de  verres  à  pied ,  <  '«  st-à-dire  douze  douzaines  de  verres  à  boire. 
Elle  leur  abandonna  aussi  le  droit  de  chasse  et  celui  de  foire  paître  un  certain 
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nombre  de  bétes  dans  la  forêt.  —  Celle  donation  fut  encore  faite  ù  la  condition 
que  remplacement  et  le  fonds  cédés  ne  pourraient  être  aliénés  ni  vendus  qu'à 
des  personnes  de  ia  famille  des  donataires,  en  ligne  direct o  ou  collaiéraic.  Cet 
établissement  tôt  confirmé  par  lettres  patentes  de  Charles  IX  et  Uenri  iU ,  qui 
exemptaient  de  tous  droits  et  impôts,  ttOMeulemeni  les  propriétaires,  maiseocore 
les  ouvriers  de  cette  manufecture.  Après  Tavoir  gardée  longtemps,  les  Brossart 
Tout  transportée  aux  Massari ,  leurs  gérans. 

CHARLY ,  CarUacitm  (9*  siècle) ,  CkarUium ,  CûtoU  villa,  —  Joli  boufg  de ran- 
cienne  Brie  pouilleuse,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  100  k.  au  sadda 
Laon  et  15  au  S.-0.  de  Chât-Tbierry,  autrefois  de  riniendance  de  Soissoos,  dei 
bailliage  et  élection  de  Chàt-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  aiqourdlioi  cM- 
Uen  de  canton  de  Tarrond.  de  Cbât-Tbierry,  même  diocèse.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  SO  charmes  rapportant  3/4  froment,  i/A  méteilet 
seigle,  300  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés,  500  arp.  de  bois.  —  Population: es 
i760,  sans  Drachy  ni  Ruvet,  528  feux;  1800  ,  1,659  b.  ;  1818,  1,645  h.  ;  183G, 
1,579  h.  ;  1856,  1,7."«  h. 

Cliarly  apinulenait  originairement  au  doniaine  royal,  et  il  t'iii  vraisembliLle- 
inriit  l)A(i  par  un  de»  l'ois  de  la  première  race  du  nom  de  Charles,  appellalinn 
qui  s'est  conservée  dan>  s  u  ik  hi.  Kn  l'aiiiiee  858,  Cllarie^-le-Chauve  le  donnnà 
l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissoiis.  —  On  remarque  dans  l'église  de  Charl)  les  fouU 
baptismaux  ,  copie  moderne,  paraît-il ,  di'  ceux  de  Nogent-l' Artaud. 

Charly  est  la  patrie  de  Pierre  Le  Givre ,  médecin  distingué  du  17*  siècle,  et  de 
A.-B.  Trancbard ,  auteur  d'un  ouvrage  sur  le  notariat  ,1818. 

IS20.  Elirmiê  de  Charlj. 

1206.  Jean  de  La  Fei-té,  chev.  de  Cbatt;. 


Sei^nêurt  êt  CAorty. 

An  18*  siècle,  b  sefgocurie  de  Charlj  consis- 
tail  eu  une  mtison  seigneuriale  avec  une  fiawe 
en  dépendant,  la  ferme  (!«>  Bcaurepaîre,  un  mou- 
lio  I  Ciioisel,  un  h:\e  sur  la  Marne,  160  arp.  de 
bois,  t;)ille,  vitui((e,  cens,  renies,  etc.;  ju&lii'c 
baute,  iiio^ciine  cl  basse. 

liUti.  Guy  de  Cbarl),  chev. 

1208.  Hugues  de  Chsrly,  cbev. 


\  tm.  Hugues  n  de  Cbariy,  éeiijer 
Vers  1300.  Thontus  du  Bois,  seign.  Jud. 
13tG.  Oudard  du  Bois,  son  fils*  sei^»  (twi.; 

fcnmie,  Isah»  :»». 

Kn  dernier  lieu,  la  sei^neuri»'  Cluirlv  s« 
trouvait  dans  le&  luaius  d'un  bieur  de  Loi;*'. 

il  y  avait  jadis  à  Ctiarly  un  ticf  dit  de  Motmllt. 


Charme  (Le).  —  Hameau  dépendant  de  Grisolle.  On  y  voyait  aotrefois  m 
prieuré  de  fiUea.  Au  moment  de  la  révolution ,  ou  n'y  comptait  pas  moins  de  il 
dames  de  cbcrar  et  de  10  converses.  Les  revenus  de  la  maison  s'élevaient  alon 
à  38,225  liv.  —  Les  bâtimens  de  cette  maison  furent  mis  au  pillage  en  1793  pir 
les  populations  voisines.  Tous  les  arbres  des  Jardins  furent  abattus,  les  portes, 
les  croisées ,  les  cbambnmies  de  cbeminées  et  les  poutres  arrachés  et  enlevés, 
les  toits  découverts. 

CHAR»1ËL  (U),  c;iif:piiieliiiii.  —  Village  de  l'ancieune  Brie  pouiUeuK,  sttM 


.  .d  by  Google 


THA  w: 


sur  un  plateau  rlevé,  à  80  k.  au  sud  do  Laonol  50 au  N.-E.  de  Châl  -Thierry,  aii- 
Irefois  de  riiiteiidanec  de  Soissons,  des  bailliai^e  et  élection  de  Cliàl.-ThicrrN' , 
diocèse  de  Soissous,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en-Tardenois ,  arrond.de 
Chit. -Thierry  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Martin.  —  Culture  en  17G0, 
5  charrues  comprenant  010  arp.  de  terres,  40  arp.  de  près,  plus  30  arp.  doignes, 
4  arp.  de  bois.  —  Popidatii»n  :  en  1700,  s;uis  les  Franquots ,  .'iO  feux  ;  1788, 
240  h.  ;  1800,  322  h.  ;  1818 ,  317  h.  ;  1830 ,  321  h.  :  18:»0 ,  370  h. 

Avant  la  révolution ,  il  y  avait  au  Charmel  deux  sa'urs  de  la  Charité  de  Nevcrs, 
dont  une  pour  les  malades  et  l'autre  pour  l'instruction  des  lilles  pauvres.  Klles 
avaient  été  fondées  en  1070  ,  par  le  sieur  de  Ligny  ,  seigneur  du  lieu.  —  Le  thà- 
teau  ,  monument  du  13' siècle,  a  conservé  toutes  ses  formes  primitives.  Il  est 
placé  dans  une  situation  heureuse,  dominant  au  nord  une  vaste  plaine  et  au  midi 
le  cours  de  la  Marne. 


Seigneurs  du  Charmel. 

Cl*  domaine  fui  Uiagtniip!»  |»ossé«té  par  la  mai- 
son de  Ligny ,  dont  Ica  membn>$  cUicnl  déjà 


scigncnrs  ilc  Bilty-siir-Ourcq  (V.  ce  mot). 

Eli  (Icriiier  lieu  ,  il  «^lail  dau&  les  maios  d'un 
sieur  Hucquart. 


CHAKMES,  autrefois  CIIAUMKS-LA-CIIAPKLLE  ,  Oflnnttm.  —  Village  de  Tan- 
rien  Luonnois,  plaré  dans  une  position  agréable  et  qui  lui  a  sans  doute  valu  son 
nom,  à  23  k.  à  l'O.  de  Laon  ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  desbailUage, 
éle<  tion  et  diocèse  de  Lion  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Li  Fère,  arrond.  de  Laon, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  lierai.  —  Culture  en  1700,  5  charrues,  40  arp. 
de  prés,  :>  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1700,  214  h.  ( 07  feux)  ;  1800,  431  h.; 
1818 ,  404  h.  ;  1830  ,  002  h.  ;  1830 ,  7%  h. 

Au  12»  siècle,  Channes  n'était  encore  qu'un  hameau  avec  une  chapelle,  d'où 
lui  venait  son  ni)m  de  Channes-Ia-Chapelle.  L'église  paroissiale  était ,  ilit-on ,  :\ 
Montfrenoy,  aujourd'hui  simple  ferme  dépendant  de  Charmes.  —  Ci;  village  possède 
des  cendrières  dont  l'exploitation  remonte  à  l'année  1773.  . 

Le  baron  Théodoi  c-J.-Jos.  Séruzicr,  colonel  d'artillerie  légère,  naquit  à  Charmes 
en  17G9  et  mourut  eu  1823.  Il  a  laissé  des  mémoires. 


Seigneurs  de  Charmes. 

1340.  GodiTroy,  scigo.  de  Oiariiies,  clicv. 

iU:^.  Kniii^-uis  du  Pd.ssage,  seig.  de  Charmes; 
femme,  Aune  de  Flavigny-Liez. 

1075.  Ilei nard  du  IHissagc,  seign.  dud. ; fetunie, 
Catherine- Françoise  de  Flavigiiy. 

IfiU".  Charles  du  Chesne,  écuyer,  s.  on  partie 
de  Charmes  «-l  Veipilleis,  lieul.-colunel  au  ré- 
giment de  l'oiluu.  Cette  maison  portait  pour 
armes  :  Erartelè  de  gurulr*  et  d'azur  cl  bandé 
d'hi  rmincx .  avrr  untt  croix  èpaféc  d'or  sur 
champ  de  gurules. 

1709.  Julien  d'Alrouville,  inspecteur  nu  corps 


royal  d'artillerie,  seign.  en  partie  de  Charmes, 
par  Sun  mariage  a«ec  Jeaaoc  du  Ghauie  ,  iillu 
du  précédent. 

1714.  Cliarics-Louis  de  Flavigny,  Tils  du  selg. 
de  Liez,  seig.  de  Charmes  par  sa  reiiiiiie  Jeanne 
du  Chesne,  veuve  du  pri-eédenl.  Knruns  :  Charles- 
François,  Jeaiine-Rernardine,  Temnie  de  Charles 
d'Ostalis.  colonel  d'artillerie. 

17..  Cbarles-Fran^*ois  de  Flavigny,  seign.  do 
Charmes,  Ti'avecy,  etc.,  capiiaini;  eu  second  des 
grenadiers,  maréchal  de  camp,  mort  en  IHOri. 
Femme,  Miiie-Na«lelfino  Trufereaii  ;  enraiu  : 
Aone-Loiiis-Jean ,  lieutenant  aux  gard<>s  fran- 

lU 
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çaises,  guillotine^  daos  ia  rtivolutioii  ;  Madeleioc-  EklTroi  ;  Annc>Qiai  lotit!,  feiAiiio  de  Mcolas-Guii- 
HenrieUe,  femme  du  comte  Desvieux,  guillotinée  laume  ,  baron  de  MsT^eril;  Adéidde-Bntf, 
atee  son  Wxe  ;  lf»le4«Ueiiiie ,  nus  allbace  ;  femme  de  Ghrélieii-Mléric  Beymei,  Heoiani 
AdélaUe-Madeleioe,  femme  d'AniolBe-Mirie  de  de  frendermerie. 

CHAftTftVE.  —  Vilkige  de  l'auuienue  liric  champenoist' ,  assis  sur  la  rive  droite 
(le  la  Manie,  à  7o  k.  ati  sud  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Châl. -Thierry ,  auU'eloisde 
rintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élecUon  de  Ch:U. -Thierry ,  diocèse 
de  Boissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Cbât.-Thierry ,  mène 
diocèse.  —  Patron  ^  St  Gapraûs,  évéque  d'Agen.  —  Culture  eo  1760,  5  chamet, 
comprenant  375  arp.  de  terre»,  dO  arp.  de  prés,  80  arp.  de  vignes.  —  Fopolatk»  : 
1760  ,  67  feux  ;  i 800,  SM  fa.  ;  1836 ,  366  h.  ;  1 856 , 998  b. 

Au  moment  de  la  révolution ,  la  terre  de  Chartève  appartenait  à  M.  de  St-Jmei. 

Chartuei  vf,  on  CHARTEnT ,  Casirovontm ,  Castovra,  Cartomra ,  Catloka, 
Carlobrium.  —  Hameau  (iependaiit  df'  r,iiéry,  rnnlun  de  Mraiue,  —  Le  territoire 
de  ce  hameau  appartenait  origiuaireuient  au  fisc  royal,  il  fut  ensuite  donné  en 
bénéfice  à  des  sei<^neurs,  dont  l'un  nommé  Gomnod  le  vendit  au  7<^  siècle  à  St 
Rigobert*  archev.  de  Reims,  moyennant  500  sous  d'or.  Plus  tard,  des  va*;snux  do 
comte  de  Yennandois  le  ravirent  par  force  à  l'église  de  Reims ,  et  de  leurs 
mains  il  passa  dans  celles  des  comtes  de  Oiampagne,  puis  enfin  dans  celles  dei 
comtes  de  Braine.  En  1130,  Tun  de  ces  derniers  fonda  à  Gbartreuve  ok 
abbaye  de  Prémontrés,  où  se  trouvaient  d'abord  réunis  des  reUgieux  et  des  reli- 
gieuses; mais  on  éloigna  bientôt  ces  dernières  en  les  transportant  à  la  ferme  4ff 
tkmeê.  ^  Avant  la  révolution,  Gbartreuve  formait  une  paroisse  séparée ,  et  r<M 
y  voyait  une  confirérie  de  St  Gaprais  composée  de  400  oonfirères.  —  Au  moment 
de  sa  suppression,  l'abbaye  de  Gbartreuve  ne  comptait  plus  que  5  religieux. —Il 
existe  près  de  Gbartreuve  une  fontaine  pétrifiante. 

GflASSEMY ,  CamiaeiÊm,  Cauminm»  Village  deFanden  Soissonnais,  sitnél 
l'entrée  de  la  vallée  de  la  Vesic  et  sar  Ui  rive  droite  de  cette  rivière,  à  25  k.  ta 
sud  de  Laon  et  17  à  Test  de  Soîssons,  autrefois  de  Vintendanoe,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  ai^ourdliui  da  canton  de  Braine ,  arrond.  et 
diocèse  de  Soîssons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  i 4  charrues  rap- 
portant du  seigle  et  un  peu  de  roéteil,  8  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  prés,  S80  arp. 
de  bois,  quelques  arbres  ù  fruits.  —  Population  :  en  1700,  99  feux;  1800,  4±2b-; 
1818,  ÎKC»  h.  ;  1,S,";G  ,  Go.'i  h.  ;  1.H5G,  7^20  h. 

Chassemy  fut  donné,  dil-on  ,  par  !<•  roi  Clolaire  à  Si  Baiidi  y ,  en  récomi)€nâc  de 
ce  que  celni-ci  aurait  délivré  l'une  do  ses  filles  possédée  du  démon. 

Seigneurt  de  Chatsemy.  An  commencement  du  15»  siècle  celle  lem 

r.inrtrr  BaUine,  chev.  de  Cbassemy ,  appartenait  aux  seigneurs  de  T  a  n.)vr  (.oN  ri 

Oilard.  son  fièro,  ÎV,  sire  do  La  Bovp,  la  donna  en  dot  aMargttC- 

1301.  Miles  de  Cbasscniy.  rito  sa  fille  qui  Ia|>orta  k 
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1138.  Kii;;ucrruid   II  de  ('.oiiry  ,  8ei{rn.  de  ht-IU'iiij-B!:ifity  el  de  f.Lassemy. 

La  tcrr«'  de  Cliasscmy  fut  eusuilu  uniu  au 
domaine  ducoinlC*  de  Braine. 


Vrrvins ,  «.Itassem)  ,  ltalea>TO ,  etc. 
Vers  tSoO.  Antoine  de  Cooflans ,  scigo.  de 


Chassins.  —  linmeau  déjw'ndanl  do  Tréloiip.  —  En  IÎS30,  Hcividc,  dame  de 
('.bassins ,  Tonda  une*  chapelle  m  ce  lieu ,  et  la  doUi  de  H  seliers  de  blé  ,  ti  muids 
d4'  vin ,  deux  arpens  de  pré.  nue  maison  el  (i  livres  de  rente. 

CHATKAl  -THlKlUn  ,  6<w/r«w  «m  Castellum  Theodorici.  —  \il\c  l'ancienne 
Brie  puiiillcuse,  située  sur  la  Marne,  dans  nno  hctneiiso  situation,  à  HO  k.  an  sud 
de  Lion,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  chef-lieu  de  bailKuif^e  et  d'élection, 
diiH-ése  de  Soissons,  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrond.  et  de  canlon,  du  même 
diocèfe.  —  Deux  paroisses,  SI  ('répin  cl  St  Martin  ;  autrefois  une  3*  paroisse 
dans  le  ch;Ueau  sous  1<?  vocable  de  >.-!>.  —  Culture  en  17G0,  lû  charrues.  — Po- 
pulation :  169H,  3,900  h.;  1760,  1,007  feux;  1788,  3,174  h.  ;  1800,  4,100  h.  ; 
1830,  1,701  h.  ;  18:i0 ,  h. 

Cette  ville  doit  son  origine  à  nn  château-fort  b:Ui,  on  ne  sait  au  juste  ni  h  quelle 
époque,  ni  par  quel  seigneur,  sur  un  monticule  sablonneux  (|ui  s'élève  au  nord 
«le  la  ville,  et  dont  l'enceinte  de  murailles  existe  encore.  Au  10"  siècle,  ce  chù- 
leaii  était  eu  la  possession  d'Herbert  II ,  comte  de  Vcrmandois,  qui  y  Ht  enfermer 
Cliarles-le-Sinqde  en  l'année  923.  Dix  ans  après,  un  concile  se  réunit  dans  ce 
clutleau.  Itaoul,  comte  de  France,  pensant  qu'il  s'y  tramait  quelque  chose  contre 
ses  intérêts,  accourut  en  faire  le  siég(!  et  le  prit;  mais  Herbert  parvint,  peu 
après,  à  y  rentrer  par  trahison.  Le  roi  vint  à  son  tour  en  faire  le  siège,  et  n'ayant 
pu  l'emporter,  se  contenta  de  prendre  quehpjes  ol;iges  et  s'éloigna.  Mais  il  revint 
en  94-4 ,  et  cette  lois  il  s'en  empara.  Deux  ans  après  ,  Herbert  le  reprit  encore  par 
trahison.  Dès  cette  époque,  semble-t-il,  cette  ville  avec  son  château  lirenl  partie 
du  comté  de  Champagne,  et  les  comtes  de  cette  province  les  donnèrent  en  fief  à 
des  si'igiieurs  particuliers.  — Selon  quelques  écrivains,  Thibaut  IV,  comte  de 
Champagne  et  de  Hrie,  aurait  doté  cette  ville  d'une  charte  communale  en  1231. 
Il  est  probable  (|ne  c'est  lù  une  erreur.  Ce  seigneur  ne  remit  sans  doute  aux  ha- 
bilans  que  (|uelques  redevances  et  charges  féodales ,  sans  les  retirer  de  la  servitude, 
car  près  décent  ans  plus  lard,  quand  le  roi  leur  accorda  une  véritable  charte  de 
commune  ,  ils  étaii'nt  encofe  assujétis  au  fors-mariage  et  autres  charges  serviles 
qui  furent  abolies  par  celte  dernière  charte.  Pent-ctrc  doil-on  trouver  la  cause 
de  celte  erreur  dans  l'autorisation  accordée  vers  ce  temps  par  Thibaut  lY  aux 
habitant  de  Chàt.-Thien'v  déléguer  leur  robe  et  leur  Ut,  ainsi  que  le  tiers  de 
leur  ni<d)ilier,  aux  deux  communautés  religieuses  el  à  la  léproserie  alors  existant 
dans  celte  ville.  Le  droit  de  chasser  au  lévrier  et  à  l'épagneul,  sans  armes  et  une 
baguette  à  la  main,  fut  ctmcédé  aux  habilaus  par  Rlanche  d'Artois,  femme  d'IIenri- 
le-Cros ,  comte  de  Champagne,  et  confirmé  en  1292  par  le  roi  Philippisle-Itel , 
à  qui  sa  femme  venait  d'apporter  en  dot  le  comte  de  Champagne.  Ce  prince  ne 
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Uirda  pas  à  leur  faire  um»  concession  bien  aalrement  impmittiite,  en  leur  ac- 
corda ni /en  I3(H ,  une  charte  de  conimiiue  abolissant  b  servitude  iiersonn^p, 
le  fors^jnariage  et  les  redevances  fcudides,  établissiint  une  udniinîsiration  oon- 
|>os»''<'  d'un  maveur ,  4  cchevins  et  4*  jMrés,  rltisà  deux  degrés,  dérendani  l'arres- 
talioi»  tic  liiut  débiteur  s«»lv;il(lr ,  »  tt  .  roiit<  f(»is .  relie  «concession  fut  faite  n  de> 
conditions  Ubsiv.  oiii'ioiis* -S  ^«Mir  les  lial)iLuis  de  CliiU,-niierr\',  car  eii  i-chaii^*e 
ils  abaodonnèreul  au  roi  diderens  biens  et  diverses  redevances,  dont  le  |>roduii 
s'élevait  à  te  MMume  anmiellA  de  900  livres.  —  Après  la  réanioii  de  Chât.-Thierry 
au  domaloc,  les  rtris  de  France  firent  d'assez  fréqnens  soeurs  en  cette  ville.  Une 
assemblée  des  grands  du  royaume  |  Ait  convoquée  en  1308  pour  «viser  an 
moyens  de  terminer  la  guerre  de  Flandres.  Charles  Vit  revenant  du  sacre,  s*y 
arr£ta  en  1422,  et  y  délivra  des  lettres-patentes  exemptant  les  vitlnp:es  de  Doiih 
reniY  et  Gueux  de  toutes  titilles,  aides  et  subventions  à  cause  de  la  PucelU.  —  l^> 
Anglais  attaqtièrent  ww  prrmirre  fois  et  sans  succès  cette  vilfp  en  13î>2  :  Tnai> 
ils  parvinrent  à  s'en  tuiparer  en  1421  ,  cl  Charles-lc-Uuiut  v\\  l  »»4.  Attai{tii  t>  \K\r 
Ir  (Itir  de  Mayenne,  elle  Tut  prise  et  saccagée  parles  ligueurs  en  lalM  ,  par 
l  anuctî  des  princes  eu  ICI  4,  cl  par  les  troupes  lorraines  en  4052.  —  Le  fë>Ticr 
I8U,  Chlt.-Tbierry  fut  le  théâtre  d*nn  engagciuent  entre  Parmée  française  et  ks 
troupes  alliées.  CellesHii,  contraintes  de  s*âoigner,ne  le  firent  qu*après  avoir  piUr 
la  ville.  —  Chflteav>T1iierry  posaédait  antreiois  une  abbaye  de  Prémontréa,  foudér 
en  1133  en  templacement  d'un  thapitre  de  chanoines  qui  dessonnideutrëgjiiieda 
château.  Ces  religieux  se  transportèrent  à  Val-Sccret  en  1240.  Plus  lard  .  ils  éta- 
blirent ù  Chât.-'I  hicrry  un  prieuré  de  leur  ordre  ,  fjui  exista  jiiscju'à  la  révolutlMi. 
—  On  y  voynit  eu  oiitn  un  rouvrnl  de  Gordeliei's  fondé  en  I IKS,  nu  autre  de  Minirois 
établi  en  IdOi,  et  un  Iroisictne  de  Ciipucins  crée  en  l()t23.  -    L'llùlel-|»i»Mi  d.nlo 
de  lj<)-4.  U  lui  toudé|)ar  Jeauue,  reine  de  France  et  de  Navare ,  comtesse  palattDi- 
«le  Cliam|)aguu ,  laquelle  légua  une  somme  de  4,200  livres  pour  rentretien  de  10 
lits  destinés  aux  pauvres  malades.  En  1655, 91  maladreries  des  environs  fureU 
réunies  à  cet HAtcl>Dieu,  sous  la  condition  de  recevirir  les  pauvres  malades  dei 
lieux  oil  elles  étaient  situées.  On  y  comptait  91  lits  en  17S0.  —  LliApilal  fut  fondé 
en  ltr>4  par  Eléonore  de  T^ergues,  duchesse  de  Bouillon,  et  mis  sous  la  diredk»  de 
six  religieux  de  la  Charité.  U  n'y  avait  d'abord  que  trois  lits;  mais  des  dons  suc- 
cessifs on  portèrent  le  nombre  à  sept.  Avant  b  r<'"v<»bilion ,  un  emplacement  était 
réservé  dans  ceftc  maison  pour  le  reulermement  de  40  fous  ou  imbéciUes.  —  I  n 
petit  collège  fut  loiidé  à  Chàt.-Thierry  vers  4280  pnr  la  mi^nie  RIanche  d'Artois, 
veuve  d'Henri,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Nav.ti  i  <  :  elle  établii  ù  cette  cm- 
casion  différens  jeux  «lui  se  perpétuèrent  fort  longtemps.  Le  1"  était  celui  de  b 
ntvnie  ou  de  VenguwU  :  U  avait  lieu  le  lundi  avant  lesjours  gras ,  et  consistait  dam 
une  couronne  suspendue  à  un  bâton  que  les  écoliers  cberchaient  à  abattre  ;  cetai 
qui  y  parvenait  était  proclamé  rmâ^U  neuie»  Le  lendemain ,  les  écoliers  liviawsl 
4es  combats  de  coqs.  L'heureux  propriétaire  de  celui  qui  restait  vainqueur  prrant 
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aussi  If  lilrc  de  roi.  Le*        suivanl,  la  Iroupe  des  étolier:»  {iorLuil  le  bahi  tt  au  ' 

côlé  el  sur  le  chapeau  une  branche  de  boiu.  doré,  se  rendait  en  grande  pomitc ,  •  ^ 

escortant  m»  roi ,  à  rabbaye  dn  Val-Secret,  dont  l'abbé  leur  fotsaitservir  un  apleu' 

dide  repas  ï  aiurès  quoi ,  lea  écoliers  faisaient  trois  Ibis  le  tour  de  la  table ,  en- 

fibuent  chacun  avec  leurs  sabres  une  midie  de  dem;  livres»  le  roi  an  pâté  avec  sa 

bncc,  et  retournaieni  à  Chût. -Thierry  oùlafôlcsc  terminait  par  an  nouveau  repas 

que  le  roi  offrait  à  ses  conrrères.  Ces  jeux  n'étaient  pas  les  seuls  auxquels  se  li- 

vrail  la  jeunesse  de  Chùt.-Thicrry.  l\\v  siiilo  d'un  usage  immémorial,  niais  qui 

•léi  ivait  s;ms  doulc  des  précédents,  tous  les  uns  le  jour  de*;  fois,  les  <  h  rcsde  la 

'  b.t/.udie  de  cette  ville,  eu  habits  noirs,  l'épéc  au  c6lé,le  cliapcau  unie  U  un  plumet 
HMige  et  d'une  branche  de  houx ,  s(>  rendaient  en  corps,  précédés  de  flambeaux 
et  de  violons ,  chez  le  meunier  de  la  ville,  pour  lui  réclamer  le  gûteau  de  la  reine 
Blandie,  dansaient  avec  ia  meunière  et  distribuaient  des  dragées  au  peu])le.  Le 
jour  du  mardVgras ,  l'un  d'entre  eux  révélait  le  coatome  d'une  reine  du  temps  de 
St  Loufe,  montait  sur  une  haquenée  blanche ,  la  couronne  en  téle,  et  suivie  de  la 

'  bande  joyeuse ,  parcourait  les  viUages  de  Nogentel ,  Essommes  et  Clié/.y ,  où  elle 
réclamait  selon  son  droit ,  une  poule  grasse.  Le  soir,  ces  poules  formaient  le  fonds 
d'un  repas  qui  terminait  !a  f»"to.  Cet  usage  se  per]>étua  jns(]»i'à  la  révolution.  — 

'  I  n  bailliage  royal  fui  établi  en  1551  à  Chât.-Thicrry  ;  s;i  juridiction  s'étendait  sur 
180  paroisses.  —  l*os  religieuses  de  la  coi^rt^liuu  de  N.>D.  s'y  établirent  ou 
iiHtl  pour  rinslt  ucliuu  des  tilles  pauvres. 

Uti  armes  de  Qiàt.-Thierry  étaient  d'abord  :  d«  $tmaêê,  chargé  ds  dmp  bn»' 
Mae  ie  Iboiup,  ni»  diêféP9Mut  tmiie  fiêwn ié Ijf»  tFar,  avec  cette  devise  :  ifn/ue  s^y 
firotte.  Elles  forent  ensuite  :  d'user ,  ai»  ^teau  ^argent ,  eharsi  ée  éku»  flenn  4e 
ffSM  éiêfttuMenpoinU,  On  a  sur  cette  ville  :  ttktMft  deCkâteaU'Thierrt/t  par 
ral>bé  Po(pi('t ,  2  vol.  1839. 

Ciiâteau-Thierry  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distingués.  St  Thierry, 
évèqticd'Orbbns  à  la  (in  du  !!''  siècle;  Gautier,  chaiirelier  de  l'Université  ,  évéque 
i\r  l'aris,  nmrî  oti  Itîi'.t  ;  Jaciun  le  Jm/h-or,  célèbre  jnn^leiir  du  t"*  siècle  ;  Jean 
Le  Mercier,  recleur  de  la  même  Univeisitt^  en  1501);  Kiaiienis  de  Frajae,  lils  de 
Heori  II  cl  de  Catherine  de  Medicis,  mort  en  1581;  Claude  Witard,  traducteur 
ren<Mnnié du  tO* siècle;  Ant(iineleGaudicr,jcsuiic,  professeur  de  théologie  monde, 
mort  en  463S  ;  Daniel  Rëgnin,  antre  Jésuite,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  ascétiques, 
mort  en  16S6;  CbudeGallîen,  médecin  distingué,  auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
eaux  minérales  î  Jacques  Mentel ,  médecin  et  Ktléraleur,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  l'origine  de  l'imprimerie,  mort  en  1G7I  ;  Nicolas  Harmand,  marqub 
d'.VkmroHrt,  député  aux  étals  généraux  de  1789  ;>!■»'  Gallien ,  auteur  d'une 
:i|>tt!<>i,Me  (ie»:  dames  publiée  en  1757;  Aiiloiuu-François  Tximet  ingénieur ,  auteur 
Il  oinr,ii;es  sur  plusieurs  sujels,  mort  eu  1820;  Letellier.  auteur  dramatiipie  , 
int-rl  e  u  I73i  ;  llavel,  peintre  île  genre  au  17*^^  siècle;  Joseph  l'e.sselier,  littérateur 
«H  poêle,  tnort  en  17(>â;  Cburle:»  Kcmard,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  I  on- 
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taineblcaii,  autour  de  plusieurs  ouvrages,  aoUiinment  de  lu  Chéioimmi-  ou  Fart 
de  ch....  mon  en  \HiS;  Auguste  Lhonimc ,  chirurgien,  auleiir  d'un  iM>«*me  sur  l« 
désastres  de  liarcelouc.  Mais  tous  ces  noms  wmt  effacés  par  celui  de  riniodiafefe 
folmliste  Jean  de  la  Fontaine ,  né  à  Giiât.-Tliiern'  1^  H  juillet  1631,  mort  le  IS  aoéi 
160S,  et  entent  dans  te  cimelière  St-Joseph  à  Paris. 


U71.  Antoine  dll  te  Grand,  Mteni  «te  K- 
ll|»pe-le-6oa.  Une  de  Boursogoe.  Après  sa  ■M'rt. 

QiHt.-Thicnry  fll  encor»*  tvfonr  vtn  (lomaint?  .  ft 
fut  lie  uouveau  duooé  car  Frauv«>i^  1*'  à  Utrt- 


Mgneun  d»  Okdf^sw-rMrrry. 

023.  Hertiert  11 ,  comte  de 
0(3.  Eudes,  son  fils  puîné. 
947.  Thierry,  seign  dud. 

Vert  !(«<».  Uaïubart,  de  CbâU-TUeny;  Si  d'eogtRemenl  è 
Tbierry,  ion  frfere  T  eniteis  :  Bagnes,  Gnjr ,  ;    1990»  Bobert  III  de  Le  Mircfc.  acign.  de 

k^ni^,  rcmme  d*André<te  Bandimeot.  |  ranges,  ni iSt. -Thierry  rpvinl«'ncorc  «près m 

f(î76.  Hug:ues  tltl  le  Blane,  «eign.  lind.*  poit  •  au  doiiwine,  et  fui  d'alwd  donné  h 
de  Brainert  la  Fcrté-Miioa.  '  Heort  de  Laioncourt,  puisil 

lira.  IfaOMnMe^kaad.  oonrtedeaamtagBe.  ;    1871.  Bobertde  LalieNk,dae  de 
IlSi.  HcofI  dU  te  iMfle,  mfllt*  oomin  de  '    B<nnl  eaeofe  aoe  fois  a*  dcMnaioe  en  1538 .  S 
Champagne,  s.  dtidlt.  il  mourut  on  Torrc-Sainto.  fut  huit  3m  aprrs  Mç:>''  en  peirieseac  CJlÉiilie 

i  1 K7.  Tbit)aut  IV,  aoa  frère  •  cowte  deUlMUU- ,  et  Epernay  en  fjiveur  de 
pa^Dc,  itcign.  dud.  ^    1808.  François  de  France  ,  duc  d'Aleoçoa , 

1854.  TUInnk  te  Jenne,  eoaMe  de  Oihi. 
pcj^no     (le  Brie,  roi  de  NaTnTK^ 

If74.  Blanche  d'Aitois,  \rmp  ,  comtesse 
deClumpagoe,  dame  de  Cbàl  -Thierry. 

En  1300  te doenitae  de  CUt  •TUerrj  M <x-*)é 
par  le  duc  île  Bourgogne  an  roi  Pbllippe-l«>Bel 
qui  av;iii  t'poiisé  Jeanne  de  Navjne.  Iirritii-rr 
de  Cbampa^pie,  à  condition  de  retour  à  cette 
mtee  Jeanae,  si  teroi  monralt  uns  eoËini  uiftie, 
ce  Qvi  eni  Hen. 

1^0.  Jeanne  de  France,  dame  de  Cbftt.- 
Tliii-rry  ,  femme  du  oomte  d'Etrreox. 

i^ii.'ii.-TUicrry  ruTint  ensuite  au  domaine. 
CInriesVI  te  doaae  kaoafttee  te  dae  dtMéans 
«a  1400.  Seitl  aar  aei  hériltenea  1407,  U  fut 
d<-  nniivcnii  ri-nni  .tu  domaine.  Hf  uouTcau 
aliéov  en  f4ti8  au  dur  de  R«'rry ,  rcimi  rncore 
au  domaine  en  147-2  et  ylii  iié  en  faveur  de 


rm.  C^lti.  i  ine  de  Médidl. 

\'>9i.  Le  duc  d'Anjou. 

ititU.  François  dUrttans,  duc  de  Froosneet 
comte  de  Smi* 
1645.  B.  de  Sarados.  Cette  donatioa  fat  té. 

\  «lUt'f. 

1 651 .  (iodefroi  Maurice ,  duc  de  Oimillea . 
pour  qui  il  fut  érigé  en  ducbé-pairic  arec  k. 
comté  d'Bweei,  en  échange  des  priaefpaatés  ét 
Sedan  et  Eauconrt. 

17..  Charles  Godcfrwr  de  Bouillon  ,  «m  fils, 
ooloncl-génénl  de  la  cnvnlerie  franvaise; 
femme,  Laatea  Hearietie de Lortatea.  Cttef  d 
donna  Chlt^TUafry  aa  «niaia  d'Aavcfine, 
nuls  son  Gis  Ht  cas.ser  le  testament 

178S.  Godefroi-Charles-Hcnri  de  l.i  Tour- 
d'Auvergne,  dncde  Bouillon,  mori  en  t7!>f. 

CiiATELCT  (Le).  ~  Fertile  lieiiendaiil  de  Moiiiigiiy-I^nprrdin.  —  On  va  découvert 
eu  1843  un  vaste  ossuaire,  qu'on  croit  dater  de  Tcpi^ue  gauloise. 

CHATILLON-LÈS-SONS ,  autrefois  CHATILLON-SOI  S-MARU:  ,  CatUUio.  - 
ViUafîe  de  l'ancienne  Thicrache,  siliié  dans  nue  plaine  «'h'vtV' .  à  i'.t  k.  nti  nord  de 
Laoïu  auti'ofois  de  la  généralité  de  Sniss,*)us,  dos  ))ailliage  ,  élection  et  dioccM'  tic 
Laou,  aiiù<^">'^  'i^''  canton  de  Marie,  arrond.  de  l^on  ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Guitare  en  1760, 18  ctiarmcs,  70  arp.  de  boia.  —  Population  :  en  1760, 100  feni; 
1000, 444  h.;  1818, 47S  h.;  1836, 557  h.;  1896,  455  b. 
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Ce  vîlhige  fut  pille  en  ICCil  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  Monsieur  le  prince, 
el  deux  liabitans  furent  tués. 


Sfigneurs  dê  ChdtitUm- les- Sont. 

1175.  l'ii'rre  de  Sont,  s^ign.  de  CbâUllon. 

I3i((-i0.  RolnTt,  seign.  de  Cii&Ullon-s-Marlo. 

ISSo.  Anl.  de  Cerny,  s.  de  Cbftldlon-lès-SoDS. 

Vers  l'iOO.  Pierre  Douicct,  ét-ujer,  seign.  de 
<^liAUIIon?  Femmes  :  !<>  Isaln-lle  N.  dont  Quen- 
tin. Marie,  Renaud,  Simonne,  Pas()uette  t* l  Clau- 
dine ;  2°  Marguerite  de  Littrcs ,  dont  T^crre , 
Marie,  Antoinette,  Jeanne. 

ViTâ  1590.  Pierre Doulcel.éctiyer,  aeign.  dud., 
avocat  el  Iniili  du  Laonnois  ;  Tenime  •  Jeanne 
Martin  ;  enfans  :  Pierre,  Simonne.  Jeanne.  Ao- 
toinellK,  Madeleine,  l$al>eil<>. 

1593 T  Pierre  Doulcet.  seign.  dudit;  femme, 
Françoise  Vairon  ;  enfans  :  Jeanne,  Elizabeth. 

16..  Antoine  de  Marligny,  .s«;ign.  dcCbAlillon; 
fenmie  ,  Ehzahclh  Gt^rault  ;  cnrans  :  Nicobs- 


François,  Antoine-François,  chanoine  de  Laon  ; 
Marie-Elizabelb  ,  rennne  de  François-Ant.  Par- 
mcntier,  avocat  ;  Marie-Anne  ,  femme  de  Jean- 
Charles  Marquette,  avocat  du  roi;  Marie-Joseph. 

1694.  Nicolas-François  de  Martigny,  seign.  de 
Cbâtillon  ,  maire  de  Laon  ;  Teinmes  :  !<>  Maric- 
Maili-leine  (ï^rault  ;  i"  Cécile  Bellolte  ;  3»  Antoi- 
nette de  liloi-S,  .sans  hoirs. 

161^.  Nicolas  Ponssin  ,  seign.  de  ChAlillon  ; 
femmes  :  |o  Jeanne  Majnon,  dont  Louis  ,  sans 
alliance  ;  î"  Elizabeth  Martin,  dont  Anne.  Eliza- 
belli,  et  Marie  qui  épousa  Pierre  Chevalier. 

1700.  Pierre  Chevalier,  seign.  dud.,  lieutenant 
particulier  au  bailliage  de  Laon,  par  son  mariage 
arec  llarie  Ponssin. 

En  dernier  lieu,  le  domaine  de  ChAtillon  était 
possédé  par  le  duc  d'Orléans. 


CHATILLON-SUU-OISE  ,  Castellio.  —  Village  de  ranricnne  Thicrache,  situé  sur 
la  rive  droite  de  l'Oise  ,  ÙS.")  k.  au  N.-O.  de  Lttoii  el  H  au  S.-K.  de  S(-Quonlin  , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  ,  élet  lioii  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  >Ioy  ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  Ste  Madeleine.  —  Culture  en  1760,  5  «harrues,  24  arp.  de  prés.  — 
Population  :  I7(i<),  40  feux;  1800, 30Sh.:  18l«,  302  h.;  18,%,  2VK)li.;  18ri<î,  275  h. 

Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré  d'honiiues.  Il  appartenait  jadis  à 
l'abbaye  de  Sl-llubcrl,  el  devint  plus  tard  la  propriété  de  celle  d'Homblières.  — 
Pour  les  seigneurs,  voir  ceux  de  Sissy  ,  qui  possédèrent  longtemps  la  terre  de 
Cliàlillon-sur-Oise. 

CIIAIDAUDKS,  Caldarda,  Kaldrada ,  Calida  aldra  (13*  siècle).  —  Village  de 
l'ancien  Laonnois  ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  à  50  k.  au  S.-E.  de  Laon  , 
autrefois  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de 
N<'iifi  hiitel,  arrond.  de  Laor»,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Hapliste.  — 
Culture  en  1760,  6  <  harriu's,  iO  arp.  de  prés,  45  arp.  de  bois,  iO  arp,  de  vignes. 

—  Popul.  :  1760,  43  feux  ;  1800,  129  h.;  1818,  104  h.;  1836,  iriO  h.;  1850,  181  h. 
Chaudardes  est  ancien.  La  seigneurie  foncière  en  appartenait  autrefois  aux  reli- 
gieuses d'Origny,  qui  y  pos.sédaient  une  maison  avec  tin  petit  cloltn-  el  un  ora- 
toire. Elles  s'y  retirèrent  plusieurs  fois  pendant  les  troidilcs  et  les  guerres.  — 

—  Ce  village  fut  érigé  en  commune  en  1216  avec  Cuiry,  Ileaurictix  et  Craonnelle. 
r.n  1657  ,  l'armée  franvaise  destinée  à  opérer  contre  les  Anglais  ,  leva  une  cimtri- 
bution  de  guerre  sur  Chaudardes  et  lieux  voisins. 
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Seigmurx  laies  de  Chaudardes. 

1140.  ArTîpliiu',  !»eign.  dcChamhndos  ;  rcniine, 
SîbiMc  ;  enfaiis  ;  Alexis,  Enimeline,  MaUulJe. 

i\'60.  Alexis,  cliuv.,  seign.  chid.;  enfans  : 
Milou,  DuiioQ,  AtlK'i'iCt  Henri,  tnuiuu  à  Cuibi»>. 

1172-75.  Hertautl,  dicv.,  soi;^.  dmlit. 


1187.  C.tiy,  cliev  ,  S4?ign.  dud. 

Voi  s  1 20(1  Miloo,  sei^n.  dtid.,  son  lils. 

L  ahbaye  il'Ori^'nj  parait  avoir  racbe'»'  ver-  ce 
temps  lj  seigneurie  de  Chaudardes ,  car  oo  oe 
truuve  pluii  Ucs-lors  aucune  mention  de  sagaean 
laïcs  de  ce  village. 


CHArnUN.  Cnuduimm  {i'i'  siècle),  Chasdunitm  (  13"^  siècle),  Cnlhmvm.  - 
Village  (Il  1  ancien  Soissonnais ,  b.lti  sur  un  haut  pîatt'nii,  à  oO  k.  an  sud  ilc  Uon 
et  10  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  do 
celle  ville ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy  ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  - 
Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  nriO,  21  charrnes  rapportiuit  tout  froment ,  -2'. 
arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  30  feux  ;  ,  18a  h.;  1818, 901  h.;  ië36, 
191  k.;  18S6,  m  h. 

Selon  toutes  lee  vraisefflblaneeB ,  ce  Yilbge  remonte  à  une  haute  antiquité.  Soo 
nom  est  en  elfet  composé  de  la  racine  celtique  4m  signifiant  montagne,  ei  ds 
mot  latin  MMtt  ou  wkw  qui  veut  dire  chaud  ou  chauve.  —  Au  commencement 
du  IS*  siècle ,  Gbaudun,  ancun  friUage^  se  trouvait  di^sert  par  suite  des  malhesn 
du  temps.  L'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  à  qui  îl  appartenait,  aoccpla 
l'ofllre  que  lui  firent  les  moines  de  St-lean-des-Vignes  de  le  rétablir  et  le  repes- 
picr,  si  elle  voulait  leur  céder  la  nioitî<^  des  renies  qui  seraient  levées  sor  ce 
village.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  pici  c.  —  En  12ri5,  le  roi  Si  Louis  affns- 
chit  ceux  des  habitans  de  Chaud  un  qui  étaient  ses  hommes  de  corps  ,  à  la  condi* 
tion  que  chacun  d'eux  lui  pai( mit  :innnellement  12  deniers  parisis  ,  cl  qu'ils  ne 
pouiTaicnt  se  mettre  ,  par  mariage  ou  anticnteut ,  sotis  la  doniinal  ion  iXm  ^ulr^- 
seigneur  que  lui,  sans  retomber  aussitôt  en  servitude.  (V.  MoricioutHiue.) 

Reeonêt  nie  tion  de  Chandun  en  r  année  1100. 
In  nomine  sancte  et  individue  Triiiitalis,  Amen.  Ego,  Hugo,  Dei  gralià  Suessornm  episoopus, 
universis  sancte  Malris  ecclesie  filiis  pre'^^enlibtis  el  fultiri-S  5o  porpetnum,  etc.  Item  ,  notnm  (^'^* 
v(iliîmus  quoti  iîi  prescnriâ  lîostrft  comnnini''.'»Jio  ei  parUci[inii"  l'acla  sunt  iuler  <  :MHmic<is  prerut- 
eccJcsio  (  S.  Joluiiucâ  in  viiu  is)  el  sanclinïoniales  sancte  Marie  Sucssionis  ,  ruliuiuliuiie  cl  |»rc- 
scnlc  CapiUilo  nostro ,  (h  I  h  u  qui  dicitur  Caidnnus;  locus  ;»ulem  ille  olitu  villa  ferè  ad  solilu- 
Uitiein  tuiii  negiigeiiliri  iiuàiii  vale^iate  reductus  crat.  Placuil  igiiur  Ûlgive ,  ahljali&se  «  et 
verso  Capilulo  Bcale  Marie  ,  quoniam  locus  ille  de  jure  sancUuionalium  erat  «  domnimi  Ftrlf«>« 
abbatem  •  et  nnm  «aiumicos  ibidem  mitltotioDis  coniilio  et  auxitio  adnitlere ,  et  medietitr* 
elMten  in  pcrpctumn  dire  de  onnlbus  redditibos  ad  eundem  locum  pertiOMitUiua ,  sive  h  vimi 
ûw in  campls,  iive  in  lerragils,  aive  in  dedmls ,  stve  ia  censu  bospiumi  et  qttibusIibeijiKlidbi 
Ità  Bt  mbiliier  Sracie  Marie  et  ndaiiter  SancU  lobaonis  tai  terris  dandls  et  emeedis  et  loriAe- 
iMboa  sinud  agant  et  parUdiient.  Bl  quoniani  «aDdimeoiales  domiaicaa  cultaraa  abaqae  am- 
municaliooe  iSIbi  retinuerunt,  canonicis  in  perpotuum  conoeiaeRiiit  ut  qaicquid  aola  carruca  eoraro 
Uboraret ,  totnm  ecclesie  sne  siiuiliter  sine  participatione  reiinercnt.  Sneerdoli  vero  qn! 
descrvirel  slatueninl  de  conmmrii  ,stngii!is  .innis  fluos  niotlins  l'ruinenii  Uari ,  cum  his  qiK  '  i 
mnîinin  ejus  venirenl.  Hec  igilur  oninia  ul  intégra  et  ilULaia  pennaneant,  sii,'illi  noiitri  auclontat*' 
couiinuuittius ,  etc.  Aduro  publict?  Suessioni,  âuno  dominicu  iiicarnatinius  MC  . 

(Cartutniie  de  Sl  Jmn-dci  Vignct.) 
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Srignrurê  de  Chaudttn,  relevantdc  Pu-t  rrfondi. 

La  &i>igiu>iirie  du  QiauduD  cun&isUil  au  18* 
sii'cle  en  unu  maison  seigneuriale ,  pourpris  , 
jardin  el  i)âliinens ,  haulu  ,  muycnne  et  basse 
justices,  40  muids  de  terre,  dintcs,  terragc  ,  la 
moitié  du  four  banal ,  cens  portant  droit  de  lods 
et  ventes,  dîmes  d'agneaux,  vins  cl  blé,  uninuid 
de  pré  cl  un  bois. 

■  Au  comiueoceoient  du  1  i*  siècle,  celle  seigoeu- 


rio  apiiarlenail ,  (>arall-il ,  aux  comtes  de  Sois- 
sons  ,  car  en  1 150  ,  Jean ,  l'un  deux  ,  vendit  la 
maisttn  ,  c'est-à-dire  le  clià(e:iu  de  ce  village  , 
i  l'abbaye  de  Sl-Joan-de.vVignes. 

tl6i.  Eudes  de  Cliaudun. 

On  voit  ensuite  Claude  de  Villers,  puis  N.  du 
Renty ,  et  enfin  une  dame  Collcau  prendre  li* 
litre  de  seigneurs  de  Cbaudun  ,  le  premier  ea 
1j30,  le  second  en  1764,  et  la  5*  eo  1789. 


CnAUM.  Voyez  Champs.  —  CiiAUMEm  ou  Ciiameri.  Voyc/.  Chambry. 

CHAt'MO>rr,  Chalmoxt,  Calvu»  moiu.  —  Ferme  dcpeiidunt  tie  Monlhcnaut.  Aii- 
Irclois  elle  dépendint  de  Crandelain.  —  Au  conimcncemenl  du  I2«  siècle,  le  terroir 
lie  Chuuiuonl  apparlennil  aux  religieux  de  l'abbaye  de  SL-Jeau  de  Laou  ,  (|ui  l(> 
donnèrent  en  1145,  à  ceux  de  St- Martin  de  la  luéine  ville  ,  sous  la  condition  de 
leur  payer  pour  le  lerraffo  et  la  dîme  le  septième  m/mZ/JM/wm,  et  de  leur  conslruire 
une  grange  i>our  resserrer  cette  redevance.  —  Les  moines  de  St-Marlin  (Icvenns 
ainsi  propriétaires  de  ce  domaine ,  y  construisirent  aussitôt  une  ferme  qui  prit  le 
nom  de  Cbaumont. 

CIIAIINY,  Calnacum ,  Caluiacum,  Catiniacum,  Calviniacum ,  Chauniaciim.  — 
Ville  de  l'ancien  Vcrmandois,  bùtie  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  AO  k.  à  l'O.  de 
Laon,  aulrefois  de  la  géiiér-alité  de  Soissons,  siège  de  bailliage,  de  l'élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aiyourd'hui  chef-lieu  de  canton  ,  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture  en  1760  ,  G75  arp.  de  terres  , 
30  arp.  de  chenevières ,  150  arp.  de  bois  ,  l.'iO  arj^-  de  prés,  ."iOO  arp.  de  pâtures, 
deux  étangs.  —  Population  :  1698  ,  3,000  âmes;  1760,  Or)0  feux  ;  1800,  4,376  h.; 
i818 ,  r.,9.yj  h.  ;  1836,  1,483  h.  ;  1846,  5,71>6  h.  ;  1856,  7,6:.4  h. 

Chauny  parait  s'être  formé  autour  d'un  château-fort  qui  lut  bâti  sur  cet  empla- 
cement vers  la  fin  du  9*  siècle  ,  avec  les  débris  de  Condren  ,  par  les  comtes  de 
Vermaudois.  Il  avait  acquis  assez  d'importance  au  IS^sièch*,  pour  que  Philippe 
d'Alsace,  en  prenant  possession  du  comté  de  Vermaudois ,  crût  devoir  lui  accor- 
der, en  1167,  une  charte  communale  calquée  sur  celle  de  St-Quentin  (V.  ce  mol). 
Peu  d'années  après  ,  à  l'occasion  des  démêlés  qui  s'élevèrent  entre  ce  seigneur 
<'t  le  roi  de  France,  Chauny  fut  pris  par  ce  dernier,  repris  par  Philippe  d'Als;u-e, 
et  en  définitive  rest;i  au  roi  qui ,  en  1^15,  accorda  aux  Cliaunois,  ses  nouveaux 
sujets ,  une  autre  charte  de  conunune  calquée  encore  sur  celle  de  St-Qucntin  qui 
venait  d'être  refondue.  Ce  fut  ù  la  suite  de  cette  concession  que  les  Chaunois 
entourèrent  leur  ville  de  ses  premières  fortifications.  —  Chauny  fut  pris  ca  141 1 
par  le  duc  de  Bourgogne  qui  fit  jeter  à  terre  ses  nuirs  ,  et  livré  aux  Anglais  sept 
ans  après  ,  mais  remise  sous  l'obéissance  du  roi  en  \  {7iO  par  les  habilans  qui  ra- 
sèrent alors  le  château.  Ileprii^e  on  1471  par  le  duc  de  Bourgogne,  celle  vilip  fui 
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mise  à  feu  et  h  ^'.\ng,  Maximilicn  d'Autriche  en  fit  le  siège  à  son  tour  sept  ans 
après ,  et  elle  fat  encore  pillée  et  bHUée  en  par  le  comte  de  Rœax.  Les  Espa- 
gnols  rattaquèrentenlfiSS  et  la  prirent  malgré  une  héroïque  résistance. — Chamiy 
possédait  autreibis  plusieurs  petits  établissemens  religieux.  Au  commencement  dv 
12*  siècle,  il  existait  dans  l'église  de  N.-D.  un  petit  collège  de  chanoines  qû, 
eu  1125 ,  fut  transformé  en  une  abbaye  de  chanoines  réguliers  sous  la  rèjgle  de 
St  Augustin.  Mais  ceux-ci  quittèrent  Qiauny  pour  aller  s'établir  à  GonunendiOD 
en  1139.  Une  petite  communauté  de  frères  croisés  s'établit  dm»  cette  vineenl486, 
et  quatorze  ans  après  il  y  fut  fondé  un  couvent  de  Cordelières.  Les  Blinimes  s'y 
introduisirent  à  leur  tour  vers  1605,  et  les  lllh  s  de  la  Croix,  vouées  à  rinsimction 
des  jeunes  filles  pauvres,  vers  1640.  —  Chauuy  avait  uue  maladrerie  dés  k- 
I2«  siècle.  Un  hùlel-Dieu  y  fut  tonde  dans  les  siècles  suivnns  et  existe  encore. 
Cette  ville  possi  daii  eu  outre  un  bailliage  royal  qui  y  avait  été  établi  au  10»  s\&\o. 
et  une  maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Cette  maîti  ise  fut  supprimée  en  i009  pour  ciiv 
n^iiiiil  irée  pa!"  une  simple  gruerie.  Une  eompaguie  d'arquebusiers  fut  établie  au 
coinmencenicnt  du  1 7«  siècle  î\  Chauny.  — Chauny  jouissait,  dès  le  13*  siècle,  d'une 
foire  aunuelie  qui  se  tenait  le  jour  de  la  décollation  de  St  Jean.  D'abord  d'un 
seul  Jour,  Philippe-le-Bcl  permit  en  1304  qu'elle  durât  deux  jours.  Elle  a  depuis  été 
reportée  an  29  d'août,  jour  auquel  elle  se  tient  encore.  —Lors  de  la  division  dit 
territoire  français  en  départemenSy  Chauny  avait  été  érigé  en  chef-lieu  de  district. 
Ce  district  fut  supprimé  par  la  coastitution  de  l'an  III,  avec  le  tribunal  de  i<"  ins- 
tance qui  y  siég^t.  —  Il  existait  autrefois  à  Chauny  un  grand  nombre  de  coutu- 
mes bizarres  ou  singulières  que  le  défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  rappcn^ 
ter  ici ,  mais  dont  on  peut  voir  les  détails  dans  Tbistoire  de  cette  ville  publiée  p<ir 
nous  en  1851.  On  y  trouve  rexpllcatlon  des  coutumes  pratiquées  sous  les  noonde 
Jeudi  JoMiiau,  Féiâdeë  Brandons,  Fêle  dn  Vert  ei  dn  Guif,  du  Gardien  de  k 
Mariée,  etc.  On  y  lit  aussi  l'histoire  originale  d'un  vacher  de  cette  vîUe  wmnné 
Totit-le-Monde. 

Chauuy  a  donué  le  jour  à  un  assez  j?rand  nombre  de  personnages  distingiés. 
Panni  eux  on  compte  8  abbés  :  i'ierre  de  Chauny  ,  abbé  de  St-Darthélemi  d« 
Noyoïi  eu  1-271)  ;  Jean  de  Chaiiiiy  ,  abbé  d'Hennin  en  1302  ;  Jean  Yves,  autre  abW 
de  St-Barlhelemi  eu  1374  ;  Henri  Mollet ,  abl)é  de  Hara  en  1371  ;  Rol)ert-Maillard 
et  Jean  cle  Haliencourt,  abbés  de  St-Kloi-Fontaine  en  1398  et  1175;  Nicolas 
Prudhoniine ,  abbe  de  St-Jcan-des-Vi^nes  en  1516,  et  N.  d  Kstoudly,  abbi'  de 
N.-D.-lès-Ardres  au  18*  siècle.  —  Un  historien  :  Adrien  de  la  Morlière ,  qui  flo- 
rissait  au  17«  siècle  —  Plusieurs  littérateurs  :  Antoine  Fonquelin ,  précepteur  de 
la  reine  Marie  Stuart;  Jean  Tavernier,  docteur  de  Sorbonne»  contemporain  dn 
précédent;  Jean  Dupuis,  mort  en  1759  ;  Charles  Vuitasse ,  docteur  et  professeur 
de  Sort>onne ,  mort  en  1710  ;  Michel  Ihéraise,  docteur  de  Sorbonne,  mort  enl7î6; 
Bonaventnre  Racine,  principal  du  collège  de  Rabasteins ,  mort  en  4755;  Pienv 
listel ,  professeur  d'âoquence  au  collège  du  cardinal  Lemoine ,  mort  en  1731* 


—  Un  porlc  ,  AiiKiisliii  (^ibolin  ,  luorl  en  l(i07.  —  Un  peintre ,  J.-B.  Evrard  , 
|>€'intrc  «U'  lalilfiiux  et  de  portraits ,  né  en  177ri.  —  Deux  jurisconsultes  :  Gabriol 
Soiiail  qui  vivait  ù  ta  iin  du  17*  sièric  ,  et  iMiïh  Vrevins  ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  mort  en  16i7.  —  Ihi  niédeein,  Jacques-Joseph,  qui  exerçait  dans  le  même 
temps.  —  Cinq  hommes  de  guerre  :  Haulerive  ,  chef  de  la  colonie  d'Astrakan  ; 
Leiièvre  ,  colonel  de  la  gendannerie  de  P-aris  en  ilS'.);  Ch. -Fr. -Léger  Favereau  , 
f,'«''iiéral  de  division,  mort  en  182.'»;  J.-B.  l'enant  et  J.-A.  Tronqiioy,  colonels  de 
Fempire.  —  l'n  comédien  célèbre  au  18"  siècle ,  Jean-Biaise  Martin.  —  Enfin  un 
mécanicien  distingué ,  J.-B.  Hubert,  inventeur  de  plusieurs  machines  en  usage 
dans  la  marine,  mort  en  18-45.  Le  conventionnel  Boucherenu  éUtit  aussi  de  Chauny. 

Les  annes  de  Chauny  étaient  :  tfflîf/r,  à  une  lonr  d'or  y  ajourée  d'une  porte  et  de 
fenêtre*  de  table,  accompagné  de  6  fleurs  de  lys  mifes  en  nrle.  —  On  possède: 
yotice  historique  sur  la  rille  de  Chauny ,  [ii\r  C'à\iùumoni  y  1810.  —  Histoire  de  la 
ville  de  Chauny  ^  par  Mclleville,  1851. 


Srigtifurt  de  Chauny. 

1030.  Wascelin  ou  Guascelin  ,  rhev. ,  seigB. 
de  Chaun;.  Il  Tut  l'un  des  amliassadeurs  charK*'*s 
(lar  le  roi  dt-  Fraiicv  Henri  1*^ ,  d'aller  deman- 
der à  Jaruslaw,  tzar  des  Hiisscs,  sa  Glle  Aune  en 
mariage  ,  el  revint  en  1(KS1.  Enfans  :  Hugues , 
Garnier  ou  Gautier,  Munassès,  Matliilde,  fetume 
de  Hugues  de  Tliorotle  7  Foulques ,  Gereluic. 

tU75-l  1 15.  Hugues,  seign.  de  Chauny;  fcmine, 
Maibilde. 

i  i  10.  Manassès ,  chcv.  de  Chaany  ;  femme, 
Armène. 

i  137.  Alltéric  de  Chauny  7  dit  Pelez  ;  femme , 
Einmcline  ;  enfinl ,  Adulphe. 

1 1  ii.  Gérard  ,  cliev.  de  Cbauny. 

1 1  m.  Haoul  de  Vermaudois  7  seigii.  de  Chauny. 

118(1.  Le  roi  de  Frann*.  Philip|te  VI  l'tVhan- 
lic*  contre  les  cbAtelleuieb  de  Crévecœur,  Arteux, 
etc.  *  avec 

1336.  Béatrix  de  Chfttillon .  dame  de  St-PAI. 

1353.  Ilumbert ,  dau|>hin  du  Viennois  ,  par 
don  du  roi ,  le(|nel  l'éclunijea  |>our  d'autres  ter- 
res avec  le  suivant. 

IS.'il.  Philippe  ,  duc  d'Orléans. 

1375.  Le  riii,  par  retrait  TétHial ,  (|ui  l'aliéna 
de  nouveau  en  faveur  de  son  frère 


1103.  Louis,  duc  d'Orléans  ctconilede  Valoi>; 
femme  ,  Valcntine  de  Milan. 

1107.  Charles  d'Orléans  ,  leur  Ois,  it-'mn.  de 
Cluuny.  Après  avoir  cédé  Cbiuny ,  en  1 140  ,  nu 
duc  de  Bourgogne  pour  payer  sa  rançon ,  il  le 
lui  lacbcla  quelques  années  plus  tard. 

I  i6^i.  L,ouis  H  d'Orlénns,  Ois,  qui,  en 
montant  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Louis  XII, 
réunit  de  nouveau  Chauny  i  la  couronne  en  1408. 
François  I*'  l'aliéna  avec  d'autres  domaines  en 
échange  des  cliAtelleuics  de  Lille,  de  Grave- 
lines  et  du  comté  de  St-PAI ,  à 

ISSU.  Marie  du  Luvemtiourg ,  comtesse  de 
Vendôme.  A  sa  mort,  arrivée  en  fr>40,  Chauny 
rentra  dans  le  domaine  royal,  mais  fut  de  nou- 
veau aliéné  en  faviHir  des  suivans  : 

1572.  Louis  d'Onpiii-s  ,  seign.  de  Magny. 

1606.  Louis  Potier,  duc  de  Gesvrcs. 

1670.      duchess<>  île  Pecquigny. 

1090.  Louis  GuiMrani ,  lieutenant-général  des 
anm^s,  |Miur  qui  h-s  tcm-s  de  Migny  et  Chauny 
furent  érigé<'S  en  n)arr|uisat  sous  le  nom  de  Guis- 
card.  La  Hlle  de  ce  sei^iicur,  Catiterino,  porta 
ces  terres  i 

1708.  Louis- Marie,  duc  d'Aumoot. 


Chat  AILLE,  Chevallie,  Chavaixe,  Chetvaila  (  12"  siècle).  —  Hameau  dépendant 
de  Martigny.  Cotais  jadis  un  iief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

Ii:i0-I1(M.  Gaatier  de  Chavailh>;  Aihéric  suu|     l^l.'i.  Ilerlx  rt  de  fjiavaille. 
frère.  j    li68.  Thomas  it«  Croiipi^rR  ,  s.  de  Chavailtc. 
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CHAVIGNON ,  autrefois  CAVEIGNON ,  Camnùeum,  —  Bourg  de  randen 
sonnais  9  bâti  au  pied  d'une  haute  colline  dans  la  Tallée  et  sur  la  rive  gauche  de 
TAilette»  &  15  k.  au  S.-0.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du  canton  de  VaiUy,  de  l'ar- 
rond*  et  diocèse  de  Soissons.  ^  Patron,  St  Rémi.  Culture  eu  1760, 9 duv^ 
rues  rapportant  2/3  froment,  i/S  méleil  et  st^iglc ,  60  arp.  de  vignes ,  120srp.de 
prés ,  200  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  Ul  feux;  1600,  781  h.;  1818, 
836  h.;  1856,  1,023  h. ;  1836 , 1,077  h. 

Si  Ton  doit  s'en  rapporter  à  son  nom  ,  Chavignon  tirerait  son  origine  de  qiK'l- 
qucs  habitations  souU  i  i  aines  crensées  dans  le  sol  par  les  premiers  hommes  qui 
exploitèrent  ses  immenses  cai  i  ici  es  tlt'  piciTe.  Caviniacitm  paraît  di  rivor  de  cnni 
trou,  caverne,  v\  d'ifjnis,  feu  ou  maison,  et  si^rnifier  hal>ii;iii<uis  -xniierraines.  - 
Quoiqu'il  en  suit,  ChaYi<(non  est  un  très-anciou  village;  il  cnesl  question  dans 
légende  concernant  St  Itemi.  Ce  saint  ayant,  dit-elle,  obtenu  d«  roi  Cl(wis  loiiln 
les  terres  qu'il  pourrait  parcourir  tandis  que  ce  prince  ferait  sa  méridu  nii'' 
Si  Henii  après  avoir  tait  le  tour  des  domaines  de  Coucy,  Ânizy  et  Leuilly ,  [Kwin 
sur  le  terroir  de  Chavignon  qu'il  désirait  aussi  voir  compris  dans  la  libéralité  du 
roi.  Mais  les  babitans  l'ayant  repoussé,  il  se  retira  en  leur  donnant  sa  malédirtion 
et  en  leur  disant:  «  Travaillez  toujours,  et  demeurez  pauvres  et  souffreteux.  >  - 
Gharles-le-Cbauve  tint  à  Chavignon ,  en  844,  un  parlement  on  l'év^ue  de  Tou- 
louse fut  condamné  à  une  forte  amende  pour  avoir  fait  des  obsèques  honoiablei 
à  Bernard ,  duc  de  Septimanie ,  mis  à  mort  comme  coupable  d'avoir  sosillé  i» 
couche  de  Louis-le -Débonnaire.  —  Quatorze  ans  après,  Chavignon  fut  donné  par 
ce  même  Charles4e-Cbauve  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  qui  en  conscrra  b 
propriété  Intacte  pendant  très-longtemps.  Cependant  au  19"  siodc  une  partie  do 
domaine  et  de  la  seigneurie  était  passée  dans  la  maison  de  Coucy ,  puisfiu'Eo- 
guerrand  IV  céda,  en  l^'î.S,  à  N.-D.  de  Soissons,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Chavignon. 

Seigneurs  rir  Chavignon.  jChavigooD  pciidanl  les  ITv  et  W  siî-t  les.  (.««lo 

Chavîg-non  eut  de  l»o«uc  lieure  des  seigneurs  '  ma'mo  t»assa  i:iisuit(^  aux  scimicurs  d  Oilel  'le  li 
|Nirticulkrh  qui  it:lcvaicul  tic  l'abbayo  de  N  -I).  {  uiais^uu  Ue  Bétliune  (  V.  U&lel  ) ,  cloul  l'uu  parjti 


Oq  00  ooniiaU  p«s  ceux  aolérieurs  au  12'  siècle; 
maU  les  lefgn.  de  ChaTigiiou  que  Ton  voil  pa- 
raïuv alors,  sembient  «voir  apparteaa  d*nne 
mMière  plM  ou  moiiis  directe  à  la  célèbre  fo- 
niiUe  de  Coucy. 

1190.  Robert  dil  Cosset,  selgu.  do  OuTignoa 
et  Follemhny  ;  eofaot ,  Garnicr. 

i  158-83.  Garnicr  dit  Cofiiei,  romme  Frédé- 
lindo  on  Fred<*sscmle. 

liOU-lO  SiiiioQ  de  Chavigoco,  cbcv.;  so  croisa 
rcUe  année  euiiUe  les  Albigeois. 

1:225.  Jean  le  Franc,  seif^n.  diidii. 

Nous  QC  couoals^ons  pas  les  seigneurs  de 


ravoir  veudu ,  vers  U  commeocemenldi  iS*  sw- 
ele ,  à  on  sieur  de  Martigoy  dont  mie  defccn- 
dante  le  porta  daos  la  otaiaoo  d'Eaplooli. 

1510.  Louis  d*fisplR0is,  Migo.  de  OUfigaM» 
lloooeaa-sur4>l80  et  Hardcootirt ,  cooseiHer  w 
bailliage  de  Laon;  femme»  Jeanne  de  NarUgoy. 
dame  de  Cliavigoon  ;  cnfans  :  Antoine»  darte». 
scign.de  Cliery-en-Laonnois et  Monceau;  CésiU 
r.Inrles-Elii'nnc  ,  vicouile  de  narenlooeiLiCSse; 
et  |)li)s!<"nrs  :mtn's  nioris  jeunes. 

l.")70.  AiiliHiii  ^rKspiiiois,  sei^^ii.  de  rti.lTiçncn. 
«ktnsi'iller  (miU  itient  de  l^a^ls  :  teuiuc,  Miii- 
tlic  Paniiut ,  altiih  Maiilie  Larcber  ;  cD£iM  • 


.  .d  by  Google 


CHA 


457 


r.laiKtt* ,  André  ,  conseiller  à  la  cour  des  aidrs  ; 
Jo.tn-Jacques  ,  Maric-Jranne  ,  feuime  de  Jean 
ItluiKloaii ,  vicomte  de  Vadenrourt. 

10..  Claude  d'Espiuois,  seign.  de Cba>ignoa; 
rcmme ,  Françoise  du  Portail  ;  cnrant,  Claude. 

10. .  Claude  I!  d'Es|iiiiuis  ,  conseiller  au  par- 
leinenl  de  Paris  ,  moil  parall-il  sans  enrant. 
ChaviKnuu  rt'vinl  à  son  neveu  : 

Vers  IG30.  Charles  d'Espinois,  écuyer,  seign. 
«it!  Cberj  ,  Chavignon  el  Naotcuil-b-Fosse , 
lii-utenanl- particulier  au  luilliage  de  Laon; 
femme  ,  Marie  de  Fer  ;  eiifans  :  Charles ,  Geol- 
froi ,  abbé  et  liaron  d'Ardrcs ,  Mjrie. 

16..  Cliarles d'iilspinois ,  écu]fer, seign.  desd. 
trésorier  de  France  ;  femme ,  Harie  de  San  ; 
enfant ,  Cbarles-François. 

16. .  CtMrles-FraDi;oisd'Espinois,«^uyer,scig. 
(Je  Cbavignon  ,  maître  d'hùlol  du  roi ,  trésorier 
de  France  ;  femme  ,  Jeanne-Hyacinthe  le  Clerc  ; 
enfant ,  Cbaries-Ceoffroi. 

10..  Cbarles-GeolTroi  d'Kspinois,  seign.  de 
lliiavigiKiu  ;  fenuiie ,  Clauiie  le  Clerc  ;  enfans  : 


Cbaries-Ktifnne-PhMipite ,  Elizabeth-Anloitieile , 
femme  de  Jules-César  d'Kspinois ,  seign.  du 
Mont-des-Pierres. 

Vers  1710.  Cb.irks-Antoine-PliiMitpe  d'Espi- 
nois,  seign.  de  Chaxignon;  femme,  Angélique- 
Pélagie  Chevalier  du  Chesnet. 

1762.  CeolTroi  II  d'Espinoy ,  seign.  dudil. 

La  famille  d'Kspinois  portail  :  iTazur,  à  Sbe- 
tan»  d'or  posés  en  bande. 

Ce  (leoiTroi  d't)'|iii.ois  parjll  avoir  vendu  la 
terre  de  Cb.ivigaoii  à  M.  Dulwis ,  vii  ><  de  Cour- 
>al ,  seign.  de  Pinon  ,  président  nu  parlt-iiu-nt 
de  Paris,  dont  les  descendans  la  possédaient 
encore  au  monienl  de  la  révolution. 

Il  y  avait  autrefitis  sur  le  terroir  de  Cbavignon 
un  Oef  dit  det  Tuurnellet ,  ayant  des  sei{;n**iir!« 
particuliersqui  relevaient  de  l'évèque  de  Soii'Sons. 

Vers  1000.  Fr.  d'Arsonval ,  s.  des  Tounn-lles. 

16.. -80.  Jean  d'Arsonval,  son  fils,  seign. 
dudit,  capitaine  au  régiment  de  Piémont.  Amies: 
tranché  d'or  et  d'azur,  à  une  éloite  n  8  raies  de 
t'un  m  l'autre  .chargée  d'une  rroisrtledrgufMla. 


CIIAVIGNV,  atilrefois  CIIAVUIM-LE-SOR,  LK-SOUT  ou  LE-SOT,  Caihiiaciis , 
(laviniacuvi  »ivnim.  —  Village  de  l'uncicn  Suissonnuis ,  siltié  sur  la  poiiito  d'un 
pluteuu  qui  domino  inie  vallée  tortuetise,  ù  40  k.  nu  S.-O.  de  Uion  et  10  au  N.-O. 
«le  Soissons,  atitict'ois  «If  la  };rnt'ralilé,  des  bailliage,  éhîctiou  et  diocèse  de  cette 
ville,  atijourd'litii  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  — Pati-on, 
St  Marcel.  —  Cidiure  en  1700,  0  cliarriics  produisant  nioilit?  froment,  moitié  mtî- 
teil  el  seigle,  20  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  pirs  el  autant  de  bois,  l.'i  arp.  de 
marais.  -  Popidalion  :  en  1700,  .Vi  feux;  1800,  287  h.  ;  1818,  274  h.  ;  1830, 
h.  :  I8.j0,  "0-2  h. 

Ce  village  est  très-ancien ,  et  à  s'en  r.ipporter  à  son  nom  ,  son  origine  serait  la 
même  «pie  celle  de  Chavignon.  —  En  1281,  leshabit;msdeCliavigny  furent  alTi-anchis 
avec  «  eux  de  Miancoiu  l  et  de  Vaux,  ties  morte-main,  fors-mariage  et  des  redevances 
féodales  qui  en  découlaient ,  par  Jacques  de  Maiiregiiy,  sr'igneur  du  lieti,  moyen- 
nant une  rente  aiuiuelle  de  ôG  liv.  pinisis  tiu'ils  s  engagèrent  à  payer  ù  ce  dernier  et 
à  ses  luTiliers.  Ils  jouir<'nitlès  lors  de  tous  les  droits  attachés  à  l'alTrancliissement, 
parmi  lesijuels  celui  d'aller  el  de  venir  à  leur  gré  n'était  pas  le  moins  considéniblc.  — 
L:i  terre  de  Cbav  igny  a]>partint  longtemps  aux  sires  de  Coiicy  ;  elle  passa  ensuite  dans 
les  mains  des  moines  de  St-Jean-aux-Ilois,  puis  aux  chanoines  réguliers  de  St-Léger 
de  Soissons. 

Seigneurs  de  Chavtgmy.  I     lîi2.  Renaud  de  Chax igny;  fi'nime,  Emme- 

1197.  .Simon      chev.de  Chaviunv.  lise  croisai  line  d«;  Remis.  Elvide  et  Mar«uerite  ,  mère  et 
vu  I21U  conU-u  l«s  Albigeoi.^.  |  >iLur  de  Renaud. 
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l«M6.  Simoa  II  Av.  Cliavi|piy«  dMv.;  kmmn,  1 270^1.  Jmqms  de  HuMgay,  ctev^  Iomt. 

I«  EmmoHno  :  2«  Ade  de  CalBes.  Aélkle. 

Ce  seign.  éunl,  paralt'-ll,  mort  aans  bérilicr,  1670.  Edm^oseph  de  Oiapuis,  cbcv.,  teiga. 

Enguerrand  IV  donna  oe  domalM  I  de  ClnTigny;feinine,Ibrie-FniDçolse  des  Pente. 

CHAVUNNK,  Chavoniutn^  Cbavoma,  Cawnm.  —  Village  de  l'ancien  SoîssomaB, 
siluc  sur  lu  rivo  droite  de  l'Aisne,  au  pied  d'une  haute  culline,  à  25  k.  nu  sud  de 
l,;ion  t'I  auUiiit  à  l'est  de  Soissons  ,  aiilrcfois  de  l'inti  iidunce  ,  des  bailliage  ,  êle< - 
lion  et  diocèse  de  celle  ville,  aujourd'hui  du  <  aiilnii  de  V;iilly ,  arrond.  vt  dioc«v=- 
de  Soissous.  —  Patron,  Si  Laurent.  —  Culture  «  ii  tTGO,  3  (  Itarrucs  et  dem»f 
rapportant  moitié  froment ,  moitié  rnéloO  ot  seigle ,  230  arp.  de  vignes ,  âO  arp. 
de  prés,  10  arp.  de  boit.  —  Population  :  en  1700, 77  feox;  1800, 355  h.  ;  1018, 
3(t8b.;  4880,  85511.;  1850,  338  h. 

En  4 185,  Chavonne  fut  érigé  en  comanme  avec  Vailly  et  qoabre  antres  Tilingw 
voisins  (V.  Vailly).  U  appartenait  autrefois  aux  archevêque»  de  Reian  qui  ne  pa- 
raissent pas  en  avoir  jamais  aliéné  la  seigneurie. 

fiBAïKim ,  autrefois  Chuujv.  —  Hameau  dépendant  de  Beny-le-Sec.  n  for- 
mait avant  la  révoioUon  avec  Léchelle,  une  paroisse  sëparée  (V.  'LécbeDe).  Célail 
jadis  un  Oef  ayant  des  seigneurs  particuli^.  —  On  a  trouvé  dans  ce  haoïenn  an 
18*  siècle,  deux  urnes  pleines  de  monnaies  romaines  du  Bas-Empire. 

I  ISO.  GaHleuaie  de  GhMellea. 

1497.  Jen  da  Mont ,  Migncar  do  Clwiellet?  llMine,  JrniM. 

CiinifBooT,  ùUHOOirr,  GoAmmoirr .  CHàMnmaoïn ,  Cbaiboot.  —  Célait  au- 
trefois an  hameau  et  un  fief  qui  détendait  de  Nesln  ;  il  est  aqjourdliui  détruit. 

1146.  Bagaes  le  Jais,  MigB.de ChMMBlMM;|  l«48-0S.  JeM  le  Jais.  chsv..  atoué  de  BMe> 
feonne,  PMrml]le;cnfini:lean,GBy,dei«.   ffel,  Migii.de GhaaieDlioBL 

COÉMl  (Ll).  —  Ferme  dépendant  de  Montgm-St-Hilaire.  C'était  autrefois  un 
flef  avec  des  seigneurs  particuliers. 
1860.  riiiiippe  de  Gannc .  selgn.  du  CMoe. 

ClIÊMF.-nouRDON  (Lb).  —  Hameau  di'jwndant  de  I,and(iii/y-la-Ville.  Il  l'ivr  ^»>n 
iinin  ,  dil-ou,  d'un  fjros  cliéne  (\u\  s'élevait  en  re  lieu  et  qui  lut  abattu  pour  vli  - 
employé  à  faire  un  bourdon  ù  l'église  de  Landou/y  ,  et  il  doit  son  origine  à  un 
four  à  verre  qui  y  fut  faAti  an  10»  siècle.  Les  fondateurs  y  construisirent  à  frais 
communs  un  four  à  verre  auquel  ils  assignèrent  13  mulds  et  OJaOois  d'héritage, 
et  le  donnèrent  en  4550,  par  bail  emphytéotique,  avec  le  titré  de  fief ,  mi  aiear 
N.  de  Valincourt,  sous  hi  condition  de  bAtir  une  maison  et  de  payer  une  rente 
en  ai^nt  et  chapons.  Le  reste  des  terres  fut  céd<^  à  des  particuliers  pour  les 
mettre  en  culture,  et  pour  plus  de  facilités ,  les  seigneurs  convertirent  le  droit 
de  lerrage  en  argent ,  moyennant  4  sous  du  jalloi. 
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<:iltllÊT,  CIIEHECII,  Characum,  Chenrum(ii-  si.  de).  —  Villagn  lUi  ramien 
I^Hiiinois  ,  situe  dans  une  gorge  profonde  ouverte  au  nord  ,  ù  8  k.  au  S.-E.  de 
Uion ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  l»ailli:ige  ,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patnm,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1700,  une  charrue  ,  t  arp.  de  prés ,  GO  arp.  de 
bois ,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  i'QO,  12 i  h.  (  28  feux  )  ;  1800,  168  h.  ; 
1818,  154)  h.  ;  185C,  220h.;  185G,  190  h. 

En  1130,  ce  village  fut  érigé  en  commune,  conjointement  avec  Bniyères 
(  V.  ce  mol).  —  Au  12*  siècle,  la  terre  de  Chérét  appartenait,  à  ce  qu'il  paraît,  aux 
seigneurs  de  Montchâlons.  L'un  d'eux  cédaà  Uruyèresie  domaine  et  la  seigneurie 
de  ce  lieu ,  excepté  la  haute  justice ,  et  sous  condition  de  lui  payer  cens  ,  renie  el 
vinage.  —  Im  mairie  de  Cbérét  était  un  fief  que  possédèrent  plusieurs  seigneurs 
lesquels  en  rendaient  foi  cl  hommage  aux  sires  de  Ln  Uovc.  Au  10'  siècle,  ce  fief 
valait  1 1  niuids  deux  seliers  de  vinage,  et  10  sous  0  deuiers  parisis  de  menus  cens. 

CiiERUY.  —  Voyez  Quierzt. 

CliERMIZY,  Chermeuiwn,  Chermiiiacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
dans  le  haut  de  la  vallée  de  l'Ailette,  à  15  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la 
généndité  de  Soissons ,  des  l)ailli;)ge,  élection  et  diocèse  de  Lion,  aujourd'hui 
du  canton  dcOaonne,  arrond. de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Evence. 
—  Culture  en  1700  sans  Evercaigne,  3  charrues,  tO  arp,  de  prés,  31  arp.  de 
bois,  30  arp.  de  vignes.  —  Population  :  I71K),  341  h.  (CTi  feux);  1800,  480  h.  ; 
1818,  420  h.  ;  1830  ,  475  h.;  1856  ,  369  h. 

Flodoard  rap|)orte  que  St  Uemi ,  archevêque  de  Ileims ,  faisant  au  5*  siècle  la 
visite  des  paroisses  de  son  diocèse,  s'arrêta  à  Chermizy  et  y  rendit  la  vue  à  une 
aveugle.  —  En  l'année  948,  les  troupes  d'IIugucs,  duc  de  France,  pass;inl  dans 
ce  village,  s'y  portèrent  à  de  grands  excès  et  tuèrent  plus  de  40  habilans.  — 
Chermizy  fut  encore  le  théâtre  d'une  action  sanglante  en  1056.  Une  partie  des 
troupes  du  prince  de  Condé  s'étant  présentée  devant  ce  village,  commença  par  y 
mettre  le  feu  ,  puis  attaqua  le  fort  (  l'église ,  entourée  d'une  enceinte  de  murs  ), 
dans  lequel  U's  hattitans  s'étaient  réfugiés;  s'en  étant  emparées,  elles  se  saisirent 
de  37  d'enin'  eux  pour  les  conduire  à  Hocroy.  Le  reste  des  habilans  exaspérés 
de  voir  emmener  leurs  concitoyens,  se  ruèrent  sur  l'ennemi  et  le  mirent  en  fuite; 
mais  ayant  eu  l'imprudence  de  le  poursuivre  dans  la  campagne,  ils  tombèrent 
dans  une  embuscade  où  ils  furent  tous  tués  ou  faits  prisonniers.  —  L'exploitiition 
des  can-ières  de  pierres  de  Chermizy  remonte  très  haut.  En  1205,  le  seigneur  de 
ce  village  permit  au  chapitre  de  Laon  d'y  tirer  des  pierres. 

Seiçneurt  de  Chermixy.  1160-95.  Guy  II  de  Chermizy;  Teoune,  G«r- 

1128.  Guy  de  C.bcrmizy,  dit  le  VIoux  ;  ea-  trudr  :  t-nfans  :  Jean,  Itritannus,  Aloxandre. 
Tans  :  Alesanlrc,  Guy,  Piorre,  Adam.  1205.  Jean,  cbev.  de  Cbcrmizy, 

1 153.  AI(>\aiHlrc  de  Clicriiiizy.  Au  niilieii  da  16*  fiècle  ,  la  Icrro  dr  C.hermizy 
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eotn  dans  te  maison  de  Proixy ,  dont  les  mem- 
bres étaient  loignenn  de  La  Bove  ;  puis  au 
iT  litele,  dans  ceHe  de  Hsllenocnirt ,  et  enOn 


au  siècle  siitvaiilt  dans  la  maison  de  Bcizuucv, 
qui  la  pos^i^sil  encoffe  an  moment  de  11  têfo> 
Intfon  (V.  La  Bove  et  KenvUle'en-Lionooii]. 


CHEïW-ClIAin  ilEUVE ,  autrefois  CHERY-EN-DOLE ,  CHAHAUl .  CUARI ,  Cake- 
rium,  Cheriacum.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  un  plateau  accidenUî,  à 
45  k.  au  sud  de  Laon  cl  55  au  S.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  rinlcndanct^ ,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hoi  du  canton  de  Biaise, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Culture  en  1760, 45  c1la^ 
rues  produisant  par  tiers,  froment,  méteil  et  seigle,  420  arp.  de  bois,  5arp.de 
prés.  —  Population  :  en  1760,  avec  Chartreuve,  122  feux  ;  1800,  470  h.  ;  4818  « 
460  b.  ;  i836,  543  h.  :  1056,  536  b. 

Au  9*  siècle,  la  terre  de  Cbery  appartenait  aux  archevêques  de  Reims.  Dessri- 
giioure  la  leur  ayant  ravie  è  celte  éi)0(ine ,  elle  passa  dans  les  mains  des  ooalM 
de  Cbanipagne ,  {mis  dans  celles  des  seigneurs  de  Braine.  —  Une  maladrerie  fit 
établie  à  Cherv  au  42*  siècle. 


Seigneurs  de  Chery-Charlrtuve. 
Ii07.  iïinjou,  cliev.  du  Chcry. 

liuard  ,  son  Gis;  reuimc  «  Marguerile  de 
Tupigny  ;  enfont ,  Hugues. 
1946.  Jean  Pny,  selga.  de  Cbeiy. 
Ifoêl^Pnnçois-JnlIen  Néfet,  d*one  ancienne 
ftmille  de  rolie  de  Patis ,  devint  seigneur  de 
Cliery  à  la  fln  du  17«  siècle.  Il  descendait  de  oe 
Denis  Néiet,  ennobli  par  Bèarl  IV ,  à  qui  ce 


(•rince  pcrniil  d«»  melUe  un«''|ii  île  hU-  (Jansseï 
antifS ,  eu  tnt'-ntuirc  de  ce  qu'un  sii'gede  Paré 
il  y  avait  fait  entrer  un  grand  convoi  de  vim«t 
tout  en  traitant  avec  Ini  de  la  redditiea  de  «cUe 
place.  Celte  mafaon  s'èleignll  dans  iean^'bB- 
çrài  Néret.  mort  vers  1760  ne  lalisant  qi'iie 
Ûlle. 

En  dernier  lluQ ,  le  maïqQis  de  Poat  éliil 
seign.  de  Cher;. 


CHERY-LÈS-POIjILLY  ou  CHERY  EN-LAONNOIS.  —  VUlage  de  l'ancien  Laoïh 
nois,  sitiu»  dans  une  vaste  |ilaine,  à  10  le.  an  uord  de  Laon,  autrefois  de  la  génê» 
ralil<''  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  :inionrd'hiii  du 
canton  de  Crécy,  arroini.  de  Laon,  dinc«'se  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  llcnii. — 
Culture  en  t7<\0,  20  ciiarrues.  —  l'opulalion  :  17G0,  3U0  h.  {90  feux);  1800, 
r»ir>  h.  ;  ISIH,  (U)3  h.  ;  1836,  75211.  ;  185G,  82 i  II. 

I)n  pense  que  Chery-lès-PouilIy  est  l'endroit  oii  Ebruin,  maire  du  palais  de 
Thierry,  s'arrêta  en  l'an  (')80  après  la  bataille  de  LalTaux  on  le  dur  Pépin  avaîl 
été  défait.  Celui-ci  s'était  réfugie  à  Laon.  Ebroin  voyant  la  dilTiculté  d'emporî't 
cette  place,  eut  recours  à  une  ruse  sacrilège  pour  en  faire  sortir  le  duc.  11  envoya 
vers  Pépin  deux  évéqocs,  Egilbert  de  Paris  et  Réole  de  Reims,  qui  rengagirt'ut 
à  se  rendre  à  nne  entrevue  avec  Ebroin,  jurant  sur  les  châsses  des  siîni'» 
qu'il  ne  lui  serait  fait  aucun  maL  Mais  Pépin  fut  à  peine  arrivé  à  Cbery,  qu'Ebruiu, 
violtmt  les  sermens  cjui  lui  avaient  été  fiuts,  sous  prétexte  que  les  évéques  avaient 
juré  sur  des  châsses  vides ,  le  fit  mettre  à  mort  ainsi  que  toute  sa  suite.  —  Co 
4685,  on  a  découvert  à  Cbery  une  quantité  considérable  de  monnaies  ronaioes. 

Seigneurs  de  Cliery-iès-Pouilly.  |  Baudoin.  Gautier ,  frère  de  Gillebert. 

1 1 39.  Gillebert  ;  fenniie ,  Bntsselîne  ;  enfans  :  !    1 1 36.  Baudoin ,  si^ign  dnd. 
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1158^4.  r.illel>ert  II  île  Cliert. 


CHi:  ir.f 

Id'Arras,  trésorier  de  la  caisse  (J'ainortissoiih  lit, 


Vers  1200.  Gobcrt,  scign.  deCbery,  oncle  du 
v>igD.  (le  (Uacy. 

1316.  (;3iiiier  de  Chcry. 

1239.  Braiidoin  II,  chev.  dud.  ;  femme,  Marie. 

1520.  Jean  de  Cberyî  écuyer;  femme,  Marie 
de  Ulanzy. 

La  terre  de  Chery-lès-Pouilly  fut  achetée  en 
1603  par  les  sieurs  deOercy  et  <'.»rtigny,  moycn- 
oanl  la  somme  de  10,000  livres.  Puis  elle  entra 
dans  la  maison  d'Espinuis,  dont  les  membres 
étaient  seigneurs  de  Ch.ivignon,  et  y  resta 
quelque  temps  (V.  Cbavi(;uon).  Vers  1773,  le 
rui  Ct  le  retrait  de  ce  domaine ,  niouvant  alors 
pour  moitié  de  la  tour  de  Laon  ,  et  pour  l'autre 
I    moitié  du  comté  de  Marie ,  et  le  céda  ^  CIjudc 


moyennant  une  redevance  en  (;rnins. 

Il  y  avait  autrefois  à  Cbcry-lùs-Poailly  deux 
tiefs  dits  Rogerval  et  Champ- Brittet. 

Fief  de  Rogierval  ou  Rogerval. 

Il  consistait  en  8  muids  8  jallois  17  versos 
1/1  de  terres,  mesure  de  Laon  ,  libres  de  cens, 
taille  et  autres  droits.  Il  appartenait  co  12.'>S  à 
Réné-le-Koux  ,  qui  le  vendit  cette  tannée  it 
ralit>aye  de  Nogent,  pour  la  somme  de  180 
bvres  10  sous  3  deniers. 

Fief  de  Champ-Brisscl. 
1370.  Jean  Kranquetot ,  s.  de  Champ-Drisf.ol. 

  Robert  de  Pari)e8,  8ci?n.  dud. 

....  Nicolas  de  Parfics,  son  Qis,  seign.  dud. 


CIIEKY-LÈS-ROZOY,  Chirianim  in  cunfmio  ftoteti.  —  Village  ilr,  l'ancienne  Thio- 
rach<',  situé  sur  la  rive  ilruilo  de  la  Serre,  ù  ôOk.  au  N.-E.  de  Laon,  autrcfuis  de 
rinlcudanccde  Soissons,  des  bailliitge  ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  atijourd'lini 
du  canton  de  Hozoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Jean- 
Baptiste.  —  Culture  en  1700  ,  8  charrues,  <32  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  — 
Population  :  en  17(>0,  208  h.  (GO feux);  1800,  39811.;  1818,  412  h.;  1830,  4Go  h.  ; 
1856,  150  h. 


Seigneurs  de  Chery-lèt-Roxoy . 

1168-87.  GilleiKTt  de  Cbcry  ,  frère  de  Gau- 
tier de  Goudelancourt. 

H16.  Simon,  chev.  de  Cbery  ;  femme ,  Mar- 
guerite de  Tuplgny  ;  enfant,  Huard. 

1336.  Robert  de  Cliery  ;  femme,  Agnès  de 
Monceau. 

Vers  1350.  Réné  III  de  Chniseul ,  seign.  d'Ai- 
gremout  et  de  Ghery  .  par  sa  Femme  li>al>elle  de 
Salm ,  lille  de  Guillaume  ,  comte  de  Salin  ,  qui 
tenait  cette  terre  de  Catherine  ,  dame  de  Proury 
ct  de  Ghciy;  enfaos:  Renaud,  Pierre,  auteur 


de  la  branche  d'Algremont. 

Vers  1370.  Renaud  de  (.hoisenl  scign.  dos- 
dits  ;  enfans  :  Jeau,  seign.  d'Aigremont ,  Guil- 
laume. 

Vers  1390.  Guillaume  de  Choiseul,  sei^n. 
d'Esclauces  et  Chery-en-Tliiérache  ;  femme , 
Catherine  de  Clémoot  ;  enfans  :  Huet,  Henri. 

1133.  Henri  de  Choiseul;  femme,  Ancsi-on 
de  Veroncourt.  Henri  mourut  vers  1449. 

Vers  1630.  Abraham  de  lioham,  seign.  dp 
Chery  ?  ct  Monceau-lts-Rozoy  ;  femme ,  Char- 
lotte de  Sarmoise  ;  enfant  :  tiabriel ,  s.  de  S«»iie. 


Chekngaux  (Les),  Querculi,  autrefois  le  Mont-.Martel.  — Hameau  dépendant  de 
Chàlcau-l  hierry. 

CiiEVAGE.  —  Voyez  CAprrATiox. 

CIIEVENNES,  CILWESNES,  CWEUNES,  CAVESNES ,  Cavcnum,  Chevesnii.  — 
Village  de  l'ancienne  Thiéraclic,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  33  k.  au  nord 
de  Laon  et  13  à  l'ouest  de  Vervins,  autrefois  de  l  inleudance  de  Soissons,  des 
bailliage,  ('lection  et  diocèse  de  Lion,  aujourd'hui  du  canton  de  .Sains,  arrond. 
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de  Vervios,'  diocèse  de  Soîmobs.  —  Patron,  St  Solpice.  —  Coltore  en  1700, 13 
diarrues,  16  arp.  de  prés,  4  arp.  de  bob.  —  Population  :  en  1760»  f  42  fen; 
1800,  4ft9  h. ;  1818,  625 h.;  1836 ,  868  h.  ;  18B6,  576  h. 
Il  est  probable  que  dans  l'origioe  il  y  avait  sur  l'iMiiplaccment  de  CheTemies  oi 

(Inns  lu  voisinage  quelque  cavité  ou  carriôre  consiilci  :ible,  ou  que  les  premièm 
habilalioiis  <>ii  ont  r-t<'-  cronséos  sons  1o  sol ,  cur  les  diflcrens  nomS de  Chetemei 
paraisseut  tous  dci  ivi  r  de  cava  ou  cavea ,  trou,  (-nv<>rno. 


Seigneurs  de  Chrt'ennet. 
Vers  12âo.  billion  de   Clii-veoiieb  !  enfant, 
Waaltor. 
lt4S  Wuiter  de  Gbevcnoei  ? 

\7>\H.  Quentin  .  st-ign.  de  Chetennt'S,  t'rmvr. 

<:>Ô0.  Romain  du  Fa; ,  cblBoiDe  île  Sl- 
Qutruiio .  ^eitpt.  deChtfaMM,  mati  m  IS8S. 

IVSS.  Cteade  de  F17,  sdcn.  de  l>eWe«x  et 
Gievenni  s  ,  il  vi-udil  celle  Icrre  à 

\vn  I5i0.  Nicole  du  Puys.chan.  de  St-QueDlin. 

15. .  Hicbanl  du  Pu)t  (mort  en  f  5&4},  seigo. 
deChefcaMt,  leeToanidlestMukuqK  Benaj, 
"nvUertUei,  eie.;  eetee:  JaoqaeUoe,  finiiiDe 
de  Rotand  de  Ptevifay,  M>ign.  de  Liei  ;  Char- 
lolic  ,  femme  d*Anloine  de  Fre&sancouri. 

lOiS.  Pierre  Poulet,  écujer,  seigD.  de 
CuÊÊHm ,  8l-GenMiB  et  Ghe«eneet,  pidiident 
de  prdsidial  de  Laon  :  H  nniie  ,  Paule  de  Fabin  ; 
en  Tans  :  Claude,  Louise,  r>'iiiim>  de  Jean  de 
Rèrourt  ,  seign.  du  Sari  ;  AiiiiiIkiI. 


lOiO.  Claude  Pnuict,  érnyer ,  sei^.  de  Sl-Or- 
uuiii  ei  CbeveDoe»;  reniâtes  :  l»  Marie^raec«di> 
deMartigny,  deoCCIaede-Aaietae,  aeign.  de  fm- 
COurnurl;  Marie-Prançoite-Cindide  .  fiHHaede 
Ctinrii's  (lu  Fay ,  sei^n.  di-  Puiaieax;  9*LéaMide 
de  Flavignj ,  dool  Anuilial. 

Vara  iCSO.  Anoibal  Poulet,  écajer ,  aciga.  uf 
Chevenaaa:  fenaie,  Pïaaçoiae  Prancbe  ;  nafwi 
Jean  Annibal,  seigti.  de  Ve&lcs. 

1600.  François  de  Rti  ourt  .  s«^'ifm.  dn  Sart, 
près  La  Férc,  et  en  (urlie  de  CbeveDDes  par  a 
feaMM  LMlae  Paalet  (V.  le  Sart). 

1730.  CharlcajnM«afS4elléeoait.  paiié* 
prècéitt-nt ,  fut  seijzn.  deChetaaoNs;  femme, 
Jeauue-Fnuiçoise-JoMl-phiaeMsIlot ;  enfant,  O- 
aeviève-Fraoçoise  ,  femme  de  N.  de  Valiacoon , 
rhev.,  de  CndwaMa,  k  4|el elle  poffa  ▼cakin 
Clievenoes. 

Kn  dornier  lieu,  la  seij^cutîe  dc 
a|)|)iirloiuiii  ^  M.  lie  Mahry. 


Cm:\  IU:g>V  ,  autrefois  CIIIKVUIGNY  ou  CIIKVIUGNY  ,  Capriniacum.  —  Village 
df  l'ancion  Uionuois.  silu«'  dans  le  liaut  de  lu  vallée  de  l'Ailelle,  à  [i  k.  un  S.  de 
Laon,  autrefois  do  la  iicialilé  de  S<iissons,  des  bailliage  ,  élc(  tion  et  diocèse  de 
Laon  ,  aujourd'hui  du  caulou  d'Aui;ty ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  dc  Sitissons.  — 
Palron ,  St  Médard.  —  Gtaitare  en  1760,  8  charrues,  80  arp.  dc  prés,  230  arp.  de 
bois ,  180  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  i760 ,  SB6  h.  (124  fenx)  ;  1800 ,  7W 
h.;  1818,  660  h.;  1886,  784  h.;  18S6,  604  h. 

Il  existe  une  charte  de  Louis-d*Outrcmer  datée  de  Cbevregny ,  en  jaUlet  018. 
A  cette  époque,  on  ne  voyait  encore  en  ce  lien  qu'une  Terme  appartenant  à  révé- 
que  de  Laon  et  où  sans  doute  on  élevait  des  chèvres ,  circonstance  de  laquelle  Ir 
village  aura  tiré  son  nom.  Insensiblement ,  des  habit:itions  s'établirent  autour  de 
cette  f*M-ni<;  et  formèrent  à  la  longue  le  village  actuel.  —  Cette  terre  portail  auuv- 
fois  le  litre  de  vicomte. 


Stigneun  4»  Chevregny ,  reUvam  de  l'évéché 
d$  Lamu 
iJie  Endea de  Cherregnj. 


1152.  Aoscimc  de  Cberregoy. 
1188^  Bodaa  II  de  Cbevregny  ; 
aan  frèie. 
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im.  Union  de  ChevreRoy,  cbev. 
1 1 78.  GuiDeinarr  uu  W'aneniaru  de  Cbcvregny. 
1 108.  Anselme  II,  cbev.  dcChevregoy;  femroi'i 
Sophie. 

1309-17.  Graver  ou  Garnier,  cbev.  de  Cbevre- 
gny  :  fi  mine,  Marie. 

Iil9.  GoIhtI,  cbev.  de  Chevregny. 

ti±,i.  Ilelluiu  ,  cbev.  de  Chovregny  ;  Temnic, 
Jeanne  de  C^ulaincourt. 

I24l.  Baudoin,  cbev.,  seign.  dudit,  bailli  de 
révN|uc  de  LauD. 

\H6.  Garnier,  cbev  ,  s.  dud.;  fcmnie,  Marie. 

1358.  Anskt-lmcll  ,ch  ,s.dud.;  remnie,Elizal>eUi. 

13. .  Gibu,  cbev.,  seign.  dud, 

1270.  Jacques  ou  Jacob,  écuycr,  son  Hls,  seig. 
thid.;  feiumo,  Ade. 

tiW).  Goberl  11,  dicv.,  sei^rn.  dud. 

Ce  domaine  (lassa  t-usuile  dans  U  s  mains  des 
seigneurs  de  Mailly  qui  le  gardèrent  depuis  1320 
jus<{u*eu  t4oG,  é|MX|ue  où  l'un  d'eux  le  vendit  i 

1456.  Nicolas-Charles  de  Mas,  cbev. 

1U40.  César  du  Clozet,  écuyer ,  sieur  du  Mau- 
pion,  vicomte  de  CJievregny. 

1660.  Cliarics  de  Géduyen,  vicomte  dud. 

166.'i.  Cbristopbe  de  Uuuda,  vicomte  dud. 

IGKO.  Jean-Pierre  Bellotle,  conseiller  du  roi, 
lient,  criminel  au  l>ailUagc  de  Vcrmanduis,  vie. 
dud.;  Temme ,  Maric-Cécilc  Bellotle  ;  cofans  : 
Antoinc-Franvois  ,  Nicolas ,  cbanoine  de  Laun  ; 
Marie-Marguerite,  femme  de  Fortiinat  le  Carlier, 


s.  deColligis;  Margnerile-Agalbe,  Mari€-.\|>|iitl.iif . 

1697.  Ant.-Frant;.  Bellotte,  vicomte  dud. 

17-40  Cliarlcs-Aot.  Bellotte.  «H;uyer,  li'«borier 
du  France. 

1741.  Nicolas-François  Vairon  de  Unigny.cbev., 
seign.  de  .Sanscuil ,  Crévecceur,  Rome,  Merval, 
etc.,  vicomte  de  Cbevregny  par  donation  du  pré- 
cèdent, son  oncle. 

Il  y  avait  autrefois  i  Cbevregny  trois  fiefs  dits 
de  3Imy,  tlo  Montctau  et  de  Courcellet. 

Au  18*  siècle  ,  le  fief  de  ilitfy  était  dans  les 
mains  des  sieurs  Chauveau,  père  et  Gis,  cultiva- 
teurs à  Filain. 

Fitf  Montctau  dit  Monlhion. 

10. .  Jean  de  Merelessart,  s.  du  fief  Montreau. 

IG60.  Loui&  dfi  Merelessarl,  seign.  diid. 

Myii.  Frany.  deMercIessait,  sa  tille,  dame  dud. 

161)7.  François  ikllotte,  seign.  du<i. 
Fief  de  Couir elles. 

1524.  Jean  de  Coiuxclles,  écuycr,  seign.  dud., 
prt'vAi  de  la  cité  de  Laon. 

160).  Martin  licnnuyer,  seign.  dud.,  contrôleur 
au  grenier  à  sel  de  Laon. 

16..  Claude  Cotte,  seign.  dud.;  femme,  Si- 
monne-Françoise de  Labour. 

I6S)7.  Nicolas-François  Cotte,  leur  fils,  s.  dud. 

172H.  Tbérè&e-Madeleine  Gosset,  dame  dud. 

1730.  Pierre  Cbaropion,  maire  de  Chevn'gny, 
et  Pbilippc  Gosset,  curé  de  llamelet,  seigneurs 
dvd.  par  moitié. 


Ciiemiesis-lès-Dames,  autiTfois  Ciiievresis  ou  Chivuesis-Notre-Dame.  —  Hameau 
«lépendaiit  ilc  La  Fi-rté-Chevresis.  —  Ce  hameau  Tormait  jadis  une  paroisse 
séparée  où  l'on  comptait,  en  17G<),  7  eharnies ,  8  arp.  de  prés  et  2:2  habilans.  — 
C'ét;iil  aussi  un  tief  ayant  des  sei^eurs  particuliers. 

1141.  Guy  Le  fjt  ,  seipii.  de  t'bevn-sis-N.-I). 


Il  donna  cette  année  .'i  l'altliaye  de  St-Nicolas- 
des-Pn'-s  de  Ribcuiont ,  le  qiuri  de  sa  terre  et 
seigneurie. 

Ii08.  Gobert  de  Chcvresis  ;  Godefroid,  son 
fiîre. 

Vers  1500.  Jean  de  Lance,  écuyer,  seign.  de 
Cbevresis-lès-Dames  ;  femme ,  Marie  Courtier  ; 
enfans  :  François,  Gabriel,  Jean-Claude ,  Marie- 
Margueri'e. 

Vers  1550.  François  de  Lance,  seign.  dud. 
Gabriel  de  Lance,  son  frère,  seign.  dud. 


é<  uyer  ;  fenmie  ,  Anne  IVesmaret;  ;  enfans  : 
Pbilip|>e,  Pierre,  Louise,  Anne. 

16..  Philippe  de  Lance,  étuyer,  seign.  dudil 
et  de  Vesle  en  partie  ;  fcmnie  ,  Jeanne  de  Car- 
peau  ;  enfans  :  Philippe,  Antoine,  seig.  de  Vesie  ; 
Bladoleiuc,  femme  d'Antoine  de  Bezanncs,  seign. 
de  Prouvais  ;  Françoise. 

16..  Philippe  II  de  Lance,  s.  dud.,  sans  hoirs. 
It^O.  Daniel  de  Lance,  son  neveu,  seig.  dud.; 
femme ,  Françoise  N. 

1680.  Jn-Bap'»  de  Lance,  écnyer.  s.  dcToul- 
nionl  el  Chexrcbis  ;  fi-mmc.  Suzanne  Dr^itiarque. 


104  CHE 


LtftnOle  tdtnee  portail  powranMS  :#«nir,|   Ea  dernier  He»,  M. 


CHEVBESIS-IIONCEAU  ou  LE  NELDRUX  »  aulrefob  KIEVRESIS , 
letonm,  —  Villiige  de  rancienne  lliiérachc,  bâti  sur  le  raisaean  du  Pérou,  à  95  k. 
au  noffd  de  Laon  et  antanl  à  l'eat  de  SUQuenUn,  autrefois  de  tlnteDdance  de  Seia- 
sons,  du  bailliage  deRIbemont,  élection  et  diocèse  do  Lion,  aqfoardlHB  di 

canton  de  Hibomont ,  arrond.  de  St-Quontin,  diocèse  d<-  Soi&sons.  —  Patronne, 
lu  Vierçe.  -  C-nlturc  fii  170(1 ,  10  (iuirnios  ,  S  arp.  de  prr's.  —  Popalation  :  en 
1700,  :200  h.  (i:»  ïvii\\  ;  I.S(X»,  '218  li.;  1818,  7j()\)  h.;  t83<;,  -il."  h.;  1830,  49-4  h. 

Le  nom  de  Clievresis  si'Uiblc  indiquer  (juc  ce  village  s'est  formé  auprès  d'un 
enclos  où  l'on  élevait  des  dièvres  :  eaprû,  chèvre,  et  omm,  enclos.  —  3,000  petite> 
moanaiea  romaines  ont  été  trouvées  k  Chevresia-Monoeau ,  en  1^  ;  la  plupart 
étaient  à  l'effigie  de  Tetricna. 

SH^w»  ét  Ckmntê-memeeam» 
1157.  Gu;  de  Cbeneelt. 

H82-9i.  Gérard  ou  Evrard  de  ChcTrcsis. 

iil4-â0.  Gérard  11  dit  Uavars.dicv.  de  Cbe- 
viMis  ;  tauM ,  Marie  ;  enbos  :  Jean ,  OilM , 
MaigaerUe,  AHét,  EUaalielh ,  Aélide. 

Chevreux  ,  autrefois  Chbvhbl.  —  Ferme  dépendant  de  Soissons.  —  U  en  esi 
question  en  iSiO.  Célail  Jadis  on  fief  relefant  de  Buiancy ,  ayant  set  i 
particuliers. 

1600.  Oiariee  de  Gédoy*»,  a.  de  Chèvre».  |    IW.  Cliarlea  de  LoBgwval,  aeiga. 


1811.  leen  de  Gbevraaia. 

13:^0.  |>ierre  de  Chftvrcsis. 

1481.  Ilciinud  Lefï-vrc,  srij^n.  diul. 

En  dcraier  lieu,  celle  terre  «Hait  duts  la 


CHKZY-KN-0I{\()1S  ,  Casiaevm  ,  Chniacum  in  L'reeio.  —  Village  de  l'ancien 
Orxois,  bâti  soi-  l;i  risc  guuclic  d'un  ruisseau  ,  à  8<1  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  i'> 
au  N.-O.  de  Cliàt.-lhicrry,  aulrelois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  cautuu 
de  Neuilly-St-Front,  arroml.  de  GhAtean-lUerry,  diocèse  de  Soissons.  —  Palroa, 
St  Denis.  ^  Culture  en  4760, 9,t00arp.  de  tenca.  —  Population  :  en  1700,  119 
fem;  1800, 820  h.;  1836,  806  h.;  1866, 650  h. 

On  prétend  que  la  rondalion  de  Ché/y  remonte  aux  premiers  temps  du  duH^ 
tianisoe  et  que  les  premiers  fidèles  y  célébraient  les  mystères  divins  dans  dps 
rryplfs;  de  lù  le  nom  de  ce  village  :  casa,  retraite  souterraine.  —  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  cci  lain,  i-'est  que  ("lu'zy  |mssc(l;iit  déjà  un  prieure  de  Ik'nédictinsau  9*  sitrl»', 
le(jucl  lui  ifuui  ti(HJ  ans  plus  t;nd  à  l'abbaye  de  St-Arnoul  de  Crespy  ,  qui  devint 
eu  luéine  temps  propriétaire  du  village  et  le  garda  jusque  dans  ces  derniers  teuip^. 
—  Avant  la  révolutioB,  il  esiatait  à  Cbézy  une  rente  fondée  en  1600  par  un  sieur 
Oxanne,  curé  du  lieu,  pour  les  pauvres  hpnteux  du  village. 

Cbézy  a  vu  naître  :  Raoul  de  Chéxy ,  abbé  de  St^ean-des-Vignea  en  ISOl ,  «t 
Guy  de  Chéxy,  doyen  de  la  cathédrale  de  Soissons  en  1907. 
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Sei^neun  ée  GlMy-efi-Orjcoto. 

Verra  lilO.  Guillaume,  cliev.  do  Cliézy. 
1 21 6-2"  Renaud,  chef,  de  Cli^zj  ,  qualifié 
une  i-barie  de  nohieet  tertucu\  homme  de 
guerre;  f""',  Ermenf^nlc ,  ad'ài  ,  DomeoKarrie. 


liiB.  Ponkpiwde  Ctiézy. 

1360.  nenaad  II  de  diéiy»  notaire  pnMic  do 

roi  de  Sidic. 

Il  y  avait  autrefois  à  Cbézjr-en-Onois  un  Qef 
dit  RoviHer. 


CUÉZV-L'ABli.VVK  ou  CllHZY-SUU-MAnNi:.  Coitacum  ,  Cassiacum  ,  Ciienacum. 

—  Bourç  l'ariolenne  Brii*  clinmpf'nuisi  ,  ^iuii'^  sur  la  l  ivy  gaut  hc  de  la  Maitic  à 
renli'êe  d'un  éii  oit  vallou ,  à  i>ô  k.  un  sud  de  Laoïi  el  10  uii  S.-O.  de  Cbàl.-Tliierry, 
autrefois  de  riotendance  de  Soissons ,  des  balUfage  et  élection  de  Cliikt.-Thicn7 , 
diooèse  deSoiasons,  aujourdMiui  du  canton  de  Gteirly  >  arrond*  de  Chdi.-Tliierry» 
même  diocèse.  —  Patron ,  St  Atarlin.  —  Culture  en  1760  »  36  charrues  com- 
prenant 3,990  arp*  de  terres,  903  arp.  de  prés,  pins  210  arp.  de  vignes*  un  étimg. 

-  Population  :  en  1760»  948  feux;  1800, 1,98S  h.  ;  1818, 1,250 h.;  1836, 1,316 h.; 
i8o0,  l,2G:i  h. 

Une  abbaye  df»  Bt'nodictins  fut  fondée  à  Cho/y  an  milieu  du  9*  siècle ,  dans  un 
endroit  nomme  k'  Miriiil.  On  ignore  si  le  village  existait  dtyà,  ou  s'il  s»*  Ini  ma 
auprès  de  t  riic  maison  religieuse.  —  En  l'anm'e  887,  les  Normands  ayant  remonté 
la  Manie  sur  leurs  barques ,  s'emparèrent  de  Chézy  cl  s'y  établirent  pendant  une 
année.  ~  Au  moment  de  b  révolution ,  revenus  de  Fabbaye  de  Cliczy  s'éle- 
vaient à  16,697  Uv.  On  y  comptait  N  religieux.  —  On  a  :  NoUee  kiêtorique  lar  te 
botirffet  Pàtèet^  de  Mzy'-mr^Mûrtié ,  par  l'abbé  Poquet. 


SMffNcim  é»  CMtg-VÀièaii». 

Yen  1320.  Raoul  le  Waudro.chev.  de  Glifey: 
cnfan*.:  Alird,  Jeao,  rlrrr;  $afa« 

iiM.  Aiard;  feouue,  Ida. 

1343.  ReMud  Je  Oitofl  cbe?. 

i1B9*  GnVUtMme  de  Cbé^v. 

On  voy;«tt  aulrufois  k  VAuny  unclilteau  Mit, 
di(-uii.  [>ar  la  roiiK*  Ulauihecn  iili  et  <^li>or- 


toit  le  Dom  dei  Ibiimcltos.  C'était  un  Oef  qui 

eut  ses  Seigneurs  particuliers. 

i5ol.  Ogor  de  Si-Clieran,  seiga.  d'A^gtores 
eldes  Touroeiles. 

1980.  Nicselts  de  Bertatid .  sei(tn.  dndU. 

Il  j  avait  encore  k  Cbésy  le  fief  iflniy. 

in!io.  Eustache  des  Fessés,  seign.  de  Joml- 
gnc  et  d'Aray. 


CIIIEIUIY,  CUierriacum  ad  Matronam ,  Cherriacum  (13*  siède).  —  Village  de 
l'ancienne  Bric  »  bamnenoisc  ,  bâti  dtms  la  vallt-c  do  la  Marne,  sur  la  rive  gauclM* 
de  relie  rivière,  à  S2  k.  au  sinl  de  Laou  et  -1  ài'ouesl  de  Chàl-Thierry  ,  autreff)is 
de  riiilcndance  de  Soissons,  des  bailliage  et  éle<^t!on  de  ChiU. -Thierry,  du  diocèse 
de  Soîssons ,  anjuurd  imi  des  cantou  et  aiTond.  de  (]U;tl-'l  biei  i  y ,  uiènie  diocèse. 

—  Fatronne,  la  Viefge.  —  Culture  en  17(K>,  4  charrues  comprenant  260  arp. 
de  terres,  26  arp.  de  prés,  plus  40  arp.  de  vignes  et  30 arp.  de  savarts. 

—  Popubtion  :  en  1760, 44  feux  ;  1788, 192  h.  ;  1800  ,  233  h.  ;  1818 ,  216  h.  ; 
1896, 282 h.;  1856,  280  h. 

StigaeiÊTi  ê»  CMerru.  1   En  deroler  lien,  ta  seisMHie  de  Oàerrj  était 

ISIT.  Guy  de  r.liierry.  |  dans  les  mains  de  M    PiiUrfl  de  Louverny  , 

iiiiO.  Eude<i  dit  Oisons  ,  chev.  de  Cliicrry.  liculeoaiU-géiiéfal  au  bailliai{«  de  Cbât,tTliicrr|. 
1205.  Thonm  dit  oiâuQS,  clu-v.  de  Clùerry.  * 
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CHIGNY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiôracho,  bàli  sur  la  lisière  d'an  platcaa  , 
à  oo  k.  au  nord  de  Laon  el  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  géin'*ralité  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  do 
canton  de  La  C;ipellc ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si 
Quentin.  —  Culture  en  HW,  450  arp.  de  terres,  ioO  arp.  de  prés,  autant  de  bois. 
—  PopuUiUon  :  1760,  22oh.  {140  feux);  1800,  572  h.;  1818,  625  h.;  1836. 
704  h.;  1836,  590  h. 


Seigneurs  de  Chigny. 

Les  deux  frères  Godefroy  el  Renaud  de  Ha- 
vignj  ,  qu'on  croit  originaires  de  la  Uourgogot', 
étaient,  dit-on,  seigo.  de  Chigny  dès  1089. 

13Q0.  Jacquemart  de  Rivigny,  chcv. ,  seign. 
dudit ,  gouverneur  de  Guise. 

Vers  1S40.  Nicolas  de  Flavigny,  seign.  de  Chi- 
gny et  Juvincourt ,  lieutenant  du  bailli  de  Ver- 
mandois;  femme.  Barl>e  de  Thumery,  qui  lui 
npporta  Cuiry  (  lès-lviers) ,  k  la  condiliuu  ,  dit- 
un,  de  porter  au  milieu  de  ses  annei»  trois  pu- 
cclles  renversées  ;  eiifans  :  Pierre,  Mathieu,  Ni- 
colas ,  chanoine  de  Lann. 

lîiOO.  Pierre  de  Flavigny ,  écnyer,  seign.  de 


Chigny  et  Çuiry ,  hailli  du  duché  de  Goise. 

15..  Antoine  de  Flavigny,  seigneur  de  Chi- 
gny ;  femme,  Clurlolle  de  Proisy  ;  enfuis  :  Jo- 
dith  ,  femme  de  J.  de  Ronty,  seign.  de  Sozv  ; 
Itachelle,  femme  :  l»  d'Ivon  de  la  lîove.  •'•cujrt, 
seign.  d'Autremencourl  ;  2"  de  François  de  Man- 
beui(e.  écuyer,  seign.  de  Bois-I*argiiy  ;  Sara, 
femme  de  Jonas  de  Villellc ,  seign.  de  Moat- 
martin. 

Vers  lOO.'S.  François  de  Mmibenge,  seign.  dnd.. 
par  sa  femme  {  V.  Ik>is-Pargny  ). 

1075.  FrauçoU  de  Lamberval,  heiga.  deChigoy. 
Vauxaillon ,  etc. 

En  dernier  lie^i ,  le  marcjuis  d'Hervillj. 


Cni>CIIEMOuClNCE.\NI,  VOVezSlNŒNY.  —  CHIUINGESOU  ChERINGES,  VOVC/.  SeRISCES. 

CHIVKKS  ,  CHIVHKS-SllH-AISNE  ,  Chivria,  Capra,  Caprea.  —  Village  de  l  anricn 
Suissonnais ,  situé  à  l'rntrée  d'un  vallon  étroit  qui  s'ouvre  sur  la  vallée  de  l'Aisn**, 
ù  32  k.  au  sud  de  Laon  et  10  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des 
bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly  ,  ar- 
rond. et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Georges.  —  Culture  en  1760,  17  char- 
rues produisant  moitié  froment,  moitié  méteil  et  seigle,  180  aqi.  de  vignes, 
.>0  arp.  de  prés  ,  2(MJ  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  101  feux  ;  1800, 
31U  h.;  1818,  592  h.  ;  1856,  595  h.;  18.%,  348  h. 

Le  nom  de  ce  village  semble  él:iblir  qu'il  doit  sa  naissanre  à  un  enclos  dans 
le«piel  on  renfermait  autrefois  des  chèvres,  Capra,  c  hèvre.  —  Chivres  fut  donné , 
«n  871  ,  par  le  roi  Charles-le-Chauve  à  l'abbave  de  St-VIédard  ,  pour  être  atUichéà 
l'ofTice  de  chambrier  decettecommimauté.Cevillage  possédait  autrefois  un  prieure 
dépendant  de  St-Métiard  ,  lequel,  à  ce  qu'on  croit,  avait  été  fondé  en  1315,  par 
Nicolas  de  Chivres,  abbé  d«'  cette  iiiaiscm. 


Seigneurs  de  Chivres. 

1171.  Pieire  de  Chivres. 

liOO.  Clarewbaud  de  Chivres,  Nicoixs,  son  lils. 

Il  paraît  mil  i|ue  les  comtes  de  Rniine  possé- 
dèrtnt  ensuite  la  seigneurie  de  Chivres.  lar  en 
l'JÔO,  Jean  ,  c"»  do  Draine  ,  vendit  à  .St-Méilard 
les  fu-fs  et  \i'un  dr|)endani'r!>  de  (ilitvn'N,  Mi>s\, 
Liuudc  cl  Cliarreu  et  lui  donna  en  nièmo  temps 


plusieurs  serfs,  le  toul  sous  condition  d'hommage. 

Dès  ce  moment,  parall-il,  le  prévôt  de  Sl-Thi>- 
mas  de  Chivres  garda  dans  ses  mains  la  sei- 
gneurie de  ce  village  et  en  partie  celles  de  Missy , 
Cund^  ,  Bucy  ,  Vre^^ny  ,  Allematid  et  Laffauv. 
Au  IK*  siècle,  il  avait  à  Chivres  haute,  moyenne 
et  has.se  justice ,  avec  luilli,  gredicr,  deu\  ser- 
«ens ,  un  maire,  trois  éclicvins  et  ttn  clerv. 
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rn!V|li;S->IA(:iir:COrnT.  rA/»rn7  (!!•  siècle),  Cflfra,  Cnprfra.  —  Villuge  de 
raiicieii  Lioniiois,  situ('  prcs  des  «oun-fs  âr  |;i  Souclw  ,  ;t  *2(>  k.  ;uiN.-E.  de  L;ion, 
autrefois  de  la  géoéralilc  do  Soissuns  ,  iïes  bailliagr,  élctUon  et  diocèse  de  Luon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Sissunue ,  urroiid.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne »Ste  Anne.  — Culture  en  1700  :  1& charrues,  120  arp.  dt  iiii-s,^l5arp. 
de  boii»  ii  arp.  dejardinages. — Popolalion  :  1760, 3191k.  (  71  feux);  1300, 4aS  b.$ 
tais,  540  h.  ;  1836,  7S0  h. ;  1386  ,  737  h. 

SHgmntn  ét  CMam.  tlM.  Claf«ialitiid«  cImv.  d«  Chlvres;  «nAmU 

tOOK.  Ives  4le  €ll)vrM.  Nicolas. 

I IM.  Go; ,  Mign.  de  CMvres  d  du  San.  1M5.  CUrin*  écuj«r deChivres.  fiUde  Nicolas. 

Gnvf.  —  Hameau  dépendant  de  Beanlne.  C'était  jadis  un  Oef  dont  nn  seul  sei- 
gneur est  connu. 
tflOS.  Séft||H>ia  B9diMi«  chev.»  idun.  d«  ûdvj,  Bouilim,  «le. 

CHIVY-LËS-ÊTOUVELLES.  —  Vilb^  de  l'ancien  Laonnois,  Mti  dans  une  large 
vallée,  sur  le  bord  de  TArdon ,  à  5  k.  au  sud  de  I^aon ,  autrefois  de  llntendance 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aigourdlinî  des  canton 

et  arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  l>ierrc.  —  Culture 
<*n  1760  ,  une  charrue  de  terres  ,  00  ;ir|i.  de  prés ,  200  arp.  de  bois,  57  arp.  de 
jardinages.  ^  Population  :  en  17GQ,  166  h.  (54  feux);  180Û,  â34h.;  1313, 
204  h.  ;  IS.-.O  ,  i!.sr,  h.  ;  Î8:.r, ,  ^0  h. 

Chi\7  fui  le  llu  Mlrc  d'uii  cviMicmcni  clnuigc  ;i  la  lin  du  H'  siècle.  Une  femme 
de  ce  village  ajanl  été  conraiucue  d'uvuir  eUaiiglé  son  gendre  ,  fui  condamnée  à 
être  brûlée  vive.  Ce  ne  Ait  pas  sans  une  vive  surprise  qu'on  ta  vit  sortfa*  vivante 
du  milieu  des  flammes,  et  le  corps  à  peine  marqué  de  quelques  traces  de  brû* 
lures.  Elle  mourut  néanmoins  trois  jours  après;  nu^s  on  attribua  sa  mort  aux 
coups  qu'elle  avait  reçus  plutiU  qu'à  l'action  du  fen.  —  Le  village  de  Chivy  ayant 
appmnetttt  de  tout  temps  h  l'cvéque  de  Laon ,  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs 
laïcs  particuliers. 

CeoiGinr,  autrefois  CnoÉGin ,  Chùlvegninenm,  Càêhengiaeumt  Cêh^fnmum.  ^ 
Hameau  dépendant  de  BrisMij.  ~  A  la  fin  du  11*  siècle,  il  appartenait  à  deux  frè- 
res nommés  Ricuin  et  Garnier,  lesquels  voulant  prendre  l'habit  religieux  dans  Tab- 
bayedc  St-Nicolas-aux-Bois ,  le  donm  rent  aux  moines  de  cette  maison  avec  toutes 
SCS  dépend :in<  «> s  on  bois ,  pré»?,  f  ;ui\  ,  moulin  el  les  sfrfs  qui  l'habitaient.  Nous 
croyons  qu'iui  ne  lira  pas  sans  iuU  ivl  lu  rhurte  dr  <  riie  doualînn. 

Notuni  sil  omnilius           (jtiod  Ricniniis  et  \\  ariu'riis,  fralrcs  gcrmani ,  lilifrinri  etnrti  génère 

ut  suaruiu  pruviilereiU  «atuii  uniiiiaruni ,  iibbatein  «(  trsitn.'S  eccleisie  Nicolai  dv  .Salin,  ini>* 

pifimte  Oeo,  idierint,  et  sb  «I»  «xpeUeriot  «inatUiÉi  eos  Id  sso  •dnliMniet  coMorde,  in  «p« 
CODieqiKSide  venie  dclictoruni  suurum  monachilem  eis  haltituin  Iradereot.  Qui  lit  in  omailNls  qae 

prti(  mnt  salisCrif  r  rftK  ^"^ml:^^i  f^oinm,  lioilen.iit  lii  ;imho  unx  nniiiin  pariqne  eoiiseoitU ,  cisdem 
abitaU  et  frauibus  otunc  aludiuin  Mimn  quud  Mliun  cralin  terrilorio  QiolveDgiace  ville,  cum  04U- 
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ottras  appenUictîs  snis,  vidtlioet  :  nenore,  pralis,  tquft ,  molendiDO»  lio  Ubcrè  ei  qpitlè  la  99* 
petvom  passldeiKliiiii«  aient  à  predecmoribns  suis  alias  pfianwwniin  fii«rai  al  ab  dis  ailiî  nlklaia 
poaatdebaot  ;  aafvomm  elian  at  aDdllarum,  quantam  jaris  ipionuD  arat,  iasioial  aidem  acdoia 
ex  intagro  cootulemnt,  qui  aiataaates  violeDiorum  parvasioiieni  at  invidoniin  «alampidilonai 

presumpiioncm  ne  subdole  ais  qnicquam  subripcre  paasaot  «  Bomiaa  l'onini  qiii  interflia- 
rant  ad  corrobonndam  ret  verilatern  et  conrnlamlara  perttnaccm  malignorum  iarapUoDein, 
butccartaiosereredigiiumprorcctoduxanut,  etc.  ÂDnoBIL.XXXlXo.  (C.deSi'iVieolat'aïuc-M.) 

CHOUY ,  CHÛY ,  Ckoa»  —  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  sur  un  plateau  élevé, 
à  65  k.  au  S.-0.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  Chàt-Tbierr)' ,  autrefois  de  tlaleii- 
dance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Ghât.-Thierry ,  élection  de  Crépy .  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front  »  arroiui.  de  Châl.-Thiern', 
diocèse  de  Soissons.  -  l'ah  oiis,  SS.  Gênais  et  Pi  olais.  —  Cullure  en  17G0, 10 
charrues  l  aiiporlant  3/4  li  oiueiit,  1/4  méteil  et  seigle  ,  45  arp.  de  prés ,  450  arp. 
(le  bois.  —  Population  :  en  1760,  lOo  feux  ;  ISOO,  521  h.  ;  1818  »  5âl.h.  ;  1H36, 
570  h.  ;  IKriO,  009  li. 

Le  nom  de  Chony  figure  dans  un  diplôme  de  Cliarlcs-lo-Chauve,  de  l'an  873. 

Après  avoir  appartenu  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons,  ce  village  passa  dans 
les  mains  du  chapitre  de  cette  ville,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  ré- 
volution. 


Seigneurs  de  Clumif» 

1184.  RiMiaud  (le  Clioiiy. 

1185.  Tliéui  ald  dcCliOfiv,  rh.;  Elvidc  sa  mi-re. 
1%0:S-08.  Gervaia,  cliev.  de  CIjou;  ;  Tbéobald, 

son  fn're. 

1^1:2.  iiacuil ,  cliev.  de  CUouy  ;  ftimine«  Aulidc. 

1217.  Albéric  da  Cboiiy  ;  femmes:  l*IIodiarde, 
dont  Raaul  ei  Ganrais;  S*  EMda,  dantEoguer- 
land  at  Icaa. 

ttlO.  Oarthélemi  Cralax  da  Cboaj,  Arèra  d*Aii- 
selma  da  FataroUas. 

ISSN).  Jaaa,  damoiseaa  da  Cbony;  AdaUaa, 


sa  scrar. 

1581.  Guillaume  de  Chont,  écuyer. 

1418.  Philippe  <\cs  F(»s.sAs,  (Vuvor  ,  si'i^'t).  de 
Chouy;  femme,  Mane  de  Sissy,  lui  apporta 
ceue  terre;  enfjiii ,  Jean. 

1 160.  Ji-âii  lies  Fus&és  ;  ft^mmes :  i  0  BUodie du 
Puis  ;  2«  Madalaioa  de  Vaux  ;  cnfaos  :  IQcolaB. 
Margacrtta,  fenniie  da  Piam»  de  Pwtaiacs,  éeaf. 

1476.  Nicolas  des  Fossés,  seign.  dad.  Ea  14tt. 
il  vendit  la  saigaenria  da  Cboay  an  diapiiia  de 
Soissons,  at  dès  lors  ca  village  n*aat  plrn  de 
■atgnaurs  liilcs  particnliars. 


CimiSTOPIIE-A-BERriY(ST-),  ou  BKRUY-ST-CHI\1ST0PHE ,  Sanctm  Ckmto- 
phorm  ad  Berriacum ,  Berriacu^  ad  Sanctnm  Christophorum.  —  Village  de  l'anciea 
Soissonnais,  situe  dans  un  vallon  agréable ,  à  45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  àTO. 
de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville ,  aigourd'bui  do  canton  de  Vic-sur^Aisne ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.— 
Patron ,  St  Christophe.  —  Culture  en  1760 ,  1S  charrues  rapportant  3/4  fromeal* 
1/4  méteil  et  seigle,  35  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  prés,  7  arp.  de  bois.  —  Popu- 
lation :  en  1760,  85  feux  ;  1800,  481  h. ,  1818,450  h.  ;  1856  ,  460 ta.,  1856,465b. 

Le  vilhige  de  St-Christophe-à-Bcrry  aitpartenait  autrefois  à  l'évéché  de  Soissons. 
—  Nous  ne  connaissons  qti*un  seul  de  ses  seigneurs  laïcs. 

1679*1733.  Henri- brauvois  de  Lambert,  marquis  de  Sl-Brice,  seign.  de  St-Chrislopbe. 
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CIEUr.ES ,  Cerchia ,  Ciergiœ.  —  Village  de  l'uncieniie  Brie  champenoise ,  bâti 
sur  un  plateau  élcvP,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  23  au  N.-E.  de  Chût.-Thiei  ry , 
a'iirefois  de  l'intendanee  de  Soissons ,  des  builliaKo  et  élection  de  Chât.-Thierry, 
dio<èsc  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère  ,  arrond.  de  Chàt.-Thierry , 
même  diocèse,  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  17G0,  U  charrues 
comprenant  i,08C  arp.  de  terres.riOarp.  de  prés.  —  Population  :  eu  I7()0,  52  feux  ; 
1800  ,  289  h.  ;  1818,  53.>  h.  ;  1830,  527  h.;  1856,  302  h. 

16. .  r.harl(«s  Duhoiix  ,  «'Igi.  dudil,  capitiiiiie 


Seigneurs  de  Cierges. 

1505.  Joiias  «lu  H(»ux,  cruyer.  seif^n.  de  Cier- 
ges: femme,  Marie  de  Hièvre;  eufanl,  Antoine. 

lô^t.  Antitine  du  Hqu\;  Trinme,  Madeleine 
Leblood  ;  eiifans  :  Charles ,  Jouas. 


au  rt'giinrnl  de  Navarre. 

En  dernier  lieu,  lo  baroa  de  Fruge  éLiit 
seigo.  de  Ciergea. 


CILLY.  —  \  îllage  de  rancicnnc  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre , 
à  2.J  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Marie  ,  arrond.  de  Laon  , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  28  charrues, 
2<H)  arp.  do  prés,  160  arp.  de  bois,  30  arp.  de  jardinajîes.  —  Population  :  17G0 , 
471  h.  (103  feux);  1800,307  h.;  1818,  334  h.;  1856  ,  381  h.;  1836  ,  345  h. 

On  a  :  Notice  historique  sur  Cilhj ,  par  Melleville ,  dans  son  Histoire  généalogique 
de  la  maison  de  MontvMlons ,  1830. 


Seigneurs  de  Cilly. 

1101-08.  Clarenibaud  d«  Cill)  ,  frèro  d'Alix*- 
ric  de  DusinonL 

liii-iO.  Clarenibaud  II  de  Cilly  ;  enfant,  Hu 
gues ,  cliev.  des  Prés. 

1338.  Guillaume  «le  Cilly. 

La  terre  de  Cilly  entra  ensuite  dans  \cn  mains 
des  sires  de  la  Uovc  ,  et  «levmt  l'aiianagc  d'un 
pulnt^  de  cette  maison. 

1540.  Gobcrl  «le  la  [k)ve.  «eign.  de  Cilly, 
pu!»é  de  Gobcrt  III  de  Monlcbilons.  sire  de  in 
Bove.  Soo  fri're  ainé  étant  mort  mus  enfans,  il 
bériia  du  domaine  de  la  Uovc  et  donna  celui  de 
Cilly  à  Son  putni}. 

I  Wl  Gohert  III  de  la  Rovo,  seign.  de  Cilly  ; 
enfans  :  Je^n,  Marguerite,  fcmmn  de  Geoiïroi, 
sire  d'Orne;  JcauDC,  femme  de  Gottert  d'Ajire- 
niont. 

1415.  Jean  de  la  Bove,  seif,^.  de  Ciliv.  Il 


hérita  aussi  de  la  terre  de  la  Bove  et  donna  celle 
de  Cilly  à  son  troisième  fils. 
1400.  Jean  II  de  la  Itove,  seign.  de  Cilly. 
14..  GoImtI  IV  de  la  liovc,  son  fils,  s.  duil. 
1540.  Roland,  aliàs  Ferry  de  la  Bove,  seign. 
de  Cilly,  Elréau|>ont ,  Bligny,  mart>clijl  lii^rédi- 
taire  du  Laonnois  :  fcmuie,  Yolendo  de  Pruisy; 
enfans  :  Anne,  fenmie  de  Charles  de  Fay  d'Atbies, 
seign.  de  Bray  ;  Jaciiuelinc,  qui  porta  Cilly  à 
1573.  Claude  de  Varluzel.  Sa  fille  porta  Cilly  à 
13..  Génrd  IV  de  Fay  d'Atbies,  seign.  de  la 
.Neuvdle-Bosmont. 

10..  Clauile  de  Fay  d'Atbies,  niar(|uisdR  Cilly. 
1734.  André  «le  Fay  d'Aibies,  comte  de  Cill», 
niari.Vhal  des  camps  et  arm<ïes  du  roi,  gouver- 
neur de  M.Trlc;  femme,  Claude  «le  Boham.  Leur 
fille  porta  Cilly  eo  niaring(!  au  comte  de  B<}tbuue, 
seign.  de  La  NeuviUe-Bosmont  (  V.  ce  mot  ). 
1789.  La  comtesse  de  Fioressac.  dame  de  Cilly. 


ClItY-S ALSOGNE ,  Ciriacus,  Ciriacum  ad  Salsogniam.  —  Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  situe  dans  une  gorge  tie  la  vallée  de  la  Vesle.  h  50  k.  au  sud  de  Laon 
cl  13 à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,' éledion  et 
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diocèse  de  celte  ville,  niijourd'hui  du  canton  de  Braine  ,  airond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  SI  Martin.  —  Culture  en  1700,0  cbarrucs  produisant  moitié 
froment ,  moitié  méleil  et  seigle ,  00  arp.  de  vignes ,  30  arp.  de  prés  ,  2.*i  nrp  de 
bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  -  Population  :  en  17P<0,  sansSalsognc,â&feiiX, 
i^,  avec  Salsogne,  r;70  h.  ;  Isis.  557  b.;  4856,  ô79h.;  âOih. 

Nous  sommes  tentés  de  faire  dériver  le  nom  de  ce  vilb^  do  mot  eera,  an, 
ce  qui  indiquerait  qu'on  élevait  Jadis  en  cet  endroit  des  abeiOes  dont  oo  linil 
de  la  cire.  —  Le  village  de  Ciry-Salsogoe  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  SU 
Hédard-lès-Soissons. 


Seigneur*  de  Ciry-SaUogne. 

il..  Guy  JPAml  de  Ciry  ;  enfaiM.  GilouvcheT.; 
Anaatane  •  clerc  ;  JosieliD ,  Guy  «  RmmI. 

1 164.  Adw  de  Cirj  ;  femaie*  Adellne  :  eobns  ; 
Pierre,  Resfe ,  Eftnengarde. 

ItST.  Giton  ,  chev.  de  Ciry. 

1190.  Hugues  do  Ciry. 

1326.  Ida  de  Cir j  ;  enfau,  Geoffroy  #  cbev.; 

Fou tard. 

1211.  Adam  de  Ciry,  t'cuyer,  01s  de  Pierre 
le  Wague,  cliev.;  fenimn  Falqua. 
La  soigoeurie  de  Cliry  |)a&!»a  ensuite  daos  le^i 


niains  des  sciga.  dWemont.  AnM>u,  l'und'e», 
rédHwgee  en  1S67 ,  avec  celles  de  Scrmte 
et  Satsegoe*  coobre  aoe  teite  api»irteKuitlSt* 
Môdard,  sise  en  Bewgogne,  et  moytBMM  m 
retenr  de  925  llv.  parisis.  Il  loi  cida  eo  »£k 
tem|»s  les  tlnages*  terreges ,  ponles  de  reicai. 
leos,  hcMsUses,  bonunes  et  feoMnes  decMipii 
bois,  Jnsiice  banie  ei  besae  alladiée  à  cesiei- 
gneuries. 

En  dernier  tieo,  elle  entra  dans  les  mains  às' 
^  M.  (le  lielloy ,  et  eofto  dans  celles  de  M.  de 
I  Pompery. 


CLACY ,  Claciûcum.  -  Village  de  l'ancien  Lnonnois ,  bâti  au  pied  d'une  botte 

sablonneuse  entourée  de  minais,  à  5  k.  à  l'ouest  de  Laon  ,  autrefois  de  la  géné- 
ralité de  Soissons  ,  des  liaillia<^e  ,  élection  cl  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  ûo  ( clic  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Jacques.  — 
Culture  en  1700,  4  charrues,  3  arp.  de  prés,  85  arp.  de  bois.  —  PopulaUuu  ■ 
1700,  33  feuv;  1800,  J!5h.;  1818,  128  h.;  1836,  l?5h.;  1850,  189  h. 

L'origine  de  Clacy  ne  semble  pas  remonter  au-delà  des  dernières  années  ilii 
11  •  siècle,  et  parait  due  ù  un  parc  que  les  évéques  de  Laon  ,  propriétaires  des4>o 
terroir,  auraient  établi  en  ce  lieu.  Clacy  devint  ensuite  la  résidence  des  vidâmes 
du  Lâonnois.  i/on  y  voyait  jadis  un  cbâteau  féodal  qui  fut  détruit  par  les  Bour- 
guignons en  1419.  — Clacy  fut  érigé  en  paroisse  et  une  église  y  fut  constmil^ 
en  1206.  —  On  a  sur  ce  village  :  Woiiee  kiHoriqiiê  êut  CUtey'et^LaùHnm,  par 
Melleville,  1653. 


SH^fieurt  drCtocir, 
rrbiNiiif  du  de  Laon, 

1109.  Ctarembaud  dn  Bourg  on  du  Marché , 
selga.  de  Bruyères,  Claqr*  maréchal  dn  Laoa- 

nois  ;  femme,  Béatrix  ;  ciifans  ;  Cl:ireinbaud,  ma- 
réchal du  Laonnois  ;  (iol)ert,  vidame  du  Laonook»; 
Gt'rard,  CeofTroi .  Sarrasin,  Raoul,  Hugues, 
Gautier,  dit  le  Roui. 


1119.  Gobert  l«r,  aelgn.  de  Clacy ,  fidsaeda 
Laonnois;  sans  enfuM* 

1139.  Gérard,  son  frère,  seigo.  dud.  ei  vi* 
dame  ;  femme ,  Adelvie  ;  enlhni ,  Sarradoei  vu 

porta  Clacy  et  le  vidamé  au  suivaoï. 

1140.  Hector,  Tidameel  seign.  dud.  :  <  nr:iii- 
Raoul,  CÔLiril,  Foidqiics,  seip».  de  Sl-Ëm^ 

1 1;>5.  lUoul,  vidame  cl  scign.  dudii. 
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1 175.  G^nnl  II,  ^nn  frère,  vithmc  et  wi^n. 
id.  ;  fcmino,  Matliilile:  enfans  :  Gobert,  GoranI, 
t^runellf,  ft'innio  ilo  Guy,  seiKU-  «icMuiilinor  ; 
irrasino,  rcnime  de  Partliélcmi,  œign.  du  Glia- 
tODilIt'  ;  Elvide  ,  religieuse  i»  N.-D.  de  Suissons 

1 205.  Gohcrt  II ,  vidaine ,  scign.  de  Clacv  ; 
■mine ,  Marie  ;  s:ins  eofans. 

1200.  Gérard  III  ,  son  frère,  vidame  et  seigo. 
ud.  ;  femmes  :  i'  Mathilde  ;  S"  Marie;  enfans: 
érard,  Itauilolii,  Matbilde,  femme  de  Jeao.selgn. 
e  Ctturlanduu. 

Gérard  IV,  vidameet  seign.  dud. 

X'iSi.  Bauddin  ,  son  frère,  vidame  et  seign. 
M*  Clacy  ;  enfans  :  Baudoin,  Maliiilde,  femme  de 
•>an  ,  «ire  de  la  Bove. 

li5U.  Baudoin  II,  seign.  de  Clacy  et  vidame; 
èniiiies  :  1*  Adc  ;  i*  Elvide  de  Sargioea:  enfant, 
iarie ,  qui  épousa 

l^iO.  Hugues  de  Chfttillon,  sdgn.  de  Rozoy- 
ur-S^-rro,  vidame  et  seign.  de  Clacy,  par  sa 
eiumo  ;  enfant,  Gaucher. 

13^.  Gaucher  do  Ctiilillon,  seign.  des«lils  , 
idaiiie  du  Laoonuis  ;  femme  ,  Marie  de  Coucy  ; 
ofaiis  :  Isabeau  ,  feumie  de  Malbicu  de  Roye 
uis  de  (Guillaume  de  Ca&siiiel  ,  seign.  de  Pom- 
Oitne  ;  Jeanne ,  femme  de  Pierre  de  Craon  , 
eign.  de  la  Ferté-Rernard  ;  Marie  ,  qui  porta 
ilacy  et  le  vidamé  * 

15r>o.  Jean  de  Craon,  seigo.  de  Bernardvillu 
t  de  Clacy. 

l  iUti.  Simon  de  Ciaon,  seign.  de&d.ts.  11  fut 
ué  k  Azinconrt. 

Iil5.  Jean  II  de  Craon, son  fils,  seign.  desd.; 
emme ,  Jacqueline  de  Montaigu. 

1  i20.  Jac<|ues  de  Crjon,  leur  lils,  seign.  desd.; 
nfans  :  Antoine,  Marie,  femme  dt>  Jean  de 
•oissons  ;  Cattierine ,  femme  d'Anloinc  de  Va.s- 
icnart. 

1 438.  Antoine  de  (>aon  ,  seign.  de  Clacy.  Le 
-ci  ct>nlis4|ua  cette  terre  sur  lui  et  la  donna  à 
la  so'ur  Marie. 

14..  Jean  de  .boissons,  seign.  de  Moreuil,  grand 


LA 

bailli  di!  Vermandois,  s.  de  Clacy  par  sa  femme. 

It..  JiMn  de  Créqui,  seign.  de  Clacy,  par  sa 
femme  Jossclinc  de  .Soi&sons,  fille  du  précédent. 

U77.  Guillaume  Je  Biche,  gouverneur  de 
Péronne  et  Monldidier,  seign.  de  Clacy  par 
acquisition.  Ses  armes  étaient  :  aux  1"  et  4 
d'argenl.  à  5  lowleaux  de  gueulrs  ,  à  la  bot' 
dure  de  mime,  aux  »  et  S  d  artent,  à  la  fasce 
d'azur. 

15..  Jean  de  Biche  dit  de  Clery  (pour  Clacy 
peut-être),  seign.  de  Clacy  ,  n'eut  qu'une  fille 
qui  porta  cette  f^rre  k 

l'iii.  Antoine  de  Lamctb ,  vicomte  d'Anizy, 
seign.  de  Pinon  et  de  Clacy ,  par  sa  femme  Mi- 
ciielle  de  Riche.  Clacy  resta  dans  cette  maison 
jus(|u'au  1««  sièilc  (V.  Pinon  ). 

1723.  Jean-François  Cliarmolue  de  la  Garde  , 
secréiuire  du  roi,  seign.  de  Clacy  et  vidame  du 
Laonnois  par  aci|Uisition. 

174i.  Nicolas-François  Vairondo  Doigny,  chcv. 
vidamedu  Laonnuis,  seign.  dcQnincy.  Chevregny, 
Mcrval  et  de  Clacy  par  a<'(]uisition  ;  femme,  Ma- 
rie-Charlotte de  Clèves  de  Cerny  ;  n'eut  qu'une 
fille,  Marie-Charlotte  qui  mourut  jeune. 

1751.  Jean  Parât,  colonel  du  régiment  royal 
étranger  ,  chev.  de  St-Louis,  seign.  de  Clacy 
par  aajuisition  ;  femme.  Ma  rie- Françoise  de 
Mercigay. 

17G..  Antoine  Parât,  leur  fils,  vicomte  de  Laon, 
seign  de  Clacy  ,  Thicrrct ,  Pommerie  et  Beau- 
repaire  ;  femme,  Marie  Françoise  Vairon  du 
Beaurepaire. 

176..  Antoine-François-T^iul  Parât ,  capitaine 
au  régiment  d'Aruiagnac,  infanterie  ,  lieutenant 
des  marécliaux  de  Franco,  M-ign .  des^l . ,  vicomte 
de  Laon  et  d'Anizy ,  député  par  la  nolite.vse  du 
Vermandois  aux  tUats  générniix  de  i  78>>  ;  enfans  : 
Jeanne-Louise  ,  femme  de  Pierre  de  Bouroun- 
ville,  et  deux  autres  filles  religieuses. 

Les  armes  de  la  famille  Parât  étaient  :  parti 
eoupé  de  gurulei  et  d'argent  de  8  pièce»,  de 
l'un  en  l'autre. 


(^LAIUFONTAI.NE ,  Clam  fonx.  — Villaffo  dt?  raiirionno  Tliii'fachc  ,  b;ili  près  do 
iOiircRs  à  la  liiiipidilé  ili>s(|ticllcs  il  doit  sun  nom  ,  à  03  k.  ati  nord  de  Laon  cl 
18  de  Vorviiis,  autrefois  de  l'inteiidanec  de  Soissons  ,  des  hailli;i^'e,  cleclion  et 
Jiocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  <!ki|>elle,  arrond.  de  Nervius, 


diocèse  d<'  Soissons.  —  l\itroime,  Sic  Ursulo.  —  Culture  en  Ï7C0 , 1  .'iOO  arp.  île 
terres,  80  arp.  de  prés,  aOO  arp.  de  bois.  —  Population  :  i7G0>  âUûfeui,  1800, 
9l5ii.;  1818,  1,262  h.  ;  1850,  l,i79  h.;  18^^,  i,^4  h. 

Le  village  de  Claiifontauie  doit  sa  oaiasance  à  une  communauté  religieuse  qai, 
au  commencement  du  12*  siècle,  fut  fondée  en  ce  lieu  alors  désert.  Un  certain 
Albéric  désirant  embrasser  la  vie  ércmitlque  avec  quelques  autres  clercs 
s'étalent  rangés  sous  sa  conduite ,  demanda  ù  Guy,  seigneur  de  Guise,  et  en  obliat 
cette  solitude  en  1 J24.  Quelques  années  après ,  cette  communauté  s'affilia  à  l'ab- 
baye de  Prémoatrë.  —  Les  troubles  et  les  guerres  civiles  du  46*  siècle  furent 
funestes  à  cette  maison  religieuse  qui,  placée  sur  l'eitréme  frontière  du  royauBie, 
était  plus  exposée  que  toute  autre.  Elle  fut  entièrement  détruite  en  1636,  peodaot 
le  siège  de  La  CapcUe.  Les  moines  réduits  A  un  pciil  nonibre  ne  savaient  uù  se 
réfugier,  lorsiine  los  liubilans  de  Villors-Colterêts  leur  ofTiinnjt  un  emplaceracnl 
avec  l'église  du  lioiir^;.  Ils  s'cmitrcssèi-ciit  d'arcciilcr,  et  on  HÎ70,  ils  s'élabliieiil  dé- 
fiiiiliveinent  à  Vilb'rs^IoUenHs.  —  Quant  an  villa^'c  de  Clairlunlaino,  pillé  etbrnlf 
une  pr('ini(M  e  fois  par  b'S  Kspairnol'- f-n  103<),  il  fut  t(Mit  ù  fait  ruiné  par  eux  eu  16'0. 
—  CiaiiTontaino  n'a  [)oint  eu  dv  (  i^ficurs  laies ,  les  religieux  en  ayant  toqjoon 
gai'dé  la  seigoeuric  dans  leui'S  mains. 

CJ^AMECY,  Clamciaeim,  Chmêekteum.  ^  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  sitié 
à  In  lisière  d'un  plateau  élevé ,  à  35  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  au  nord  de  Soissons, 

autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  celte  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèsi;  de  Soisst>iis.  PaUon,  tniuf^erii- 
ou  Gery.  —  Cultun;  en  1700,  iO  charrues  rapportant  ô/  l  froment,  l/i  méleil  «  t 
seigle,  IDOarp.  de  viornes,  20  arp.  de  prés,  11  arp.  de  bois.  —  Population: 
en  1760,  97  feux;  im) ,  504  h.;  1818  ,  381)  h.  ;  1830,  407  h.  ;  18*»r.,  ô'.rl  h. 

En  1477  ,  Charles  d'Orléans  donna  aux  Célcstins  de  Soissons  (jiii  avaient  «  f*" 
ruinés  par  la  guerre ,  la  terre  de  Clamecy  dont  il  se  réserva  seulement  la  justice 
et  la  seigneurie. 


La  terre  de  Clamecy  appartenait  nu  t4«  siècle 
aux  sires  de  Coucj.  BngaemDd  Vil  ayant  be- 
soin d'nr^'eot,  la  donna  en  fief  en  i5i)l,  à  • 

1391-1400.  Jean,  sire  de  Clainocy  et  Prouvai*;, 
iiKiltic  il'hfllel  lie  Cliailes  VI.  Il  Tunita  la  ciiapellc 
de  lu  TriDiié  sui  le  Bourg  il  L«OQ  et  pava  la  pla- 
cetlc  à  ses  fr:iis. 

i  iîo.  Le  duc  d'Orléans. 

1S..  Marie  de  Clamecy,  dame  du  lleu«  époase 
Jean  de  Condé  et  lui  porte  Clamecy.  Sa  fille 
Marie  porta  k  son  tour  ce  domaine  S 

15..  Gol»crtde  Hobam. 

15..  Jean  de  Doliam«  seign.  de  Vont  el  Cb- 


meey  »  son  Hla  ;  fimme  »  Hadeleiiie  CbarJon , 
baronne  de  Manteoil ,  vicomteoae  de  GranaiU«s; 
enfant ,  Pcrrelle  qui  épousa 

10..  Jean  lu  Vcrgonr*  cbet.  p  seigQ.  (TA^Ct 
vicomte  (li-rramaille*. 

Vers  IGOO.  Anloiue  de  Fay  d'Albics,  seie»- 
de  Clamecy  et  Goadelancourt. 

Vers  1675.  Nicolas  de  Hérissart ,  seign.  dadH, 
exempt  de  Ceofc-8ai«ies  *,  femuio,Aiitoineile-naB- 
«eise  Ddalaln;  enihnt,  Anne,  femme  de  Chade 
de  Blois  I  trésorier  de  France. 

En  dernier  lira ,  Prançoia  Godard  Daicolim 
possâdaii  la  aeigoeurie  de  Clamecy  ;  fennm,  8B- 
labetlMaurioUe  Aubcrt. 
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CuiMJEii ,  auliTrois  CLAl^Lll  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Tuisit  ox. 
Slle  ionnail  jadis  une  paroisse  où,  eo  1760»  on  cooiptait  190  h. ,  1,030  aq).  de 
erres  et  86  arp.  de  bois.  Elle  a  été  réunie  à  Polsienx  ea  1810.  —  Au  Id*  siècle* 
e  territoire  de  Clanliea  appartenait  par  Indivis  à  plneieors  seigneurs  qui  le  dén- 
ièrent en  1160  »  à  Tabbaye  de  St-5lariin  de  Laon ,  pour  y  construire  «ne  ferme. 
Zette  fenae  était  autrefois  entourée  de  liantes  et  solides  marailles  dont  on  volt 
"•ncore  des  restes.  —  En  dernier  lieu ,  la  ferme  de  Clanlieu  appartenait  ù  l'évéque 
ie  Littoo. 

CLASTRES ,  Cloêtnm,  Ckuirœ.  Village  de  l'ancien  Vennandois,  situé  dans 
une  plaine  élevée  et  nue ,  à  41  k.  à  rO«  de  Laon ,  et  18  an  sud  de  St^Quentin  »  au* 
irofuis  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  St-Qoenllu ,  des  élection  et 
diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-Quentin , 
<lto(  ^sc  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Sulpicc.  -  Cnllnre  en  HCO,  i.îiOO  arp.  de 
U'iTCs,  40  arp.  de  mnnus.  —  PoiMilalion  ;  eu  1700,  100 feux;  1800,  Oâah.; 
1«I8 ,  Col»  h.  ;  I.S.-.C  ,  7-22  h.  ;  iHM ,  7.il  h. 

On  ne  sait  si  l  oii  doit  faire  dériver  le  nom  de  ce  village  du  mot  ca&lrum,  fort, 
chdteau,  ou  de  celui  de  clastrum  que  Ton  disait  autrefois  pour  c/au^/rum,  cloître, 
comme  si  Oastres  devait  sa  naissance  à  quelque  petite  communauté  niigleuse 
qui  se  serait  établie  sur  son  emplacement  à  une  époque  aiqourdliuî  inconnue.  — 
Toutefois,  il  existait  un  cblteau-fort  &  Claslres  dès  le  lO"  aiède,  lequel  était  alors 
occupé  par  un  nommé  Rodolpbe  ou  Raoul ,  fidèle  de  Lonis-d'Ontremer.  Les  en- 
fans  du  fameux  Herbert  H ,  comte  de  Vermandois ,  ratta(|uèrettt  et  le  prirent  en 
!*ainjce  9i4.  Raoul  sauva  sa  vie  par  la  fuite,  mais  no  put  sauver  sos  trésors  qni 
furent  pillés.  —  On  voit  auprès  de  Clastres  une  molle  ou  tombelle,  dite  Mvite 

Seigneurs  dé  Clastres. 

f  030.  Roberl,  seigti.  d«  PérooJic  el  Claslres, 
Bla,  dilp««,  d^Alben*  cwnie  de  Ribeamu  Bb- 
fan»  :  Robert ,  Yrt»,  coûtre  d«  St-QociMitt;  Adé- 
laïde, fcnirap  tle  Ruberl  de  Dovrs. 

I04r>.  Robert  II  de  Péronne,  &on  fils,  s.  dad. 

4085.  IMwri  de  Bo«es,  sdgn.  d*  Péronne  el 
Claslrrt  pir  n  tanne  AdéWde  de  Péronne.  Ce 
s«>gii.  donna  .  •lit-on  .  1c  village  de  daclfce  au 
cbapitrc  de  St-Quentin,  en  1087. 

1108.  Gu;  d«  Cla&lrcs. 

11..  Eudes,  scign.  ded.,  Hm  de  précédent. 
BnbttS  :  Rogor,  cli&telain  de  Péroune  ;  Vermoad, 
Hu;7«**s  ,         lit)  Monl-St-Qti».'ntiti. 

11  jU.  Verniond  ou  Ilaimnod,  s.  dod  ;  femme, 
Biainene*  9lià$  Rlciien.  Cette  dame  se  i^tlr» 
i  Prémeoiré  eù  elle  monniifnedear  demlniMé 


v«rs  lloo.  une  scnie  une,  tlavide,  qui  ôpoiiM 
1 137-46.  Guy,  seig.  de  Ctastrcs  (>ar  sa  femuie. 
tt90.  Simon  de  Clartret;  taMne»  EnoMlliie; 

enfans:  SUnea,  Adam»  cbiMloe  de  SH}Mn|iB  ; 

Hugues. 

1  âûo.  Simon  U,  scig.  de  Clastres  ;  lemmc,  M ar- 
gjWfHe. 

1203.  Renaud  de  Clastres. 

12Ô0.  Jean,  fîtt  Bfdins,  «oiîrn.  Ptiisloax  et 
Cla*>lres  |iar  sa  Temmo  Agnès,  scmblË-t>il. 

ISSd.  Adem  de  Qnlres ,  ccuyer  ;  femmo , 

Adam  H  de  Clastr<»,  éceyer. 
15!!^.  Jirm  II  de  Clastres,  cher.,  fut  fiii  pri- 
sonnier i  la  bataille  de  Crécy  avec  son  lili. 
ISiSi  Jicqaee  de  dastres»  etier. 
t54B.  Aden  do  Claitres ,  éeajef. 
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2*  FrançoiieifAiiroiil;  cniim  :  ImcLMlitikir 
de  Pons  et  «te  Vant;  Cliarlei»  teign.  deVoHlIilira» 
iOIS.  IsaaedeSt-5iaoo;^»llwîed'AHienri. 
Vers  1695.  Claede  de  St-Simoo ,  pair  d  piod 


i:>ot».  h-AH  Le  llt'vcl,  comte  de  Claslres; 
femme,  Varie. 

Vers  1403.  François  de  St-Sinon,  vicomte  de 
€lutn«;  fiemmes  :  i*  Madeleine  du  Refuge  ;  S* 
FniÈÇOkte  de  Blécoart«  dont  Titw. 

15..  TUuBdeStrSlmon*Tic^deC1a8lreS|S«ign. 
de  Pons,  de  Vaus,  etc.;  femnirs:  Anioiiietie 
do  Mouunorency  »  veuve  d'Antoioe  de  Socel; 


lottTeller,  premlo*  gentilbomahe  de  la  âmtn, 

vicomte  de  Cla»lr<>i. 

1770  sy.  Le  comte  de  Laval -llootaM>r(acfi 
seigu.  Ue  CJastres. 


CLfiMENT  (  SjUMT)  ,  Sanetu»  CUmen$,  —  Village  de  ranrif»nne  Thiérache,  situé 
tiahs  iino  plaino  élovée ,  à  50  k.  au  N.  E.  de  Laou  et  15  au  S.-K.  de  Vcrviiis.  au- 
trefois de  riiiieinlance  de  Soissoiis,  des  bailliage,  élc*  lion  vl  diocèse  de  Luun, 
aujourd'hui  du  canton  d'Aubentou ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Cleinnit.  —  Culture  eu  1769,  6  charrues  ,  GO  arp.  de  ,  8  ar|).  tle 
chenevières.  —  l*0])ulatiou  :  en  1760,  178  h.  (âUleux);  1«00,  IGAhabitao»; 
1818 ,  l(îâ  h.  ;  1836 ,  204  b  ï  1856 ,  170  h. 

Seigneurs  de  St- Clément. 
Vers  1630.  Gabriel  de  Te^tu*  écu|er»  aeign. 
de  Gun)  et  Sl-Clément. 

1610-60.  Louis  il'Mh  t'oncourt ,  sicor  de  Sl- 


Clémeol,  avec  Loui:i  de  Hoosin,  eooobU  eu  1659 


pour  seftiees  militaires. 
16..  Louis  d'AlleDoncourt ,  ccoyer. 

de  cavalcrir  ;  femme,  Marie  dv  Fay  d'Athi«. 
1G70.  Louis  de  Ronsin,  st  i^n.  dcSt-Clàoc^ 
Eu  dernier  lieu,  M.  de  La  Fontaine. 


CLl-liMONT.  —  Village  de  l'ancien  Laounuis,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à 
50  k.  au  N.-E.  de  Lat»n ,  autrefois  de  l'iiitcudance  de  Soissons,  des  bailliage, 
élcj'tioa  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd  liui  du  canton  de  iU)/oy,  arroud.  de  Lion, 
diocèse  de  Soissons.  —  Culture  on  1  ^20  charmes.  —  Population  :  en  1700, 
55  h.  (12  feux);  1800,  40  h.  ;  1818;  UU  h.  ;  l»a(i  ,  1  \X  h.;  1856,  99  h. 

Au  là*"  siècle,  le  territoire  de  Clcrnmnt  était  encore  inculte  et  l'on  n'y  v()\ail 
aucune  habitatioa.  Foulques,  seigneur  de  St-Enne,  à  qui  il  appartenait,  le  douos 
en  1168,  aux  religieux  de  St-Martin  de  Laon,  qui  s'empressèrent  d'y  faire  coo»- 
truireiuie  ferme,  après  avoir  défriché  le  terrain.  Plus  tard ,  cette  ferme ptf9 
dans  les  maina  de  l'évéqae  de  Laon ,  lequel,  avant  la  révolution ,  en  tirait  mire- 
venu  de  plus  de  30,000  liv. ,  avec  celle  de  danlieu.  —  Au  iS^  siècle  t  un  porc  ét 
cette  ferme  ayant  étranglé  im  enfant ,  fut  jugé  par  Tofficlal  de  Laon ,  condaniiéi 
être  pendu  et  exécuté.  —  Oermont  n'a  jamais  eu  de  seigneurs  laies. 

CLIGNON  (  La  )  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  source  au  village  de  Bézii-lès- 
Fèves,  coule  de  l'est  à  Touest  et  va  tomber  dans  TOurcq  an-dessous  deMoDiîgsj- 
TAUier,  après  un  cours  d'environ  six  lieues. 

Cloperie  (La),  Clopm'a.  —  Maison  isolcc  dépendant  de  Waltigny.  —  Parrlo- 
perie  on  entendait  auhelois,  à  (c  (lu'il  parait,  ruie  certaine  étendue  de  Ixii*; 
fectée  au  cliauffage  d'une  ferme  ou  d'une  maison.  —  En  lt)32,  un  célèbre  pariiî^» 
nommé  de  Liège  «  construisit  un  cbâteau-fort  à  la  Cloperie.  Attaqué  dans  ce  cbi- 
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ton  eo  166S  par  l'année  espagnole,  4e  Liège  y  sottKnl  tons  ses  elTorte  avec  nne 
poigiiée  de  monde ,  et  la  contreîgnît  à  se  retirer.  —  En  1780  »  on  a  dérouvert  à 
U  doperie,  à  un  pied  seulement  de  profondeur,  une  chaussée  dirigée  du  nord 
»  sod ,  et  près  de  laquelle  étalent  rangés  plus  de  quarante  tombeaux  en  pierre 
Tenfennint  des  armes ,  des  médailles ,  avec  un  vase  en  verre  à  deux  anses  et  à 
loqgcol.  Tons  ces  ot  ijels  étaient  d'origine  romaice. 

ÙM  BiRiURD  <  Le).  —  C'était  une  ferme ,  ai^ourd'liui  détruite,  qui  dépendait 
de  Rosières  et  appartenait  au  chapitre  de  N.-D.  de  Sentis ,  eu  1761 . 

CooiKWpni\  autrelois  OtyriMpRÉs.  —  Hameau  dép^^'i^^ant  de  Walti^my.  Ce  n  »  - 
l;iiteu(  (>rc  qu'une  censé  ou  ferme  au  i7*&iède,  laquelle  appartenuil  à  l'abbaye 
de  Foigny. 

G(EUVR£S  ou  Ot'EU^'RE ,  autrefois  QUEtE ,  Cova.  —  Village  de  l'ancien  Soi»- 
tomnis,  situé  au  centre  d^une  vaUce  étroite  et  tortueuse,  à  55  k.  au  S.-O.  de 
bon  et  15  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  hnillia;;e ,  élection  et  dîo- 

tèse  de  celte  ville,  aujourd'hui  du  <;in((iM  do  Vic-sui -Aisne ,  arroud.  et  diocèse 
(ieSoissons.  —  Patrons,  SS.  Mtii.n  J  1 1  t,ilil.trd.  —  Culture  eu  ITtid,  l'icharnies 
rapportant  du  frouienl ,  6  nrp.  de  vif^ues,  80  arp.  de  prés,  12  ai*p.  do  bois. 
Population  :  en  1700 ,  sans  Vaiscry ,  110  feux  :  1800,  avec  Valbcry,  472  h.  ;  1818, 
h.  ;  1836  ,  670  h.;  ISrif',,  71  ."j  h. 

U  viUa^  de  Cœuvres  fui  bâti ,  dit-on ,  sur  la  lisièn-  de  la  forêt  de  Hetz ,  qui 
jadis  s'étendait  jusque  là  ;  d'où  le  nom  de  ce  village,  eanda^  la  queue,  l'extrémité. 

SiftMmn  ée  C«Nccm.  rtimmf  dn  tamU   t  conte  de  Cœo^fei,  maréchal  de  FhiDoe  ;  feiiuM, 

La  terre  de  Cccu%Tes  fut  d'abord  érigée  en  vi- 
f^-rcté  en  12'^,  i»ar  Raoul ,  comte  de  Soissons , 
CD  fjïrur  fJc  H:«oul ,  son  second  fds  Plus  lanS, 
«  lôia,  elie  lut  ciii.'»^c  vn  marquisat,  puis  ci» 
'ÔW,  en  duché-pauie,  .m<us  le  nom  d'Estrées, 
tiîiTeardc  Franvui^-Annihal  d'Esirécs.  Ce  dtr- 
licrlilie  s'éteignit  en  1737,  par  la  mort  sans 
«6ai  de  Vkior>lla«ie  d*E8tyéea. 

tctpraniersic^ii.  de  Cœavresfiire&t  les  cou» 
tes  de  Soiras.  Maïs  eo  1952,  ce  donaliie  devlsi 
fipMVge  d'en  putoé  de  cette  maison  daaa  la 
personne  dn  suivaol* 

ISl  Raoul  de  Soissons,  vicomte  de  Cœuvrrs; 
'«âmes:  !•  Alix,  reine  de  Chypre  ;  2^  Comtesse 
lie  U^Dgest.  fiaoul  suivit  St  Louis  dans  son  ex- 
péJiUon  iif  1-270.  Il  n'eut  qu'une  seule  fille, 
Yolendt:,  qui  porta  «..omimos  k 

iîTS.  Bernard  de  Moreuil. 

1311  BeroarU  II  de  MoreuU»  dit  le  Jeune,  vi- 


Ifargtierile  de  Thorotle,  dame  dWémoat* 

1310.  Genrais  de  Moreuil,  vicomte  dud.,  leur 
flis  ;  femme,  Jeanne  deVareone»  ;  enliutt  t  Bo- 
gues, Buc»rt. 

1531.  Ho^'iies  ou  Uo;;on  de  Murcuil ,  vicomte 
dtxi.  Il  (|iiitta  le  nom  de  Moreuil  pour  prendre 
celui  de  Suis&ons.  Enlaus  :  Ik-t  uard,  mort  jeune, 
Thibaut ,  Darbe ,  femme  de  TUibaot  de  Flaf|. 

1301.  Tliibant  de  Soiiaona,  fie(*  dud.,  eliam- 
iMllan  de  GliarieaVl  ;  femme,  Haignerile  de  Foii; 
eobos  :  Thibaut,  Raool,  Valeran,  s.  de  Morenil. 
iMilli  d*Amieiia;  Jeanne,  femme  de  Gérard 
d*Alb!es,  s.  de  Xoyenoourt;  Bernard,  vicomte  dn 
Monl->.-D.?  Pcronne,  religieuse. 

\  m.  Thibaut  U  de  SoisMOS«  vicomte  dodit; 

sans  hoirs. 

14^.  Uuoul  (le  boissons  ,  vicomte  dud. ,  son 
frère  ;  enfans  :  Marguerite ,  femme  de  Jean  de 
VilHers-rilè-Adam  ;  Jacqueline,  mariée  à  1"  Alul* 
plie  de  lUmlmnt,  seigu.  de  Gamadiea  ;  t*  Lonia, 
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baron  iJ'Uri>ec.  Elles  vendirenl  ce  domaine  à  Jean 
d'Estrées,  ci-a|»rip. 

La  maison  de  Moreuil  portait:  dû  sur,  semé 
û€  fieun  de  lyi  d'or,  «m  Um  MifCMHil  d^urgeni 


Yen  f4S8«  Jeao  d*Estrée8,  Bdgn.  de  Vilien» 
TiooDite  Gœuvre*  %  d'une  fianille  originaire 
d'Ettcécft-SI-Deiiis  ^Oise)» 

14..  Jean  il  d*Estrées  «  vicomie  de  Goenvres* 
son  flis,  grandHnaltre  de  raniiii  rie  de  France. 
Il  e<n  rinvenlf  ur  des  cnnon&  de  bronze. 

1S67.  Antoine  d'Estn'es,  marquis  deCrrtivrcs 
et  vicomte  de  SoisAons,  son  lil!>;  femme .  Fran- 
çoise tie  L.»  MouriJaisi^Vt'  ;  enfnns  :  Fr-invois- 
Louis,  iranvuis-AuDibal,  Gabrielle,  niaUre&j>e  de 
N'Miri  IV;  Angélique,  abbe»se  de  Mâubuisson,  et 
4  autres  Uiles. 

15..  François-Louis,  vicomte  de  GœnvKs,  tué 
an  liège  de  Laon  en  1Sd4« 

ISM.  Fnnçoia-Annibal,  doc  d'Eatréee,  d'abord 
évèque  de  Hojon ,  renonça  à  b  carrière  ecdé- 
siaetiquot  eMnile  maréchai  de  Fïancei  ambassa- 
deor  extraordinalfe  en  Suisse  et  à  Rume  ;  femme, 
Marie  de  Béliiuoe;  enrans:  François-Annîhal  , 
Jean,  vice-amiral,  tige  dos  comtes  etducsd'Es- 


sàbbé  eouinieiicialairo  de  8t-NicolaK-«nx*|loji, 
qnoique  non  ctvgugé  dans  les  ordres. 

1G70.  François  -  Au nibal  II,  duc  d'Eslrt-t*  , 
f^me,  GalJieriue  de  Lauzières-Themitie&;Êii- 
fiins  :  FhinçoiB-Aniiibal ,  Jeap ,  évèqœ  de  Laoa. 

1671.  François- Annibal  lil,  due  iTBUiéci; 
C^mœ ,  MadeleiBe  de  Lionne. 

1005.  Lonia-Armandi  dnc  d'Eatréee,  aaasbtin. 
I«e  domaine  de  Cœnms  revint  à  son  consîB,  Yic 
tor-Harie,  fila  de  Jean ,  comte  d'Bslrées,  râe- 
amiral.  Victor-Marie  était  ftpi^  dp  63  ans. 

17i3.  Viclor-Maric,  duc  d'E&trées,  cbev.  des 
Ordres  dn  roi,  vice-roi  d'Ann^rique,  membre  bo- 
Dorain;  do  l'Aradôniif  de.s  sciences,  el  de  celles 
des  inscriptions  el  belles-lettres  ,  vjre-orairalde 
France;  sans  hoirs.  Ses  domaines  reviurebl à ti 
sœur ,  qui  avait  épousé  : 
1787.  N«  Le  TelHer,  marquis  de  CoorlaavNx. 
17..  César  Le  Telller  t  natqnis  de  Coaitta* 
vani,  seign.  de  CceoTr«-s,  leur  fils,  maiédal  éa 
Ftance,  né  k  Paris  el  mort  en  1771.  En  lai  s'é- 
teignit la  dernière  descendance  de  b  nnisaB 
d'Estrécs  qui  portait:  d'argent»  f^Ui  dr siNe, 
chargé  de  3  mrrlette»  de  même. 
177.  Le  dnc  de  ViUequier,  s.  de  Cœnms. 


Irétis  ;  César,  cardinal,  évfque  de  Laon  ;  Loois, 

COHAN  ,  .nitrofois  COHAON,  Couoa^  Coacum.  —  Villaj:^*»  dr  l  ^iif  int  rardenùi>. 
situé  sur  h;  ruisseau  Jii  tit  illon,  à  60  k.  au  sud  de  Laoïi  oL  lu  au  de  CbaL- 
Tliiern-,  autrefois  de  riiilcuUance  de  Soîssons,  des  baillinî^e,  élection  et  illix  A^*» 
de  celte  ville,  aujourd'hui  du  ainton  de  Fère,  anfind.  de  Chât. -Thierry  ,  dioir^t; 
de  Soîssons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  CiiiUire  en  1760,  8  charrues  pro- 
duisant 3/4  froment ,  1/4  méleil  et  seigle,  42  arp.  de  prés,  72  arp.  de  bois.  — 
PopulaUon:  en  1760,  50  feux  ;  1800,  259  h.  ;  1818, 251  h.;  1836, 226 h.;  1856,  mh. 

Le  nom  de  ce  village  dérive  peut-être  du  mot  celtique  eclken  qui  signifie  tm 
cochon  «  selon  BuUet.  Si  cette  étymologie  était  vraie,  elle  annoncerait  qn*il  y  avait 
primitivement  en  ce  lieu  un  parc  où  l*on  renfermait  de  ces  aniraanx  qni  étaient 
pour  les  Gaulois ,  comme  on  sait,  le  siget  d'ime  industrie  importante.  —  D  est 
certain  du  moins  que  Cohan  est  un  vlllstge  très-ancien  ;  il  appartenait  primitive* 
nent  aux  religieux  de  Marmoutiers  qui  le  donnèrent  plus  tard  à  l'église  de  Reims. 

Vers  lâOo.  Jean  de  SoLvsi  us,  seigo.deCohao. 
1515.  Jean  n  de  Soiisons,  seign.  dud.,pi^<él 
et  chanoine  de  Reims.  11  vendit  cette  taneai 


Seigneurs  de  Cohan. 

1193.  Tbéobald  de  CobMi. 

1906.  Robert,  chev.  de  Bazodies.  Cette  année. 
Il  donna  Cohan  à  TégUse  de  Soîssons  |MNir  lui 
lUre  4  anaiveisaiies. 


suifsnt  moyennant  3,000  liv.  lonroois. 
1595.  MaUden  de  Trie  «  maréchal  de  RsaM. 
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iMO.  Antoine  do  Louvain,  scign.  de  Coljsn 
et  Côiiionge&.  Le  roi  (  onfisqoAces  term  sur  lui 

ea  i  .x«0  ,  el  les  donna  à 


i'j&i.  Rohrrt  de  La  Marck,  comle  de  Biuiiie. 
En  d«  rnier  lieu  ,  le  marquis  de  PopléUUsei- 
gneur  de  Coban. 


rOMAHTlLI,!:,  airtrefois  TROUWIART  ou  TUOW  IAKT,  Saudm  Godehnrdvn , 
Gohùrtit  ou  ^'«»/iflrf/i  ///*«/a.  —  Village  (le  l'aïu  icii  Laminois,  silur  sur  la  rive  gauche 
(Je  la  Souche,  à  I."»  k  au  nord  de  Laon,  îuilrc  lois  de  la  g^'iiLTalité  de  Soissons  , 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  cantuu  de  Marie,  arrond. 
d«  LaoA,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  SI  Michel.  —  Culture  en  1700  :  IScbar^ 
rues,  80  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bols.  —  Popublion  :  en  1760 ,  feux  ;  1800 , 
496  h.  ;  I8i8 »  44S  h, ;  1838 ,  SSO  h.  M886 ,  S86  b. 

jCohartaie  tire  probablement  son  nom  d'une  vaste  et  fertile  prairie  entourée 
d*eau  comme  une  tie  et  située  au  couchant  de  ce  village  ,  laquelle  prairie  était 
sans  doute  nn  fief  dans  l'origine ,  Gohardi  insula ,  Ile  de  Gohard  ou  Gunard.  —  Ce 
villaïîP  est  ancien  :  en  C80,  St  Baudouin,  neven  de  Stc  Salaberge ,  abbesse  de 
>.-!).  (le  i.ai  n  ,  fut  assassiné  prrs  de  C«dKii1tl]e  ou  il  allait  tenir  un«'  assemblée. 
~— En  1"  1-2  ,  (.1  owcsiciii ,  partis;»ii  holiandai.s  ,  mil  ce  village  à  eonfribnliou.  — 
Il  e.viste  iii  è»  de  Coluti  tilie  une  localité  qui  portait  autrefois  le  nont  d'Akiilardus. 
On  croit  que  ce  nom  se  rattachait  à  quelque  souvenir  du  s^oord'Âbeilard  à  Laon 
et  aux  environs.  —  En  1 175 ,  Henri ,  sénécbal  de  Marie,  donna  Gohartille  à  Tab- 
fanye  de  St-Prix  de  St-Ooentin.  il  parait  que  St  Prix  fonda  en  ce  lieu  un  prieuré  en 
l*honneur  de  Godehart  ou  Godard.  Plus  tard  Cohartille  passa  de  f  abbaye  de  StMx 
à  ceUe  de  StJean  de  Laon,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  révolution. 

Sfigneurt  de  CohartiUe. 
1  I  k'i-TS.  Heurt,  séaécbal  de  tfarie,  Mign.  de 
CobarUlle. 

ÎVSÙ,  Mlcoltt  de  Chivrw,  t^go.  tfwL 

CoHAYON,  Cot'HAio»  (  13^  siècle  ) ,  autrefois  Gourthatom,  Cwti»  haionU  (11*  siècle  ). 
— Ferme  dépendant  de  Laon  ;  elle  appartemdt,  an  11*  siècle,  au  cliapil  re  de  SUean. 
en-rabboye  de  cette  ville.  >•  C'était  jadis  nn  fief  dont  no  seul  seign.  nous  est  connu. 

IM8.  Guy  de  Colujfoii ,  dit  de  Serveny ,  drav.;  fanine,  Vibarge. 

COINCY,  Conciaeum  ,  Coimiaeum ,  Consciacum,  Comacum.  —  Bourg  de  l'ancien 
Valois,  situé  sur  un  ruisseau  ,  ù  70  k.  au  sud  de  Laon  et  15  au  nord  de  Chàl.» 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  ChAt.- 
Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aqjonrd'huî  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Chât.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  sans  la 
Poterie,  90  charrues  comprenant  1,S65  arp.  de  terres ,  90  arp.  de  prés ,  KK)  arp. 
d'usages,  plus  130  arp.  de  vignes.  —  Populatîou  :  en  i760.  sans  la  Poterie, 
100  feux  ;  1788,  933  h.  ;  1800,  avec  la  Poterie,  1,037  h.;  1818, 1,000  h.  ;  1836^ 
i,h;<  II.  :  ifir.n,  i,fooh. 

D.  t^arlier  prétend  que  Coincy  doil  t.oa  origine  à  un  cbûteau4brt  coustruit  Irès- 

11 


I  -2S3.  Hohcrl  ,  son  lils,  s<>igD.  dud. 

i  '>M  !  uiul  deCouqr.  st-ig».  de  Vervios  et 

CubarLilU'. 
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andeanoneiit  en  cel  endroit  et  anlonr  dnqnd  ae  sont  inientibleaimit  gnmpiu 
des  habitatiom.  —  An  10*  siède ,  la  terre  de  Coincy  appartenait  anx  ooHrtea  de 

Troycs.  Thibaut  II  ayant  eu  de  sa  femme,  en  1066,  un  fils  qui  fut  baptisé  pv 
Hugues ,  abbé  de  Glany ,  lui  donna  à  cette  occasion  la  terre  et  le  bonrg  de  Coinqr. 
Hugues  y  construisit  aussitôt  des  lieux  rt'guliers  et  une  éfîlise  qui  fut  consa<T»^- 
en  1072.  Il  exisl;iit  dcj;»  vu  ce  lieu  une  colU'giale  qui  fui  alors  changée  en  firit  urr 
sous  la  règle  de  Cluny.  —  Eu  i  i(>2  ,  les  religieux  de  Coincy  obtinrent  du  roi  h 
permission  d'entourer  de  défenses  leur  maison  et  leur  église,  ce  qui  en  kl 
ane  véritable  fortereaae.  Cela  nraupécba  pas  iea  An|^de  piilerle  prieuré  a 
I4M, etlesBoorguignons  de iTen caqMdrer en i436. Gevx<d y reMèrent  4aae  d 
brûlèrent  la  plupart  des  titrée.  —  Les  8ouiiguigaons  incendièrent  de  aouim 
Coincy  ett*l471.  Les  Espngnob,  au  nombre  de  1,000  k  1,900 bonunes,  attnqnèrcM 
à  leur  tour  ce  bourg  en  1650 ,  mais  rencontrèrent  une  résistance  à  laqarfle  l> 
étaient  loin  de  s'attendre.  Le  prieur,  nommé  Bataille,  arma  ses  gens,  soutint 
contre  eux  une  sorte  dr  siège  et  les  contraignit  à  s<'  retirer.  —  Au  moment  dt-  b 
révolution,  le  prieure  de  Coincy  complait  10  religieux  et  jouissait  d'un  revenu  de 
1 1,(HH)  liv.  Ce  bourg  posséibit  alors  une  charité  de  20  liv.  de  rentes,  et  il  avaii 
deux  sœurs  de  l' Enfant-Jésus  ou  de  Genlis,  pour  l'instruction  des  tilles  pauvn-s 
tant  de  Coincy  que  des  villages  de  Brecy  et  Roeourt.  Cette  école  avait  été  fondée 
en  1765,  parIL  Chandelier,  natif  du  Ueu  et  curé  de  Vaudennes. 

Coincy  est  la  patrie  de  Gantierde  Coincy,  treovère  du  13*  siècle,  qui  a  éoit 
divers  ouvreges  en  vers^  notamment  la  légende  dé  TliéopbOe. 

SHtliimr»  la1e$ de  Coinq/.  Vers  i  (90.  Piena  de  Colacr ;  MfeM,  IimI. 

Ce  boarg  eut  des  seigneurs  laïcs  aui  12*  seign.  de  ViUers. 

et  13*  siècles;  mais  ensuite  la  seigneurie  ayant  1107-20.  Robert,  diev.  de  Ceincj.  Simon  cl 

été,  parallril,  réanie  au  prieuré,  te  prieur  deriol  Philippe,  cbev. ,  Basai  le  Coq ,  clerc ,  et  Oga , 

dèsJotsiëigusréeCotaey.  louMmés  Bobeit. 


COINGT.  —  YiUage  de  l'ancienne  Thiéracbc ,  situé  dans  une  plaine  élevée  ei 
ondulée ,  à  85  lu  un  !I.-E.  de  Laon  et  IS  an  de  Tervins ,  aniirefob  de  naiSB- 
dance de  Soiasons ,  des baUUaige,  élection  et  iBocèse  de  Laon,  aujourd'hui  ds 
canton  d'Aobentmi ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Bv* 
bara.  ~  Culture  en  1760, 9  charrues,  40  arp.  de  prés,  960  arp.  de  bols,  4  arp. 
de  cbenevières.  —  Population  :  en  1760, 78renx;  1800,  48B  h.  ;  1018,  576  h.: 
1836, 632  h.:  185G,  542  h. 

Le  vilk^  de  Coingi  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Bonnefontaine. 


COnmCOiniT ,  autrefois  QUENTINCOURT ,  QMkd  furtk  (IS»  siècle), 
«arNt,  Cuwiflurluw.  —  Village  de  fancien  Valois,  situé  sur  le  bord  d'un  misscsB. 
è  70  k.  au  S^.  de  Laon  et  tS  au  N.4).  de  Chât^Thierry ,  autrefois  de  llntendaace 
de  Soissons,  du  bailliage  de  Vîllers-Cotteréts ,  élection  de  Chât.-Thlerry ,  diocèse 
de  Soiasons ,  au(jourd'hui  du  canton  de  Neuilly'St-Froot,  arrond.  de  ChAt.'Thimy, 


DIgitized  by  Google 


GOL  479 

nirmp  diocès»'.  —  IHitronne,  Va  Vierge.  —  ('nliiin  m  I7C0,  \0  <  li;u rues  rom- 
ln  eiKint  KH)  arp.  de  terres,  36  arp.  de  près.  -  l'niiulalioii  :  en  17(>0,  21  feux; 
i788,i>âh.;  1800,  109  h.;  1818,  432  h.;  18^0,  llih.  ;  ibixù,  12Gh. 

Ce  vUlage  et  la  seigneurie  de  Gointicomi  appartenaient  autrefois  au  prévôt  de 
Marizy. 

rOLIJGIS,CORLlEG!S,  COUILEGIS,  Cnrkgis,  Coriigtg.  —  Village  de  l'ancictt 
i^ouuois,  situé  sur  ki  jieate  d'une  eoiline  élevée,  à  10  k.  au  sud  de  Laon, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèses  de  Laun , 
«n^ouml'hai  dv  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  ^ocète  de  Soisscms.  —  Pa- 
tron,  St  Nicolas.  —  Cuttnre  en  J 760:  S  charrues, 40 arp.  de  prés, 98  arp  de  bois, 
50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1700,  U7  h.  (3S  feux);  1800, 900  il.  ;  4818, 
«81  h.;  1836,191  h.;  1836,215  b. 

Les  carrières  de  CoUigis,  où  l'on  exploite  le  calcaire  grossier  pour  la  bâtisse  , 
sont  des  plus  anciennes  dti  pnys  et  r<  lles  ijui  foiirnisscnl  la  plus  belle  pierre  tendre. 
—  Ce  village  fut  ac^oint  à  l:i  (onimune  de  Craudekûn  en  1196,  avec  plusieurs  au- 
tres des  environs  (  V.  Crandelain). 

ColUgis  est  l;i  [  afiie  de  Guy  dit  de  CoUigis,  abbé  de  Vaurien  en  13 iô. 

da  10*  siècle,  dans  la  maUundeCluinbij,  doDl 
In  neadm*  élaleai  seigneurs  do  NnttnMt 
(V.  ce  mot). Elle  *|ifMrtfntenMills«uMilviM: 


StigMurt  de  CoUif/it. 
An  1»  tiède,  le  dondae  4e  CdUigis  apper- 

tenait ,  ce  qu'il  parait ,  aux  sires  do  Coucy  qui 
le  deoDèreol  en  fief  à  des  seigneurs  particutiers. 
Au  oomoteocciDeat  du  siècle  suiTaot,  Pierre  de 
BraîM  le  teseU  aiui  d'BugnenMid  lU.  EdISOB 
«•  Pieire  4e  BniM  eoMiit  à  réraoïioa  de  Col> 
ligis  en  emmout  sise  GnniMiis  ti  mtres 

La  terre  de  pa&sa,  an  commenctimcQl 


16M).  Fortnnat  L»*  Carlifr,  iScuyer ,  seigll»  de 
Golligis;  feinme,  Mirie-Margueritc  BelloUp. 

Vers  1730.  Pierre-Etienne  Le  Cartier,  &.dud. 

BnllB  elle  oain ,  vm  17S0,  dm»  ta  mImu 
de  TEpina*  ,  dont  les  memhn  s  étaient  seigo.  de 
Pancy,  Lierval,  etc.,  lesquels  l'ont  ouDMrfée  Ja^ 
qu'à  la  réTolution  (V.  Pancy). 


Cologne  ,  Coîonia.  —  Hameau  dépendant  d'Hiu-î^iroiirt.  C'était  luilrefois  un  vil- 
lage assez  injpurtant  ;  son  nom  lui  donne  une  grande  antiquité  et  il  p;iriit  t'tre  de 
fundatidu  romaine,  il  est  assis  ù  renibranchement  de  deux  voies  antKiues.  Ou  y 
a  trouvé  d'ailleurs  une  grande  quantité  de  tuiles  et  de  rraginens  de  puteries,  des 
médailles  et  des  vestiges  appartenant  à  Tère  romaine.  —  Cologne  possédait 
autrefois  na  château  dont  on  recoanatt  ranpIaccmeBt  ans  traces  qu'ont  lafesées 
ses  fossés  tai^  et  profonds.  Il  a  appartenu  à  la  maison  d'HIalluin. 

CoijOMBE  (La).  —  Ferme  dépendant  de  Jouy.  Lllc  appurlenait  avant b  révolution 
à  l  al>luye  de  St-Crépin-le-Graud  de  Soissons. 

COLOM- AY  ,  nOIXNFA!  (12- siècle).  —  Village  de  rnneienne  Thiérarhe ,  bâti 
dans  une  [»laine  élevée,  à  .'i'i  k  au  nord  tie  I.:u<n  et  \'.\  à  l'O.  de  Vervins,  autre- 
fois lie  la  ^'enéralité  de  Soissmis,  du  bailliaji»'  d«  llilu  nmut,  de  Teleetian  de  Guise, 
du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  caulon  de  Suiu^,  arrpud.  de  Vervins,  diocèse 
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de  SoissoDS.  —  Patron,  St  MartiB.  —  Cutture  ea  1700, 400  arp.  de  tcrrct.  — 
Pt^uL  :  eo  1760, 70feux  ;  1800,  S43  h.;  1818,  f70  h.;  1836,  S51  h.;  1856, 9» b. 

Le  vilfa^  de  Golonfiiy  fnt  bâti  en  commun ,  von  1155 ,  par  Gérard  de  Poitâfia 
et  Thierry,  abbé  de  Stp-MicheL  Lea  conditions  de  cette  asaociation  aont  aswt 
curieuses  pour  mériter  d'être  connues. 

Fondation  de  Colon fay. 
8(0  Willeruiub ,  Dei  gntiA  SaDcli  Mictiielis  de  Ter^uvcii  dictus  abbas ,  cccle&ie  oobàs  à  Det 

Dm  pnpillo,  beaè  ditnr  «UqMMi,  nom  «A  tradndnn  oblivioni.  Idcireô,  prcMMl  leripio  presoK 

lihn»  el  riituris  rioUim  facimiis ,  ijuod  lemporc  pii-  r»'ror<lniiotiis  iiicdocfs<;oris  nostri  Tbf^odohd . 
Gerardus,  miles  de  Puisous,  iii  lucoqui  Munfait  diciliu'  vdlam  ediGcaturus,  partirai  quant  taip» 
loco  eocle&ia  sanrii  Micbaelis  poiridelwt ,  ad  IrloaiMiB  te  dari  petiil.  Cujus  petitioni  mcoMiraUB 
abbaa.lhtMiiaeaiittnlo.aaaaaaamprelNrit  Apartemsoan.Mdleialan  wfliwi  laei  taM  aim 
anMiaai  villa  edificanda  crat .  ei  cooceaiit,  pro  tricenaa  quaiaordecim  galetoram  frumealiad 
nensanm  (îuisie  ali  («erardo  erclcsie  sam  li  Mkhadis  anniuitim  stTv:in<loruiii.  Hù» , 

nani  aaaeiuu  «  ioU:r|»«>Mlù  condiUooibus  :  Si  ville  &(iaUuiu  ab  eo  quud  primilèr  bonis 
dataTMiiiauioi  est,  oanUgiril  aliqMtcnùs  aafari,  aogMntaliitar  tricewas  «aelnie.  Si 
biuioribos  ewnciil  Taevari.  walo  Weaaau.  cedcria  tenan  laaa»  redplet.  Si  villa  .  l.  . .. 
locuni  illiim  Gerardus  aul  hères  ojns  nd  li'rnpurn  sItc  Iricfnstim  dpdfrit ,  eccleiia  io  onnikc^ 
p«rteni  suarn  iditini  hit.  Terrain  auteui  que  ad  pandem  villam  p<Ttinct ,  (|uicuiiii{uc  eicoluent. 
■oaaiD  garbam  pro  terragio  dabU;  de  qoo  terragio  naediam  partciu  ccclcitia  ,  rcliquam  Gérant* 
ien iMm «fat  inlwUt,  de qal edaai lifcaMMB  qaod «edaile  dabat atagal*» fmwAmn.â 
da  pana  suA  persoUere  neqniTerii ,  de  suo  proprk»  penoivel.  Bec  cfgo  paclio  k  pfriinowMir 
iiostrn  ,  ronsilio  proborum  viroriitn  ili  oomposila  ,  nostro  anlem  tomporo  cnnBmiata ,  ne  aliqa» 
ia  poi^U'iuia  lurbalur,  etc.  Aciuiu  anoi  iocaruaii  Verbi  HlXXI».  (Carlul.  de  St-ËOchelt  l^4SS.) 

Seigneurs  dr  Cnkmfay.  \    Vers  li.'SO.  (Uiarles  de  Fay  d'Alliics.  seign. 

lil5.  Verric  de  Coloulaj  el  Aélide.  aa  femme.  '  Puiaieux  et  de  Cotootaj,  par  son  mariage  avec 


,  ion  den  al  widirnc  k  Sipliar-  Maaeba,  ana  dnd.  Adan  da  nota. 
tiadaLaea,  daeooaeMaMt  daflfaBaa,1av|  Oa  volt  imaile,  è'aai^è-dira  «an  ia«, 
liSi  clerc,  tout  le  champ  situé  ad  pirgum,  entre 
Sains  et  Lehérie,  poar  la  nécesaité  de  leur  voyage 
de  Jérusalem. 

▼en  1400.  Adam  da  Uoia,  aeip.  da  Ciéqh 
aai-Sam,  COloeAij,  aie. 


Jérôme  Cbrestien  prendre  le  litre  dt?  seign.  d* 
Colonray  ;  mais  ce  domaine  rentra  plas  tard  daat 
la  maison  de  Fay  d'AlUes,  car  «Ile  en  était  eu- 
c«n  pnpritoin  aa  aianeBt  da  la 
(V.Mriaas.) 


COHDi ,  CmiuMm.  —  Hameau  dépendant  de  Bourg.  —  Le  cliâteaa  de  Conn 
parait  remonter  à  une  bante  antiquité  ;  il  fût  un  des  forts  royalistes  à  Tépoqne  dr 
b  ligne. 

Caliao  liait  airtnMa  sa  Ocf  naMa;  anli  l 

seigneara  n'en  sont  pas  bien  connus. 
1175.  Théobald,  aeign.  de  Coasiu? 

COMMENCHON,  CALMENCHUN  (18*  siècle),  GHAHECHON  (18^  siède),  CAC- 
|IE?iCI10N ,  CkUtwaMMMt,  se  nommait  primifiTement  LES  FONTAINES-ST-ÊUM  oa 


GaOlnRse  Blondel,  seiga.  de  CaaalD^nia 
gnad  ballH  da  Vamaedala  as  1881. 
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Sr-i;i>()I-FONTA!NK  .  Sanctux  Eiif/ui^  de  foutthm.  —  Village  de  l'aneion  Veinian- 
(lois,  bail  ail  \)'u'd  d  uiif  cnUiiK'  rlcvcr  ,  à  i.'>  k.  à  10.  de.  Laou  ,  autreruisde  la  gé- 
i^TStUté  de  SuissoDb ,  du  baiUia^a-  de  Ciiauii)  ,  des  élection  et  diocèse  de  Nuyoïi , 
an^fourd'hiii  dn  caoUm  de  Chauuy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soîbwhis.  —  Fa- 
tronne,  la  Vieille. — Culture  en  4760  »  130  arp.  de  terres ,  30  arp.  dechenevières, 
6  arp.  de  prés  et  autant  de  vignes.  —  Population  :  en  1700, 33  feux;  iOOO,  260  h.  ; 
1818,  S83  h.;  1880. 317  li.  ;  1886 , 270  h. 

An  commenceBenC  du  IS'  siècle,  la  communauté  de  chanoines  réguliers 
t'tablic  à  Chaimy,  ne  trouvant  pas  dans  cette  ville  les  commodités  désirables,  la 
qiiiti;!  i  l  vint  se  lixcr,  t  u  11.^!),  à  St-Éloi-Fontuine ,  qui  prit  dès  lors  le  nom  de 
<iuinnifin  hon.  —  En  1  iTtî ,  les  llonrf,Miii;ii< iris  sVrnparcrcnt  de  rctle  maison  le- 
ligieuse ,  la  pillèrent ,  y  iniii  nt  le  fi:ii  «  l  tli^persèn-nt  ses  litr«'s.  O-tte  abbaye  qui, 
eu  1772,  ne  possédait  pas  moins  de  20,000  liv.  de  revenus,  n'en  avait  plus  que 
3,000  au  moment  de  la  rérolution  et  ne  eomplait  plus  que  trois  religieux.  —  On 
remarque  sur  le  territoire  <te  Commencbon ,  une  butte  ou  tombelle  nommée  lu* 
mutet  Hâinaldi  dans  les  andens  titres*  On  pense  que  c*est  le  tombeau  de  Régnier, 
chef  normand  qui  fut  défait  par  Chartes-le-Cliauve,  non  lofai  de  Quierzy.  Cette 
butte,  d'une  élévation  e\trjordinnir«' ,  s'abaisse  journellement  sons  l(  s  efTorts  de 
la  niltnre  ;  on  prétend  qiraii  siècle  dernier  elle  avait  encore  130  pteds  de  haut, 
et  i\uv  (11-  son  v<»?mM<-t  on  apercevait  St-0"'Milin. 

nai  lhi  U'nii-LuuiN-Josoph  Sc'bérer,  gênerai  de  division  du  leiups  de  l'Empire , 
était  ue  à  '.omment  Imu. 


SHgneur*  de  Commenchon  relevant  dei  moitui 
qui  «UtUnt  fTiffriHairt*  {ontieTê. 
1190.  Califd  de  GoniMiicfeM;  IVUèle,  la 
mère;  Babert  et  Gaitlaïune,  ms  Aères. 

1152.  Guillaume  de  Commcnchnii 

1197.  Pierre  de  ComincDcbon ,  die». 

1223.  Pierre,  scigii.  de  Virj'  et  Qotnmcncbou. 

IIS9.  Golird  II  d«  Gommeucbon  ;  AélMe. 

1395.  Aubert  de  Commencboa,  cfaev. 

1305^7.  Jean,  chev.  sci{3rn.  AnA. 

1376.  Pierre  de  Sons,  écuyer,  seig.  dud. 

fllle  Marie  porta  eMta  telgawrie  a 

15. .  Robert  de  QaesjM; ,  dmr. 

140(5-15.  Robort  II  di^  Qtipsne,  chpv. ,  sr\^n. 
dud.  ;  teinroe.  Marte  de  Pous.  Leur  Cllo  épousa 
successif  emenl  : 

tisa.  ta  dlncby. 


i400.  Et  Pbilippe  d(>  Lnmhraio  ;  saos  hoirs, 
iacqueline  d'Incb;  hériui  ut  épous) 

14..  iMndeCréqui.  ditleGalMi,clwvi]ier; 
S*  liMBOMi  LoatM  da  Bafane. 

15. .  Louis  de  Créqut ,  leur  Mk  ,  adga.  de 
Commenchon. 

iotiâ.  Louis  il  de  Crequi;  saus  hoirs,  ijon  bé- 
ritage  revint  à  Claade  de  Gréqaf ,  deuxième  SNe 
de  Jean  ci-dessus,  laquelle  le  porta  ï 

.  Français  <fc  Hourhy,  s.  fto  Lontnieval. 

tti37.  Charles  de  Moucbj,  sei^^n.  dud. 

IMI>.  ElieaDed»LaF«iis,clnmbelbuielbMh 
lelller  da  Vennaadoie,  aelga.  de  Conumacbon 

et  Gihercnnrt 

1700.  François  rte  La  t-oos,  son  fils,  s.  desd. 
H  vendit  celle  seigneurie  à 

1797.  N.  Dainas. 


CoMi'ORTET  OU  ('o\u  niiTKiT  ,  Comp'ji'tattim.  —  Moulin  à  eau  di'peudaut  d'.\ni/.y, 
aiijotii  (1  htii  détruit.  Il  est  célèbic  par  la  bataille  qui  s'y  livra  le  1  i  mars  11 77, 
entre  l'évéquc  de  Laou  et  ses  vassaux  du  Ltonnois,  et  par  la  déraite  et  le  tuas&acre 
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de  ces  derniers.  (Voir  notre  BiUmn  de  If  enmiMme  Ai  iMuneit,  page  90.)  —  O 
moiiUn  avait  été  bflti  en  1187.  par  fabbaye  de  SMbrtln  de  Laon ,  sur  on  temii 

appartenant  par  moitié  à  Barthélemi,  ôvôque  de  Laon,  et  à  Rotwrt  de  Pierrepotf, 
qui  le  leur  avaient  donné  pour  être  employé  k  cet  usage. 

flOWCEVREUX,  Curti9  ou  Caria  tuperioris.  —  Vilhi^jf  île  l'ancien  Laonnois,  Mti 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  ù  3o  k.  ù  l'est  de  Lauu  ,  uutrerois  de  ta  généraJitr 
de  Soiasons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  taon,  aigourdliiil  âm  ttaàOÊ 
de  Nenfcbâlel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de Soissons.  —  Patron,  St  Pierre. — 
Culture  en  1700, 99 charmes,  95  arp.  de  prés,  autant  de  bols,  80  arp.  de  vignes. 
-Population:  en  1700:  990 h.  (TOteui);  1800, 346 h.;  1018,  0» h.;  18». 
371  h.;  1856,  366 h. 

Âu9*sièele,  on  ne  voyait  enrore  sur  le  terroii- de  Conrevreux  qu'une  ferm 
appartenant  au  domaine  royal.  Berthe,  fille  de  Chatiem;igne ,  la  donna  vers  l'ai 
875,  aux  religieux  de  St-Donis  qui,  l'année  suivante  ,  y  transportèrent  k«  rHi- 
(jui'S  de  leur  é},'lise  pour  les  soustraire  aux  insulles  des  Normands.  En  H74. 
les  babitans  raehetèrenl  de  ces  religieux  le  ehevage  pour  un  denier  par  tête ,  le 
fors-nuiriage  et  la  morle^main ,  chacnn  pour  dis  mus  à  la  monnaie  de  Châloos.  — 
Ph»  tard,  Concevreux  passa  ans  moines  de  Corbie.  —  En  1859,  on  a  déoowcrt 
à  un  kilomètre  de  Conoevreox,  dans  un  Heu  dit  b  Battt  notr«,  des  restes  d*» 
demies  oonstmctiras,  dilTérens  ol^ets  et  1,900  mëdullesromabies.  —  Oonce- 
vreox  n*a  Jamais  eu  de  seigneurs  fafics. 

CONDfi-SrU-AlSNK ,  Condatc  ad  Vidnlœ  exitum,  Condatum.  —  Vilhkge  do  l  anciiii 
Sui&sonnais,  situé,  cmmue  l'indique  son  nom,  au  coniluent  de  deux  rivières. 
l'Aisne  et  la  Vesle ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de 
l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujoardluii  di 
canton  de  Vailty,  arrcmd.  et  diocèse  de  Sdssons.  —  Patrons,  8S.  Pierre  et  VuL 
—  Culture  en  1760,  9  cbarmes  rapportant  9/S  firoment ,  1/5  méleil  et  seigle. 
180  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés ,  10  arp  de  bois.  —  Population  :  en  1760. 
80  feux;  1800  .  396  h.;  1818,  370  h.;  1836.  462  h.;  1856  .  393  b. 

L'origine  du  village  de  Conde  parait  remonter  à  l'époque  g;iult>ise.  Il  fui  donne 
en  l'an  870  par  rharles-le^:ii:uive ,  l'abbaye  d<'  Sl-Medard.  tuHH.'i,  il  obtint 
avec  Vailly  et  (lualrc  autres  villaj;es  voisins,  une  institution  communale  (V.  Vaillyi. 
Cette  institution  procura  assez  d'aisance  aux  habitaus  de  Coudé  pour  qu'iU 
aient  pu  acheter  en  l'an  1800,  de  Raoul  de  Soissons,  les  temsde  s»  vicomté  sims 
sur  leur  terroir,  moyennant  60  Uv.  parisb  payées  conq>tant,  et  80  Uv.  de  tenir 
annndle. — Condé  possédidt  autrefois  un  prieuré,  et  une  nabdreriequtlnl réunie 
à  i'HÔtel-Dieo  de  Soissons  en  1606.  —  An  9*  siècle,  les  reliques  de  St  Quiris. 
martyr  dn  diocèse  de  Rouen,  furent  apportées  à  Condé,  sans  doute  dans  la  crainte 
des  Normands. 
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S*ign(urf  de  Conde-tur-AttiK. 
Au  «OMiMMMMatda  iS*  iltde,  la  sdgMwrle 

de  ce  village  apparteoait ,  panlt-il,  aux  comtes 

«I<;  Braino.  Jf  rin  ,  V\m  d'eux  ,  la  I  mm  en  1230 
avec  celles  (Je  Cbivrcs  et  Mtssy  ,  ei  sous  condi- 


tion a  huaMu;i)$o,  à  I'al>ba5e  «Je  St-MëdarO. 

Att  adIiM  do  17*  aiède,  «lté  ftit  apportée  m 
inaHAge  par  Madeidne  de  Bescfaerer  k  BêêÛ 
d'Eu,  mik  Mign.  <le  «nj  dde  Loiq. 


CONDÉ-SUR-MARXE  oti  CONDË-EN-BKIE ,  Condaum,  Condstum,  Condatum  in 
Jtrid.  —  ViHugc  de  ranciciine  Brie  pouilleuse,  bâti  près  du  confluent  de  la  Dhuyft 
el  du  Surmelin,  à  100  k.  au  sud  de  Laou  «M  20  au  S.-R.  de  rjiàl. -Thierry,  autre- 
fois de  rintcndance  de  S  [ssons ,  de»  bailliage  et  élection  de  (Ihàt  .-Thierry ,  didcèsc 
de  Soîssons,  aujnurd  hui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arroiul.  de  Châl.-Thicrry , 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Hemi.  —  Culture  en  17G0,  6  charrues  de  terrctu 

Popolation  :  1760, 110  feux;  1786, 867  h.;  1800, 89611.;  1818, 688b.:  1886 „ 
77011.;  1836,718  h. 

Ce  vilbge  est  trè»-tiicieii.  Nous  avons  déjà  dit  que  le  mot  Condé  s'entendait 
en  celtique  dlmbltations  placées  an  confluent  de  deux  rinères.  J.  de  Guise  pré> 
tend  que  550  ans  avant  l'ère  chrétienne,  un  combat  sanglant  s'engagea  près  dSss 
0)nd<'-  entre  les  Senonnais  et  les  Condrosicns.  —  !1  y  avait  autrefois  dans  ce  vil- 
lage uu  couvent  de  Picpus,  occupé  en  1789  par  deux  religieux  et  un  novice.  Se» 
revenus  fiaient  alors  de  000  liv.  —  En  l.'iol ,  un  petit  collège  fut  fonde  à  Condé 
par  M.  Chevalii;r,  ccuycr  et  iiiti'ndaul  de  la  prin(-cssc  de  Carignan,  alors  dame  dn 
lieu.  Cent  ans  après,  on  donna  ce  collège  aux  Picpus,  à  la  charge  par  eux  d'en- 
seigiier  gratuitement  aux  enfiuis  de  la  paroisse  les  lettres  grecques  et  latines ,  et 
de  k»  renirê  rkéioHeiem  ftrfnUmviU  eoii^m. 


Ii4a.  Gautier,  scîgn.  de  Cond6-«n«lMt, IM 

tuf'  pJT  l<*s  M(int!s  fl^^H  d'FrifjhiiMi . 

Vers  I4o0.  L«  conale  de  Br,tin«  ou  d»  BrieaAe» 


ISiO.  La  princesse  de  CariRnan  ,  ilatne  dad. 
En  dernier  lieu  ,  le  domaine  do  Cotulé-sur- 
M ame  vial  dans  les  mains  du  a>nitc  de  L»  Tour- 
dn*PiB4Aeknx«lloiilaiil>aii ,  par  suite  de  sou 
Mte    rEditt  di  U  Mile. 


1476.  Louis  do  Lemncooit,  ikf*  do  Momx, 
oe%o.  dQd.i  do  Baaidno  ot  Vwgoj,  oooMiilor  ot 

CSONDÊ-SUR-SDIPPE  on  OONDÊ-EN-LAONNOIS,  (MaU  ad  Aqite  mUm».  — 
ViDige  de  l'ancien  Laonnois,  placé,  comme  l'indlqae  son  nom ,  an  confluent  de 
l'Aisne  et  de  la  Suippe,  à  37  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de-Laon,  aiqourd'hiii  du  canton  de  Neuf- 
châtel,  arrond.  (ÉLaon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Rcmi.  —  Culture  en 
1760,  10  charnue,  "H  arp.  de-  prés,  25  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 106  h. 
(36feu\);  t8<M),  tD0  h.;  1818,  f82  h.;  1836,  2ai  h. ; '836,  240  h. 

On  renuir<iue  entre  Conde  et  Variscourt  des  restes  de  retranchemcns  que  l'on 
pense  être  ceux  construits  par  Cé^r  sur  les  bords  de  l'Aisne,  lors  de  son  invasion 
de  la  Gaide-bclgique.  Cea  retrancheinens  présentent  la  forme  d*un  grand  quadri- 
latère et  attendent  encore  un  investigateor  cpû  en  fasse  ressortir  riaqwrtance.  — 
Condé  est  qualifié  dn  litre  d'oppide  dans  plusieurs  actes  anciens. 
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SeigiMun  ât  Condé-rar-Sii ^nve. 

1195.  Alaiu  de  Condé? 

14. .  Gobort  de  Boham,  s.  de  Ctmdé  par  sa 
fcmino.  Sa  fille  Per relie  porta  Condé  à 

Vers  lAuO.  Jean,  sei^çn.  de  Bezannes  ;  enfans  : 
A  Irien,  seign.  de  BezaQoes,  Prouvais,  etc.;  Phi- 
lippe, élu  de  Reims;  Nicolas;  Madeleine,  femuiu 
de  Sébastien  le  Rouillé. 

l  i. .  .Nicolas de  BezaooeSt  vicomte  d'HermoD- 
Tille,  seign.  de  Comlé* 

U. .  Renaud  de  Cendioii*  eefga.  de  Condé- 
énr-Snlppe  ;  fenine,  Nicole  Coquebert  ;  enboe  ; 
Thienj ,  Laorent,  s.  de  Trélong  et  FaveroUef . 

tS,  *  Thierry  de  Canchon  ,  seign.  de  Condé; 
femmes:  1«  Madeleine  Hesselin;  2«  Madeleioo 
BnUart;  enfans:  Renaud,  Pierre  et  deux  Tdles. 

15^0.  Renaud  II  de  CaucLon,  seign.  dud.; 
femme,  Nicole  de  Goujon;  sans  enfans. 

15  .  Pierre  de  Cauclion.  seig.  dud.;  feiiime, 
Eli/ab€lli  Mnrin  ;  enfant  :  Louis ,  dit  Hessciin  , 
mailre  d'bùlcl  du  roi. 

Le  fiimilie  de  Cauchoa  porftit  pour  armes  : 
ée  ifutukt,  à  im  grigim  tf'or. 


Vers  1570.  Claude  de  Goi^eu ,  s.  de  Coudé-  d«  Condé-sur<^ppe. 


snr>Sttlppe  par  sa  fasBuie ,  Hatie  de  Gaaite, 

flile  de  Thierry ,  ci-dessns;  cnbii:  ABdrt,lé- 

rftme  et  une  Clle. 

tG. .  André  de  Goii^«  a.  dud. ,  tsi  detwi 
Thionville  en  1659. 

1659  JérCmw  de  Goujon,  sou  fnVc.  s  dul. 
capii.  de  cbevau-légers  ;  femme,  Mario  de  Ciu- 
cbon  ;  enfans  :  Jérôme,  tué  ï  Fribourg  eu  16ïë; 
Cbarles-  François,  Robert,  chev.  de  Malte^  Mirie. 

16..  Cbarlea-Françoia  de  Goujon,  ang- dud.; 
fenine,  N.  Bellaager  de  Tborotte  ;  ealins:  Al* 
pboose-Charlea-llarie;  N.,  feonne  deVobal- 
Amoine,  conte  de  V]gnaoowt  ;  LouisfrCbrioOe, 
femme  de  François  de  Mirenont,  s.  de  Moolaiga, 

1704.  Alpbonse-Cbarles-Marie  de  Goujoe,  s. 
dud.,  cbev.  de  St  Louis ,  capit.  de  dragon^: 
femme,  Sophie-Charlotte  de  Neliencourl-Vau- 
bi'court  ;  il  mourut  d'acddeoi  vers  1780 ,  uas 
lioir!>. 

Lt's  arnifs  de  l:i  lafniiie  de  Goujon  tlaiiot: 
d'azur  ^  au  chevmn  d'or,  accompagné  de  S 
toêangei  d9  même» 

En  dernier  lieu ,  le  due  de  Çoaié  élail  i 


CONDREN,  CotUrûifimm^  Cmtiragium,  GwiâarUiiiim ,  Omêriniiim,  Conirkm' 
—  Village  de  l'ancifsn  Vennandois ,  Mti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise  et  sur  TtiH 

Tienne  chaussée  romaine  de  Soissons  à  St-Quentin ,  à  55  k.  à  Touest  de  Laon , 
nuti'cfois  du  la  gi'iu  raliti'  do  Soissons ,  du  bailliage  de  Chnnny  »  des  élection  et 
(liui  ùsr  (le  Noyon  ,  aujourd'tiiii  du  canton  de  Cliauiiy  ,  an  ond.  de  Laon  ,  diocèse 
do  Soissons.  —  Palron  ,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760, 735  arp.  de  terres,  taarp. 
d<'  rhiMH'vÏLTes ,  2H  arp.  de  pn''S,  iO  arp.  do  pâturages.  —  i^opidatioD  :  17ô0, 
75  feux  ;  1800,       h.  ;  1818,  383  h.  ;  18r»(>,  578  h.  ;  IRoO,  408  h. 

On  ne  peut  i^nèro  douter  que  Coudren  ne  soit  le  Contra-agiaum  marqué  '^"f 
l'itinéraire  d'Antonin.  Celte  opinion ,  généralement  adoptée ,  a  l'ait  supposer  que 
e'é'tait  une  ville  importante  du  temps  des  Uomains,  laquelle  aurait  été  détruite  par 
les  Normands  au  9"  siècle.  Peut-être  serait-il  plus  exact  de  dii  e  que  ce  village  doit 
sa  naissanc4>  à  Tuoe  de  ces  colonies  de  Lètes  qui  furent  transpAêes  en  (laule  au 
5'  siècle.  Lia  notice  de  Tempire  fait  mention  de  cette  colonie  sous  la  désigoatioo 
de  Lœîi  batann  eontraginente»,  —  An  7*  siècle ,  Momble ,  disciple  de  St  Fursi,  vint 
se  fixer  à  Condren  pour  prêcher  les  peuples  voisins,  et  y  moumi  eu  odeur  de 
sainteté  le  18  nov.  654.  Ses  reliques ,  qui  attirèrent  bientôt  on  grand  nombre  de 
pèlerins,  furent  peu  après  données  par  l'évéque  de  Noyon  à  celui  de  Cambrai»  i 
qui  appartenait  alors  le  village  de  Condren.  Plus  tard ,  elles  furent  traits|H>i  iées  i 
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SbauDy  ,  puis  à€oiiiiiiaichoo.  —  Le  domaine  de  Condreo  après  avoir  été  plusieurs 
rois  enlevé  aux  évéques  de  Cambrai  et  repris  par  eux,  finît  par  tomber,  i  lu 
fin  du  11*  siècle*  dans  les  mains  d'Enguerrand  de  Boves ,  sire  de  Coucy,  lequel  ne 

tarda  pas  à  le  donner  en  ftef  ù  des  seigneui's  particuliers.  —  Le  couvent  de  Croisés 
t'tabli  à  Faiilouel  en  H82 ,  fut  transféré  h  Condrcn  fii  1282  ,  et  y  resta  jusqu'en 
1  186  ,  époque  où  il  fut  déûnitivenient  transféré  à  Chauny.  l  'n  prieuré  dit  de 
Sl-Pierre  fut  U>\u\v  à  Condren  en  1102.  En  1772,  ce  petit  élablisst  iut'iil  relifîieux 
p()s<védait  l,j(H)  itvrt-s  de  rentes.  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village,  un  chàtcau- 
torl  qui  fut  détruit  par  les  Anglais  en  1358. 


Seitneurs  die  Condrtn, 
1098*  Eogncnandl**,  «IvedeCoocj,  seigo. 


de 

1130.  Jesn  \" ,  seign.  dod.  Oo  le  croil  fils 
pulD<^  de  Roger,  cbàtelain  de  Coacj  el  TboroUc. 

1 140.  Guilliaiiu!  de  Ctradren. 

Ii4f-6S.  GodeAoj «  «dga.  de  Gondrev et  ftSU 
ioii<*l  ;  femme ,  Ricmfir;  «afani  :  i«u  «  Guy  , 
leicn.  lit-  Faiilouel. 

I  I8i-liôô.  Jean  U,  seigo.  dud. .  Moutescourt 
et  ClMtKs;  feione»  Ade  de  Con^-Nanedi 
enhiu?  GeolTroi,  Reiuvd ,  Itobcrt,  bilwlle, 
ISenune  de  Simon  le  Sot. 

Veim  1330.  Pierre,  cliev.,  seign.  de  Condren 
«t  MontbicliaiD  ;  femme,  Agnès  ;  enbosiMaUuea, 
mort  i«MM  ;  Jmd. 

1262-66.  Jean  III,  8cign.  de  Condren  et  Fail- 
k)ui  l  ;  femme ,  .\lcxandrine  de  Loizy  ;  eo£lD8  : 
Cu;  ,  J(*;in  ,  seign.  de  Rcinaucourt. 

IttS.  Génrd  m  Gaytrd,  Mfgn.  deid. 

1290-99.  Guy.  m'Ï^ti.  <Ip«I.  ;  femme,  Gila. 

\  !"0Û.  Ferry  de  Pei  iiiiiunt ,  sHc».  (it'sii., 
|Mr  u  U-iiiroe ,  Jeaaue  de  Condren ,  lille  du  pré- 


1542  Guillaume  Kogier. 

Uah  qoelques  «nuées  aprèt ,  ili  reviofeni  k 

Philippe  VI ,  roi  de  France  ,  par  suite  de  eim 
irorini^'o  avec  la  flile  du  roi  de  Bohème  ,  M  ils 
fuicol  réunis  au  domaine. 

Ed  1333 .  il  furent  donnés  en  apanage  à  Cbar« 
les  •  dauphio  de  France ,  pewèreni  emdie  «nu 
ducs  d'Orléans ,  Rtrani  de  nouveau  réunis  an 
(lumaine  ,  el  de  nouveau  ali('iit"i  /-n  fnveur  de  la 
famille  d'Orléao».  En  144U,  Uiaiic:»  «i'Ufleauii 
le*  fendit  ewe  CbMiqr  en  duc  de  Bourgogne, 
pour  pouvoir  pa  jer  n  rtnçoo  an  rai  d* Angleierre; 
miiis  il  1rs  r3r-iic(,:i  pcti  dc  temps  après. 

Dt'puu  lon^lcmps  ta  seigneurie  de  Condren  et 
Psfilouel  était  possédée  it  titre  de  Oef  par  la  funille 


Vers  15..  Pierre  d'Orgenwut,  chancelier  de 
Franet»,  seign.  de  Condren  ei  Faiilouel. 

14..  GuillaunM)  d'Orgemoni,  seign.  desd.,  son 
tnisiènie  ftls. 
liSi.  N.  d'Orgeroon; ,  seign.  d^.,  son  fils. 
1  i    <  tories  d'Orgemont,  seign.  desd., naUfe 
des  comptes  et  trésorier  de  France. 

1531.  Mery  d'Orgcmont,  seign.  desd.,  tué 
sous  tes  murs  de  Boulogne  le  7  Janvier  1101  ; 
enfans  :  Jeanne  ,  femme  dHeori  Rouss».'!,  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  qui  <>ut  Faiilouel;  Guil- 
lemette  qui  poru  Condren  à 

1851.  Firaoçois  invennl  des  Unfas  *  aMurquIf 
de  Traynel  ;  sans  hoirs. 

Fn  1 770 ,  ht  terre  <li' r.'MMlrrti  |>;i';ti  nu  (iuc 
d'Aumout,qui  la  possédait  enc-ore  au  momeut 
,  de  le  rivotniion. 

ni  de  Bohême,  qui  les  donna  en  flefSeon  hvori. 

(kMlTAVBEUl,  C«rlM/b*wui»( 9» siècle ),  Con/awreiw  (i3«  siècle).  —  Maison 
isolée  dépendant  d'Armenlières.  C'est  un  lieu  très-ancien.  11  parall  qu'à  J'époquo 


1310.  Simoo  de  Condren. 

15..  Enguerrand  d>-  Mariu'ny  .  soij;!).  de  C-oti 
dri'n  cl  Faiilouel.  A[iit'-s  si  il:sgràce  ,  ces  terres] 
furent  saisies  sur  lui  el  rendues  en  1534  au  sui- 
vant eonune  héritier  de  Jeanne ,  dHleasns. 

1521  Jean  tV,  seign.  de  Flavj ,  Gondien  et 
Faiilouel. 

Après  lui  les  domaines  deCumlreD  et  Faiilouel 
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oà  les  rois  de  la  première  race  avaient  une  résidence  h  Breny ,  village  voisin ,  ih 
étabfirent  «don  levr  coutome  nn  atelier  d'armes  à  Confavreox ,  ciroonslance  M 
cet  écart  tire  son  nom  :  Cvrti^  fabrorum^  censé  des  ouvriers.  —  En  Tannée  855, 

le  roi  Chiirh's-lo-Chauvt!  t  t  liangea  la  seigneurie  et  le  hameau  de  Confavreui, 
alors  composé  de  a  manses  et  ses  habitans ,  contre  d'autres  proprii  lés  fUm,  â 
Coiircellos  et  à  Bruyères,  et  appartenant  à  Fulbert,  diacre  de  son  palais.  Neuf  afls 
après,  celui--ci  donna  la  terre  de  Confavreux  à  l'abbaye  de  St-Orépin-îe-Grand  de 
Soissons.  —  Confavreux  étuil  aulrelob  un  lief  dont  les  seuls  seigneurs  connus  sool  : 

i316.  Marguerite  de  ConfaYreux.  J  el  Je  Cramosclle. 

1674.  EoilaclM  de  CooflanSi  cbe? setgo.  dod.  |    1604.  Fnoçoii  RooHitn. 

GoMFKniAUX,  CoNFBBnAifLT.  —  Hamean  dépendant  de  Goarbotn.  C'était  autre- 
fois une  paroisse  séparée ,  où  l'on  comptait  en  1787, 8  feux ,  230  arp.  de  terres, 
10  arp.  de  prés  et  2  arp.  de  vignes. 

CONNIGIS ,  GONNEGIS,  Omntp».  —  ViUage  de  l'ancienne  Brie  champendw» 
situé  sor  la  rive  droite  dn  Sormelin,  à  95  k.  an  sud  de  Laon  el  15  de  Chit.*ThîeiTy, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  ChâL-nUerry, 
diocèse  de  Soissons ,  aiyourd'hui  dn  canton  de  Condé,  arrond.  de  Cbât-Tbierry» 
même  diocèse.  —  Patron»  St  Geoiiges.  —  Culture  en  1760,  7  cliinies 
comprenant  485  arp.  de  terres ,  44  arp.  de  prés ,  65  arp.  de  vignes ,  150  arp.  <!• 
bois.  —  Population  :  en  1760,  61  feux;  1800,  271  b.;  1818,  271  h.;  1836, 325h.; 
185G,  320  h. 

Srigncum;  dc  tonnigis,  Cbertemps,  écujor,  sdgo  <h>  Vntix. 

1308.  Sinioii  ili  Connigis,  écuyer.  IfiCO. Barlheleniide Gauiics,  baron iIl Conni^ 

ir>HO.  i'aul  de  G;iunf>s,  chcv.,  seif^n.  de  Con-      En  dernier  lieu,  le  comle  de  iioursonae. 
oigis  ,  etc.  ;  enfant ,  Juiiitii ,  icmme  de  Pterre 

CONIESCOURT,  CMIîf  e«r<^.  —  Village  de  l'ancien  Vermandoia,  situé  prè$ 
de  la  rive  ganéhe  de  la  Sonune  snr  la  pente  d'un  cOteau ,  4  46  It.  an  N.-0.  de 
Laon  et  0  an  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généndité  de  Soissons ,  dn  bail- 
liage de  St-Ûnentin ,  des  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aiqourdliui  du  canton  de 
SiSimon ,  arrond.  de  SIrQnentîn ,  diocèse  de  Soissons*  —  Patron ,  St  Amand.  - 
Culture  en  1760,  750  arp.  de  terres ,  90  arp,  de  prés,  90  arp.  de  marais.  - 
PopulaUon  :  en  1760, 20 feux  ;  1800, 160  b.;  18i 8, 16i  h.;  1836, 179  h.;  1896, 196h. 

Le  village  dc  Contescourt  appartenait  autrefois  au  cbapitre  de  St-Quentin. 

CoQDBRBf ,  autrefois  GoomniL.  —  Ferme  dépendant  de  SInàubin.  C'était  on  ^ 
ayant  ses  seigneurs  particuKers. 
1676.  Le  due  de  Getvras  i  teign.  de  Blémoewt  el  de  Coqneril. 

CORIÎENY,  autrefois  COHBIGNY ,  Corbiniacum,  Corbeniacum,  Corbrnniv  'm. 
Corbonacum ,  Corbanacum.  —  Bourg  de  l'ancien  Laoïinois ,  bàli  dans  une  vu^l• 
plaine  à  35  li.  au  S.-£.  de  Laon ,  autrefois  dc  l'intendance  de  Soissons,  des  b»^ 
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isigv  ,  «'Im-tion  el  diocèse  de  l>uon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonnc,  arrond. 
»e  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Palron ,  SI  Quentin.  —  Culture  en  1760, 
6  charrues ,  42  arp.  de  prés  ,  260  arp.  de  bois,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
700,  180  feux;  1800,73!  h.;  1818  ,  699  h.  ;  1836  ,  903  h.  ;  1856  ,  971  h. 

Corbciiy  occupe  la  place  d'une  ancienne  résidence  royale.  Pépin  y  célébra  la 
"iHe  de  Noël  en  l'an  757,  et  celle  de  Pûques  l'année  sui^-anle.  —  En  792,  Charle- 
najpiie,  apprenant  la  mort  de  Carloman  ,  son  frère,  roi  de  Neustrie,  se  transporta 
lussitùt  à  Corbeny  où  il  reçut  les  hommages  des  principaux  seigneurs  de  cette 
;)roviiice.  En  l'an  900,  Charles-le^imple  se  trouvait  ù  Corbeny  lorsque  les  religieux 
de  Nanteuil ,  fuyant  devant  les  ravages  des  Normands ,  vinrent  y  chercher  un 
usîle  ,  portant  avec  eux  le  corps  de  St  MuitouI  ou  Marcuif ,  leur  fondateur.  Le  roi 
les  accueillit  avec  joie  et  bientôt  après  fit  bûtir  un  monastère  pour  les  retenir  en 
ce  lieu.  Sept  ans  plus  tard  ,  à  l'occasion  de  son  mariage ,  il  donna  Corbeny  à  sa 
femme  Fréderonne ,  laquelle  le  donna  à  son  tour  en  mourant  aux  moines  de 
Sl-.Marcoul.  —  Les  reliques  de  St  Marcoul  furent,  dès  le  temps  de  leur  arrivée  à 
Corbeny ,  le  sujet  d'une  grande  vénération  et  attirèrent  en  pèlerinage  les  popiH 
latiuns  voisin<'s.  L'usage  où  étaient  autrefois  les  rois  de  France  de  se  rendre  à 
l'issue  de  leur  sacre  auprès  des  reliques  de  ce  saint,  et  de  toucher  les  écrouelles, 
est  également  très-ancien  :  on  le  fait  remonter  au  roi  Robert.  Un  écrivain  du 
IS^  siècle  dit  avoir  vu  le  roi  Philippe  1"  et  son  fils  Lours-le-Gros  ,  se  conformer  ù 
cet  usage.  —  St  Louis  institua  une  confrérie  de  St-Marcoul  et  se  fit  inscrire  sur  la 
liste  de  ses  membres.  Le  chef  de  cette  confrérie  portait  le  titre  de  roi  det  mercier». 
Ses  fonctions  consistaient  à  aller  au  devant  du  roi ,  lorsqu'il  venait  à  Corbeny  , 
jiistiu'à  un  endrdit  nommé  l'Épinelte  ,  et  portant  le  gros  cierge  de  la  confrérie, 
ù  présenter  au  grand  chambellan  le  joyau  dont  le  roi  faisait  présent  à  St-Marcoul , 
ù  faire  dire  une  messe  tous  les  dimanches  pour  la  santé  du  roi  et  la  prospérité  du 
royaume,  enfin  ù  fournir  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  la  fétè  et  le  ser- 
vice solennel  du  roi  défunt ,  lesquels  se  célébraient  le  lendemain  de  la  cérémonie 
des  écrouelles.  Le  roi  des  merciers  délivrait  les  lettres  de  maîtrise  de  mercerie , 
lesquelles  pour  être  valables  devaient  toutefois  être  munies  du  sceau  du  prieur  , 
où  l'on  voyait  représentés  d'un  côté  St  Marcoul  touchant  un  malade  à  genoux  de- 
vant lui,  et  de  l'autre.  Si  Louis  revêtu  des  insignes  de  la  royauté,  avec  cet 
excrçue  :  scel  du  tour  et  confrérie  de»  moines  de  Corbeny  en  Laonnoi».  —  Le  monas- 
tère et  le  bourg  de  Corbeny  furent  pillés  et  incendiés  plusieurs  fois  ,  en  1 101  par 
le  fameux  Thomas  de  Marie ,  et  en  1568  par  les  Calvinistes.  Du  temps  de  la  guerre 
des  Anglais ,  au  14*  siècle  ,  les  habitans  mirent  eux-mêmes  le  feu  à  leurs  propres 
hubiliUions  et  se  dispersèrent  dans  les  environs.  On  prétend  qu'avant  cette  épo<iue 
ce  bourg  était  si  florissant  qu'il  ne  comptait  pas  moins  de  6  ù  700  feux  ,  c'est-à- 
dire  de  2,0<X)  à  2,500  habitans.  Au  milieu  du  siècle  suivant ,  la  population  n'y 
était  point  encore  revenue ,  et  l'endroit  était  ù  peu  près  désert.  Pour  y  rappeler 
lies  habitans ,  Louis  XI  fut  obligé  de  déclarer  exempts  de  toutes  tailles ,  aides 
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subsiilrs  et  subventions  quelconques,  tons  (en\  qui  viendraient  habiter  <*c  lien, 
les  assujettissant  seulement  à  lui  payer  chacjiu'  amu  e  une  somme  dtî  10  liv.  (V.  h 
churtc).  Ces  exemplions  furent  conflnnées  ea  IGiO  par  Louis  \1IU  mais  la  rente 
portée  de  iO  &  50  liv.  —  Auprès  du  monastère  de  StMarcoul ,  s'élevait  jadis  b 
c]iâteai»lii>rt  qui  paraît  avoir  été  détruit  de  bonne  lienre.  Herbert,  comte  de  Ver- 
nandois ,  s'en  empara  vers  Tan  990 ;  mais,  six  ans  après,  le  roi  Umisd'Oatremsr 
vint  l'attaquer,  le  pritè  son  tour  et-flt  toute  la  garnison  prisonnière.  —  Les  hafai* 
tans  de  Corbeny  ftirent ,  diton ,  affranchis  et  mis  en  commune  au  commenceraeit 
du  i3*  siècle ,  par  les  moines  de  St-Remi  de  Reims,  sous  la  condition  dedéfirayer 
la  rour  quand  et  autant  de  fois  qu'elle  se  rendrait  dans  leur  bourff,  ou  bien  de  payer 
au  l)ailli  de  Vn  mandois  une  somme  de  HM)  liv.  Le  village  de  Craonne  aurait  elp 
adjoint  à  < elle  commune  vers  le  milieu  du  nième  siècle  ,  et  la  redevance  i>«»rttv 
de  iOO  liv.  à  liOliv.  —  La  mairie  de  Corbeny  était  tenue  eu  lief  dus  moines  de 
Stllarcoul  ;  le  titulaire  devait  accompagner,  une  vei^e  blandie  à  la  main,  h 
châsse  de  StMarooul  toutes  les  fois  qu'elle  était  portée  en  prooessicm,  tenir  ses 
assises  le  lundi  de  dmque  semaine,  et  poursuivre  les  procès  criminels  à  aes  IMs 
et  dépens.  En  i479,  le  produit  de  celte  chaige  était  de  100 sous  en  argent  et  de 
quatre  pièces  de  vin.  —  Huit  figurines  en  bronze  dont  sept  de  liercure  et  nie  de 
la  Fortune ,  ont  été  trouvées  sur  le  terroir  de  Corbeny  en  1841 . 

(!orbeny  est  la  patrie  de  l'ierre ,  dit  de  Corbeny  ,  abbé  de  Vauclerc  en  irS30. 

On  a  sur  ce  bourg  :  Apolor/ir  pour  le  ptUerinaffe  de  nos  roi» à  Corbeny,  auUmtàeêM 
de  St-MarcotUf  par  Oudard  tiourgois,  prieur  du  lieu,  1638. 

Exmuflkn  d^mfÔU  oeoaréU  pat  LonU  XI  mtm  lèvent  iê  Cerjbettg, 

LmIi,     te  giftoe  te  Mao ,  etc.  NoMafMMMcn  ItaniMeaaiipIta^ 
te  Goiteaj  el  des  aiiiawi  «t  hibitaos  tetit  lies ,  coataaut  qae  Mil  primé  «et  mmin  dép» 
diat  te  réglise  de  St-Remy  de  Reims  .  rn  laquelle  repose  et  <>st  gardée  h  sainte  et  luiracakaM 

ampoule  dont  nous  avons  rcru  la  sainte  onction  ,  el  si  est  ledit  prieuré  «le  fondation  ro>ii1e  et  qui 
a  été  fondé  par  nos  prédéce&scurs  ro)s  de  Fiance  lo  temps  passé  de  plusieurs  belles  rentes,  foa- 
dation  «t  dolatlow,  el  entn  antres  dhoees  j  a  esté  donné  et  lalné  par  noadtta  puédéoenens  ta 
•eignearie  et  le  village  de  Corbenj ,  le  principal  membre  de  la  fondation  dudit  prieuré  qui  est  à 
présent  si  dépoptilé  et  dénué  d'hahitans  qa*il  est  de  petite  ralpiir.  Fi  afin  qu'il  se  puisse  plus  lot 
réjurer  el  babiler.  et  que  ledit  prieur  »  religieux  et  autres  servans  Uieu  audit  prieuré  puisseai 
nleas  fifre,  lUrn  et  conttnner  le  divin  service  qoi  a  accouainmé  d'j  citra  bit  1« temps  passé,  et 
|wief  Dien  ponr  aow  et  ponr  nos  pfédéoesaenn  badatenn  dndit  prieuré;  et  taeri  que  leadto 
suppllans  et  autres  voulans  venir  demeurer  et  liabiier  audit  lieu  lequel ,  depuis  les  gtierres  qni  j 
sont  diîs  longtemps  et  encore,  ne  le  peut  repopuler  ,  ni  haMter,  ni  mettre  en  l'eslat  auquel  il 
souioil  estrc  auparavant  icelles  pour  ce  que  les  gens  k  qui  esloieot  les  manoirs  el  api>artooaoce> 
qui  ont  «lté  démolies  et  iiriUées  dorant  le  temps  desdites  goerres ,  les  ancnns  aoot  morts  et  les 
antres  s'en  toat  riles  lîllenn  et>abienles  pmr  li  toniie  te  laillM,  tydeo.  laiMidei  et  antres 
charges  qu'ils  ont  eu  i  supporter  ;  pourquoi  leidilS  eupplians  pour  auf^menler  et  repopnler  leifit 
lieu  .  voudraient  volontiers  avoir  en  itclui  lieu  quelque  franchise  el  privilège  s'il  uous  plaisoit  de 
leur  ociro)er  l'ourquo)  uous,  le»  deosus  dites  considérées,  voulons  el  désirons  lodit  lieu  de 
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spéciale  par  c«»  prf<»pm(«?  que  .  en  nous  faisans  et  pavans  r>ar  chascun  an  pour  toutes  ajdcs  et 
tailles  la  !«onimo  <lc  dix  livres  k  notre  receple  sur  le  (ail  de  dos  aydes  en  l'élection  de  Laun  , 
et  tous  ceux  qui  voudruol  venir  réédifller  maisons  et  bérilagesi,  habiter  et  Ueneurer  audit  lieu  et 
i^lif  ei  loleni  ftvnesi  qolilei  el  ezempi  de  iMtee  tailles,  ejdea,  sobsldes  eUnbvoiUoM  4|oele(MMiiies 

qm  eerOBl  doreoauieot  mises  sus  ca  noslre  rojanme  de  per  MHt  et  nos  successeurs ,  elc  *  Bt 

l»oTir  que  ci'  <-oît  cbose  ferme  el  slablo  à  taiyoon,  nous  avons  signé  les  pr.-srntes,  donnée*  ett 
la  cité  d'Arras  au  toois  de  septembre  1478.  (  Preuves  de  2J.  Vug.,  p.  709  ). 

Corhent.  —  Hanionn  fl<'>pcndant  de  ViUers-StpChristoplie.  11  appartenait  autre» 
fois  à  l'abbaye  d'HumbUères. 

GowBNT.  —  Hameau  dépendant  de  Pont-St-Mard.  Cétait  jadb  ua  fief  ayant  m» 
seigneurs  particuliers. 

1441  Jeao  Cochois ,  scign.  de  Corbeoy.  I  ITOr».  Julien  de  Froideur,  seigB.  de  Pont^t- 
1459.  Jean  Ueemonls  *  Migo.  dud.  j  lUrd  «i  de  Cortwny. 

GORCY,  CordMimi  (9*  siècle),  CMs.  —  ViUuge  de  TanciMi  Takus,  bdti  dans 
une  vallée  étroite,  à  60  k.  au  S.-0.  de  Laon  et  90  de  Smsons,  autrefds  de  la  gé- 
néralité de  cette  ville ,  du  bailliage  de  VlUers-Cotteréts,  élection  de  Crespy ,  diocèse 
de  Soissons»  ai||ourirhui  du  canton  de  ViUcrs^oUcrL^ts ,  arrond.  et  dio4-èsc  do 
Soissons.  —  Palroii,  St  Alban,  premier  martyr  d'Anglotcrro.  —  CiiUiire  en  1760, 
400  :irp.  (te  terres.  —  Popiilatiou  :  en  1760,  45  leux;  IHOO, 326 b.;  1818,  361  h.; 
1836  ,  430  h.;  1850,  407  h. 

Le  village  de  CxH'cy  fui  tloriiic  en  m;>S  par  ('.liîirlcs-le-Chauvc  à  N.-D.  de  Soissons. 
—  Le  seigneur  de  Corcy  avait  droit  de  dependi  e  les  huiê  (portes)  de  ceux  des  ha- 
bitans  qui  ne  payaient  pas  la  taîHe  à  la  SlrMartin ,  et  de  les  mettre  en  travers  de  la 
porte.  Chaque  chitf  de  ménage  lui  devait  aimuellement  à  la  StrAndré,  un  pichet 
dcrblé ,  dit  blé  de  feu  on  blé  de  taiUe.  —  On  voyait  autrefois  une  source  minérale 
à  Corcy. 

Seigiuwn  de  Cmeif, 
Vers  1 170.  Jean  d'Epagny,  dil  le  Boi|pie,  «eig. 
de  Corcj.  U  tendit  à 

Jean  d'llarsillemoDt,s.  deCorcj,  écujer; 
entat ,  Cey,  tétga.  de  Bniyi,  qui  vendit  en  1809 
à  N.-D  deSoissoRs  m  yennanl  538  livres  tour- 
finis,  trois  pjrts  dans  la  moitié  do  la  seigtiouric 
Corcj,  qai  lui  revenais  ni  de  la  soccesiioo  de 
ptre.  Vêutf  nieitiè  éML  d^  i  N.J>. 
15. .  AmoiM  de  Coniiignon ,  s.  de  Cerej  per 
K.  dlierrilleaionl,  fille  dn  pK-cédent. 


1621.  Philippe  BeUde,  Mlgn.  de  Coccy. 

1R70  Cliarirs  rte  Rcnnard,  sHffn-  dutlit. 
1674-94.  Louis  Vi  fin  (Ton,  écuyer,  seig  dtldit. 
1780.  M.  Uubcrt,  de  Haris. 
Bn  dernier  lien,  la  ieigneorie  de  Coi^  ap- 
partcoail  à  H.  Darras. 

Fief  df  La  Place .  à  Cnrcy. 
1706.  Jérômo  Uubetl,  écujer,  scig.  de  Sancy. 
1074.  Lonls  Tlgnen». 
1787.  BdMagt  avec  le  siear  Ornas. (▼* Cb»> 
ry-en-*Ltennoto.)  • 

Ccrdelien  et  CerdelUreg.  -~  On  comptait  autrefois  dans  rétendue  du  départe- 
ment, sept  couvents  de  cet  ordre  mendiant,  dont  quatre  dlioœmcs  et  trois  de 
femmes.  Les  Cordeliers  de  St-Quentin  furent  établis  dès        du  vivant  même  de 
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leur  fondateur,  St  Fnaçois.  Ceux  de  Soisaons  fiireiit  établis  en  iflO.  Ib  étàtM 
7  frères  et  9  uovices  an  noiiientdelarévofaition.  Ceux  de  Laos  forent  fondés  aifc 
de  grandes  dUBcoltés  en  iSas.  En  1780»  Q* étaient  an  noinbre  de 8  fràrea  ctf 

novices.  Enfin  ,  ceux  do  Chilteau-Thierry  ne  firent  établis  qu'en  1488  et  coaqi- 
taient  on  tlornior  liou,  6  frèros  et  deux  novices.  —  Les  couvents  do  Cordolîères  se 
trouvaient  ù  St-Quontin,  ù  Chuuny  et  h  La  Forté-Miton.  Celui  de  St-Ûuenlin  fut  loodt' 
en  1223;  il  comptait  en  dernier  lion,  17  sionrs  ol  n<»vioos  ot  jouissait  do  7,000  liv, 
do  l'oulos.  Cohii  de  Cbuuuy ,  établi  vers  l'an  1500,  lut  cuniposo  do  4  scrurs  ayant 
3,300  liv.  de  revenus.  En6n,  celui  de  La  Fertê-Milon,  fut  Tonde  dans  h;  couraot 
du  17*  siècle  à  la  place  et  avec  les  revenus  d*un  ancien  hôpital.  En  1789,  il  possé* 
dait  10,705  liv.  de  rentes  et  comptait  0  sœurs  avec  une  ncnrioe.  La  prieure  perpé- 
tuelle prenait  le  titre  d'abbesie  ;  la  dernière  Ait  Ûéonore  de  Jonenne  d'Esgrignv. 

CORiLlX)» ,  autrefois  GonuOM  ou  CouRUON.  —  Ferme  dopoiulant  de  Pancy.  — 
En  ISIO,  Savarin,  scign.  de  Pancy,  l'adljoignit  avec  ce  village  à  la  commanede 
Gemy  (V.  ce  mot). 

CoRLiÉGis.  —  Voyez  Colugb. 

CoRMiM  (Le),  autrefois  CoiiMJEL.  —  Ruisseau  qui  se  jette  dans  b  Souche  prèsdf 
Brancourt.  Il  est  nommé  rû  de  Coranel  dans  des  titres  du  131*  siècle. 

Coriieill£-sol'S-Laon.  —  Maison  isolée  dépendant  dePresles-elpTliiemy.  C'et^ui 
jadis  un  fief  qui  eut  des  seigneurs  particuliers. 
Pierre  Loriase,  seign.  du  Faj  ei  Cor- 


Comeille  ;  figniM*  Mute  do 
I697-I70I.  Loal»nmi 
1S03.  GuUltsaM  le  dfter,  s.  de  Hasfehellet  Mlgn.  d'AolieneDcourt  d  < 
«I  Corneille.  régiment  des  gardes  suiss(*s. 

lOM.  Michel  Marquette,  vkt*  de  Beaurioux  ;     1735.  Pierre-Alexandre  de  Stoppa,  seigo.dcfd 
fcme,  Blinbelk8weui;taiivNf«eB  1630.     1180.  Loais  llndM,  CNMiDflr  da  tel,  lee»* 
1671.  Abnhm  de  Stoppa,  ctpU.»  Mlgn.  de  veer  deetiillei,  leige*  dod. 

COUCY-LA-VIIXE,  Coeiacum  villa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  è  l'en- 
trée d'une  brge  et  profonde  gorge ,  à  t5  k.  è  l'O.  de  Laon,  aotrefote  de  la  géné- 
ralité de  Soissons ,  du  bailliage  de  Coocy-le-Cbàteau ,  élection  et  diocèae  de  Lnoa, 
ni^ourd*hui  du  canton  de  Goncy*le-CliAtean,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Remi.  —  Culture  en  1760,  10  charrues,  13  arp.  de  prés,  10  arp. 
de  jardinages.  —  Popublion  :  en  1760,  147  h.  (83  feux);  1800,  S37  h.;  1818, 
fHa  h.  ;  iHôG,  275  h.  ;  1856 ,  208  h. 

Le  terroir  de  Coin  y-la-Villo  (  lait  dans  Toriffine  ronvort  <lo  bois  que  l'on  fui 
olilif^t'  d'ossarlor  pour  bàlir  le  >illa'^o.  Do  là  son  nom  do  Couoy,  dérivant  de  colia 
(•laii  it  tc  ou  «'(  lairtie  pratiquée  dans  un  bois.  —  Couey-la- Ville  est  très-ancien  et 
sa  luudution  roiiionte  à  une  époque  antérieure  de  plusieurs  sièdea  è  edie  de  Coocy- 
le-Cbâtean.  11  appartenait  originairement  an  fisc  royal ,  et  ftit  donné  è  b  Un  dn 
siècle ,  par  Clovis  è  St  Real ,  archevêque  de  Reims  (V.  Chavignon).  ^  An  miien 


Digitized  by  Google 


cou  liH 

lu  14«sièrlr,  Enguemind  VII ,  sire  Conry  ,  voyant  5ies  tencs  (U'ppupli-es  par 
4aite  des  troubles  intérieurs  du  lovnumf  cl  dos  ^îiicnes  étrangères,  pensa  que  le 
neilleur  moyen  d'v  rappeler  les  habitans  était  de  les  affraneliir  de  la  senitude. 
>ans  ce  but,  il  abuiiL  en  1368  la  murle-maiu  et  le  lurs-muriage  dans  ^2-1  villages  ou 
umieaux  de  ses  domaines,  savoir  :  Coucy-ia-Ville,  Fresnes,  Nolrmézièi*cs,  Lan- 
Irîcoort»  NeufriUe  (liamean  dépendant  de  Coiicy4a>YUle),  Veraeiiil,  Soray,  Fol- 
cmbriy.  Champs,  Semis,  Troaly  (Loire),  AUemamip  Vausailton,  Crécy(au 
OMiit),  GoDy,  Coorson,  Andelaiii,  Bertauoottit,  Monceaii-lèa-Leaps,  Vaodesson, 
Pool-SUllard  et  Mareuil.  Le  sire  de  Coucy  mit  pour  toute  condition  à  cet  affiran- 
chissement,  celles,  que  les  habitans  de  ces  villages  lui  payeraient  et  îi  ses  héri- 
tiers «ne  rente  annuelle  fixée  d'après  le  eliilTre  de  leur  population.  €oiïcy-la-Ville 
fut  ta\»  e  à  10  livres  parisis.  —  On  i  f>m:u  (jiie  dans  l'église  de  ce  village  des 
peintures  murales  et  un  baptistère  irè^-i  ui  leiix.  Son  clochei"  est  d'une  architec- 
ture fort  élégante  ;  on  en  attribue  à  lorl  lu  coastrucliou  aux  Anglais.  —  Un  temple 
protestant  s'élevait  snr  le  terroir  de  Coaey-l»-Viileau  17*  siècle.  U  fut  démoli  en 
1683,  par  suite  de  la  révocation  de  TMt  de  IMes.  ^  €e  village  ne  parait  pas 
avoir  jamais  eu  d'antres  sdgneurs  qpw  ceux  de  Coucy-le-Gliâtean. 
Jean-Oérard  Bomiaire,  marécbal  de  camp  de  l'Empire ,  était  né  i  Coucy-b-Ville. 

Il  esiMak  MtnMsa  Co•«^t»•Vlil•  sa  a«r  dit  EffMsrtf .  Us  fMl  d^ 
1880.  Halwtt  Jovdten.  tetga.  dsBapird. 

COUCY-LE-CIIATEAU ,  Cociactm,  Codiciacum  Ca*tellim.  —  Petite  ville  de  l'an- 
den  Laonnois»  bâtie  sur  la  pointe  d'une  colline  escarpée ,  à  30  k.  àl'O.  de  Laon, 
autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  clief4ieu  de  b^Uage,  de  râeclion  et  dio» 
cèse  de  Laon,  aiyourd'hni  cbef-lieu  de  canton,  ammd.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron ,  le  Sauveur.  —  Culture  en  1760,  IS  diamies,  SOO  arp.  de  prés, 
G0<)  arp.  de  bois,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1606,  000  h.;  1760,  075 
h.  (219  feux);  tSOO,  781  h.;  i8ôC,  878;  18r;n,  840  h. 

L'origine  deCoucy-le-Ch;')tf';ui  remonte  à  un  ciiâteau-forl  (|ui  fut  bâti  en  l'année 
IHO,  par  l'un  des  archevi  ques  de  Reiras,  dans  cet  endroitalors  dépendant  du  leiToir 
de  C<)U(  y-la-Ville  (pii  lui  appartenait.  Il  leur  avait  été  donné  à  la  lia  du  5*  siècle  pur 
s;iint  Kemi ,  lequel  le  tenait  de  la  libéralité  du  roi  Clovis.  (V.  Chavignon).  —  Le 
château  de  Coucy  était  à  peine  construit  qu'il  devint  le  point  de  mire  de  Ions  les 
seigneurs  des  environs.  Dès  l'an  038,  le  fiuneux  Hettiert,  c<Mnte  de  Vennandois , 
s'en  empara  et  y  reniera»  le  nalheureux  Charles-le-^mple.  Quinze  ans  après,  ce 
château  devint  la  proie  d'un  autre  seigneur  iuju  moins  fameux,  de  Thibaut,  comte 
de  Troyes,  surnomme  U  Trichtur.  Plusieurs  fois  chasse  de  cette  forteresse, 
Thibaut  y  rentra  aut;int  de  fois,  jusqu'au  moment  où  l'archcvi'que  de  Reims  Odal- 
ric  se  dérida  à  le  donner  en  lief  au  fils  de  ce  seigneur ,  pour  uu  cens  annuel  de 
CiO  sous  i(i".U,)  —  En  tl97  ,  les  habitans  de  fouey  proliliuU  de  ce  que ,  par  suite 
de  la  mort  en  Terre-Sainte  de  leur  seigneur  Raoul  1** ,  l'administration  de  ce 
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domaine  se  tronvait  dans  les  mains  de  sa  veuve,  la  sollicitèrent  et  en  obtinrent  m 
charte  communale  calquée  sur  celle  de  Laon.  Elle  assurait  leur  émancipation  pofr 
tique  et  civile,  établissait  une  administration  municipale  exclusivement  composte 
de  bourgeois ,  déterminait  les  peines  applicables  à  chaque  délit  et  h  chaque 
crime,  assurait  la  succession  des  biens  dans  les  familles,  etc.  (V.  Laon.)  —  Es 
1388,  ces  mêmes  habitans  obtinrent  encore  de  leur  seigneur  deux  loiresfnuKb» 
par  an,  chacune  de  deux  jours,  qui  devaient  se  tenir  à  la  St-Nicolas  d'été  et  dV- 
ver.  —  La  terre  de  Coucv  ayant  été  saisie  sur  le  duc  d'Orléans  en  lilijes  trou- 
pes royales  vinrent  faire  le  sié^i^e  du  château  qui  se  rendit  après  une  rcsistaocr 
opiniâtre.  Deux  ans  après,  la  pl k  p  fut  livrée  au  duc  de  Bour^rogne  ;  mais  elle  fui 
reprise  en  1119  fiar  les  Ironpt  (iu  duc  d'Orléans.  Les  Anj^lais  s'en  eniparèrenl  en 
4423  et  la  livi  rcnt  an  comlo.  do  Sl-Pol.  En  Kt^^.  le  château  de  Coury  fui  aisiéjje 
par  les  tronp(  ^  r  .Nih,,  (jui  s'en  rendirent  maid'  s  es;  le  cardinal  Mazarin  en  fil 
aussitôt  dcniantclrr  les  forlîtlrations.  Ainsi  fui  miné  pour  toujours  le  ma^Tiifiqiie 
monument  militaire  «  levé  par  Enj^uerrand  lil ,  sire  de  Coucy.  Les  ruines  do  (t 
cb:\teau  passent  à  juste  titre  pour  les  plus  belles  que  l'on  puisse  voir.  —  L'Hdtel- 
Dieu  de  Coucy  fut  fondé  en  1673,  par  Philippe,  duc  d'Orléans. 

Cette  ville ,  indépendamment  de  ses  anciens  seigneurs  qui  tous  ont  acquis  pis» 
ou  moins  de  droits  à  la  célébrité,  a  vu  naître  plusieurs  personnages  distlagoés. 
Le  nom  de  Raoul  ou  mieux  Renaud ,  châtelain  de  Goncy,  est  deveeu  célèbre  par 
ses  amours  avec  la  dame  de  Fayel  et  sa  fin  tragique.  Les  deux  architectes  Robert 
de  Coucy  ont  travaillé  l'un  à  ta  cathédrale ,  Tautre  à  Véglise  St«Nicaise  de  Rw. 
Raoul  de  Coucy ,  seign.  de  Montmirail ,  fut  Tun  des  plus  braves  chevaUers  do 
14*  siècle.  Un  Richard  de  Coucy,  fut  élu  abbé  de  St>Nicola»auX'Bois  en  I4(H. 
César  de  Vonddni(> ,  fils  de  Gabriel  d'Estrées  et  bâtard  de  Henri  IV.  Les  deux  frim 
Antoine-Vincent  et  Antoine-Claude  Thuîllier,  traducteurs  célèbres  du  dernier st^k. 
Les  deux  frères  Pipelet ,  chirurgiens  distingut  s.  Jean  et  Evrard  tic  (loncy ,  méde- 
cins au  iA"  siècle.  Antoine  Fournier,  Lancelot  et  Uu  liaid,  littérateurs,  le  prorai«r 
au  46*  si«'rle,  les  deux  auli  i  s  an  18^  Dullos,  btm  graveur  uu  18'  siècle.  Vei^gniaudt 
peintre  d' histoire,  mort  dans  ces  derniers  temps. 

On  possède  sur  Coucy  les  ouvrages  suivans  :  ffiafonr  df^  nnacns  seigneurs  dé 
Coucy,  par  Nicolas  Jovct ,  prieur  de  IMcin-Chalcl ,  1082.  —  Histoire  de  la  tillf  fi 
seigneurie  de  Coucy ,  par  Toussaint  Duplessis ,  17î28.  —  Histoire  de  la  ville  et  dft 
êtres  de  Coucy-le-ChdteaUf  par  Melleville,  18i8.  ^JSotiee  hittmque  et  ffétUalopfut 
sut  le»  ekéUelain»  de  Coucy,  par  le  même,  4855. 


Sfm  de  Coueif* 
1047.  Robert,  sire  de  Coucy  ;  femme,  RsUiUde. 

1059  Atbéric,  leur  fils;  fenunc ,  Adèle  ou 
Adcline;  eolaos?  Eugu^irand,  évèque  de  Laon  ; 
Eriiieiigard»' ,  femme  de  Guy  de  CtiûUUoa;  Ma- 
lliildo,  aW)€SSc  «le  Jouarre  ;  Elvide  ? 

107S.  Koguerrand  de  Bove&.  svc  de  Coac;  par 


asurpation  sur  le  précédent;  femme  :  !•  Ade^i 
Marie  ;  i«  Elvide  ;  3*  BliiidieUi;  4*Siliine* 

CbAteaU'Porcien  ;  enfans  :  Tboina«,  Rob«rl. 
Mélissende,  ranime  de  Guy,  chfticlaijkdeCoecy; 

Gérard?  évùquc  d'Amiens  en  lU'i. 

Il  15.  Tboma!»  dit  de  Marlr  ;  femmes  :  (*  l'i* 
de  Hfliniui  ;  %•  Eraieogvde  de  MoQUi^pi  ;  >  Me* 
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lUsitkde  de r.fécy  ;  «fans  :  En^urrrand.  U.'h.-rl, 
seign.  di-  Itoves;  Basilie,  femmo  d'Alard,  scigD. 
de  Cliimiy  ,  puis  de  Uernard  d'Orliais  ;  Uéalrix , 
feirine  d'K>nrd .  seign.  de  Brcteuil  ;  AU'lme  , 
mort  jcuuc  :  Mt^livscnde,  femme  d'Alcaume,  puis 
il'Ilugaes  de  Ctuiirnay. 

1130.  Eugnerrand  II,  sire  deCoucy;  femme, 
A^oès  de  B<>augeni-y  ;  eofans  :  Raoul ,  Enguer- 
rand,  Robert,  abbé  de  Foigny;  Hêlis&t^ode , 
BraUU  ?  ablw&sc  de  N.-l>.  de  Soissona. 

I IW).  Haoul  I'»,  sire  de  Coucy  ;  fcmmos  : 
1«  Agnès  de  llainaal,  dont:  Yolcnde,  femme 
Rolvert  II,  comte  de  Dreux  ;  Isabrau .  femme 
de  R»oul ,  comte  de  Roucy ,  puis  d'Henri,  comte 
de  Grandpré;  Ade,  femme  de  Tbierry,  seign. 
de  Kièvres  ;  2<>  Adélaïde  de  Dreux ,  dont  :  En- 
gucrnmd,  Tbomas  ,  seign.  de  Vervins  ;  Raoul, 
évéque  de  Novon  ;  llul)ert .  seign.  de  Pinon; 
Agnès,  femme  de  Gilles  de  BeiumeU. 

I  \\ri.  Enguerrand  III,  sire  de  Coucy  :  femmes  : 
I*  liabaut  de  Sa&c,  veuve  de  GcolTroi  III.  comte 
de  l'en-be;  2»  Eu>tachie  de  Roucy,  qu'il  fut 
force  de  quitter  ;  5"  Marie  de  iloutniirail ,  dont 
Raoul,  Enguerrand,  Jean,  seign.  de  Moutuiirail; 
Mark  ,  femme  d'Alexandre  II ,  roi  d'Eco&sc,  puis 
de  Jean  de  Bricnne,  grand  bouleilicr  de  France  ; 
AlU  ,  femme  d'Amoul  III,  comte  de  Guines. 

liii.  Raoul  II,  sire  de  Coucy;  femme.  Phi- 
li|i|K)tc  de  Dammnrtin ,  dont  un  lils,  mort  jeune. 
Raoul  II ,  péril  ik  la  bataille  de  Maosourab  en 
ligyple. 

lioO.  Enguerrand  IV,  sire  do  Coury  ;  femmes  : 
1*  llarguerile  de  Gueidre»  ;  !»  Jeaune  de  Flan- 
dres; enfant ,  Jean  ,  mort  jeune. 

Mars  1311.  Enguerrand  V  .  .sire  de  Coucy ,  dit 
de  Guines ,  neveu  du  pr<>cédent  :  femme.  Chré- 
tienne de  Boilleul  :  cofans  :  Guy  et  Baudoin , 
morts  jeunes;  Guillaume,  Enguerrand,  seign.de 
Condé-cn-Brie ,  vicomte  de  Meaus  ;  Robert , 
cbanlru  de  Cambrai. 

Juin  1311.  Guillaume  ,  sire  de  Coucy:  femme, 
IsalK'au  deChftlilloD;  onfans  :  Engiierrand,  Jean, 
seign.  d'Havraincourt ;  Raoul,  seign.  de  Mont- 
inirsil;  Auberl ,  seign.  d«  Droizy;  Guy,  mort 
jeune  ;  Marie,  .Kans  alliance;  Jeanne,  femme  de 
Gaucher  de  Cliâlillon  ,  seign.  de  Fère;  Margtie- 
rile,  abbe:^se  de  N.-D.  de  Soissons;  Isabeau, 


tit>esso  des  f.larlssps  de  Reims;  Tlt^atrix,  fennuu 
du  comte  de  St-Pol  ;  Catiierine. 

1333.  F.nguerrand  VI ,  sire  de  Coucy  ;  femme, 
Catherine  d'Autriche. 

1344.  Enguerrand  VII,  sire  de  Coucy,  leur 
61s;  femmes:  1»  Isidielle  d'Angleterre  ,  dont 
Marie ,  femme d'Hcori  de  Bar  ;  Philippote,  femme 
de  Robert  de  Veer  ,  duc  d'Irlande  ;  2°  Isaltoaii 
de  Lorraine ,  dont  Isabeau,  fenmic  de  Pliili|i|>e, 
comte  de  Nevers  ;  plus  d<>ux  bâtards  :  Perceval, 
seigu.  d'Aul>ennunt ,  et  Raoul  7  seign.  de  Cliail- 
vet.  Enguerrand  VII  mourut  en  13D6,  à  Berse 
en  Bythinie. 

1400.  Louis,  duc  d'Orléans ,  comte  de  Valois, 
sir(>  de  Coury  par  ac(|uisiUon,  moyennant 
400,000  liv.  touniuis.  La  terre  de  Coucy  fut 
érigée  en  pairie  |>our  lui ,  par  le  roi,  en  1  lOt. 

1  407.  Charles  ,  duc  «rOrléaus,  seigo.  desd.  , 
son  lils.  Coucy  fut  saisi  sur  lui  en  1411  ,  puis 
lui  fut  rendu.  Fait  prisonnier  ik  la  bataille  d'Ar.ln- 
cuurt,  il  vendit  en  1440.  pour  racheter  sa  li- 
berté. In  baronie  de  Coucy  au  duc  de  Bour- 
gogne, mais  la  lui  racheta  vers  1450. 

1405.  Louis  II  ,  duc  d'Orléans,  seign.  deidits, 
qui,  en  montant  sur  le  trône  en  1498,  sous  le 
nom  de  Louis  Ml ,  réunit  la  terre  de  Coucy  au 
domaine.  Il  la  donna  ensuite  en  apanage  it  s^a 
fille  Claude  de  France  qui  é|>ousa 

1514.  François,  duc  d'Augoulème ,  lequel 
réunit  de  nouveau  la  terre  de  Coucy  au  domaine, 
en  parvenant  au  trône  sous  le  nom  de  François  {«r. 

C'oucy  fut  alors  donné ,  toujours  à  titre  d'apa- 
nage ,  à  François  de  Valois .  second  fils  du  pré- 
cédent, lequel  mourut  3  ans  apr^B  sans  posté- 
rit«-.  Cette  terre  entra  alors ,  toujours  au  même 
titre  ,  dans  la  maison  d'Orléans  Bourbon. 

1672.  Philippe  de  Frann-,  duc  d'Orléans,  sire 
de  (^oucy  et  frère  de  Louis  XIV. 

1701.  Philippe  II,  d'Orléans,  son  fils,  sire  de 
Coucy. 

1733.  Louis II,  d'Orléans,  son  fils,  sire  dud. 

17.'>2.  Louis -Philippe  I",  duc  d'Orléans  et 
sire  de  Coucy,  son  fils. 

1785.  Louis-Philippe-Josepb  d'Orléans,  duc 
de  Chartres  ,  sire  de  Coucy ,  sou  lils ,  décapité 
dans  la  révolution. 
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CkâUlâimt  ûé  Couey, 
En  qualité  de  gcMds  teroos  du  rof&uine»  les 
titt»  de  Coucf  s'enlowaiettt  d'une  oearbrilluie 
compesée  des  se^eeue  qui  teneieDtd'eai  leen 
IMk»  ei  des  nombren  oflldeti  de  leur  nalsan 
fmrai  Iflsqiielt  on  disUngwit  perUculièremeni 
le  cbâUflain  ou  gardien  du  châleen*Le  châtelain 
faisait  sa  résidence  dans  les  bAtimeos  dépendant 
de  la  première  porte  du  cb&teau  nommée  parle 
mailfp  Odon,  bàtimens  que  los  sires  de  Coucy 
dev;ii<  iii  lenir  constamment  parois  de  tons  1rs 
meubles  nécessaires  aux  he&oins  de  son  cb^u  iam 
eicepté  de  oouverturcf.  (V.  notre  IS'otice  histo- 
rique t4  oéHéalogique  iur  le*  ch^laitu  de 
Ooucy). 

1047.  6qj,  chAtelalii  de  Coucy  el  vieoole  de 
Seiasoiis. 

I«S7.  CtdUttuae ,  chlld.  ded.  et  ffoonie  de 

Soissous. 

I0S8.  ThiezzoD,  cfafttel.  tl  retira  dans  Tab- 
baye  de  Sauve-Majeur  en  1078.  Femme,  Aélide; 
enfans  :  Renaud  ,  Yves,  chàlel.  de  Noyon  ;  Guy. 

1078.  Ilniîiiid  Je  (^oucy,  clifttcl.  dud.  ;  fenune, 
Marie  dr  Vicm^ivinùs  ,  sà:i.s  rnlans. 

1105.  (jiiy  li,  de  Coucy,  son  neveu, vicomte 
deSoissons,  Noyon  etTborotte,  cbftlel.de  Coucy; 
fenune»  Adelvtei  enftns  :  Roberl«  Jeen,  deic  ; 
ftoolfeoe?  seign.  de  Pieirenisnde. 

1117.  Robert  oaRogerde  Couçy,  difttel.  dod. 
et  de  Tiiorotle ,  ficoitite  de  Soissous;  femme, 
Hevide  de  Motitmorcney. 

113S.  GoylIU  de  Coocj,  diâtel.  de  Coucy  et 
Kojoo;  femmes  :  1»N.,  dont  Guy,  chfttel.  de 
Coucy,  scigo.  d'Erblaincourt ;  Jean,  châtel.  de 
Noyon;  Yves  ;  2°  Théophanie  ,  dont  :  Renaud  , 
seign.  de  Sinceny  ;  l'ierie  dit  le  Vermeil,  el  Ro- 
bert dit  le  Bœuf  ;  Hugues,  écolâtre  de  l'église 
lie  Noyon  ;  Mauduite  ,  femme  :  1°  de  Henaud  de 
Coucy, son  neveu,  si  célèbre  par  ses  amoun 
me  h  dame  de  Fayel ;  S*  de  Béné,  seign.  de 
Msguy;  Béaliii. 

1197.  Gey  IV,  de  Cemej^  diltel.  dod»,  seign. 
de  Nsnoel  ;  flamme  »  Vstbilde  î  enbns  :  Rcnand 
00  BsonI  •  amant  de  la  dasM  de  Fayel;  Gny , 
Agnès,  femme  de  Jean  de  St-Simoo. 

1 167.  Jean  de  Goney ,  difliel.  de  NoTonel  par 
intérim  de  Concy. 


lf7S.  Renand  il  ou  Raoul  de  Coocv,  chiiel.; 
,  Maudulle  dMlessos,  sa  lante;  oofmi 
Jeau .  mort. jeene;  Rencnd ,  chanoine  de  Koj«a 
pniacliÉlel.  de  Gonqr;  AmonI;  Ade»fcaMBeda 
iean  de  Gondren;  Ensiadiie,  fémme  de  GeolM 
de  Bam  ;  Comtesse ,  allléeè  GeoM  de  LaCdle; 
Aélide. 

1179.  Guy  V,  chfttel.  de  Coucy ,  vicomte  de 
Soissons,  seign.  de  Nancel,  frère  du  précédent 
qu'il  remplaça,  parait-iU  à  cause  du  scandale  de 
ses  aventures  ;  iVni'i  t-,  M;ii  ;^^u(  i  iie  d'Epaj^u»  ; 
sans  cnfans.  La  ciiàU  ll^iue  de  <>odcy  revint  à 
SUD  neveu  qui  quitta  l'Labil  ecdéiiia^tique. 

ISM.  Renaud  lU,  cbAtel.  de  Coucy,  seiga. 
de  Magny  ;  fenunesc  1*  Agnès»  dont  Rensei d 
Guy  :  S*  Aénor. 

1SS9.  Henri,  second  éponx  d'Adaor,  «bilcL 
de  Coicy  par  Inléiim. 

1325.  Renaud  IV  di  Couçy,  châlel.  dad.; 
femmes  :  lo  Habille;  i«Elvlde  d*Ambleny;mm 
enfans.  La  cbâlellenie  de  Concy  revint  à  son  oerea. 

1260.  Simon  de  Coucy ,  cliâtel.  dod. ,  seign. 
de  NanccI  ;  femme  iDcoonoe;  enCuis:  Ronald* 
Simon  ,  seign.  de  Nancel. 

1  280.  Renaud  V  del'ouey,  châlel. dud.: femm^ 
A.  ;  sans  eiifaub.  Celte  faoïiilê  des  ctiâteiaios  de 
Coucy  (>ortak:  d'or.  Aime  foiee  d'osttr,  f> 
poMoiif    giiniln  ivr  II  jiMiiifer  fiurlfer. 

1343.  lean  de  Laxenriwmy,  diAtelaindeLilli 
«tdeConqr. 

1385.  Renand  d'AMoing ,  cUlel.  de  CoMy. 

17.86.  Nicole  de  Lspplon,  cbfltel.  dud. 

140d.  Basse  de  Flincourt,  diâtel.  dndiU,SCi|B* 
de  Beaumont-en-Cambraisix. 

1435  Jeanne  d'Antoinj^^ ,  elifilflainc  t!e  ronrt. 

1437.  Jean  de  Gbâlilloo  »  sou  pelii-bis,  diÂieL 
dud. 

153U.  Antoioe  de  Moy,  écuyer,  cbiklel.  dud. 

1840.  Jean  de  Mby.diiiel. 

1618.  N.  de  St-Déiir,  difttel. 

16S8.  hnnfiola  de  Moy ,  chftid.  U  diftidM 
de  Concy  Ait  saiiie  sot  lui  en  11134,  par  les  bè- 
ritiers  de  François  Tardlen,  slenr  de  Melleville. 
mise  en  adjudication  et  achoiéo  awfennHt 
24,500  liv.  tournois  par 

ÎGÔ4.  Jtéoé  Polier,  comte  do  Tresme.  Des 
main«  à»  celui-ci  elle  passa  dans  celles  de  Ma- 
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1480.  Jean  Maild ,  seiRo.  du  IHill4e-f^. 
1452  Jf«Blttirai«  idgiudiid. 

1  M52.  Sandrin  Jourdleu ,  solpi.  dud. 
ItkK).  Pierre  Sauvage  ,  avocat ,  sei^n.  diid. 
1700  Uaude  PiUon,  coiueiUer  du  roi ,  seigo. 


1713.  Jean  Dntert,  cné      Cuuj,  par 


un , 

poi»  «Ha  édial ,  «a  f  7IS*  »  llarie4aaBi.«-RoM- 

He  PoUer  de  G«»vres:  el  enfin,  en  1777,  ^ 
Louis-Jo»ctiim-Paris  Polier  ,  duc  de  Gesvres  , 
pair  de  Frauce ,  décapité  lo  9  DMi»sidor  an  li. 

Il  y  anf»  autrcfeiak  Gowsi  ptaalewt  Aeb  avec 
leors  seigneurs  panicnliers. 

Fief  de  Porte- Maitre-Odon .  à  Couey. 

Les  cbAlelain»  de  Concy  portant  ce  oohi  fb> 
rriit  tes  prmier»  aeigoeva  da  la  Poite'IlÉllia- 
Oiloo.  On  Inwne  camlla  : 

1865.  Gillette  de  Naoïilly .  daM  d«  HofCliH- 
brle  et  de  Portc-Malire-Odon. 

1416.  Jean  Tauart»  seigu.  dnd.,  par  sa  leini»e. 

VSXt,  km  d»  C^Hoid»  aeign.  dad» 
Geonaa  d«  CUHowI  ,  aeiBD.  did. 

t*)      Adrien  île  Cnlltoueî ,  «.cigD.  dnd. 

IbôO.  Jacijufs  de  Cbauvi  lin  ,  Sfig".  dud. 

tOHi.  Silvain  de  Cliauvelin  ,  son  fils ,  cbev. , 
êOgn.  da  lliplM.  BcaiNgafd  «i  la  Pwti>.lial-      «ef  Cênamm»  êiat  Im pimt  A  Cmm». 
tre-Odob.  t^ûS.  Basse  de  Flincourt,  cUld.  de  Coacf  » 

Pt(  rro  do  Lattoay.  aaiga.  de  la  Porte-  ^is»-  «le  CarcasMinnr  ,  etc. 
IMiœ-Odoii.  1^'2.  Pierre  Oudani,  s^li^n.  dnJ. 

Fief  de  la  ToW'Carrét.  BobeK  OwbM.  i><:>ga.  did. 

tm.  RaM«  de  FUoceiwi.  aaigft.  de  la  T««ir-  aaude  le  Goijii »  aaign.  dad. 

Carrte ,  HootHk-Gunj  et  Careassonoe.  |    1691 .  Autotoe  Vlneettl,  liourfeejt  de  Léon , 

142S.  Jariiuemanl  de  Fllncoiirt,  seign.  iJesd.  ;«eig».  dud. 

t54jt.  Jacques  Abraltam,  écujer,  scign.  de  1716.  François  Magdoael  ,oQid<»-,seiga.  dutl. 
mUaMMit  et  la  TenrCanée. 

IdW.  Kevie  DeidUeiia ,  sieur  de  Valeaurt , 
vicomte  de  VenMeil«  la  TouMIarrtef  etc.,  eon- 
seillcr  do  roi. 

1742.  La  romlede  LoogtieTil. 


tk(4m  Gmâ-Fmtur, 

1461.  Jean  Dîné  .  seigo.  du  Grand-VaMttR* 

1465.  Jean  Dnvivier,  seigti.  dudit. 

1473.  Jeau  Uc  âoist>oos  seign.  d'Epagny  etdu 
Grand-Veoeur. 

1700.  Louis-Philippe  de  Sord,ae^.d*U|roï- 
le-Gajr  et  du  Grand-Vencur. 

1 727.  Isaao-LoaisdeSorel,  son  fils,  seigo  desd. 


par  eeqoiaiMeB. 

1717.  Françols-Einmaoaet*  maniate  deCre»* 

sol ,  vicoinie  de  Leuilly,  soipT.  '!r  Careassonoe. 

1 718.  Jacques  Clooet ,  uuiairv  au  bailliage , 
par  sa  femme  Jeanne  le  Goiju. 


COUCY-IJl.S-LPPES  ,  Cûcmcum.  —  Village  de  i'ancien  Laonnois ,  MU  sur  une 
luitto  isolw  dans  une  vaste  plaine ,  à  12  k.  h  l'est  de  Laon  ,  autrefois  de  la  gf'né- 
rulite  de  Sois&ous,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Luon ,  aujourd'hui  du  caii- 
too  de  Sissonne  »  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  SoisMHis.  —  Patron,  St  Gtimuiu. 
—  Coltnre  en  1760,  G  dtomieB»  40  arp.  de  prés,  20  arp.  de  boto  et  antant  de 
vignes.  -  Population  :  1760»  514  11.  (70  feux);  1800,  365  ta.;  1836»  680  b.  ; 
18S6,48Sh. 

Le  nom  de  Cottcy-lèe-Eppes  a  la  méoe  origine  qne  cens  de  Goacy-b-Yflle  et 
Goucjf-le-Qiâteau. 


Seigneurs  de  Ctmcv-lèt'Bppet, 

1133-30.  Hugues  de  Toucy. 
1168.  Macbaire  de  Coucjf. 


1170.  Lmh.  che».  de  Coucy. 
Vers  J250.  Oohert  de  Coocj  ;  ieini»e» 
Une  ;  sans  culans. 
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I5M.  Je»  de  IMo-Uélart  «t  OvItUer , 
Nig.  éê  CoocHte-EfifieB;  feauMt  Oliude  de 
Coudé.  Lear  fille  Jacqueline  portteetletene  en 
mari^  I  Claude  île  Mario. 

Le  ftnille  HeoDio-Liétard  poruii  pour  amies  : 
4ê  fMMlw,  à  la  banât  d'er,  IrW  m  dk«f 
dim  ffim  d'osvr. 

C.laudf  de  Marie. 
ItiOti.  Luuiii  de  Maile,  seign.  de  Couc}-lès- 
Eppes,  député  nx  Buu  géaénax  de  1614; 
Cseme ,  Auw  Leconie  de  VoMaUee;  «nUm  : 
Claude,  Hargucriie ;  femme  :  1»  d'Henri  de  Be- 
zannes,  sei^.  île  ("iiiijfnicourt  ;  *•  d'Antoine 
d'Elbarignj  ;  Catherine  ,  feuiiue  de  Réoé  d  Aus- 
bonrv,  adfa.  de  ViHenlinj  etNeavillette. 

f  «00.  Claude  II  de  Marie,  «.  dad.;  liBwae.  Ca- 
thcrincde  Vasjan  ;  luifans  :  Louis,  Antoinette,  H»» 
de  Thomas  de  Cauchun,  s.  de  Vigneuk  et  Aiselles. 
I66S.  Lonie  de  Marie ,  aeign.  de  Coucy  et  Ste> 
I.  Aaleineile  de  naii- 


<iy-Meninneell ;  eafuKX  Pierre,  Charie». 
Fkaoçoie*  duMine  de  Lara. 

1608.  Pierre,  vkoBle  de  llarle,  edgn.  dead^ 

Veslud  et  Ste-Prou»e;  femme,  Ma<JeIehie  de 
Cbarmolue.  Uuu  ûUe  Aatoioette  qui  épousa  te 
aeivaaL  La  hnttlt  de 
d'argetU,  à  ta  hantU  ét 
3  motUltrt  (Tèperon  d'argent  à  S  pointes. 

1714.  Lionel  de  Foucault ,  cbev. ,  seiffu.  de 
Lugn;  en  partie,  Parfoodru  et  Coucy,  capiiaiee 
ae  végieieot  de  neevdfe.  • 

1 745.  GaUhaaw  de  FeocauU,  seign .  de  Connr. 
feiiiiTn'.  Marie-Madeleine  Vairon  de  Beaure|«aire. 
eufaos  :  Louiitc  •  Claimtonde ,  Marie-CJianotle. 

Ueainwt  de  le  fluillle  de  FiurraH 
d*er*  à  te  eraic  amerk  ët  «eNa  • 
df  deux 
gueules. 

1777.  Tliomas>ExapenrFraaçois  de  1 
ae^.  de  Maenfoy,  Eppct*  eic. 


COULONGES,  Cohnfjia ,  CoHi»  longa.  —  Village  de  l'ancien  Tardenois , 
sur  le  nÛMeau  du  Grillon,  ù  60  k.  au  sud  de  Laon  et  ^0  au  N.-F.  de  Chât-Thietry, 
autrefois  de  l'intendance,  des  hailliajïe,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  atyourdliui 
du  canton  de  Fère .  arrond.  de  Chàt. -Thierry ,  nitme  diocèse.  —  Patrons, 
SS.  Uutin  et  Valère.  — Culture  en  ITOD,  iù  charrues  rapportunt  3/A  froment. 
1/4  méteil  et  seigle,  8  arp.  de  vij^'nes ,  GO  arp.  de  prés,  468  arp.  de  boit.  —  Popn- 
lation  :  en  «760,  6S feux  ;  1800, 443  b.;  1818, 531  h.  ;  1886,  673  b.  ;  1886,  636b. 


Seigneurs  de  Coulonges. 
AvMlle  11*  aMde ,  la  larrede  Coelonges  ap- 
pefieaeb  en  aeigMua  de  Buocbea.  Hognea , 

l'un  d'eux,  la  donn:i  ?i  Gaucher,  son  puîné.  Mais 
celui-ci  clant  Diori  sans  cnfaos,  elle  rentra  daas 
les  uiaios  des  seigneurs  de  Basoches  (  V.  oe  leot). 
Ceas-ci  i^ra  désaisirest  aaw  dmte  pendant 
quelque  temps  puiM|ue  Poh  trouve  ,  en  1 195 , 
un  IlerbiTt  de  Cou^toges ,  tlonl  la  femme  se 
nommait  Tiberge.  Plus  lard  uucore  le  domaine 
de  Gooloogeft  reelia  daM  lea  BUiaa  die  aeignears 
de  Baaechae,  «lol  a'ra  deaaaiaifani  de  oenvean, 
prtiHBB  Jean  de  Soissons  la  possédait  au  com- 
mencraient  du  l  i*  &iècle.  En  13i3,  Jean  do 
Soiaaona ,  son  fils ,  prévôt  et  chanoine  de  Keims, 


le  vendit  i  Mathieu  de  Trie ,  chev. ,  maréckil 
de  PfMcei  avec  la  lene  de  Cohin.  poor  le  prit 
de  1,000  Ht.  UMmole.  Apite  lui .  le  donieede 

Coulonges  rentra  de  uouveau  dans  la  malMtt  6r 
Basoches ,  et  Hugues, seigneur  de  ce  lieu,  le 
donna,  en  1547 ,  k  Gérard ,  son  puloé.  En  t410, 
il  Att  aaial  par  Qnj  de  la  Peneme,  vieaeNt 
dTAqrt  Mr  Badea  de  ChUone ,  eon  petit-Mi. 
pour  une  rente  de  59  liv.  ti  sous  qui  lui  Aait 
due.  La  terre  de  Coulonges  passa  ensuite  daas 
leinaiBed*AiloiBèdeLeavata,  aerqalle  lai 
la  aaMl  en  1550,  pour  h  doBMr  k  Bobcft  de 
Mnrck,  comtc  do  Braioe.  En  dernier  lien, eit 
^ipparlenait  à  M.  Doulhilirr  de  Chavigm, 
quis  de  Pont ,  baron  de  Roguac. 


Cocncinr.  —  Haneau  dépendant  de  Montleron.  Il  fonnait  autrefois  une  pa- 
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roisse  ù  ()nrl,  oàl'oii  comptait  en  1760,  6  feux ,  5  cltariue&,  Uù  urp.  de  terres, 
arp.  de  prêt. 

Ge  luamii  eut  dM  aelgn.  parficiilien  dont  «a  seul  nous  eit  eonnn. 
1670.  GbHMto  GhmpigM,  M%a.  de  Conpigay. 

ConmmLl.  --Haison  isdëeou  manoir  «i^ourdlmi  détruit  qui  s'élevait  atUrcfois 
entre  la  ville  de  Soisaons  et  la  maison  isolée  de  Sl»Genevi6ve.  Il  fut  donné  an  14* 
siècle .  par  Gilles  de  Rosay ,  cbanoiae  de  St-Etieiine4le»Grè8  à  Paria,  à  rabbaye  de 
St4:répin4eGrand  de  Soissons. 

GOUPRU,  COVimU  (49*  liède ).  Colpfkem,  —Village  de  l'ancienDc  Brie  pouil- 
lense,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  roueat  de  Cbât- 
Thierry,  autrefois  de  lintendance  de  Soilsons,  du  bailliage  de  Cbât-Tbierry , 
l'iei-tion  et  diocèse  de  Soissons  »  aujourd'hui  du  canton  de  Cluirly»  arrond.  de 

Ch;H.-Thierr> ,  môme  diocèse.  —  l^alron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  14  char- 
rucs,  fcm  s  fort<*8  produisant  (oiif  froment ,  18  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés, 
3i  arp.  de  buis.  —  Popuhuiou  ;  ca  1760  ,  60  feux;  1800, 190  b.;  1818,  197  b.; 
1836,201  h.;  18r>r.,  !07  h. 


Stiffneurs  de  Coupru. 

Au  18*  siècle  I  la  seigneurie  cooMstaii  en  uoo 
fcrme,  dlncs,  taille,  tcmaM,  reai  et  rentes 
portant  lodi «t  ventée,  svne  haste,  moijenne  et 
basse  justicf>. 

1187.  Mathieu  du  Housiier,  diev.,  seign.  de 
Dnaipdn  et  Goopni. 


lâcig.  Guj  de  Moustier,  cbev.,  eelgn.  svoeé 

de  Coupru. 

IMS.  NiccUnde  lloiinaelie,elwv.  de  Coupru. 
1  iOi.  Ondard  de  CahanUyvaeiga.  de  Conlooges. 

II  von'îit  ccUe  année  la  terre  de  Coupru  à  l'ah- 
Itayu  ûe  M.-D.  de  Soij>soiis ,  et  dès-iors  elle  o'eul 
plus,  paratt-tl ,  de  seigneurs  Ulea  paitlealien. 


r.Oi  nHKS.  —  Curbœ,  Curbi  (12*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnuis ,  situé 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Serre  ,  à  20  k.  à  l'ouest  de  Laon  ,  reluis  de  la  gé- 
néralité de  Soissons,  des  baiUi;ige,  élection  et  diocèi»e  de  Lauu,  uujuurd'Iiui  du 
canton  de  La  Père ,  arrond.  de  Laon ,  dfocëse  de  Solasona.  —  Patron ,  St  (luentin. 
^  Population  en  1700, 6  feux;  1600,  64  h. ;  1818,  74 h. ;  1836,  87  b. ;  1856, 88 b. 

Au  1^  siècle.  Courbes  était  un  fief  qui  anHirtenait  au&  vidâmes  de  Laon.  BMde 
veuve  d*lbert ,  vidame ,  le  donna  en  1115,  à  St-Vincent  de  cette  ville  qui  l'a  con- 
servé jusqu'à  fai  révolution. 

IMT.  Ramt  Oaaye,  eenselUer  da  roi ,  nain  perpétuel  de  L«  Fère,  eelgn.  de  Combes. 

CouRBesniHx ,  autrefois  CooaaBss&na.  —  Ifomean  dépendant  de  Cbampa.  C'était 
jadis  un  fief  relevant  de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs. 

i2:i8.  (;ilon  de  Courl»e$$ans.  |    fTifl.  Sbrie-JceMM  Potier  de  Geevres ,  daaie 

\tm.  Jean  f)<-  Stirts  >ieiun.  de  Villen-^nl-  de  BléraDCOWt  et  Ceticbeasans. 

Ciiruitophe  et  Courliessan!*.  I 

CoT^BBimN.  "  Ferme  «)<'-|iendant  de  Veodières.  C'était  autrefois  uu  hameau  qui 
«'iil  s*»î»  seigneurs  partieiilu  i  s. 

1780.  M.  Capron,  seigo.  de  Gourbeiîo. 
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GOURBOIN ,  Cvrboniaeum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champeiioise,  bâti  sur 
un  plateau  élevé ,  à  95  k.  au  sud  de  Laon  et  ift  de  Qiât.-Thierry,  autrefois  de  Tio- 
teudance  de  Soiiaous ,  des  bailli^  et  élection  de  Gliât.-Thierry ,  diocèie  de  Soit- 
sona,  aiQOurd'hui  ducanton  de  Condé,  arrond.  de  Gliât.-Tliterry,  même  diocèae.  — 
Patron»  St  Jean-Baptiste.  —Culture  en  1760,  24  charrues  comprenant» 
sans  Confiremaui,  1790  arp.  de  terres,  103  arp.  de  prés,  plus  48  arp.  ée 
vignes ,  SS  arp.  de  bois,  aunis  et  genêts,  6  étangs.  —  Population  :  en  1760,  saos 
Confremaux ,  70  feux;  1788  ,  327  h.  ;  1800  ,  370  b.  ;  1818,  334  h.  ;  1836,  384 h.; 
1856,  415  h. 

11  y  avait  anciennement  à  Courboin  une  coiDiiiunautê  de  Bénédictins  dont  TépUse 
était  dédiée  à  St  Jenn-Hnptisto.  O  monnst^ro  fut  échanjî<'  avec  rat)baYe  de  Si-Jt  an- 
des-Viimes  de  Soissons  contre  une  anti  r  <  -liso  oi  d  autres  domaines.  La  nonvHlc 
é}?lis('  lijf  mise  en  1561 ,  sons  l'invocation  de  M  Médard  et  St  Gildard.  —  Nous  nu 
connaissons  que  les  deux  derniers  seigneurs  de  Courboin  :  le  marquis  de  Courtas* 
vaux  en  1780 ,  et  le  duc  de  Doudeauville  quelques  années  plus  tard. 

D.  Henri-Bonaventnre  Gilleson ,  né  à  Courboin,  mort  en  1666,  moine  deSt- 
Crépin ,  a  composé  l'histoire  de  Soissons  et  rassemblé  des  matériaux  sur  Gompiègae 
et  diflérentes  villes ,  bourgs  et  villages  du  diocèse  de  Soissons. 

COrUCELLES,  Cnrcêllœ,  Curticellœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé 
dans  la  vallée  de  la  Vesle,  à  32  k.  au  S.-E.  de  Lion  et  25  à  l'Est  de  Soissons. 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  au- 
jourd'hui du  canton  df^  Praine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St 
Pierre.  —  Culture  en  1760,  H  charrues  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteil  et 
seigle,  20  arp.  de  vignes,  200  arp.  de  prés,  500  arp.  de  bois.  —  Population: 
en  1760,  75  feux  ;  1800, 448  h.  ;  1818, 436  b.  ;  1886,  4d3b.  ;  4856,  410  b. 

Le  village  de  Courcelles  est  b&ti  sur  l'andenne  chaussée  romaine  de  RelnB  ï 
Soissons.  Il  est  hii-méme  très-anden,  puisque  StRenii  le  possédait  an  8*  siècle,  et 
qu'il  en  consacra  les  revenus  à  Tentretien  de  douse  pauvres  *dans  rh^ilal  de 
Reims.  —  En  855 ,  Charles-le-Chauve  échangea  deux  manses  et  leurs  habitansqnH 
possédait  à  Courcelles  en  iMmnoi» ,  contre  la  seigneurie  et  cinq  manses  tises  à 
Confavreux ,  qui  appartenaient  à  Fulbert ,  diacre  de  son  palais.  —  On  remarque, 
près  de  Courcelles ,  un  calvaire  où  se  faisait  autrefois  un  pèlerinage  très  fréquente. 
C'est  une  chapelle  bâtie  solidement  et  de  forme  carrée.  Kngiierrand  ,  s<  ignenrde 
Courcelles,  la  construisit  en  130.*»  pour  l'accomplissement  d'nii  v<i'ii  qu'il  avait  fait 
pendant  mi  voyage  en  Terre-Sainte.  Elle  se  imuve  à  la  même  distance  de  Cour- 
celles (40<)  pas  )  (jue  le  Calvaire  l'est  de  Jcnisalem.  Ce  pèlerinage  avait  lieu  le  veih 
dredi  saint  et  attirait  une  foule  considérable. 

SHpimn  éê  QmreeUei.  Pfarrefoadft,  it  ai6r«>. 
ftlO-tS.  EogaemiMl  h»  de  GonreeUes.  An-      lîGO.  Enguerrand  II  de  Courcelles?  écuyer. 
bert .  son  Trëre.  1265.  Colard  oa  Nicolâs,  diev.  de  CoarceUrs: 

1235.  Gautier  de  Courcelles,  cliev.  Adc  de  enraiit,  ican. 
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Van  IStO.  Gobaci  éê  GMmallet»  «te?.; 

femme,  Sibille  d'>  BreuU;  OD^ànl,  OolHTt. 

1314.  Cohen  II  Cotircclles  g  écujer  ; 
femme,  Marir  de  Viili^rs-Héloa. 

isn.  Pierre  de  CkuMj,  «r  Udiacte  de  Thé- 
roMoee  t  «Ire  de  Ceercellce. 


IMQ.  Begeermd  III  de  CoerceHee. 

IS..  Leebd'EiieeiefllIe,  cher.*  Mlgn.da 

Boebet  et  de  Gourcelles  T 
1439.  Olivier  d'Xinry,  seign.  de  Coercelles. 
Vers  1630.  Caiticrine  d'Anglure  ,  daoM  dad. 
im  MkdMMtoulle  Oné ,  dame  ded. 
1780.  R.  de  Vig},aaigM*  dod. 


CouBGBun.  —  HanMflO  dépendant  de  Trékiup.  De  ses-  anciens  seigneurs ,  le 
dernier  seul  nous  est  eonm», 

1780.  Le  eoerte  d'Igny .  seign.  de  Cooreellet. 

CouRCELLE.  —  Ferme  dépcn  l ml  de  Les<iuiclles-St-(»«*rtiiaiii.  Avant  la  réfolu- 
Uon ,  cette  ferme  appartenait  à  1  abbaye  de  Fesmy.  C'était  alors  un  fief  ooble  avec 
deo  Migoeura  particoHen. 

tSIS.  Bertoud  dte  Courcelle .  écuyer  ;  eofiint,  Dandoin  dit  nncat. 

ToiRCFLLEs,  Curticella  (tO' siècle),  Curcellœ.  —  Ferme  dôpondant  de  Fon- 
.sonime.  Elle  ap|>artonait  autrefois  :V  l'abbaye  d'Homblières.  11  en  est  question  dès 
le  10*  siècle.  La  imnûv  en  fut  donnée  à  Homblières,  vers  l'an  lOlO*  par  René  de 
Guise,  au  moment  où  il  prit  l'habit  religieux  dans  cette  maisaii. 

COl'UtlHA^IPS  ,  Curti  campun.  —  Villaf,'»^  de  l'anrrenne  Brie  champenoise  ,  situé 
sur  un  plateau  élevé,  à  75  k.  an  S.-O.  de  Laon  et  20  au  N.-O.  de  Chat. -Thierry , 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissoas,  des  bailliapre  et  éledioii  de  Chàl. -Thierry , 
diocèse  de  Soissoiis ,  uLyourd'hui  du  canton  de  Neuilly-S^Froat ,  arrond.  de  Chût. - 
Thierry,  mène  diocèse.  —  Patrcm,  St  Lambert.  —  Culture  en  1760, 9  char- 
rues iys  •  coflBpreoant  7jMI  arp.  de  terres,  S5  arp.  de  près,  plos  10  arp.  de  vignes. 
—  Population  :  en  1760.  33  feux;  1788,  417  h.;  tSOO,  114  II.  ;  4818,  434  h.  ; 
4838,  446 h.;  4886, 448  h. 

Le  duc  de  Gesvres,  marquis  de  Gandeius,  possédait  aussi  la  seigneurie  de  Gou^ 
clianips  en  4780. 

ComiMAV.  —  Ferme  assise  sur  le  terroir  de  Laon.  Elle  appartenait ,  an  47*  siècle, 
à  rabbaye  de  St-NicolasFnnx-Bo»,  et  fut  donnée  en  4673 ,  au  séminaire  de  Laon. 

CoifliDOOr.  —  Hameau  dé|)^daat  de  Rozoy-le-Grand.  Il  forma  longtemps  une 
paroisse  k  part.  En  4760,  on  y  comptait  44  feux,  S  charrues,  43  arp.  de  prés  et 
60  arp.  de  bois. 

CouBJUMELLi^,  autrefois  Couas  JL'MEIXES.  —  Ferme  depemiant  d'Origny-Ste- 
Eenotte*  Elle  formait  encore  une  paroisse  séparée  en  4760  ;  on  y  comptait  alors 
49  feux ,  40  charrues ,  48  arp.  de  bois.  —  Autrefois  Couijumeiles  appartenait  par 
moitié  à  Fabbaye  d'Origny-Ste-Benotte  et  celle  de  SUMichel. 

ISid.  Ilathice  des  Cears  JuMilei,  clerc  le  ni. 


SOO  €0U 

COUItMELLËS,  ColomeUa  (9*  ûècle) ,  Cwmêlia,  CtduateUa,  —  VUb^  de  TwÊh 
den  Soissomni*»  litiié  dans  la  vallée  de  b  GriM ,  à  45  k.  au  md  de  Lmb  et  S  de 
Soiflsons,  autidbii  de  Hntendance,  des  bailliage,  électioa  et  diocèse  de  «Hé 
viDe,  ai^ourd'liul  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  Is  même  ville.  —  Fatras  •  SI 

Georges.  —  Culture  en  1760  ,  8  charrues ,  terres  fortes  rapportait  3/4  frocneot  cl 

1/4  métcU  et  seigle,  100  arp.  de  vignes,  00  arp.  de  prés,  16  arp.  <ie  bois.  — 
Popul.  :  en  1700,  98  feux;  1800,  506  h.;  1818,       h.;  1836,  503  h.;  1856,  501  b 
Coiinnellcs  fut  duniic  en  858,  par  le  i  oi  Charles-Ie-Ctuftuve,  à  l'abbaye  de  N.-Ûi 
de  Soiasons  qui  l'a  gardé  jusqu'à  lu  révolution. 

Seignturs  de  CourmeUes,  Elivkïyexh,  roli^^ieuso  ii  Liea-Restauré  ;  Sibillc  . 

Cstie  leigMMfis  oooiktaii,  tu  18*  dècle ,  eo 
voe  bmIm»  et  JinUa  dos  4»  mm,  15  nniids 
(le  terre  laboonMe,  SO  arp.  de  pré.  8  de  vigoes, 
iltiiics,  terragc,  4  arp.  tic  hois,  un  moulin,  (l<'ux 
pressoir»  cl  plusieurs  rentes  s'élevant  aonucllc- 
nwat  I  Slltv. ,  la  nulfto  awe  droit  de  vinage, 
pontes,  neaneeoB  portant  lod*  et  veoti».  rooage, 
forage  et  mte  ca  SToioe  :  d  roi  t  «lo  j  u$t  ice  hau  t  e , 
IDOjTfinnp  et  basse,  valant  annuelleuieot  U4  liv. 

1144.  Jtaiii  do  ('ouruielles  •  ctiev.  ;  ffuime  , 
Hodieme.  Jeta  <le  Conmieltot  eut  dmx  aoara. 


religiruse  ii  Mraiiu;.  Il  avait  pour  onde  Jean  àt 
Vanlisbi. 

1160.  Pierre  dr  Cnumcllest  chev. 

tiOS.  Savarii-  di'  r.durmelles. 

H7I.  iean  11  de  Gournielles,  cb«v. 

1181.  Guf  de  GouroMlles.  Boiicrt  «t  AibMe. 
aei  Mm. 

Ives  de  VmbaiB .  svosé  et  HeosNe  d» 

Cuuriiti'lk's. 

I  i39.  Rwaud  de  Coonaelles,  cfaev. 


COURMENBLEIN.  —  Village  ou  hameau  qui ,  au  (  timnieni  euieut  du  i'I*  sie<  le,  s'ele- 
vaut  avec  son  égWse ,  sur  l'emplacement  où  fut  bâtie  l'abbaye  de  Vauclair,  et  que 
l'on  détruisit  pour  faire  place  aux  bfttimens  de  cette  maison  religieuse. 

COUUMONT,  Curtimon»  (  1 2*  siiM'lc ) ,  Curtnontiinn.  —  Village  de  l'anrienne 
Hrie  champenoise ,  bâti  sur  un  plateau  élevé  ,  à  03  k.  au  sud  de  Laon  et  au 
N.>Ë.  de  Cbât.-Thierry,  aulrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et 
élection  de  Cbât-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  at^onrdliui  du  canton  de  Fèn- 
eU'Tu'denois  •  arrond.  de  Cliât.-11iierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Georfes. 

—  Culture  en  1760, 15  charrues  comprenant  1,135  arp.  de  teRes,0Oarp.  de  prés. 

—  PopulaUon  :  en  1700,  39 feux;  1800, 906  h.;  1818,  195  h.;  1886,  S14  h.; 
4856,333  h. 

On  voyait  autrefois  sur  le  terroir  de  (iourmont ,  près  des  sourees  de  la  rivière 
d'Ourc(i ,  nue  grosse  pierre  sur  latpicllc  on  remanpiait  l'empreinte  d'une  patte 
d'ours.  Elle  était  un  sujet  de  vcnuraliun  pour  le  peuple. 

Seigneurs  de  Courmont.  1780.  N.  Paris  de  la  i(ro^,  prt*Mdf  ni  as  psr- 

1180.  Bobert,  ctiuT.  de  Uiuriuuolf  femme  ,  le0M;nt,  ià^a.  dti  FfMMt  elCourmont. 
Ade;  eaftas:  Bndes.  HeAert,  Umbo,  Marie. 

GooRPiBBU  ou  CMNJHBua,  CwrUtpetTû,  CulptHê,  —  Hameau  dépendant  de 
Marligny.  —  Il  en  eat  question  dès  le  I3«  siècle. 

CoUHSUM.  —  Hameau  d<-pendanl  de  Landiicourt.  —  11  formait  autrefois  une  p.i- 
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roisse  séparée  où  l'on  comptait  93  liabilans  en  I7G0.  —  En  !i37  ,  Eiigucrrand  ill 
lie  Coury  ,  donna  en  toute  propriété  le  moulin  de  Courson  à  l'abbaye  de  Nogent. 
—  Enguerrand  Ml ,  sire  de  Coucy  ,  affranchit  les  habitans  de  ce  hameau  en  1368 , 
ù  la  condition  qu'il  lui  serait  payé  par  feu  une  rente  annuelle  de  18  deniers. 
(  V.  Coucy-la- Ville). 

Mous  ne  connaissons  que  deiu  des  anciens 
seigneurs  de  <^urson. 

1680.  Charles- François  de  l^mcUi  .seign.  de 


Quincy  et  Courson. 

17  U.  François  «le  Brodarl,  seign.  de  Quincy 
et  Courson. 


CoiRTAUBOis.  —  Hameau  dépendant  de  Celles-sur-Aisne.  Il  avait  autrefois  des 
seigneurs  particuUers. 


1575.  Nirolas  MarqueUe  ,  m'  i  Crécj  .  seign. 
de  la  Courtaubois  ;  femme,  Antoinette  Jos&eleau  ; 
enfans  :  Christophe,  Claudine,  Marie,  Marguerite. 

16^.  Christophe  Marquette,  seifn.  dud.  ; 
femme ,  (îcneviëTc  Lespider  ;  enfans  :  Nicolas 
et  autres. 


IQi^.  Nicolas  Marqueltt^,  seign.  dudit  ;  femme, 
Elizalieth  de  Marllguy  ;  enfans,  Arthus,  Mado- 
leine  ,  Françoise. 

16..  Arthus  Marquette,  s.  dud.? femme,  Jeanne 
Charé  ;  enfant,  Françoise ,  femme  de  Jean  Binct, 
roé<iecin. 


CouRTE.\ux  (Les).  —  Ferme  dépendant  de  Coulonges.  C'était  jadis  un  fier  avec 
des  seigneurs  particuliers. 


15S0.  Michel  Lempereur,  seign.  deCourleaux. 
Assiégé  dans  son  château  pur  rarm<'-c  espagnole 
sous  le  cununandcmeut  du  duc  de  Pkrnie ,  il  lit 
un<'  vigoureuse  résistance  jusqu'au  moment  où 
il  fut  tué.  Son  chAleau  fut  pris ,  pillé  cl  brûlé. 


Femmes  :  io  Blanche  Darmrs;  sans  enfans; 
2»  Louise  de  Sapincourt  :  enfant,  Michel,  écuycr, 
mort  sans  alliance. 

1780.  Lo  ni3r<|uis  de  Pont  de  Cbavigny,  seign. 
des  Courleaux. 


COl'UTECON ,  CURTRECON ,  CORTRECOX  siècle).  -  Village  de  l'ancien 
Laonnois  ,  situé  au  pied  d'une  colline  dans  la  vallée  de  l'Ailette,  à  lo  k.  au  sud 
de  La4»n,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  l>:iillia{;e,  élection  4't  diocèse 
de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  6  charrues ,  101)  arp.  de  i)rés,  2.'»  arp. 
de  bois,  5  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  loi  h.  (39  feux)  ;  1800, 139 h.; 
1818,  133  h.;  1836,  133  h.;  18.->r.,  130  h. 

Gourtecon  fut  érigé  en  commune  en  1196 ,  par  l'abbé  de  St-Jean  de  Laon  à  qui 
il  appartenait ,  avec  plusieurs  villages  voisins  (V.  Crandelain).  — Le  village  de 
Gourtecon  ne  parait  pas  avoir  jamais  eu  de  seigneurs  laïcs. 

CoURTEMKCiiE ,  autrefois  CoimTB-MANCiiR.  —  Hameau  dépendant  de  Suzy. 

COURTEMONT-VARENNES,  Curlinwntium  ad  Varena».  —  Village  de  l'ancienne 
Hrie  champenoise,  situé  dans  ht  vallée  de  la  .Marne, au  pied  d'une  liante  montagne, 
à  ll.'i  k.  .nu  sud  de  Laon  et  I3d«'  CluM. -Thierry  ,  autrefois  de  l'iiitt-ndancede  Soissons. 
des  bailliage  et  l'ieclion  de  r.hâl.-Tliierry  ,  diocèse  de  .Soissons,  aujourd'hui  du 
canton  de  Coudé,  arrond.  de  Chàl. -Thierry,  niéiue  diocèse.  —  Patron,  Si  Denis.  — 
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Culture  en  4760, 9  charrues  comprenant  400  arp.  de  terres,  S5  arp.  de  prés, 
40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  S4  feux  ;  1788,  Ui  b.  ;  1800,  SUh.; 
1818 ,  243  h. ;  1836 ,  S78  h. ;  1856,  Î86  b. 

L'étymologie  du  nom  de  ce  village  noua  paratt  dériver  plutôt  de  ctrtU  «Ml», 
enclos  dn  mont ,  que  de  eurhu  mon»,  petit  mont. 

ndfiM  tefgiieim  d«  Coon«iiKHit-Va*  i    1155.  Guy  de  Gowicaoïit;  Bobert^soofièiv, 


rennes  aons  iiecoiuiaii8Qitt<|iie  les  deux  niiaiu  :  j    1789^  N.  le  dievaller  du  Re«x  de  GteitAïc*. 

CouRTHEMis,  autrefois  Gourthuy.  —  Ferme  dépendant  de  Vorges.  C'était  jadb 
on  fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 

1556.  HarUn  Doulcet,  wign.  de  Couribey  et     Ver»  1600.  Pierre  Doelcei,  ^yer,  lieir  ét 

Courttnj;  lénaie.  Merle  Aabert,  roMrifitk 

Louis  Je  Mon^otsei. 

16..  Pierre- Antoine  Peut,  écayeTtieisi.  4; 
Courlbuy»  Vaurseiiie ,  eic. 

10. .  Charles  df*  H«'/r>ntîes,  seipnn.  rfe  la  Plaine 
et  def.d . ,  |>ar  >on  ma  r  i  âge  a  vcc  Ma deleioe-Ctur  lotte 
Parai,  ti'lc  du  préci>dt*iil. 

1700.  François-Charles  de  BezanneSiseign-tW 
Yaurseioect  Courtliuy. 

1180^  Praecois  Genrtin*  cher.,  seign.tfene- 
cbiae  et  Conribitj;  fpnmie  »  GlnrleUe-Bbacte 
de  Chermolee,  venve  en  1754. 

1775.  Cbnde  Dertes ,  ècayer,  lelgB.  ét  Goi- 
vron  I  Goanhoj,  etc. 


SUGobert,  hemine  d'armes  des  ordoiuiaiKes; 

femme.  Antoinelled^aocoort  ;  enfaos  :  AiUoine, 
seign.  d'Hauoourt;  Phinpf>e.  Aimée  •  Marquise, 

femme  de  Jacques  de  \,a  Chapelle. 

15..  Philippe  Doulcel,  seign.  de  Gourthuy; 
femme ,  Margueiiltt  Maigret ,  enlaas,  Aoloiae  et 

An»oinflte. 

IKiO.  Alexandre  Doidcet ,  éciiyw,  seign.  dn 
Couriiiuy  ;  femme ,  Marie  d  Auteville»  eufjiis: 
Aatoiite,  Marie  •  Glaudmo,  Nicole. 

15. Antoliie  Ooulcet,  4enyer ,  9efgn.dndit, 
capiuine  de  Bruyères  ;  fenime.  Barbe  de  Net; 
enfaiis  :  Alesandre,  seign.  d*EbeoouH;  Gaj, 
après  lui ,  Marie. 


CouRTiL,  aiitrrfois  CoRTiz.  —  Hameau  dépendant  d'Osly.  —  C'était  jadis  m 
terre  de  la  chàtrlkiiii-  de  Pin  i  (  fonds.  —  En  12.">5,  Louis  IX,  roi  de  France, 
nOnincbif  ceux  des  liahilans  c[ui  etriicnt  sos  hommes  de  corps,  la  condition  qu'iii 
ne  pourraient,  par  mariage  ou  autrement,  se  mettre  sous  une  autre  domination 
que  la  sienne,  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  de  lui  payer  chacun  uae 
rente  de  12  deniers  parisis  (V.  Mortefontaine  ). 

CouRTONNE ,  Cortona,  —  Hiuneau  dépendant  de  Vemeuil.  Sou  uoua  parait  déri- 
ver de  corltna,  petit  enclos. 

GOURTRIZY ,  GOURtlSI  ou  CORTISI  {iZ*  siècle) ,  Cmrk9ia.  —  Petit  vaii«e  de 
l'ancien  Laonnois,  bAti  dans  un  vallon ,  à  15  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrsTois  de 
rintendanœ  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hni 
du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Putroooe,  b 
Vierge.  — Culture  en  1760  «  6  charrues,  50  arp,  de  prés,  100  arp.  de  boisi 
30 arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760  ,  46  feux;  1800,240  b.  ;  1818.  2S51i.i 
18.>6.242  h.;  18.%0,2Uh. 

Le  nom  de  ce  village  parait  dériver  du  mot  latin  curtis ,  ferme,  et  du  ceJtiqiic 
cëia  uu      ,  enclos. 


Digiii^uo  L>y  Google 


cor 


303 


Seiiineurs  de  Courlrizy. 
i  305.  Albéric  de  MonlchAlon».  dit  le  Vieux  , 
•ei^n.  de  Courlrizy ,  4*  fils  de  C.larembaud  M  , 
«i^n.  de  liuDtrhâlons  ;  fenime ,  Comtesse  de 
^4 une;  eofans  :  Albéric,  Gérard,  Marie.  Albé- 
ric W  se  croisa  en  1128. 

1 334.  Albéric  II  de  MonlchAlons,  dit  le  Jeune, 
Msi^D.  de  Courtrixy  ;  enrans  :  Jean,  Ponce,  Cora- 
l«ss«' ,  Temme  de  (îuy  d'Oulches. 

124iO.  Jean  de  Montcbi^lons ,  s.  de  Courtrizy. 

IS'l.  Aoselin**,  seign.  dud. 

Vers  1540.  Lancelot  de  Blois.  seign.  dud., 
trésorier  général  de  Qiampagne  ;  femme ,  Fran- 


çoise Mouel  ou  Mor>t,  laquelle  se  remaiia  k 
Jacques  de  Riencourt,  seign.  de  Parfondru. 

<500.  Lancelot  II  de  Blois,  leur  ils.  s.  dad. 

1630-00.  Cbarlcn  le  Danois,  seign.  de  Cour- 
trizy et  Fussîgny  ;  Temme,  Catherine  de  Bozannes. 

16. .  Philibert  le  Danois,  seign.  dud.,  marquis 
d«^  Joffreville,  lieutenant  général  des  armées. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  succession 
d'Espagne. 

1760.  François-Joseph  le  Danois,  vicomte  de 
Roncbëres,  seign.  dud. 

1789.  Le  comte  de  Lamarche ,  seiga.  de 
Fussigny  (V.  ce  mot). 


CouRVAL,  Cl'Rval  (  12*  siècle),  Curvala.  —  Hameau  dépendant  de  Landricourt  » 
CVlail  jadis  un  fief  noble  qui  eut  des  seigneurs  importans. 

morts  jeunes  ;  S*  Suzanne  de  Poix  ;  enbns:  Léo- 
nor,  Jacques .  Charles-Christophe,  David,  seign. 
de  Mazancourt,  Joacbim ,  Christophe ,  Anne  et 
Mario,  morts  jeunt'S,  et  3  autres  filles. 

15. .  Léooor  de  Mazaocourt,  vicomte  de  Cour- 
val  ;  sans  enfans. 

16..  Jacques  de  Hazanconrt,  son  frère,  vi- 
comte dud. ,  aussi  sans  enfans. 

1617.  Cbarlev-Christophe  de  Mazancourt,  vi- 
comte de  Courval  et  de  Cresne ,  lieutenant  gé- 
néral des  armt-es ,  tué  ^  Hethel  le  13  décem- 
bre 16."i0.  Femme,  Mudeb  ine-Diane  de  Marmicr  ; 
enfans  :  Charles-Christophe  et  3  filles. 

1030  Charles-Christophe  II  de  Mazancourt , 
chev..  i*on)te  de  Courval  ,  rapitaine  major  de 
dragons  ;  femme  •  Maric-Kranchie  de  Rumigny 
de  Joux  :  sans  enfans. 

16..  Jean-BapU.sle  de  Mazancourt,  comte  de 
Courval. 

Les  arme»  de  la  famille  di'  Mazanronrt  étaient  r 
d'azur,  à  un  rhrvron  d'or,  accompagné  de 
S  coquilles  de  même  posées 

1731.  Pierre-Alexis  Dubois,  vicomte  deCoar» 
val,  s.  de  Pinon.  prési'Ieut  au  parlement  de  Pari*. 


1138.  Robert  de  Courval. 

I30i.  Aloul  de  (>>urvair 

149..  Antoine  de  Lanvin,  seign.  de  Courval 
et  Cresoe  (Craonc  )  ;  enfans  :  Gaspard  ,  Fran- 
çoise ,  femme  d'Adrien  de  Mazancourt. 

15. . .  Gaspard  de  Lanvin, écuyer,  seign.  dcsd., 
sans  enfans. 

1S37.  Adrien  de  Mazancourt,  seigD.  desd. , 
par  sa  femme  Françoise  de  Lanvin  ,  enfans  : 
Charles ,  François ,  lige  des  sei^n.  du  Plessis- 
r.li.'ktelain  ;  Jean,  mort  jeune  ;  Joacbim,  religieux 
k  St-Barthelemi  de  Noyon;  Nicolas,  doyen  de 
Ncsie  ;  Jeanne ,  mariée  deux  fois. 

1540.  Cbaries  de  Mazancourt,  seign.  dud.  et 
de  Fresne .  vicomte  de  Courval  ;  femme ,  Marie 
(le  Neufcbâiel  ;  enfans  :  Christophe,  Anne, 
femme  de  Louis  de  Pas  :  Jeanne .  femme  d'An- 
toine de  Berlette ,  seign.  de  Clapilly  ;  Antoi- 
nette, femme  de  Pierre  Drouin,  seign.  de  Dim- 
pleu;  Renée,  mariée  deux  fi>i.s. 

1ab6  Chri-lopiie de  Mazancourt,  sei^n.  dml., 
vicomte  de  Courval,  gentilhomme  de  la  chambre  : 
femmes  :  I»  Jeanne  de  Roncberollcs  ;  2*  Gurlotte 
de  Bo4>ecq  ,  dame  d'Autrcscbes  .  dont  8  enfans 


COV\\\ELLK,  Corporellœ,  Corerellœ,  Cooprrlla,  Choiivella. — Village  de  l'ancien 
Soissonnais,  situé  «lans  une  gorge  étroite  de  la  vallée  de  la  Ve.sle,  à  4(>  k.  au  S.-O. 
de  Laon  et  20  à  l'est  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendaiire,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  «  antoti  de  Draine ,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Lubin  ,  évéque  de  Chartres.  —  Culture  en  1700,  8  char- 
mes, terres  fortes  rapi)ortant  3/1  frouient ,  1  Iméteil  et  seigle,  iOjjp  ■'"«^■iwo. 
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55  arp.      prés,  3  arp.  de  bois.  —  PoptilaUon  :  en  1760,  55  feux;  1800,  302b 
4818 ,  2:i5  h.  ;  1858 ,  591  h.  ;  1856,  268  h.  I 
Li  terre  de  Couvrellc  portait  avant  la  révolution  le  titre  de  vicomlé  et  tt\m: 
de  Rrjine. 


Sdffnrvn  dr  Courrellc. 

ili'd.  Clauiic  tl'Atuiuuy,  Sfigii.  de  Couvrt>lli>. 

1 600-74.  Henri  de  Walloo  ,  sieur  de  Cou- 
vn-llcpi  du  fief  Châtelain.  Son  aïeul,  porte-man- 
teau du  roi,  Tut  ennobli  en  1C09  par  Henri  IV 
pour  servicps  militaires.  Armes  :  (far^mt,  à  la 
bande  du  tinopU  chargée  de  5  pommet  d'or. 


16. .  Jean  du  Roux  de  Verdoo  ,  seî^a.  i 
Couvrelles,  r;«pitaiuc  au  ré^meot  du  na,  ■■ 
fanlerio  ;  femme  .  Marie-Marguerite  Lenm 
sans  carans. 

1780.  H.  du  Roux  de  Verdon,  aei|B.  a 
Couvrellc. 


COUVUON,  COVEKON.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bdli  dans  une 
plaine,  ù  15  k.  à  l'oiiostde  Laon,  autrefois  d<^  l'intendance  de  Soissons,  des  bot* 
liage  ,  élection  et  diocèse  de  Lion,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy  ,  arrond. dr 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Privât.  —  Culture  en  1"60,  ISchamw 
33  arp.  de  bois,  7 arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  avec  MonlI^ 
couture  ,  459  h.  (98  feux);  1800  ,  6 16  h.  ;  1818 ,  751  b.  ;  1856 ,  748  h. 

I!  paruili  ait  (|u'au  romnieucciuent  du  13*  siècle,  Couvron  n'était  qu'une  {(vu 
appartenant  aux  seigneurs  de  Li  Ferté-Chevresis.  En  1204,  Goberl,  l'un  d'en, 
fonda  son  anniversaire  dans  l'abbaye  de  St-Vincent  de  Laon ,  en  lui  donnant  « 
luuiddc  blé  à  la  ni(?sun'  de  celle  ville  sur  sa  grange  de  Cuuvron,  avec  deDxniui<îj 
de  vinage  el  10  chapons.  On  voit  par  les  termes  de  cette  charte  que  b  vigne  éu: 
alors  ciiltivt'où  Couvron.  —  En  l.V.K),  un  détachement  de  ligueurs  tomba  dansuv 
embuscade  de  royalistes  près  de  Couvron.  Les  premiers  y  perdirent  25  homc^ 
tués  et  beaucoup  de  prisonniers. 

Seigneuri  de  Couvron. 

Jean  do  Droisy  el  Marie  de  lioves,  sa  femme, 
étaient  seigneurs  de  Couvron  an  14*  siècle.  En 
15US,  ils  vendirent  celle  seigneurie  avec  l.i 
baulc  et  basse  justice  i  l'abbaye  de  .St-Nicolas- 
aux-Bois,  pour  une  rente  anouelle  de  ii  livres 
0  suus  6  deniers. 

Gilbcrl  de  Mauhcnge ,  seÏRQ.  de  Cou- 
vron ;  femme  ,  Pi'égente  -Je  Bacquincourt  ;  cn- 
fans  :  Eiui  ,  Jacfiues ,  Nicolas. 

la. .  Elui  de  Maubeuge,  M>ign.  dud. 

1600.  Jeau  de  Pipemonl,  seign.  de  Coorron. 
Pipeinont  ,  Ponl-Ste-Maxence  en  parliu  ,  d<^puté 
aux  Eiats  de  Hluis  en  1614  ;  fenuite,  Madeleine 
d«;  Truffles. 

<r>i4.  Pbilippe  dr  Pipomout ,  scign.  desdils  ; 


femme ,  Nicole  Scolari  ;  eofans  :  MaUiien .  » 
pilaine  au  n'gimenl  de  Navarre  ;  Calbnit^ 
femme  d'Antoine  de  Limoges  ;  Claude  ,  f«"* 
de  Jean  de  rEslanilarl. 

1663.  Françoi.s  de  Pipemont ,  liaron  de  Cet- 
vron  ;  femme  Suzanne  de  Loojîueval. 

La  famille  de  Pipemont  portait  p«or  irV' 
d'or,  à  deux  chevront  d'azur,  McM* 
gueulei. 

1773.  Claude  Darras  ,  écuyer,  srign.  ie 
vron  ,  Monceau  lès-Leups  ,  Cherj,  Cfcd.l* 
molle,  «".halaodry  cl  Courlhuy  ,  conswllff  ^' 

roi. 

On  voyait  autrefois  A  Cou\too  od  8e(  o*- 
Gilles  Lrscol  qui,  «u  16»  siècle.  appirUW'l 
reliKieux  du  Val-dcs-Ecoliers  de  Lawi. 


CoivRONS ,  CovEHON  (13*  sièclc).  —  Ferme  dépendant  de  Maï  quignj.  Ao*'' 
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tcle  ,  elle  apparlenalt  aux  religieux  de  St-Marliti  do  Laon.  Dès  1200,  on  voyait 
r  son  terroir  une  tiirrière  de  pierres  à  luilir. 

COYOLLES,  COIOLLES,  CALLIOLES,  COLLIOLES,  COUILLOIES  {l  i' siècle), 
yUoltt*,  Coliolœ,  Cullolii ,  Cotiola ,  Couillolii.  —  Village  de  l'ancien  Valois ,  hàl'i 
ns  une  petite  gorge,  à  75  k.  au  sud-oiiost  de  Laon,  autrefois  de  la  géncralilc  de 
»issons,  du  bailliage  de  Villcrs-Cotler^^ts,  élection  de  Crépy ,  diocèse  de  Sois- 
•ns,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Colten'ts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons. 
-  I»atronue  ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1700, 370  arp.  de  terre.  — Population  :  en 
(tiO,  45  feux;  180O,  487  h.  ;  <8I8,  151  h.  ;  1830,  252  h.  ;  1850,  210  h. 

Coyolles  appartenait  originairement  au  domaine  royal.  En  l'année  8î>8,  il  fut 
onné  par  le  roi  Charles-le-Chauve  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons.  Ce  village 
ossédait  jadis  une  léproserie. 

(Ju(i.  et  (Je  Largnj  en  partie. 

15..  Pierre  des  Fossés,  son  frùre,  seign. 
dud.  :  enfans:  Jean,  Méitô,  Pierre. 

lG28.  Jonn  des  l<'oss4^'>s  ,  seign.  dud.  ;  fbmmp , 
Françoise  de  Sa(|iics(>cc. 

1049.  Réné  et  Pierre  des  Fossés ,  seign.  de 
Coyolles;  femme  de  Pierre,  Marguerite  de 
Bnigelone  ;  «-nfans  :  Jean  et  un  autre. 
1635.  Jean  II  des  Fossés,  chev,,  seign.  dad. 
167i.  Réné  des  Fossés,  cbev.  dud. 
1694.  Jean  Ifl  des  Fossés,  cbev.,  «eign.  dud.  ; 
femme,  Marie-Anne  PuJoL 

17. .  Michel  des  Fosn^,  son  Bis,  s<'ign.  dud.; 
femme,  Angélique  de  Ronty. 

17. .  Louif  des  Fo&st'-s,  marquis  de  Coyolles  , 
chev.  de  St-Louis,  grand  bailli  de  Villcrs-Cot- 
terèu,  mort  en  1767  ,  laissant  deux  Gllus  et  un 
garçon  ,  mort  sans  alliance. 

La  famille  des  Foss»''s  portait  pour  armes  : 
De  sinople  ,  à  deux  Uoiu  d'argent  adossés  tt 
passés  en  sautoir ,  leurs  queues  passées  en 
double  sautoir.  Devise  :  Concordia  victrix. 

Il  y  a\ ait  autrefois  il  Coyolles  un  fief  dit  de 
Gueux,   lequel  é'.ait  possédé  à  la  fln  du  17* 


Seiçneurs  de  Coyolles. 

1167.  Michel  de  Coyolles. 

liOO.  Pierre  de  Coyolles  ;  Horsendesa  sœur, 
tninie  d'Enguerraod  de  Rupe  ;  femme  ?  Mal- 
ouirie. 

Iil7.  Dame  Malnourrie  ,  dame  de  Coyolles; 
(ielaide  de  Cbouy  ,  sa  sœur. 

Ii48.  Gabriel  de  Coyolles,  chev. 

1204.  Hugues ,  cher,  de  Coyolles;  femme, 
abclle  ;  enfant ,  Pierre. 

13. .  Oudard  de  Coyolles. 

Ii77.  Erooal  de  Coyolles,  écuyer,  son  flls. 

ni 7.  Jean  dit  Fayot  ou  Fagot,  écuyer  de 
oyulles  ;  fenmie,  Agnès;  enfans  '  Gobcrt , 
cuyer;  Isabelle. 

1Ô8.  Guillaume  des  Fossés  ,  commandant  du 
irtde  Cbarenlon  ,  seign.  de  Coyolles. 

14..  Robert  des  Fossés,  seign.  dud.  tieute- 
ant-général  aa  gouvernement  du  Valois  pour  le 
uc  d'Orléans. 

14tK>-96.  Antoine  I"  des  Fossés,  éniyer 
raorliant  du  duc  d'Orléans. 

1510.  Antoine  II  de.s  Fossés,  écuyer  ,  seign. 
ludit. 


1529.  François  des  Fossés,  son  fils  ,  seign.  /  siècle  par  Réné-Louisdes  Fossés,  chan.  de  Paris. 

CHAMAILLES ,  autrefois  CRAMEILLES  (15*  siècle),  Cramelia  ,  Crameliœ.  —  Vil- 
;igc  de  l'ancien  Valois ,  bâti  au  pied  d'un  coteau,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  et  30  de 
Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
SI  Martin.  —  Culture  on  1700,  10  charrues  de  terres  fortes  rapportant  ."î/l 
froraeiit,  1/4  méieil  et  seigle,  5  arp.  de  vignes,  5  arp.  do  prés,  1 44  arp.  de 
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bois.  -  PopiilaUOD  :  en  1700,32  (eux  ;  1800.  m  b.;  1618,  107  II.  ;  1836, 181b.; 
1856,  24<)  h. 

La  terre  de  Cramailles  portait  autrefois  le  titre  de  baronie,  et  les  seigiwiirtde 
ce  village  prenaient  celui  de  premiers  baroos  et  guidons  du  Valois.  —  Le  f^Hm 
de  Crâmailles  fat  rebdti  au  iO*  siècle  par  François  K  On  voyait  sar  la  porte  li 
statue  équestre  de  ce  prince  entouré  des  seigneurs  de  sa  cour,  dont  le  la^r  et 
les  iaits  d'armes  étaient  indiqués  par  des  devises.  Ce  château  fut  brûlé  ainsi  que 
te  village  en  IIIKS  par  les  Espagnols. 

Seigneurs  de  Cramailles. 


Vers  1100  Gidelmn,  sire  de  GrwMiUet. 

1134.  Raoul,  ton  ils;  femme,  Gillette.  Ils 
earest  vn  flis  dont  le  mtm  est  fnooooa ,  leipiel 
eut  trois  eofbos  :  ADseulpbe«  Rsool ,  Afelloe. 

f  188.  Aoscolpiie,  sire  de  Cnonilles  ;  eolkns  : 
Raoul ,  Eudes  ou  Odon. 

lSli.Rsonltl,8irediid*lleit  dit  ptraotde 
Guj  d*Arcy. 

13. .  Odon  ,  son  frère;  eofiiiis  :  ie^o,  Guy. 
&t:igo.  de  Vaiixaitluii 

1233-4:^.  Jean,  ciiev.  ,  seîgn.  de  Graniailles. 

1S6i.  Raoul  III,  lire  diul.  ;  eiifans  :  Ou- 
tiàrd,  Jean.  Haoul  ^urlail  pour  armc&  :  d'ar- 
$enit  àwnêentadê  gueuies  chargée  d»  S  iioiles 
d'or. 

ISTS^Ottdsrd,  sire  dod.  ei  d'Btrésupont  ; 
taae,  Issbelle  deGury. 

1S8S.  Jesn  11,  sira  dod.  ;  femme,  GlIleUe  de 
Poodrout  ;  endos  :  Jeao ,  Guillsume ,  Robert. 

ISW.  Jcon  deCbàlilloa,  sire  de  Cramailles 
par  soD  mariage  avec  la  veuve  du  précédent. 
Mais  les  cnfans  de  Jean  II  l'attaquèrent  en  jus- 
tice et  parvinrent  à  reotrer  en  possession  de  la 
Ittire  de  Cni moitiés. 


liaudon  ,  sire  dud.  ;  femino,  AHrcorde 
Billy  ,  laquelle  convola  eu  secondes  aoces  avec 
le  sulTSDtet  lui  porta  eetle  terre. 

1438.  Bsnliôleiiil  deCoulIsns;  eobss:lcui 
Emery. 

il..  Jesn  de Geollsiis  ,  slie  dodlt. H  nsA 
CrainsOles  à 
U..  Palsmède,  Sis  nouvel  de  PMItppede 

France,  lequel  I  sou  tour  le  levendil  à 

1475.  J<>nn  de  Lisie  diiFloridss.Ss  lUlelirM 
If  pcrtri  en  rnariapc  à 

l  iTt).  Raoul  du  Harlus*  cliev. ,  consrili-r  do 
duL  i!i  liO!irgo;,'ne .  capitaine  de  Couipiiv''*^ . 
d'une  faniiiie  ungin  lïre  de  Picardie  doul  b 
amies  étaient  ;  d  azur  ,  a  3  atyUs  vntnns  d'er. 

1487.  Jesn  de  Bsrtos,  fils  du  précédfoi,  sfi^u. 
do  Grsnsilles,  vicomte  de  NenlIlHMcsi. 
reoevettr-générsl  des  flwmees  do  dudié  de  Ti- 
lois  ;  femmtt  :  l«Jesnne  Le  Père,  dosi:  Losii* 
receveur ->Béndffsl  du  Vslois;  GoUleMUt, 
femme  de  Guillaunie  de  Vsooorbell  ;  S*  iarie 
Volant,  dont  Jean  cl  Réiié. 

153i.  Jeao  il  (IcliarUis,  seign.  dod.;  famine, 
Jeanne  Lotliu  de  Oiamy,  doni  ose  ilie# 

15. .  André  Le  Père,  scign.  de  rtnn'VMalM», 


1513.  Jean  ill  dit  le  Borgne,  sire  de  i  ra- 
Biailles,  de  Ville  et  Nouvîon-le-Coiu(t'  ;  feiunu*,  mort  en  1500.  Il  jiassail  pour  un  des  plus  s»- 
Clénicnce  de  Ciiauine  ;  ealaos  :  Pierre  dit  Bu-  vans  tioinmeii  de  hon  temps.  Les  annr»  Je  sà 


reau,  Jeanne. 

1SS7.  Pierre  dit  Baresu ,  sUn  de  Grsmsltles  ; 
femme,  Robene  de  Tborotle;  eofens:  Guy, 
Issbestt. 

13. .  Guy,  sire   dud.  ;  eohns  :  Aoldne  , 


14. .  Ai'toinc ,  sire  dud.  Il  fut  pris  en  1434 
dans  Sl-Vinceut  de  Laon  par  Jean  de  Luxem- 
bourg (lul  le  fil  écsrteier.  CrarosiUes  revint  à 
800  ffère. 


BMisoD  étaient  :  d'azur  ,  au  chevron  d'œtftU 
sueotnpagné  âtSger^i  ife  blé  d'or.  H  ne  bfaa 
sussi  qu'une  IlUe  qoi  époun 

1860.  Philippe  de  Longuevol,  seIgn.  dr  B»- 
mooQrt.  11  psrstl  «voir  vendu  Crsanlllcs  I 

IS88.  dsude  Plnsrd,  sosrqois  do  Leuieiif 
secrétaire  d'Etat;  femme,  fysnçoise  de  li 
Marck  ;  enfans  :  N.  vicomte  de  Comblisy  ; 
Cliarlolu-,  f<  mme  d'Henri  de  Conflans.  ii  tpii  fl'f 
porta  Cramailles.  Celui-ci  vcodit  ce  doooiiie  i 
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tfadeleioe  Cbanloo,  haroniir  île  Naniciiil,  dont 
a  fine  Perrolie  le  porU  en  niariagt;  à 

i508.  Charles  le  Vergeur ,  seigu  de  Sl-Soup- 
>let  el  bailli  de  Voimandois. 

1608.  leao  Le  Vergeur  ,  l«ur  fils  ,  rlicv.  , 
»«i|(fi.  d'Ac y  et  d»^  Clamée;,  vicomte  de  Cramailles; 
Femme.  Perrolte  de  bobam. 

ItfSS.  Jean  Jacques  de  Mesme,  comte  d'A' 
vaux,  vicumle  de  NcufcbAiel.  rire  de  Cra- 
mailtes. 

Vers  1680.  N.  Desmarets  de  Vaiisbourg ,  vi- 
comte de  Cramailles  ,  par  acquisition.  Sa  Hlle 
épousa  le  comte  d'AD{iennes ,  maître  des  rd- 


qu(les>  intendant  de  police  ,  Justice  et  floances 
du  roi. 

ItiOO  Jacques  de  Chassebnis,  écuypr  ,  scign. 
de  Cramailles  et  Grand- Maison.  II  e^t  l'auteur 
de  plusieurs  ouvrages. 

ITSO.  La  comtesse  d'Angeones,  dame  dnd. 

i757  Jean-Fninçois  Vernier.  seigo.  desd. 

1780.  N.  Le  Norman'l  de  Maisy  ,  consoiller 
d'Etat,  inlendaût-général  de  la  marine  et  des 
colonies;  reinme  ,  N.,  petite  aièce  de  F^néloD. 

Il  j  avjit  aulrerois  ili  Cramailles  le  fier  de 
tlontehipont ,  qui  eut  pour  seigneur  en  tS13, 
Renaud  de  llarlus. 


Cramoselle,  autrefois  Crameselle  (12«  siètlt^)  et  Cramoiselles.  —  Hameau  dé- 
pendant de  Cramailles.  C'était  jadis  un  fief  noble  important ,  qui  eut  des  seigneurs 
particuliers  dès  le  12»  siècle. 

1 180.  Ansiuire  de  Crameselle. 

Ii59.  Gilon  de  Cramoiselle  ;  femme.  Aélide. 

1160-05.  Pierre  de  Cramoiselle,  dit  de  Fresne, 
chev.  ;  femme,  Jeanne. 

tiT8.  Jacques  de  Montigny  ou  de  Moreuil,  s. 
<lc  Cramoiselle.  Il  descendait,  dit-on,  de  Galland 
lie  Montigny  et  portait  ponr  armes:  d'a:nir,$emé 
<Èf  France ,  au  lion  naiuanl  d'argeiU,  Les  Mo- 
rc-uil,  comtes  de  .Soissons,  étaient,  dit-on  aussi, 
<Ji-s  Montigny  qui  avaient  pris  le  nom  de  la  terre 
de  Moreuil. 

1 5()6.  Jean  de  Montigny,  son  TiLs,  seig.  dud.  ; 
femme,  Emerie  Bachelier;  enfant  :  Franç.,  Benoit. 

1530.  Franç.  de  Montigny,  s.  dud.;  sans  hoirs. 

1540.  Benoit  de  Montigny,  sdgn.dud.,  el  de 
St-Eugè'>e  par  sa  femme  Jeanne  de  Ra^eoel. 
Enfans  :  Jacques,  Thibaut,  seig.  de  St-Eugène  ; 
Madf  leine,  femme  d'Olivier  df  Champagne,  seig. 
de  Morsain  ,  et  cinq  autres  Olles. 


1578.  Jacques  II  de  Montigny,  vt*  de  Savigny, 
seig.  de  Cramoi&rlle.  Femme,  Françoise  de  Mont- 
doucet.  Enfans  :  Antoine,  Nicolas  sans  alliance. 

1585.  Antoine  de  Montigny  ,  v**  de  Savigny , 
s.  dud.  ,  capitaine  au  régiment  d'Armentières. 
Femme,  Judith  Bachelier;  enfans:  Henri  et  Louis, 
morts  jeunes  an  service  ;  François ,  Catherine  t 
religieuse  cordelière. 

1030-60.  François  il  de  Montigny,  seig.  dud. 
en  partie  ;  femme,  Marie  Lisonnière;  enfans  : 
Jean  ,  Antoine  f  t  deux  fdles.  —  Claude  Pinard, 
conseiller  du  roi ,  seign.  de  l'autre  |>artie ,  par 
acquisition. 

1074.  Eu.slacbc  de  ConOaos,  seigo.  ru  partie 
de  Cramoiselle. 

1604.  Antoine  11  de  Montigny,  écnyer,  el  ff. 
Desmarets  de  Vausl>ourg ,  s.  dud. ,  par  moitié. 

1723.  N.  de  Montigny  ,  seign.  dud. 


CRANDELAIN ,  autrefois  CRUANDELEN ,  Cl'RVE>'DELEN  ou  CRANDELIN.  — 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Ailette  ,  à  10  k.  au  sud  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons  ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne.  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  4700,  sans  Malval,  une  charrue,  .*>0  arp.  de 
prés ,  10  arp.  de  bois  ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  17G0 ,  sans  Malval , 
38  feux;  avec  Malval,  170  h.  ;  1800,  229  h.  ;  1818,  2i6  h.  ;  1830  ,  239  h.;  1836, 
223  h. 

Le  village  de  Crandelain  appartenait ,  dès  le  commencement  du  12"  siècle,  à 
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l'dbbaye  de  St^Jesm  de  Latm.  Les  relii^ieases  qui  oc<ïupaieiit  ak»n  cette  nuJiMi  ta 

ayant  été  cliassécs  vn  1 1:28,  furent  reléguées  à  Crandelain  par  Tévdque  BarthéWmi, 
qui  y  fit  bàlir  pour  l'ilos  un  petit  cloîtn*  et  une  église,  laquelh' est  devenu** doiuiis 
l'église  paroissiale.  —  En  1  I'h;  ,  Nu  oins  ,  abbé  év  St-Jean,  arcorda  aux  li.tbjl.tib 
de  Crandelain ,  Trucy,  Courtes  on,  Malval,  Lierval  et  Collij^is,  une  charte  ûtcom- 
mune  cal([iiée  sur  relie  de  Cr<'ey-sur-Serre,  laquelle  av:iii  elle-in(''nie  rte  wpitv 
sur  celle  de  Laon  (  V.  Créey).  i-e  roi  confirma  ces  franchises  la  même  année,  à  la 
condition  qu'il  exercerait  sur  les  habitans  de  <  es  six  villages  les  droits  d'o&teldf 
chevauchée.  —  Au  13"  siècle,  le  village  de  Crandelain  était  entouré  de  murs  percés 
de  deux  portes.  Au  16*  siècle,  on  y  voyait  un  château-fort  que  les  ligueurs  ten- 
tèrent par  deux  fois  de  surprendre  en  lâtt9.  Cn  homme  du  pays  les  y  introduisit 
peu  après;  mais  s'étant  retirés  presqu'aussItAt»  les  royalistes  le  récocupèreot 
Les  ligueurs  revinrent  en  fiaire  le  siège  enl59l ,  s'en  emparèrent  de  nonrean»  le 
renversèrent  et  mirent  à  une  grosse  rançon  l'abbé  de  St-Jean  qui  y  avait  été  pris. 
—  Les  babitans  de  Crandelain  avaient  racheté  de  Tabbaye  de  St-4ean,  en  les 
pressoirs  banaux  et  le  droit  de  pressurage  »  moyennant  une  rente  annuelle  4e  li 
livres.  Vers  I350«  ils  se  rachetèrent  encore  des  appeaux  volages  pour  une  reotr 
de  %  sous  parisis  par  feu  à  payer  annuellement  au  roi. 

Les  religieux  de  St-Jean  de  Laon  n'ayant  jamais  aliéné  la  seigneurie  deCm- 
delaiu ,  ce  village  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïcs. 

Graonb,  autrefois  Cbenbs,  Gkobiimbs      siècle)  ou  CnsHGUiBS.  —  Bamesn  dé- 
pendant de  Goucy-la-Ville.  Cétait  Jadis  un  Qef  relevant  de  Goucy-le-Cbâteaiit 
ayant  ses  seigneurs  particuliers.  Au  nombro  de  leurs  droits,  ces  seigneurs  comp- 
taient celui  de  permettre  de  tirer  des  pierres  dans  la  carrière  de  Craone,  Tune  é» 
plus  anciennes  du  pays,  sous  peine  d'une  amende  de  75  sous  tournois. 

16. .  François  d'^bly,  lu.irquis  des  A|iielt0> 
,  1078.  François  Jourdieu,  svign.  deCiesei. 
I09i.  Louis  ileHsdaUlan  deLes|>tm,t.àid. 
1735.  Pierre-Aleiis  Dubois  deCoanal,aci6i* 


tl6ti-7U.  Garoicr  de  Crciies. 

Aux  iQt  #1  {O»  siècles,  les  aeign.  de  Goorval 
le  furent  eusiii  de  Craooe  (  V.  Gourval  )  ;  puis 
1»  terre  de  CrsoB<p  Ait  doonde  dans  le  coursât 
dtt  17*  kiècle  •  pur  J.-B.  de  Maiaoeeurt ,  à 


dudit  et  de  Pinon. 


CRAOMNE,  Cntubauia  (9-  siècle),  Cr<ma,  Cranné,  Credona,  dnwm,  Cmnê. 
—  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  au  sommet  d'une  montagne ,  à  SO  k.  à  l'ett 
de  Laon,  autrefois  de  Tintendimce  de  Soisaons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aiyourd*hui  chef-lieu  de  canton,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Solfions. 
^  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 2  charmes,  80  aip.  de  prés,  100 arp. 
de  bois,  SOO  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  678  h.  (451  feux);  IMO, 
«Gl  h.;  1818,  SG4h.;  1856,  4,056  h.;  1856,  8ri5h. 

Le  village  de  Criioiinc  rsl  assuri'ment  1  un  cies  plus  aiicieus  du  dt-partenieot- 
Nous  ne  ponvons  toutefois  adopter  le  sentiment  de  l'abbé  Lebi  ul  qui,  supposa»! 
que  le  nom  de  ce  vilbge  a  dù  s'écrire  autrefois  Craodutium,  y  trouvelcdiminutif  iK' 
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CeMmimiNii ,  la  Bontagne  de  Cékar ,  et  part  de  li  pour  dire  que  et"  lieu  est  celui 
où  Oêtxt  campa  lorBquIl  envahit  la  Gaule  Bel^ue.  U  nous  parait  plus  naturel  de 
chercher  le  lieu  où  ce  général  s'arrêta  à  St«Thomas ,  où  il  existe  en  effiet  un  vaste 
camp  que  la  tradition  lui  attribue  (V.  St-Thomas).  Craonne  dérive  plutôt  du  mot 
celtique  enum  qqi ,  selon  Bullet ,  signifiait  une  grotte ,  une  caverne  ;  d'où  l'on 
peut  conjecturer  qii<^  los  proraières  hubitattons  de  ce  village  furent  creus<*cs  dans 
le  roc.  —  Craonne  existait  déjà  an  0'  si»'(  Ie,  cjmkiiic  où  Clinrlrs-l«<Sinipl<>  on  donna 
l'egli&e  à  titre  de  douaire  à  sa  femuic  H  K-dcronc.  Un  pense  que  les  liabitans  fiiivnt 
affranchis  de  la  servitude  dans  te  courant  du  13*  siècle  ;  mais  les  titres  en  sont 
perdus.  En  1573,  ils  obtinrent  du  roi  la  permissioo  de  lever  une  taxe  de  4,000  Uv. 
pour  pouvoir  entourer  de  murs  leur  viflage ,  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Hgneurs  de 
t*«B  emparer  et  de  le  piller  en  1800.  H  retomba  peu  de  tempe  après  ans  mains  des 
royaistes  qui  le  piUèrent  à  leur  tour.  En 1667,  les  habitans,  fatignésdes  brigandages 
que  la  garnison  espagnole  de  Rocroy  exerçait  dans  les  environs*  lomhèrMrtsur 
elle  à  l'improviste  et  la  taillèrent  en  pièces.  Craonne  a  donné  son  nom  à  une  l»a- 
f;iille  qui  s'eii^tigea  sur  son  terrifiiire  le  7  mars  1844,  entre  les  Frtnrais  et  les 
tronpes  alliées  et  où  celles-ci  lureut  défaites.  —  Ce  village  a  donne-  le  jonr  à  Jean 
Cardon,  dit  de  Crtionne,  habile  canonisle  de  la  fin  du  11'  siècle  ;  à  Jean  im  inf, 
l'un  des  plus  cVlèbres  llieulogieus  du  16*  siècle,  et  à  Cèsar»Fi'auçois  de  l-'laviji;uy4 
littérateur  du  siècle  dernier ,  mort  en  4805. 


I  S*ign«urt  de  Craonne. 

|«  lene  de  Ciaonoe  appartenait  aatrefois  ï 
rabfeaya  ae  flIpResd  de  BebM,  et  ne  pmlt  IMS 
avoir  en  d«  aeisMiitS  Ufal  perticolien  après 
le  13*  siècle. 

114t-S0.  AUoo  U«  CraoBoe;  Robert  son  tàh  ; 


Renaud ,  son  Irère. 
1173.  Robert,  diev. ,  seign.  de  Craonne. 
1194.  Ewiet,  cher,  de  Craome. 

ii.îO.  Guillaume  ,  cbcv.  de  Craonoe. 

liM.  Eadea  11  •  «bev.  dud.;  aobert,  ion  Sl«, 


CRAONELLE ,  CrmmêUg.  —  Villa|^  de  Tanclen  liaonnois,  situé  au  pied  de 
hautes  collines  &  l'exposition*du  levant,  autrefois  de  rinleodance  de  Soissons,  des 

bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond. 
de  Laon,  dio<'èse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Benoîte.  —  Culture  en  1760,  3 
fbarrnes,  30  ;trp.  de  prés,  100  arp.  de  Ikus  ,  t50arp.  de  vignes.  —  Population  : 
en  âjiih.(«OtVuxl;  1800 , -irii  h. ;  iël 8 ,  1-29 h.  ;  1H36,  Uoh.  ;  l«'>C,  U5h. 

Le  nom  de  ce  village  indi(]ne  assez  qu'il  fui  <  onslruil  après  Craonne  et  au  voi- 
sinage de  cette  commune  :  CraomlUit  le  petit  Craone.  —  Avant  1263,  Craouelle 
dépendait  au  q)iritnel  de  Gramme  ;  H  lut  cette  année  érigé  en  cure.  Graonelle, 
qui  autrefois  appartenait  à  l'abbaye  d'Orîgny-Ste-Benolte,  fiit  étabfi  en  commune 
en  iS16,  avec  Beaurieux,  ChaudardesetCmry  (Y.  Beaiurieox).  Leroicoofiima 
ces  franchises  l'année  suivante ,  à  b  condition  qu'il  exercerait  à  Tavenfar  sur  les 
habitons  les  droits  d'ost  et  de  chevauchée. 

Ce  village  a  vu  naître  Jean  dit  de  Craoneile ,  abbé  de  Vauclerc  en  1394. 
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Seigneurs  de  Craonnelle,  iUl.  Guillaume,  chov.,  acig  de  CnoDnel)<*, 

lut.  AdMi  de  Gnoonelle  ;  Réné  et  BeDaud,  moit  vers  li^M);  eufans:  iNicolas,  GaiU»uue, 

les  frfere».  Henri,  Jeanne^ 

tt46.  Béoé  de  Cnwiinelle.  mi.  NicolM ,  chev.  de  Craenoelle. 

liH4.  Adoo  de  Cnonaelle.  IK».  GuilboiM  de  Gnooiiélle ,  diev. 

Cravançon.  —  Ferme  dépendante  do  Chaudiin.  Elle  est  célèbre  par  W-  tiaiu 
passé  au  mois  de  novembre  li>lG,  entre  les  princes  coalisés  contre  lUcbeUeu. 

GRÊGY-AU-MONT,  Oedacum  oimmim.  —  Village  de  l'anden  Soteoneib, 
bâti  sur  la  Mère  d'un  pbteau,  à  35  11.  à  fO.  de  Laon,  autrefois  de  rinteuduee 
.de  Soissons,  des  bailliage,  électioa  et  diocèse  de  cette  ville,  ai^ourdlini  du  caaioa 
ide  Goucy ,  arrond.  de  Uon ,  diocèse  de  Soîsaons.  —  Patron ,  St  Michel.  —  Cottnre 

4760 ,  iS  charmes ,  terres  fortes  rapportant  2/3  froment ,  1  ^5  méteîl  et  seigle. 
J>0  arp.  do  vignes ,  250  arp.  de  prés,  55  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  47tiO,  83 
Aqux  ;  180U,  500  h.  ;  1818  ,  512  h.  ;  :u\)  h.  ;  1856  ,  545  h. 

Les  habitans  de  Créey  furent  afTranchis  de  la  servitude  en  13i»8  ,  |iar  Enpiifr- 
rrand  VII,  siro  (k' r.oucy ,  avec  24  autres  villages  des  environs,  moyonuant  un.^ 
redevance  :tniini  lie  de 45  liv.  parisis  (V.  Conrv-l-i-Vilie ).  Ony  voyait  jadis  un  ch> 
.  .teau  qui  avait  été  bâti  en  1505,  par  Charles  de  LA)ngueval,  l'un  des  seigneurs  du  bea. 


Setftuundê  CréeiHW'JiMll* 

4m  terre  de  Crécy-aa-Mont  portait  autrefois  le 
Ttitre  de  vioomté  et  relevait,  des  cbftleiaiitt  de 

«Coiicy. 

lidi.  Jpao  do  Créry-au-Moiit, 

1508.  Jf  ui  Lauinosnier,  sticrélairc  Cl  ar^'ciiiici 
'do  la  coinlesse  de  Vendôme,  seig.  de  Crécj-au- 
Uoùl  par  acquisition. 

1504.  Charles  de  Loogoevtl  s'eiB|nre  de  la 
seigneurie  de  Crécy.  Il  était  aUié  de  Mogeot, 
dmbHMSft  lepieleitaniisoieetsenaria.  Femme, 
Lenise  de  Bu;  enHins;  PhlUpiie ,  N.»  alihé  de 
Megent. 

f$70.  Phili|ipe  de  Loogaeval,  leign.  dudit. 

▼eis  1575.  Iieais  Tavernier,  s.  dud.,  pnWôl 
de  Lann  ;*fomme,  Gatlierine  de  Vallengelicr  ; 
eofaot  :  Marie ,  fenuDe  d'Augustin  Moei ,  seigo. 

de  Varisfourt. 

1060.  Buger|de  l^oagueval ,  setgn.  deLeuill;. 
Crécy  »  etc. 

1700.  Charles  de  Hi|»einom ,  vic»«  de  Crécy , 
comme  héritier  de  sa  mère ,  Suzione  de  Lod- 
gueval.  Trois  fiUes. 

17il.  Henri  de  l*E8leiidard ,  chev.  *  baron 
d*AttgerviUe,  aeign.  de  Crécy,  par  donation 
4Bire-Tilb  da  |irécédent. 


1787.  Gliaries-l>ouls-Abel  dfe  Fujol,  «ici*  de 
Crécy,  comme  héritier  de  Marift-FranfOlK 4e 

Pipemont ,  sa  ni^rc. 

On  Vdvail  .lutrefois  à  Crécy  quatre  liefs  noirr 
I  l 'S  Bcaurcpaire,  Ribefosset  Mantix^l  fi  Man- 
irot  et  ayant  cb^cuu  leurs  seigneurs  parlùiilien. 

Fief  Demtrrpnire . 
17Î8.  Marie-Frnnroisf  Si  iiaul ,  danie  Je  EViu- 
repaire,  veuve  tlft  Fr:iri'  ni>  ^iinonAloraod,  avocat 
au  siège  présiOial  ûo  6oi^s<iijs. 

Fief  Ribcfossc. 

1675-07.  Jean  Grouzeiller,  s.  de  Itibefosse. 

Ce  lief  fui  ai  lielé  en  1 7H  par  Charles  de  Pi- 
pemuDt  et  passa  ensuite  dans  les  uuàas  <k 
Charles-Louis-Abe)  de  Pujol ,  d-dessus. 

Fiff  Larqrnlier  dit  Montizel  ou  Mfmtiml 
1508.  Jcau  t.auniusuier,  seign.  de  Oécj  <t 

Montizel. 
1711.  Henri  de  l'Esiendnrd ,  idoB, 
1733.  Marie-Fraafiolao  et  Gathefine-Jtfe^e 

Pipemont,  religieuses  tu  Sanvoir,  daaMséai 

Toomelles*  Hontisél  etiUberoaae* 

FVef/Jtfonlro,  IMnlre  on  Jlralrs. 
16..  N.  Coquiliielle,  aeign.  de  Honlro. 
15. .  Kieolas  Coqniniette ,  id. 
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1946.  Jacques  Coqiiitlietlr,  8«ign  d<'  Manlro.  i  brayiie  et  «le  Maiitro. 

1694.  Françoift-Aonlbil  de  Bofle,  siaur  d'Am-  j    1728.  Picrre-Alcxift  Dubois  iiounral. 

CilÊi:nr-SI)R-SeRRE ,  CRASSI  ou  KERO,  Credanm,  Crmkem»,  CneiaeiM, 
>ii  Crteeium  ai  Sùnm.  ~  Rnurg  du  ]'ancion  Lioiinois,  bùtî  sur  les  deux  rivos  de 
a  S«Tn* ,  à  1.»  k.  au  nord  de  Laon  ,  autrefois  d»?  la  grurralilé  de  Soissons,  des 
>:iillia^o ,  rUM  lioii  et  «liocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  ihcf-lieudc  cantou,  arrond.  de 
l-aon  ,  di^><:è^o  d«'  Soissons.  —  l*alron  ,  St  lîomi.  —  Culture  en  1760  ,  33  (  hari  ne's 

10  Irrros,  i.M)  urp.  de  |»rês,  40  arp.  de  bui-^ ,  </ti  arp.  de  vignes,  autant  de  rlie- 
uovi«re!i,  -  Population:  17t>0.  1.529 h. (4uO feux);  1800,  1,022 li.;  1818, 2,ai7 b.; 
1830 ,  2,0u2  h.  ;  I8.>U .  2,186  b. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  Crécy  est  le  CfwcNilMtwi  (écrit  CntaeîeMm  dant 
une  charte  de  Tan  953)  du  testament  de  St  Reniî,  et  non  Crogny-en^Tardenoia.  Ce 
pn*lat  UaaSi  ce  domaine  de  Sle  Geneviève  h  qui  il  avait  été  donné  an  5"  aiècle  par 
\v  roi  GotIs  ,  et  à  sa  mort  il  en  fit  cadeau  à  l'église  de  Rdns,  des  nains  de  laquelle 

11  passui  d'abord  dans  relies  des  moines  de  St-Kemi  de  Reims,  puis  dans  celles  des 
rrlijoeuses  de  N.-D.  de  Laon.  Crsi  à  C.vr<  \  qu'en  l'an  075,  Tbierry,  roi  de 
Nnistrie,  fuyant  devant  Ebinini  (pn  Ir  [  onr  suivait  |):uTe  (]iri1  Un  avait  retiré  la 
(  barge  de  maire  de  son  pal:iis,  fut  atteint  \>m-  ce  même  Ëbroiii  vi  contmint  de  lui 
remire  cftte  charge.  —  Au  12*  siècle,  Crécv  appartenait,  comme  nous  l'avons  dit, 
à  Tabbaye  de  N.->D.  de  Laon.  Le  Ounenx  Thomas  de  Marie  étant  devenu  l'avoué  de 
cotte  maison  religieuse  par  suite  de  son  mariage  avecHéliwende  de  Crécy  «  en 
proHla  pour  fiiire  bAtir  on  cbâteau-A»rt  dans  ce  bouiig.  Mais  ayant  eu  le  malbeur 
de  s'aliéner  le  clergé  i^r  la  protection  qu'il  accordait  onvertement  aux  Laonnois 
coupables  de  la  rébellion  de  lill  »  le  roi  vint  en  personne  assiéger  ce  fort  en  1115^ 
l'emporta  d'assaut  et  fit  passer  an  fil  do  ré|)ée  tons  ses  défenseurs,  à  l'exccidion 
des  gentilshommes.  —  Raudoin,  abbé  de  St-Jeun  de  Uion,  aiïranchit  les  h;i!>il;ms 
de  Crécy  de  lu  servilude,  en  H'JO.  et  leur  octroya  nne  <  tt  u k»  do  t  omrnuin  tlunt 
les  principales  dispositions  sont  (  alquoes  sur  celle  de  Laun.  il  y  ujoula  (luolques 
autres  dispositions  particulières,  parmi  lesquelles  on  doit  remarquer  les  suivantes: 
Les  babilans  de  Crécy  et  Ceply  durent  reconnaître  tenir  toutes  leurs  terres  à  cens 
de  rablmye  de  St-Jean,  et  en  conséquence  lui  devoir  la  10*  gertie  pour  dtme,  la  19* 
pour  terrage  »  et  pour  vinage  la  dime  du  vin  récolté  sur  le  terroir.  Chaque  chef 
de  ménage  s'engagea  4  lui  payer  annuellement  pour  capitation ,  trois  deniers  de 
bonne  monn:iie ,  et  par  (Chaque  nuiison  deux  deniers.  U  était  accordé  à  tout  indi- 
vidu qui  voudrait  s'établir  sur  le  terroir  de  Crécy ,  un  terrain  de  500  pieds  de  i 
h>ng  stir  fin  do  large,  pour  y  balir  inie  maison  ,  sons  la  seule  condition  de  paytT  ' 
à  l'abba^u  de  St-Jean  un  cens  anmiel  de  doux.  sous.  Le  mayeur  et  les  ei  lievius 

étaient  laisses  à  la  nomination  des  habitons  qui ,  en  échange  de  ces  droits  et  fran- 
chises, s'engagèrent  à  payer  annuellement  à  la  même  maison,  un  nuire  d'argent  , 
fin  an  poids  de  Troyes ,  un  autre  marc  d'argent  en  place  du  droit  de  forage  qnt 
était  aboli,  et  k  accompagner  l'abbé  de  St-Jean ,  en  armes  et  k  leurs  frais ,  toutes 


ili  CRÉ 

les  fois  qu'ils  en  seraient  requis ,  pourvu  cependant  qu'ils  pussent  rentrer  dans 
leurs  foyers  le  jour  même.  —  Le  U«  siècle  fut  pour  Crécy  une  époque  de  dé- 
sastres sans  6n.  Êdouard  III ,  roi  d'Angleterre ,  ayant  pénétré  dans  la  ThiérMlie 
en  1338 ,  traversa  ce  bourg  avec  ses  troupes  et  y  mit  tout  à  feu  et  è  sang.  Vugt 
ans  après,  les  Anglais  y  commirent  de  nouveaux  ravages  et  ils  rinoendièreotea 
1513;  le  bourg  entier  fut  consumé  par  les  flammes.  Enfin ,  ib  vinrent  encore  le 
piller  en  i380.  L'église  de  Crécy  qui  avait  échappé  h  ces  désastres  ,  fut  incen* 
dtée  par  les  cnivinistes  en  1568.  Les  ligueurs  s'emparèrent  di»  ce  bour};  pn  1389; 
maÎN  ii  leur  lut  repris  peu  après  par  les  royalistes.  Au  siècle  suivant,  ce  lut  le  tour 
des  Fsp  i-iiols.  Us  le  pilièreut  une  première  fois  en  1648  ;  quatre  aiis  après,  ils 
riiRi'mlit'rent.  L'ik?  Iroiijic  fninçniso  qui  vint  s'y  lo^er  en  1653,  se  porta  aux 
nicmos  excès  et  y  mit  le  feu;  25  maisons  ini  eut  brûlées  avec  quantité  d'autres 
iiàliinciis  I  jilin,  en  1712,  le  partisan  h(»llandaisGrowestein,  non  «  ontent  de  fripppr 
uue  contribution  (1(>  guerre  sur  ce  bourg ,  y  mit  encore  le  feu  qui  consuma  00 
maisons.  —  t'n  Hôtel-Dieu  fut  fondé  ù  Crécy  en  16âti  et  confié  à  deux  religieuses 
dont  l'une  devait  se  consacrer  à  l'éducation  des  jeunes  fi!k>s  pauvres.  En  1695, 
Louis  XiV  réunit  à  cet  hospice  les  maladreries  d'Origny,  Broncbamp,  Pout-à-Boqr 
et  Êtouvelles. 

Crécy  est  b  patrie  d'Adam,  dit  de  Gréqr,  abbé  général  de  Prémontré  en  I3M; 
de  Gobert  Toumemeule,  maître  en  théologie,  principal  du  collège  de  Laoaà 
Paris  en  1806,  et  de  J.-Cb.  Chàtillon,  brigadier  des  armées  du  roi  au  siècle  denier. 


Seigneuri  laSc$  de  Crécy^twr-'Smtm 
Avant  le  IS  tièele  »  la  seinaenrie  on  avoverie 
de  Crécj  tppartenaU  S  de»  sei|f ntmrs  qui  ne  coat 
pdseoonus.  MtiiswiMltt,  héritièra  de  run  d*etti, 
la  pofta  eo  mariage,  dans  les  premières  aundes 
de  ce  siècle,  à  Thomas  de  Msrte,  flis  dTngiter- 
raod  l***,  sire  de  Coucy,  et  ses  dcsccndans  la 
gardèrent ,  parall-il ,  jusqu*^  l'ctiincUon  de  la 
brandie  aln<''e  de  CfUe  maison.  A  U  Ijd  du  14* 
sièclet  les  persoimagcs  qui  leur  &uccédèreot  dans 


la  seigneurie  de  Gré^  sont  imparftinmfii 
eonaoa.  Vers  1430,  Adam  de  filois,  ckev.»  is4il 
semeur  de  Crtey,  Pniaieox,  Geleafty,  IbiUe- 
court  et  Nontioo-rAbbesae  en  partie.  8b  iilc 

Blanche  porta  ces  différentes  tcrrea  en  auriice 
à  Charles  de  Fa;  d'Athies.  Jean  de  MajooOtCM* 

seiller  au  présidial  de  Laou  ,  acheta  cette  terrf 
en  Î559.  En  1721  ,  elle  fut  réuDie  aw  domam»^ 
royal  et  vendue  deux  ans  a|)ri;s  marquis  d'An* 
ceois,  pour  la  somme  de  iiO.OOU  livres. 


CntPIGNT,  Grespignt  et  CRBSPBGiir ,  CrMpt^nMcvm,  Crespinmêum,  —  Hameto 
dépendant  de  Calllouâ.  C'était  jadis  un  fief  noble  ayant  ses  seigneurs  purticaliefs. 

il  19.  Raoul,  se^.  de  Sioceoy  et  Crépigoy.  i    ISOI.  Jacques  ,  chev.,  seign.  de  Cr^ignj  ; 

fll5S<  Baidric  on  Bandoln  de  Crépigny;  Gode>|  femme,  Hesée  ;en&QS,  Robert.  Amool,  Agnès, 
(Iroy,  aOD  ftère ;  ealiMM,  Robert,  Godefroy,  Raoul,  femme  d*Albéric  ;  WMa ,  ISmoM  d*Alacd  ;  Ade, 
Jean,  Atadlb,  Odeliae,  femme  d'Bodes.  {  fcom  de  Jean,  Rnat,  BUBsbelli  ;  Robert,  ftèii 

1 163.  Endea,  cb«  de  Crépigny  ;  enbnt,  Simon,  de  Jaoqnea . 

lté?.  Renand  de  Grépigay  (SinceDy);  femme,  I  1S16.  Raoul ,  cher,  de  Crépigny.  Broda  se  dtt 
Marie  ;  enfans,  Renaud,  Guy,  dcrc;  PétronlIlO.  '  vctive  de  lui  en  tS20  ;  enfaoi,  Renaud  T 

1188.  Renaud,  seign.  do  Crépigny  et  Sinceoy;  *  1i'20-i5.  —  Henaud  de  Crépigny;  remine. 
femme,  Idoncc;  enfans  :  Renaud,  Huy,  cban  de  Elizabetb  ;  enfant  T  Renaud.  U  portait  lesanw 
No>ou,  cl  probiblcauîat  Jac<ittcs,  qui  ^uii.         do  Sinau;  (V.  ce  luoi). 
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IWL  Renid  de  CApiSOJ,  chev«;  feniM,  ]lfgD^  pirsdb  mariage  avfc  Alix  ik>Bt*ibaiicoiirt. 

M;  CBftBt,  Jcm.  1477.  GnlIlaoïM  de  Betulleu,  s.  de  Ctéfiqgay. 

liBT.JeaD.écajer,  s.  de  Crépigny  el<^ilk>uêl.  I4S6.  Renaud  Marcli^tot ,  sdgn.  dud. 

1508-09  Gilles  de  CrWpîgny,  écuycr  ,  proba-  i:ilO.  Aabert  Marchant,  id. 

i  tt  lueDt  le  mèfue  qo'aa  Giiks  de  Geocy,  éeujer,  i  o4i.  Claude  et  Nintln^  Marcbaiit ,  ses  fils»  id. 

ou- eu  1324.  1600.  Honoré  Toussier,  id. 

1576.  Hu^es  le  Korgue,  i^cujer,  sel^'n.  iliid.  1000.  Jean  de  Scevola  et  iwàas  du  Passage. 

l^bO.Pier^deLooguevaltS.  dei^illouéteiCré-  [V.  Caillouël  el  Siocea;  ) 

CRÉPY  00  CiŒSPY-EN-UONNOIS ,  Criêfiacfm,  Crupiaeum,  Cnapueum.  — 
Mite  ïUle  de  l'ancien  Laoanoîs,  bâtie  h  l'entrée  d'une  vaste  plaine,  à  10  k.  à  1*0. 
de  Uon,  aotrefois  de  b  généralilé  de  Soissons,  des  bafflîage,  élection  et  diocèse 
de  Im«  aigoord'faui  des  canton  et  anond.  de  celte  ville,  dn  diocèse  de  Soissons, 
-  I^rtrons ,  la  Vierge  et  St  Pierre.  Culture  en  4760 ,  f  8  charrues  «  80  arp.  de 
pm, 400  arp.  de  bois ,  120  arp.  de  vignes.  Il  est  question  de  cette  dernière  cul* 
tore  i  Oépy  dès  la  fin  du  f  !•  siècle.  —  i'upuiatlon  :  en  1098  ,  600  h.;  1 760 ,  850 
h.(î78feux);  1800,  1,539  h.;  4818,  1,306  h.;  I8.>6,  1,518  h.;  184^6,  1,475  h. 

Crépy  est  \iuo  Irès-anciciino  ville  du  dépai  lomfMit.  On  u  voulu  faire  dériver  son 
Duni  du  riKJi  l;itin  cri/piaf  crypte  ,  souterrain  ,  et  dire  furdle  lut  fondée  par  les 
premiers  chrétiens  tjui,  comme  on  le  sait,  se  rasseniblaient  dans  des  lir  u\  sou- 
terrains pour  c-élé'brer  eu  paix  les  mystères  de  lu  religion  ;  niais  cette  étynioiogie 
ne  paraît  pas  tondee.  —  Au  15"  siècle,  Cré[)v  ne  for  mail  ipi  une  smle  paroisse 
V)os  le  patronage  de  St  l^ierre  ;  mais  raccroisseuienl  de  sa  population  engagea 
Guillaume,  évéque  de  Laon,  à  y  ériger  une  seconde  paroisse  en  1S63,  sous  Tinvo* 
inÛQD  de  la  Vierge.  La  cure  de  la  paroisse  de  St-I*ierre  appartenait  dès  les  pre- 
mif^res  nnoéee  du  12*  siècle  au  chaiiitre  de  Laon,  qui  la  céda  vers  i1*>')  à  Tabbaye 
deSi'Nicolan-niix-^Bois.  Les  conditions  de  cette  cession  sont  fort  curieuses.  Les 
Boiaes  de  $t-Nioolas-aux*Bois  s'engagèrent  à  donner  en  échange- an  chapitre ,  et 
cela  diaque  année  à  la  Tonssaint ,  un  ob$onium  de  neuf  pores ,  quatre  eonamm  de 
wehe ,  3  poules  de  chaque  peetom ,  100  œufi ,  six  jallois  de  froment  avec  le  bois 
occessaire  pour  le  cuire  et  les  voitures  pour  le  conduire  au  monlin ,  do  sel  en 
proportion  et  4  moids  de  vin.  —  Dès  il 84,  les  habitans  de  Crépy  obtinrent  du  roi 
Philippe-Auguste  une  charte  de  commune  entièrement  calquée  sur  celle  de  Laon, 
à  laqaelle  nous  renvayons  les  lecteurs  pour  éviter  de  nous  répéter.  Cette  conces- 
non  leur  fut  faite  à  de  lourdes  conditions.  Ils  s'engagèrent  à  payer  annuellement 
au  rui  une  redevance  de  SOmuids  de  blé,  50  d'avoine,  HO  uiuids  de  mu  ,  80  liv. 
à  la  monnaie  de  Châlons  et  500  potjjrs.  —  Kn  I35H,  pendant  la  ca(ihviîe  du  roi 
Jmd,  le  dauphin  régent  de  i  tant c  permit  aux  liabilaiis  de  Crépy  île  foi  tilier  leur 
ville,  pour  résister  aux  Anglais.  Ils  y  travaillèrent  aussitôt;  mais  ces  forlifications 
ne  fiirrni  terminéi^s  qu'en  1377.  Opendant ,  dès  135!),  ils  avaient  repoussé  une 
nlUtque  de  l'ennemi,  et  le  dauphin,  voulant  les  recompenser  de  leur  fidélité ,  leur 
aaorda,  au  mois  de  jum  1360,  tine  foire  franche  annuelle  de  huit  jours,  à  commen 
fier  du  jour  de  la  St-Slartin  d'hiver.  —  Cette  ville  eut  beaucoup  à  souffrir  durant 
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les  guerres  des  18^  et  10*  siècles.  Les  Anglais  b  pillèrent  en  iS7S.  Elle  fiit  enlevé 
sur  les  Bom^git^ons  par  les  Armagnacs  Potbon  et  Lahire  en  1418 ,  pub  reprise 
par  les  premiers  en  HSO.  Les  Laonnois»  qui  avaient  vu  de  mauvais  œil  élever  lei 
fortifications  de  Crépy ,  saisirent  cette  occasion  pour  en  demander  la  dénoUlioo 
au  duc  de  Bourgogne  qui  la  leur  accorda.  —  Un  traité  de  paix  fat  signé  à  Crépy 
en  1544,  entre  Charles-Quint  et  François  1*'  Genlis ,  chef  calvinisle ,  ravagea  ce 
hour^  on  loliS,  t  e  qui  engagea  les  liabilans  à  eu  rétablir  les  murs  quelques  annm 
apiès.  Au  mois  de  juin  4500,  les  Ligucui's  tentèrent  de  s'empnror  de  Crépy;  mais 
ils  furent  re|)c)ussés  par  les  hnbitaus  aidés  d'une  garnison  n)yalisle.  Ckil!e-ci,  eo- 
couriii,'ée  \rAV  ce  succès,  se  mit  à  battre  la  canipaî^ne  jusqu'au  pied  de  la  montagve 
de  Laoïi.  Les  liabitans  de  cette  ville  resolurenl  alors  de  se  débarrasser  de  ce  voi- 
sinage ineotutnode  et  ils  offrirent  au  duc  de  Mayenne  une  somme  de  mille  enis 
s'il  voulait  réduire  avec  ses  troupes  et  détruir<>  la  ville  de  Crépy.  Ce  seigneur 
accepta  et ,  au  bout  de  peu  de  jours ,  elle  fut  emportée  de  vive  foi^.  Ceux  des 
habitaos  qui  purent  se  racheter  furent  épargnés ,  mais  les  vainqueurs  passèrent 
les  autres  au  AI  de  l'épée.  Alors  les  habitans  de  Laon  se  transportèrent  en  mise 
à  Crépy  et  en  abattirent  les  remparts  jusqu'au  pied.  En  même  temps»  le  duc  de 
Mayenne  retira  »  cette  ville  sa  charte  commonate,  qui  lui  fut  rendue  peu  d'aanétt 
après  par  Henri  IV.  En  4649 ,  ce  boui^  fut  pillé  deux  fois  par  les  troupes  éma- 
gères  au  service  de  France,  et  neuf  ans  après,  six  soldats  du  régiment  de  Win^ 
temberg  en  passage  à  Crépy,  y  mirent  le  feu  ;  soixante-dix  maisons  furent  oofr- 
sumées  par  les  flammes.  On  y  voyait  alors  un  pr^e  protestant  qui  fut  déhuît 
en  1685 ,  par  suite  de  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  —  11  y  avait  de  toute  an- 
cienneté dans  cette  ville  uu  prévAt  qui  y  rendait  la  justice  au  nom  du  roi.  Les 
appeaux  volages  y  furent  abolis  en  138:2  ,  sous  la  condition  que  chaque  chd  de 
ménage  paierait  au  roi  une  rente  annuelle  de  2  sous  parisis.       Le  20jui!lH 
1527  ,  le  terroir  de  Crépy  fut  ravag^é  par  un  orage  terrible  dont  on     s(Mi\  iiit  l(»ni:- 
temps.  Pendant  sa  durée,  il  tomba  des  grêlons  gros  comme  les  deux  poirujn .  qm 
tuèrent  les  oiseaux,  les  bestiaux  et  même  les  hommes  ;  trois  mois  après,  on  voyait 
encore  de  ces  grêlons  dans  les  champs.  Les  moissons,  les  arbres,  la  vigne,  furent 
hachés;  mais  les  arbres  refleurirent  et  donnèrent  de  nouveaux  fruits.  Crep; 
portait  pour  armes  :  d'ostir,  à  trm  épi»  de  blé  d'or  poiés  en  pal  et  en  sautoir ,  eu 
ehsfeaun  étamtTf  chargé  de  troi$/Uurê  de  lye  d^or»  —  Crépy  est  la  patrie  de  Goil- 
laume  dit  de  Crépy,  ooùtre  de  St-Quentin  et  chancelier  de  France  au  13^  siède. 


Ils  sont  mal  eonnwi.  On  peut  même  supposer  1 106.  GmiUiy  Cnvons,  cfaev.  de  Crépy  ;  Amme. 

qa*il  n*y  eot  p»  toiqourt  des  seigneurs  paili-  HaintcDde  ;  enlknt,  Mangoeriie. 

cnllers  dsK  cette  illie ,  per  hi  double  ralion  Vers  1190,  Qnj  II  de  Crépy. 

qu'elle  appartenait  eu  domaine  rajal  et  qn*ellc  Le  dom.nini»  de  Crépy  passa  ensuite,  parait  il 


Mgneun  d»  Crépu, 


usa.,  Hugues  de  Cré|>y. 


était  instituée  en  commune. 

Vers  1 1  r».  Guy  (li>  Cr^'^pT. 
1129*  Ili'oaud  de  Crvpjf. 


Digiii^uù  L>y  Google 


cno  2ii 


vers  1^34.  Plus  Uinl,  en  \TM,  il  fut  uni  il  l'apa- 
naKC  du  «lue  d'Orléaiis,  ci  en  IT85  fut  &bangû 
arec  le  sieur  Darnis  contre  celui  de  Cbery-lès- 


Puuilly  Mais  il  ri-iilra  peu  lic  Wmi^  après  dans 
la  Eamille  d'Orléans ,  qui  le  (lossédait  encore  au 
momenl  de  la  révolution. 


Creittes  (Les),  Creutœ  {M*  siècle),  Creuptœ,  Cryptœ.  —  Hameau  dépendant  de 
Mons^n-Lionnois.  Il  est  hAti  sur  la  lisière  d'une  crlline  .  dans  une  position  pitto- 
resque rappelant  les  villages  de  la  Suisse.  Il  formait  autrefois  une  paroisse  séparée 
sons  l'invocation  de  St  IMerre  ,  et  l'on  y  comptait  en  17(iO  7  feux  ,  i/3  de  charrue 
et  '25  arpens  de  vignes.  —  Le  nom  de  ce  hameau  rappelle  celui  de  ses  premières 
habitations  qui  étaient  de  simples  cavités  (crypta,  caverne,  crypie)  creusées  dans 
la  roche. 


Les  Creutlfs  eurent  autrelois  des  st-igni'urs 
pariicnliers  dont  deux  wulemeiit  nous  sont 
connus. 


1 140.  Payen  des  Creutl«s. 
1147.  Hauvin  d«>!i  Creuites.  Il  partit  pour  la 
croisade  l'année  suivante. 


CRÉZANCY  ou  CIIÉSANCY  ,  CresscMarum ,  Cretenicus.  —  Village  de  l'ancienne 
Brie  pouilleuse ,  situé  à  l'entrée  de  la  vallée  du  Surmeliu  ,  à  90  k.  au  S.  de  Laon 
et  10  à  l'K.  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage 
et  élection  de  Chàt. -Thierry  ,  du  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Condc ,  arrond.  de  Chût.-Thierry ,  même  diocèse.  — Patronne,  la  Vierge. — 
Culture  en  17G0,  6  charrues  comprenant  .'i-iO  arp.  de  terres ,  50  arp.  de  prés  ,  ÎK) 
arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  85  leux  ;  1788,  422  h.  ;  1800,  431  h.  ; 
1818,  517  h.  ;  1850,  025  h.;  1850,  555  h. 


Des  anciens  seigneurs  de  Crézancy  ,  uu  seul 
nous  est  connu. 
1203.  Gillet>ert ,  diev.  de  Crézancy  ;  enfant , 


Philippe. 

En  dernier  lieu  ,  ce  douuiue  appartenait  au 

duc  de  Bouillon. 


CRISE  (La),  Crùsia.  —  Petite  rivière  qui  prend  sa  soun.e  aux  environs  di?  MaasI, 
canton  d'Oulchy ,  coule  du  sud  au  nord ,  et  se  jette  daus  l'Aisne  ù  Soissons ,  après 
un  cours  d'environ  4  lieues. 

CnoiSETTE  (La).  —  Censé  ruinée  qui  s'élevait  autrefois  près  de  Fontaiue-Uterlc, 
et  appartenait  à  l'abbaye  de  Fervaques. 

CROIX  (  La^,  Crus  in  Brid.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise  ,  bâti  sur 
un  haut  plateau ,  à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  nord  de  Ch:U.-Thierry,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chât.-Thierry,  élection  de  Crépy  , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chàt.- 
Thieny,  même  diocèse.  — l'atronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1700,  15  char- 
rues comprenant  1,140  arp.  <le  terres ,  60  arp.  de  prés,  i\  arp.  de  vignes.  — 
Popidalion  :  en  1760,  31  feux  ;  1788  ,  186h.;  1800,  155  h.  ;  1818  ,  1G2  h.  :  183G, 
156  h  ;  1856  ,  201  h. 


Seigneurs  de  La  Croix. 
121 2.  Jean  .  clicv.  (le  La  Croin  ?  Il  avait  un 
tr^re,  l'iMMms,  cbaooijie  k  Sl-ti«rvais  de  Soissons. 


<3'23.  Geoffroy  ,  ehev.  de  La  Crois  ;  Ida  ,  sa 

min'  ;  Mun  ,  son  frJfe. 
liil.  Odeline  >  veuve  de  Renaud  de  La  Crois; 


èlG  CRO 


enfant,  CoÎMrd. 
1670.  Louis  de  Harlus»  seign  If  La  Croix. 
1739.  Réné  de  Pintrel,  conseiller  du  roi, 


seign.      Rr;tslp'?  pt  La  Croix. 

En  dernier,  M.  Dumoaiio  éuil  seign.  de  U 
Croix. 


CROIX  (&rBp),  Smutta  Crux  m  Laudittuêio.  —  Village  de  l'ancien  Uonnois,  tiCaé 
au  pied  d'une  colline ,  à  f  5  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois* 
sons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyonrdliui  dn  canton  de  Craonne, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soisaons.—  Patronne,  la  Ste  Croix.— Gultureen  1760, 
4  charrues ,  25  arp.  de  prés,  SO  arp.  de  bois ,  50  arp.  de  vignes.  Population  : 
en  1760, 55  feux;  4800,  372  b.;  1818, 399  b.  ;  1836,  414  h.;  1856  ,  530  h. 

Ste-Croix  possédait  autrefois  une  maladrerie  qni  a  été  réunie  à  l'bôtel^Diea  de 
Vervins.  —  Au  13^  riède ,  ce  viDage  relevait  de  luvincourt  et  portait  le  titre  de 
vicomté.  11  appartenait  à  l*abbaye  de  St-ViQceulUe  Luonqui  l'avaïl  acheté  en 
de  Jean,  fils  deGniitier,  chev.  deCormicy. 


Seignrurs  de  Samte-Çrmx. 
1315.  Jean  de  Corinicy,  seign.  deSle-Croix. 
i250.  Pierre  de  Juvincourt,  s.  de  Ste-Croix  ? 
femme ,  Adc. 
Vers  IÛ30.  Jessé  Demay,  d'une  ancienne  fa- 


mil!*^  hofir[?P'(.is4^  (le  Laon,  avocat ,  «f^i?.  dcl.; 
fenjuie,  Marie  Denis;  cufanl.  Françoise,  teinine 
de  Paul  NarcLant ,  l'^ciiyer ,  seiK"*de  Ln  Motte. 

IGUO.  Nicolas  de  Lange,  sieur  de  Sle-Oois. 
Fut  poursuivi  en  1666  {>our  dérogeance. 


CR01X*F0NS0MME ,  Cruce»  ad  fontem  Sommœ.  —Village  de  lancion  Vermandois, 
situé  dans  une  haute  plaine  largement  accidentée,  à  5i  k.  au  N.-O.  de  Laon  el 
13  de St^Quentin ,  autrefois  de  Tintendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  électioa 
de  SM^uentin  »  diocèse  de  Noyon ,  aiyourd'buî  du  canton  de  Bohain ,  arrond. 
de  S^^ueutin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Population  :  es 
1608, 144 b.;  1800, 243 b.  ;  1818,  305 h.;  1836,  400 b.;  18S6,'504  b. 

Ce  village  doit  son  nom  au  voisinage  des  sources  de  la  Somme ,  fom  Sommœ. 
Son  territoire  appartenait  autrefois  pour  ki  majeure  partie  an  cbnpitre  royal  de 
St-Quentin ,  qui  le  tenait,  depuis  Tan  1130,  des  libéralités  de  Pévéque  de  Noyon; 
])lus  tard  il  s'en  défit  en  faveur  de  Tabbaye  de  St-Follian  en  Hainaut ,  mais  en 
conserva  la  seigneurie.  —  Ki\  18iîO,  lors  dt;  la  constriiclion  dv.  la  rigole  destinée 
h  ralimontalion  du  canal  dr  M  ( juriuin  qui  passe  au  sud  de  Fousonniie,  on  découvril 
de  nombreux  vestiges  de  cuiisLnu  tionsen  grès  et  des  tombes  en  pierre  provenant, 
dit-on,  d'une  ancienne  maison  de  Templiers. 

CnoiX'DES-Bbis  (Là).  —  Maison  isolée  dépendant  de  Faucoucourt.  —  Son  em- 
placement était  encore  couvert  de  bois  au  13*  siècle  et  appartenait  alors  aui  fei* 
gneurs  de  Guise.  Réné,  Tun  d'eux,  le  céda  aux  moines  de  SIrNicoUis  qni  le 
défricbèrent  et  y  construisirent  un  bameau  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  U 
Croix-des-Bois. 

Crolet.  —  Moulin  dépondant  de  Chivy-lès-f!touvollos.  —  Au  commencement 
du  12*  siérU* ,  il  appartenait  à  révéquc  do  Laon  qui,  le  voyant  lomhr  en  niiiiJ^s. 
le  donna  ,  en  114.5,  aux  moines  de  St-Martin  de  Laon ,  à  la  condition  de  le  iccod^ 
truire  et  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  10  muids  de  la  meilleure  mouture. 
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ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ANCIENNES. 


D'AUMCNT. 


D'ARSONVAL. 


DE  BETHUNE. 


\ 


DE  BEZANNES. 

^^^^ 

i 

o    o  o 


DE  BIGNIXURT. 


DE  BLOIS. 


BRANCHE. 


DE  BRULART. 


®  @ 

® 

(ë>  @ 

DE  3ARBANÇ0N 


DE  CAUCHON.  DE  CAULAINCOURT 


DE  CHAMBLY 


Dî  CH.ARMOLUE.  DE  CHOCQUART.        DU  BOIS  DE  CCURVAL.  D'ESTREES. 


i 


DES  FOSSES. 


D'ESPINOIS. 


DE  L'EPINAY 


DU  PASSAGE. 


-J 

•  •  I 

■ 
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CKOUTTES,  CHOrTTES^UH-MAHNK ,  tnjplœ.  -  \û\ahv  de  l'ancienne  Brie 
>Oiiilleuse,  siliit-  dans  la  sMée  de  la  Marnr  au  pied  d'une  rùic  l'Ipvép,  à  100  k.  au 
iud  de  Laon  et  ù  k.  ii  l'ouest  de  Chût.-Tiiierr) ,  autrefois  de  l'iutcoduDCC  de 
»oiuoiis,  4e$  ImOfiflige  et  électioD  de  ChiU-Thien-y ,  du  iBocèie  de  Soiasom ,  au- 
fonrd'liiii  du  cenlon  de  Onriy  »  urond.  de  Cliftt.-Tbien7 ,  némt  diocèse.  ~ 
Patron ,  5t  Quiriace»  évéque  et  martyr.  —  Coltore  en  1760,  S  charmes  compre- 
nant 190  arp.  de  terres,  70  arp.  de  jardinages,  plus  100  arp.  de  vi^s,  8  arp. 
.U-  bois.  -  Population  en  1760,  121  feux;  1788  ,  484  h.;  1800.  S30  b.s  1818, 
5G6  h.;  1836  ,  57i  h.  ;  1856  ,  584  h. 

Le  nom  <Io  co  village  lui  donne  une  haute  antiquité  et  indique  en  même  temps 
qu'il  doit  sa  nais&ance  à  quelques  habitations  souterraines  creusées  dans  ie  flano 
de  la  colline  ;  en  latîn  cryptœ  signitîe  grottes ,  cavernes. 

Seigneun     CrmUes.  Marae,  GrouUes,  MoiiUoillon!»,  etc. 

itt74.  Pi«ir«  Pirmm  w  Penwhon ,  cooseil-     174Q.  PmchoQ ,  seign.  desd. 

da  lOi  •  téin<  da  Hkatcotl-sar* 


Uaa.todttcde 

Crouttes,  Crotœ  (1î*siè<ioK  Crtipla-.  —  ll  iineau  dépendant  de  Muret.  Il 
formait  autrefuis  uue  paroisse  si  pan  c  on  l'on  comptait  on  1760  â4  feux,  6  char- 
rues ,  15  arp.  de  prés  et  50  arp.  de  Ixjis. 

Hoon  ue  conaaissons  que  deux  tle3  ancieos 
•eiKi».  d«  Graailei. 

13SI.  Gojot  éè  nily ,  teign.  d«  &niU«t. 


1550.  Oharies  de  Ro}«  •  vicomte  de  Bauocj, 
selgD.  de  GMOtlcs. 


CROUY,  autrefois  CROY,  Cro^itcam,  Croieiteum ,  Croiacum,  CroUm.  yïOag» 
de  l'ancien  Soiasonnais ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  35  k.  au  sod  de  Laon 
et  ft  au  nord  do  Soîssons,  autrefims  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  inlle. 
—  Patron  ,  St  Maurice.  —  Culture  en  1760  ,  9  charmes  rapportant  3/4  froment, 
1/4  méteîl  et  seigle.  i(Xj  arp  dr  vîi^nes,  100  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation :  en  1760,  212 feux;  1600  ,  9^  h.  ;  1818  ,  906  h.;  1836,  1,135  h.; 
185fi,  1,018  h. 

Le  uom  de  ce  village  viendrait-U  du  vieux  mot  Crvuée  i\m  signifiait  une  terre 
cultivée  entourée  de  maisons?  —  Il  ett<|Hestiott  de  Cmuy  dès  le  0*  siècle.  Celait 
alors  une  terre  du  fisc  sur  laipielle  les  rois  de  la  première  race  firent  construire 
une  viDa  qui  Ait  donnée,  en  l'an  7S0,  pur  Charles  Biarlel,  à  l'abbaye  de  St*Médaiit- 
lès-Soissons.  —  En  1148 ,  les  babltans  unis  à  ceux  de»  viUages  vobins ,  formèrent 
entre  eus  une  association  sous  le  nom  de  commune.  Cette  association  Ait  rompue 
qnoIqnpH  îinnées  plus  lard  ,  et  ils  ne  parvinrent  à  êlr<'  définitivemenl  aiïranr  his 
qu'en  li47  par  Jean ,  comte  de  Soîssons ,  avec  ceux  de  Bui  y  l( -I.oiig  et  autres 
villajîes.  (V.  Bucy-le  Long ).  —  Kn  I7l>8  ,  on  trouva  dans  un  cJiam|i ,  sur  le  terroir 
dt:  Cl uu>  et  à  deux  pieds  et  demi  de  profondeur,  plusieurs  s(|uel«aies  humains 
placés  dans  tous  les  sens ,  mais  ayout  également  tous  des  vases  en  terre  auprès 
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d'eux.  L'un  était  remarquable  par  cette  particularité  qu'il  avait  la  téte  ceinte  d'an 
cercle  on  couronne  en  métal  semblaUeà  du  cuivre  tors  et  à  filigrane  ;  ses  points 
portaient  des  bracelets  en  même  métal  et  disposés  de  même.  Un  autre  squelette, 
qu'on  crut  reconnaître  pour  celtn  d'une  femme ,  se  distinguait  par  sa  poatioo 
étrange.  Il  était  comme  les  autres  étendu  sur  le  dos»  mais  sa  tête  reposait  sur  des 
pierres ,  sa  jambe  ^iiche  était  relevée ,  son  bras  gauche  passé  sous  le  dos  et  le 
bras  droit  plié  sur  le  ventre.  Ou  ne  li  ouva  à  iiis  ces  sépultures  aucunes  mounaies 
ou  médailles  qui  pût  aider  à  eu  faire  reconiiaiii  t-  la  dale. 

Les  deux  seuls  seigneurs  laies  de  Grouyf    î  îK".  Simon  de  Cmv 
connus  «  sont  :  1    1  i66.  Hervé  dil  ic  Conilc,  de  Croy  ;  f^,  Gib. 


CRIIPILLY»  CrupUiacmiL  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans 
vaste  plaine,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et  44  au  N  -0.  de  Vervins ,  autrefois  de  b 
généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  et  de  l'élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Lu», 
anjourd'bui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 

Patron,  Si  Michel.  —  Culliiro  en  lYGO,  630  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés.  — 
Population:  en  17G0,24:>b.  (80  feux);  48UU,  ili8  h.;  1818,  270  b.;  1836, 
âoCh.;  18o6,  mh. 

SeignetiTH  de  Cnipil^.  |    En  deraierlieu,  le  prince  de  Goodé,  dec<le 

1172.  Jean  de  (Irupilij.  |  Guise. 

CUFFIES,  CUPHIES  ou  GUFFY ,  Cuffaeœ.  —  Village  de  l'ancien  Soissoonais, 
situé  dans  une  gorge  en  forme  d'entonnoir,  à 40  k.  au  $.-0.  de  Laon  et  5  au  N.  de 
Soissons,  autrefois  de  l'nitendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  des  canton,  arrond.  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Palron, 
St  Martin.  —  Cnltin  e  en  17GI),  G  charrues  rapportant  3/4  froment ,  1/4  nictei!  et 
seigle,  200  arp.  de  vignes ,  72  arp.  de  prés,  2  arp.  de  bois.  —  Population  :  «u 
1760,  161  feux;  1800  ,  562  h.  ;  isjs,  .■iG7  h.  ;  IN.jO,  «U8  h.  ;  1856,  1,040  h. 

Le  nom  de  Cnflif>s  viendmit-il  du  mot  lalin  cuphia,  coifîe,  par  allusion  à  la  i»'- 
sitiou  de  ce  villa^^'^e  dans  un  entonnoir  entouré  de  collines?  —  CulFies  fut  érige  eu 
commune  en  1247,  avec  7  autres  villages  voisins  (V.  Bucy-le-Long  ).  —  Ce  vil- 
lage était  autrefois  attaché  ù  la  charge  de  maréchal  de  l'évéquc  de  Soissons,  lequel 
avait  le  cbeval  de  ce  prélat  lors  de  sa  première  entrée  dans  cette  ville. 


5fi^iieiir«  de  Cuffei, 
Vert  ISOCMiiUen  de  Cnfllet ,  ehev.  ;  en&ut , 

Ade .  femme  do  Simon  de  Cbavigny. 
1 333-30.  Dreux  de  Coflles ,  ebev*  ;  femme,  N. 

d'Epagny. 

l^iO  49.  Avril  ou  Auril  de  CuflBes,  cbev.  ; 
fenuue,  Marie. 


1171.  EUemie  de  Gufiies,  cbev. 
1374.  Jacques  de  Cottes,  dcmer; 
Erembarge. 

1364.  Gérard  de  Résigoy ,  lelgD.  ded. , 

récbal  de  révèquc  de  Soissons. 

1553.  Auloine  de  Maigival ,  seigo.  dud.  et 
Cuffîes. 


CUGNY  ,  autrefois  1TGNY,  Tuniaciim.  —  Village  de  Tancien  Noyonnais,  situé 
dans  une  plaine  élevée,  à  44  k.  au  N.-O.  de  Laou  et  ï21  au  sud  de  St-Quertitti 
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Mlrefoift  de  rintendaiice  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Cliauny  ,  de  l'i-lection  et 
diecéie  de  NoyoD ,  aqjourd'liui  du  cantoo  de  St^Sinon ,  arrond.  de  SlrQiienUo , 
diocèse  de  Soiuoiis.  —  Patron ,  St  Médard.  —  Cnltiire  eu  1760, 1,425  arp.  de  ter- 
res, âO  arp.  de  prés ,  190  arp.  de  marais ,  400  arp.  de  bois ,  beaacoup  d*arbrea 
ifiroits.  ^  Population  :  en  ITCtO,  125  feux  ;  1000,  «05  h.;  1818, 902  h.  ;  1836 , 
^087  h.;  1856, 1,101  h. 

L  aliUje  dUamblicrcj»  posjit'tlail  aulrefoii»  la;  SJaiie-Madeleine- Agathe  de  Truftier,  le  porta 
MoilKdaiiiitgetleCuga;;  Tautre  moitié  appar-  1  en  oiariage,  vers  1730,  à  Ctoade(te  Fbvignv  , 


tenu  I  M.  de  Flavignj. 

Il  7  Mail  jadli  à  Tngny  «i  llerdilde  S»* 
flarail,  vtc  Meuà,  llll.deTnifier,  écnjert, 
•dfneiira  «n  18*  riède. 


seign.  da  Renaonri  •  dool  la  ftinflte  le  ganla 
jinqn*»  la  révolaltoo*  Elle  teit  «le  de  Ploreol 
lie  IVttIBer,  adga.  de  Sifflèrent  elTiiga)f,niort 
en  f  m,  el  dé  Harie- Anne  de  Goigeroa* 

CUGNY-LÈS-OrCHE^ ,  CUINGNY ,  Cngnmcum.  —  Vilhige  de  l'ancieii  Valois, 
situé  %nT  le  boni  d'une  colline  isitl*  p  ,  à  O^i  k.  au  sud  (W  L:ion  et  25  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendanrr  ,  des  bailliage,  cleclion  et  diocrse  de  cette  ville  ,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy-le-Ghâteaa ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
"^S.  Crépin  el  Crépinien.  —  Culture  en  i7(J<) ,  ">  charrues  rapportant  3/4  Troment, 
1  4  méteil  et  seigle ,  100  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1700,  25  feux  ;  1800 , 
117  b.;  1818 ,  109  h.  ;  1836, 131  b.  ;  1856 , 128  b. 


SHgmimrÈ  ât  CHfiiy-ttt-OiielIfa. 
I174.  Ifaffgnerlte,  dame  de  Cagoy* 
Veit  liMk.  BartMaml  de  CoaHana,  lelsii.  de 
VidNIaiiees  et  Gogay.  Il  veodit  la  terre  de 


Cagay  ^wn  1446,  1  Jea»Jo«feael  des  Orslos, 
anslievèiine  de  Reiati* 

En  dernier  Ueii  »  la  setgoeaile  de  CngKf  ap- 
pancnait  aux  prieara  d^Oaldiy. 


CUIRIEL'X,  autrefois  cnilOLS  (12«  siArlo).  —  V  illage  de  l'ancien  Laonnois , 
situe  dans  une  iilainc  (1»  vee,à20k.  lutrl  de  Laon  ,  autrefois  des  Ivailiiîiîîe  , 
él^'ction  et  di(>(<>Hf  (le  rette  >ille,  unjoui  W  liiii  du  canton  de  Marie,  arrond. 
I-aon,  diocèse  de  SoisNons. — Patronne,  Sle G<'n«'vit've. —  Culture  en  1769,  1"  char- 
rue:», tO  arf).  (ic  près,  36  arp.  de  bois,  10  ar]».  de  jardina|7<'s.  —  Popuiaiion  : 
17G0,  170  h.  (  48  feux);  1800,  350  h.;  1818,  397  h.;  1836,  390  b.;  1856,  335 h. 

Ce  village  fut  mis  à  contribution  en  1712,  par  Growestein.  Il  appartenait  avant 
b  rèvoiaiion  à  l'abbaye  de  Bucilly. 


V«s  1140.  Evnid  de  Gnirols;  enlkns  :  Ce- 
bniD,  Renaud ,  GoOlaume ,  EUenoe 
11^0.  René  de  Cuirols  dit  Fe&sard. 
Ii06.  L'abbavt*  de  K.-D.  de  Soissons  concède 

î'u  Iiériticrs  <îe  lU'n«'  de  Ciiirîrux  ?  cet  allou  , 
sons  cooditioa  de  lui  pajer  une  rente  anouetle 


de  100  sons  noirs. 
J5S0.  Eusiadie  de  Brimen  •  comte  de  Maiion 

el  llomt)rt'conrt ,  seign.  de  Cuirieux.  Cette  terre 
fut  saisie  sur  lui  en  f530 ,  «t  donnée  è  Marie  de 
Luxembourg?. 
1530.  Marie  de  Luiemboarg,  dame  deCoineux. 


OnRY-HOUSE ,  GUIRY-LESGES  on  CORIt  Cuireium,  —  Village  de  Tanden  Va- 
tt,  situé  dans  le  fond  d'une  étroite  vallée ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  $.-E. 
(le  Soissons,  autrefois  de  Tintendanoe,  des  baiUiage ,  élection  et  diocèse  de  cetio 
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ville ,  aujourd'hui  dii  cintoo  d'Oulchy ,  arrond.  el  diocèse  de  Soissons.  — 1 
St  Hartiii.  —  Guitare  en  1760, 49  cbimm  rapportant  3/4  froment ,  './A  méUM. d 
•elgle,  aOirp.de prés.  — P«iipatatioii  :  en  4700, 99 te  188  b.;  1818. 

180  h. ;  4886,  464  h.;  48S6,  909  b. 

En  Beplembre  1358»  30  habitans  de  la  paroisse  de  Ciiir>- (Honse?)  et  de  Rmî- 
laux,  prévôté  de  Cbàl.-Tliierry,  obtinrent  des  lettres  de  rémission  pour  avoir  pris 
part  ù  la  révolte  des  Jacques,  t-  En  dernier  lieii  ce  village  apparteimit  aux  ckr^ 
valiers  de  St-Jean-de-Jorusalem. 


Cury  (  ru  n'a  ). 

iSOO.  Jt'an  de  Cuir; .  chev.  ;  enfant .  Isabm, 
rernoM  iTBnfd  de  YemHèfss» 

I6M.  Ffsaçois  de  UiUiwa, 

|>arl«MnrMit  il<  Paris  ,  spipn.  de  Cury. 

i  780.  M  d'Alsace  d'ileonio, bailli  de  la  1 
cooinuodeur  de  Cairy. 


Seigneur»  de  Quirjf, 
1180.  Adam  de  Ouri. 
IfOMS.  ilolMit,  dMV.  Génfd,soo  fIrèK. 
1909.  RolMK  de  Gory. 

1238.  Baudoin  de  Cury,  cbcv. 
1347.  Terric  de  Cury  ,  clicv. 
1374.  Thierry  de  Soissj,  cbev.,  seign.  de 

CDIRY.LÊS-GHAUDARDES ,  aiRY  (  49*  siècle).  Cureivm.  —  Mllagc  de 
Laonnois  ,  situé  sur  In  rive  droite  de  l'Aisne ,  à  35  k.  à  l'ouest  de  l^on  ,  autrefnU 
de  l'intendance  do  Soissons,  d<'s  bailli:»»,'*' ,  «•Icction  et  diocèso  de  Laon  ,  aujour- 
d'hui du  canton  de  (jaonno,  arrond.  de  Laoïi ,  diorrso  de  Soissons.  —  Patron*. 
SS.  Gn  vais  «  l  IM  olais.  —  Culture  en  17GC),  8  charrues ,  30  arp.  de  prés  ,  7  arp. 
de  bois,  15  arp.  de  vignes.  —  Population:  en  4760,  448  h.  (30  feux);  ItftiO, 
89  h.;  4818,  92  h.;  J886,  488  h.  ;  1856,  499 h. 

Gnlry  fut  établi  en  commune  en  4916,  avec  Gbaudardes  et  deax  viliageft  voisim 
(V.  Gbaiidanles).  n  appartenait  avant  la  révolution  i  l'abbaye  d'Origny-Ste-Br^ 
noite  et  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laies  particuliers. 

CUIRY-LÊS-IVIERS.  —  VUl^ge  de  l'ancienne  Thiéracbe,  situé  sur  la  rive  ganrbf 
de  la  Brune ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  de»  bidIBage,  éleclioa  d 
diocèse  de  Laon,  aqjourd'hui  du  canton  de  Roaoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  S.  Martin.  —  Culture  en  4760,  Ocbarroet,  74  mrp.  de  prés, 
4  arp.  et  demi  de  chencvièrcs.  —  Population  :  en  1760,  487  h.  (49  feux);  4800, 
968  b.  ;  4848*  331  h.;  4836, 300  b.  ;  18o6,  991  b. 

Ors  anciens  scipnours  de  Cuiry«tèS-Ivl6rs , 
nous  ne  conaai&suns  (jue  le  suivant. 
IS.?  Nicolas  de  Thumcry,  seign.  de  Cuiry  ; 


enfant ,  Dorhe ,  qui  porta  Cuiry  ik  Nicolas  dt 
Flavigo; ,  «vigo.  de  Cliigny  (V.  ce  mol). 


(J  ISE  ,  Cnsia,  Cuinia.  —  Vaste  foi-ét  qui  s'étendait  autrefois  sur  la  rive  jîanche 
de  l'Aisne,  depuis  Pernant  et  Chaudun  juscpi'à  l'Ois*.'.  Elle  se  divisait  en  |)Insie!irs 
cantons  ou  forêts  secondaires  ,  parmi  lesquelles  on  distinguait  particulièrement 
la  forêt  de  Compiègne.  Des  écrivains  prétendent  que  les  forêts  de  l'Aiguc,  d'Ours- 
camp  et  de  (juier/.y ,  sur  b  rive  droite  de  l'Aisne ,  et  même  ceBes  d'HaUattr ,  de 
Cbantilly,  de  Viller»4:otterêta»  de  D61e,  etc.,  doivent  être  aussi  considérées  comme 
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:eft  membres  de  rancieime  forêt  de  CniBe ,  mais  nous  ne  le  pensmis  pu.  —  La 
•ortion  de  cette  forât  qui  recoinrul  b  partie  do  canton  de  Vie  située  sur  la  rive 
aucbe  de  TAisne,  fut  dcirirliée  aux  42*  et  13*  siècles,  tant  par  le  chapitre  de 
•oissoos,  que  par  plusieurs  autres  communautés  ndigieases  étaMies  aux  environs. 

CUISSY,  Cuitutioi^um ,  Guiëtiacum.  —  Village  de  l'ancien  Luonuois,  bâti  au  pied 
l'une  colline  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  &  30  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  la 
V'uëTalité  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aqjonrdliui  du 
aotoo de  Craonne,  arrond*  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St Jean* 
(aptiste.  -~  Culture  en  1760 , 3  cbarrues ,  22  arp.  de  prés ,  ISO  arp.  de  bois ,  36 
rp.  (Je  vignes.  -  Population  :  17G0  ,  avec  Geny,  M  feux;  1800,  251  b.i  1818, 
tiG  h.  ;i836  ,  953  h. ,  1H5G  ,  219  h. 

Ce  village  doit  sa  luii-^sim*  p  à  une  abbaye  d'hommes  f(ni  fut  fondée  en  ce  lieu 
bns  1rs  premièreî»  aiuuTS  du  1:2*  siiH-lc.  V.n  1116,  Luc  do  lloney  ,  doyen  d»»  la 
atlii  iliLifr  do  Laon  ,  désirant  embrasser  la  vie  t'rémili(|U(»  av«'c  drux  (  huiiuim*^  de 

1  t  utiu'dralt' ,  vint  st'  retirer  dans  cet  endroit  encore  désert ,  mais  où  cependant 
'élevait  uie  chapelle  dédiée  i  h  Vierge;  ils  réparèrent  cette  église  qui  tombât 
n  ruine,  lifttirent  et  dotèrent  de  leurs  biens  une  maison  dont  les  revenus  forent 
ientAt  augmentés  par  les  libéndités  de  pluMeurs  seigneurs  voisins ,  et  en  1122 
s  embrassèrent  la  règle  de  St  Norbert.  —  Quinse  ans  après ,  Ermengarde  de 
louey ,  veuve  du  seigneur  de  Jomigny  et  sœur,  ai»yons-nous,  de  Luc  de  Roucy, 
t  ajouter  pour  une  rommiinau!»'  de  femmes  nn  nouveau  corps  de  logis  aux  Mtt- 
lens  de  rabbavc,  et  vint  s'y  retirer  cil» -nn'iTir  on  1 130.  Mais  r^Ue  seconde  com- 
iiinaute  ue  resta  pas  longtemps  en  cet  «  ndnut  ,  rll»  fut  U'abonl  fr:H)sv)orl»'»'  à 
iTyny,  puis  à  iioe/..  —  Au  moment  de  la  révolution  ti  aiiçaise,  l  aidiasc  de  Ciiissy 
liinptait  17  religieux  et  3  convcrs ,  et  jouissait  de  13,000  liv.  de  rentes.  Ses  bd- 
mens,  vendus  en  1796,  furent  transformés  en  une  manufocinre  de  couperose 
t  d'alun ,  qui ,  en  1800*  occupait  180  ouvriers.  —  Le  village  de  Cnimy  appartint 
Digours  è  l'abbaye  et  n'a  point  eu  de  seigneurs  laïcs. 

CUtSY-EN-ALMONT ,  Cusiacvm  in  alto  mmU ,  Quiêia.  —  Village  de  l'ancien 
oissonnais,  situé  à  la  lisière  d'une  haute  (  ftllino  ,  A  ir>  k  -mx  S.-O.  de  Laon  et  10 
Il  N.-O.  de  Soissi>ii»^  ,  autrdois  de  rinlciidiiin  e  ,  des  liailliage,  élection  et  diocèse 
o  ceit<^  ville ,  aujourd  liui  du  caulnn  lo  V  k -hur-Aisnr,  arrond.  et  diocèse  de  Sois- 
L>ns.  —  Patronne  ,  la  Viei^e.  —  Culture  eu  17G0,  13  charrues  de  terres  rappor- 
int  2/3  froment ,  1/3  mcteil  et  seigle,  30  arp.  de  vignes,  112  arp.  de  prés, 

2  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 06  feux;  1800, 391  b.  \  1818,  352  b.  ; 
836,a92il.;18S6,S79fa. 

La  reine  Bninehaut  donna  b  villa  de  r^nsy  à  l'abbaye  de  St^Médard  ponr  le 
epos  de  l'imj»  de  son  mari  Sigebert.  Plus  tard ,  c'esirèidire  en  1276,  Jean,  (  omte 
e  Soissons,  vendit  à  cette  maison  religieuse  moyennant  la  somme  de  40  liv. 
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tournois,  !os  droiture  et  poé/é  de  Ciiis\  ,  appelé /{/mon,  c'est-à-dire  la  seipiou- 
ri(>  ou  avouerie  de  ce  village  qui ,  dès  lors ,  ne  parait  plus  avoir  eu  do  st^lgniurs 
laïcs  particuliers. 

Pierre  de  Cnisy  ,  grmé  maître  de  l'ordre  de  la  Trinité  en  iâUil ,  pai'uil  être  dc 
à  Cuisy-en-Âlmont. 

CUTRY  ou  GUTERI,  CuUriaetti.  —  Village  deTanden  Soissonnais  »  tàtaé  sur  le 
penchant  d'un  côteau  qui  borde  une  vallée  étroite  ,  à  55  k.  au  S.-O.  de  Laon  H 

15  de  Soissons  ,  aulrcfois  de  rintondanc*' ,  des  bailliage,  rlcclion  et  diocèse  de 
cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisnc,  arrond.  ot  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  47tK),  7  charrues  rapportant  2/3  fro- 
ment, t/5  méteil  et  seigle,  40  arp  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  50  leux; 
18i>(),  176  h.  ;  1818  ,  179  h.;  fS50,  m)  h.;  18ri6.  âOO  h. 

En  1:^55,  le  roi  Louis  IX  ailVanchit  tous  ses  hommes  de  corps  habît:inl  cett« 
paroisse ,  à  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre ,  par  mariage  ou  autre- 
raent ,  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui,  sans  retomber  aussitôt 
en  senitude ,  et  qu'ils  lui  payeraient  chacun  une  rente  annuelle  de  13  denim 

parisis  (  V.  Mortefontaine  ).  —  En  dernier  lieu ,  la  terre  de  Cutry  appartenait  au 

seigneurs  de  Cœuvres. 

CYS  ou  CIIS-LA-COMMUNE  ,  Cmacm  m  cummnnid.  —  Village  de  rancirn  Sny 
sonnuÏH,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Âisne ,  à  25  k.  au  sud  de  (  non  et  autant 
à  l'est  dc  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  baîlliajr»" d*' 
Fismes ,  de  l'élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  6i*âine, 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron,  St  Etienne.  —  Culture  en  iW* 
3  chan  ues ,  20  arp.  de  vignes  ,  15  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  bois,  beaucoup  d'af' 
bres  à  Truite.  ^  Population  :  1760,  40  feux  ;  1800, 213 h.;  1818, 313 h.;  1835, 
307  h.;  1856, 248 h. 

Ce  petit  village  est  célèbre  par  l'institution  communale  dont  il  Jouissait  autre- 
fois avec  Presles,  St-Mard,  Abu  et  les  Boves.  Il  l'avait  obtenue»  vers  1178, 
d'Henri  i**,  comte  de  Cbampagne ,  et  elle  lui  fut  confirmée  (et  non  octroyée  par 
Tbibaut  III  (et  non  Thibaut  V),  comte  de  Oiampagne ,  en  1189.  La  charte  ea  est 
perdue  depuis  longtemps;  mais  les  habitans  furent  successivement  confirmés  dans 
leurs  franchises  par  les  comtes  de  Champagne  et  par  les  rois  de  Fran(  e  ,  de  wrtf 
(jii  lis  eu  jouissais  iU  encore  au  moment  de  la  rt  volution  française.  Ils  possédai  nt 
la  seigneurie  de  leurs  villages,  avec  la  justice  haute,  movi-mir  et  busse,  la  ptnhc, 
la  chasse  ,  Viisa^e  des  garennes  et  jiàtuniges.  Ils  élisaient  un  maire  commun  pour 
trois  ans.  L'élection  était  à  deux  degrés;  <  hinpic  ]iuroisso  nommait  deii\  depiiles 
payant  au  moins  iO  liv.  de  tailla  principale,  les(|iiels  se  joignaient  aux  ecclésiasti- 
ques et  aux  gentilshommes  pour  procéder  à  cette  élection.  Les  gradues 
pouvaient  être  élus  aux  oITices  de  justice.  1^  révolution  a  supprimé  cette  petite 
république,  comme  toutes  les  autres  institutioiis  anciennes. 
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DAGN\'-LAMBERCY  ,  DAGMES-LAMBEI;CIS.  Daonia  villa.  —  Village  de  Tan- 
demie  Thiérache,  situé  sur  la  lisière  d'une  plaine  élevée,  à  45  k.  auN.-E.de 
Lara,  autre  l'ois  des  bailliage ,  élection  et  diurèse  de  cette  ville,  aiyourdlioi  du 
cartoo  de  Rocoy ,  aurond.  de  taon ,  diocèse  de  Soissons.  •  Patron,  St  Pierre.  — 
CUtore  en  4760 , 16  diarroes,  290  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois,  14  arp.  de  jar^ 
dio^.  -  Population  :  en  4760 , 434  b.  (95  feux)  ;  J600, 445  h.  ;  ISiS ,  4d6  h.  ; 
1836,483  h.;  1856,  447  h. 

Le  seigneurie  decoTillage  appartenait  autrefob  aox  seigneurs  d'Apremont, 
près  RoROy. 

IJahaky,  aiitielui!!.  Dv^ik  Marie,  Domiia  Maria.  —  ("otait  \\\\*'  naroiss*»  sé- 
paréf  qui  coniptnil  28  habitant  en  1760,  y  roiupris  un  endroit  iioiiiiiiii  Faijaut, 
aujourd'hui  dctriiit;  c'est  maintenant  une  dépendance  de  Juvincourt.  —  En  ITGO, 
OQ  y  comptait  6  cbarmes,  3  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  bois.  -  En  1087,  Elinand, 
èiêque  de  Laon ,  donna  à  Tabbaye  de  St-Thierry  l'autel  de  Damary  et  à^Anëoniiê 
«rte,  lieux  alors  presque  détroits  et  réduits  en  solitude. 


Us 


de  Duttry  tonl  les 


eoftot ,  Gérard.  Ce  Bertmul  était  lirèra  de  Jca» 
de  Jttvinoonrt. 

1700.  InUeo-Pbilippe  de  Billj ,  chev. ,  aelgs. 
(le  Damary.  Celte  torrc  fataalsleaar  loi  eo  1704, 

par  Claude  Forcadel,  écuycr. 
En  demier  lieu,  la  duche<ts«  de  NarboDoe 


itlO.  HiloQ,  cbev.»  ieign.  de  SiaaoDoe.  n  re- 

ronout,  cette  aonér-,  tenir  en  fief  de  l'église  de 
W>n  la  forteresse  (nuoitio)  et  ville  de  Uacoe- 

lUri«. 

Bertrand,  diev.,  seigo.  de  Oaroarj;  |  possédait  la  seigoetuie  de  Damary. 

DALLON,  IMMor.  —  Village  de  Vancien  Vermandois,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
b  Somme ,  à  47  k.  au  N.^O.  de  Laon  et  5  au  S.-0.  de  St-Ooentin,  autrefois  de  la 
généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon, 
aBjourd'hui  du  canton  de  St-Sinion ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons. 

-  l'aln.n  ,  St  Médard.  —  l'oimlation  :  4800,  197  h.  ;  1H5(],  331  h.  ;  18:»0,  372  h. 

Ver>  luo.*),  Dallon  fut  donné  par  Uoix  rt  de  Pc  ronne  à  l'abbaye  de  St-Prix  do 
^t<)ii<  iuin.  La  propi  i<'ie  de  ce  village  passa  ensuite  à  lu  Coiilrerie  de  St-Queuliny 
qui  1  aliéna  vers  1043. 


Seigneurs  de  Dallon. 
10..  N.  de  Pt^roniie,  seign.  àv  Dallon.  En- 
bw.  Hobert,  Yvos,  chaDOine  de  S^rl-QueoUa. 
lOSS.  Riihi  Ti  dt'  [*<*Tonne ,  seigD.  dudit* 
1169-80.  MaiLicu  de  Dailoo. 
ISOi.  René  de  Dallon. 

I2G.  Simon  de  Dallon:  femDM«  Heudiarde. 

IS..  Gaocher  de  La  Moite ,  adgii.  de  Dailoo 
«  VtfBMriie  Wanaa,  aa  fémoie,  asone  eo  1557. 
âtwi:  De dkvroM  dr 


1545.  Michel  d'Y  ,  écuyer  et  licencié  ès-loi.*, 
conseiller  du  roi,  li«nitfnant  au  iMiilUage  de  Ver- 
mandois,  seign.  de  Dation. 

I5H0.  Quentin  Barré,  seig.  de  Dailun,  avocat 
à  Sl-Qucnli»  ;  fcninie ,  Françoise  Fourclier. 

10. .  Queatin  Lance ,  seign.  dud.,  (k^lievio  de 
St-Qmntlo  ;  femme ,  Anae  de  Gulalalo. 

1770.  101.  de  La  Marche  ef  Mai^erin. 

1781.  H.  Maigerin. 
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Dambs  (Lis).  —  Penne  dépeadnit  de  Chery-Ghartranfe.  Lort  de  Yéi 
de  Tabbaye  de  Ghirtreirre  en  1190,  on  y  aiyoignit,  selon  roaage, 
nanté  de  femmes.  Hais  à  la  fin  du  li*  siècle,  celles-ci  fîirent  tnnaféréea  dam  te 
Keo  qui  prit  d'elles  le  nom  de  ferme  des  Dames. 

Damueu.  —  Voyes  DAViBUX. 

DâMMARD,  autrefou  OOMPMART,  Boamm  Uèjtrim,  —  VUlage  del*aMia 
Valois,  liAU  la  lisière  d'une  colline  élevée,  à  80  k.  an  S.-0.  de  Luoo  elà»« 
N.-O.  de  CbÉt.-Tlilerry ,  autrefois  de  la  généraHlé  de  Soissons,  du  bailiiafe  ét 
Chât.-Tliierry,  élection  deCrespy,  diocèse  de  Soiisons,  ai^oard'M  du  cmiIm 
de  NeuUly-Sfc-Fnmt ,  arrond.  de  aiât.-Thierf7,  même  diocèse.  —  Fatrou,  Si 
Mc'dard.  —  Culture  en  1760,  i.riOOarp.  de  terres.  —  Population:  CulTOI. 
80  feux;  1800,  344  h.;  18<8,  3!7h.;  4836  ,  352  h. ;  48r>G,  517  h. 

Les  habitans  do  Dammard  furent  afTrjnchis  en  1216  ,  par  Jean  de  Dreux  ,  comte 
de  Braine  ,  leur  seigneur  sii/rrain,  lequel  leur  accorda  la  charte  de  St-^uentis. 
cumnie  l'avait  jurée  Bernard  de  Sl-Valery  (V.  St-Ouenlin  K 

Vers  1520.  Floriiaood  de  VUima  liai, 
dwf.,  tclB.  dnd.t  tNMWt  JcMwe  de  Gmé» 

flS. .  ftobert  de  Lcnoorourt .  comte  de  H- 
gnnry  ;  rotiimc  ,  Jossoline  de  PiiRrteii*  If  r  H» 
(juillemeue  porU  celle  tem  it 
15..  Looft  deFlMtrignjr,  dont U  nie  «adcUi 
MMBêe  CalhcriM,  la  deeat  «■  dot  à 
IS04.  Charles  de  Ligoy,  s.  de  Plei«ier-Ba^ 
KUM).  N.  ric  CioiirlaT,  vicomte  de  Danoiait. 


Seigneurs  de  Dammard. 
IMT.  GoillMime  «te  DonpoMiu 
1240.  G«|  de  Doavmrt,  cher., 

124((.  Ouilard,  écuyer  de  Dompinart,  leur  Uls. 
1184.  TOlMdll  dt  Passj,  aeigD.  dud.,  3*  fiU 
de  Piem  IV,  lalgn.  de  9$ttg. 

1S9.  Thibaat  de  Pan^tieallls;  auscofaiis. 

Vers  1400.  Jean  de  Craon ,  chev. ,  seign.  de 
Dompinart ,  \idaiue  de  Laon  ;  reiun>c,  Harguerile 
deCliâtiltaNi. 

1490.  Jean  de  Villers-flilee,  ».  de  Dommard, 
vicomte  de  SoiWNM;  inme,  Merigiwiile  de 
boissons. 


Ln  dernier  lieu  ,  ce  dutuaiue  était 
de  M.  de  Vemn  PetaensK 
On  vojaH  mtreroîs  à  DaanHft,  les  8A  * 

Bois  de  yotny  pl  de  t'Evrche,  qui  •''■laieot  f-j*- 
sédés  en  1GU4 .  par  Hené  de  Grêle  ,  écujer. 


Dampcolht  ,  Domni  cxtrtig.  —  îlameaii  dépendant  de  Marest.  C'était  au  ll«siècle, 
un  domaine  de  l'église  de  St-Quenlin  ;  il  avait  des  seigneurs  laics  { 

1400.  Haoul  de  Gaucourt,  s.  de  Dampcourl.  ]  capitaine  de  Laon. 


1^0.  Renaud  de  Moudij,  s.  dud.,  procureur 
ftLeee;  iBWBe,  Medeieiee  Migeoi;  eatei  : 
Alexandfv,  Nicole,  Cemme  de  :  !•  Jern  Lcdoeli, 

prévôt  de  Crépy  ;     Nicolas  de  Froideur,  notaire 
à    Fëre  ;  Claude,  femme  de  Jacques  de  La  Mer, 
prévôt  de  Crépy. 
15. .  Aleundre de  Meacby ,  wàg,  dad.;  mm 

enfans. 

IflOO.  NicolMdeLalicr,seign.dnd.ctIbrcjt 


1060.  Hobert  fie^jamio  de  NoisemoM.  s.  dei 
1710.  Msria-Jfuae  PMiar  de  Genres,  daae 
dsdHetdeMftwMesrt. 

En  dernier  lieu  ,  M.  Rochard. 

On  voyait  autrefois  à  Dampcourt  .  deu  ieft, 
celei  de  La  Mer  (  marc  ) ,  dont  le  marquis  àe 
Bléooart  teH  scigaenr ,  ei  eefad  de 
qui ,  en  1507 ,  sppaHeaaII  k  JioqMs  de  I 
rade,  écujcr. 


DAllPiJl}X,autrerobDAIILEU,  JUsamat  Iwfai,  Dmmm  hfL  —  Vm^dr 
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(,  biti  sur  va  pblttii  élevé,  à  68  k.  m  S.-0.  de  Uoa  et  9tt  de  Soit- 

us ,  autrefois  de  Fiotendance  Ue  cette  ville ,  dti  bailliage  de  Villers-Colteréts , 
H:tioii  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Cotte* 
Is,  arrond.  et  diocrvc  do  Soissons.  —  Patron,  St  Leu.  —  Culture  en  1760  ,  400 
p.  de  terres;  rovr  nu.  ->,i)(h)  liv.  —  Population  :  en  1760,  40feui;  1800,370b.; 
{18,  5t>t  h.;  tH;5t>,  i-Ul  h.  ;  I806,  iU  h. 
Ou  se  rcuilait  auii  efois  eu  pèlerinage  à  ûampleu  pour  la  peur. 


*       Seigneurê  de  Dampku. 
I3t0.  Bofer,  cbev.  de  Oemleii. 
«316.  Altiéïk  de  IkintM,  teelta; 

'îronille. 

1219.  Bobio  <Je  temleu. 
lilt.  AnelHie.  ctev.  d«  Plivaroltet  <l  Nm- 
ie».  0  «Mdiieailetaeée  à  Yaliery  ta  seigMii- 

t-  (le  I^mpleu  poar  80  liv. 

1 248-38.  Tb(k>t>»1d,  cher,  de  Ojmpleu  ;  feoiroe, 
nundliae.  Frères  :  Gérard ,  Jacques  *  Pierre. 

«iM-lSM.  Mme,  dit  de  Ibil,  de«}er  de 


ArHi>irn'  de  Drouin,  «^ruyer,  sei|;n.  dud. 
153..  Pierre  de  JArouin,  sei^.d«Ki.  ;  feoune» 


Aatoioeile  de  Mazancourl. 
«SiMSk  GInrIcs  de  DrMrin , 
IG32.  Jacques  Fent,  seige.  de  Oeens  et  de 

Dampleu  en  partie ,  par  sa  f^mme  Françoise 
Drouio.  Nicolas  le  Vrrgf  ur,  si*ig.  de  l'autre  partie, 
par  sa  femme  Madcleioe  de  Dronin. 

Ls  bndllede  Drautapifiall  pour  anecs  I  Hv.,.. 
à  5  roies  de  ...  c*eiî|#  en  iMMàii 
de  ....  à  S  pendant. 

166i-95.  Frauçois  Hoger  ilo  UéUi3BCourt«  seig* 
d  Oigoy ,  Bongeil,  et  Daoïplco  en  partie  par  na 
remise,  nefre  de  MoetToif ,  lientcMuM  des  ar- 
mées du  roi,  sri;rn.  (Îp  fntitrc  [isrlîe. 

En  denier  lieu .  un  sieur  tiuUiot. 


DANIZY.  —  Mlbge  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  le  bord  d'un  mamelon,  à  3r>  k. 
u  N.-O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  éleclioa 
t  <1kM-««so  (!♦■  I.îion ,  iHijoMrd'hiii  dn  canton  do  La  Fère,  arroud.  de  Laon,  diocèse 
e  Soissons.  —  l*alrou,  St  Pierre.  — Culture  en  1760,  7  charrues,  55  arp.  de  pr«*s. 
-  Population  :  en  I7(K),  299  h.  («7  feux)  ;  1»)»,  3t9  b.;  4818.  497  h.;  183(i . 
.75  h.;  t8ÛO,  469  h. 

il  y  tvait  Jadis  à  Danizy  an  castel  ou  petit  château  que  Marie  de  Luxembourg  7 
ivait  bit  ooiMliiiire  au  comroeoceuientdu  16"  lilde.  ~  Les  Inbitant  de  ce  viOa^e 
ouissaiastautreroi»dQ.privil^  de  vendre  leura  denrées  tur  le  marcbé  de  La 
^ère  lana  payer  de  droits»  à  ia  cbaige  d*y  apporter  nne  poinnoe  toutes  les  fois 
lu'nn  maUblteur  devait  éire  exécuté  (V.  Beantor). 

Sefgneun  4g  Bmitg9' 
14-3.  Lo  duc  de  Beuii4BBe«ce«iie  deMarte, 
leign.  de  Danixj. 
I9M.  PMlippff  de  £*m»y, 

DÉco>Fi TIRE  (  La  ).  —  Censé  dépendant  de  Chaourse,  détruite  depuis  longtemps. 
DsLB6^e».  —  Voyes  Doi.iqhon. 

taiBUSK  (L%).  ^  Hameau  dépendant  de  Venins.  On  prétend  qu*îl  lire  son 
nom  de  la  grande  quantité  de  dents  humaines  qui  y  ont  été  trouvées,  lesquelles 
provieaaent,  dtl-on ,  de  gueniers  andennement  enterrés  dans  ce  lieu. 


1689.  Loais  de  Haoocq,  écnfer,  S.  iivMmaj, 
Le  Travers ,  Quincy^Basse.  Femme ,  Catherine* 
Françoise  de  Flavigny.  Sans  enfuis. 

En  dernier  Iten ,  Kadame  de  Pay. 
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lUpartemÊnt  de  VAiêM*  —  Il  a  élé  formé  en  <790,  lors  de  la  dlvisioii  de  ta 
France  en  départenienst  avec  te  territoire  dea  anciens  petits  pays  sniTaos  :  le 
Laonnois  et  la  Thiéraclie  tout  entiers ,  à  Texception,  on  ne  sait  trop  pourquoi, 
da  village  de  Brienne;  une  grande  partie  du  Noyonnais  et  du  Vennandois,  qnel- 
qaes  communes  du  Cambraisis ,  une  grande  partie  du  Solssonnais,  du  Valob  cl 
du  Tardenois ,  l'Ouncoîs  tout  entier ,  enfin ,  nne  partie  dn  Multien  ,  de  la  Brie 
champenoise  et  de  la  Bric  pouilleuse  (V.  tous  ces  mots).  Ces  diflférens  territoires 
appartenaient  aux  quatre  diocèses  de  Noyon  ,  ^^mibrai,  Laon  et  Soissons.  —  U 
département  de  l'Aisne  lut  d'abord  divisé  en  G  disti  it  ts  (  n  rondissonu  iim  cl  m 
65  cantons.  Mais,  plus  tard,  le  nombre  des  districts  tm  réduit  à  o,  p  u  la  supprtv 
sion  de  celui  de  Chauny ,  et  celui  des  caiilotis  à  37  ,  par  la  suppression  dos  can- 
tons de  Fonsomme,  Plomion,  Marly ,  Montconiet,  Roucy,  Beaurieux,  Chevrcgny, 
Crépy,  Liesse,  Bruyères,  Gcnlis,  Blérancourt,  Fontenoy,  Biicy-le-Loog ,  Bazocbes, 
Cœuvres,  Buzancy,  Acy,  Ooincy ,  Coulon^es ,  Mont-St-Père*  Vlcils-Maison», 
Cliézy,.6andelus»  et  par  la  réunion  de  celui  d'Orbais  au  département  de  laMame- 
Le  département  de  l'Aisne  est  arrosé  par  quatre  rivières  principales  :  l'Aisac,  à 
laquelle  il  doit  son  nom  et  qui  le  coupe  en  deux  portions  inégales ,  la  Mame, 
rOiseeilaSomme,  et  pair  un  nombre  vraiment  prodi^eux  de  petites  rivières 
et  de  ruisseaux.  Sa  sur&ce,  d'environ  744»000  hectares  (prés  de  375  liena 
carrées),  se  divisait  ainsi. 

b  1M«,4*ifiteH.II««clif.        '    b  IU4l,4'«rrètkC«iitbt. 

Tems  Isboonbles   4M,964h  II*    513,618^1»» 

Jardlsi,  pépinières   »    »    S2.I73  15 

Prés,  mmlitpSliiNS,  tourbières  ...  *  49,m»  1%  6I,MI  SS 

Vignes   0,46S    »    Vim  91 

Bois   m:m  »  113,880  le 

Chemins,  routes»  mes,  rivières,  etc.  .  .  >    »    19,144  55 

La  population  de  ce  département  qui  avait  auf^nenlé  d'une  manière  notable  à»m 
les  dix  années  qui  ont  précédé  la  révolution ,  n*a  pas  cessé  de  s'accroître  depuis, 
comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant  : 

1700   +0 :>,7?0  habiUn».       1       lHr>6    527,005  habitai». 


1800    4iô,i95     —  I       11*56    Ki3,îi50  — 

On  doit  taire  remarquer  que  près  des  quatre  cinquièmes  de  cette  population 
tout  concentrés  dans  la  partie  du  territoire  de  ce  département  située  au  nord  ér 
l'Aisne ,  où  l'on  trouve  paiement  lés  plus  forts  et  les  plus  nombreux  centres  éf 
population  ;  tandis  qu'au  midi  de  cette  rivière  il  y  a  peu  de  villes,  mats  au  ces- 
traire ,  un  nombro  infini  de  hameaux ,  maisons  isolées  ou  écarts. 

En  même  temps  que  le  territoiro  français  fut  divisé  en  départemens ,  les  ioten- 
dances  furent  supprimées  et  remplacées  par  des  administrations  de  districts  et 
une  administration  centrale  qui  dut  f>'iéç;e;r  à  Laon ,  comme  dief-lieu  dn  noorew 
département.  Celle-ci  fut  composée  de  trente-cinq  membres  ,  avec  un  prcsidenli 
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im  prociire»ir-j,'iMi»  i'nl-s\n(lic  et  un  j^offifr,  tous  élus  par  les  assemblées  primaires. 
L'administration  rt'i«lr;ilo,  «»galenn'iil  .ippoliV  ronsoi!  fjciH'i  al  du  ilépnrtcniciil , 
tmit  plusieurs  sp^sioijs  par  an,  et  une  coniniission  de  cinf)  mtiiiljirs  choisis  dans 
vm  sein  adiuiiiistrait  le  département  sous  le  n  iii  di^  direetoire.  I.e  f^'oiivernement 
n  volulionnain'  ori,rinîs»*  le  4  décembre  tTy^,  siippriina  le  conseil  f,'éncral  et  le 
ivinphiçâi  par  uu  caïueil  permaïunl  du  département,  composé  seidemeni  de  Iniit 
■eniim  à  m  nomination,  tktux  ans  api-ès ,  la  eonstitulion  de  l'aii  3  Of|pjnisa 
une  nonielte  admioUtration  cooiposée  cette  fois  de  cinq  membres  et  près  de 
laquelle  fut  placé  un  commissaire  du  directoire  exécutif.  Enfin,  la  loi  du  18 
jMiier  i9Û0  Mpprinui  tout  les  directoiret  el  confia  l'admiaislratioii  de  chaque 
déptfieiiieat  &  un  ronfliennairci  aniqiie  nommé  par  le  gouvernement,  révocable 
ptf  lui  et  auquel  ou  donna  le  nom  de  préfet  Pour  Taider  dans  ses  fonctions  de 
juge  et  d'administrateur ,  la  même  loi  créa  un  conseil  de  préfecture,  composé  de 
daq  membres  pour  le  département  de  l'Aisne,  et  nn  conseil  général  de  vingtquatre 
Mbres,  tous  également  nommes  par  le  gouvernement  Aujourd'hui ,  le  conseil 
l,T06nl  se  compose  de  trente^sept  membres,  un  par  canton,  lesqueb  sont  élus  par 
lenflrage  universel. 

heitdem  de  l'adminuu aimn  aniralf  ,  M3I.  '     IHIO.  Le  liarun  M:f!oiit  i. 
i79l).  Laurciii,  cuiis»eilk'r  au  baUlUage.  —      1814.  C.  Laru<  i*e ,  pu  lel  provisoire, 

lbl5.  Le  iKifuii  Micoud. 

Le  ikaros  de  TsHejnnd. 
1833.  l.e  coail«  de  Floirse. 
1SS8  U  beroD  de  Wftlkemer. 
1830.  Le  cberalier  BegM  de  Fe|e. 
t83l.  Le  Imtob  de  Salnte^SntaeDe. 
IHS3.  Le  héron  Remaldon. 
l.s.Vi.  Deeinons<:eattX  de  Gif  ré. 
1811.  Patilze  d'rToy. 

De  Oî'VornfMir. 
ihM  i.h.  MtMirKsson,  commissaire  exlraord^ 
Noveiiiliri'  ISSH.  Gorhin. 
iHiil.  I)v  lir.iumotit-Vas&y. 
1K53.  liuiui'ile. 
1886.  Cbatnbbin. 


im.  G.-n-.  de  P^iea. 
ITOllUvièw. 

17K(.  Regiitiit.  —  Dconeqnie. 
IliM.  GaigDiirt. 
Al  1  DddMteeii. 

Ao  5.  Regoaut.  -  Marj,'urin.  —  Oerlilgiiy. 
An  4.  Fondeur.  —  Pécliart, 
Ao  5.  Tofitii.  —  Tairlier  d'Aoiif. 

An  6.  Lf»  Tirlicr. 

Aa  1.  Xubry  Duhocliet. 

PrifeU.  MM. 

tWO.  Dauchy. 

tSOi.  BeUâii»  oe  Courmc&nil. 
1«M.  Le  iMTOii  MMnn. 


On  a  :  Statistique  du  tirjiin  icmrnf  de  /'Ai.sne  ^  par  If»  ritoy^n  Danrhy ,  préfrt,  au 
10.  In-ë'.  —  StatUiique  du  wnur  déjiartement  j  par  J.>B.*L.  Brjyor,  in4",  1824-25. 
—  Annuaire  du  département  de  V Aisne,  par  Miroy  Destournelles,  tccointe  et 
DesuUy,  depuis  4810  Jusqu'à  ce  Jour.  (1811  manque.) 

1ÏEUC\  ,  Derceiuniy  Derciaciis.  —  Vilh>p:('  dt^  l'ancienne  Thiéracho,  biti  sur  la 
fwedroito  do  la  Serre,  à  20  k.  an  N.  de  Laon  ,  nntrefois  d<'  Finlendanee  de  St»is- 
"»ons,  des  haillinj»!' ,  élecliou  i  i  dioeèse  de  Laon  ,  anjonrd  iini  dn  canlon  de  Créey. 
vrufld.  de  l^oH,  dioi  èse  de  Soissons,  -  l^alton,  St  Queulio.  —  Culture  en  1760, 
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ir>  i  huiTues,  150  arp.  de  prés.  —  i'opulalioo  :  en  iîtiO,  535  b.  ;  1800.  690  h.; 
1818 ,  895  h.  ;  4836  ,  888  h.  ;  1856 ,  900  h. 

Bn  4319,  les  habitant  de  Dercy  obtinrent  de  Jean  de  Haririgny  •  leur 
rabfliition  des  corvées ,  cheranchéet  et  fonHoeriagee,  nM»yenaant  nae 
nneile  de  160  liv.  pnriaia.  —  Ce  vilage  ealbeanconp  à  aonOrir  dnfont  k 
civiles  dee  Ifi*,  16*  et  17*  siècles.  En  Jean  de  LuxeMboWV  emporta  d*a 
le  château  qui  existait  alors  ù  Di>rcy ,  fit  pendre  une  trentaine  de  royalistes  qa'3 
y  trouva  cl  raser  ce  château.  Les  protestans  incendièrent  l'église  do  ce  vîllag«  a 
l."i(J8,  et  vingt*six  ans  après  les  ligueurs  le  mirent  au  pilluf;»'.  En  iiiiO  ,  la  pop»- 
lulion  en  fut  crueilemeut  déciinée  par  la  peste ,  et  en  1651  et  1653,  Di'rcv  fut  de 
nouveau  pillé  par  les  troupes  de  M.  le  i*rince,  qui  y  incendièrent  plusieurs  maisim 


Seigneun  dê  Uertjt» 
flflSS.  Adoe  d*  Dmy. 
IMS.  SaiMl da  Dn^. 

1209.  Jfian  da  Tour  (  de  Tumo  ),  s.  de  Darcy. 
tiio.  G«y«  «M  llfa^  Miga.  dad.*  ciaiwiBa  de 

Laos. 

I«T.  Ad».  cMiaWae  da  l»H«f .  «aew  da 

GailUuaie,  dit  Manoury. 
1Î7S.  Jaaa  de  HarMgay,  daaMtoaaa,  rira  de 

ISM.  JaM  il  da  Harblgax.  dNtv.,  lalit.  dad*; 


1373.  Jean,  «lit  il'llirsoa,  cbev.,  sire  de  Derq. 
Cemme ,  Aile.  W  urd  ,  lia  d'Adc 
I4S7.  Jaaa  m  da  RaïUgey. 
1557.  Jeta  lY  da  flariMuay, 
Bcauriin  el  D<«rcy. 

lUOO.  Marie  Ligu,  dame  de 
•  MayaaaMt  48,000  Ut. 
Eo  daraicr  liaa,  le  comte  de  La 
Il  j  avait  autrefois  k  Ikrcy  le  Qof  Jfrry. 
1510.  itflM  de  Flavtgny,  écuyer,  s.  de  Mcn 

184*.  Batand  da  PIsTigay .  »**ig« 
1881.  Itkalaa  da  VliTfgB)  • 


Dhi'is  (Le).  —  Huisseau  qui  prend  sa  source  auprt"s  d'.Vrlonpes ,  roule  du  saJ 
au  nord  et  se  jette  dans  le  Suraieliu  aindessous  de  Coudé ,  après  im  cours  d'eS' 
viron  trois  lieues. 


DmnZEL,  JlnsellMii,  DktttmIUm,  —  Tillage  de Faneien  Seiieonnais,  sttnc  a 
f«ndd'anekirvegoite,ftf7lLay  snddeLaooetT  H  l'est  de  SoianoM,  a■lr^ 
lUs  de  l'intendHice ,  des  bailliage ,  ëlecUon  et  diocèae  de  celte  ville  »  n^jo«d'h■ 
dn  canton  de  Rraine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Rend.  - 
Odlnre  en  1"(»<),  8  chamies  rapporUuii  3  4  rromcnt,  1/4  méteil  et  soigle,  7  arp. 
de  .vignes.  2.'»  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  68  ica: 
J800,  235  h.;  1KI8,  45-4  h.  ;  18.%,  207  h.  ;  1856.  271  h. 

En  ITlK) ,  on  a  trouvé  entre  Dhuizel  et  Courcelles,  trois  harhes  en  pienv  J'u 
grain  différent,  dures,  légères,  d'un  beau  poli  et  bien  affilées ,  dont  l'uue , 
HaraisiaitélreeDalbAtre,  présentait  des  traces  de  caractères  elbcëe. 


Seignrurs  de  Dhuisel. 
MOI.  Hceê,  dwv*  da  Phahwt  x  tndolBi  cliav* 
ao0  fr^ta. 

Ym  IM0.OiiMii,alMr.  daUMsalî  faaMaa, 


Aélide;  cnfau»  :  McoIm,  Pierre,  oiort  jeMe. 
IflS-tS.  Nicolas,  dwv.  da  DhaiaaL 
1006.  TlMBM8deCaaclioa,iiawdcBfcaiKi.  I 
Sa  dmalar  Béa ,  M.  d*BMraaMMt. 
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DmiBY,  DavY.  ^  iMMMi  dépend»»!  de  SeNhet^  C'ëtailMtniob  un  fief  Mtc 
mm  «ctgaeun. 

1SS1.  Boberi  4e  MMriqf ,  Icifar*  (Powr  l«t  «Mm,  «o|«  Aey). 

DMte»  éê  Itum  «f  Sviuim.  —  Voyez  Éviehii, 

niZ\-Ll-(.l!nS,  niZY-EN-L\0NN01S, /?i««ia,  Disiacutn.  —  liourg  d«  l'uncien 
LuoQuois,  bùti  daas  une  vaste  piaine  crayeuMs  à  35  k.  à  Test  de  I^on,  nutrefoU 
de  la  ^iaénXktà  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  dioeèee  de  Laon ,  aigotuv 
d*hui  du  canton  de  Roioy ,  arrond.  de  Latin ,  diocèse  de  Soisaons.  —  Patronne, 
la  Vielle.  Cidtnre  en  1700  »  43  charrues,  00  arp.  de  prés,  S3  arp.  de  Janfi- 
nages.  —  Population  :  1700,  SfiO  feox;  1000,  l,SSS  b.  ;  1018, 1,400  h.  ;  1080, 
l,<Uk>h.  ;  1856,  1,405  h. 

Lo  territoirp  de  IM/v  npparteiiait  originairement  au  doniaino  royaî.  Le  roi 
Hf'nri  1"     donna  eu  lOiiO,  atix  moinei;  de  l'ahhavc  de  St-MartinHieft^liamps, 
des  mains  desquels  il  passa  plus  lard  à  d«'S  parti*  ulicrs.  Eu  1139,  l'abbaye  de 
Cuissy  arbeta  la  moitié  de  ce  Icrriloire  à  celle  de  MarmouUers,  pour  uu  tré" 
cens  de  90  setiers  de  IroiBent  à  la  mesure  de  itoucy ,  et  à  RwmiI  du  Toar  la  4* 
l>artie  de  ce  mène  territoire  ^  de  la  forêt,  pour  ua  antre  trécens  de  80  sons 
pariais.  Cuissy  éUA  propriétaire  du  territoire  dh>  Disy  depuis  pins  de  40  ans,  lors- 
4]ne l'idée  vintà  son  abbé,  nommé  Guillaume  de  St-Omer,  a'y  constmlre  unvillageen 
remplaremf'nt  de  raiicîrii  depuis  louglenips  détruit.  En  conséquence,  ?!  s*as«iocia  le 
mi  enl1U4,  et  il  fut  mnvenu  entre  eux  qu'ils  purlugeraiont  par  muilie profité  du 
nouveau  villa*:e.  T  iiiefois,  les  moines  se  fireni  la  plus  belle  pari  dans  celle  affaire, 
en  se  réservant  la  propriété  eiilusivc  de  quinze  cliurrues  de  terres,  la  dime,  les 
autels  et  le  presbytère.  Le  roi  prit  en  entre  l'abliaye  sous  sa  protection  ^têciale , 
lui  remit  une  redevance  en  blé  qu'elle  lui  devait,  et  ordonaa  qu'à  l'avenir  aucnn 
haUtaot  de  Dizy  ne  pût  fiiire  de  legs  qu'à  elle  seule  (V.  la  dmrte).  Pont  attirer 
des  habitans  dans  le  nouveau  village,  ce  même  prince  leur  octroya  deoi  ans  après, 
une  ehartc  communale  à  l'instar  de  celle  de  Laon ,  et  les  exempta  à  perpétuité 
de  toute  exaction  et  IjiHe ,  de  l'ost  et  de  la  ehevaiicliée ,  du  tonlicu  ,  pIc.  Eq 
échange  de  ces  privil i  ^i  s,  chaque  maison  dut  lui  ;ir(inilt(  i  uii<^  rente  d'un 
setîer  de  fruuienl  et  U  uu  :>eUer  de  seigle  a  la  mesure  de  Di/.y  ,  avec  i±  deniers 
parisis  et  deux  cbapoos,  plus  un  pain  de  chaque  fournée  de  trois  pains.  —  Mal- 
gré cela,  le  roi  aliéna  en  liOO  le  bouiy  de  IKay  en  fiivenr  de  Jean,  comte  de 
Roocy ,  qui  le  donna  ausiitdt  au  chapitre  de  Laon.  Les  moiaes  de  Cuis^f  ayant 
voulu  s'opposer  à  cette  donation ,  le  roi  manisfesta  rinleniion  de  transporter 
ailleurs  ce  village.  I^s  religieux  de  Cuissy  s'en  plaignirent  au  pape,  qui  en  écri- 
vit ù  ré\êque  et  au  chapitre  de  l*aris,  leur  commandant  de  faire  au  roi  des  re- 
monlninci's  à  ce  sujet,  «^t  de  lui  dire  que  ce  serait  un  énorme  péché  de  p<  rsislur 
dans  ses  projets.  En  li"6,  l'abbaye  de  Cuissy  racheta  du  chapitre  de  Laou  la 
moitié  du  lerroii  de  Ui/y,  avec  la  haute  justice,  le  cens  et  autres  droits.  — 
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L'église  <ie  ce  bour^  fut  brûlée  par  tes  csdvinisleft ,  une  première  Ibis  en  ism ,  e( 
une  seconde  fois  en  1884*  Une  partie  de  la  population  qui  s*y  était  réfugiée  y  périt 
avec  le  curé. 

Dizy  est  la  patrie  de  Pierre  de  Dizy,  al>bé  de  St-Yved  de  Braine  en  4301. 

Fondation  de  DMff  en  1194, 

PhiUppwy  Dd  graltt  Vnnconm  let.  Noverint  mivfrsi  présentes  parlter  et  ftMuri  qwd  WiHel' 
nittSt  ibbis  OMaceosto,  et  ejusdem  eccl«tie  «ouf entas  coU^pint  nm  In  toto  lerrilorlo  mét 
Disiseo  tsni  In  pUleft ,  qukm  te  bosco  et  bai& ,  pro  villS  IM  bdemlft  ,  lté  tatnen  qood  igé  tÊi 
retioent  IM  XV  carrucatas  terre  cam  grant^iâ  et  porpri&ia  gmqgie  «pialis  est  hddiè ,  fi  droimi 
territorUi  cnm  altaribus,  presbyterio.  boc  inoilo  quod  omoium  provenluuin  qui  ex  prcdicti  (mû 
in  quâ  nos  coMigunt  provenient  làni  ex  vîll.1  qmm  ç\  tiospitibus  ot  oniversis  alns  rcbm.  cxrepii^ 
pr^dictib  I  nos  ntedictatem  halM'bimus  el  ipsi  iiIkm)!  metîietrïtein.  So»I  scieptinm  q%uH\  li^j  '* 
et  elecmosiDis  de  dictoterriloriosic  eril:  Homo  lihus  lerriloru  liTi  am  alic  n  cle^ù-  tiuim  eccleiu 
Cuis&iaci  iegare  non  potenl,  «t  lolios  tem»  illins  icrritorn  (|u«  ail  um  ex  cleemosinà  proTwwit, 
DOS  medielatem  iiahebirous.  et  ipsi  ali^iui  wh  «lit  uii  ut.  .Nii^ue  nos,  ix'que  beredes  noslri  re^a 
Fraoconun,  terraiu  prediclaiii  exirà  maDum  noi^rani  ponere polerimus.  Nos  autem  ercle&iam  GvUù- 
eeaseœ  cum  omnibus  lebas  suis  pertinentiis  et  rnllone,  mi  nestrlsnaeepiains  protedione,  etpt»' 
dictl  abbti  et  ceaventns  à  tribni  îhmSIs  fNini«aii  Isodabllls  qaos  ammstim  nobls  deMsnt  k 
teunneDtoJllwfi  crmit  et  qnieil.  BslUNos  qnlfbi  erlttqwtiesennqne  vnlabiliir,  eedesieCsUi- 
eeoai  fldelilatein  ilMlet  de  |iire  sno  eidem  eeelesie  aerrudo*  Qeod  nt  per|ieun«  isiibnr 
niabintarenB,  s^jilH  anslii  anctoritatn  eticgU  ona^lnis  csmolere  Inrerins  ennolau»  pwsenif  |i> 
flnnm  robonmus.  Acton  nnno  «b  iaesmaliote  MCLXXXXIV.*       (  CarttUêir*  de  Mv). 

DŒUILLET.  DEUILLFT,  OOILLET  (13"  siècle).  —  Vniagc  dcl  aiH  ien  Lionnois, 
bâti  nu  pied  d'une  colline  sur  \o  bord  d'un  i  nissenu  ,  à  25  k.  à  l'O.  dn  I.aon  .  au- 
trefois de  Tinlendance  d<*  boissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  L:iun, 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,arrond.  de  Luoii,  diocèse  de  Soissuns.  - 
Patron,  SlMédard.  —  Culture  en  1760,  avec  Scrvsiis,  8  charrues,  MrO  arp.  de 
prés,  IT)  arp.  de  chenevières,  r>0  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  48  feux; 
4800.  230  h.  ;  1818»  â64  b.  ;  1836,  24â  h,  ;  1856,  2^  h. 

Avant  la  révolution,  ce  village  ne  formait  qu'une  seule  paroisse  avec  Serais. 

I1S55.  Piene  de  Cbepoli,  selgn.  deOcOlfi- 
1755.  Jicqoes  Cbsrlfs-iiubert   ih»  B«VIm** 
par  son  niarisge  avec  9iariG.|ladeleiMde  Tuant 


SHgnntn  de  Dtntttteî, 
I3l0-i!7.  JeandeDolllet. 
13U.  Jeno,  chev.»  seign.  de  Dpnlllet. 
JiW.  Hngnes  d'Epasey.  aelge.  dndlt. 
J330.  Renand  de  Deuillet. 


dame  de  Servais  et  Dceinet. 
En  dernier  lien,  le  comte  Desvieni* 


DOHIS.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  twi  vallon  sur  b  Hw 

droite  de  la  Brune,  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laou,  autrefois  de  la  généralité  de  Soii- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laou,  aujourd'hui  du  «  aulon  deRozoy. 
arrond.  de  Laon,  diocèse  deSoissuus.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture en  ITO*'. 
12  charrues,  M  wrp.  de  près,  arp.  de  bois,  12  arp.  de  jardinages.  —  Po|>u- 
laUon  :  en  1760 ,  160  h  (115  leux)  ;  1800,  :>68  h.  ;  1818 ,  C»81  b.  ;  1836,  598  b.; 
1856,  â&7  b. 
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|ti( •  11"  sut \  Mil  : 

1  ôdti.  Jt»ia  dîl  Kerrand,  écayer. 


DOM 

Ea  (k'inier  lieu  ,  le 

seifoear  de  IH»iii«. 


DOLAiNCOURT.  —  C'était  un  huuieuu  autrefois  assis  sur  le  ti«rroir  de  Bpfqtiigny 
et  aujourd'hui  détruit.  O  lieu  était  nssc/.  important  au  12'  siècle  pour  posséder 
un  autel,  c'esl-À-dire,  poui*  former  uoe  paroisse  séparée. 

DOU6N0N,  DELEGNON  (13*  siècle}.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé 
claus  une  plaine  élevée ,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  rintendniu  e  di' 
Soîsisoits,  des  bailltnge,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  ranton 
de  IUi/o\ ,  arrond.  d<'  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Michel.  — 
<  luit  un*  en  t7G0,  5  chanues,  50  arp.  de  prés,  tlC  arp.  de  bois.  —  Popula- 
Uou  :  en  iîtKl  »  1 10  h.  {U  feux)  ;  1800 ,  171  h.  ;  4818 ,  Si7  h.  ;  1836,  m  h.  ; 
l«fi6^476h. 

JMiiM«ri  âi  ODKfiKNi.  I    1966.  H«iri.PiMéric  de  Bw*!*  éenywt  t»»» 

1109.  NoMe  Immim  leea  de  DeligMn.         Marg ucrlic  d'Arteiae.  Il  portait  :  d$  fvnifw,  à 

CiObcTl  de  Dolîgnon;  rt-mine,  AAlide  d«|  trois  barilMs  d'or. 
iUvrie  ;  cofai»:  Ade,  ËremburBe.  Vers  16H0.  \nuv  d«  Baral,  datne  de  l)oligiMMi« 

Ven  latO.  Bd«MMdlteilMti{d«Boi«?).  ^»ttu.  ;  (joriiceMislemlGIiiriesde  Faj  d' Atliies» capi- 
DoINmoB  ;  tmmot  Bonne  de  Faj.  taine  en  régimentdc»  BiSiiii,  !■  flls  de  Rotieit  de 

Kirifl.  Eni(U4'rratid  (1<»  Rnrnl.soi;;.  JeDoIijjnon  :  '  F:n-  d'Alliios.  scipn  «le  Sohc  S-m^  enfaos. 
Il  iiitiii-,  Jneqticliue  de  Houcj  du  Bois,  qui  était  1    Eo  dt.*rnicr  lieu,  M.  de  Braci|ut'l. 

\cu\c  en  HmH,  I 

DoLOinE  ou  Ollouîr  (La).  —  R'iisseau  qui  prend  sti  source  du  r(^té  de  Viiïort, 
coule  du  sud  au  nord  et  tombe  dans  la  Marne  à  Chéiy  ^  après  un  cours  d'uuvi- 

rmi  tî  lieues. 

DOMMIKUS,  DOUMIERS  (  13*  siècle i ,  DI  MIEHS  (  \:V  siècle) ,  Dommaria  villa , 
Dumariir.  —  Village  île  ruiicienSoissnmiais,  situé  à  rextr<  fnité  d'une  vallée  étroite 
et  turtueuse,  à  5o  k.  à  l'O.  de  Laon  et  15  de  Soissous,  aulietois  de  l'intendance, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  ai\jourd'bui  du  cauton  de  Vie-sur^ 
Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  h  Vieille.  Cullore  en  1760, 
tS  cbamies  rapportant  3/4  froment,  1  /A  méieil  et  seigle,  40  arp.  de  prés ,  90  arp. 
de  boîs,  —  Pofmlation  :  en  1760,  58 fenx  ;  1800,  828  b.  ;  1818, 847  b.  ;  1886, 
o07  h.  ;  1850,  475  h. 

I  Einnicline. 

'    f^to'Sâ.  Oroo^rs  de  Dwnmiers,  cbev.  ;  t^. 


Seigneurs  de  Dommien. 
M'M.  JiMii,  (  liev.  i\r  l)(iiniiiiLr3. 
lilO-27,  liugiip<i.Salv.-ig«-,(rlic'v.  de  Uvmmiers  ; 
femme,  riarie. 
tm  Jt>an  11,  diev.de  Dommlm. 
1^.  Jacques Sal\ jge,  chcv.  An  Domioien. 
Ii£>>îi.  litoul  de  Uuiaaiiers. 
liSI-aS.  IcnilT.clicv.  de  Dunimlers  ;  («miae, 


Marie. 

1458-74.  Reotti  de  Dommlef*,  éen jer  ;  femme, 
Jeanne;  enbns  :  Claris,  Plene,  leen,  liais** 

1780.  Le  niarquH  <VAnmnnt,  fib  dit  dnc  de 
Vilicquieri  scigo.  de  Cœuvres, 
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DOMPTIN ,  Domnui  Quintinui.  —  Village  de  rancieiinc  Bric  champenoise ,  Uti 
sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  95  k.  au  8ud  de  Laon  et  15  à  l'O.  de  Chât.-Tbierrf, 
autrefois  de  riotendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  électkm  de  Cblt.*TUerrj, 
diocèse  de  Soissoos,  anjonrd'hoi  dn  canton  de  Charly,  arrond.  de  €Iiàt.-11iiern, 
néme  diocèse.  —  I^trmi,  St  Qneotin.  »  Culture  en  1760, 3  charrues  eH/î  ooai- 
prenant  480  arp.  de  terres ,  90  arp.  de  prés,  plus  SOarp.  de  vignes ,  35  arp.  de 
bois.  —  Ptopulallon  :  en  1760»  87  feux;  4788, 810  h.  ;  1800,409  b.  ;  1818, 4eOh  ; 
1830,  470  h.;  1836,438  h. 


Seigneunde  Domptin. 
IlOt.  GailMBc,  seign.  de  Domptia,  ÊU  de 


iâ4&.  Maiitifu  (hi  Munstler.         de  DmUiH. 
Ea  dernier  lieu .  M.  de  Bois  Roomj,  d^mii- 
k  l'AneiabUe  utlOMle  en  1790. 

DORENGT,  DOHBNCH  (13- siècle).  —  Village  de  rancimne  Thiêracbe,  «tor 
sur  la  rive  ptirhe  du  Neirieu,  à  55  k.  au  N.  de  Lnon  el  â5  de  Venins,  antrffoi» 
de  la  génémlité  de  Soissons,  dn  bailliage  de  Htbemont,  de  rélectioa  de  Guise, 
diocèse  de  taon ,  ai^ourdliui  db  canton  du  Noovion,  arrond.  de  Vervins ,  dlocète 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  ^  CnUureen4700,  7ii0  arp.  de  terres,  95  aip« 
de  prés,  130  arp.  de  bois.  —  Poputalîon  :  4700, 190  feui  ;  4800,  400  b.  ;  4819, 
657  h.  ;  4886,  606  b.  ;  1836,  634  b. 

Bouchard,  seigneur  de  Guiie ,  et  sa  femme  Elvide  donnèrent  à  Pronootré,  ci 
4458,  la  terre  et  seigneurie  de  Dorengt.  Cette  terre  était  alors  tenue  en  fief  dadit 
Bouchard,  par  Roger,  châtelain  de  Guise,  qui  la  remit  dans  ses  mains  pour  qu  1 
en  fit  préseut  à  Préuionlré.  Celte  maison  y  elablit  peu  de  temps  apt  us  un  prieurt* 
d'hommes. 


Srigneurs  de  Dorengt 
1158  Roger,  s  de  Dureoc,  cMlel.  de  Gttise. 

11. .  Hugu«*s  lîc  Durenc. 

1230.  Arnoul,  dit  Coquiijiij^  dé  Oorengl?  frères: 
Gttillaitme,  Philippe  et  Jean  ;  Emmelinc,  femme 
de  René  dit  Parine,  d'Origny-Sle-Beaotte. 


Ii40.  Rc"î"tff>ln  dcFay,  ^tiyer.  (fcDorengiT 
ne  h'tssu       uitp  sertir.  Il  tlonin  fnr  sim  tcs'J 
liJCOl  au  Moiil  Sl-Martin,  la  moitu       son  iiM- 
noir  {manerium)  de  Uorco'rit  f  t  i  nuisis  de  lem. 

1343.  Pierrr  de  Dorcogt,  ckev.,  soe  fib. 

1340.  «Mliiett  de  Dereogt. 


DonENCT  (Lk  Petit).  —  Ferme  dépendant  de  Dorengt.  —  A  |ien  de  dislMce  et 
ù  l'ouest  de  celte  ferme,  sur  le  bord  du  ruisseau  d'iron,  on  a  trouvé  d'aboadai» 
débris  romains,  tels  que  tuiles,  poteries,  monnaies,  armes,  etc. 

DoaMicouRT.  —  Forme  dépendant  de  Montigay-sous-Marlo.  An  milieu  du 
siècle,  son  terroir  était  encore  inculte.  Il  fut  alors  <lonuc  par  un  cii.tihnne  AcU 
cathédrale  de  Laon,  à  qui  il  appartenait,  à  Cuiithier,  abbé  de St-Vinc(MU,  qni, en 
î\oSK  y  fit  bûtir  In  ferme  actuelle.  —  Cet  endroit  a  eu  dea  seigneurs  particulier» 
dont  un  seul  est  connu. 
lîSi.  MidMl  Dubercttlle,  iieur  de  Don^icourt  et  la  Mvtle. 

DOUCBY,  Dœktam,  —  Vilkige  de  rancicn  Vermandius,  silni^  dans  unemlf 
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plaine  à  51  k.  au  de  I  non  <4  au  S.-O.  de  St-Qnonlin,  autrefois  derinten- 
rl.uicp  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  (iiore  so  de  .Noyon,  aojoiir- 
d  hut  du  caotûu  de  Vcrmand,  arrond.  de  St-QuentÏD ,  diocè&e  de  Soi&sons.  —  Pa- 
tron, St  lAurent.  ^  Population  :  eoieOS»  S04h.;  1800,  282  h,;  4836,  544  h.; 

lift  ivleTaieiit  en  partit  4»  «an  4e  !§■■•  «ft  >    Vers  1475.  Nicolas  de  Junioot ,  dunoiae  de 

partir  dv  FatKoiiol.  St-Q«Pûtîn,  s^'ign.  de  Itouchy,  vcDdlt  celte  terre 

it>Q(k  Guddrojr  de  Douctij.  eu  lAUi  i  (x)lard  de  Moj.  Le»  Moj  en  rcfttèrtwt 

1160.  €railer  4e  Oowhi.  «•igneurs  jusqu'ae  1548.  Celle  lentt  M*  aa- 

1301-fS.  TbieiTT 4e Doecbj.  mile,  dit  CwpeoUer,  dans  let  inhoM  4e 

1*21  «(>.  Thirrry  H,  s  (fr  l>fMi(  h3 ,  rhpv.;  ^ara,  Hondties,  île  OrcbcTl,      Hiinn<?rf>nrt,  etc. 
sa  femme.  Il  preud  le  titre  de  scig.  «le  Gorgeron.  |    1609.  Cbarlet  Le  Fée,  sèeiur  de  Uoochy* 
1M8.  SioMM  4e  Doecby,  cbev.  FeganeJ    1170-W.  H.  4e  Viachea. 

DiucHY.  —  Hameau  dépendant  de  Charly.  On  y  complaît  en  i7G0,  17  feux,  4 
charraes,  10  arp.  de  ngnes ,  46  arp.  de  prés ,  5  aq>.  de  bols. 

DUAVEGNY,  autrefois  DliAVUlNY  et  DKAVKNY,  Dravigniacum ,  Dmrunacum.  — 
Village  de  l'ancien  Vulois,  bùli  sur  une  coUiite,  ù  îk»  k.  au  sud  ile  Luon  et  5o  au 
N.-£.  de  Cbât-Thierry ,  aulrefoto  de  nBlendftiioe,  des  bailliage ,  éleclioii  et  dio- 
cèse de  Soitaons,  ai|jo0rd1iui  du  canton  de  Père-en-Tkrdenoia,  «rond,  de  Ghflt.- 
Thierry ,  même  diocèse.  —  Pairon ,  St  IHeire.  —  CuUnre  en  1760,  !B  cliamies 
rapfMHlant  3/4  frooMul,  i/4  néleil  et  seigle,  90  arp.  de  vignes,  76  arp.  de 
prés ,  225  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760»  103  fèvx  ;  1800 , 336  b.  ;  1818 , 
355  h.  ;  I83G ,  -M'A  h.  ;  ISo() ,  7,10  h. 

il  est  fuit  mention  de  Uruvegny  du  temps  de  Charles-le-Chauve ,  au  9'  siècle. 

SriQnrurs  de  Drnvrgnv-  |  pire,  seign.  de  DnTr^'ny.  pnr  »a  femm», 

1780.  Frédéric,  baron  de  Ureiiu  el  du  Sl-En»- j    Eu  dernier  lieu,  M.  de  Loagevillc. 

DROlZV,  Druccianim  ,  Tntmarum  ,  Droiziaam.  —  Vilinge  de  rniicien  Vnlois, 
situé  ù  la  lisière  d'un  plale:iu  élevé,  40  k  au  sud  de  Laon  et  15  de  Soissous, 
autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  ciecUonel  diocèstr  de  celle  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  — 
Cnllun*  en  1700, 0  cbarmes  r^portani  8/4 froment,  1/i  niétdl  e(  seigle,  20  arp. 
de  prés,  80  eip.  de  bols.  —  Popnhtlon  :  en  1760,  S7  fenx  ;  1800, 134  b.  ;  1818, 
125  h.;  1836,133  b.;  1856,  194  b. 

On  prétend  que  ce  village  tire  son  nom  d'un  collège  de  druides  qui  y  aurait  existé 
du  temps  des  Gaulois.  —  Ce  Heu  paraît  bien  ('tre  eelui  où  la  reine  Fredégonde 
remporta,  en  l'année  593,  une  victoire  sl^nnléc  sur  Childebert ,  roi  d'AusIrasie. 

Sei^ntwt  de  Drottf*  1288.  Jeao ,  sire  du  Longneval  et  Orobj; 

1138.  Hobtn  de  Droiiy.  remme,  Calberloe. 

IM.  Robert  dm  Drak;,  ftls4'lle4ieffne:  f"*,  1318.  Jesa  4e  VilleiaTO}«,  aaigiw  4e  Dralai. 

Slarie;  amri: Agnfea,  Eiaw;  nene,  aea  lirère.  H  li9B4a  «ae  ekapelle  ea  ce  Nenî 


EBO 


I5i8  46.  Jean  ilo  Longueval.  scign.  de  t>roày. 
Fcroiiie  T  Marie  de  Roven. 

1540.  Aubert  iJe  Coiicv.  scign.  (If  Druizy.  Sa 
fille  Marif  (KJrta  colle  terre  en  dol  h 

13. .  Henri  David  ,  doul  la  (il le  Marguerite  la 


poHa  à  ton  Uiur  à 

1 456.  EUeooe  de  Vignoilcs  ,  iJit  La  Rin  fl. 
VigooHes). 

1780.  M.  de  Mazirol,  sei^n.  de  Murftrtilnr 
(  V.  Murei  ). 


DURY ,  DuHacum.  —  Village  de  l'anfien  Vcrmnndois,  bAU  sur  le  penchant  im 
petit  c*ôteau ,  près  de  la  rive  droite  de  la  Somme,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laoo  etf 
au  S.-O.  do  Sl-Oiicntin ,  autrefois  de  l'inteudanoe  d'Amiens  ,  des  Ixiilliage  ef  *r- 
tion  de  St-Queiitin ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sl-Simon,  arroai 
de  St-Quenlin ,  diocèse  de  Soissons.  —  l'atrou ,  St  Médard.  —  Pupululion  : 
^.)G  h.  ;  IMIK,  439  h.  ;  1830,  G14  h.  ;  m*G,  613  h. 

Il  est  question  de  Dury  dans  une  charte  de  980.  —  On  voyait  encore  au  sied 
dernier  une  tombclle  auprès  de  re  village. 


Seignrun  de  Ihiry. 

1100.  Baudoin  de  Dury,  rliev. 

fiTiO.  <^lard  de  Rujc ,  ctiev. ,  sire  de  Durj  «l 
le  Plessiers. 

1279.  Jean  Pellicorne,  sire  de  Dury,  écuyer; 
femme,  Gillotle  ;  enfans  :  PieroUn,  Kran^,  Jefaen- 
nin,  Guyolte,  femme  de  Robert,  sire  de  Kagnoles. 

1307.  Jean  de  Cliâiillon,  scign.  de  Dury. 

1513.  Pié^ar(lPellicorue,^»ire  de  Dur)  ;  enfans  : 
HaimoUn ,  Françoise,  fentiue  de  Bnt&sart  de  St- 
llilaire 

1538-60.  Jean  de  C.hâlillon,  seign.  de  Dury.  Le 


roi  lui  donna  en  1558  la  terr.*  du  Vergnier.flÉi 
sur  Jean  du  Verguier,  (loiir  sa  forfaiturf. 

1582.  ILinnolin  Pellicvroe  ,  sire  de  Dun,» 
pitaine  d'Oizy. 

1 590  Jean  Pellicorne,  sire  de  Dury  ;  feaw. 
Villelniinr  de  Loiigaslre. 

1457.  Jean  d'Ilerxilly ,  s«*lgn.  de  Dory. 

1494.  lieoffmy  d'Her^illy,  S4'ii;n.  de  Durj. 

Veis  Iii80-I739.  Louis  -  Frauvois  dUmiBi. 
seign.  de  Dury  et  Uoussel  (V.  i-c  mot). 

1760-80.  Le  marquis  d*Hervilly. 


E 

Ealcoirt,  autrefois  Yalcoirt  ,  Aqtiœ  eurtis,  Aqmria  ctirtis.  — Hamcainl*- 
pendant  de  Sommetle.  Il  fut  longtemps  une  paroisse  à  part  et  ne  fut  réuni  à  Sa» 
mette  qu'en  {819.  —  On  y  v(>yail  antreiois  un  chàleau-fort  qui  fut  ruine  parles 
Bourguignons  en  —  En  171)0,  on  comptait  dans  ce  hameau  10  feux,  444 aip. 
de  terres,  tfi  arp.  de  prés.  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  Han»  et  eut  ses  seipw'iiB 
laïcs  particuliers. 

Vers  1560.  Claude  de  Hautevllle,  seig.  d'Bau-  |r.harlr«n\  de  Mont-Renami  prj^s  Noyoe,  |»k- 
court  ;  femme,  Antoinette  de  Fay.  .  datent  celte  seigneurie  par  moitié. 

En  deniier  lieu,  le  prieur  de  VillescWe  et  les  i 

EBOULEAi: ,  autrefois  LES  nOlXEAUX.  —  Village  de  Pancieu  Laonnoi.s  «««r 
dans  une  vaste  plaine,  ù  25  k.  au  N  -K.  -de  l..:îon,  autrefois  de  la  iféiicrjlilp'l*' 
Soissons,  des  bailliage ,  élc<  liou  et  diocèse  de  Laon ,  aujouid  hiii  duanlon* 
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'i  ïisoilne,  arroud.  de  Laon  ,  dif>cè»e  de  Soissons.  —  l*alron ,  St  Lambert.  —  l'opu- 
atî<.ii  :  \im,  02 feux;  IHOo.  :m  h.  :  1818  5r,0  h.;  1830,  367  h.;  18,>6,  336  li. 
vilkige  fui  misa  couU'ibutiuii  m  i7i-2,  par  le  partisan  hollandais  Growestcin. 

ÉCOTs  (Les).  —  Hameau  dépendant  de  La  Roiileille.  II  se  disait  jadis  les  Extots, 
-ïsirro  qu'il  tire  son  nom  des  troncs  d'arbres  ou  cstots  «loiit  son  tm'oir  «'tailaulru- 
fois  couvert.  Ce  hameau  fut  bûti  au  1C«  siècle  par  les  moines  de  Foigny. 

FcdRT,  autrefois  Escury.  -  Hameau  dépendant  de  Rozières.  11  formait,  avani 
1  T80 ,  une  paroisse  à  pari.  En  J760 ,  on  y  comptait  22  feux,  4  charrues,  20  arp. 
cl<*  vignes ,  \H)  arp.  de  près  et  13  arp.  de  bob.  ~-  C'était  autrefois  un  fief  noUe 
ayant  des  seigneurs»  particuliers. 


Aa  1i*  siècle,  k»  vicomle»  de  Buudcjf  vtaieot 
akcignetif*  «ITcvlry. 

ItlS.FUmiMltdiev.d'Eewr);  fennet  Lad*. 

1340.  Gérard  d'Ecury.  cher. 

f  2(H.  Gmrd  11  d'Eacary*  iUPuotUf  écujer  ; 
femme,  Joja. 

14. .  EaMaehada  Lais(f«»clHuiecl.  de  FiMce. 
seigD.  dudit. 

ih^.  ieaa  de  Miusio ,  écujer  •  aei^p.  de 


Pluisj ,  Ecoirj ,  Réaigoy ,  eb:. 

1199.  Aadfé  de  Glnaida,  diev.,  scign.  dudit 
ei  de  RéelflBf. 

1780.  Lp  comte  de  Méry,  s.  dud.  cl  d'Ambi  iof. 

Il  y  avait  autrelois  ù  Kcuir}-,  )r  iicfdi»  Béiigny. 

I6IS.  Jew  de  Flaviguj  ,  écujrer. 

1613.  N*  de  Leogaeval ,  leign.  dudit. 

1674.  Anioînc  Lefèvre,  rece»»'nr  i 
tiOOi  à  RibemoDl ,  Migo.  de  Réaigii}. 


EFFRY  ,  EFFRIS.  —  Village  l'aneitînne  Tliiérathe ,  Mli  snr  la  rive  gauche 
de  l'Oise,  à  50  k.  au  N  -E.  de  Laon  et  13  de  Ver%ins,  autrefois  de  l'intendance 
lie  Soissons,  des  hnilliage,  élection  etdio(*>so  flc  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
«rilirson,  arrond.  de  Vcrvifis,  dioec^e  de  Soissons.  —  Cnltiire  en  i760,  -4  charrues, 
45  arp.  de  près.  —  Population  :  i7tH),  toë  h.  (Ofileux);  1800,  201) h.;  1818,267  h.; 
4836,  235  h.  :  1836  .  404  h. 

Ce  village  fut  donné  an  10*  ait-icle,  par  Albert»  comte  de  Vermandois»  l'abbaye 
de  Budlly.  Avant  la  révolntioo,  ElTry  étail  diaqne  année  le  théâtre  d'un  divertiiae- 
ment  bizarre  dont  on  ignore  rongine.  Le  lendemain  de  la  fête  de  St  JeafrBapliate, 
il  s'y  tenait  une  foire  i]ui  était  inaugurée  par  une  procession  à  laquelle  a8sist;iient 
de<  j^ens  à  cheval.  Après  la  (  éréMioni(î  religieuse ,  ces  Givalicrs  commençaient  à 
î»oi!  f  ;is.  une  course  d'un  (|uart  de  lieue;  le  premier  qui  an  ivnil  nn  1»mI  était  décLiré 
\:H[ii[ueur  et  on  le  ré(  onipensait  d'un  jambon  orné  de  il(nu's.  Celui  qui  n'arrivait 
au  but  que  le  second  obtenait  une  serviette.  11  n'y  avait  de  ridicule  dans  cet  usage 
ipie  le  prix  de  la  victoire . 


Seigntun  d'Effru. 
IW.  Lamlieri  d'Ufrj. 
Vos  1780.  niBvoisJoaepb  le  DanOiSt  «icomie 


de  RoBcbères,  seign.  d'Autreppes,  Eflry ,  etc. 

Ea  deraler  Usa ,  le  pilBce  d*AreadMiB,  < 
deUMwek. 


ilMfisM.  —  On  nommait  ainsi  autrefois  une  circonscription  administrative 
romposée  d'ini  certain  nombre  de  paroisses  et  correspondant  à  peu  près  à  ce 
qu'on  appeHc  ai^ourd'hui  un  arrondissement.  Llnteudancede  SemnamomMÉMit 
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sept  élections,  lesquelles  étaient  subdivisées  en  24  subdélégations,  antres  circoas- 
criptions  a  linitiistrativcs  répondant  ù  peu  près  à  nos  cantons  actuels.  L'éleitiitn 
•de  Château-Thierry  comprenait  trois  siitxlélégations  et  t09  pamisses;  relie  tl(' 
Cloruiont,  une  seule  subdéiegation  et  107  paroisses;  celle  de  Crépy>en-Vaiois, 
4  subdélégaiions  et  lOâ  piiroisses  ;  celle  de  Guise ,  S  subdélégations  et  103  pi- 
toisses  ;  celle  de  Lnon ,  8  subdélcgations  et  340  paroisses  (  en  coni plant  Lacmpoor 
une  seule  paroisse).  L'élection  de  Noyon  se  dWisait  en  4  subdélégalioBSt  conpiv» 
aant  195  paroisses;  enfin,  celle  de  Soissons  comptait  3  subdëlégatioBS  et  166 1» 
Toisses.  De  ces  1,132  paroisses,  768  seulement  ont  été  annexées  au  départCBOt 
4e  l'Aisne;  mais  on  lui  en  a  donné  qudques-unes  de  l'élection  de  St-Queiliiqn 
dépnndait  de  la  généralité  d'Amiens  (Voyez  Intendant»  éé  Soimem). 

£mile  (St).  —  Ceusc  autrefois  située  sur  le  terroir  d'Aillés,  ai^ourd'but  detnûte. 

EN6UNC0URT ,  AINGLANOOURT  ou  ANGVELANGtHTRT  (la^  tiède).  -  Village 
4e  Tancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  55  k.  nu  N.  deLaoi 

€t  H  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons»  des  baillia^'e  el  éleclion 
de  Guise,  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  du  canton  de  Ui  Capelle,  arrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1700,  <,()00  arp. 
de  terres»  iOO  arp.  de  prés.  —  Population  :  eu  1700,  656  h.  (187  feui);  ItWO, 
747  h.  ;  1818,  CîM)  h.  ;  1836,  740  h.  ,  1856,  Cr»8  h. 

Adeline,  dame  de  Guise,  foni^»  chapelle  à  Knglancourten  1200,  et  lui  donna 
la  sixième  partie  de  la  dlme  d'Esquebérics,  on  muid  de  froment  à  Hmkrmfi 
oue  terre  arable  à  Gomont. 

lias.  Bobert  d  EoglanctNirt  •  chev*  i  femiM, 
Blibahelh.  Il  dooiia  cette  année  aux  moines  de 

Theoailles  8  inuids  i)e  froment ,  soas  la  condi- 
tion qu'ils  ^lablinieol  une  chapelle  dans  leur 
^n^e  de  ClumM ,  |NNir  y  célébrer  un  aervice 
perpétuel. 

Aprîîs  lui,  relie  lerro  enira  duos  les  mains  des 
âitùgiK'urs  de  (juist-.  Charles,  duc  de  lireUgiie,  la 
doDn.n  en  1360,  en  doaaire  4  sa  fille  Marie,  qui 
avait  épottié  Louia ,  dut  d*Att}0Q. 

t€80.  Charles  de  ta  Posa,  sdgn.  de  La 
PleMoy  et  d'EoglaMoart. 

teao.  Charlea  de  La  Peaa,  aon  ils,  leig.  dud.» 


La  Piesiey  eiHarly,  colewlde  canleiie  ;  I 
Macsuerlte-FIriBçoIsii  Ronaaean  d'AetbmaL 

17..  Cbarlea  111  d«>  La  Pom,  «aniebilpU 
Plesnoy,  aeig.  dud.  et  de  Marly,  $t>Algis,  tM. 
capit.  comnaandant  le  réf^iment  de  C^ndé.  •'3'^- 
leric,  cbcv.  do  st-l  onis  FeouM*  EliubcU. 
d*Espioay;  plusieurs  eiii;in>>. 

17.  .  Charles  IV  de  La  Koiis,  t«»  <!e  LaPlesooj. 
Se  lruu\a  atix  i).tt:iiiU'^  de  Holbach  et  LMiUm- 
berg.  Eulant,  (Uiarles. 

Les  armes  de  la  ramilte  4e  La  Pont  teM: 
d'Ai^f  al,  à  S  kmret  dt  «nif  fier  ût  MiMr*erN' 
cMe#  âê  gutuln^  avec  cette  devlae  :  M  ntm, 
mU  «Ils  deeom. 


Entreconrs  ,  inlercurëus.  —  On  appelait  ainsi,  au  moyen-âge,  le  (Inul  ilont  joais- 
saiont  certains  scij^noiirs,  (  «Mlaines  communautés  religieuses  et  nioirie  ccrlaiut'î» 
communes ,  de  recevoir  et  de  garder  chez  eux  les  serfs  qui  fuyaient  la  domination 
de  leurs  maîtres ,  et  cela  sans  être  tenus  d'accorder  aucun  dédommagement  à  cc^ 
derniers  (V.  notre  HiêUnrt  de  Ut  emtmune  du  iuofuietf  ). 
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ÊPAfiMY»  anlnAib  ESPACnt  «i  ESPANY,  Sp^gniûevm  (IS*  siècle),  Etpagniêeim 
ùfÊÊkmm,  —  Village  de  rancien  SoiMoiiiitit,  situé  dan  une  gorge  étroite»  à 
40  k.  auS.-R.  de  Laon  et  45  à  1*0.  de  Soisaons,  aatrelois  de  l'intendance ,  de<( 

hailliagt;,  clui  tiuii  et  diocèse  decelle  ville,  aujourd'hui  du  cnnlon  de  Vit  ,  arroud. 
tidicx'ese  de  Soissons.  —  Pattoti ,  Si  MarUn.  —  Culture  en  1760  ,  2î  chai  mes 
rapfiurlînii  iiieU  il  et  seigle,  50arp.  de  vignes,  60  arp.  de  prés,  500  arp.  de  bois. 
-I  I  iii  iiion  :  en  1700,  7i  feu&;  1800,  336  h*;  Iblâ,  560  h.;  IbôO,  4i5li.; 
it^,  Vit  h. 

Ce  village  est  très  ancien  ;  on  sait  qu'il  existait  dès  le  7»  siècle.  St  Ansery  y  prit 
Biissam^  vers  l'aii  600.  En  1^38,  le  comte  de  Soissuus  renonça  en  faveur  de  ral>-^ 
bayedeSU^éger,  à  ses  droits  d'avoué  sur  Epagny  et  Chavigny.  Itier,  ae%iieiir 
d'E^Nigny,  coocéda  aux  babitans  de  ce  village  en  1147,  la  weia  firmê  ou  pro- 
priélé  des  terres  incultes  qu'ils  avaient  défricbées  et  mises  en  culture. 

8H§mmn  éPBpafa^ ,  1700.  Jeta  de  Is  ▼erasde;  feoMM,  Mtrie-Tbé- 

Tml  MO-Génid  Ddlla,t.  d'Eptgay  ;  entei  : 
Uer>ii,Géfard»Odeline,l^nle  JMode  VMimlt. 

11.,  hier  I"  il'EjK.gnjf. 
i  t  jO.  Pierre,  ch. d'Epagny  ;  ?ietnt90n§tMdn» 

1158-03  Hier  II  «rEpaj^nT. 
f  170.  iirnon  A'Epifgnj,  n  vfu  d'Hier. 
llJk).  Tliomas  (l'Epagny,  cUev. 
liyi-97.  Ui.T  III  'VEipigni? 
til  1.  HeiMUii  d  t|>at{uj,  chev.  Se  croisa  cettv 

liSI.  Pierre  Bosebct.  efaev.  ;  fenne,  BNMe. 
ISO.  Jeia  CeMre  d^pagny  ? 
1147.  Hnnms  d*E|iagaj. 
\tSL  GiloB  d*B|ieaBy,  chev. 
1IM-J30I  lldae«dtedeBeeiBiDoourt,cfee». 
diMny. 

H71.  Jean  de  Soissons,  seign.  d'Epagny. 

151 7.      (Je  la  Veraade.i.diid.  ei  de  VézafXMiiii. 

15C7.  Adrien  de  la  Vernade,  sei^n  dud. 

15..  Olivif-r  (le  h  Vi-rnade  ;  feoune,  Margue- 
(ite  du  Boj>  ;  i-iit.tni,  Antoiiit*. 

18..  Atitoiiti.-  de  la  Vernade. 

1660.  Adnei)  Il  lic  la  Vcroade. 

UN.  Jeao  de  la  Vernade  i  femine,  Sezanoc 
^GifdiitlaB. 

ItSI .  lesB  Poemery ,  eooedller  d«  roi»  s.  dvd 


Jnone-Fruiçoise. 

i 7âi.  Cb.-Franç.  deSmelange,  écuyer,  s  dud. 

1736.  François  de  Seoclango,  conseiller  du  roi, 
ancien  oflicier  au  corps  royal  d'aitUleiie,  s.  dud. , 
La  Boissière  et  Lorsi^'nol. 

1789.  N.  de  Î!»*oelangc. 

Il  y  aTaitaiitrefoiç;  à  Kpagoy  deux  fiefs  diU  de 
Beyne  et  de  La  ftoUsiére, 

Fief  ée  Bq/m. 

1400-00.  Astoine  de  Belles,  s.  de  Beyee. 

10. .  AetoHie  de  la  Vernade  donne  le  Oefde 
Beyoe  h  Onrsctnip,  sons  li  condiUon  de  prier 
povr  ses  père  cl  mère» 

1010.  François  deBerles.  Sa  venw,  Nieole  4t 
Mfsnx  le  porta  en  dot  à  Jean  de  RIandin 

IG30.  Robert  de  Blandin,  leur  Qls,  s.  dud.  et 
de  La  Moite-Flamcni  ;  femme,  Marie  de  Bonne  ; 
enfant»  Bobert  rV.  X^freuil). 

Firf  de  fji  Doùsièrf. 

1676.  J<^an  Hotmel,  écuyer,  conseiller  du  roi , 
coa)mi5«aire  des  gtierre.s,  seign.  dudiu 

1699.  Claude  de  Linietli,  s.  dnd.  ec  de  Pinon. 

1771.  nulippe  de  Monei,  chev.  de  Si  Lotds, 
capitaine  ta  régiment  de  Lambese,  selon,  dnd. 
par  aeqnisition.  Bnsniie»  les  selon.  d'Bpagny. 


EI>.4RCY,  SPARCl,  Spartiacvm.  —  Village  de  l  ancienne  Thiéracbe,  bâti  sur  ta 
riTegaocbe  du  Tbou,  à  53  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  13  deVervins,  autrcrois  del'in- 
leadSBce  de  Seissons»  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
C3M0B  d11irso.i,  arroad.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760 , 
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10  ehamics,  H9  arp.  de  prés,  480  aq^.  de  bois.  ~  Population  :  1760,  Mb. 
(SI  feux)  ;  1800»  60  b.  ;  1818, 80  h,  ;  1886, 105  b.  ;  18S6, 100  h. 

Au  coinfbeaoemeDt  du  12"  siècle,  les  seigueurs  de  Roxoy  teustent  le  territoire 
d'Eparcy  en  coêemmi  de  TEglise  de  Ukmi.  Clarembeud,  Tun  d*eni,  ajânt  cv 
avec  l'église  de  Tournai  desdéiuélés  h  la  suite  desquels  il  fut  excoramunlé,  acbels 
son  absolution  en  abandonnant  à  cette  maison  religiettse,  en  1131,  le  teiroir 
d'Eparcy  et  en  accordant  aux  gens  qui  viendraient  l'habiter  dilTérentes  franchiies 
dont  les  principales  étaient  :  L'exerdoe  en  franchise  des  métiers ,  Vntagn  de  b 
for<^t  pour  y  faire  paiire  les  pon's,  pour  y  prendre  du  bois  à  brûler  ou  propre  ù 
bàlir,  etc.  (\  .  la  charte).  Sci/.c  nus  nprès,  les  moines  de  St-Mailiu  de  Tmimai 
cédèrent  Eparcy  à  l'abbaye  de  Koigiiy  *iMi  I  ;i  ^  n  déjuscpriV  la  révolution.  Les  nmms 
de  Foigny  y  iKitiniit  nne  forge  dont  les  piudnits  se  débilaicnt  dans  toutes  les  villes 
du  nord.  —  L'église  d'Eparcy,  ruinée  eu  i480,  lui  rebdlie  six  ans  après. 

Ihn  tTSpareff  an»  moineê  de  Tournai,  en  H 30. 

In  nouiine,  tac.  Ei{0  Bartliolomeiis,  sanclc  Laiiduneasis  ecclc&ie.  Dci  graUd.minislcr  iudignui.- 
Notvni  igitor  eiae  votamiu...*  qiiod  €um  ClaremtaMiii  de  RoMlo  vUlam  cui  Spariiaciis  Mttci 
est  •  de  cMaairnlo  Lauduoeasb  eoclciie  ex  beoefleio  nostre  teneret,  eamque  Seocio  NattiMle 
Tomaco  la  elMBioxiittiii  date  propesni^set,  liisiin  THIan  in  manu  nwiii  de  qoenun  lienrfcw 
deseendebatt  reddidit«  qnatiniia  noa  pvifdicii  lod  mottneiiofc  «le  Utt  invektfrciniis*  nnnnfnaai  ipii 
menacbi  loiam  terram  qnead  vtlle  llllus  manaiini  dmninicnni  |tertinei,  titin  in  afria«  qnin  !■ 
pntie»  patcuis,  sylvis  et  piacarils.  iu  lib«rè  teneaot  aient  tpae  tenue  rat.  Et  ai  ipila  IwInM 
aancii  MariiDi  il  ùr  ad  rannalooem  ftcietidani  eenvenerint ,  ab  omni  scciilari  potestaie  imoiuBef 
eriiiit ,  oe<|ue  fori^f^ctum,  nequc  exaciouem,  neqtm  athocariam  vel  aliqitid  aliod  jurts  CUrco- 
ttaldiis  ve!  here<J«'s  i*jus  in  eis  hal»eh«nl.  ol  tnm  i[>si  monachi  quàm  et  hominos  coriinr»  oninihn<i 
ville  opoi  tunis  arlihiis  lilu  rè  rrueritnr  Silvam  quoquo  el  ad  cxsartationos  ,  ei  .ni  fK)rroruiii  [•■»>- 
tioiie»,  i  l  ;ul  titcniiuin,  i-l  i  iI  Ik  .hmIumi  ,  et  ;»d  quostibet  iisus  haf>ohmil,  t-xiepto  qiiod  aliis  l'uti 
venderr  non  lutUTitiu.  Si  ([uis  xciu  M'I  linimiiuiti  Cilarcinltaidi  \el  aliitiuiii  in  i|)sâvillà  nciuhcnul, in 
juslicià  quideiii  «il  di&lricU»  monaclioruiii  eruDt;  scil  el»ylva^iuut  el  pa&nagiuiu  et  Avas  coDMieti- 
dinea  qtiaa  domiiria  anla  dpbenl,  peisolveiit  •  etc.  Datsm  Landlnl,  anno  fnearnationla  doaiiBicK 
MCXXX»!  menae  fel)rnarii.  f  GarMI.  4e  Gmiae,  iS6j. 

ÉPAUX,  SPAUI-X,  SPÂLS»  SPANZ,  SPAX,  SP.\NX,  SI>AUX.  —  Village 
l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  sur  un  plateau  élevé,  a  70k.  au  sud  de  Laoael 
10  auN.-0.  de  GhiU.-Tbierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  desboilliagr 
et  élection  de  Cbât.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  aiyourdliui  des  cantoo  et 
arrond.  de  Cbât.*Thierry,  même  diocèse.  —  Patron  ^  St  Médard.  —  Culture  en 
1760»  17  charrues  comprenant  1,405  arp.  déterres,  83  arp.  de  prés,  plus  tOO 
arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  140  feux  ;  1788, 603  fa.  ;  1800, 638  h.; 
1818,  Olâ  h.  ;  1836.  700  h.  ;  1886,  700  b. 

L'autel  d*Epaus  fut  donné  au  prieuré  de  Goincy  en  1008. 

Sfiijni  ïirs  d't'pnnx.  j  (iaone  avec  Jean  dr  Likhs. 

La  terre  d'Epanv  entra  au  ii>*  siècle  «lans  laj  1450.  Jean  de  (.ions,  s.  ilKj.au.x  par  sa  fmm 
maiiioii  de  I.ioas ,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  |  Jeanne  de  Ganae. 
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14.  Ji'-4n  II  (l«>  Lions,  leur  fils,  seign.  dud.; 
«iïomie,  ivmae  d'Avy  ;  eiil^us  :  Nicolas,  Claude, 
:lBev.  de  llfite;  Adolphe,  geotilbona 
1«  la  dnnim. 

1531.  Nicolas  deLtaMt  «elfs*  did.; 
I  «saune  de  Loatieis. 

iSTO.  NieolM  Ude  Lions,  s.  dud.  ;  femme  :  1* 
Ftaacolaa  de  HaMleii,  coauesM  de  V^iwht;  1* 
Jeanne  de  La  Rivière;  eofaos:  Nicolas,  RenAe, 
femme  deChartesde  Tusseau,  baron  deSaulonr. 
1646.  Nicolas  III  de  Lions,  Ticumie  d'Epaax  ; 
,  Anne  du  BooM  ;  eofliit,  neari-Nkoltt. 


10  .  Hnnri-Nicolas  de  Lions  t< 
femme,  Marguerite  de  tîaifaurd* 

1709.  Cbtrlet-Adolphede  Uont,  d'Epaux. 
iNr  fib»  «olOMl  de  dngou  ;  fisnoie,  Aatoimîie 
Potier  de  Novion  ;  cnrans  :  N.  et  trois  filles. 

n..  N.  dt'  Lions,  comte  d'£[>aiU|  capHalM 
de  ilragons.  Sans  alliance. 

Lee  armée  de  le  beaille  de  Lioae  dieieet  : 

de  gueuUi. 

Ea  donier  lica .  la  comlcsitu  du  (jiuniplais. 


tà'KE  (  L' ),  L'£î»i»ÉE.  —  Ccnsu  siliiée  près d'Holnon,  laquelle,  avant  la  révolution, 
apiNurtenait  à  l'Hôtel-Uicu  d'Etampes.  —  Elle  tire  son  nom  d'une  petite  commu- 
nauté de  rel^ieuses  de  l'ordre  d«  l'Epêc ,  qui  s'y  établit  an  moyen-âge. 

EPIEDS,  ESPIEKS .  ESPIE/ ,  1- IMERS ,  Spicarium  (9-  siècle) ,  Spicaria  rilla.  — 
V  iliagc  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse  ,  situe  sur  un  plateau  élevé,  à  70  k.  au  sud 
!.aon  el  fO  ait  nord  dt»  CMl.-Thierry ,  autii  tois  de  la  fîénéralilé  de  Soissons, 
des  bailliiij^e  el  élection  de  Cbàt.-ihieiT> ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des 
caaloD  et  arrond.  de  Cliât.-Tbierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  lfédard.-~ 
Cnlture  en  1750»  96  lânmies  comprenant  8»000  arp.  terres»  180  trp.  de  prêt , 
plus  117  aip.  de  boU,  3  étangs.  ~  Population  :  1760  ,  75  feu  ;  1766,  660  h.  ; 
1800,  U2  h.  ;  1818, 6S0h.;  1836,  414  h.  ;  1856, 429. 

Le  vilhige  d'Epieds  paraît  devoir  sa  naiss<iii(  e  à  une  ferme  qui  fut  ronstniiteon 
r«»  lieu  par  l'un  des  rois  de  la  premit-re  race.  En  basse  latinité ,  Spicariim  veut  dire 
l^rauge.  I^e  territoire  eu  fut  donné  en  l'an  817  par  CliarIcs-le-Chauve, à  l'abbaye 
de  St-Médard ,  pour  »Hre  attaché  à  rollice   de  ehaïubrier  de  cette  église.  11 
passa  peu  de  temps  u|)rès  à  l'abbaye  de  N.-O.  de  Soissons ,  comme  le  constate 
une  charte  de  Tan  871 .  Mate  3  rentra  sans  donte  en  la  possession  de  St-Médard , 
puisque  les  moines  de  cette  maison  le  vendirent  en  131 1  à  Pierre  de  LatiUy  •  archi- 
diacre de  QuUons  et  de  Soissons,  pour  le  prix  de  1,047  Uv.  tournois.  En  dernier 
licD,  il  appartenait  à  ta  prévôté  de Narizy.  —  A  la  fin  du  18*  siècle,  oo  atrouté 
sur  le  territoire  d'Epieds  un  nombrecoosidérable  de  monnaies  lonainesen  bronae 
de  gnmd  module. 

Seigneurs  d'HpUd». 


1232.  Piiilippe  de  Nanteuil,  cliev.,s.  d'Epieds. 
IfIS.  Geiilunne  des  Barres,  e.  de  milegisan 
et  d'Epieds  :  fisamet  iHdMlle  de  Pacf. 

I?9S.  R.innl  Blfsc  (VEptCfls. 

131 1.  Picf re  de  Latitlj,  cbaocelier  do  France, 


par  acquisition. 
EnMiite  les  prienrs  de  la  prévôté  de  Mariz;y. 
11169.  Weolas-Vkuir  Aluaratde  Tolède,  abbé- 
«ooiie  de  MoBiieoDt,  coauaeiidaialM  de  Merisj, 
viconte  d^ede. 


epINE  Al'X-DOlS  (L*),  ESPlNAlTROlft  (     si^le) ,  5p/M  m  Amso. 


village 
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de  Taucienne  Brie  ehanipenoiae,  bàii  sur  un  haut  plaleau,  à  100  k.  au  sud  deUoa 
el  20  i  ro.  de  Chût.-Thierry ,  autrefois  de  l'inlendaiioe  de  Soissons,  des  baiOiage 
et  électioii  deChâl-^Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'hai  du  canton  deOnrly, 
arrond.  de  Ghât.*Thîerry,  même  diocèse.  —  Patrons,  St  Cyr  et  Sto  inlietle.  - 
Culture  en  i700 , 15  charmes  comprenant  l,S75  arp.  de  terres,  1 10  arp.  de  pià, 
plus  S  arp.  de  bots.  Population  :  en  1760 ,  S7  feux;  1788, 308  li.  ;  1800. 904b.; 
1818,  838  il.;  1836, 898 h.;  16S6,41i. 
L'fipme-ani-Bols  est  la  patrie  de  Gérard  de  Gordemoy ,  abbé  de  Ferrièrss. 


Sdgnrurs  dê  VÈpinf-aux-Bois. 
1116.  Simon,  cbev.  de  l'Épine-aui-BoU. 
IStt.  Pierre  t  chev.  dod 


lîiO.  Simon  ii ,  chev. 

Ko  dernier  lieu ,  le  chev.  du  Jay  de  Ruioj. 


ÊPiKfiTTE  (L*  ) ,  Spinetum.  ~  Hameau  dépendant  de  Jeantes.  C'était  jadis  on  âcf 
noble  ayant  des  seigneurs  particuliers* 


1116.  Kicher,  cbev  d^fipIneUe. 

1 187.  Hiigycs.  leigD.  dudlu 

1191.  Ricbor  II,  cher.  d*àpliieUe;  femnie. 


Agnès;  «of.  :  HofCt  (Morelos).  Vilard,  Vuf». 

ItfS.  CoM  HaterisoY  (probsblaMsUJi* 
Gérard  de  Bémol) ,  écuyer  d*ÉplneUe. 


Epourdon  ,  SpurdOf  Purdo.  —  liamenu  dépendant  de  Ueriaucourt.  11  lormait 
auu  etoib  une  paroisse  séparée.  C'était  uti  lief  noble  ayant  des  seigo.  particulan. 

Vers  IHÎ».  Raoul  d'Epourdou. 

11!^.  Renaud  d  E(H»urdou. 

Il4i.  Raoul  II  d'Epotirdon. 

IfOi.  Arnou! ,  seigii.  dudit. 

1500.  himun  Oe  Bruine,  seigo.  dudit. 

1457.  Enguerrand  le  Sergent,  seign.  dudit. 

IS50*  Anieliie  le  Snrgeut,  t.  dod.  en  partie, 
Itcqnesde  Valon,  setgn.  de  Pratie  partie. 

1010.  Ferry  de  Fli%igDj,  s.  dud.  ei  de  Ues. 

IMO.  Pï«oçelvUrlieia  de  Gorgiae,  s.  dédit. 
Stfllle  Marie -Cliirlolle  iwrta  cette  terre  au 
•ilimt. 

Les  innés  de  Gocgiet  éiaieni  :  de  gueutet,  à 


S  champignons  d'or. 

17.  ,  Lduis-Jdsiié  [.r»(iniosnier.  Sa  R!le  JcaiiBf- 
CUarlolle,  porta  à  son  tour  cette  terre  a  i  sukjtiI. 

Les  armes  des  Laiiinosnier  étaient  :  tt'or,i 
3  hures  de  sang  lier  de  table. 

1748.  Charles  de  Blois,  chev.  de  St  Loui», 
lieul  -«afonel  do  léglnenCde  le  ViéHHe.  Bafat: 
Loufs-Cbarles,  Merie-LoulM-Glierieae,  Unie» 
Ctiariotte-Péllcllé  et  S  tettee  mortes  jewei. 
Vers  1770.  Lenie«bnlesdeBloi8,adg.didlt 
Cette fiunllle  porisit  pooramcs  :  €w9nil,k 
2  fascei  dê  0«eiiJ»f ,  ehmrfitê  ekMmméetnii 
aimtUU  d'or. 

El*rES,  AIPl'E,  Appia,  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  au  pied  d'uninoi- 
ticulc  ,  h  10  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  la  g*  ueralité  de  Soissons,  des  hail- 
liage,  élection  et  dioeèse  de  Laon ,  aujouid  hui  des  canton  et  aiTontl.  de  (Ptle 
ville,  diocèse  de  S<»is8<jns.  —  Patronne»  la  Vierge. — CuUuie  en  17<>0,  Ochanues, 
llOarp.  df  1 1  (  s ,  I  20  arp.  de  bois.  -  Population  :  17tiO,  m  feux  ;  1«U0,  ifâSI  b.; 
1818,  348  h.  ;  18aG ,  45â  h.  ;  1856 ,  417  h. 

Si  Ton  devait  s'en  rapporter  à  certains  écrivaios,  Eppes  tirerait  son  nom  de 
la  déesse  Cybèle  ou  la  Terre ,  à  laquelle  les  Scythes  et  tes  Tbraces  donnaient  le 
surnom  &*Âpia  et  dont  le  culte  aurait  autrefois  été  pratiqué  en  ce  lieu.  11  nous 
parait  plus  raisonnable  de  le  faire  dériver  d'i^iMniiMi,  mot  qui  en  bosse  Istitiiiê 
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■ignille  mi  Itea  abrité  oà  ilMBdeiit  In  Ébcfiles.  Cette  ftymologie  s'acctn^e  perbi- 
ronent  avec  h  disposition  des  lîriix ,  autrefois  entièrcmciit  entourés  par  la  forél 

df  Snmoussy.  -  -  Ce  villajfo  est  du  moins  frès-aiu  irii.  Au  T*  siècl»*,  il  ai)parteiiriif  à 
I  :)T)doD,  archevêque  de  Reims,  qui  le  donna  en  Ci.V),  à  t'église  de  Sle - 
iitMievièvo  de  I-aon.  On  y  voyait  autrefois  un  <  h:îteau-fort  dont  les  partis  se  dispn- 
tèrcQt  vivenit  ui  la  possession  à  la  (in  du  IG'  siècle.  Pris  par  les  ligueurs  sur  les 
royaliileft  cb  1560,  U  fol  reptit  tnÀA  ans  apn^s  par  œa  deroien;  OKiia  les  ligueurs 
do  taon  s'y  étant  transpoctéi  en  fitrce  au  mois  de  mai ,  s'en  emjiarèrent  de  non- 
veau  et  le  rasèrent. 

Eppes  est  b  {Mtrie  de  César  de  Proisj  «  Uitérateor  fécond  et  distingué,  mort 
en  IttlO. 


Stignewi  tTEppes. 
tl5i.  GoiilauiDu  d'Epp«8  ;  femme,  Anialtrude; 
enfnt:  Gvj»  J«aB,  Ueclor,  Henri,  EuUaclie. 

1ISS.  Cof ,  chanr.  d'Eppet  ;  ieiMB«t  Bettriz  ; 
eofans  :  Guillaunu;,  Guy,  Gilbert,  UtiOfl,aielg.  de 
MarfonUinc  ?  Hi'ctor,  Anselme,  clerc. 

1180.  Guillaume  i(,chev.  d'Eppes ;  feoime , 
Maifooita  «h)  PleRCfKnit;  enfluM  :  llotert*  lew, 
év(k|ue  de  Liège  cq  IS29  ;  Gaillaaiiie«  Bugaes, 
Margueritr,  femme  de  Hobert  d  Oriirny. 

<2iU.  Robert,  cliev.  d'Ep|tes;  f«iiuui«;i>  ;  1»  Ma- 
rie ;  1*  fléifide;  3»  Enuncid«rd«. 

1 244.  Guillaume  IV,  soo  frèM  T  dMT.  dTEppCkel 
de  Vpsiud  ;  i*nf:i!»<;  :  Jean,  Hugues,  s.  de  Fleurines. 

12S9.  Jean,  diev.  d'Eppes,  mort  en  1293. Guer- 
rier célèbre,  alla  guerroyer  en  Afrique. 

Oa  crariil  MtnfDii  cola  prcnlèf»  taiille 
<J*Kpp«s  descendue  de  la  maison  de  Cotiry;  mais 
c«4a  est  d*.%)cnti  par  ses  armes  qui  étaient  :  de 
sinofk^  à€  a  lèricm  d'or. 
IStk  IMMI»!  ««•  de  B««(7,  diOM  «TEppet. 
1373.  Raoul  Lobier,  s  d'Ept»e«,  Mffnt  d'ar- 
mes dn  roi.  Feinnie,  Mar)(ti(>ritp. 

1380.  Guillaume  Loiuer,  seign.  dudit. 
laai-n.  Oadutf  UU»,  cher.,  iaign.  dsdh. 
11..  H.  de  JavigDf,  aaign.  dndé»  dont  la  Alla 
Anne  porta  Eppes  h 

1440.  Jean  de  CuTillicr  d'Hennin  Liétard;  ca- 
feaa:  Baadoia,  Jetaae.  frmaie  de  Génrd  de 
Blois,  teign.  de  RclUcOurt. 
1467.  BuuMb  de  CarilUer,  tciga*  dad.  ;  t^. 


Jcniinc  (!'0rp:t»3iit  qui  sr  remaria  h  Gnillaumedc 
Uiulovllle;  enfant:  Antoine,  Jeaai  chev.  de 
Malte,  comnuodeur  de  Soiatoas. 

ISOi.  AetolBa  de  Cu«il»er,  aelgn.  dad..  Se- 
roidcs  et  Hoches;  feroiue,  Jeanne  de  I)inte\ille. 
Enfaus  :  Philbert,  Jacques,  M'i^n.  de  Roches. 

1S40.  Pbiibvrt  d'Hennin  Liétard,  seign.  dud.et 
Semidee ,  diev.  dea  Onbes  da  roi .  eaieigoa  de 
500  légionnaires  de  Champagne  :  Marguerite 
de  Liixemhoorg  ;  enfans:  Antoine,  François. 

1550.  Antoine  de  Cuvillier  d  Uennia  Liétard  » 
aeiga.  dad.;  feaiBw«  Leoise  de  Scania  ;  ealhaa: 
Otaries ,  de  Kechea  ;  Njrie  «  qoi  parla 
Eppc&  au 

Vers  ti>HO.  Jocques  de  Balainnes,  dootlaQUe 
MaiteladouMeBdBtk 
1S8B.  Jean  de  Proby,  leigB.  da  Maaregay. 

tR"2.  Daniel  de  Proisy ,  leur  (lis,  seign.  dud. 

1030.  Henri  de  Proisi ,  sei^'n.  dud.  et  d'An- 
bîgny  ;  femme,  AntoincUe  de  Dompierre. 

1086.  Ihnid  daPiefev,  a.  dad.  ;  femna^  EUn- 
beth  Duglas:  entaw :  Gtarles  •Da^,  canrlea» 
seîgn.  d'Aiibismv. 

17. .  Ciiarlet>-David  de  Proisy ,  seig.  el  baroo 
dlBppee  et  AarilbBtataw,  Heat.  da  rai  daat  b  pra* 
tiace  d'Ariois:  femme*  Hnvaerilf-Hleale  de 
Geneste  du  Repaire. 

173S-03.  Josepb-Cbarles-DaTid  de  Proisy,  ba- 
roa  d'Eppes,  lieaaiia  d'AnifiMialae;  DmaM,  Ce* 
oeviève-Hearieite  Gaqicaticr;  enlant  :  Hyacintho- 
DavId-SosaUe,  ptffs  du  eoorta  d'Artoisen  171S. 


ÉFVitART  on  EsroisART,  Voyea  Pdisaut.  —  EMUHCointT  ou  EanLAiHcoimT  » 
Voyex  le  Rac^Erblaimcourt.  -  Ergbi  ou  Ebgli  ,  Voyez  St-Ermb. 

le 


EKLON,  ERLONS  on  ERLENS  .  Araleonis.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéradie, 
bàli  sur  un  bras  de  la  Serre,  à  20  k.  au  nord  de  Laon ,  autrefois  de  1  inteodance 
de  Soissons  ,  des  1)aillia^'(' ,  tloction  et  di(Kcse  de  Laon,  aujourd'hui  du  caoton 
de  Mûrie,  arroud.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierj»f».  —  Cuï- 
(urr*  en  1760,  âO  charrues.  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  1700, 338  b.(74ieiu); 
i800,  Ûiâ  h.  ;  I81B,  580  h.  :  4836,  587  h.  ;  1856,  548  h. 

Au  commcncemeni  du  12*  siècle ,  le  terroir  d'firlon  appartenait  aux  Sfligneini 
de  Goucy  et  de  Rethel.  Jân  1113,  Engoerrand  sire -de  Coucy,  donna  i  l'ahlnje 
de  St-VîDcent  de  Laon  la  moitié  qui  lui  appartenait  avec  les  terres,  bois,  prés  eteia 
courantes  ainsi  que  tous  les  forains  qui  viendraient  s*y  fixer.  Peu  après,  Hogoes, 
cH>nite  de  Itethel,  lui  donna  Tautre  moitié  du  consentement  de  sa  femme  et  de  m 
en£ui8.  Après  la  mort  de  son  père,  Thomas  de  Bfarle  reprit  de  force  le  viOage 
d'Erlon  aux  religieux  de  St-Vincent,  mais  il  le  leur  rendit  en  1128,  sur  les  insbnees 
du  pape.  En  1589,  Erlon  fut  enlevé  sur  les  lii^eurspar  les  royalistes.  Les  troupes 
de  M.  le  prince  pillèrent  re  villapfe.  —  Une  fille  d'Erlon  nonnnée  Catherine  Berna, 
accoucha^en  177.i,dey//û//e  grenuiuUeë;  elle  accusa  du  lait  un  individu  duvilln|?e. 
qui  à  son  tour  le  rejeta  sur  le  compte  du  diable.  Vm  instnirtion  s'engagea  voim 
le  prétendu  père  accusé  de  magie ,  lequel  n*eut  que  le  teuipâ  de  s'enfuir  pour 
éviter  d'être  brûlé. 


Seigneurs  d'Brltm. 
MSI.  Gérard  d'Erion. 

iH^4.  Jean  de  nmirnonvillc ,  setgn.  en  parlie 
d'Erlnii.  Il  lui  penilu  el  étranglé  à  Laon. 

looo.  Ferry  delà  Hove.  sei^n.  fi"Krl<in. 

1660.  N.  de  Grammont,  seign.  Uud.,  La  HocliC 
cl  Torcy. 

16..  Louis  de  Boumonville  «  teign*  dod*; 
llMnnie  •  Gltire  de  Beanvolr. 
16. .  Antoine  de  BopnKMviUe  t  leur  fllsi  chev. 


16..  Lonis  n  de  BoumoairiNe*  idgn.  dnd*; 
enta:  Adrien,  Jcia-Cbirits,  Héiènet  femme 

de  Jacques  de  Créqui  ;  Marguerite ,  mariée  à 
CUMide  de  Lslaode;  Antoine;  plus  un  bâtard 
Bominé  Robert  on  Hobioei,  qoi  époen  Hélène 


de  Loofnevtl. 
Vers  1710.  Marie-MsrgiKflle  de  Slpiiier,  dwe 

dwi. ,  par  acquisition. 

1T(î|.  rrnn'ois-R;iTmond  de  ChOoquart  (te 
Si-Lticiine  ,  descendant  d'Etienne  deChocqoart, 
partisan  du  temps  do  Lonis  MV,  dont  les  n- 
ploits  guerriers  sont  presque  fabuleux  ,  leqod 
ftit  ennobli  en  1660  pour  aeeeerrlces  nifitafifi; 
femme,  Huto-lladelelM  Mirfnette,  Leor  n» 
llarie4largneriie  porta  cette  terre  en  dot  I 
FrsBçois-Alciandre  deSignier,  cdgn.  de Aoiif 
(V.  oemot). 

1^  armes  de  la  Aimillo  de  Ghoeqeart  éiaieni: 
d'argent ,  au  chevron  de  sable , 
dâ  S  mertMeê  dê  êoMe  poÊéiê  2-1. 


ERLOY  ,  Ara  lucis,  Arltmix.  —  Villago  de  l'ancienne  Thiérache ,  bàli  en  amplu- 
Ihéâlre  sur  le  flanc  d'une  colline  (jiii  hmde  la  rivière  d'Oise,  à  56  k.  au  nord  de 
Laon  et  10  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  l>aniiaîrr  ol 
élection  de  Guise  ,  du  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  tUi  canton  de  La  Capelie,  af- 
rond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Eugénie.  —  Culture  pu 
17(10,  iSO  arp.  de  terres,  100  arp.  de  prés,  1,000  arp.  de  bois.  —  Population  : 
ea  1760, 696  h.  (i90  feux);  4800, 727  h. ;  18i8. 841  h.;  1856, 706  li. ;  1856, 6Ub. 
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La  teire  d'Erloj  appartfiiait  en  I7S0,  -a  Char-  leU-.  (V.  Marly).  Elle  Innihanlk  peu  plat  Uurd  WX 
es  de  La  Fons .  seign.  ûe  la  PIc«do;  ,  Mari) ,  |  mains  du  prince  de  <x)iidé. 

EUMi:  i  St  ),  Sanctm  Ermctus  fl2'  sit  .  1.  )  on  Erminus,  aulrcfois  EHCHl , 
^rcriacum.  —  \  ill;i^'o  de  l'am  ipii  Laonnois,  It.ili  dans  une  sittr.ition  hrurensi'  sur 
a  pruchant  tl'uiic  (  olline  ,  à '2.)  k.  à  l  esl  de  Laoïi,  aulretui^  de  riuUMidan«c  «le 
Soissons ,  de!»  baiitiag<; ,  élection  et  diocèse  Av  Laou ,  ai^ourd'liui  du  canton  de 
SîMOiine,  arrond.  de  LaoD,  diocèse  de  Soisaons.  —  Patroo,  St  Erine.  —  Culture 
r*n  1760,  48  chamieft,  40  arp.  de  prés,  90  arp.  de  bob ,  100  arp.  de  vi^es. 
iHifuilatioD  :  I7fl0,  SOO  feux  ;  1800, 1,478  h.:  1818,  1,497  fa  ;  1836,  1,829  b.  ; 
4856,  I.Taih. 

Ce  village  est  fort  ancien  et  so  nommait  d'nl)»»r(l  Ercri  ou  Ercli.  Plus  tard ,  les 
liabitans  ayant  adopté  pour  leur  patron  St-Eiuic,  abbé  de  l.olihcs,  qui  élait  né 
(ians  leur  village  au  8"  siècle,  le  nom  d  Kr<  ri  fut  aussi  al)aiidonné  pour  <  (  lui 
de  St-Erme.  Ou  y  voyait  très-ancieum  tucai  un  cbàleuu-rorl  dout  les  Normands 
s'ein|>arèreiit.  Carioman  les  y  attaqua  ea  881 ,  leur  tua  mille  boromes  et  les 
coDtraignit  i  s'euAlir.  —  Il  existait  aalrefois  à  St-Enne  on  prieuré  d'hommes 
dépendant  de  l'abbaye  de  St-Remi  de  Reims.  —  En  1194,  Ouerric,  abbé  de 
Lobbes,  et  Roliert  de  Pierrepont  aA^nchirent  les  habitans  de  StrEnne  avec 
ceux  d'Outre  et  Ramecourt  en  leur  accordant  la  charte  de  I>aon  ,  sans  la  seule 
condition  de  payer  une  rente  aniuieUe  de  40  liv.  de  Reims  aux  seigneurs  de  Pier- 
repont,  avoués  de  Sl-Erme. 

liuU  j«  iiiiiiUMil  de  St  Errae ,  ce  village  est  encor«'  la  patrie  de  Jean  Aiiltort , 
principal  du  collège  de  Laou  à  Paris,  hcDéniste  et  traducteur  diittingué  du 
I7«  siècle. 


118.  Bartliéleinl  <rBreri. 

1200.  Raoul  II,  d^Breri. 
12I0.  I.uy  d'Errn. 

12âl-74.  Gérard,  «eign.  d'Ercri  ;  feminr,  Fc- 
lidlé  due  CooMmm;  Mfai»  :  EiiiilMlb,  Raoul. 
I4Y7  Beari  de  Bans,  selgn.  de  Sl'Eniw. 
1304.  Claude  de  Bossut,  tanm  de  Soim, 
seign.  dttd. 
1523.  Guillaiioie  de  Gnndprc.  t^t^.  dud. 
1630.  Cbodell  de  BoiMl.  iei|B.  ded.,  «Mié 
de  St-ChSpiB. 

ESCAIFOUHT,  ESCAlFOin,  ESKAIFFOLUS  (12*  siècle),  ECAtFOURT,  ExcaU 
fmnmm?  E»cal(oumf  —  Village  de  l'aiicien  Venmmdois,  situé  dans  Due  vaste 
plaine  endulée ,  à  66  k.  au  nord  de  Laon  et  31  de  St-Quentin ,  autrefois  des  «^is 
du  Cambrésis ,  élection  de  Guise ,  dioo&se  de  Cambrai ,  aojourd'boi  du  canton  de 
Bobaia ,  arroud.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  210  arp. 
do  teiTes,  20  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 155  b.  (S8  feilx);  1800,  355  b.  ; 
1818, 366  b.  ;  1830,  407  b  ;  1856,  569  ta. 


IIIS.  mUiartd'Ererl. 

1135.47.  Etienne  d'Ercri. 

1 IIM).  Foulques  d'Ercri.  frère  de  haoal ,  vi- 
dame  de  L»oa;  reuiniee:  1*  Ciéntcacc:S*  Oda; 
cBfns :  BmmI  ,  dil  le  Ocre,  PMooa,  Jten, Bit* 

bard.  Robert,  Gautier. 
1173.  Raoul  d'Ercri. 

1178.  Jeaa  d'Ercri  ;  femme,  Oda;  curaiu  : 
Barihéicid,  lete,  BHIttrd,  dMBuiM  de  Belmi; 
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On  voil  près  de  ce  village  une  élévation  du  terrain  et  des  tmr^ç  d'anciens  fov 
sés,  l<*sqiir!s  portent  le  nom  de  lo  redoute.  Les  l^russiens  avaient  en  eOel  état^ 
une  redoute  en  cet  endroit  lorsqu'ils  pénétrèrent  dans  le  district  de  St-Qoentia, 
en  17d3. 

'  Seigneun  d^BêCOMlùwri,  i    1316.  Atanadie»  tim  d'Ctomlbarl. 

llfU.  Rjonl  d*E«caiift*ttrt.  |   Ba  denter  lieu,  H.  Pnurt. 

ESCAUT  (L  ),  Scaldis.  —  Celte  rivière  prend  î»;»  source  au  Mout-Saint-Martin, 
coule  du  s>m\  au  noi  d  i  l  ne  parcourt  cette  partie  du  département  de  l'Aisne  que 
sur  une  étendue  de  quelques  kilomètres. 

ESLIUCOURT»  EUtfCODRT  OU  ALISCOURT.      Voyez  GUYBHGOUItT. 

ESQl  KHKIUKS.  —  Villapre  de  l'ancienne  Thicrache  ,  bdli  sur  lo  bord  d'un  mis- 
$(";iLi ,  ;i  .)(»  k.  au  nord  de  Laon  et  23  de  Venins,  autrefois  de  Tintendance  de 
Soissoiis  .  lies  bailliage  et  élection  de  Guise,  di  x  (  se  ôp.  Laon»  aujourd'hui  du  can- 
ton du  Nouvion  ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Sdissoos.  —  Patron,  St  Martin. 
—  Culture  en  1760  ,  900  arp.  de  terres,  120  arp.  de  prés.  —  Population  :  I7tiû, 
37i  feux  ;  1800,  2,065  h.  ;  1818,  2,060  h.  ;  1836, 2,438  h.  ;  1856,  2,293h. 

Ce  village  fut  longtemps  l'un  des  boulevards  du  calvinisme  dans  ce  pays.  L'église 
autrefois  flanquée  de  quatre  grosses  tours,  servait  de  forteresse  et  de  défeaieaia 
habitans.  —  Une  foire  de  8  jours  fut  instituée  à  Esquehéries,  eu  1172,  par  si 
abbé  de  St-Vincent  de  Laon.  —  La  seigneurie  de  ce  vXhge  appartenait  en  dernier 
lieu  au  prince  de  Condé.. 

LsscNLis.  —  Ferme  dcpeudani  de  Chavouuc.  C  elait  jadis  un  lief  dont  les  sei- 
gneurs portaient  son  nom. 

Vers  12S0.  Baudoin,  dit  le  Coq*  chev.  é'Eatenlit;  enfims»  Jetn,  Thieny,  dere;  Gérud. 
ISflO.  Jeta  d'Essenlis. 

ESSIGNY-LE-GRAND ,  AISSENl ,  iESSIGNY ,  ASSIGNY,  jSaiftiigetm.  —  Village 
de  l'ancien  Vermandois  ,  situé  dans  nne  vaste  plaine ,  à  41 1.  an  N.-O.  de  Laon  et 

1)  an  -mi  de  Sl-Quentiu ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de 
Sl-iJui^  iiiiu ,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arroad. 
de  St-UiH'idin  ,  diocèse  dt-  boissons.  —  Patron  ,  St  Sauve,  martyr,  évéqiie  d'An- 
gonlènie.  —  Culture  en  1700, 2,250 arp.  de  terres.  —  Population:  1700, 135 feus; 
180(1,  7Glh.  ;  1818,  780  h.:  183G,  880  h.;  1850,  1,017  b 

Essigny  appartenait  avant  la  révolution  au  chapitre  d<'  M-yuentin.  Un  y  voyait 
autrefois  un  petit  hôpital  qui  était  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs. 


tiai.  SiBKM,  cliev.  d*Bssfgnf;  Goillanme, 

son  frère. 

(311.  Gobert  d  Essignj.  il  périt  dans  la 
gticrre  des  Albigeois. 
fSIG.  Pierre  d'Essignj ,  diitelain  de  Ham. 


1240.  Robert.  Ses  deux  filles  poitèiMt  b 

dum'aioe  d'EssigDy  ï  Jeao  de  Vesle  el  à  tUffm 
de  Sauchy  qui  veudircDt  cbacan  lear  part  ta 

chapiirf  (]0  Sl-Quenlin ,  le  fT  en  1245,  le  »• 
cond  en  1273,  pmir  3W  Jt\.  pnrisis. 
1362.  Gérard,  écu^er,  sire  d'Esstgoj. 
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tlSA.  RiOlMrl  n*  chef.  d'BiaigBj. 

1:^06.  Mathieu  Toute,  seign.  dud.  par  acqul- 
stUoo.  Sa  fille  Marguerite  porta  cette  terre  à 

13..  Verrie  d'isle  ou  de  Lill^. 

433<.  exile»  de  Ulle.  eelgo.  dadU»  lenr  Us  ; 
feniiiM ,  Margue. 

45..  N.  Fo^fifui  ilfMuTpnconrt^se^.diid. 
ft-jir  63  femme  N.  de  Mry. 

136».  JeM  de  Béthue,  wigu,  de  VeodceBet 

1407.  Jean  II  le  ■((''thune,  son  t\U,  siign.  duti. 
14..  Jean  (nii:mtin  Liélard ,  seign.  de  BOfi- 
mt,  el  d'Essigoy  par  «i  feMW  Ceilwriee  de 


Vers  f6îîft.  Cliarles  de  Mérélessard ,  seign. 
dad.;  rciniiic  ,  Cbutfitic  Dupuyt;  enfaot,  Anne, 


de  Cbwde  de  IkHlT- 

16..  Eusta'h'-  M .Ttjlessard  ,  seigo.  dad.  • 
gouTernear  du  Peut-Ue-rarcbe;  enbiis  :  Louis, 
Eustacbe -Louis 

17..  Loeit  de  lUtéleiaerl,  vicomte  de  Gnad- 

E&si?,'ny. 

Celte  faiiilJlo  imrlatt  pour  armex  :  '•rnrlHè,  au 
4  el  4  (for,  a  3  tHintir»  d'tuur;  au  3  el  J,  d'or 

11  y  avait  aotrcroU  k  E&signy  le  flif  £*  JPtqf. 
1308  N.  df  M  islain;;  ,  «n'inn  du  Fay. 
ISiO.  Aotoiue  de  Masuiag ,  son  fiU. 
tSSI.  Fieeçoli  de  Mietaing.  Se  Aile  Ktifw- 

rite  épousa 

1540.  Roht-rl  'l  -  rhîvry  . 

15.  Itobert  II  deChivry.  leur  lils. 


ESSIGNY-LE-PETIT,  ISSEM,  iSSECNY,  haiiiMCum  {H'  shîcIo).  —  Village  do 
Tant  itM)  Vrnnandois,  bùti  au  voisinage  des  sourrps  de  l;i  Somrnr,  à  .^0  k.  au  N.-O. 
de  L:iim  et  tt  aci  S.-E.  do  St-Quentin,  autrefois  de  la  gém  i  aiitc  «l'Anîiens,  du  bail- 
liuj^e  ûv  Sl-Queulin,  de  l'éleclion  de  Guise,  diocèse  de  No>oa,  aujourd'hui  dus 
canton  el  arrond.  de  St^ûueuUn,  diocdae  de  Soissons.  —  Patron,  St  Didier.  — 
Collare  en  4760, 530  arp.  de  terres.  —  Population  :  1760. 42  feax  ;  iSOO.  28t  b.  ; 
i818,S341i.;1836»354b.;  1866,  380  11. 

Eisl8iy-le-Pelit  est  mentionné  dans  nae  charte  de  1010. 


Seignevn  d'Aw<fR|He-IVNI. 

!lf)2.  Hi'rlx  rî  ,  chcv.,  s«>ign.  d'Essigity  * 
1  lt>9.  Valktirl  d'iilsftigBy  ;  feoime ,  Aélidi>  ; 
cbISmh  :  CeWbiMM ,  Huguee,  Cérard  ;  ftères  : 
Goicbard.  Renaud,  Evrard,  dm;  m^rtf,  lleillie. 

1Î28.  Renier  ou  René,  sH^.  d'Essi-nr. 
Vers  12i^0.  (Judard ,  chev.  d'Eisïgnj  ;  feuiine. 


N.  de  Rouvroy. 

liol-fij.  (;t'T.iril ,  l'i-nvr  ,  siNf^n.  d'Kssi» 
giiy-le-Petil;  femme,  Agnès,  \euve  co  Ià77. 

ISIS.  Génrd  11  d'BtcigBy. 

I6IKL  Adrien  de  Le  Fou,  écoyer,  idsn.  de 
Rony  ft  lo  Pciit-Mssigny. 

En  dernii-T  lieu,  M.  de  Chauvcnct. 


ESSISES,  ES81ZES,  Ewitea.  —  ViUagc  de  Tancienne  Brie  pouilleuse,  situé 
sur  le  bord  d'tm  niisseati .  à  90  k.  au  sud  dr  Laon  el  10  de  Chài-Thirrry,  auln;- 
fois  de  rintondaurc  de  Soissoiis.  des  bailliagi' et  éirrtion  de  ( iliat. -  Thierry ,  dio- 
cèse de  Soissons,  aujourd'hui  ilu  cautoo  deCharlv,  airuiid.  de  Chàl.-Thierry , 
même  diocèse.  —  Patron,  St  André.  —  Culiun»  vu  17GU,  15  charrues  coin- 
preonnl  1,100  arp.  de  tem*s,  lo,*»  arp.  de  prés,  plus  4  arp.  de  vignes.  —  Popu* 
latioa  :  1760,  5i  feux;  l7tW,  3U6  li.  ;  1800,  316  II.  ;  1818,  333 b.;  1836,  365  b.  ; 
1856»  384  b. 

Essises  pos.sédait  aneienuemeut  une  inaladrerie  placée  au  lieudit  la  Madeleine. 
Ce  petit  étahlissenienl  a  été  rënui  ù  l'hôtel-Uieu  de  Chdleau-Thiern'  sous  la 
rhai'jîe  d'y  rt  (>evoir  les  roalailes  d'E^sises.  —  I.a  s(>îç:iieurte  de  ce  village  apparie- 
nail  en  dernier  lieu  à  M.  Bcrtin  de  la  Doultrc ,  procureur  au  parlement  de  IHiris. 
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ESS>0'Sl}i\VS ,  Essomi ,  Esêoni ,  lêsona ,  Solma ,  Soima.  —  Bourg  de  raorifnrj» 
Bric  c-ha[n|)enois<> ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  Si  k.  au  sud  de  Laou  <: 
2  à  l'ouest  de  Clidt. -Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  baîUo^ 
et  élorlion  de  Cliàl.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  ar- 
rond.  de  Chût. -Thierry,  mc^me  diocèse.  — Patron,  St  Ferréol.  —  Culture  en  l'f*K 
^r»  charrues  comprenant  i,4.">.'>  arp.  de  ternes,  140  arp.  de  pn's,  .*iOarp.  de  cifi^< 
jardins,  plus  -lOi»  arp.  de  vi},nieset  400  arp.  de  Iwis.  —  Population  :  4700,  369feui: 
4800,  1,9«0  h.;  1818,  1,î)40  h.  ;  IH36,  4,940  h.;  1856,  4,805  h. 

Kn  l'année  815,  le  village  d'Essominos  Tut  donné  par  Hellin  Gendus  ,  comte 
Champagne,  lilsde  Daniel  Gossclin,  à  l'ahbaye  de  Sl-.Médard-lès-Soissons ,  pour 
être  participant  aux  prières  des  moines.  Parmi  les  dépendances  de  ce  doraainf'os 
voit  déjà  fif^urer  »les  vignes.  1^  charte  de  donation  fait  en  outre  mention  de  l'af- 
franchissement fait  par  le  même  Hellin  Gendus,  de  305  serfs  d'Es&orames  et  vil- 
lages voisins.  Cet  aflfranchissement  en  masse  est  le  plus  ancien  que  l'on  connaisv 
dans  le  pays.  —  L'n(>  abbaye  de  moines  Augustiiis  fut  fondée  à  Essommes  vers 
l'an  4000.  Au  47*  siè<  le,  ces  moines  fun«nl  remplacés  par  des  Cénovefains  qui  y 
restèrent  jusqu'à  la  rtîvolution.  On  y  comptait  alors  cinq  religieux  jouissant  de 
(■»,(KK)liv.  de  renies.  Le  deniier  ablM'  fut  M.  Caslellane  de  Mos;igue.  A  cette  épcMjuf. 
Kssomines  possédait  une  charité  de  près  de  TiOO  liv.  de  rentes.  —  On  rcinarqiM> 
à  Lssommes  une  belle  église  du  13»  siè<  lc  et  les  magnifiques  boiseries  qui  la  dé- 
corent. —  On  a  ;  ^'oti€e  hUtoriqne  sur  l'église  abbatiale  iEtsomtnc* ,  par  Tabbf 
Poquet,  48-42. 


Des  auciciis  ^i^^eurs  laies  d'Essomnics  ou  ne 
rniioalt  (|uv  1rs  suivans  : 

1 1  ëO.  GvoOroi  iJ'EssoninM»  ,  cbev. 


Vlts  1430.  Aiulré  de  Coartroo  ,  chev.  dT*- 
soiiMiies  ;  enfaos  :  Raoul ,  Henri. 


Eatrahière.  —  On  api>elait  ainsi,  au  moyen  Age,  le  droit  qu'avaient  les  seigncnr? 
de  saisir  tous  le>>  biens  nu'ubles  et  immeubles  d<*  ceux  de  leurs  serfs  qui  sVn- 
fuyaienl  stu-  les  terres  d'autres  seignein  s  qui  ne  jouissaient  pas  du  droit  d'eutre- 
cours  (V.  nuire  Histoire  de  la  commune  du  Laonnois,  p.  40). 

KSTKfii:S-KN-ABHOl  AISK,  Strata.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur 
l'ancienne  chaussée  romaine  de  Vermand  à  Ikivai,  cin  onstance  tl'oii  il  lire  s«>n 
nom  {strata,  chaussée),  à  01  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  au  nord  <!<•  Sl-Queulin  . 
autrefois  de  l'intendanre  d'Amiens,  des  bailliage  et  éleclion  d«>  St-Ouenlin,  diocèse 
de  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  du  Qltelel,  arrond.  de  Saiul-Ouenlin,  dio<-èse 
de  Soissons.  -  Population  :  4098,  300  h.;  4800,  7!H)  h.;  4818,  894  h.;  4836, 
4,<KV2  h.  :  IKiki,  1,117  h. 

Le  nom  de  ce  village  lui  donne  une  gninde  antiquité  ;  néanmoins  il  n'en  est 
que^^linn  tpi  à  partir  du  15'  sièrle.  I  n  de  ses  seigumrs,  Guy  de  Moy ,  lit  en  1537 
un  artp  de  charit»-  dont  l'histoire  nojis  a  transmis  le  souvenir.  Il  donna  à  l'abbaxe 
du  .Mont  Sl-.Marlin  I U»  livres  en  argent  \un\v  éli«'  converties  en  fonds  de  terre 
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«tout  les  reveniift  devaient  être  employés  à  acheter  chaque  année  4M)0  aunes  de 
grosse  toile,  ^  IS  deniers  Faune ,  destinées  à  confectlomier  cent  cliemises  de 

<]u:itre  aunes  dianme ,  pour  les  pauvres  d'Estrées«  Goiiy  (>t  Moy ,  auxquels  cette 
sibbuye  éluit  en  ni^me  temps  tenue  de  df)nner  une  paire  de  souliers.  Celle  uuniôoe 

fiil  ji;ir  lu  sditi'  <  (iiivtTlie  en  une  souuiic  fl'-n  ^'fiit  qui  était  chaque  nnnée  distrihttée 
nn\  [i:u)vt  t  ^>  (II-  (  es  trois  villages. —  La  Une  d'Eiitrces  tut  érigée  eu  barunie  dans 
i*;  i  uutaut  du  Ifi»  sièele. 


Setgueur*  d'Etlrée$. 
iOQT.  liiibeit  iTBMréest 

tl54i.  Haoul  d'B«trées. 
fl<0  AHt,é*meé1EMiécs; 
1171.  Clarambaïul  d'E.<tréett 

llTh.  Baudoin  d'Eslrtes? 

1184-89.  Verric  d'Estrées,  seîgn.  d«  Uoj. 
(Vnjex  etUM,} 

1111.  GMmmfftMioi,  tour  Ibt 

!?l4-23.  Raoul  d'Esin'i  s ,  chev.; 
Marguerite  ;  enfans  :  R^toul,  Manasièi» 

4225.  DaadoiodTslié«s? 

f  tSMO.  non  d*EMrée»t  {enfer. 


13i3.  Jean  du  Tournes  de  Moj,  &«igu  d'Es- 
Irén.  UvsT- 
n4n.  tlugues  II  d'EMréet. 
15j1.  SiiTioo  (t'Estrées. 
13!^.  Tournes  da  Moj,  seigo.  d'EcUées. 
1384.  Imd  d*Esn4ei. 

ISOI.  Charli  s  de  RslMiii|iré.  diev.  »  lire  d« 

Biêvres  et  Kslréos. 

fS54.  Jean  d'Autnalc,  sciga.  dod. 
1610.  Catbeiio  d'Ammle,  saf|ph  dnd..  ttfi- 
ttÊnt  de  100  «uinee. 

(630.  HoIhti  d'Auinaltf ,  seigD.  de  Bétluii- 
court,  cl  d'Estrées  par  don  du  préoVlcnl. 
1749.  QuenUo-Phi lippe  de  Bucilly,  !«fign.  dud. 
Ab  nioisrnt  de  le  ré«elalioa»M.  de  Meolgufot 
deCemlnroone. 


tflO.  Gif  de  WariÉta.  aelfli.  d-BUrte*. 

EsTRiLLEs.  —  Hamean  dépendant  d'Auffriqne;  il  dépendait  autreTois  de  Concy. 
Il  y  avait  jadis  dans  ce  hameau  Ireh  fieft  nommés  Net^mé»,  Gommerm^  Immin, 

Fief  de  ifeufouèt.  1716.  Cherlee  de  Breenrl»  chev..  leffs.  de 

1568-78.  Christophe  l.i-rt;borc,  lifoleiiaiilgé-  BaMoval. 
néral  au  bailliage  de  Coucy . 
Vew  1100.  Claiide  ConuHle-foy  :  ir  vendit  fc 


Fief  Commeron. 
Nicolas  Lafrente. 


ÉTAMS  (L*)  autrefois  L'Estang.  —  Ferme  dépendante  d'Audigny.  C'clmt  jadis  un 
lier  avec  ses  seigneurs  particuliers,  et  où  l'on  voyait  un  château. 

tOOl*  R.  Lffevrat  MigB.  do  Huoqiuqrt 


H*  de  fEMMig  •  renne  de  N.  de  Ltége«  ae^. 
de  Bcrooville  CD  1040  IniBe  i«MBnide  par 
•on  raprlu 


laag  et  MafCf . 


ETAMPES,  ESTEMPES,Slflwp<r.  —  Village  d«'  l  aiK  ienne  Brie  champenoise, 
situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  à  82  k.  au  sud  d(î  l.aon  et  2  de  Chàt. -Thierry, 
autrefois  de  l'intendauee  de  Soissous,  des  !•  et  éleetion  de  Chfd. -Thierry  , 

diocèse  de  Solssons,  aujourd'hui  des  eautoa  et  ai  roud.  de  Ch:U. -Thierry  ,  un* me 
diocèse.  —  l*;iiroam',  la  Vierge.  —  Culture  en  1760»  pas  de  charrue,  2.'»  a rp. 
de  terres,  15  arp.  de  prés,  r>0  arp.  de  vignes.  —  Population  :  4760,  40  feux; 
1788, 330  h.  ;  1800 , 393  b.  ;  1818,  363  h.  ;  1830, 303  h, ;  18!S6,  880 h. 

Bb  IIW,  m.  nuirai  de  Levway ,  lkntenaal>gMn1  m  tMlIKage  de  ChMciii-TliiefT; ,  éiell 
«rigacur  d*Etani|ice. 
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ËTAV£S»5tetote(1l*siàcie),5lflM<iMi(13>  siède),  5toMte.  —  Vilage  de 
l'andeo  VenBandois,  situé  dans  mie  platne  élevée  el  laisemeot  ondidée  •  à  88  k. 
au  nord  de  Laon  et  17  au  N.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soift- 
sons,  du  bailliage  (le  Ril)emoDt,  de  l'élection  de  Guise,  du  dicxèse  du  Noyon, 
aujourd  liui  du  canton  de  Hohain  ,  arrond.  de  St-Qucntin,  diocèse  de  Solssons.  — 
Falroa,  SlMarlin.  —  (àilture  en  17(iO,  l,3U()  arp.  de  terres,  200  arp.  de  prés, 
300  nrp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 153 feux;  1800,  08o h.  ;  1818, 1,167 h.; 
I85(î,  1,135  h.;  1856, 1,558 h. 

L'étymoiqgie  du  nom  d'Êtaves  est  fort  incertaine.  Vieodniit«lle  du  mot  de  basse 
latinité  «ftWHla,  sorte  de  vigne,  oe  qui  indiquerait  qu'on  y  cultivait  ordinairement 
ce  précieux  arbrisseau;  ou  de  «lehiAwi,  ét;ible,  écurie,  ou  de  ftefnw,  camp. 
Plusieurs  écrivains  pendient  pour  cette  derniïM-e  (>lyiiu>l()^MC  à  cause  du  voisiiu^ 
d'une  ancienne  chaussée ,  d'une  tombelie  el  de  detn  is  de  constructions  romaines. 
Une  vieille  tradition  veut  d'ailleurs  ([n'il  y  ;iil  eu  une  tr(Mipe  à  cheval  en  slatioa 
dans  ce  lieu  du  temps  des  Uoniaius.  —  On  voit  à  Étaves  un  tumulus  connu  sous  le 
nom  de  biUU  d'Epinoy;  il  a  sept  ù  huit  mètres  de  hauteur  sur  60  de  circonféroioe 
à  la  base. 

On  aoeims  selfinenni  d'Êla«cs,€0  ne  conmlt 
qae  Rolieri  qui  prit  l'habil  rrligieax  I  Homblièici, 
M  1148.  FeniM,  Oda.  Bades,  son  feèra. 


drnrirr  Um,  es  domiu  élatt  dus  les 
ds  priaoe  Je  Cowlé. 


ÉTOUVELLE,  ESTOVELES  (If  siècle) .  ESTOUVELLES,  8Um$lh,  —  Vill^ de 
l'ancien  Laconois ,  situé  dans  une  plaine  marécageuse ,  &  6  li.  au  sud  de  Linon , 

autrefois  de  l'inleudance  de  Soissous  ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon  , 
aujoJU'd'Iiui  des  caulons  et  arrund.  de  ccfle  ville,  diocèse  de  Soissons.  — l*atron , 
St  Martin.  —  (!ulture  eu  17«»<),  I  l  de  (  liarriic,  iKi  ar|).  de  prés,  2  arp.  de  bois, 
43  arp.  de  jardinages.  —  Population  :  eu  1760,  136  h.  (30  Icux);  1800,  161  h.; 
1818,  SiO  b.  ;  1836,  â37  h.  ;  1856 .  311  h. 

Le  idllage  d'Étouvelle  appartenait  autrefois  aux  évéques  de  Laon.  Il  obtint  du 
roi  en  1174  une  charte  d'affiranchissement  qui  fut  attolie  en  1190  par  Pbilippe-Au- 
guste  (  Voyez  Ani/.y  ).  ~  Ce  village  possédait  jadis  une  maladrerie  qui  Ait  réunie 
à  riiùtel4)ieu  de  Crécy  sur  la  An  du  17*  siècle. 

ÉTRÊAUPONT,  autrefois  ESTRAON  ou  ESTRÉES-EN-TUlÊRAaiE.  —  Bouiy  de 
randenne  Tbiéracbe ,  béti  an  confluent  de  TOise  et  du  Thon,  li  93  k.  an  N.^.  de 
Laon  et  8  au  nord  de  Vervins,  autrefois  de  Fbitendanee  de  Soissons,  desbaOiage, 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  (^pcIlc,nrrond.  de  Ver- 
vins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin*.  —  Culture  en  17t><),  1,400  arp. 
de  terres,  200  arp.  de  i)rés,  ."(M)  arp.  de  bois,  —  Population  :  avec  Auben- 

ton-la-Cour.  !277  feux;  1800,  sans  Aubcntou,  1,049  h.;  1818,  1,295  h.;  1856, 
l,70ï>  h.;  1856,  1.845  h. 

Le  terriUnre  d'Eitrao»  el  Aheris  appartenait  originairement  au  domaine  royal. 
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C:iUHles4e-Chaiive  le  donna,  en  l'année  877»àrabl»yede8t'Coni6UdeCoropi^e 
cfui  en  confia  l'avouerie  aux  sires  de  Coucy,  lesquels  la  donnèrent  en  fief  aux  sei- 
ffnoMrscÎP  Roïoy.  Au  12^  siècle,  ces  derniers  pen  evuient,  comme  avoues  d'Estraon, 
1  00  muiils  (l'avoine  ,  la  3'  partie  des  amend<  ^ ,  i  \ 'cplé  les  morte-mains,  le  cens 
et  les  fors-manages ,  S  sous  chaque  aunée  sur  la  bourse  de  l'église  ,  et  pouvaient 
eonlnrâidre  les  habîtaïui  à  les  «ccompafner  en  «nues  eux  cbevaucbées  et  snx 
tournois.  — 11  y  avait  dès  ce  temps  &  Étréaupont  un  cliâteatt-fort  où  résidait 
ravoaé.  Cautier,  comte  d'Avesne  et  de  Blois,  olitiot  de  l'aUiaye  de  St-Denis 
en  1243,  nmlgré  l'opposition  do  sire  de  Coucy ,  la  perniissioii  de  bire  élever  près 
de  lui  an  second  château  sur  une  (erre  qui  était  du  Tonds  de  cette  maison  reli- 
Creuse,  construction  qui  devint  entre  fui  pl  les  sires  de  Coucy  une  sonree  de 
querelles  qui,  malpré  l'intervention  du  roi,  n'étaient  pas  encore  assoupies  eu 
—  En  loil ,  le  <  onite  de  Nassau  passant  par  ce  bourg  le  mit  à  feu  et  à  sang.  H 
fut  encore  brûlé  par  les  Espagnols  en  1650.  —  Au  14*  siècle,  il  y  avait  à  Étréau* 
pont  mi  petit  hôpital  gouverné  par  des  frères  et  des  sœurs. 


Seigneur»  d'Êêrim^oiii. 
1180.  RolMrt  Maielltn,  s.  d'Etirées  1  liMMns, 
Elitilwlb:eobiiSt  René*  Robot -île  MbaUlgaf 

Gantier,  son  fTbn. 

1190.  Keoé  de  Sains;  seiga.cte  Saios  clElrcau- 
pMt;  feaune,  Isabelle.  Ear«ae  :  Gillei,  Margoe- 
riU».  ftaMie  ée  GodelM  deCmUosi  Gey,  Aev. 

«îe  Vulers. 

I  Jil-i'J.  Ci\\>"i  ou  Gilon,  puîné  t)o  HAné  de 
Sains;  Temme,  Eluabetli;  eofuas.  Jean,  Gilles. 

Itie^f.  leee;  enftow  :  iMt»,  BéMrii. 

liTO.  Gilles;  rcoimfs  :  1*  Marguerite,  dont 
jf>nn  ;  ^goès,  dool  Resé,  idgn.  de  Rinnles 
Cl  iiaoul. 

4S70.  Jeu.  eeign.  dllstrée^llennm»  Béauix  ; 
oufans:  Péramie,  Rtetrix. 

It?"!.  Pt'-ronnp  .  ilariic  tlTstn^ps. 

12Kt>.  Oudartl,  sire  de  CramuïHesct  J'Estréau- 
poDt,  tenait  celle  terre  eo  lief  du  aire  de  Coucy. 

ISM.  Jean  de  OnineiUe. 

15*5.  Jfin,  dit  le  Borgne,  eeIgn  de  Oi- 
mailles  et  EMr^ntipont? 

U28.  Colaiii  l>«»rorges,seign.  dua.,cu  prliu. 

tSSS.  Feny  de  te  Bove.Mi8fn.  d'Estiéaapoiii. 

i:>8n-85.  Jacques  de  la  Bove. 


d'Aviae,  Euéaupont.  Hitemu»  etc.;  gourer- 
BenrdeGliliee»<RerdeB;faiiniee:  l«Aamdele 
Reve^ailj;  9*Anm«dePraiaT;«nbii«:  Thonae, 

vicomte  de  LeHWc;  Rohrrt,  sfign.  d'Etréan- 
pont  ;  Cbariea ,  ttaron  de  Tbierou  ;  et  deux  au- 
tres enfluw* 

test.  Rebertde  GeacboOfSeiga.  d'Eirésnpoiit 
et  Fuvorulles,  par  sa  femme  Anne  de  CauclKHi, 
sa  cousine  ;  enfant ,  Anne ,  qui  é|)Outta  Kraiifois 
de  Cauchoo,  comte  de  Lbery,  en  Iti6l. 

law.  Vider  Ainédje ,  anrqiiis  île  GboiMal. 

1088.  Jeaftifiipllste  de  l'Auiirault,  gouverneur 
d'Aubenlon,  pr  acquisition;  femmes  :  1»  Anne- 
Marguerite  l)esforge.<i  ;  3«  Anne-Louise  de  l'rc- 
tcau;  enAns  :  CSierles-Prançois .  seign.  de  Le- 
leode:  Loobe-Hargaerile,  relifieue  ctnié- 
Ute;  Thomas-Joseph,  Jean-Baptiste,  etc.  • 

1745.  Jeao-BapUste  de  l'AnUraultt  M'gn. 
d'Éiréauponl.  Ccrny .  Noireottit.  etc. ,  die*,  dii 
HeoM^rnel  et  de  Sl-LMsre  »  ^read  nultic  de» 
eaux  et  forêts  du  dticlié  di  Gobe  ;  femme  ,  Eli* 
znbpth-Siixaone  de  Lancry  ;  enfans  :  Jean-Bap- 
tiste, Josias,  J<^pb-lieuri,  Louis-François, 
Anoc-LeniaR  •  llerWese|ib-Alb«flioe. 

Il  y  avait  autrefois  à  tftiéeitpeiil  00  fief 


IQOi-Ott.  Jéfâoie  de  Ceacboo ,  écajer ,  sejga.  inooMné  de  JMm  GMart. 

ËTREILLERS,  autrefois  ESTREILUGS  00  ESTRAILLIERS,  StnhOeHm,  SlroU-- 
/wu.— Village  de  rancienVerinaiidds,  béti  dans  une  vaste  plaine  ondulée,  k 


iiS  k.  su  N.-O.  de  Laon  etlOaa  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  rinteudance 
de  Soissont,  des  baiUiige  et  éledioade  St-Queotin,  diocèw  de  Noyon.  »û<Miid*hid 
du  cuiton  de  Vennand,  arrond.  deSI-Qneotiii,  diocèae  deSoissons.  — ■  Putrom, 
St  Cyr  et  Ste  Juliette.  —  PoputaUlNi  :  1606»  4S4  h.;  1800,  1,925  fe.;  1818. 

4,198  h.;  1836,  1,322  h.  ;  1856,  1,331  b. 

Ce  village  est  ancien.  Kn  l'an  1045 ,  Othon.  rnmfe  do  Verniandois,  donna  i  Tab- 
bay»'  de  Sl-Prix,cinq  mamrx  sises  dans  la  villa  d'fllrcilhM  s.  An  là*  siècle, ce  n'était 
encore  qn'un  hameau  di-jx-ndant  de  Misery-eii-Cai  noy,  villa^'c  aujourd'hui  ilt  tniit. 
Il  fut  érigé  eu  paroisse  en  1124,  et  s'accrut  des  ruines  de  Misery;  l'église  \eiiail 
d'en  être  bâtie.  D  apparteoait  alors  au  domaine  royal ,  mais  St  L.ouis  le  donna , 
en  1S58,  k  rabbaye  de  Royaumont  qui  Ta  gardé  jusqu'à  h  révolution.  —  On  toU 
sur  le  territoire  d*btrâller8  une  lonÉbdIe  fort  remarquable  par  ses  grandes  pro- 
portions. 


Seignruri  (TÊtreilUrs. 
1165.  Eudes.  soi;:n.  it'Klroillersî 
T«n  1900.  lierulcr,  ciiev.  d'Ëlreillers  ;  eotaot, 


1487.  Guy  Grio ,  a«iga.  dltinnim. 
ITU.  Jan|Hf*s  F.ewot ,  avorat ,  ancien  mareor 
de  Sl-QucDlia,  seiKD'  d'EUeiilers  en  partie,  il 
toiHla.l1iôpitd  dat  ikm  hoanet  è  St  QeenUs. 
1187.  U  eooMM  de  GoéMul,  diM  diid. 


1211.  Robert  dTtrdllefs. 
ISS8.  Colard,  dil  Cliefdier,  dlMIeit. 

fiTRÉPILLY ,  ESTRÊPILLY;  BiirepUiêetm.  ~  Village  é» randenne  Brie  pouil- 
leuse, situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Chftt.- 
Thierry ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Giilt.- 
Thit'i  ry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chât.-Thierry, 
inènic  (iit)i(''se.  —  Patron,  St  Luc,  archev.  de  Sens.  —  Culture  en  17W), 
9  charrues  comprenant  755  arp.  de  terres, 24  arp.  de  prés ,  plus  8  arp.  de  vignes, 
4  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 19  feux  ;  1800,  8i  h.  ;  1818, 110  h.  ;  1836 , 
lS7b.;  1856, 146  b. 

La  seigneurie  de  ce  village  appartenait  en  dernier  lien  &  la  oonteaie  de  M ornay 
d*Hangest,  qn!  émigra  en  1790.  • 

Éniroix.  —  Ferme  dépendant  de  Somouasy.  Elle  ftit  eonsinnte  vers  1150  par 
les  relligieuxde  St-Martin  de  Laon,  à  qui  le  tsrritdre  en  avait  été  donné  l'année 
précédente  par  Robert  de  Montaigu. 

BTRECX,  ETREUX-UNDERNAS  ou  LAMDBRNAT.  —  Vina«e  de  randenne 
Tbiéradie,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noirieu ,  à  53  k.  an  nord  de  Laon  et  an 
N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  génëraUlé  de  Soissons ,  des  bailliage  ei  élection 

de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aqjourd'hui  du  canton  de  Wassigny  ,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1700,  800 arp. 
déterres.  —  Population  :  1700  ,  51Gb.  (177  feux);  1800  ,  952  h.  ;  1818,1,155  b. 

1k;u;.  !,070  h.;  IS.'iO,  -2,{>{\{  h. 
Elrcui  parait  avoir  été  jusqu'au  milieu  du  13*  siècle  une  simple  dépendance 
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En  ISftT»  l'évéqHe  de  Laon  les  tépani  et  forma  une  paroisse  à  part  avec 
£êiruêu,  —  En  1680,  Etreuz  fbl  pris,  piUé  et  en  partie  tirùlé  par  les  Espagnols. 

Pour  1c»  aeigtoeurt  «TBIren,  wf«t  BunaaiM,  SMïemwhi  eiTinérollci.  lu  deniar  Heu  c^<élall 
le  pri*e«  de  Coodé. 

ÉYMComrr.  —  Ramena  dépendant  de  Nanroy.  C'étût  à  la  fin  du  H*  siècle  un 
fief  important  qui  Tut  donné  par  Evrard  de  Foosonmie  à  l'ogUse  de  Sl-Quentin, 
laquelle  plus  tard  s'cu  di^aisit  ù  son  tour  en  faveur  de  l'abbaye  de  Coincy.  — 
Dans  lo  coninuiu l'iiiciil  du  13'  siècle»  Élricourt  était  ime  cure  dont  dépcndaifnt 
les  villages ,  alors  siin|»l(»s  hainraiix  ,  de  Joncourt,  Naiiroy,  Maf»ny-la-Fosse  et 
Estrées  en  partie.  Ci;  tul  eu  lià<.)  qu'un  évêque  de  .Noyou  tu  rcti  inicha  Joncourt, 
Viaoourt  et  Estrées  pour  en  former  une  seconde  cure.  Enfiu,  ki  (Kipulation  d'Élri- 
eonrt  ayant  sensiblement  diminué ,  tandis  que  cellede  Nanroy  prenait  de  Taocrois- 
sement ,  la  cure  en  Ait  retirée  et  placée  dans  ce  dernier  endroit.  —  Le  chapelain 
d'iÙtritrourt  devait  autrefois  chaque  année  à  Tabbaye  d'Isle  de  St-Quentin. 
4V)  plateaux  de  cens  ou  rente  le  jour  du  jeudi  saint.  C't'taît  pour  faire  l'aumône  à 
:itit:ini  pauvres  qui  recevaient  ces  plateaux  remplis  de  pois.  Cette  redevance 
clail  dgà  supprimée  au  17*  siècle. 

EUGÈNE  (St-),  autrrfoisSAINTE-OYNE,  Sancta  Eugenia  ad  Condetum  in  lirid. 
—  Village  de  l'aiK  ioimo  Brie  pouillotisc,  situé  dans  la  vallée  dri  Surtnolin  ,  à  O.'i  k. 
au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Cbàt. -Thierry  ,  autrefois  de  l'intomlaiK c  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Ohâl.-Thiern.- ,  diocf^ic  de  Soissons,  aujourd'hui 
du  canton  de  Condé ,  an  uiid.  de  Chàt.-Thierry  ,  nièiiie  diocèse.  —  Patronne , 
SIe  Eugénie.  —  Culture  en  1760,  7  charmes  comprenant  525  arp.  de  terres, 
30  arp.  de  prés,  autant  de  vignes.  —  Population  :  1760,  aafenx;  11100, 346  h.; 
1818, 340  h.  ;  1836, 833  h. ;  1836, 309  b. 

tSOO.  Thibaut  de  Itavenfl ,  miypr.  sm;tii.  de 
St-E«gi»e;  feinme.  Jeanne  de  Coodé.  Leur 


8Ue  IcMMW,  porta  h  ttm  de  St-Eugèoe  à 
IS40.  Thilmit,  Migo.  deMonUcny  i  s.  deGn> 

moisrllt  s  ;  fnf;ins  :  Thilwul,  Jar>iue> ,  vit""  (5n 
fcKtvigwy-siir-Artlrt's  ;  Madcli-tnc,  femme  d'Olivier 
de  Cliaiupagne ,  seigo.  de  Mur&ain  ;  Frauçuise  « 
femnc  :  f«  de  JieqaM  de  SiMfiicr,  aelga.  de 
M«*niMsi-Cotir  ;  i"  Jacques  de  iouvenel  ,  Migo. 
de  B'OHSsy  :  lîarht» ,  femme»  :  1  •  de  Louis  de  La- 
iiUQa}e  ;  d' Alexandre  UaveoDC,  seigo.  de 
Toaaaicowrt;  Hst^eerile ,  fcmiiie:  f«de  Louii 
Davfoiie ,  scign.  d'Itannooville  ;  S'  d'Antoine 
(le  Sjliioif  ,  scign.  deSapicourt;  Marie,  femme 
de  i'hdi|>|ie  de  Saltiuiei  écujier,  s.  de  Oeroicourl 
1579.  TUbSBl ,  viooflMe  de  8évjgayieor>Afdn8, 


selgo.  ai  psrlle  de  ntamoiMlIrs.  StrBuigèae , 

('ourlifrnon ,  Anliilly .  i>t  dp  VioIuÎDe    |>ar  !>a 
femuie ,  Marltie  Diiiquu  ;  cufiuis  :  J^ues»  OtTÎd, 
Migo.  de  Vielaine. 
1585.  Jacques  de  MMalxar,  deid.  ; 

fciiitiu' .  Mar;.Micritt'  de  Drappit'res,  enfans  :  Jac- 
ques ,  Tbiitaul,  M'ipu.  d'AubiMv  ;  Ltnii^,  Cliailes, 
Jeuioe  t  feuiote  d'Auluioc  de  Cliatiqtagoe,  seigo. 
de  Gondiy. 

tiHC.  Jacques  II  de  Xontignj.  boOMM  d'armes 
des  rh>>v:iti-1i*>;;t'rs  de  ta  gafde;  femne,  Martlii» 
de  Tiiure  ;  ent.iui ,  Charles. 

1600.  Cluries  de  MontiKBy*  lelga.  de  Si^En- 

gèoe,  lieutenant  d'infinlerie  ;  s:iiis  t-tifanl. 

16..  Louis  de  Mnnii^'iiy,  s>  j^n  iliidil  ;  rcnimc, 
Genevitive  HerU^lin  ;  onfaus  :  Loui;»,  Henri-Jean- 
Itapiiste  et  iroto  I 


foS  ÉVÉ 


IT..  Moolw-Lmrii,  Mi|a.  à»  Ctopvewj, 
GeoeTroy.maréclul  des  Càtapê  et  •nuées  da  rai, 

chpT.  de  St-Louis  ;  femme .  MargaeriM  I 
eottos  :  Marie- Anne ,  Louise-Fidèle. 
ITM.       dt  MooiigD  j  «  ( 


LMis  U  ds  MMdgDj  ,  seiga.  diOl, 

Aobffijr,  Chutpvsrqr,  Genenoy;  li»nme.  Marie 
Dnmart;  enrans:  Nicolas-Louis,  Jcan-Baptiste- 
Fiddt  docteur  de  Sorlionaet  prieur  de  l'Ile  Adam; 
Rose  CWfotte ,  tfahaws  de  Bennoir  itrèsBoar- 
fHt  et  ne  aiife  811e. 

Bvéehé  de  Ltum*  —  n  fut  fondé  dans  les  dernières  années  du  5*  siècle  par 
St Rcmi,  ardievéciiie  de  Reint,  qni  détadia  du  diocèse  de  cette  viOe  le  terri- 
toire do  LaoBoois  et  céhd  de  b  lliiënclie.  On  y  voyait  une  vDIe  principale» 
Laon ,  hait  villes  secoodahrea  et  im  piua  grand  nomlne  de  bourgs.  D  se  compoaril 

en  dernier  lieu  de  426  paroisses,  dont  17  à  Laon  et  dans  ses  fiinboDiga, 
deux  à  Aubonton  ,  etc.  Une  seule,  crllc  de  Brienoe,  n'a  point  été  réunie  au  dé- 
partement. Cet  évéch<-  était  divisé  en  dt  iix  iir(  hidiaconés,  le  grand  an  hidiaconé  et 
celui  de  Thiérache ,  et  subdivisé  en  \i  dnycimrs.  On  y  comptait  en  outre  9  cha- 
pitres ,  14  abbayes  U'hummes  el  4  de  fdlt^s,  une  maison  de  Chartreux,  â5  prieures, 
6  prévdtda,  S  eoMUNUidflriea  de  Perdre  de  Halte»  S  cowreoa  dont  i  de  Hiniiiiet, 
SdeCapttciiiae(iindeCord^en;plusan  séoiiiirire»  une  maison  de  retraite  poor 
les  curés  inBnnea  et  |rfiHienriooinniunantéa  rdigieuies  vouées  i  l'instraclioB  dea 
enfans  des  deux  sexes.  Cet  évéché ,  supprime  en  1790 ,  n'a  point  été  rétabli.  0  a 
été  gouverné  par  quatre-vingt-un  évéques  dont  le  défaut  d'espace  ne  nous  permet 
pas  de  donner  ici  la  liste.  Plusieurs  d'entre  eux  ont  joué  un  rôle  contidérabledans 
l'histoire.  Ils  avaient  auprès  d'eux  un  grand  nombre  d  ollicicrs  qui  leur  composaient 
une  cour  brillaute;  nous  en  reparierons  en  détail  à  l'article  Laonnovs.  —  On  a  : 
HûMre  eeeUnaêtipu  et  emU  iv  Hôeèu  ie  Laon ,  par  Dom  N.  Lelong ,  1 783 .  in-4*. 

EvtclU  lie  Soiiwnê.  —  Selon  l'opiuiou  commune ,  l'évéchc  de  Soissous  fut  éta- 
bli dana  le  coonut  du  doMiiène  aiède  de  l'ère  cbrétienne.  n  ooaipreBait  lea  an- 
dena  paya  dn  Soiasonnate ,  le  Valois ,  l'Onrxola ,  une  partie  dn  Tardenoia ,  du  Mal- 
tien  ,  de  la  Brie  champenoise  et  de  la  Brie  poolUeue.  On  y  voyait  S  rillea  prin- 
dpalea,  Soinons ,  Compiègne  et  Cliflt.-T1iic«Ty  ;  8  petites  vUlea  et  95  bounrs.  Il 
se  composait  en  dernier  lieu  de  376  paroisses ,  dont  plusieurs  n'ont  point  été 
réunies  au  département.  Il  était  divisé  en  quatre  archidiaconés ,  savoir  :  le  gi^and 
archidiacoru'' ,  celui  de  la  rivière,  celui  de  Hrio  el  celui  de  Turdenois;  et  en 
ISdoycuncs.  On  y  comptait  en  oulrc  1)  <-ii:t|iilrcs  ,  17  abbayes  d'hommes,  G  de 
filles,  7  prieurés  conventuels,  dont  2  d'hommes  et  5  de  tilles,  et  enfin  16  cou- 
vons d'hommes  et  8  de  filles ,  savoir  :  3  de  CordèOerSt  8  de  Capucins,  3  de  Vi- 
nhnea,  S  de  Jacobins,  S  de  Picpus,  9  de  FedlUms,  nn  de  Mathurins  et  vneChar^ 
treuae;  pins,  un  couvent  de  Minlmesses ,  un  de  Carmélites  et  un  de  la  Visitation 
de  Ste  Marie.  —  L'évt^cbé  de  Soissons,  supprimé  en  1792,  a  été  rétabli  en  même 
temps  que  le  culte  catholique  et  on  lui  a  adjoint  celui  de  Lnoii.  Depuis  lors,  les 
évéques  de  .Soissons  pn-rincnl  le  liire  (['à'iques  de  Soissoiu  cl  LûOH.  —  Ou  a  :  Elêt 
eectéswtique  et  civil  du  dwciu  de  Soieeoa* ,  1783 ,  in  8*» 
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EtfnaiGNF ,  EsmKjUGNE  (i3'  siècle  ),  fvf^nûi  (ta*siècle),  Entemma,  Bvn- 
éém.  —  Ferme  dépeDdaet  de  Ghermisy.  C'était  autrefois  une  aeigiiearie  avec 
hante,  tnoyemie  et  basse  justice. 

1141.  Gb7  iTBvatidgDe  ;  rate  :  BngtMi^  Ar-     1140.  Gaj,  ckev.  éVtemigBe. . 
MdpFOTl^iet?  Bfereifgae  tviii  dans  tes  dépsmfaiirw  «ne 

1119.  OMS  «rArsrvis^fiif.  Si  «mt  Dada  fteonlé  diie  niei^t  Ite^iiy  oo  Tk»tf^t 
mit  ^oaaèBnMTd;  Baosl  Icw  Sis.  '  asjoarSIiul  déiraite. 

EVERGNÎCOrRT,  FVHEGNICOimT,  hernei  ou  Ehcmo  rnrtiê.  —  Villagi»  de 
raocien  Lii  iinK  i*^,  b;Ui  sur  la  rive  (iroite  de  l'Aisne,  à  iV,^  k.  a  l'esl  de  Laon,  au- 
trefois de  iinteudante  de  Soissoiis  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arron»!.  do  Laon,  diocèse  de  Soiss(»n«;.  — 
Patron,  Si  Hubert.  —  Culture  en  1760,  7  charrues.  arp.  de  prés,  ±  arp.  1/2 
de  bois.  -  Population  :  4760,  198  h.  (58  feux);  1800,  3Û0  h.;  1818,  353  h.  \ 
l^,â83h.i  1856  ,  587  h. 

Ce  village  appartenait  autrtîfots  en  partie  aux  seigneurs  de  Marie.  Josbert,  l'un 
d'eoi ,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  airait  été  guéri  de  la  rage  par  l'intercession 
de  St  Hubert ,  en  donna  le  tiers  à  Tabbaye  de  Si-Hubert  en  Ardennes,  en  l*an- 
iée  956.  Deux  siècles  après,  Hugues,  comte  de  Roucy ,  lui  donna  è  son  tour  tout 
eeqaH  possédait  à  Evergnicoiirt,  avec  les  droits  de  justice,  marchés,  péages,  etc. 
L'abbaye  de  SMIobert  devenue  ainsi  seule  propriétaire  de  ce  territoire,  l'a  gardé 
jatqo'à  la  révolution.  D  y  avait  autrefois  en  ce  village  un  petit  prieuré  qui  y  avait 
été  fondé  en  1074 ,  par  St  Thierry. 

F 

Faillouel,  Foilloel  (1  a*  siècle),  FoiliaMum,  FoihMwn,  FrilhuOlim, 
fiUÊeUmL  —  Hameau  dépendant  de  Prières*  —  Une  maison  de  frères  croisés 
s'établit  è  FaiDonel  tcts  Pan  1183;  ce  fut  la  première  fondée  en  ce  pays.  Elle  fîit 
m  siècle  après  transférée  à  Condren,  puis  à  Cbauny  en  1486.  —  On  remarque 
phuieurs  tombelles  dans  les  bois  qui  entourent  FaîUouel. 

* 

Setgncurt  de  Faillouel.  \     1226.  J(>an  ,  scign.  dud.  ot  de  Reniaucourl  ; 

Ab  coimnoiiccmfnt  <lu  12*  siëcit;,  ccUo  Icrrc   ftMnme,  Mari»'  (iii  Mabatit. 
>|>{!irifna.i  aui  seigneurs  (J«^  Condren.  Elle  fui     Après  lui,  crîU?  terre  n  aiia  dans  Ie«main&(tes 
CKRiite  donnée  à  un  pulité  de  celle  maison.        seigneurs  de  Condrt>n  ely  resta  fort  loDgtemps. 

IfSO.  (Hiy  de  Condren ,  seign.  de  PaUlooel ,  A  la  fladnl  4*  siècle,  elle  redevint  soit  Tapaiiage 
pdiédeGodeCroj,  seign.  àê  Coodr^o;  ffwuiiei  d*»  pntaè  de  eeUe  naiaoa»  aoll  la  propriété 
IhiHlde  de  Beisao;  enGwa  t  Pierre  t  Jean,  Guy,  d'oie  fiuaille  étnogirs  qui  •  aelon  Cdllielle  , 
Kip*  dUappeseoiiTt;  Matrix ,  femme  de  Gail-  changea  le  «HRdeFaOloiiel  eo  eelol  de  FolléviUe. 
baaelellMienier;  Agnis.  181IS.  GslllaDBne  de  Pollevnie»  dcliasaoB  de 

ISIS.  Plene.  arign.  dod.,  et  de  Benaneoert  l'évêqes  de  l«è|oii. 

M  fcBMae.  i    Cette  itrre  passa  pnsidte  dana  Ica  maiot  de 
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Pierre  d'Orgemont, chancelier  àt  fnuott  nign. 
•<le  Condreo  {V.  ce  mol). 

Après  rexUocUoD  de  celle  fonille,  Faillotiel 
toodw  dm  Im  auriat  d« 

I8S1.  Hnri  Rooawl  •  tvocal  «t  conidiler  do 
roi,  seiga.  de  Faillouel  par  sa  femme  Jeanne 
d'Orgemont ,  qui  la  porta  eo  secondes  noces  k 


Après  oefai-d,  Mlload  nMn  de 

(lunsla  maison  d'Or^remont  «  UmAb  au  17*MtVle 
dans  celle  de  Goland ,  puis  dMt  edte  de  Oenrie 
en  Déviée* 

Oe  «gjiit  aelKMih  ndHeod  den  Mk,  eeloi 
de  ta  JIMiir»rf»etcelui  de  lUèry,  ainsi  peiwt, 
dit-oD,  de  ee  qell  ftit  éubli  par  le»  tdlgn.  de 

Méry-sur-Oise. 


18..  Gérard  de  Drac;  sfign.  de  Hareail. 
Falaise.  —  Muuliii  (li'pcndant  ilr  Louàtre.  C'était  autrefois  im  lief. 

iOOO.  Aiiloliie  (le  Li)j;niiTes ,  scign.  <le  Falaise'. 

FAIUÎMEHS,  1  AUd.N  V,  Farncriœ,  Farncrœ,  Pharneren ,  Pornerii.  —  Village  de 
l'aucieu  Noyonnais  ,  bàli  dans  une  vaste  plaine ,  à  30  k.  à  l'ouest  de  l.uon  ,  autre- 
fois de  la  géDéraiité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  La  Fèrc ,  électiou  et  diucèiîe  de 
Noyon  »  aiyoïml'liiii  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laoo,  diocèse  de  Sdstou. 
—  Patronne,  h  Vierge.  —  Cnllvre  en  1760, 865wp.  de  terres ,  40  arp.  de  che- 
nevières,  180  wp.  de  prés,  80 arp.  de  marais.  —  Populatioa  :  1700,  08  feox ; 
1800,  847  h.;  1818,  540  h.  ;  1836  ,  703  h.  ;  isr>G,  0<)G  h. 

Au  commencement  du  1 2*  siècle ,  le  terroir  de  Fai^iers ,  où  l'on  ne  voyait 
alors  qji'une  simple  fenne  ,  ap|>.irtenait  à  Engucrrand  1'',  sire  de  Coiu  y ,  qui  en 
donna  la  moitié  à  l'abbaye  de  St-Nicolas-aux-Bois ,  à  eondition  d'y  placer  des  re- 
liijieux  de  eette  maison.  Un  prieuré  fut  alors  fondé  en  ce  lieu,  et  Enguerrand  II , 
petit-iils  du  précédent,  compléta  sa  donation  en  accordant  en  1133,  aux  moine» 
de  St^Nicolas  Fantre  moitié  du  terroir  de  Fargniers.  Le  prieuré  subsista  jusqu'à 
b  révolution.  En  177S ,  il  avait  S,000  liv.  de  revenus. 


1133.  Engelbert,  fauconnier  d'Enguerrand  tl, 
sire  de  Concy ,  seiffn.  de  Fargnieis .  qu'il  tenait 
en  ûef  ite  l'abbave  de  Sl-Nicula&. 

II..  Hngaet,  «mils,  Hign.  dad. 


Itn.  Baeiil  de  Paigaten,  cher. 

Il  y  avait  autrefois  k  VluyBieia  le  ieflr , 

tfiller  ou  Sanlivfi. 
1 177.  Guillaume  le  Bouleillier. 


Faty,  Fasti  (lâ*  siècle),  Faslicum,  fasta.  —  Hameau  dépendaut  de  Wiège. 
C'était  autrefois  un  fief  noble. 

1l65-7t.  Baool  BUpi  de  Vmj. 
VeialTBB.  l>jraBçols4owpkleltoBeis*«lre«le 

de  Roncli^rcs.  seign.  de  Wttge,  Falj,  elc. 
(  V.  Sery-Métières). 


V«nliaO.GodiaderMty 
ralIgieaMa  I  ChMoatalae. 

1143-66.  ClarenilKiiid  de  Fasiy  Enfant,  Cla- 
rembaud  et  Guy.  il  avait  un  frère  noiumé  Holiard 
et  en  autre  nommé  Valdin. 


FAICOICOI  HT  ,  FAliQUArCORT  siècle),  FArOl'KCOUUT,  Fulcoldi  evrtis, 
—  Village  de  l'uncirn  Laonnuis  ,  situé  dans  une  vallé<'  étroite  ,  à  1.%  k.  à  l'ouest  de 
Laon ,  autrefois  de  l'iutendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
Laon ,  aHjourd'bui  du  canton  d'Aidiy  „  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  •  - 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1700, 8  charmes,  80  arp.  de  prés,  900  arp.  de 
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h<n%  80  arp.  Ai-  \\gnes.  —  PopalaUon  :  1700,  113  fénx;  1800,  577  b.;  4818. 

IKio  h.  ;  1830  ,  717  h.  ;  1856  ,  r;no  h. 

Ce  vUlagc  fut  sans  duutc  bàli  par  uu  certaiii  FalcoM  :  FuicoUteurtiê,  enclos  ou 
feme  de  Fuleold. 


Seigneuri  de  Fauœucourt. 
IIIS-80.  AraonlM  RmniI,  s«lfa.4e  Fim- 

ooucourt  ? 

CiauJe  de  Mardlly,  seigii.  dudit. 
Vers  ttiiO.  Nicolas  Deapaocea,  cite*.,  >.dud. 
1960-46.  Raonl  deFMconomirtt  éktf.  Soeur, 
AgDès. 

\en  1300.  SimOD  de  KiMlliers  ;  femme,  Mar- 
guerite; eoiaol,  Jean,  abbé  de  Si^Ioi  de 
NofoncnlSSI. 

Yen  tMO.  Jetn  U  de  Proi^,  Misa-  de  PnUsy 

et  Faiirniicourt. 

Vers  I45U.  Anioiue  d'Y»  Mis»,  dud* , paniie- 
tiev  dn  rai* 

leso.  Jean  de  Pavia ,  ceiitii.  dod. 

1653.  Claude  de  Ponlct ,  értiyrr,  seigu.  de 
S(-<>«nBajD ,  Faucoucovrt,  Mardily ,  etc. 

1070.  PbiUppe  de  Poulet,  écujer.  aeigo. 
4eMl.,capii.  de  dwmi-légffn;  ftume,  Mirle- 


Franv^iSti  de  Mariigo;  ;  enfant,  Franv.-CaDdide, 
kmme  de  Ghiriee  de  Vêj,  seiga.  de  Puîj»ieat. 

iddO.  AcUUe  dé  Ponlei,  edgii.  desd.,  cepU. 
dc5  fM'  ilt(»is  du  roi. 

ICiHi.  Louis  dp  Fay  ,  seign.  d«î  Pniaieilli 
Faucoucourt  et  Marcîlljr ,  par  saisie. 

1705.  Alenedre  de  Pey,  diev.,  tOgt.  deed* 

1743.  Jean-AU>\andre  de  Fay.cbev.,  s.deMl. 

Il  y  avail  autrefois  sur  lé  u-noir  do  Faurmi- 
coun  plusieurs  eefs.  Ceux  do  JUarcitty  cl  Ves 
(  V.  en  moto  )  ;  oetttl  de  ta  Crota  «a»«rf  ;  celui 
de  ta  Cote  d»  mmoM  fondé  I4*sfède,  eelvi 
de  ta  Fontaine  aux  Loups  qii!  remontait  ail 
13*  sièclâ  ;  uuIîd  celui  des  Pré*  Gruet, 

Fief  de  la  CroLt  Gilbert. 

{54S.  Gilbert  deMar^,  diev.»  en  ftit,dit-oet 
le  f<Midateur. 
1607,  Je»  OnqwneU 


Faucolzy,  Falcozies,  FouKOUSiES,  Fu/cMios.  —  Hnraf^rîu  dépendant  rie  Mon- 
ceau-le-NiniF auquel  il  fut  réuni  en  4819.  Il  formait  an]  n  ;i\;inl  une  paroisse  à 
part  sous  le  vocable  de  la  Vierge.  Eu  1760,  on  y  lomplujt  27  lu ,  12  ciiarrucs  de 
Icrrcs ,  18  arp.  de  bois.  —  Au  siècle»  les  babltans  de  Faneonzy  Vendirent ,  on 
ne  sait  pourquoi,  leurs  biens  &  Tabbaye  de  Foigny  el  allèrent  s'établir  ailleurs. 
Cette  âaisoii  religieuse  y  fit  alors  bâtir  une  ferme  modèle ,  dont  l'enceinte  n'avait 
pas  moius  de  18  JalloiS  d'étendue.  On  y  voyait  une  gntngc  de  300  pieds  de  long 
stir  KO  lie  hr^e ,  un  grand  corps  de  logis ,  de  vastes  écuries  et  bergerit^s,  un  don- 
jon .  iiioiiré  (le  fossés,  et  plusieurs  cours  dont  la  principale  était  (imitrc  fois  aussi 
étendue  que  la  |ilace  du  graiiti  tnarché  d'Amiens.  Après  la  prise  de  Gnise  pnt  h 
duc  de  Bourgogne  en  1423,  Faui  ouity  fut  pille  et  ruiné.  Charles^îiiinl  l'iu<  eiuiia 
en  1536.  —  Foiguy  vendit  la  ferme  de  Faucouzy  h  deux  de  ses  fermiers  en  1505. 

Ce  inmew  est  des  tdgnesra  Utt  pulieuliers  |  Vers  1640.  Eticooc  de  Lalain ,  sei^tu.  de  Kaa  • 
doai  m  teal  eit  conu.  |  eoo^ ;  fcnune.  lisrie  Lortin. 

lAVEHOLLES,  FAVUOIXES,  tavcroiœ,  tavrolUœ,  FabroUiœ.  —  Village  de  lan- 
clen  Valois,  bOti  sur  un  plateau  élevé.  &  70  k.  au  B.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons, 
autrefois  de  hi  généralité  de  cette  ville ,  du  baillia^  de  VillersCotterdts ,  électiou 
de  Crépy,  diocèse  de  Soisaons,  aiijourd'httidu  canton  de  Viller»€otteréU,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1700, 1,400  arp.  de 
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terres.  —  PopuUiUoa  :  1760»  9ô  feui;  1800,  lit  h.  ;  1818,  423  b.;  1836»  À6à  h.; 
1856  ,  472  h. 

FavcroUes  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  9*  siècle,  rarimBMn 
le  donna  à  l'abbaye  de  Moricnval.  —  Au  moment  de  la  révolotioB,  ce  villagepoesé- 
daît  une  charité  de  90  liv.  de  rentes. 

Selgmtn  dt  FMtroUti,  réUvêmi  dt 

1176*  Pijes  •  dit  Grime ,  chev.  de  Faverolles. 

1180.  Aniélin« ,  aliàt  Aleline,  nn  lUs. 

1185.  Landric  de  Faverolles. 

1330.  Hélon  ,  ctMT.  de  Fiverolles;  eoftos  : 
Roger ,  Thomas. 

1 220 .  Uoberi ,  Uil  Griiue,  seîgn.  «lud.  ;  femme, 
Ernieugarde. 

Ii37.  Pierre,  chet.  de  Faverolles;  femme,  Ade. 

IflO.  Anselme  11  on  Alelme ,  seign.  dnd*  ei 
de  Dempleo;  eofiiiM:Jcio,  Ibrie;  fttees: 
Gilbert,  ehev.;  BariheléHl  Crélei  de  Qieoy; 
Robert  et  Gértid  t  ëcnyen. 

ISOO-70.  Jeta  de  Fiverotlet  t  cbev.  ;  fèrome, 
Flore  oa  Florie;  enfans:  Merre,  qui  époott 
laittélle  ;  Drouin ,  Robin. 

1275.  Jean  U  de  Faverollet;  lémiM,  Naiie; 
enf:ins  :  Robert ,  Gilbert. 

1287-1301.  Rot>erl,  dit  Grime,  cbev.  dud.  ; 


1S39.  Antoine  de  Chemboa  >  Jeta  da  Bee^ 
nie  et  Pierre  GrimoaaaUieigB.  de  FatenBei 
pir  parties. 

Vers  1570.  Ni(-x>Ias  de  Laocy,  baron  de  Rarr, 
seiga.  de  Faverolles  et  Haramoni ,  conseiller  do 
roi ,  trésorier  gi'-ncTai  du  dac  d'Orléans  ;  fornute, 
Lucrèce  de  Lancizy;  enfans  t  Henri  ,  Madeleine. 

157.  Henri  de  Lancy ,  marquis  de  Rarj  ,  scign. 
desd.  ;  femme,  Catherine  d'Angenoes,  eniaos: 
GeHOQ ,  JMD-Bepl** ,  Louis,  Cbaries,  Gliarlolte. 

1S86.  N.  Doprat ,  cbaaoeUer de  Ftaaee,  seign. 
de  Miacren ,  Feverolles»  ete. 

1646*  Amaine  Dopnt,  eon  lils. 

1670.  Pierre  de  lloalagut,iaaf(|olid'0,aagai 
en  partie  ite  Faverollet. 

1604.  Antoine  Doprtt,  seîgn.  de  llaucre«i,et 
Franç.-Alexls  de  Reauvais,  selgn.  de  RoMjt  <l 
par  moitié  de  Fn^e^oIles. 

En  dernier  lieu ,  le  marqois  de  Rarhançee, 


Favières.  --  Ferme  dépendant  de  Grandlup.  Au  11»  siècle,  le  terroir  de  Fa- 

vières  appartenait  aux  sfigncurs  de  Pierrepoiit.  higobrand,  l'un  d'eux,  le  donna 
en  1090,  à  l'abbaye  de  St-Vinccntde  Laon.U  entra  ensuite,  mais  on  ne  sait  com- 
ment, tlans  les  mains  des  romtes  di  Uoucy.  En  1Î89,  l'un  d'eux  le  donna  .i  i  litV 
pilal  de  Laon  et  permit  aux  administrateurs  de  cet  hospice  d'y  construire  une 
ferme  ,  sous  la  condition  de  lui  paver  une  rente  annuelle  et  perpétuelle  d  un  muid 
de  blé.  —  Les  comtes  de  Roucy  conservèrent  la  garde  ou  avouerie  de  Favi»Tes. 
En  conséquence,  ils  avaient  le  droit  d'y  entrer  à  toute  bcure  du  jour  on  delà 
nuit,  et  si  on  ne  letir  ouvrait  pas  la  porte,  il  leur  était  permis  d'abattre  une  toise 
de  mur ,  lequel  ne  pouvait  être  rétabli  avant  que  ranunde  ne  leur  eût  été  payée. 

FAVifcEiEs,  Faveriœ.  —  Ferme  dépendante  de  Sergy.  Ou  y  vtiyaii  anlr  t  idis  un 
prieuré.  —  Favicres  fut  donné  en  656  par  une  dame  à  St-Médard  de  Soissons. 

I4f4.  tilienne  de  Ftvièret,  né  de  Brie,  trèamauvait  Itm»  et  pire  qne  Itffoa,  nsnitit  bripai, 
a  la  lète  eotipée  ft  Paris.  fJàitmat  dlim  Bourteod,) 

Fa  VAUT  ,  antrefois  Fayel,  Faiellum.  —  Ferme  dépendant  de  Corbeny.  U  en  est 
question  dès  le  lâ*  siècle.  En  llîîi,  Simon  de  Montaigu,  seigneur  de  Boaconville, 
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la  tore  de  Vainc,  au 


donna  à  Tabbaye  de  Thmatlles  %  sous  do  cpos  assis 
terroir  do  Fayol,  près  de  Corbeoy. 

Fa jiaux  a  eu  ses  sdgantft  paitlcallei*.  |  iWt.  Jein»  saigo. d«  Pajelet  AImUm ; 
ISIO.  G«|  «le  F«y. 


FAYET,  autrefois  FAYEL,  Fmelhm,  —  Village  de  l'ancien  Vennandois,  bAti 
dans  une  plaine  élevée ,  A  83  k.  au  N.-0.  do  Laon  et  4  à  TO.  deSt-Ouentin,  autre* 
fois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  tiailliage  ei  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Moyon  »  ai^jourd'hui  du  canton  de  Vormaud,  urrond.  de  St-<ii>cntin ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Sulpico, arohev.  de H<uirj<cs.  —  Popiilalion  :  KiON,  4-18 h. ; 
17G0,  150  Ifux  ;  1H0«) ,  71(i  h.  ;  ISIH,  6')9  h;  l8.Jli,  81)0  h.;  iS-.f,.  K\-l  h. 

Ce  village  est  iclebre  |iui'  le  drame  dont  il  fut  le  Uié;ltre  ù  la  tin  du  ii*  siècle. 
L'uu  de  iv&  seigneurs  voulant  se  venger  de  sa  femme  qui  iui  uvaitélé  iutidèlÊ  avec 
un  difttdain  de  Goucy,  lui  aurait  fait  manger  le  ceeur  de  son  amant,  borrible 
repas  à  la  suite  duquel  la  malbeureuse  femme  serait  morte  dans  des  convulsions. 
On  minute  que  le  sdgnenr  de  Flsyel,  regrettant  la  perte  d'une  femme  qu'il  aimait, 
tt,  pour  le  repos  de  son  âme,  de  nombreuses  aumdnes  aux  maisons  religienses  du 
pays  et  se  relira  lui-même  dans  un  monastère  pour  y  faire  pénitence.  La  majeure 
partie  de  ces  détails  s'acconlc  bien  avec  ce  t\nv.  \\n\  sait  li»^  la  \\o  iW  Hogon  II, 
qui  fui  seigneur  de  Fayel  de  H48  à  U90.  Cv  seigneur  eut  deux  tcinmcs.  Aprc>  b 
mort  de  la  première  arrivée  en  115G,  il  se  remaria,  parait-il,  à  une  autre  plui» 
jeune  que  lui ,  et  en  119S  il  fonda  dans  TégUse  de  St'Quentin  ranniversairc  de 
cette  dernière,  dont  le  nom  est  simplement  indiqué  par  la  lettre  E.  (  Voyei  l'bis- 
li^  de  Raoul,  châtelain  de  Coucy ,  et  de  Gabrielle  de  Levergios  dans  notre  BU' 
ioire  de  Caucf ,  et  aussi  notre  Notice  kUtmpie aur  te  CkâteUûM  dé  Coueg*) 


Vers  1130.  Endos,  s  de  FayH ;  femme , Oda. 

iii3.  Hogon  ou  Rognes,  lew  lll.  Il  ptrlU 
pour  la  croisade  eo  li47 

II4S.  Rogoo  il,  leit^B.  dmL,  Hsd'AlbMe  de 
Boyab  taMMS  :  I*  Wldële  de  Ulieniont ,  morte 
ver»  1 1^6  ;  2«  E.  qu'il  faut  pcut-f'tre  lire  G.  (Ga- 
hrirlii'  .  Rofans:  Auberl,  Eudes,  Oreui,  Ma- 
ibUdc,  Agnès. 

1IW.  AaboC  M  AliwKd» 

1  Eodes  ou  Odon,  son  frère,  aeign.  dod. 
Femme,  Havlde;  enAin^:  Robert,  RoKues.  N., 
duooioe  de  St-Qiienlin  ;  N. ,  rvligtcu:»!:  à  Fcr- 


1225.  Bobert  deflifd;  fënow,  Mariiitriie 
de  Lesdins. 
iS38.  Rognes  lli,  tire  dad. 
lUI.  Xkoms  d»  nqrd,  dMv. 


flM.  IbUcB,  chef.,  tifs  de  Fifal.  Fcnnne, 

Béau-ix  ;  entant,  Mabille. 
1284.  Jean,  sire  de  Fajef. 
1289.  Rognes  IV,  seign.  dud. 
1515.  l«aB  n  da  iiqcl. 
1318.  Rognes  V.s.  de  rejel  etMoMMehi. 
1339.  Jeanne  do  Fismes,  dame  de  Fajd, 
femme  de  Jean  de  ChiUllon,  selg.  de  Bohain. 

14S4.  ieaa  d'Eatoomay,  seign.  de  Lesdlns  et 
Ayel  ;  RHnme*  JfMae  Bordle. 
!460.  Anioul  de  Gaoces ,  seign.  de  Fayel. 
iSâO.  Jean  d'Aiitj  (de  Laillicr  ?),  seign.  dudit. 
1557.  Jean  de  LaiUicr,  seign.  dud.  paraoïui- 
•iUon.  FeanM,  lenee  de  LeAiae. 

15..  PhUippe  de  LdWeri  deajer,  leur  Ali i 
femme ,  Marie  Féret. 
1640.  Robert  de  LalUier ,  écoyer,  leur  fils. 
d*A«niele. 


1(W5.  nabriel  de  Lailller,  iVîuyer,  leur  fils; 
femme,  Louise-CUarlolie  de  Tesson  de  B«'lleiigo  ; 
eiifans  :  Philippe-Alexandre,  Cnailes,  Thérèse- 
Kraoçoise-Louise. 

1700.  Philippe- Alexandre  de  Laillier,  s.  dud. 


La  famille  dA  Laillier  portait  puurannes:  d'azur, 
à  un  allitr  d'or ,  au  chef  cnum  de  guntlft , 
charge  de  5  besaiu  d'or. 

1787.  La  c«"»«  d*»  Giiéhrianl,  danu'  de  FajcI. 

1T«0.  N.  de  Laillier,  seign.  dudit. 


Fay-lb-Nover,  Fayetum,  Fayacus  submertut  siècle).  —  llunieau  dépeudant 
de  Surfoutuine.  C'était  jadis  une  paroisse  séparée  sous  le\»M"dile  de  St  Denis,  H 
dont  dépendait  Surfoulaioe  qui  n'eluit  alors  qu'un  hameau  :  ai^ourd'hui  c'est  tout 
le  contraire. 


Ce  hameau  était  autrefois  un  fief. 
1118.  Auscimc  de  Fay;  fonime,  l&abelle. 


1321.  Guillaume  de  Fav? 

l'Sthi.  François  de  Fay,  Nci^^n  dud. 


Fay-le-Sec,  autrefois  Fay-lès-Pieruepom ,  Fayum  {i^  s'iMe)^  Faffftum.  — 
Hameau  dépendant  de  Gnmillup.  Il  loriiiail  auli'of(»is  iinv  pantisse  séparée  sous  k 
vocable  de  Ste  Geneviève.  En  1760,  on  y  <  <>mi>lail  5  feux,  6  charrues,  iO  arp.  de 
bois  et  autant  de  Jardinages. 

Ce  lianteiu  était  jadis  une  .s«>igueuric  assez  im- 
portante. 

H 60.  Guillaume  de  Fay;  femme,  Isabelle.  En- 
fans  :  Nicolas ,  Comtesse. 

1177.  Thierry  de  Fay  ,  chev. 

1353.  Gilles,  dit  Drocharl,  chev.  de  Fay. 

t284.  Hubert  de  Fay  ,  sou  lits. 

16i0.  Paris  LéveM|ue,  vicomte  de  Bray,  seig. 
de  Fay.  Sa  ûlle  Madeleine  porta  la  terre  de  Fay 
en  dot  i 

18..  Jacob  de  Conflans,  b.iron  de  Vezilly. 

16.  Henri-Jacob  de  Conllaiis,  leur  flis  pulué, 
tcigu.  de  Fay  ,  Ronay  près  Itiims ,  \icomte  de 
Germigny  ,  capil.  au  r«^gimi>ui  de  Nettancourt. 
Femme  ,  Anne-Marguerite  de  Carelle.  Enfans  : 
Henri-Jacob  ,  Robert-Anne  ,  capit.  au  régiment 
de  Fursteniberg ,  tué  i  Fleurus  ;  Louis;  Anne, 


fille  d'Iioniienr  de  la  ducbesse  d'Orléaos. 

16. .  Ilenri-Jarob  de  Cunflans,  seig.  de  Fiy  , 
cornette  de  rhi  \au-li'gers.  Femme  ,  Marie  Du- 
twuchet.  Enfans:  Louis,  roestre  de  camp,  rt 
Robert,  sans  (lostérité;  Jacob  ;  Hubert  et  une 
fille  religieune. 

1729.  HiilM-rt  de  Connans.  ^eign.  ilc  .Suzanne 
et  Fay-U— Sec ,  liit  d'abord  noniino  le  chevalier 
<lo  Hriennc-Conflaiis,  lieutenant  puis  capitaine  >lc 
vaisseau,  i;uu\emeur  de  la  Martinique,  chef  d'tt- 
radre  en  1748  ,  puis  gouverneur  et  vice-roi  de 
St-UuntiD|;ue,  lieutenant  des  années  iiavili^  en 
ITb2,  vi-;«— amiral  en  I7;i4t,  maréchal  de  France 
en  1758  FemuM*,  Marie-Rore  de  Fonjuc  ,  dont 
une  (ille  morte  jeune. 

En  dernier  lieu,  M.  de  Chamiugnei. 


FÉRE  (La),  Fara.  —  Ville  de  l'ancien  I^aonnois,  bilie  au  confluent  de  la  Serre 
et  de  l'Oise,  ti  2.^  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la  géiiéraUté  de  Soissons,  chef- 
lieu  de  tiailliage,  di  s  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canloo, 
de  l'arrond.  de  Laon  ,  diocèse;  de  Soissons.  —  Patron,  St  .Montain.  —  Culture  en 
I7CD,  il  charrues  de  terres,  333  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  436  feux; 
4800,  2,000  h.  ;  1818 ,  2,078  h.;  18.36,  2,6M  h.  ;  lH.*iO,  4,765  h. 

L'origine  de  l.a  Fère  remonte  certainement  aiiv  premiers  siècles  du  christia- 
nisme. Celte  ville  parait  s'être  formée  à  l'entour  d'une  simple  ferme  (  fara,  ferme) 
(lue  les  rois  de  la  première  race ,  auxquels  appartenait  son  territoire ,  constriiisi- 
rcQl  en  ce  lieu.  Au  b*  siècle,  Sic  Geneviève,  patronne  de  Paris ,  ayant  obtenu  dit  roi 
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Clovis ,  le  d<Mi  de  la  terri!  de  La  Fère  (et  non  celle  de  Fère-eii>TardeiioiSp  comme' 
le  dbeni  les  Ugtoriens),  la  donoa  à  aoo  toyr  à  l'égliie  de  Reims,  «li  s  nuiius  ili- 

laquelle  eWo.  passa  plus  tard ,  par  don  ou  par  «u'hange,  dans  relies  de  l'église  de 
L:ion.  OHc-t  i  la  posséda  jusqu':"!  la  fin  du  1^*  sici  le:  nuiis  alors,  Bofrer ,  év«'f]iie  ' 
d»'  I.:m»u  ,  ftit  oltlî;^^»'  par  (lês  raist»ns       n(»iis  abolis  cx|>li<|iiérs  ailleurs  ( \  uir  noire 
iiuiotre  de  la  tonimuiu  àti  Laonnom)  de  la  rendre  au  roi  de  France.  —  Thibaut, 
comte  de  Chartres,  b  empara  de  La  Fère  en  958.  En  1133,  Lo«ito-le-Gros  en  fit 
le  «iége  pour  l'enlever  aux  héritiers  da  fameux  Thomas  de  Marie,  sire  de  Caitcy. 
L'un  des  successeurs  de  ce  dernier ,  Enguerrand  III,  octroya  à  La  Fère  en  1207 , 
une  charte  de  paix  calquée  sur  celle  de  Laon  (  V.  ce  motl  »  sous  condition  que  les 
habitans  lui  paieraient  une  renie  annuelle  et  ]H'rpé!tie!lc  de  )(K)  liv.  parisis.  Ce 
soigneur  fit  eonstruire  en  m»^nie  temps  dans  le  centre  de  la  villi*  un  châteauforl 
nommé  le  vhàtelier,  lequel  fut  reniplui  e  an  10'  siècle  par  une  eonstruetion 
plus  niotltmi- ,  dont  il  existe  enrore  des  vues.  —  Les  habitnns  de  l>a  Fère  ra- 
chetèrent en  1475,  à  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Marte  et  de  Li  Fère  ,  la 
banalité  du  four,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  16  deniers  parisis  ii  payer 
par  chaque  chef  de  ménage.     En  1559  >  les  Impériaux  tentèrent  un  coup  de  main 
sur  La  Fère ,  et  vingt-sq>t  ans  après,  le  prince  de  Coudé  parvînt  à  s'en  emparer 
par  8ur|>rise.  L'annéi;  suivante ,  les  troupes  royales  innrent  en  Taire  le  siège  qui 
dura  trois  mois.  Les  ligueurs  s'emparèrent  à  lenr  Intir  de  1^  Fère  en  1589  ;  mais 
Henri  IV  se  présenta  devant  celle  plaee  en  l  .iDG,  el  y  entra  après  un  siège  de  sept 
mois.  —  Les  Prussiens  s'emjiarèrenl  de  La  Fère  en  iHi  i;  H:m\  revenus  l'ainn  e 
suivante,  après  la  bataille  de  Waterloo,  ils  ne  purent  le  reprendre  malgré  un 
blocus  de  près  de  cinq  mois.    LaFère  possédait  autrefois  deux  cliapilresd'horomes, 
tme  abiwye  de  filles  et  un  eouveot  de  Capucins.  Le  diapitre  de  St-Hontain  exis- 
tail  dès  le  1 1*  siècle  ;  au  moment  de  hi  révolution,  il  comptait  neuf  chanoines  jouis- 
sant de  19,000  liv.  de  rentes.  Celui  de  St-Louisne  fut  établi  qu'en  1539;  on  y 
voyait  en  dernier  lieu  cinq  chanoines  ayant  •i,500  liv.  de  revenus  —  L'abbaye  du 
Calvaire  fut  fondée  en  ITiST  par  Marie  de  Luxembourç,  bisaïeule  de  Henri  IV,  qui 
y  plavî»  sept  c/rr^«»M  et  deux  ^u  m  s  c  onverses  tirées  deN.-D  d'Hier   Al;i  r«'\olulion, 
on  y  comptait  huit  dani<*5  de  rlidur  jouissant  de  ir).338  liv.  de  renies.  —  Les  C^pu- 
cius  s'établirent  dans  cette  ville  en  1048  ou  iOoO ,  sous  la  proiection  du  cardinal 
deManirin,  quileor  donna  nu  superbe  tableau  de  Raphaël,  le  St  François  dTAssises. 

—  Un  petit  collège  fut  fondé  k  La  Fère  dans  les  premières  années  du  18*  siècle , 
mais  n'a  point  prospéré.  Les  Frères  des  Écoles  chrétiennes  s'y  établirent  en  4738. 

—  Cette  ville  possédait  dès  le  li«  siè<le  une  lé|)r()serie  qui,  en  1641$.  jouissait  en- 
core d'un  n-venu  <ie  l.MM)  liv.  l'n  liôiel-I)i(  n  y  fnt  fondé  au  15'  siècle  par  Enguer- 
rand IV,  sire  de  Coucy.  L'une  des  lilles  grises  ou  île  Sf-l-azare  qui  le  dirif^eaient 
«'•lait  t-n  nn^nie  temps  rliargi  e  de  l'inslnjetien  des  filles  pauvres  de  la  ville.  En  17K0, 
ou  n  y  I  ((iiiptail  que  48  lits ,  dont  50  p<MU-  les  militaires  et  (H  pour  les  habitans  ; 
aujourd'hui  il  y  a  60  lits.  —  L'élablisseiyt  ut  de  l'hôpital  remonte  à  1G77.  Il  fut 


fonde  par  Charles  de  I.aporto  ,  duc  do  Maz.arin.  —  Vèco\e  d'arlillorip  de  La  Frn' 
date  de  171U  ;  l'arscmil  avait  été  fondé  dès  1666.  Les  casernes  sont  de  j7*2<J  et 
i767.  —  La  Fère  possédait  autrefois  un  bailliage  royal  qui  y  fui  ét;iblt  en  15H9 ,  et 
une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  qui  comprenait  les  boiillages  de  La  Fère  «  St- 
Quentin ,  Marie  et  Uain* 

La  Fère  a  vu  naître  :  Jean  de  La  Fère ,  chanoine  de  Roye  au  IS"  siède  »  aaieor 
du  roman  1$  riche  homme  et  k  ladre  ;  un  autre  Jean  de  La  Fère,  alibé  de  St-Vin- 
cent  de  Laon  en  1322  ;  Gobert  de  La  Fère ,  abbé  de  cette  même  maison  en  1964  ; 
Marie  de  Luxembouig,  aïeule  de  Henri  IV,  surnommée  Jém^  det  pam/ree;  Louis 
de  Bourbon,  cardînal-évéque  de  Laon,  mort  en  1557;  le  cardinal  Charles  de 
Bourbon,  roi  de  la  Ligue,  né  en  15S5;  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  père 
de  Henri  IV  ;  Marie  de  Bourbon ,  fiancée  à  Jacques  V ,  roi  d'Êcosse  ;  Louis  de 
Bourbon- Vendôme ,  premier  prince  de  Condé ,  le  vainqueur  de  Cerisolles  ;  Made- 
leine de  h()iirb./n-\  endùme,  née  en  1î>:21  ,  abhesse  de  Sle-C.roix  de  Pditiers  ;  (^a- 
tht  l  ine  (Il  iiourbon  »  née  en  lôio,  ubbesse  de  N.-U.  de  Suissons;  Éléonore  de 
Bourbon  ,  née  en  1528,  abbesse  de  FontevrauU  ;  Jean  de  Rdm  hun  ,  tue  à  la  ba- 
taille de  Sl-Ouentin  en  1557;  Gassonde ,  burloj^er-méraujtien  (  «  lèbre  :  livnn 
Boudon,  ^rand  arehidiacre  d'Kvreux,  auteur  de  pliisif urs  anvniges  relij^ieuv;  les 
deux  généraux  d'artillerie  liurtubie ,  morts  en  4807  et  180*J;  le  lieutensint-gé- 
néral  d'AboviUe ,  mort  ea  1819;  et  le  maréchal  de  camp  d'AboviUe ,  mort  Tauiée 
suivante. 

On  a  :  Ji/oHee  hteiarique  sur  La  Fère^  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  histoire  de 
Coucy,  1648. 


SM^MM»  Ma  ét  ha  Fkre» 
Ils  ftlevalMl  des  étèqaet  de  Lsoo,  po«n|iiol 
ili  lai  defiiCDl  duque  saoée  rhommage  d*Qii 

«iergede  cire  pesa  ni  33  livres. 

Le  (lomaiDe  de  La  Fère  fut  de  hoone  beure 
donné  en  Oef  pir  les  iHCques  de  Laon  à  des  par- 
Uculîers,qui  prirent  dès  lors  le  litre  (îc  «seigneurs 
de  celte  ville.  Ils  avaient  un  cbâlelaiQ  potir  !a 
garde  de  la  ville.  Celle  dernière  charge  fui  luiig- 
teujps  dans  les  mains  des  Hiigneurs  du  Sari  ou 
des  puînés  de  leur  mison.  (V.  ce  mot). 

1040.  Aocelme,  primée  de  La  Fêta. 

1080.  Robert  de  U  Fèr«. 

1070-1106.  Gautier  de  Le  Père,  fils  de  Fieo* 


COQ.  Femme ,  Riduiade. 

Vers  1 107.  Esiiiemod  I»,  eire  d»  Coecj ,  s. 
de  Ls  Fère.  Il  psrslt  smir  donoé  eeite  seigaes- 
rie  en  afrière-flerk  Guy,  époui  de  is  Me 

a^'ait  eue  de  Sibille  de  Cb&leau-Porricn.  MaiseBs 
ne  tarda  pas  \  rentrer  dans  les  mains  de  se»  soo 
cess»Min» .  In  ^^ardèrent  jnvqu'à  iVtiinctiœ 
de  la  branche  aînée  de  leur  £untlle.  (V.  Conqp- 
li'-ehâtea«.  ) 

l  ino.  Louis,  duc  d  Orléans,  cornie  <ie  Vaioés* 
seign.  de  La  Fère  par  acquisition. 

14IS.  Robert  de  Dw ,  par  arrangemeol  avec 
le  précédent»  et  pour  qui  les  terres  de  LaFère 
et  de  Msfle  Arat  érigées  en  eomié.  (V.  Ibrt^.) 


FÈHE-EN-TARDENOIS, /«'arfl  in  Tardcneme.  —  Petite  ville,  ancienne  capitale  du 
Tardeiiois ,  située  dans  une  large  vallée ,  à  60  k.  au  sud  de  Laon  et  âO  au  nord  de 
Chàt.-Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  chef-lieu  de  baillia^ ,  éke- 
lion  de  Citât. -Thierry,  diocèse  de  Soissons ,  at^ourd'hui  cheMien  de  canton  «  ar- 
rond,  de  Cbât.-Tbieny,  même  diocèse.  ^  Patronne,  Ste  Macre.  —  CaHureenl700, 
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13  charrues.  —  l»o()ulutiou  :  17G0,  2,116  h.  (*H  feux);  1788.  1,748  h.;  1800, 
1,796 h.;  «818,  2,105  h.  ;  183t>,  2,354  h.;  1856,2,317  h. 

n  nom  pandi  peo  vnlsenilitable  que  la  locaUté  nommée  /tew*  qui  fut  donnée 
par  le  roi  Govia  k  Ste  Geneviève»  ét  par  celle^l  ft  SlRemi,  ioitFère-en-1Virdenoia  ; 
û  est  bien  pins  probable  que  c'est  La  Fère  ,  près  Laoo.  11  est  du  moins  certain 
que  la  terre  de  Fcre  était ,  dès  le  9*  siècle,  la  propriété  d'ud  scign.  laïc  et  la 
capitale  du  Tardonois.  Un  tom  ile  d'évf'qups  s'v  «;»M  ;vit  tenu,  dit>on,  en  ruriTi»  *' 977. 
—  IjP  châtrau  (le  Fère,  dont  on  voit  les  inagniliquis  restes,  fui  hâti  en  1-iuti  par 
Robert  11  de  Dreux,  seign.  de  Fère.  Eu  1214,  Philippe-Augustc  utl'runchit  des 
corvées  tous  les  hommes  de  Fère  et  du  Valois ,  sous  condition  de  lui  paver  an- 
nuellement :  par  chaque  ebeval  Gtit,  9  bous  ;  par  chaque  âne  soua  le  joug,  19  de* 
Qiers  ;  el  tout  homme  tramiUant  de  ses  mains ,  6  denier».  —  En  1343 ,  les  habi- 
tant de  Fèce  obtinrent  de  leur  seigneur,  Guy  de  Châtitlon,  TabeKtion  de  plusieurs 
servitudes ,  notamment  du  fors-mariage ,  s'engageant  en  échange  k  concourir  k  la 
d«  ft  riM  liu  ohûteau  toutes  les  fois  qu'ils  en  «;«M  ;iienl  requis.  —  !.a  vîlU'  «b?  F^re 
fut  prise  par  les  Calvinistes  en  1567  ,  et  p  w  les  Ligueurs  en  1590,  sur  i^ui  Muu- 
b'vrier  la  reprit  peu  de  temps  après.  Kilo  tut  pillée  par  les  Espagnols  en  Km2.  Elle 
tenait  le  parti  du  roi  en  1423.  Le  capitaine  Âladin  de  Moussay  qui  y  comman- 
dait, la  livra  l'année  suiiante  an  roi  d'Ai^lerre  sons  la  condition  qu'il  lui  oon- 
serveraltsonmmmamtement.— Deux  Boeor»  deCeniisfnrentfàndéesèFère  en  174S, 
pour  rînsimctim  des  filles  pauvres,  par  M.  Gelo ,  curé  de-  Tannières.  Un  antre 
préb^,  M.  Leleo  ou  Leluc ,  coré  de  Villeneuve,  y  fonda  à  son  tour  en  1773,  con- 
jointement avec  sa  sœur,  un  petit  hôpital  de  trois  lits,  dont  deux  pour  les  habitans 
de  Fère,  et  un  pour  (•♦•t!\  Villrnenve.  11  existait  en  outre  dans  cette  ville  avant 
la  révolution  ,  une  chaviU*  possédant  4î»0  livres  de  rentes.  —  On  y  voyait  alors 
une  manufacture  de  verres.  —  De  nombreux  objets  antiques  ont  été  trouvés 
en  1765  dans  le  parc  de  Fère, en  un  lieu  dit  le  Bûit  dumentonge.  C'étaient  32  mé- 
dailles en  or  dn  Bas-Empire ,  um  plaque  d'or  émaillée ,  deux  bagues  dont  l'une 
enchâssait  une  pierre  gravée ,  deux  autres  pierres  gravées  représentant  Fune  une 
i^re  drapée,  l'aiUre  une  femme  nue  adossée  à  un  arim ,  une  urne,  une  lampe 
funéraire,  etc.  On  trouva  avec  ces  objets  un  squelette  humain condié  sur  le  côté, 
les  bras  passés  sous  la  tèl(; ,  les  jamt)cs  ployées  sous  le  corps  el  beaucoup  d'au- 
tres ossemcns.  —  La  vt1!f>  F*>r(>  portait  pour  armes  :  dê  «fiM!p/e,  chargé  (fttft 
fer  à  cheval  d'or ,  surmonle  d  uru  couronne  de  même. 

Fère  a  vu  naître,  N.  Leroux,  maître  de  pension  au  collège  de  Boncourt,  rédac- 
teur d'un  Journal  d'éducation  { el  L.-Vicl.  PbmentGrétry,  né  en  1704,  littérateur 
et  poète  qui ,  outre  diflérens  poèmes,  a  bissé  plnsieurs  mémoires  relatifs  an  pro- 
cès dn  cffiur  de  Grétry. 

On  a  :  MSfftiés  kiUoHqMê  «r  Fin^  par  l'abbé  Poqœt  et  Delbarre. 

Seigneurt  de  Fère.  1  clenots.  Après  lut,  cette  seigneurie  parait  èln» 

Vers  890.  Bertraad ,  cgmie  de  Fère-eu-Tar-  '  fnaém  daa»  lesnaias  des  oomles  de  Vei nudoi». 
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lOOG.  Ilii^oies,  dil  le  UtBC,  wiga.  i«BraiMt 
Phe  et  La  hVrU'-Milo». 

1110.  André  de  Uaudiau  nt ,  MigB*  à»  9aSm 
«iFèra,  |MrtMmÀi|t«fM  Agiètt  MMrdu 
précédent. 

1121.  GiiT  (le  Batidimenl,  leur  fils,  rnmte  dp 
Hrainc,  .«eign.  de  t'pre  ;  ffmnie ,  Alix  ;  enrans  : 
Uugues,  dit  le  bliijc  et  Guy,  moru  jeunes  ;  Agnès, 
qol  ipoun 

1144.  Milon.  comiede  Bar-4irâelfM  ;  dont 

des  filles.  Agiiëi  hc:  remaria  k 

1 15â.  Robert  1" ,  coule  d«*  Dreux,  frère  du  rui. 

1110.  Bobert  II  de  Draw .  eou  tis,  «eiga.  de 
Vèra  ;  fènuiiM  :  !•  Maliaut  ce  Matelioc  de  Bour- 
8egBe«eoinU's<>e  de  Neven»  ;  i»  Ydlcndt-  de  Concy . 

ISI4.  Pierre  de  Dreux  dit  Uauclerc ,  comte  île 
BrattfMt  seign.  de  Flra. 

1135.  Jean  de  Dreux ,  duc  de  BraUgne .  son 
Gis;  femini',  ULinchf  <)<•  Navarn*.  \\iTr\  lui,  le 
duniaiue  rcvim  a  m  »u;ur  Yulcude,  qui  le  porta 
en  Bwrlege  fc 

It. .  HogMi  »  dH  Ip  Bnw  t  «Je  Lnslgmn, 
comte  de  Loinarchet lequel  l'échangea  en  li'.W. 
avec  tiauctier  de  ChàUllon ,  contre  les  di&leau 
el  ville  de  Fonlenay  en  Seintonge. 

1196.  Gmwter  IV  deCbllilIno,  cnanétable  de 
France.  Il  contracta  ô  alliances  et  eut  plusieurs 
enfnns  ;  le  4< ,  tiny ,  (ut  comte  de  Forcieo  et 
Mign.  de  Fère. 

1 3t4.  Gey  de  Ghitf lion ,  connélable  de  FlruMei 
seign.  de  Père:  femuie,  Marie  de  Lorraine. 

ISS5.  Gam-lier  V  de  <'li.1iill.ni,  leur  fds.  wi^'ii. 
de  Fère  »  vicoatte  de  Ubingu>  -.  fuuiine ,  Isabcau 
de  Goucf.  8e  voyant  lans  enfim,  Gnucber  de 
CUlilkM  «eMBl.  le  SI  nets  1304*  la  lene  de 

F^fe  au  duc  d'Orit^ans,  m  >jcnnnrit  TiO.OOO  »Viis 
d'or  à  la  couronne.  Cette  vente  comprenait  le 
chliean  avec  la  basse>coar  où  demeuraient  plu- 
aleofs  boargeols  lena  de  Mre  gnei  el  garde 
tootes  les  Tois  requin  ;  70  chapons  ou  poules  dus 
par  les  bour^çeois;  ôSseiinrsde  grains  de  renie 
dite  rente:»  de  bourgeoi&ie ,  dont  deux  tiers»  en 
Wé  «1  w  tiei»  en  avoine  ;  leptre  enrlMde  mm 
•vee  1» garenne eonieaani  mille  arp.  de  bois; 

FftMiÈBBS.  —  Voyez  Frièses. 


le  péage  ei  peoaagedi  M*  ;  doue  pièces  d'en!. 

4tanf(Sou  soureières,  rontt  nnnt  en<irr>n  Rno  arp.; 
la  ville  de  Fère  en  toate  ju&tice  ;  la  ladle  sm 
lan  iNMltM  ;  tan  noite»  aaiin  el  ibre^nariages; 
lea moulins  I  drape,  bnlleel  tan;  In  nvièr»,  le 

vina^îp  et  diffi^rens  [ii'tiiN  droits;  le  grand  bûtel 
de  ville  avec  les  jardiuages  ;  deux  moulins,  etc.; 
plus,  la  viDe  de  Vlllera  (ser^Fèie),  avec  la 
BHirie,  la  milln, aaorte'Wahi eifar»eM»lage  é» 
ladite  ville,  ele.  ;  la  ville  de  Villemovcnne .  avee 
sa  mairie;  la  forM  deRye  renfennaut  I  j.OOrt  arp., 
avec  haute,  moyenne  et  ba&se  justice;  la  ville 
de  Leages,  av««  la  laille  dea  haMiaoa ,  aMrt«- 
mains ,  rors-uiariages  et  autres  petits  droits  ;  la 
ville  d'Aujfy,  avec  la  taille  s'élcvant  k  26  livres 
tt  deniers .  les  inortcs-mains,  les  fors^aariaffrs, 
lea  aurceoa ,  le  peaaanir,  «e.  Bnin,  lea  bomanet 
et  femmes  de  corps  de  St-GHIes. 

1!^94.  Louis,  duc  d'OrIcans ,  sçi<;n.  de  Fère, 
pour  qui  cette  terre  Tut  érigée  eo  pairie  «n  1309» 
nvec  Ganddns;  ihnme.  Valivibie  de  1 

1407.  Jean  dUrléana ,  lenra  Ma  polaé.  ( 

il'An:;":!!!^!!!»* 

I  i . .  Jean  de  la  Personne ,  vicomte  de  Nenle» 
aeign.  de  Père  ;  feouiie,  Jeanne  de 
Jean  de  la  Peraonne  Ail  tué  per  le 

1  lôO.  Ctiilljunie  de  Flavjf aaign.  do  Fère,  par 
son  mariage  Torcé  avec  Blanche  ,  leur  tille,  qui 
le  Ut  assassiner  à  son  tour.  Fère  entra  ensuite 
dans  le  domaine  royal,  et  PTançoia  !•  le  donnn  k 

1528.  Anne  de  Montmorenei ,  connélable  de 
France;  reiiinic  ,  Mailelcine  de  Savoie. 

11)14.  ilenri,  duc  de  Monluiurecci ,  leur  ûls, 
seign.  deFèra,  maréchal  de  Ftranee*  sor  qui 
cette  lem  Ail  oaa%M|«éeen  lgS4.  et  donnée  h 

l(J5t.  Armand  de  Rourhon ,  priiM'e  de  Conti. 

16. .  François- Louis  de  Boui  Ihmi  ,  |>rince  de 
Cooti  ;  femme,  Marie^Tbér**  de  Uourbon-Bavière. 

17..  Loais-Armand  de  ftenrbonf  Unr  fils; 
femrao,  Louise-Elizabetb  de  Beurbon-Deuilion» 
Leur  lille  Hf-nrii-He  porta  F^^e  !t 

1752.  Luuiit-iMiilippe-Josepti  d'Orléans,  qni 
ladottna»nil7M,haonns,  Lonhi-PMlippe , 
duc  de  Chartres,  nommé  roi  des  Fraocaia  en  1830. 


F£Ui£-CHEVRESlS  (i.A).  ;iuli  i  lois  U  I  UF.TKIT  ou  LA  FERTÉ-BLIIL4RD ,  puis 
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LA  FEHTË^im-PERON,  FMtet  BliktriL  -  Village  de  VMcUm  Uonnois,  bdli 
MT  h  rivière  du  P^ron,  à  S5  k.  au  N.  de  Laos  et  Mau  S.-e.  de  SIpQnenUo,  antre- 
fbis  de  la  généralité  de  SolnoDS,  dei  bailluige  ,  électi<in  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Ribemont,  arroud.  de  St-Quenlin,  dio<'cse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Brice.  —  Culture  en  1760,  iO  charrues,  40  arp.  de  prés,  27  art»,  de 
bois.  —  PopulaUou  :  l'UO,  40o  h.  ;  1800,  TJo  h. ;  1818,  1,U85  h.;  183U,  1,308  b.  ; 
iHiii*;  4,478  h. 

Ce  village  i>aratt  s'étre  formé  autour  d'un  château  qui  fut  bâti  en  ce  lieu  dans  la 
«ecomte  inoltlé  du  H'ftiècle.  H  ftal  snnioiiuné  BKbard ,  d'un  de  ses  ae^neur» 
ainsi  nommé,  qui  nrait  au  tiède  sitivaiit.  —  Un  prieuré ,  mus  le  vocable  de  St 
Gilles,  fut  fondé  dans  ce  château  vers  1090 ,  par  Raoul,  seigneur  du  lien ,  qui  lui 
abandonna  ht  redécime  sur  ses  terres,  four,  étang,  etc.  Elinand,  évéque  de  Laon, 
donna  ce  prieuré  à  i'nhtwyp  de  St-Vinront.  —  Une  l(^pro<seri«'  fut  «'tablip  dnns  ce 
vîllat'f'  rn  f  WtC).  —  La  Ferté-rb<'vrcsis  fut  pillé  par  les  Espagnols  eu  1636,  et  mis 
à  cuntnbulion  parle  partisait  liullandais  Growcstf^in,  en  1712. 

Seiçneurê  4*  La  Ftrté-ChevresU.  1^0.  Jean,  dil  le  Itorgne .  de  Cranuuile,  seiga. 

éÊâ.p  NoaTlMi-le<Goinle ,  etc. 
144T.  JeiD  de  BifiMeçM ,  t^aédial  dn  Bii- 

naut  .  seigo.  de  Wit''ge.  La  Perlé,  P'tc. 

1488.  Anioioe  Ue  LauDou,  telgo.  ile  La  Ferié- 
BliltanJ. 

tSflf .  Raoul  II  de  Coucf-Vervin ,  selfo.  d«4. 

1530.  Florent  de  Rléeonrt,  aeign.  ded. 
l?îriP>.  FmnfNîi*  t!*^  RnitT,  sei^rn.  dud. 
lâ70-75.  Baptiste  de  Hcnty,  diev.,  &eiga.  de 
Vendelles  et  dad. 

itSSi.  iacquei  de  Benly,  dMv.,  aoe  fll*, 
wipii.  (lesd. 

Vers  15S5.  François  de  Barlianvoii ,  seigo.  de 
La  F'erlé>«nr>NrMi. 
im,  H.  de  Ibrillac .  «alfa.  dvd. 
tm  Le  d«c  de  U  TréoMMille. 

FER-rÊ-llILON  (U),  autrefois  U  FEftTÉ-EN-OURXOlS  ou  U  FERTfi-SUR- 
OLRCQ,  firmUtê  mhnii.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Ounois,  bide  sur  la  rivière 
d*Ourcq,  ft  SO  k.  an  S.-0.  de  Laon  et  à  215  an  N.-O.  de  Cliât.-Tbierry,  autrefois  de 

l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Yillers4'.otteréts ,  élection  de  Crespj, 
dio<  èse  do  Soissons,  anjounTliui  du  canton  de  iNeuilly-Sl-Front,  arrond.  de  Chit.- 
Thierry,  même  diocèse.  —  Anltofois  trois  paroisses  :  Notre-Damf,  St-\Vn<!t  et  St- 
Nicolas,  dans  le  faubourg  de  h\  Chaussée.  —  Cnlturp  en  1760,  1 .21)0  arp.  de  tei  rtîs. 
—  Population  :  1608,  1,600  h.  ;  1760,  480  feuxj  18U0,  2,0ol  h.  ;  1818,  1,868  h.  ; 
18Ô6,  1,800  h.;  1836,  1,896  h. 
Dca  diverses  opinions  qui  existent  tondttnt  Torigine  de  U  FertéMilon ,  la  pbis 


■.de  La  fméf 

1090.  KaonI,  diev.,  seign.  dud 

Après  lui ,  la  lerre  de  L:i  Frrté  fut  dnnoée 
par  le  cooile  de  Vermaiidois,  qui  en  était  sei- 
Sncar  snterala,  aa  «Ire  de  Geuqrt  lequel  la 
céda  en  arrière  Uef  i 

1H^-5S.  Rtihnrd .  chev..  frère  de  Guy  de 
Soupir  et  d'Etbert,  «idaiiu;  du  Launnois  ;  femme, 
Bweode  ;  eallMB  :  Gebcrt  •  Raeel,  Goy,  Soôt, 
Geillattoie  ?  dit  le  moine ,  TeadOB? 

1  l?8-fîOI.  Gobert ,  teigii.de  la  Ferté;  femme. 
Marguerite ,  nièce  du  aire  de  Goncy  ;  enfant , 
Brcoonde,  fenuse  de  Kailileii  de  Wiège. 

ISI7.  Gilles,  aeigo.  deHoaleomet  et  iaPerlé' 
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probable  nous  paruit  être  la  suivante.  Au  9*  siècle,  le  terroir  de  cette  ville  appar> 
lenait  à  on  nomné  Homogald  qui,  voubiiAmMer  l6ti»iinMdMlfofaHBdfl«  IbnH 
le  dessein  de  bâtir  près  de  l'Ouroq,  une  ferlé,  c'estMire  nue  forleresset  dans  om 
potftMMi  à  couvrir  tout  le  pays.  A  cet  efliet,  il  choisit  l'enpbcenieBt  actuel  du  diâ- 
teau  de  La  Fertc-Mllon  et  y  Jeta  les  fondemens  d'une  forteresse  cooiposée,  sdM 
l'usage  du  temps,  de  deux  enceintes  :  la  plus  petite  fut  le  cbAleau  proprement 
(lit  ;  la  plus  fjrando,  ou  Itassr-rour,  fut  dostiiH'o  à  servir  il'abri  aux  populations  dans 
les  touips  tlo  }^in'i  r  e.  C<'lte  <li'i  iiicn'  se  couvrit  bientôt  do  maisons  cl  devint  r»* 
qu'on  appelle  lu  ville  haute.  Insensiblement,  d'autres  habil;ition&  s'établirent  dans 
la  vaOée  et  donnèrent  naissance  à  la  ville  basse  et  au  fauboui^;  de  la  Chaussée.  Cette 
inlle  prit  dès  lors  le  non  de  La  Ferté-en-Onrxois  on  La  FertéHnrOnroq;  mab  an 
10*  siède,  die  adopta  celui  de  La  FerléMikni,  en  niéni<nre  de  l'un  de  ses  seignears 
qui  l'aroit  lût  réparer  ou  embellir.  —  Dès  ISli,  les  babitans  de  celte  ville  firent 
un  premier  pas  dans  l'atlhinehissement ,  en  obtenant  du  roi  bi  snppressi(Mi  des 
corvées,  sous  condition  de  lui  payer  annuellement  par  chaque  cheval  2  sous,  par 
(•ha(|tir  àiie  1-2  deniers,  rt  pour  tout  ouvrier  C  deniers.  Cette  première  franchise 
fut  complétée  sept  ans  pins  lard,  par  l'abolition  de  la  morte-main  et  du  fors-ma- 
riage, qu'ils  achetèrent  au  roi  pour  un  cens  annuel  de  40  liv.  parisis  en  rem- 
placement de  40  livres  noitiê  qu'ils  lui  payaient  auparavant.  —  Le  fort  cbllMia  de 
La  Ferté-Mikm  devint  de  bonne  heure  et  comme  toqfours,  le  pofaitde  mlrede  tons 
les  partis.  En  I4H ,  U  fut  pris  par  les  troupes  du  roi  snr  les  Orléanais  qui  Foccn- 
pident.  Repris  peu  de  temps  après  par  ces  derniers ,  les  habitnns  livrèrent  la  v3la 
aux  royalistes  en  iAH;  mais  les  Bourguignons  retranchés  dans  le  château  ayant 
reçu  un  renfort  de  a  à  t>(Mi  lionjmrs,  pénétrèrent  dans  la  ville,  passèrent  au  fil  de 
l'^pée  ceux  des  bourj^eois  <pii  voulurent  résister ,  et  livrèrent  toutes  les  maisons 
au  pillage.  —  En  1507,  les  C;Uvinistes  attaquèrent  sans  succès  La  Ferté-Milon.  Gnq 
ans  après,  un  terrible  incendie  y  dévora  40  méaons.  —  Les  Ligueurs  ea|MH 
rèrent  en  1S80,  mais  rabandoonèrent  presqn'anssitôt.  Les  bourgeois  résolnrait 
alors  de  se  garder  eux-mêmes,  en  observant  une  exacte  neutralité  entre  les  partis. 
Mais  ayant  mis  de  la  o^igcnce  dans  leur  garde,  une  troupe  de  voleurs  en  profite 
pour  s'emparer  du  château  et  s'y  établir.  Les  habitans  durent  alors  songer  â  se 
défaire  de  ce  danpereux  voisinage.  Pendant  qu'une  troupe  d'entre  eux  attaquait  le 
château  par  dehors  |)onr  doiuier  le  chanfîe  aux  malfailenrs  ,  nne  autre  troupe  pé- 
nétrait dans  le  château  par  des  sf)ulerrains  qui  cnnununiquaient  avec  la  ville.  Tous 
ces  brigands  furent  passés  au  lii  de  l'épée.  Les  boui^eois  de  La  Ferté  -  BlHon 
cnûgnanl  le  retour  d*nn  pareil  malheur,  livrèrent  alors  le  chiteau  aux  ligueurs , 
mato  n'eurent  guère  A  se  louer  de  leur  conduite.  Enfin,  Henri  Vf  se  présenta  en 
1804,  pour  fidre  le  siège  du  château  ;  St-Chamand  le  hn  rendit.  Alors  le  roi 
procéderèla  démolition  de  cette  forteresse  malgré  les  remontrances  des  habitans. 
—  Au  siècle  suivant,  la  ville  avait  <(<ris<rvé  ses  fortifications.  Elle  fut  attaquée  par 
les  Espagnols  en        mais  les  babilans,  hommes,  femmes  et  enfans,  leur  oppo- 
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sèmt  me  résislanoe  si  opiniâtre»  qu'ils  fureol  coatraînts  de  se  relifer.  —  Le 
chUan  île  La  Ferté-Milon  dont  on  tdinire  engourdliiii  les  belles  ruines,  fîil  cons- 
Inrit  an  15*  siècle  par  le  due  d'Orléans,  comte  de  Valois ,  sur  l'emplaeaaient  de 
raacieD.  D  se  composait  d'un  corps  de  logis  carré,  à  trois  étages,  dont  les  murs 
oflhieot  DM  hauteur  de  80  pieds  sur  15  et  18  d'épaisseur.  On  y  admirait  de  tastes 
et  nagnifiques  aouterrains.  La  façade  seule  a  été  épargnée.  Ou  remarque  aiHlessus 
de  ia  porte  d'entrée ,  un  bas-relief  dont  on  a  vainement  jusqu'ici  cherché  l'expli- 
Qtion.  —  Une  petite  collégiale  ,  dite  de  St-Vnlgis,  fut  fondée  en  H 10  à  La  I  t  rté- 
Milon,  par  Huprues  le  Blanc,  seif^neur  de  cette  ville.  Changée  plus  tard  en  prieuré, 
>  N  hiiMis  liiinni  [  l'iiDis  à  l'ablKiye  de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons.  —  On  y 
voyait  autreiois  une  maladrerie  qui,  nu  il'  siècle,  fut  transformée  m  un  jiru  uré 
fM'iir  ij  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  sous  le  liire  de  St-Lazare.  Au  moment  de 
la  révolution ,  ce  petit  établissement  jouissait  de  4,000  liv.  de  revenus,  et  n'avait 
pins  qu'un  seul  titulaire.  —  Un  hôpital  fut  fondé  dans  cette  vitie  en  1 301 .  II  eut  lesort 
de  la  maladrerie,  ayant  été  transformé  en  un  couvent  deCordelières urbanistes,  sous 
le  lilre  de  StpMiciiel.  A  la  révolution,  on  y  comptait  dix-sept  soeurs  et  trois  converses, 
doat  les  revenus  s'élevaient  à  10,765  llv.  —  On  y  voyait  encore  un  Hôtel-Dieu  tenu 
par  quatre  sœurs  de  Genlls,  dont  deux  étaient  en  outre  affectées  k  l'Instruction 
gratuite  de  douie  filles  pauvres  de  la  vlUe.  <-*Un  petit  collège  avait  été  fondé  i  Lu 
Pcrté-MUon  en  1719 ,  par  M.  Hannivel  de  Naine-Villette  ,al»béde  Valsery.  ^  Cette 
ville  était  autrefois  le  cheMleu  d'une  diâtellenle ,  dont  relevaient  76  lieux  des  en* 
tiroas.  Elle  possédait  une  prévôté  royale,  un  grenier  à  sel,  une  compagnie  d'arqué- 
Inuiers  établie  en  1751 ,  dont  l'emblérae  ët;\it  un  piànard,  et  deux  compagnies 
«Tarchers.  —  L'église  de  St-Nicolas  de  la  Chaussée  a  été  bâtie  a  la  fin  du  l.V  siècle. 
On  y  admire  de  maî3rnifiqut  &  \i[rnii\  prinis,  datant  de  cette  époque.  —  Les  armes 
La  Ferté-Milon  sont  :  d'azur ,  a  la  tour  d'argent  rmieièe  ft  maçonnée  de  même. 
Cette  ville  a  vu  naître  quelques  horann  s  r<  [i):ir(]iiables.  Hobert  de  La  Ferté- 
Milon,  fut  abbé  de  Ste-Geneviève  de  Paris  en  12 iO.  Ch.-L.  Aubry  du  Borhet,  dé- 
puté à  la  Convention,  nt;  en  1746,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  les  terriers,  les 
Nds  et  mesures,  la  librairie,  etc.  M.  Vemier,  homme  de  loi,  a  écrit  un  poème  en 
sur  le  canal  de  l'Ourcq.  Enfin,  M.  de  Sacy,  auteur  des  figures  de  la  Bible,  était 
aussi ,  dit-on ,  de  La  Ferté*Milon.  Mais  ces  noms  sont  effacés  par  celui  de  Jean 
(^taae,  que  ses  enivres  ont  rendu  immortel.  Il  mourut  eu  1699. 


Stfçmn  de  La  Ferté-BRUm, 
Ict  leigaMm  de  ceUe  ville  retettleot  du 
«Mieda  Valob  H  portaleni  le  titre  de  vlonoitet 
MtfMétde  U  FeruVMilan.  Après  eai,  il  y 

i*ïU  ao  rb.Mfaii  qastre  oflScicrs  priacipaux  :  le 
»ri^ ,  le  Tciileor  on  chevalier  du  guet  t  I'mI- 

Mire  ou  ponn'oyetir  el  ]e  portirr. 
9-20.  Miloi) ,  KcigD.  de  La  Kerié  qui  lui  a 


0. .  Thlbsnt  Pile-éioHpe,80B  ftli  on  peltt-fili, 
selgn.  dnd. 

▼ers  1010.  Thendon  de  La  Ferlé-aar-Ooroq  ; 
femme ,  Hodieme. 

10. .  Mtlon  II,  dit  le  Grand,  wlgD.  de  Hoo- 
Ihi'ii  cl  (le  La  Ferl^-îlilon. 

10..  Milnn  Tll .  son  fils,  seijîn.  dudit. 

1096  Hugues  le  Hlrtnr  .  M'  iKon!  .seign.  de 
CiiàU-Thierry,  puis  de  Br;iiiieet  La  Fcrlé-MiloD; 
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i  132-54.  Godefroi,  vicomte  de  La  Ferlé,  leur 
lils  ?  tannes  :  l*  Coo^uoce  ;  2»  Ermengarde 
4'Ai«y :  «ftn:  Gcrals,  IblMIde,  ibbeaM  d» 
N.-D.  de  Soissoos  ;  Ad«. 

Vers  1410.  (,cT\m  de  La  Fert*^. 

li50-40.  Pierre  de  U  Ferté  Milon  ?  cbev.; 
femiie,  tilbabeib*  qnlM  Noufto  *  Piem  le 
Vinlre  de  Verb«rie.  —  Après  lui  In  douiiine  de 
La  Fcrié-MiloD  entra  dans  le  doiHain*'  royal. 
bl-Luui»  le  dooaa  d'abord,  eu  Ii40,  à  %oa 
lf«n  le  «BMe  d'Anale,  peli,  en  IS08 ,  ft  Jeio. 


i»our  ertae  de  pécelat  •  elle  reoln  de 
u  douÉlee.  Henri  01  le  denna.  en  im.  m 

douaire  ï  Catheriee  deMédlda,  reine  de  Fhaee, 
qui  la  céda ,  en  l58o ,  k  titre  d'engtgenoit 
pour  30,000  liv. ,  k  Ctiariotte  de  Beaoae ,  a 
ftwne  dlMoon,  pellte-ftile  de  leoqew  4t 
Beaune  d-de«H,  laquelle  avait  épooté  Pnegrii 
de  la  Tn^inotiillp,  marquis  île  N'oirnioutiers. 

1617.  Louis  de  la  TrémottiUe,  leur  fils.aagB. 
de  U  VMé-llilon. 

1611.  Leois  il,  Miqniide  la1ï«nianHe.Ni 
flis.  Sa  aile  Anee-Marie  |ior«a  eetle  Une  m 
mariage  k 

1640.  Flatrio  det  Unina,  dne  de  BvaeUaae. 
Gelnl-d  la  vendit  en  1694.  eveeleHerdeOiRr 

et  moyennant  90,000  fr.  deniers ,  an  doc  dt>r- 
léans,  cumle  de  Valois  ,  qui  la  réunit  à  eecOBlé 
dont  elle  u'a  potot  été  distraite  depuis. 

H  7  aieH  aaiieMs  I  U  FenAJHIen  S  irik 
dits  :  le  premier ,  Bois  de  Metog:  le  detui^nx. 
Tarinnt  (il  était  situé  sur  If  vieux  mjrch.^'; 
le  troisième.  U  Donjon.  Ce  dernier  était  le pJu^ 
ioiportnnl  et  evt  lengMHps  dei  eelgnenii  pH^ 
Uculieit  qel  pfnnelent,F«nll-il,  le  tibe  dtcU- 

telain.« . 

Vers  i  100.  Vermond ,  tils  puloé  de  Jeao  de 
PierreTonda,  aeign.  de  GheUea. 
11 . .  (ùiy,  Ju  Doojra,  son  •le!  pertii 

la  croisade  en  1 1  i^i. 

IIS5.  Jeao,  dit  te  Turc»  autre  fils  de  Ver- 
■end ,  aeign.  dn  Donjen. 
II..  Jeao  II  dit  le  Ttore.  aon  Me. 

1 14^).  Fiides  II  Turc. 

I15i.  HjouI  le  Turc;  femme,  Adèle  de  U 
Ferté-Milon. 
1179.  6nj  dn  Do^ion. 
If  S3.  Jean  111  le  Turc  :  femme,  M élisseade  4» 
Onierzy,  qui  se  remaria  ï  Jean  du  CanliueU 
lilO.  Nivulon  le  Turc,  leur  Uls,  seign. 
lill  Bndce  tt  le  Tne. 
crIut-deyintdideandaMné  è  MM  en  IS9Q,     IMO.  Banni  II  dit  le  Tara  •  dwf. 

FsRVAQin»,  FenetUeê  âfum,  —  Feme  dépendant  de  Fonsomme,  btiie  près  drs 
ioarcea  delà  Somne,  circonstance  d'où  lui  vient  son  nom.  Une  communauté  de 
frères  et  do  s<riirs  sous  la  règle  de  SI  Bernard ,  fut  étnblie  en  1  i  10 ,  dans  cet  en- 
droit alors  désert  ;  m;(is  la  coiiimiiiKniti'  dfs  lioinmos  fut  supprimée  peu  (i'aniu't> 
après.  Cette  maison  religieuse  eut  beaucoup  à  souffrir  durant  les  guerres.  Détrwii' 


I35S.  Oiidard,  seign.  de  La  Ferté-Milon  T  - 
Après  lui ,  ce  domaine  revint  encore  an  roi  de 
Ftanee,  qnl  ledonna,  en  1382,  à  Louis  d'Orléans. 
Bo  1445.  Chariea.  dncd'Oriéana,  aon  pelll4Ua. 
céda  ce  domaine  i  sa  sœur  Marguerite  d'Oridana, 
comtesse  d'Ëtampes  pour  parfaire  la  iKirtion  qui 
Ini  revenait  dans  la  suiiceaeiou  de  leur  |>ère,  les 
ternes  et  adgnnnriw  de  NefSot-lfAnaod,  Gen- 
deltts,  Lnianhes  etcoaidde  Veilw n'éient  paa 
auffiaantes. 

Ce  domaine  de%ial  enanKefal  propricic  de  Jean 
de  GbilMia,  prince  d'Orange ,  aur  qui  Louis  XI 
le  aaMt  avec  Nogent-l'Artind ,  GandehM  et  Lu- 

larclies  et  les  ilunna  à 

1477.  Jean  d'Aillop,  cliev.,  selgu.  de  Ludo. 

1481.  Le  dne  de  Bretagne,  comte  de  MentlàrL 
aeign.  de  U  Ferté-inion. 

F,n  1498,  le  duc  d'Orléans  retira  des  mains 
du  prince  d'Orange ,  comte  de  Tonnerre  cl  Pen- 
tliièvre ,  la  vUie,  dillel  et  terre  de  La  Ferté- 
Milon,  mefenaant  8,099  éene  d'or  riens,  de 
64  an  marc. 

De  nouTeau  réunie  au  domaine  ,  la  tern'  de 
La  Ferté-Milon  fut  duonée  par  Franvoi»  1"  à 
»,  baron  de  ScmMaacajr.  Mais 


jui^  .d  by  GoogI 


FES  îftT 

niM»  première  fois  au  commenceaMltdtt  16*  nècle,  elte  fiit  ewore  «iccagec  pur  le 
duc  d'Anjou  km  de  la  prise  de  Cambrai  ainsi  qu'en  1995.  En  1038,  les  Espagnois 
en  cbaasèreat  les  religienaes  qtd  se  réfugièrent  d'dwrd  à  Pmis,  pois  vinrent  se 
fixpr  en  1648  à  St>QuenUn,  où  elles  sonl  restées  jusqu'à  la  révolntlon.  La 
dernière  abbesse  de  Fervaqnes  fui  Madame  de  Scbonbei^. 

FESHY ,  FUemium.  —  TiDagede  fandea  Cambraisis.  bâti  dans  ime  vaste  plaine, 
à  65  le.  aa  N.  de  Laon  ei  44  ao  N.4).  de  Vervins,  autrefois  de  rintendiHiGe  d'Amiens, 
des  bailliage  et  flrction  de  Guise,  d'to(  ôs.c  de  Cambrai,  aiyoïird'hui  du  canton  du 
Ntnivion ,  amnid.  de  Venins ,  dio<:èse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Étienne.  — 
Qdture  en  i7r»0,  70o  arp,  de  tenues,  50  arp.  de  prrs,  20  arp.  Je  bois.  —  l>opula> 
tion:  17(30,aUh.  (UOfeux);  1800.69»  h.;  1818, 1,188?  h.  ;  1850,  691  b.; 
18:*6,  7*0  h. 

Le  village  de  Fesmy  doit  son  origine  à  un»  abbaye  d'boaunes  qui  fat  fondée 
en  ce  lien  dans  les  dernières  années  du  11*  siècle.  A  cette  époque,  deu&  aobleft 
Anglais  voulant  servir  Dieu  dans  la  retraite,  vinrent  en  France,  s'arrêtèrent  dans 
ce  lieu  désert,  y  construisirent  quelques  eellulcs  et  imeebapene  sousTinvcx  alion 
dv  St  Élienne.  Bient<Vt  des  habitations  s'élevèrent  autour  de  celte  maison  reli- 
îîi<Mi<ir  <'t  donnèrent  naissance  au  village  actuel.  En  121". ,  les  habitans  de  Fesmy 
obtinrent  leur  aflhmchissement  de  l'abbé  H umbert.  L'abbaye  df  Fesmy  fut  sup- 
primée en  i  762  et  ses  revenus  unis  au  séminaire  d'Arras.  Elle  avait  eu  pour  abbé 
en  itUl  ,  le  célèbre  antiquaire  Pierre  Séguin. 

FfM  lKI'X,  autrefois  FESTT'Z ,  FKSTEI  LS  ,  FK^TII  X,  FtSTEOLS.  Fetteoli. 

—  Boni;;  (le  l'aucifu  Laonunis,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée,  à  H  k.  à  l'est 
(le  Laon,  uiitrefois  de  l'iutcudancc  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon ,  aujonrd'kui  des  canton  etarrond.  de  cette  vQle,  du  diocèse  de  Soissons. 

—  Patron,  St  Rierre.  —  Culture  en  1760,  S  charmes,  60  arp.  de  prés,  300  arp. 
de  bois,  80  arp.  de  vignes.  Population:  1760  ,  485  h.  (106  feus);  1800, 
770  h.  :  1818 ,  825  b.  ;  1856.  003  h.  ;  1856,  066  h. 

Le  bourg  de  Festieux  est  très-ancien,  il  appartenait  autrefois  au  chapitre  de 
Laon,  et  l'on  croyait  qu'il  lui  avait  <  t  -  t\nnur  :mi  5*  siècle  ,  pjir  Si  Remi ,  arrhe- 
vèqjie  <le  Ueim»^.  C'était  là  une  erreur  ;  li  l  avait  acquis  dans  le  courant  du  ir>' 
bieclo.  Il  iK'hela  d'abord  en  1946  à  Robert,  chevalier  d'E|)pes,  moyennant  iO<)  liv. 
parisis,  les  bummcs  et  les  femmes  de  corps  habitant  eu  bourg.  Plus  lard  ,  eu  138u, 
il  acheta  de  TiMxiye  de  Sl-Vinoent  pour  une  antre  somme  de  60  liv.  parisis ,  les 
manse,  domaine,  trefond,  justice,  district,  maisons,  etc.  de  Festieux.  —  Les  ha- 
bilans  de  ce  bouiig  ne  furent  afllranchis  qu'au  15*  siècle,  à  la  suite  de  longues  que- 
relles qu'ils  eurent  avec  les  chanoines  de  Laon.  Au  moyen  d'un  sacrifice  de  500 
liv.  tournois,  ils  obtinrent  enfin  du  chapitre  en  l-i.'>K,  l'abolition  des  chevage, 
morfe-main  et  fors-mariacTf' ,  le  droit  (ra(  f|uérir  el  [tossc  rler  franchement  tonte 
sorte  d'immeubles ,  et  celui  d'hériter  de  leurs  purcns.  —  Au  commeuccmeut  du 


14"  siècle,  les  droits  soi^^npuriaux  du  chapitre  dans  Festieux  étaient  ceux-<"î  :  It 
taillait  les  habitans  pour  l'urmee  du  roi  et  pour  ses  nécessités.  Il  les  conduisait 
ainsi  que  let  Ma  à  ramée  éa  roi  »  quand  il  était  nécessaire.  Le  chapitre  avait 
sur  en  la  haote  Joitioe»  reeewk  le  rachat  des  peines  eacounies,  et  poroit  dé- 
truire les  maisons,  vignes  on  arbres  des  conpaldes.  D  firisait  èm  qoand  il  laf 
plaisait,  aTait  les  plaids  généraux  avec  leurs  profits,  les  mesnres  et  leurs  profits, 
la  justice  des  petits  pains,  celle  des  larrons,  dont  les  biens  lui  appartenaient, 

—  On  voyait  autrefois  une  tombelle  dans  le  bois  de  Feslieux.  — Ce  bOUTga 
naître  Gérard  de  Festieux  ,  abbé  de  Sl-Martin  de  Laon,  en  1218 

Stigneurs  Utia  4e  FeUieux ,  relevanl  du 
OiapUndt  Um. 

IMI .  Robert  de  F«iIIns  ;  Baga» 

1270.  ColartJ  de  FesUcux ,  éeajcr; 
Eoiiiieiiiie  ;  Titee ,  Albéric,  clerc. 

Ba  1516,  letlMrDngtas,  gouvernai 
ssBi ,  veaint  avoir  le  tene  de  PcMifus,  Ht  éerira 
par  le  roi  au  chapitre  qui  avait  besoin  d'nr^cot , 
pour  l'engager  à  la  lui  vendre  ;  mais  celui-ci  s'y 

FeuUlcM.  —  On  voyait  autrefois  deux  couvens  de  Feuillans  dans  le  départe- 
ment, l'un  à  Soissons.  l'autre  à  Blerancourl.  Ce  dernier  avait  été  fond»-  m  1614, 
par  Bernard  Potier,  dtic  de  Gesvres,  seigneur  de  Blérancourt ,  et  comptait  3  re- 
ligieux en  4780.  L'antre  ftit  établi  en  1689,  par  Annibal ,  doc  dXstrées,  adgnear 
de  Coeuvres.  On  y  conqitait  4  religieux  en  i180 ,  jouissant  de  5,600  liv.  de  revenns. 

PIEULAINE,  FIUUINES,  FULLAINS  (4»  siècle),  #Wsm(12«  siècle  ),FillraM. 

—  Village  de  Tancien  Vennandoto,  situé  dans  nue  ptanne  élevée ,  è  46  k.  nu  N.  de 
Laon  et  45  an  N.-E.  de  St^Quenthi,  anirebis  de  la  généralité  de  Soissons ,  des 

bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond. 
de  St-Quenlin  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  (  Voyez 
Fontain«  -N.-D).  -  Popnl.  :  1H(H),  ô7(î  h.  ;  1818,  ">()«  h.  ;  1836,  "S'i  h.;  18:)G,8y4  h. 

Fieulaiue  «  tail  aulrelois  une  dépendance  de  Fontaine-N.-D.  11  n'en  a  été  dé- 
taché pour  former  une  paroisse  séparée  que  depuis  la  révolution.  <—  11  existe  une 
tombelle  romaine  sur  le  terroir  de  Fieulaine.  —  On  a  sur  ce  viUage  :  JKflo^di 
jy.-J^.  â»  /Seulsiiw,  par  Ch.  Boordin,  chanoine  de  Noyon,  4668. 


refuM,  sous  prête  i  le  que  lui  ayant  été  donnée 
perSt  Boni,  il  ne  pouTiil  l'UUeur. 

IBM.  Aalelaa  de  MiitiiBf ,  se%a.  de  ▼aib- 
coiirt  ,  Festieux  ,  etc. 

iSâO.  Antoiae  de  Betannec,  seign.  de  Pron- 
«aiseiFeilieai. 

Veis  ITU.  Leids  de  tamaes,  s.  de 
vais  el  reedciix  (V.  ces  mI»^ 


Seignfurt  de  Fieutmlm». 

i  lfl-4.  Vcrric  de  Kiculnincs 

1144-55.  Robert  de  Fieuiaine«,  dit  Pajen; 
fcoMee,  fiHabelli  ;  ftèn,  Benuid. 

1170.  Beedeia  de  Kettlaines. 

llbC).  Vcrric  II  de  Fieulaioes,  chev. 

118.  Bernard  de  Fieulaine»;  femme,  Leiarde. 
Enfiui»:  Niceles,  Ricber,  Agnè».  Adélaïde. 

1189-1904.  Meolw  de  rieoleiaes,  cbav. 

iiW.  Verric  ni  de  Fieelaliee; 
^lle.  EnGul,  Hagues. 


1118.  M.ithieu  de  Fieulaines;  femme,  A. 
1237-76.  H  iKuoN,  cher.  ;  femae,  lda;a< 

Cécdie  ;  frère ,  Baudoin. 

1190.  Jeen ,  ^ev.  de 
1304.  Renard  de  FlewhiiBW  ; 

veuve  d'Adam  de  Claslres. 
I3i8.  niaise  de  Fieulaines ,  écajer ,  bailli  de 


1090.  H.deMa[li7,ae<BB  dBd.capil.drGeiae. 
I  j  avah  wlMMft  à  ffeulslaes  le  leT  < 
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mAIN,  FILAINBS (19*  siècle),  fUêÊii,  FiUem,  FitkiUÊ,  Fitt^iiiMi. - VHiMge 

tle  l'ancien  Soissonnais,  situé  dsns  la  vallée  de  TAileUe»  ù  dO  k.  au  sud  de  Laon 
«t  23  au  N.  de  Soissons  ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  dio- 
cèse de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vaillv,  arronti.  cl  diocèse  Sois- 
sons.  —  Patronne ,  la  Vierj^o.  —  Ciillure  en  lli'A),  0  charrues  rapportant  iM  Iro- 
meut,  t/3  aielcilet  seigle ,  18  arp.  de  vignes,  80  urp.  de  prés ,  Ito  arp.  de  bois. 
-Populat.  :  1760,61  feux i  1800,053 h.;  1818,231  h.;  1836,  274 h.;  m6, 217b. 

FOsin  appartmnit  autrefois  «ool  archevêques  de  Reims.  Il  fut  érigé  en  commutie 
par  le  roi  en  1185 ,  avec  doq  antres  villages  voisins  <  V.  Vailly).  —  En  l<K(7,  les 
liabitaDS  de  ce  village  fatigués  des  ravages  causés  par  les  Espagnols  qui  battaient 
jonmellcment  la  campagne,  se  réunirent,  tombèrent  sur  un  parti  sorti  de  Ro- 
croy ,  le  défirent  et  le  mirent  en  fuite. 

Filain  est  la  pairie  de  Jos.-F.>J.-B,  comte  d'iirre,  maréchal  de  camp  sous 
l'empire. 


Stigneuii  de  FUain. 
liai.  McoItltdMV.  daFfltta  ;  mère,  Ligarde. 
et  umnt  lUeber.  Airta,  AdéUUe. 

Itt'R.  Théo.lorio  de  FilaitiesT 

iiOi  (luerric  d<.-  Kiluin,  ch>'v  ,  eafaat» Hag«es. 

i^tù.  Uu((uvs  «le  FiUiu,  cbcv. 

M  ie>atèele.  les  MisMara  dXMd  le  ae«lB^ 

mt  aussi  de  FiUio  (V.  Ostel). 

Vers  )Hi»s.  Joaa  Hartin,  wipn.  île  Filain,  natil 
(k'  Uoo.  îsoa!>  «lévons  recuber  sa  biographie  io- 


bétée  dans  riii6l(»tr«  de  celte  ville,  T.  Il,  |>.  Aii. 
Il  oVui  pointuneaftlM  4*boDMuraTecaoo  propre 
fkère  Boniné  Charics-Moolts*  tlMr  dX)«k«,  mis 

trouva  cnga^^é  avec  lui  ihm  une  atTairo  irhon- 
iieur  où  furrnl  tués  leurs  deux  adversaires.  Ohligé 
a  la  suile  de  ctiie  aventure  de  se  sauver  eoPologoet 
les  aerfiee»  qall  readll  n  ml  Vrèdérie*AagaM 
te  firent  nommer  gauveroeur  de  la  Lilliuanie. 

1180.  M  lieyao|Br,seiK.diid.pirM9iiaiaHioft. 


FLAMENCniF  (  La),  U  FLiVMENGERlE,  Flamengueria,  FUuiunfferia (if^ siècle). 

—  Village  de  r;uKiriine  Thiérache,  bâti  dans  une  vasto  |)l:»iiio  ,  à  65  k.  au  N.  de 
Laon  et  21  deNi  i  viu»,  aulrclois  do  la  gén<'ralitr  de  Soissojis,  du  bailliage  de 
LaoQ,  électiun  de  Guise,  dioeèse  de  Laon,  aiigourd'iiui  du  caulon  de  La  Capcllc» 
arrend.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en 
I78D ,  1,000  arp.  de  terres ,  80  arp.  de  prés ,  180  arp.  de  bois.  —  Population  : 
1700, 810  h.  (978  fem);  1800, 1,841  b.;  1818, 1,496  b.;  1836, 1,794  b.;  18jS6, 
i.m  h. 

La  FbmcnfîTÎe  possédait  autrefois  une  Irproserie.  —  Ent33î),  k-s  Au^rlais  s'em* 
pan-rpnt  de  cf;  village  et  le  mireut  à  feu  et  à  si\ng.  —  Il  apparléiîîiit  jadis  à 
lubbaye  d»;  .si-Denis;  il  passa  aux  Dames  de  St-Cyr  dans  le  courant  du  18*  siècle. 

—  Ceviliage  eut  pour  curé  au  16*  siècle,  François  Puuluiu  Delabarre,  qui  embrassa 
h  religion  ealvinlste ,  se  retira  à  Genève  où  il  se  maria ,  et  publia  dllKrens  traité 
Mr  féducation  des  deus  seies. 


1161.  GuiiUume  de  La  PUmengrie. 
<ttt6.  Mcob<i  de  Berlaimont,  seign.  aroué 
Se  La  Flamengrie  ;  remnie,  AéUde  de  Valaiocourt. 


Enfam  :  Bagdoui ,  PiiliM* ,  NIoelas,  MMMea , 

llavide. 

mi.  «  ludoin,  oUéi  Gowniii  d«  Berleinoal, 

avoué  dud. 
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lâ3ô.  ïiMK  «1  AveSM. 

Jaeqm  iira  d'Avenr. 


b|  de  Tournai ,  ut  une  flile. 

1242.  Tliiorry  ili*  Lu  ll:iiiiaidi',  cli.  v.  avoué  <!uil. 
1265.  (iiiles,  sii'c  di-  beauiitoul  ciiorlaimont/, 
avoué  dud.  «  ptr  ta  finniiie  Yoise  (teya).  Eobu  : 
€tlles.  Jeu  ot  deu  flilet 

lî..  Gilles  «le  H«'rlaimnnt ,  .ivoin'-  ihid.  Kmc .  : 
1«  N.  d'Aiinois  près  Valencieaae»  ;  S*  Ade  de 
Vaviera,  dooi  Gllln  «1 


.  dod.  »  Mtt  de  [    La  urrc  d«  La  FUmengrie  Ait  ackpiée  CB  I4ST, 
•f«e  odie  de  La  Ga|idl«,  ptr  J«m,s.  dePraby, 

et  deviot  l'apviage  d'aoebrandiecwtette  de  cette 

niaiMin  ,  dont  les  membres  étaient  seiRiieurs  de 
^«uv^lie-eo•LaoaDois  (V.  ce  oiot;.  Elle 
enaaite  k  Ennaimel  de  Prolsy,  icJg.  de 
taine,  dont  la  Mie  la  porta  en  dot  I  Emmaaml- 

Joseph  (le  Hallenrourl  (  V  Marfonl.iino  ^. 

Eu  dernier  lieu,  M.  Lecal  d'Uernil;  était  aei- 
gneur  do 


15..  GUlco  II  do  BerbbnoM,  atNMé  dodit.  | 

FLAVIGNY-LE-GIIAM) ,  Flaviuiacum  ,  Flavianim.  —  Village  de  rancit'iim- Thie- 
rarhe,  bùti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  ù  4.'»  k.  au  N.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de 
Vervîns ,  autrefofs  de  rintendance  de  Soissons,  des  taBlUige  et  éledi«m  de  Goise, 
diocèse  de  tsoa,  ai^ourd'hui  do  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vcfrins ,  diocèse 
de  Soissons.  ~  Pairon ,  St  Sulpice.  —  Colture  en  1700,  sans  Morcomt,  1  ,*J00  arp. 
de  terres,  80  arp.  de  prés ,  900  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  sans  MorcoorU 
S48h.  (I04renx):  IftOO,  800 1i.  ;  1818.  654  h.;  1836, 1,928  li.;  48S6, 1,316  h. 

Srignevrt  dr  Flai  igny-U-Crmii.         \  scir.  dead.  ;  famme  C^cilie,  dite  Douiisons.  fto- 
Au  12*  sitVIf,  ctitc  li-ric  :i|i|iarteunil  aux  sti-  !  lU-tnii  se  rroi<.a  contre  l«"S  Albigeois  en  iHS. 


CMursdu  GuiMsel  détint  rapanage  d'un  |iuloé 
de  cette  maiaoa,  daoa  la  penooae  do  Mivaou 

M8U.  Reuô  do  GoiiO.  &ls  pulm&  de  Guy,  s.  de 
CuiM'.  Ht'nt'  fut  ili-  Fla>i;,'ny-;t-(;r.iiiil  et  ii- 
l'élit,  de  Ueaurain  rl  lionceau;  Temiiie,  Idelie; 
coteo  !  Raodoia,  Itené,  Bileone,  Elbabelli,  loe> 
Un,  Hsvidc,  Emelote,  Greniburge. 

f  ItlS-lilS.  Godeftoi  (  ttaodoio  ?  )  de  Flavigo}, 


12. .  Heué  li  de  (<uis«,  «eigo.  dcsdti.\. 

f  ISS.  Rfloaod  do  Ciriae  on  de  FtevIgBj ,  aao 

fil>,  seifçn.  dcsd.  ;  femme  ,  Agathe. 

f'l<)-^().  Jean  ilr  Flnxi^ny.  .lit  ECOMTOC 

1531-5U.  Uudaid  de  Mavignj. 

1406.  iaeqoeoiard  dnF1avigo|,  hoilll  deoboii 
de  la  terre  de  Guii^e. 

UfNiocedeGoiMlé.dacdcGoiM. 


FLAVIGMY-LE-PETIT.  —  Vy  loge  de  l'ancienne  Tbiéracho,  situé  sur  b  rive  gauche 
de  l'Oise ,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  25  &  l'O.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  gënéndiu^ 
de  SoisMNis ,  des  baUliege  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon ,  aiyourdlini 
du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Verv  ins,  diocèse  de  Soissons  —  Culture  en  4760, 
450  arp.  de  terres,  18  arp.  de  pn-s.  —  Population  :  eo  1760  ,  55  b.  (SO  feuK)  ; 
4800  ,  80  b.;  4818.  08  h.;  18^0,  149  h.;  18.*i>,  153  h. 
*Po«r  le*  aeignettra  de  Fla\igD}>U-Peiii,  vofa  oeox  do  Fla«igo|4e  Grand. 

FLAVY-LE-MAIITEL,  Flûriaetm  MarteUi.  —  Bouiy  de  randen  Vermandois, 
bdti  daas  une  phiine  ondulée,  i  42  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  18  an  S.-0.  deSt- 
Onentin,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Cbaony,  éleciiott 

et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  do  St-Simon,  arrond.  de  St-Qtientia, 
(lif'cèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Ucnti.  —  riiKure  eu  I7G(),  OCO  arp.  de  terres. 
i!>  urp.  de  cbcuevières,  50  arp.  de  pré&,  tui  urp.  cl  demi  de  tuantis,  400  arp.  de 
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•s,  beaucoup  d'arbres  !k  fruiis.  ~  Populaiion  :  1760, 135  feux  ;  ISOO,  1,673b.  ; 
1818, 1.957  h.  ;  1836.  2.575  h.  ;  1850  ,  2,378  h. 

AiiH'sîMe,  Flavv  n'était  encore  qu'iiiip  censé  npi):»rténanl  aux  coiiUes  de 
VermaïKioi-^.  i/iin  d'eux  ,  Herbert  IV,  la  donna  en  lu.)'.»  a  iS.-D.  de  Clcumy.  Son 
suraoni  liu  vient  tle  l'un  de  ses  seigneurs  nonune  Martel  ^raurteau),  ù  cause  suns 
doute  de  ses  exploits  guerriers,  lequel  vivait  dam  la  seconde  moitié  du  13*  siMe. 


Srignrurê  de  Flavy. 
i  loO.  Eudes  uu  iklou  de  Flavy. 
IlSt.  Bavdolfi  de  Flavy  { r«nin«»  EUaaan  de 

CMvecoMr.  Eorans  :  Raoul,  Hugues»,  mort  jcane  ; 
Gjtnirr,  rhanfUDC  de  Sl-Gi'ry  ;  Fullierl,  abbé  du 
Si-S<'|>ulcr«  à  Cambrai;  Simoo,  AUx,  femme  de 
Giuikr  il»  Si-Oaier  ;  MethiMa ,  famne  de  Cuil- 
laeoie  d'Incliy. 

Mm.  Raoul  l'S  scit;.  diid.;  femme,  Mélissende 
de  La  Voms.  Enfuas  :  Raoul ,  GauUii«r ,  s.  de 


eonlre  Malllotln  do  Hotirs,  conortablc  du  duc  de 
Bourgogne  ;  Ranul  ou  Kuliert  el  3  filles. 

11. .  Je»a  11 ,  «.  de  Flavy  :  feeme,  Merie  d'Aii- 
tboinit*  doot  UDO  Bile.  Jeerae.  q«i  perte  Flevy 

i.ene  famille  portait  :  d'hermines,  à  la  croix 
de  gueules .  chargée  de  S  coquillei  4*4UMr. 
14. .  Jeen,  ban»  d'Anxi ,  s.  de  Plav;  par  sa 

femme  Jeanne  <lc  FInvy,  (tout  'Ictiv  nKos:  h  pre- 
mière, Isaheau,  porta  Flavy  k  Philippe  de  Crévif- 


Si'quigpy,  gouTemeur  de  CrèvecMr  «i  Afieux  ;  ^œur ,  gouverneur  de  Picardie ,  el  monnit  sans 
Hugnce,  a.  de  Gourseiieet  qel  «ecrelaa  en  1I6A.  |  «altos.  Flavy  rerini  è  aa  aner  Ifarie. 


1171.  MarUi  de  Flavy,  chuv. 

4191  •t'I.  r.<»{ifTroi  ou  Godefroi  de  Flaty,  sur- 
aornoie  Martel  ;  peut-ètte  le  même  que  le  priW 
cédeot. 

119..  Raoul  II,  seign.  dod. ,  gonvcrneur  de 
Guise  el  Uohain  ;  ft  inroe,  Fresende  de  Dours. 

Iii5.  Pka-re  de  Flavy  ;  f™  ,  Herme.  Eufans  ; 
Fierre.  Jean,  Boberi,  laabelie.  Hatliilde,  Maite. 

Ii98-i:sil.  Pierre  de  Flavy,  cbeT.,  seign.  de 
Flavy,  Conifren  et  Faillouel;  feaiaM,  Jeaniie. 

1318.  Jean  de  Flavy. 

t998.  PieiTell  de  Flavy.  Itdéfcndit  Cambrai 
centre  ica  AoglaiB  et  ftit  bit  prisonnier  par  cuv. 
Femme,  Marie  deBaz<>ntiD.  Enfnns  :  Raoul,  Flo- 
rent, abbo  de  St-Aobert  de  Cambrai  ;  Gerlrude, 
tm$Êe  de  Beedard,  aire  de  ReMj;  Hairide.  re- 
ligieBse  fc  Premy. 

1389-1403.  Raoul  III.  s.  dp  Flavy  .  Riientin  . 
ATi>Fi)oir)'„%  MonUuban,  Lianct>urt.  ^uincy,  fim- 
près.  Houcjuip,  Froheux  et  Bruy4res-sur-0ise. 
Fenne ,  BlMMbe  deNealee.  Enlbne  ;  Jeen.  Gnll> 
lawae,  s.  de  Fère-«  n-TanleDoi<,  ;.'ouveraeur  de 
^omp^^pnc,  qui  fil  prpndrr  la  F'ni»>llt'  ri  futass,*»- 
sioé  par  m  femme;  Ciiarle»,  s.  de  HoutberolU s, 
gemeneor  de lleye;  Lonit,  t.  de  RibéGouri , 
foo?.  de  Cboisy  ;  Hector ,  seig.  de  Maizièrcs  et 
Mootauban,  chev.  de  Jérusalem,  gouv.  de  Cii^iuny . 


Jt  itri  do  fînigos ,  s.  de  GruUiniso  ,  mar<Vh;<l  de 
France ,  lesquels  n'eurent  qu'uue  lille .  Mar- 
guerite ,  qui  vendit  Flavy  à 

IBM.  Marie  de  Lntenbovif ,  dame  de  laFbre, 
lia  H),  VeDdeiiU,etc. 

tîiîl.  Jacques  de  Liixemhoiirfj.  n.  deFlennes. 
1550.  Quentin  de  GousscociHiri,  cbev.,  seign. 
de  MiséfT  et  FleTy,  gouw  de  St^Onentln,  ttiA  à 
la  bataille  de  c«-lte  ville. 

!;k>7.  Robert  de  r.nnssencoHrt,  son  fils,  ron- 
i^eillcr  au  parlement,  seigo.  dead.;  feuiuie.  Anne 
d'ArquioviUe. 

1609.  Glilea  Smlan,  s.  de  Genlle  el  Flavy  en 
partie  ;  Jean  de  Vieuj-Pont,  s.  de  faulrc  partie. 

1670.  Alexandre  du  Rejrer*  seign.  de  Bour- 
noDville  et  Flavy. 

19T7.  Leuie  d'Etloeraidlee.  marqole  du  F^ 
loy,  Canilnr ,  (lainpagnc  ol  Klavy,  lieutenant  de 
vnisseau.  Enfans  :  Uiarles ,  abbé  «in  Fre^toy , 
Louise-CliartoUe,  qui  épousa 

1d09.  Jean^Jeeepli  d'EMeermcItes ,  cbev.. 
comte  de  Thieo,  marquis  du  Fre.<.tHy. 

1753.  Loui»e-Ctiarlotte  d'E&touroielles.  veuve 
du  précédent,  dame  de  FUvy. 
17. .  N..  eomle  d'EMeanneileB.  s.  de  Flevy. 
il  y  avait  autrefois  i  Flavy  le  lief  Courtr" 
manchi  ,  cuili  domina,  duni  Frsaçoîsc  de 
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FuDBlcoLRT,  Floricol'rt  (42*  ùècle  ).  —  Ferme  Uépendanl  U'Amifontaine.  O 
n'ëtaitu  coBHMncMevt dM  11^  liède ,  qa'ua Heu déterC Picm de Siftoanel 
qui  n  appertenait,  le  doam  en  ilS8  ame  b  dliee  dn  terroir,  à  Paldwye  de Sl- 
MertiB  de  Laon,  pour  y  coMlndre  une  coerl  ou  fimae. 

FLEL'UY.  —  Village  de  l'ancien  Tartienois,  situé  dans  un  petit  vallon  ,  à  65  k. 
au  S.-O.  de  Laon  et  ^  de  Soissons ,  autrefois  de  la  généralité  de  cette  ville ,  du 
bailliage  de  Viller»CoUeréla,  électioii  de  Crespy,  diocèse  de  Soisaons,  ai^oordlMi 
dn  canlon  de  VineraCotteréla,  arrond.  et  diocèse  de  Soisaona.  —  Patnm,  St- 
Marliii.  —  Cnllnre  en  f 760, 900  arp.  de  terrea.  —  Population  :  en  n60,S5fiBnx; 
1800.  124  h.;  1818.  15»  li.;  1836,  168  h.;  1856,  115  h. 

11  est  des  écrivains  qui  prétendent  que  Fleury  Tient  de  fTonu,  nom  d'un  empe- 
reur romain.  —  Ce  vilia<;^»>  appartenait  autrefois  à  la  chartreuse  de  Boorg-Fontakie 
el  ne  parait  pas  avoir  eu  de  seigneurs  laïcs. 

FLUQUIËRES,  FLEDQCIÊRES,  antnroUFULCHIfiRES.  —  Village  de  l'andea 

Vermandoia,  situé  dans  une  plaine  nue  et  élevée ,  à  51  le.  au  N.-O.  de  Laon  et  12 
à  rO.  do  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection 
de  StOiH'iitiii,  du  diocèsp  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond. 
de  St-Ouentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Médard.  —  Population  :  lUiM, 
320  h.  :  1800,  M)0  h.  ;  1830  ,  451  h.  ;  1850  ,  555  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  è  l'abbaye  de  Pantemont  ;  le  chapitre  de  St- 
Quenlbi  Tacheta  en  1748.  U  ne  parait  pas  avoir  eu  de  aelgneart  lalca. — On  voyait 
^dia  une  tombelle  entre  ce  vilhige  et  Happenoourt. 

FoiGNY,  Fustniacum  (12*  siècle),  fusniacum,  Fumeium.  —  Hameau  dépendant 
de  La  Bouteille.  Il  formait  aoirefoia  nne  paroiase  aoua  Ilnvocalion  de  h  Vierjge  et 
comptait  587  h.  en  1760.  —  il  doit  sa  nalsaance  è  une  abbaye  de  Bemardina  qni 
Ait  fondée  en  1191,  dans  ce  lieu  alora  désert,  par  Barthélémy ,  évéque  de  Laon. 
firftoe  aux  libéralités  des  seigneurs  voisins  et  au  patronage  dv  céltilweStBeraaffd, 
cette  communauté  acquit  si  rapidement  de  grandes  richesses  .  qu'(>Ue  pnt  scNUger 
pan  d'années  après  sa  fondullon,  à  construire  une  vaste  habitation  et  uno  grande 
église.  Celle-ci  avait  400  pieds  de  long  sur  82  de  large,  el  fut,  dit-on  ,  bâtie  en 
trois  ans.  L'enclos  du  monastère  était  immense.  On  y  voyait  six  ponts  en  pierre 
pour  les  cmnmunications ,  et  une  ferme  qui  comprenait  17  charrues  de  terres.  U 
y  avait  d'aillenra  des  babitaliotts  pour  les  frèrea  couvera,  au  nombre  de  pinaievs 
ceutainea,  qui  y  exerçaient  toute  sorte  de  prafessiona.  Outre  cea  grandea  «xploi- 
tationa  de  terrea  et  de  boia,  celle  abbaye  possédait  encore  des  forgea,  dea  ba- 
teaux sur  la  Meuse ,  etc.  ;  en  un  wêoH,  elle  oArait  un  modèle  de  ces  communautés 
qui  étaient  ù  la  fois  des  associations  religieuses  et  industrielles.  —  Ruint»e  une 
première  fois  par  les  Anj,'lais  au  couinienrcnienl  du  15*  siècle,  l'abbaye  de  Foigny 
vil  abattre  les  murailles  de  son  enclosen  {.'>33  poursenir à  construire  les  fortificu- 
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lious  de  La  Capcllc.  Elle  Tut  bnilée  par  les  iinptfrintrx  en  1543  et  par  les  fisposnol» 
en  l«85.     On  a  :  Uiêtoin  é*  Foignif,  p«r  A.  Pieite,  1847. 

FouB-soi-BiiAiin  <La)  on  Cbatbau-du-Haot.  —  Ancienne  forteresse  bAtie  sur  le 
sommet  de  la  collioe ,  au-dessus  de  la  ville  de  Jii  ain».  —  Ce  chùteau appartint  de 

tout  temps  aux  comtes  de  Braine,  qui  cependant  le  donnèrent  parfois  en  liofà 
des  s('iî,'iK'!M  s  particuliers.  —  Eo  1391 ,  Jean  de  Cremolles,  neveu  d'Hugues  11  de 
Pierrepont ,  <  omte  de  Roucy  et  de  Braine,  était  seignenr  de  La  Folic-sur-Brain(î. 
—  Eu  1427,  Cliarles  VII,  roi  de  France,  à  la  prière  des  Béniois  qu'in<-ommodait 
une  troupe  de  Navarrais  campée  dans  ce  château ,  vint  en  foire  le  siège  et  le  lit 
démanteler  après  l'avoir  pris. 

FOLEMBHAY  ,  Follantbrayum ,  FoUembrayum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois , 
bâti  duu!)  la  vaiiee  de  l'AUette  et  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  ù  30  k.  10. 
de  Laon ,  autrefois  de  riniendnnce  de  Soisions ,  du  bailliage  de  Couey ,  des  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  ai^oord'hol  dn  canton  de  Concy ,  arrond.  de  Laon  »  dio- 
cise  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Pierre.  —  Cnlture en  1760, 4  charmes ,  SSOaip. 
d«  prés ,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  480  h.  ;  1800,  400  h.  ;  1018 « 
m  h.  ;  1836,  \m  h.  ;  18'i6.  1,084  h. 

F<«|«'n)bray  est  très-ancien.  Le  droit  do  nomination  A  la  cure  de  ce  villaf?** ,  re- 
vt'ndKiu»'  à  la  fuis  p;ir  Hincmar,  arcbevoqiif  dt  Id mis,  et  p;u"  Hincnnir.  cm  qtir  de 
Laon,  qui  vtvau  ul  l'un  et  l'autre  au  9*  siècle,  lut  1  une  des  causes  qui  aliuiiièrent 
noe  haine  piolonde  entre  Toocle  et  le  neveu.  —  Plusieurs  rois  de  b  3*  race  affec- 
tionnèrent le  séjour  de  Folembray.  François  1" ,  Henri  11  et  Henri  IV  y  s^onr- 
nèrent  souvent.  Ce  dernier  y  ent  plus  d*ane  fois  des  rendeipvoitt  avec  Gabrielle 
d'Estrées,  et  l'on  y  montrait  encore,  il  y  a  moins  de  80  ans,  une  sorte  de  doofoa 
d;ms  lequel  on  prétend  que  les  deux  amans  se  voyaient  en  secret.  —  Engucr- 
rnnd  III,  sire  de  Coury,  conslniisi»  m\  13*  siècle  un  chJleaii-forl  t\\\m  ce  village 
qui  était  de  ses  domaines.  Il  fut  Liùlc  et  délruit  en  1552  par  le  comte  de  IWeiix  . 
qui  battait  la  campapie  à  la  t«  te  d'un  parti  de  troupes  impériales.  —  Folembray 
est  célèbre  dans  I  tiistoirc  par  l  edit  qui  y  fut  rendu  en  1596,  et  qui  umena  la  j>uix 
entre  le  roi  et  le  chef  de  la  Ligue.  Henri  IV  pardonna  aux  princes lorraina,  en  recra- 
naissant  que  des  motifs  de  reUgion  leur  avaient  seuls  fait  prendre  les  armes,  n  se 
chai^gea  de  liquider  les  dettes  du  duc  de  Mayenne  jusqu'à  concurrence  de  350,000 
écus ,  lui  abandonna  trois  places  de  sûreté ,  savoir  :  Soissons  ci  deux  autres  villes 
siliiées  en  Bourgogne,  et  consentit  que  la  relif^ion  rafholique  fût  sente  ol)ser\»  (rà 
Sciissniis  et  dans  ses  alentours.  —  Une  vericri(î  lut  élahlie  à  Folembray  en  1705, 
par  un  sieur  Thévenot.  Il  ohtint  tout  d'abord  un  tel  sn(  (  es  dnns  h  fahrication  des 
bouteilles  qu'on  ne  se  servit  longtemps  à  Paris  que  de  ThévenotU».  Celle  usine , 
grice  aux  améliorations  successives  qui  y  out  été  apportées ,  est  aujourd'hui  l'un 
des  élaUisscniens  les  plus  importans  en  ce  genre.  Ses  produits  sont  JiMtement  re- 
Bonunés  par  leur  belle  et  leur  bonne  qualité.  H.  de  Poilly,  son  propriétaire  actuel, 
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a  de  plus  essayé  la  fabricatioii  de  nenbles  ea  verre  »  oOBUiie  dessus  dm  table  de 
salon ,  chambranlet  de  cheminées,  etc.  On  a  vu  &  Texpotitiott  de  f  819,  des  tables 
de  ce  verre  imitant  les  plus  beanx  marinw  et  les  plus  bdles  agathes. 

Folembray  est  la  patrie  de  Jean  de  Folembray ,  abl>é  de  Gairfontaine  en  I85S. 
—  On  a  :  Noiice  AM^orifiw  Mr  FoUmbngf  par  Melleville,  k  la  suite  de  son  bialoire 
de  Coucy,  1848. 

S»^ip«Miirf  4t  FoUmtray,  relevtmt  iê  OOÊicy 

8..  Odelher,  s«ign.  de  FcUMnbray. 

8..  Rodulpbe,  son  ftU;  eafasi;  OdelgiMt 
Paidale.  érèque  de  Lsm  m  848. 

9..  Odette,  sp^a.  dad.  Ml  lis  Urea  de 
Coucy ,  qui  psntaeat  ravoir  doaaé  aa  fef  aux 
suimas* 

lias.  MNit  de  Goaey»  dit  Commi  ».  de  Po- 
lenbfej.n  apiieiieMltè  le  fluBile  des  chUdelae 

de  ("oui  V  ;  r»  nim(\  Krmentnidc^  Ttifans:  Robert, 
Guj,  Garoier,  Cbilippe,  Eudes,  murtcn  lii>H. 

11..  Robert  U,  dit  Couei.  leiga.  dod. 

1888.  GodrfroT  «a  GaoAaf  de  Coa^ ,  dtt 
Cki«net  de  Folembray  ;  enbnt,  Reoaad,  clerc. 

1417.  Charles  de  Fay  d'Albiee,  I.  de  PviiieiUi 
MarloDUine  et  i'oleiubnij. 

1480.  GUIes  de  Pay  d'AïUes,  a.  de  PaUces, 
«ieoaito  de  PUenbcaj* 

Folf'mbray  parait  eiisuilc  iHre  ♦•ntr/  dans  le  do- 
maine royal  cl  y  reata  jusqu'au  i  7*  siècle ,  épo- 
qpw  oè  LoaieXIVladaiiBaea  sappléineBtd'apa- 

à  PUIIive  de  PtaBca,  eea  Mre;  paie  il  Piif  da  Ibara^^iMl. 

daiM  les  mnins  suivantes.  177S.  S«^bastien-Anasla$e  LévAqw  de  < 

1764.  Gérard  LcTèque  de  Cliaippeaux,  en-am-  p«'aux.  seigu.  du  Toumiqueu 

bessadeur,  prMdent-tréaorier  de  Ffaoce,  aeig.  1781.  Chaflee-Hanileie  -ThoBMs  Foimn  de 

4e  Pnleailway  et  Veraewii.  Beee«lile»eadeaaMMeqBettife,  s.( 

I W.  HeMMacftb-Miiattlm  Létégee  de  Cham-  par  aeqaieilloa  de  ptéeédcal. 

* 

F0LLBBPRI8I.  Hameau  dépendant  d'Eitrées.  Son  nom  loi  vient,  dit-on,  de 
ce  que  la  Pucelle  d'Orléans,  s'étant  échappée  do  château  de  Beaurevoir,  oà  on  Ta- 

vait  rpofernu'o  nprès  qu'elle  eut  été  prise  i  Compiègne ,  ke  serait  traînée,  quoi- 
que blessée.  Jusqu'à  cet  endroit,  où  les  Navarraia  l'auraient  arrêtée  de  nouveau. 

FONSONME,  Pontii  Sommœ,  FmUiê  Sametm  (  15*  siècle),  Faimmmm,  —  ViUage 
de  l'ancien  Vermandois ,  béti  près  des  sources  de  la  Sonune ,  circonstance  à  la- 
quelle il  doit  sou  nom ,  à  50  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  au  N.-E.  de  St-Quentin,  an- 
Irefois  df  riiilrndanct'  t\o  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  dioci-^e 
iv  Noyon  ,  .aujourd'hui  d«'S  canton  et  arrond.  de  St-Qu»'iiiin,  diocèse  de  Soi&sons. 
— -  Patron, St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  1,000  arp.  de  terre».  —  Population: 


peaux  ,  son  fils ,  écuyer, 
daupbio ,  seigo.  deadita. 

Ce  domaine  paaMCOMiledau  la  miioa  d'Or» 
léaas  qui  le  poetédii!  eneoie  la  arnsMat  de  la 
révolallOB. 

On  voyait  autrefois  îi  Fi>Ieniliray  les  fiefs  Ra- 
demer,  du  Tourniquet  et  du  UoU  dti  VaekgM. 
Ce  iNiBitii  apperiei 
««fi 

((17.  Charles  de  Plqrd*AlUcs,a.del 
et  du  tief  iiademer. 
1447.  Thomas  de  Vijd'AïUeB,  seifB.  dead. 
1484.  ieen  Ctacbet,  s.  da  ief  Badeaiar, 
1532.  Gaipird  Thévenot,  teign.  dcadiUi 
l.%."9.  Pierre  Tavernier.  srign.  dudit. 
ITi'O.  Fc-licieuuc  Sautaige,  daine  dodit. 

1715  Georiee  Tbéveaei,  idifa.  dedii. 

17B0  Michel  St-Martill  da  Valcoort.  s.  itîtit 
1784.  (•ullluuiiie  Truii&soo  ,  s.  dud. ,  |>ar  son 
mariage  avec  Marguerite  de  Valcoort ,  fille  du 
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1760,  Ilt81i.<48rein);  1800, 315h.;  1818, 435  h.  ;  1836, 644b. :  h.  ;  1860, 7â5b. 

Seigneur»  dt  Fcm$omme.  liti   Je  rn  ,  seign.  de  PouodMie  «C  tk  VÉt- 

T)('K  1c  it'  siècle,  les  seigueurs de Fonsomme  maison;  fi  nmie,  Eltuhelh. 
preiiaieal  lo  titre  d«  sénéchaux  et  dapirer  du     IfOâ  Evrard  Ul,  seigo.  dud.,  «énéchal. 

(MO^TS.  Jean  ou  Gilles ,  uiga.  dod. ,  téoi- 
cbal  ;  fenitnc,  CaUtMiM. 

laOS-ISf^S.  (ii.bcrt,  sci;;ii.  dml.,  st-iuVhul. 
1310.  Gérard  de  FoDsommc  ;  femme  ,  Agnès 

ISSO-^.  GdbertII,  ike  de  Ftasmune,  aénéch. 

Vers  I3T5-T0  Robert  d'HerviUy,  sire  (lud.  et 
sénéchal  par  sa  f**  N  ,  hcrilière  (!<•  KoQSWoaie. 
Quentin  Kavenier,  seign.  dud. 
U. .  Tbonss  Ravesitr,  Mtgn.  dadiu 
1484.  Jean  de  Fonsuone,  écnyer,  aeign.  dud. 
et  (lu  P<)is-U;if)(iart. 

ii'itu  U  de  Fonsuiiiiiif ,  son  (Us. 
1807.  AnldiBe  de  FooioBiiie»  Aciyer. 
1S66.  Claude  Raveniw,  Migft.  dwL 
1008.  Pierre  de  Fonsommc. 
1770.  N.  de  Forcevill*  d»»  Mr-ricoiin .  s.  (Iiu!, 


Vtratndolt.  ebttsw  «Ion  Mtacliées  à  b 

des  comtes  de  cette  province  (  V.  Vcrmsndois). 

lOT*).  Émnl  l" ,  s.  de  FoQSomiDe ,  •ânécba) 
et  dapiTer  du  Veiuaudois. 

llll'SO.  René,  seig.  dud«» 
Pmmm,  Blinbeib  ;  mùm:  Jmb  ? 
Iloo  fille  rclifrictise  à  Frrvjqnes. 

f  140.  René  li,  seig.  dud.,  sénéchal  et  dapifer. 
Ealans  :  Evrard,  René,  s.  de  Lcmgies;  Jean,  s. 
4e  VUlem;  Gdmd,  Nienbt. 

1186.  Evrard  II,  s.  diid.,  s/nécliul  et  ddpifer; 
femmes:  1"  Louise;  -2"  Kliiabelli;  5°  Ennen- 
gmrde.  Eiifaus:  Gilleti,  Jeau,  i>.  de  La  Malnuii&on. 

lSI9-se.  m»»  leiSD.  dvd.,  «éMèctel  «I  d^tl- 
fer.  Fenuoe,  EfiMDianle  de  LtraigliM,  Màt 
Eliulietli. 

1^56.  liiiles  II,  si^'ij^ii.  dud  .  m  nu  ljal. 


Ko.N  r  \iM  Ali\.  —  Ferme  dépendant  ilf  llilly-sur-Ourcq.  Elle  apjiark'iiuil  uulrt*- 
fois  aux  religieux  île  Lon^^pont,  avec  onzo  muids  de  lerre  ù  l'entoiir. 

Les  Fontaines  ou  F^^^TAl^Fs  St-Bernard.  —  llamcan  dépendant  de  La  l?ou- 
t«'illc.  Il  se  nomirinit  prinntneiiKMU  1m  Cctisc ,  le  Muiit  et  le  Ponrcoan  de  Dont  \Va- 
tiiT.  Il  lire  sou  nom  «le  sepl  sources  qui  n<i  happent  de  lei  re  en  ee  lieu. 

FONTAINK-FKS-CLLUCS  ou  FONTAINK-SI  U-SOMME  ,  Fontani,  Fontanœ  Clcri- 
cornm  ou#ttfrà  Summam.  —  Village  de  l'ancien  Verniand«)is,  siiucî  sur  la  rive  droite 
de  la  Somme,  i  48  k.  au  N.-O.  de  Laoa  et  7  au  S.-0.  de  St-Quentin,  autrefois  de 
la  généralité  d'Amiens,  dea  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon , 
aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond.  de  St-<^ienUn,  diocèse  de  Scasaons. 
—  Patron ,  St  Médard.  —  Uopulatioo  :  1008 , 100 h.;  1800, 36S h.;  1818, SSOb,; 
18dC,  42.*!  h.;  IKTiG,  41.3  h. 

Ce  village  appartenait  dans  rf«ri.'i?ie  an  domaine  rnyni.  II  fut  donné  an  9»  siècle 
par  Charleniagne ,  au  chapitre  Ue  Sl-Qucntin,  qui  le  possédait  encore  au  moment 
de  la  révolution. 

Fontaine-lès-Clerca  est  la  patrie  d*Antome  Vicaire,  professeur  émérite  d'élo- 
quence au  collège  de  Navarre,  recteur  de  l'Dniver»lé  de  Paris ,  mort  en  !795. 

FOmiNE-LÊS-VERVlNS,  autrefois  FONT-LE-ROl,  FtmUi  regU,  —  Village  de 
l'ancienne  Thiéracbe,  situé  dans  une  plaine  élevée,  à  43  k.  au  N.^E.  de  Laon  et 
2  au  nord  de  Vervma ,  autrrfols  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage ,  él»*- 
tiott  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond*  de  Vervins ,  diocèse 
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de  Soinons.  —  Mnm,  SI  Martin.  —  OOUut  en  1760,  SO  dnimes,  8D  atp.  4e 

prés,  160  arp.  de  bois.  —  ropiilation  :  1760,  710b.  (360  feux);  1800,  911  h.; 
481« ,  {m  h.  ;  185C  ,  801)  11.  ;  18:.»! ,  9-11  h. 

(>  village  appartenait  aiiticrois  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  l.aon.  Uobcrt,  l'nii  de 
ses  ahbi'S,  en  affranchit  les  liabilaus  eu  1:255,  et  leur  octrovii  la  charte  de  Verviiis. 


160U.  Curuillt" Robert  d'Ullj.  s.  de  FooUioe. 
n  y  anlt  n!i«lbitl  FoolaiM  h  MCmmUm 
qui  «pparteuH  Ml  Miga.  <to  ?«rviiis.  Raool  III 
(le Cour;  II-  donna, es  ISKOtèClnrioitedeCae^, 
sa  fiUe  adoplive. 
1719.  La«is^loM|ili-Dïeiidoooé  Honjo,  écojer, 
ip. ,  Migi»  ds  ' 


Seigneurs  avoués  de  FonUiine-lès-VertiHS. 

C«  flmni  d*iiMMrd  let  MliweOT  dXMgnj.  Aa 
«OiHMwgeinaii  da  13*  lièdcTbonasdeCoocy, 
Wilik  de  Ventes,  «cbclB  ravoucrie  de  r<>  vîl- 
iage  I  Henri,  idga.  de  CAU>au.  cpU  la  leaaii 
de  le  Hboum  Haiiewlle  dtMgny;  elle  raie  ee- 
enlle  dene  iee  nelee  des  erigaeeie  de  Terrtas 
Jaaqn'ftieBodal6»eièele. 

FONTAINE-NOniS-DAME,  antrefois  FONTAINE -LÊS-FIEUUINES, 

juj-ta  Fi/ZanoeCIS*  sièrie),  Fontanœ  Beata  Virginis.  —  Village  de  l'ancleii  ' 
dois ,  bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  45  k.  an  N.  de  Laon  et  IS  au  N.-E.  de  St-Quen- 
tin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  bailliage  de  Uibemont,  élection  de 
Guise,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  des  «autou  et  arrond.  de  St-Quentin , 
diocèse  de  Soi&soas.  —  Patronne,  lu  Viei-ge.  —  Culture  en  I71W),  avec  Kieulaines, 
1,100  arp.  déterres,  160  arp.  de  boU.  —  Population  :  17G0.  avec  Fieulaines, 
918  fenx;  1800.  sans  Fieubines,  406  h.;  1818, 4S3  h.  ;  1836, 077  h.  ;  1856, 001b. 

Le  village  de  Fomaine-Notre-Oaine  était  autrefois  le  Ueu  d'un  pèlerinage  célè- 
bre, dont  H  est  question  dès  le  19*  siècle.  (V.  Fieidaines.  ) 

ot-cbal;  reiiimo,  Catherine  de  Créqui;  eaCiM  , 
Jeanne,  fcninif  di-  Kranrnis  ifAli^'s,  s.  d'RotDoa. 
itàlO.  Claude  de  Moy,  seigo.  dud.,  «éoédal. 
1736.  ■«■ri  •  DmM  Gonte,  aégodeat  de 
St-{}ueiiUu,  capitoul  deToeioese  eo  ITM.  Ce 
Tul  le  premier  négociant  cnn'iMi  i  ti  rons6l|eeBCe 
d'uD  édlt  du  roi  de  1767  ,  qui  permettait  d'ea* 
DObHr  enuBeUenent  detti  négocia  as  disiiogeis 
deos  leeeneime  perleersieleeeetleartedBi- 

trif.  Fcinnif,  Marie-ADOe  Pnnpait  ;  rnrms: 
Louis-Diinifl  .  Damarls •  Elical>eUi .  Ii  inine  iic 
t'ierrc  bumoulicr  de  Vatrc ,  seign.  de  Marcy  ; 
BHniielli-Ad^liMe ,  Cmbom  de  N.  PaMUe  de  Be> 
mefurt  ;  Sennee^ulle,  femew  de  N*  de  Coer* 

voisic 

1770-89.  Loui.s-lbnifl  (Umin  ,  s^^i^^n.  dud. 


Seigneurs  de  FonMne-Notr*' 

1163.  Mailiicu  de  rdiitriincs' 

1 170.  Robert,  chev.  de  tuotaioe  ;  fejiiine,  Adé- 
llde;eBllDt:  Gelllaenie.llegact,  Gérard,  AoNuri. 

tm-33.  Gérard  de  Fonlaincs  ? 

1319.  (li  rard,  cIk-v.  ,  sire  ilf  Fonlaine-N  -D. 

Cette  terre  pansa  cu&uile  aux  aeigo.  de  Moy 
et  devint  Tapanage  d'an  cedet  de  lenr  eniMW. 
(V.Mej). 

1500.  Antoine  de  Hoy,  scig.  deFbaleine4r.-n., 
TnMon  et  Hoinon .  Kén«k-hal  de  Vermamlois  ; 
femme,  N.  de  Sl-Blancbe;  cotant,  Jeanne,  femme 
de  Jean  de  Cenlainroert. 

IStO.  Hubert  de  Moy ,  aeige.  ded. ,  séHédie] 
de  Vermandois. 

Vers  l!i.*iO.  Charles  de  Mov  ,  seign.  dud. ,  ^- 


FGNTAINE-l  TEbTr,  d'abord  FONT AINT-TIIOMAS,  puis  FONTAlNE-COliERT, 
et  enfin  FONTAINK-Al-TEUTHDou  IJI  TF.UTbK,  Fonlana,  Fontanœ  ou  Foutani 
in  colle  ou  in  dedivio.  —  Village  de  l'ancieu  Vermandois ,  bâti  sur  un  mamelon 
i^iolé,  i  5â  k.  au  }i.-0.  de  Laon  et  11  au  nord  de  St-Quentin  ,  autrerois  de  Finten- 
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danre  d'Amions,  des  bailliage  et  élection  de  St-Queiilin,  diorèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Rohuin,  arrond.  de  St-i^uentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Ihiirou,  St  Pierre.  —  Population  :  1800,  235  h.  ;  1818,  255  h.;  1836,  294  h.  ; 
1856  ,  327  h. 

Fontaine-Utcrte  tire  son  nom  des  sources  d'eau  vive  qui  sortent  de  terre  au 
milieu  du  village. 

En  désignant  ce  >illage  comme  étant  la  patrie  de  Pierre  de  Fontaines ,  célèbre 
jurisconsulte  du  13*  siècle,  nous  nous  conformons  à  l'opinion  commune;  mais 
nous  pensons  qu'il  pourrait  bien  être  natif  de  Blérancourt. 

Tertre,  écuyer. 

1260.  Jean  dit  Bcdin,  seign.  dud. ;  enfui, 


Seigneurs  de  Fonlaine-UUrte. 

11.^8.  Jean  de  Fontaine. 

1187.  Mathieu  de  FonUine? 

119S.  A.  de  Fontaine  ;  feinnue,  E. 

1206.  Guy  de  Fontaiue. 

1210-39.  Thomas,  seign.  de  Fontaine;  femma, 
Adelina  ;  cofans  :  Mathieu ,  Jean  Bedin ,  Alond, 
Agnès?  femme  de  Guy  :  Robert.  Bière,  Ermen- 
garde  ;  frère  et  sœur  :  Alulphe,  Elvide  ,  femme 
de  Manas&ès. 

1244.  Pierre-Judas,  seign.  de  Foataine-au- 


Marie ,  femme  de  Viusse  de  Fran&ières. 

1284.  Raoul  Boutillicr,  écuyer,  seign.  dud. 

1292.  Gérard  Judas,  écuyer,  seign.  dud. 

1206.  Gilles  de  Fontaines  T 

1308.  Ferri  de  Fontaines? 

1580.  Jean  iloCarpcnticT,  rhev.,  seig.  dud  el 
de  Villecholles  ;  fenimo,  Jacqueline  des  Fossés. 

1770-87.  H.  Duplcssis  ,  seign.de  Foniaino- 
au-Tcrlre. 


FONTENELLE,  Fontanrlla,  FoniatuUœ.  — Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse, 
situé  sur  un  plateau  élevé,  :\  100  k.  au  sud  de  Lion  et  20  de  Chùt.-Thierry,  au- 
trefois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Cliàt.-Thierry , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  de  Qiàt. -Thierry, 
mrine  diocèse.  —  Patron,  St  Thibaut,  solitaire.  —  Culture  en  1700  :  2-1  charrues 
comprenant  1 ,890  arp.  de  terres ,  115  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760, 
68  feux;  1788  ,  292  h.  ;  1800  ,  280  h.  ;  1818,  290  h.;  1836  ,  320  h.;  1856,  319  h. 

Fontenellc  n'était  originairement  qu'une  succursale  d'Artonges;  il  fut  depuis 
érigé  en  paroisse. 

1780.  M.  le  maniuis  de  Courlanvanx,  baron 


Sfiipuuri  4e  FonletuUe. 
1179.  Jean  de  Fontaneta  ? 


de  Moulmirail. 

1780.      duc  de  Doudeauville. 


FONTENELLE.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée, 
à  08  k.  au  nord  de  Laon  et  24  de  Vervius ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons 
des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La 
Capclle,  arrond.  de  Vorvins,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1700,  avec  Pa- 
plcux  ,  500  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  avec  Paph'iix, 
303  h.  (165  feux);  1800,  sans  Papleux,  698  h.  ;  1818  ,  699  h.;  1856,  767  h.  ; 
1856  ,  715 h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Liessies. 


SeiQiuurs  de  Fontenetle. 
1667.  N.  Richard,  seign.  de  Fontcnelle. 


En  dernier  lieu,  le  prince  de  Condé,  set^ii. 
de  Guise. 


r 
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FONTENELLE.  —  Hameau  dépendant  de  Wissignicourt.  —  Une  commnnaaté  de 

filles  y  lui  établie  en  im  iiie  h  iii|>s  que  St  Norbert  fondait  l'abbaye  de  Prémontré. 
Au  rapport  d'Hcnnann,  témoin  oculaire,  on  y  comptait  plus  de  mille  relîjrienses 
de  sou  temps.  —  C'était  alors  un  simple  moulin  qui  avait  été  bâti  par  Baithclerai» 
évoque  de  Larm.  11  donna  ce  lieu  pour  y  établir  les  sœurs  de  IVéuiontré,  à  la  prir-re, 
paralt-il,  d'Agnes,  veuve  d'André  de  Baudiment,  qui  eo  fut  nommée  supérieure. 

FtnrrENOY ,  FOMTENOIS »  PamoMium ,  FmUaneium.  —  ViUage  de  rancienSoi»- 
fiODDais,  situé  au  pied  d'une  colline ,  sur  la  ri?e  droite  de  l'Aisne,  à  50  k.  nu  S.^. 
de  Laon  et  15  à  TO.  de  Soissons,  autrefois  de  rintendance,dcs  bailliage,  électkw 

et  diocèse  de  cette  ville,  aujoard  liui  du  cauiua  de  Vic-sur-Aisne,  arrond.  el 
diocèse  de  Soissons.  — Patron,  St  Uemi.  —  Culture  en  1700,  9  charrues  rap- 
portant t/3  froment,  2/3  méteil  et  scierie ,  GO  arp.  de  vignes,  70  arp.  de  prés, 
iS  arp.  d  Mulnis.  —  Population  :  en  1700, 119  feux;  1800,  5iô  h.;  I8l«,  484 h.; 
18^6,  4y-i  h.;  ia%0 ,  r;o5  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  quelques  sources  qui  descendent  de  la  lisière  de  la 
montagne  voisine ,  forUana ,  source ,  fontaine.  11  appartenait  autrefois  à  Pabbaye 
de  St-Médard.  —  On  n  découvert,  il  y  a  quelques  années,  sur  le  terroir  de  Foa- 
tenoy ,  au  lieu  dit  la  viUa  d'Arleine,  un  grand  nombre  de  débris  romains. 


liao.  Gerraii  de  fonumoy.  Sou  Sli  EUmme, 
ptralt  avoir  été  teigD.  de  VasMns. 
190.  J«D  de  Vttflui ,  seign.  de  Fonlenoj  et 

Olie 

1403.  Hnonl  de  Vassan,  dit  Herpiii,  adgB. 
desd. ,  soo  tiis. 


143S.  Pierre  de  Viusao,  chev.,  tcigu.  M., 
vicomte  de  Soisioii*  ;  femmes  :  I*  N.  d'Aman  ; 
Marie  de  Gnndnrlet;  euCiiM  :  Bsimasé, 

6eigQ.  de  Rizaacoart;  IsabeUe,  nlliance. 
On  voyait  aiilrefois  à  Fonlenoy  on  fief  n<rauié 

des  i'?r'irf//'r?^r>n« ,  (loni  un  seul  setga.  i 
1780.  M*  Varelle  de  Beauvoir. 


PORÉT  Bourgeoise  t  BurgentU  «2m.  —  C'est  le  nom  d'one  petite  forél  qn, 
au  IS*  siècle.  s*étendait  depuis  la  Serre,  entre  Erlon  et  Non^on^VAbbesse,  jns- 
qu'i  Landifay  et  Ribeniont.  Le  nom  dn  vittage  de  Pleine-Selfe  indique  encore  qne 

là  se  trouvait  le  canton  le  plus  épais  de  la  forêt  Boui^eoise.  —  Elle  se  dttisait  en 

plnsieurs  bois  distincts  portant  chacun  des  noms  particuliers.  File  fut  défrichée 
par  dei»  commnnautcs  religieuses,  dans  le  cours  des  12' et  13'' siècles;  il  n'es 
reste  pas  de  vestiges. 

Fatê-nutriage,  —  Au  moyen«dge,  les  lois  féodales  défendaient  an  serf  de  con- 
tracter mariage  avec  la  soletle  d'un  autre  seigneur  qne  le  sien,  on  avec  une 
femme  de  condition  supérieure  à  la  sienne ,  et  «îee  vend  ;  le  mariage  ainsi  oon* 
tracté  constituait  le  fors-mariage  et  entraînait  une  amende  on  même  la  oonfllsca- 
tion  des  biens  du  serf  coupable,  selon  les  cas.  —  Le  forsinariage  était racbelable 
par  les  serfs,  et  quelquefois  les  seigneurs  le  leur  remettaient  bénév4riemeat,«i 
récompense  de  leurs  services.  Il  fut  partout  aboli  par  les  chartes  commvnales. 

Fos$Ë-Ai;i-&iÉLi£Râ  (La).  —  Ferme  dépendant  de  La  Bouteille.  Celait  encore 
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un  hunieau  au  17*  siècle.  Il  devait  sa  naissance  à  une  petite  ferma  construite  en 
ce  lieu  pur  les  moines  de  Foiguy ,  daus  les  premières  années  du  IG*  siècle. 

Fossés  (Les),  Fo$$ati.  —  Ferme  dépendant  d'Haramonl. 

C'était  autrrrois  un  Uef  qui  a  donnt^  son  nom  Vermandois  en  ii40  et  1338;  un  Otbon  des 
^  une  famille  connue  dans  le  Valoi»d^s  In  IS'dè- .  Fossés,  nommé  esmitcur  testamentaire  d« 
cliî  et  qui  faisait  rcmontiT  son  origine  à  un  Ber-  Pierre  d'ArraRon  ,  en  li75  ;  un  Hugues  des  Fo»- 


Irand  des  Fossés,  chuv. ,  le(]uel ,  au  rjp(M)rl  de 
Raoul  dt>  Presles,  vainquit  un  K'-^nt  nommé 
Isoir,  qui  faisait  le  siéjtc  de  Paris  en  l'an  1,000. 
Le  manque  de  titres  ne  penuet  ce(iendant  pas 
de  dresser  la  (^néalogie  ilo  cette  famille.  On 
couuait  un  Simon  des  Fossés,  grand  bailli  de 


sés  eo  1 378  ;  un  Jean  des  Fos>és ,  ahbé  de 
Loogpont ,  qui  mourut  en  odeur  de  &ainteté 
en  ISI5;  un  Adrien  des  Fossés ,  (niidoo  de  la 
compagnie  de  30  lances  du  prince  de  Condé  , 
lequel  acheta  la  seigneurie  d'Haramonl  eu  1S9S. 
(  V.  Cliouy ,  Haramoul ,  Sissv  ,  etc.  ) 


Fossés  (  Les  ).  —  Ferme  dépendant  de  Neuilly-St-Froot.  C'était  autrefois  un  fief 
avec  des  seigneurs  particuliers. 

Bartlielémi.s.d'AncienvilleetdesFossés.  |    1539.  Guillaume  de  Bra;  ,  i-cuyer,  seign.  dud* 

FOSSOY,  fbMflfKum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  b:Ui  sur  un 
Coteau,  dans  la  vallée  de  la  Marne,  à  80  k.  au  sud  de  l  aon  et  7  à  l'est  de  Cbàt.- 
Tbierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Cbdt.- 
Tliierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Chàt. -Thierry, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Georges.  —  Culture  en  17G0  :  cinq  charrues  et 
demie  comprenant  540  arp.  de  terres,  C5  arj)-  de  prés ,  plus  65  arp.  de  vignes, 
14  arp.  de  bols,  2  étangs.  —  Population  :  en  1760,  63  feux;  1788,  ^*)l  h. ;  1800, 
350  h.;  1818,  5i8  h.:  183<i,323b.;  1856  ,  313  h. 

Seigneur»  de  Fouoy.  i    1770.  M.  de  Maussion. 

1633.  N.  de  la  Félunnière  ,  scign.  de  Fossoy.  |     17H0.  H*»*  de  TanUy. 

Foi'QUEROLLES ,  FulcoroH.  —  Hameau  dépendant  de  Merlieux.  C'était  autrefois 
un  fief  avec  ses  seigneurs. 


1138.  Adon  de  Fouquorollos. 

1460.  Gilbert  de  La  Motbe,  écuyer,  d'une  fa- 
mille originaire  du  Bourbonnais,  sei^n.  de  Fou- 
querolles  par  sa  femme ,  Aliénor  des  Fosses  ; 
enfans  :  Pierie,  Florent. 

1514.  Pierre  de  La  Molhe,  évuyer,  seign. 


dud  ;  femme  ,  Michelle  de  Oascoin  .  dont 
r>S0-54.  Christophe  de  La  Motbe,  écayer  ; 

femme  ,  Charlotte  de  Lini6ros  ,  dont  Christophe. 
Armes  de  La  Mothe  :  tfazur  ,  au  lion  d'nr 

armé  et  lampassé  de  gueule$  ,  à  la  barre  en 

devise  de  table  tur  le  loul. 


FotRCliE  (La).  —  Ferme  dépendante  de  Baulne.  C'était  jadis  un  fief  avec  des 
seigneurs  particuliers. 

1667.  N.  Maillard,  seigo.  de  la  Fourche.  Il  descendait  du  fameux  drapier  de  Paris,  Pierre  Mail- 
lard ,  qui  vivait  en  13a2. 

FOURDUÀIN  ,  FURDEREN.  -  Village  de  l'ancien  Laounois,  bâti  dans  une  gorge 
étroite  ,  à  12  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 
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Laou,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  3  char- 
rues, 30  aip.  de  prés ,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 543  h.  (125  feux); 
1800, 581  h. ;  1818, 643 b.;  1836,  781  h.;  18S6,  794  h. 

11  tomba  A  Fourdraiii,  en  1828,  une  grêle  d'une  grosseur  extriordiBaire.  Les 
grêlons,  qui  pesaient  {dus  d'une  livre ,  tuèrent  des  hommes  eC  des  ! 
la  canqingne ,  bAcbèrent  les  vignes  et  les  art>res. 


Seigneurs  &$  Fuurdrain. 

!287-t300.  Simon  du  Sari,  chev. ,  ohâlel.  de 
de  La  Fère  !  seign.  de  Urie  el  Fourdrain  ,  puîné 
de  SInoB  n ,  Mlpi.  de  Satt,  ^utaki  de  Laos. 

Vers  14^0.  Jean  leHasab,  sdgn.  du  Bassi- 
net et  Fourdrain ,  gouverneur  de  Vaui-ouleurs 
en  1417  ;  femme,  Jeanne  de  Hocourt  vHecourt!) 

Vert  1460*  Qém^  le  Dawria,  diev.»  leerfila» 
aeign.  desd.;  fcune,  MaitMiile  de  Beanlbrl, 
dame  de  Sery. 

1484.  Hugues  l*r  le  Danois,  scigri.  de  Four- 
drain ,  le  Bassinet,  Sery ,  La  Maloiaiaoo,  VlUers- 
le-Toereeax  «  taoy  *  Jofteville ,  AngniioNrl  el 
Artaise  ;  femme  Ciiude  de  Saincelle. 

1S. .  lliiKues  II  le  l);inois,  aelgn.  dcsd.,  (fou- 
Tcmc'ur  d'Aubcntou,  liirsiou  el  lUunigny.  Femme, 

(•JeaiiBede8i-G«rBMiB,deeileaii;l>leadiine    Bs  denier  liée  •  le  dae  de  I 

FhAiiGBALB.  —  Penne  dépendant  de  Chit.-Tbierry.  Elle  Ait  en  1790,  le  théâtre 
d*nn  événement  aflireux.  S8  cbaiiOBurs  habUlés  en  miHtaires  s'y  étant  introdirits 
pendant  b  nuit ,  firent  périr  dans  les  tourmens  le  femder  et  sa  femme.  Arrêtés 
peu  après ,  ces  bandits  furent  conduits  devant  nne  oommisrion  militaire  et  con- 
damnés à  mort  pour  la  plupart 


de  mremoat .  dont  Niilibcrt.  seige.  de  Serf,  el 
Charles,  S4*ii;n.  do  JolTri-TilIf. 

Vers  1515.  I^ierre  de  Berry,  écuyer  ,  seign. 
de  Brie  H  Foudrain:  feane,  Marie  de  Bouter. 

15^.  Robert  de  Benry,  leur  fils,  seign.  desd.; 
femme,  Calheriti»'  dt-  Soycuourt  ;  enfans  :  Pierre. 
Robert ,  seign.  d'Ilerbigoj ;  Françoise,  femme 
deBolwfidellaiily,  seign.  de  aoq-llan,  H- 
cearte  de  Tkealin .  Aatotaelle,  ftamw  deFiei- 
çoia  de  la  Vi>rnoi<.f> ,  sciga.  de  Loeq;  Mehel, 
Margncrile  et  Louis. 
15. .  Fieire  II  de  Berry,  a.  dead.;  aans  eaCne. 
1S47.  Heari  de  Beaaibft.  aelga.  de  Brie  el 

Foiirdniin. 

\m).  Marie  de  RabuUo,  deoM  de 
Fourdrain ,  etc. 


nuifQoni(Ln).  —  Ferme  dépendant  du  Cbarmel.  C'était  autrefois  one  pa- 
roisse séparée  où  l'on  comptait  en  1780,4  feux,  225  arp.  de  terres  et  S  arp.  de  prés. 

FRANQUEVILLE.  —  Village  de  ranctemie  Thiérache ,  bAti  sur  fat  rive  droite  du 
VHpion,  à  30  k.  au  nord  de  Laon  et  8  i  l'ouest  de  Vervins ,  autrefois  de  rinten- 
danoe  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Uon,  ai^oard'hni  da 
canton  de  Sains,  arrond.  de  Vorvins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  Si  Pierre 

H  la  Vierjfe.  —  Ciilturp  en  Hf)*) ,  0  chnrrue»,  1-20  arp.  do  pn^.  —  Population  : 
1760,  13(î  h.  (53  feux)  ;  1800.  ;{|()  II,  ;  ISIK,  .'Wl  h.  ;  1850,  a.%0  h.  ;  1850,  .'^19  b. 

Il  y  avait  autrefois  à  Franqueville  un  fort  tient  Jean  de  Luxembourg  se  rendit 
maître  en  14à5.  Ce  village  l'ut  pillii  en  1051 ,  par  le:»  troupes  de  M.  le  l*rijK:e.  — 
En  1780,  il  existait  une  fabrique  de  cartons  à  Franqueville. 


Sei§new  de  FranquevUte, 
196.  A*ain  de  Loagaeval»  aeiga.  de  PranqiM- 
«ttie.  tb  patoé  d'Alaia  de  Loagneval,  aeiga.de 


nenelice;  fèaNae,  Haigaeriie  de  Bois.  Alito 
péril  i  Aiiaconrt. 
I4IS.  AlaiBUdel^oi«a««al,leBrlii,e.ded. 
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IG03.  Madeleine  de  CharrOD,  dame  de  Frao-      1670.  Jean  Prûvôt,  seigti.  <lu(l. 
queville.  (V.  Cbalandry.)  t7i3  N.  Mesict,  &eign.  dud. 

16U0.  Louis  deMootfort,  s.  de  Franqueville.       En  dernier  lieu,  M.  de  Coigny. 

Frère»  des  écoles  chrétienne*.  —  L'idée  d'établir  pour  les  enfans  pauvres  des 
écoles  gratuites  dirigées  par  des  n>ligicux,  est  due  à  une  dame  de  Laon  nommée 
Mailfrr  ,  originaire  de  Reims.  Elle  s'associa  dans  ce  but  charitable  un  homme  bien- 
faisant nommé  Nicl  et  l'envoya  à  Reims  pour  communiquer  son  projet  à  l'abbé  de 
la  Salle  ,  prêtre,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de  cette  ville  ,  sou  parent.  Ce- 
lui-ci ayant  accueilli  ces  ouvertures,  deux  écoles  gratuites  furent  établies  à  Reims 
en  1680  ,  des  libéralités  de  la  dame  Mailfer.  Dès  lC8i ,  deux  frères  des  nouvelles 
écoles  furent  appelés  à  Guise  ;  l'année  suivante  il  en  vint  aussi  deux  à  Laon  et  au- 
tant à  Marie.  Deux  frères  lurent  encore  introduits  à  La  Fère  en  1738,  et  trois  au- 
tres à  Soissons  en  1740.  Dispersés  durant  la  révolution,  les  frères  des  écoles 
chrétiennes  ont  été  rétablis  depuis  dans  les  lieux  où  il  y  on  avait  auparavant. 

FRESNE ,  Fraxineum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse ,  situé  sur  un 
plateau  élevé ,  à  63  k.  au  sud  de  Laon  et  2<)  au  N.-E.  de  Ch:U.-Thierry,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Fère-en-Tardenois ,  arrond.  de  Ch:U.-Thierry ,  diocèse  de 
boissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  12  charrues  comprenant 
000  arp.  de  terres,  l2o  arp.  de  prés,  plus  4-i  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
70  feux  ;  1788  ,  342  h.  ;  1800 ,  379  h.  ;  1818 ,  .Vi7  h.  ;  1836,  3-43  h.  ;  1856,  323  h. 

L'emplacement  de  Fresne  était  sans  doute  originairement  couvert  de  bois  au 
m  lieu  desquels  dominait  le  frêne ,  d'où  vient  le  nom  de  ce  village  :  fraxineum , 
frcnay.  —  Son  nom  figure  dans  un  diplôme  de  l'an  893. 

nso.  N.  Paris  de  la  Brosse,  président  au  parlement,  seign.  de  Fresne  et  Coomiont. 

FREISNE,  Fre»num,  Fraxinium.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  sur  un 
plateau ,  à  25  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bail- 
liage de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Coury, 
arrcnd.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  P-atron,  St  Martin.  —  Culture  en  17l'>0, 
S  charrues.  —  Population  en  1760,  183  h.  (46  feux);  1800,  441  h.:  1818,  490  h. 
1836,  540  h.;  18o6,  4-10  h. 

La  terre  de  Fresne  appartenait  dans  l'origine  au  domaine  royal.  Au  7«  siècle, 
Chilpérir  la  donna  ,  avec  Rarisis,  à  l'abbaye  de  St-Amand.  Elle  passa  ensuite  aux 
évéques  de  Laon  ,  et  Gauthier,  l'un  d'eux,  la  rendit  en  1152  à  la  prévdté  de  Ba- 
rizis ,  des  mains  de  laquelle  elle  passa,  on  ne  sait  comment,  dans  celles  des  sires 
de  Coucy.  Engtierrand  VII  en  aiïranchit  les  habitans  en  1368,  avec  ceux  de  plu- 
sieurs autres  villages  voisins ,  sous  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  une  rente 
annuelle  de  24  sous  parisis.  (  V.  Coucy-la-Ville.  ) 

Seigneuri  dt  Frrme.  j  Braie-sur-S<vmme,  Fresne,  Jum«'ncourt  et  Barisis. 

lISîi.  (laulier,  rhiktelain  de  Péruiini-,  seign.  Je  h  V.  JuiDencourt  et  Le  Hamcl). 
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Puis,  les  &ires  i.\r  Coucy  ,  jusqu'au  15*  siècle. 

1693.  Malhieu-Aiexis  du  Bois,  vicomte  de 
Cuurval,  &eigQ.  de  Fre&iic,  t>lc.  (V.  Covrval). 

En  ilernior  lieu  ,  le  duc  d'Orléans. 

Il  y  avait  aulrc-foib  <t  i-  resne  deux  fîefs  Loni- 
més  l'un  Oudancaurt  el  l'autre  Bomery. 

Wie^  d'OwdaiMOttrI  et  de  JHdn^Af  vt§nM. 

1661.  Lo«tsd'Aimuile,Mig.delloiil^.*D.,  et 

Fresne.  —  Hameau  dépendant  de  Camelin.  Il  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée  où  l'on  comptait  en  1760,  52  feux  ,  2  charrues  ,  40  arp-  de  prés  ,  3  arp. 
de  bois  et  beaucoup  de  cUanvre.  —  C'éUiit  un  tief  noble  avec  des  seigneurs. 

14i7.  Robert  do  Parties,  seign.  de  FreSM.        i677.  Madeleine  Potier  de  i 


d'Ondancourl  par  sa  femme  Mado]«'iiie  de  Cioi^i* 

1703.  Krançois  de  Rouban,  chev.,  $eigu.  dedt 
ptrsa  femme  Marie-Loai)»e  d'Aumale. 

Fief  Botnern, 

1460.  Rt'guard  (ie  Hex. 

1477.  Philippe  Lescot. 

1665.  François  da  Pinage. 

1697.  Charles  Dueheme  »  seigo. 


HIH.  Etienne  Veinnois.  et  Bléraneourl. 

1568.  Cbrislopbe  de  Fente,  écojer.  t7iO.  Marie^leamie  Potier  de  Geanes. 

FRESNOY-LE^RAND  on  EN  ARROUAISE,  F^niaevm,  Fraiwhm, 
—  Village  de  Faocien  Vermandois,  aitué  dans  une  sorte  de  large  Tallée»  à  54  I. 
au  N.-O.  de  Laon  et  16  au  N.-E.  de  StpQuentin ,  autrefois  de  lintendaAce  d'Ainieai, 

des  bailliai^e  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  cant» 
de  Rohaiu,  anoud.  de St-Quenlin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Palrun  ,  SI  ÈXoi,  — 
l'upulatiou:  1G98,  912  h.  ;  i800,  2,294  h.;  1818  ,  2,685  b.;  1836,  3,478  h.; 
1856  ,  4,477  h. 

Ce  viUaçre  est  ancien  :  il  en  est  parle  dans  uue  charte  de  Tan  9:^1.  —  La  fabri- 
ration  des  gazes  de  soie  et  fils,  qui  y  fut  introduite  en  1770  par  un  nommé  San- 
terre  de  Paris,  en  a  fait  accroître  la  population  avec  beaucoup  de  rapidité.  M.  San- 
tcrre  n'y  occupait  pas  moins  de  1,000  à  1,200  ouvriers.  —  Après  la  guerre 
d*Ëgypte ,  la  fabrication  des  cachemires  fut  à  son  tour  introduite  à  Fre8iiof4e- 
Grand.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Uomblières. 


Seigfuwrâ  4ê  Fr9$noif-4e-^rand, 

11S9.  GerbertdeFresnoy;  famae,  Eneode; 
enfiins  :  Bobert»  Inbelle,  femme  d'Algérie; 
Ermcngnrde ,  Aélide ,  Flraesende* 

1180.  Robert  de  Fresooy,  chev. 

1216.  Amaury,seif,'n.  (if  H;inrevil!e  ot  Fresnoy. 

an.  Beoô  Gordiaus  ou  Gordei  de  Fresooy , 
cliev. 

13H5.  Gourdin  Mnrn  ,  «»etf?n.  dud. 


fefluiie,  Eliisbetb  MaUletie.  UstUb  fet  tac  da- 
viDt  Gerberoy  en  143$. 
1435.  Eslemblot  Marc,  seign.  dwl.;  eitei: 

Jean ,  Mathieu ,  Guillaume ,  René. 

IT). .  Jean  Marc,  seign,  dud. 
1500.  Jean  11  Marc,  seigo.  du  !.  ÎI  -ïp  retr  a 
aux  pays  de  Canx.  Les  arine^   lo  in  Ul  '^amille 
étaient  :  d'azur  t  à  3  marc*  aux  anus  i  or. 

Il  y  avait  autrefois  à  Frcsooj-le^jrand  le  fief 
de  VÀwmerie 


1152.  Mariui  Marc,  soij  fiis,  seign.  dud.; 

Freshot-le-Petit.  —  Hameau  dépendant  de  Gricourt.  C'élail  jadis  un  tief  noble. 


Vers  1550.  Charles  de  WsIlOB,  écnyer,  s.  de 
Fresnoy  ?  et  d'Éponrdon  en  partie  ;  femme,  Char- 
lotte de  Caveie.  Enfims  :  Madeleine ,  (Semme  de 


Ferry  de  Flavigny,  seign.  de  Liea. 
1187.  Ls  comteme  de  Goébriaat. 


FRESSANGOmT,  Ftwtconm  eurUi  (13> siècle),  FreêeeneurtU,  ~Villa|[ede 


Digilized  by  Google 


l'ancien  Laonnois,  situe  sur  le  boni  d'un  ruisseau,  à  k.  ù  l'O.  de  Laon,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  baillia^^c,  élection  et  diocèse  de  I^on,  aiyour- 
d'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St 
Pierre.  —  Culture  en  17C0,  2-40  arp.  de  terres,  '2r>  arp.  de  prés,  61  arp.  de  bols, 
6  arp.  de  vi^es.  —  Population  :  en  1760,  125  h.  (28  feux)  ;  1800,  117  h.  ;  1818, 
168  h.  ;  18.'S('>,  202  h.  ;  mo ,  100  h. 

Fressancourt  appartenait  autrefois    l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Louis  de  Fressancourt,  abbé  de  St-Vinceul  de  Laon 
on  1Ô04. 


mte  seigneurie  k  l'abbaye  deSi-Mariio  de  L»oo 
en  li»4. 

1486.  Jean  de  Romory  ,  bachelier-è8-4ois  ,  s. 
de  Frcssan«'(«irt  en  partie  ;  P»» ,  l!ial>elie  Lectl. 

I.*i05.  Jean  II  de  Rumerj,  seign.  dudit. 

i57.*i.  Roland  de  Roinery,  son  61s. 

iOôi.  Jean  d'IIar!>il!emoDl,  scign.  de  Fressan- 
court el  Rouiery. 

16<k(.  Claude  de  Harsillemenl,  seign.  de  Fres- 
sancourt. 


Sfigneun  de  Fretsanaiuri. 

int.  Rudulplie,  seign.  de  Fres>aDCourt. 

HW.  Pierre  de  Fressancourt. 

f  1G3.  Pierre  II  de  Fressancourt;  enfant, Gilon. 

1 1 70.  Louis  de  Fresscocourt  ? 

Vers  1449.  Claude  d'Harsilleniont,  seig.  dud. 
Il  Tut  assommé  dans  sa  cliambre  par  ses  valets. 

Vers  I4.'l>0.  N.  de  Cyron,  gou^ern.  de  La  Fi're, 
seig.  de  Fiessancourt  par  m  femme  N.  d'Itar- 
lillcmonl,  sœur  da  précédent,  laquelle  donna 

Frette  (  La  ).  —  Maison  isolée  dépendant  de  Fargniers.  C'était  jadis  un  fief  noble. 
1736.  Charles  Caooel  Viéville,  écuyer,  seign.  de  La  Frette. 

FRIfiUES  autrefois  FERUIfiUES,  Ferreri(r ,  Froeriœ?  —  Village  de  l'ancien  Ver- 
mandois,  sitoé  dans  une  plaine  ondulée,  à  10  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  740  aq>.  de  terres,  10  arp.  de  <  hene*ières,  80  ar|>- 
de  prés,  4,500  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760, 
214  feux;  1800,  1,378  h.;  1818,  1,403  h.;  1836,  1,6-43  h.  ;  1856,  l,ri27  h. 

Colliette  fait  dériver  le  mot  Frières  de  Fralrum  relia,  parce  qu'il  s'<''t;iblit  au  12" 
siècle  dans  Faillouel ,  hameau  dépendant  de  cetU^  commune,  une  maison  de  frères 
croisés.  Cette  étymologie  ne  parait  pas  fondée.  —  Ce  village  fut  donné  en  1046, 
par  Gérard,  évéque  de  Cambrai ,  à  l'abbaye  de  Neufchàleau. 


Sriçneurt  de  Prières  (  Voyei  Faillouel  ). 

1230.  Ricber  de  Ferrii'rcs  ;  femme,  Ade,  rema- 
îiée  en  MM  à  Jean  de  Moy. 

Vrm  1230.  Simon  de  Ferrières. 

Vers  1280.  Grégoire  de  Ferrières,  son  fils,  il 
fui  l'un  des  principaui  bieofailenrs  de  l'église  de 
St-<Jueniin.  Ses  largesses  furent  lelles  qu'on  se 
trouva  obligé  de  créer  uu  receveur  pour  en  lou- 
clwr  les  revenus.  Ils  rapportèrent  en  1304,  274 
mniiis  pi  piiij  de  froment,  pr»'S  de  TOmuids  d'a- 
^OiBc  Le  proiil  des  liutagesel  dupons  monta  à 


61  liv.  parisis,  le  chapon  estimé  seulement  I S  de- 
niers. Grégoire  avait  exclu  tous  ses  parens  de 
sa  succession. 

14^.  Le  duc  d'Orléans.  Il  vendit  au  duc  de 
Bourgogne  en  i  440  les  terres  de  Chauny ,  Frières. 
eto. ,  pour  piyer  sa  rançon. 

1609.  Antoine  de  Blécourl,  seig.  de  Frières- 
Faillouel. 

1770.      duc  d'Aumont. 

1789.  M.  Le  Cellier  de  Vauménil,  t.  de  Frières. 


FHOIDESTHKES ,  aulrefois  FHAITKSTKÉES ,  Fracta  slrata  ou  ttreia.  —  Villagr*» 
de  l'ancienne  Thiéniche,  situt*  dans  une  plaine  élevée,  à  56  k.  au  N.  de  Laon  cl 
13  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  H 
diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Capelle,  arrond-  de  Vervins,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron,  St  Michel.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  60  arp.  df 
prés.  —  Population  :  en  17G0,  M7  h.  (53  feux);  1800,  301  h.;  1818,  363  h.; 
1836  ,  367  h.;  1850  ,  376  h. 

Froidestrées  est  un  des  nombreux  exemples  de  la  corruption  du  nom  de  beau- 
coup de  communes  du  département.  Son  nom  dérive  de  fracta  atrata ,  chaussée 
rompue ,  parce  qu'il  est  bâti  sur  l'ancienne  voie  romaine  de  Reims  à  Bavai,  depuis 
très-longtemps  rompue  en  cet  endroit ,  et  non ,  comme  son  orih(^raphe  actuelle 
le  ferait  croire  ,  de  frigida  tlrata,  chaussée  froide  ,  ce  qui  n'a  aucun  sens.  —  li 
appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Foigny. 

Des  anciens  seigneurs  de  Froi'JesU'ées,  le  sut- 1  1243.  Colard  ou  Nicolas  de  Fraitcstrées ,  6is 
vant  est  seul  connu.  |  de  l'ierrc  de  Lerz;  ;  Temme .  Marie. 

Froiumo^t,  Friffidus  mona.  —  Hameau  dépendant  de  Coharlille.  C'était  jadis  un 
flef  dont  le  seul  seigneur  connu  est  : 
tt;>6.  Gérard,  dit  Chevalier  ;  femme,  Malbilde. 

FROiDMoyr.  —  Ferme  dépendant  de  Braye-St-Christophe.  Son  nom  lui  vient , 
dit-on,  de  fractu*  mona  (mont  coupé),  parce  qu'on  coupa  un  monticule  situé  près 
de  là ,  lorsqu'on  établit  la  chaussée  romain**  qui  a  été  remplacée  depuis  par  le 
chemin  des  Dames. 

Fromigmy.  —  Femx^  dépendant  de  La  Malmaison.  Elle  formait  autrefois  une 
paroisse  à  part  dont  dépendit  La  Malniuison  jusqu'à  son  érection  en  cure.  Eu  1760, 
on  comptait  à  Frontigny  68  habitans  et  G  charrues.  —  Elle  appartenait  aulrefois  à 
l'abbaye  de  Vauclerc. 

FtLCHiÈREs,  voyez  FtiftiiÈRES.  —  Falkosies,  voyez  Faucouzis.  — Fcllai.xs, 
voyez  F I  EU  LA  m  ES. 

FussiCMY,  FussmiES  (  12»  siècle),  Fusecnie,  Fuaegniœ  ,  Fuaaeniœ.  —  Hameau 
dépendant  de  Courtrizy.  Il  formait  aulrefois  une  paroisse  séparée ,  sous  le  vocabi*' 
de  Si  Remi ,  et  où  l'on  comptait  208  h.  (18  feux  )  en  1760.  Il  tire  son  nom  de  sa 
position  au  milieu  des  bois  :  fus,  bois,  et  ignia,  maison,  maison  des  bois.  — C'était 
aulrefois  un  flef  important. 


1106.  Pierre  de  Fussigny. 

1259-60.  Pierre  II  de  Fussigny,  chev.;  femme, 
Eriniburgc,  dite  Comtesse.  Enfant ,  Ade,  femme 
de  Robert  de  Beaune. 

1311.  Jean,  dit  Mutin,  de  Fussigny,  écuyer. 

1350.  Marie  de  Saint-  damoiv>llc  de  Vil- 

lers-devant-le-Thour  et  de  Fussigny. 


l53o.  N.  Guillain  de  Condé,  seign.  de  Fussigny. 

Vers  1G20.  Cliarles  le  Danois,  seit;.  dud.,  tils 
puîné  de  Philibert  le  Danois ,  s.  de  Rocqwgnj  ; 
femme,  Catberine-Diaoe  de  Bezannes. 

Vers  1670.  Charles  U  le  t)anois,  son  neveo,  &. 
dud. ,  flis  dp  François  le  Danois  ,  vicamte  d* 
Roiichl-res  (Voyez  ce  mot). 
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CANDELU ,  \VANDELi:Z ,  GratuU  lucum.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  h:Ui  sur 
ta  rive  gauc  he  du  (Mignon  ,  ù  85  k.  au  sud  de  Laon  et  i5au  nord  de  Chât.-ThieiTv, 
auln>foi»  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailli;ige  el  éle(*lion  de  Chûl. -Thierry , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-Front,  arrond.  de  Chàt.- 
Thierry  ,  même  diocèse.  —  Culture  en  1760,  charrues  comprenant  l.'iOOarp. 
déterres,  100  arp.  de  pri's  el  autant  de  marais.  —  Population  :  ITtiO,  130  feux; 
1800,  518  h.;  1818,  550  h.  ;  1830,  OOi  h.  ;  185C,  000  h. 

Ou  remarque  à  Gandelti  les  restes  d'un  ancien  château  et  une  terrass<>  d'où  la 
vue  s'étend  sur  un  large  horizon. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Charles  de  Bourbon,  cardinal-archov^(jue  de  Rouen, 
an  10»  siècle. 


Stivnturt  de  Gandelu. 
1305.  Simuri,  rhcv.  de  Gandelu. 
ïi\0.  («autior,  suign.  d'Avesoc  et  Gandrlu. 

Gilbert  de  Gandelu;  remine,  Marie. 
ii&i.  Jean  de  Gavres,  seign.  dnd. 

Oudanl  de  Chamhlj  du  Pré>Moutoo,  ch., 
sire  de  Gaodetu  ;  femme,  Marie. 

I30â.  Le  roi  achète  la  terre  de  Gandelu.  moy- 
ennant une  rente  de  2,000  liv.  tournois  ,  et  la 
donne  au  kuivaot  en  échange  de  la  ch&lelionie 
dr  Chilillon. 
\ÔH.  Gaucher  de  Chfttillon,  comte  dePorcien. 
i540.  Jean  de  Ch&Ullon,  son  fils  puîné,  s.  de 
Gandein,  grand-maltrc  de  France  ;  femme,  Isa 
b«au  de  Dampiene.  Leur  fille  Jacqueline  porta 
Gandelu  I  Jean  Uarat,  sire  de  La  Bove,  la«|uelle 
i  sa  mort  la  laiua  ^  son  oncle  ct-apr^s. 

I59Ô.  Charles  de  Chiklillon.  qui  la  vendit  le  29 
août  1597  à  Louis  d'Orléans,  comte  de  Valois, 
pour  la  somme  de  10,000  écus  d'or  i  la  couronne. 
Cette  veute  comprenait  :  le  château,  avec  haute, 


viviers,  moulin*,  dont  celui  de  Gandelu  était  ba- 
nal ;  plusieurs  hommes  et  feuimcs  de  œrps  rap- 
portant par  an  60  sous  tournois.  —  La  terre  de 
Gandelu  fut  érigée  eu  pairie  (wur  le  duc  d'Or-* 
léans  ,  en  1 309. 

ii03.  Le  comte  de  Vertus  ,  fils  puîné  du  pré- 
cédent. —  La  terre  de  Gund«'lu  saisie  sur  lui , 
fut  donnée  à  Jean  ,  s.  de  Groy  et  lt>-nly  .  grand 
bouteiller  de  France.  Le  roi  l'échangea  quelque* 
annétts  plus  tard  contre  les  ville  et  chltellenie 
de  Ueaurain-sur-Canche  el  la  rendit  à  son  oeveu, 
Charles  d'Orléans,  qui,  ï  son  tour,  la  céda  i  sa 
strur  Margueiite  de  Valois,  couit**  <rEtami>es, 
femme  de  Richard,  comte  do  Kreiagoe. 

14..  François  deChâlons,  leur  troisième  Dis, 
scign.  de  Gandelu. 

1476.  Jean  de  Gbikions,  prince  d'Orange,  son 
frère.  Gaudelu  fut  saisi  sur  lui  par  le  roi  en 
1477,  et  dobné  k 

1477.  Jean  d'Aillon  ,  s«>ign.  de  Lude. 

1538.  Anne  de  Montniorenci ,  connélahlc  ili> 


moyenne  el  ba»se  justice  ;  le  hallage  valant  32  France ,  seigii.  dudit. 

liv.  tournois  par  an;  la  pre>oté  de  même  va- 1  1502.  Guillaume  de  Montmorency ,  soig.  dud. 
leur  ;  la  taille  valant  environ  40  liv.  ;  le  cens  ;  Sa  bile  Madeleine  la  poru  en  ni;iri3gc  à 


IS. .  Henri ,  duc  de  Luxcmtraurg. 

1613.  François  Potier,  marquis  de  Gindcla, 


les  coutumes  valant  13  selit  ri  d'avoine,  2o  de- 
Diers,  14  chapon.H  et  un«  poule  ;  le  forage  de  4 
pintes  par  queue  de  vin  ;  le  rouage  de  2  deniers  fils  pnlné  de  René  Potier, 
par  charrette  et  4  d^niers  \^ar  chariot  de  vin;      10..  Léon  Potier,  son  puîné,  soign.  dudit. 
1,5<>0  arp.  do  bois  en  gruorie  ;  les  confiscations,  |     1777.  Louii-Joachio  Poiier,  duc  de  Ge&vres, 
estrabières,  épaves  et  «uhinagc».  et  les  forfaitures  scign.  dudit  el  lilérancourt. 
Oovlilcs  grnrics,  dos  terres,  maisons,  bois,  vignes,  j 
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GAUCHY,  Gaùaeum.  —  Village  de  rancien  Vermaudois ,  situé  tor  la  me 
gauche  de  h  Somme,  à  46  k.  aoN.-O.  de  I^aon  et  4  au  S.'O.  de  SHKwatiii.  ««Ire- 
fois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  et  électioa  de  St-Qoentin ,  diocèae  de 
NoyoB,  ai|joiird1iui  du  canton  de  St-Simon ,  airond.  de  StQaentin  »  diocèae  de 

Soissons.  ~  l>atr<>n,  Si  Bric(>.  —  Populatioli  :  1608,  lit  h.;  1600, 996  h;  1816. 

32î  h.  ;  10043 ,  :>  W  b.  ;  1 8:)C ,  392  h. 

Kn  Vnnni'c  901 ,  Ariioiil,  conitr  dv  Flandres,  donna  à  l'abbayo  d'Hombli^^es  le 
viUage  d<-  (linK  liy,  aldis  (  onipo&é  de  huit  mansfs,  avec  un  moulin ,  prés,  bois,  elc. 


Sngneurt  de  Gamehfi. 
Roger  de  GtMcliy. 

litt.  GUlM  de  GMchy. 

1189.  A(lel\ie  de  Gauchy  ;  Gautier ,  ton  fiU. 

Ver»  liOO.  Uobert  de  Gaucliy,  fils  do  Cnt-rric 
de  Uoy  ;  feouue,  Agoès,  qui  éuii  «cuve  en  MU. 
€■7,  Ai*  d*A«rt»  et  de  Rtibert  ;  Marie,  n  aile. 

1384-OS.  Wiard  (W  Gujard  df  Cawfty,  éoiy. 

1316-28.  R(i»)crt  <U'  r.:niiliy,  ctiev. 

1333.  Jean,  «ire  de  Gaucby  ;  fctuine»  Jeaonr. 
Jeta  acheta  en  f  aSS,  OMyesBaot  300  Ht.  paristk, 
la  cbltelleele  de  St-Quenlin,  qui  avait  été  saisie 
lar  lliéritlère  de  leaa  de  Gevchj,  chlIelalB,  pour 

GENEVIÈVE  (SAINTE-),  Saiiete  Omtovê/à,  ->  Till^  de  l'andenie ThiéffMshe, 

situé  sur  la  rive  droite  do  la  Serre ,  à  40  k.  au  N.-O.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'in* 

tendant  e  de  Soissuns,  des  buillia}{e ,  éleetion  et  diocèse  de  I^aon,  aujourd'hui  do 
eanton  de  Ho/oy  ,  arrond.  de  Lann ,  (iio(  è>e  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Gene- 
viève. —  (Culture  en  I7(HI,  ti  (  han  in  s ,  :>0  arp.  de  prés  ,  2  arp.  et  dt-nù  de  bois, 
6  urp.  de  cheoevières.  —  l'upulaliuu  :  eu  ITOU»  H  leu\;  1800,  loi  h.  ;  1818, 
100  h.  ;  1836 ,  SOS  h.  ;  18S6 , 102  h. 


raisoD  d>»  dettes  de  son  (>èr«. 

1357.  Robert  U ,  sire  de  Gaucbj,  cMteleia  de 
St-QMiitia. 

1373.  Jean  II  de  Gaocfay,  cli&tclain. 

i:s7G.  Alix,  sa  fille,  dame  de  Gnadi;,  ekttr- 
iclaine  de  bl-^uenUa. 

I30S.  Nerie,  danM  deCancIqrt  mie  de  GOei 
d'E&cbin  (du  «Itiin  ?) ,  cbitelaine. 

1492 -(.IIS.  Jean  t'inchehaste  -  Ouipuanl  <1e 
Laadifjj ,  écujer,  seig.  de  Tboriguy  et  Gauciij, 
licol,  dn  ballU  de  Venneadeit  k 

1770.  La  eeiata  de  Lan! 


Vm  1030.  Madeleiae  de  HédonvUla,  dMe  ds 
Str-CenevIèTe.  Bile  éponu  Gtariea  de  Garfce. 


Stigneun  4ê  Sainêe-G^nevlivt» 
Veia  ISSO.  Bobort  de  BuMot,  a.  de  Ueml, 
8te-<jcne*lbf  a ,  etc. 

Ge>evroy.  —  Hameau  dépendant  de  Itoeourt.  II  parait  avoir  fonné  jadis 
paroisse  séparée.  On  )  comptait  en  1760, 7  feux,  3  charmes  compreDant  180 arp. 

de  terres  et  10  arp.  de  prés. 

Pour  les  adgaenra  V.  SirEagène. 

GENGOULPH  (St-),  autrefois  VINLY-ST-GENGOULPH,  Smutm  CengtOpktu.  ~ 

Vilbgc  de  l'ancienne  Drie  champenoise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au 
sud  <!<•  I^on  et  25  au  N.-O.  de  Ch;it-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  l)ailliape  el  élection  de  ClKÎt.-Tliierni  ,  dioc  èse  de  Soissons,  aujourd'hui  du 
canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chat. -Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron, 
ht  Geiiguulph.  —  Culture  en  1700, 10  charrues,  comprenant  1,200  arp.  de  terres. 
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60  arp.  dp  prés,  5  arp.  de  vigiirs.  —  Populutiun  :  on  17(»0,  37  feui;  1788,  âOCh.; 
1800,  815  h.;  1818,  219  h.;  185C,  2G7  h.  ;  1850,  252  h.  ^Jjj^ 
Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Ueuves.  •  • 

Genlis.  —  Voyez  Villequier-au-Mont. 

Geny.  —  Hameau  dépendant  de  Ciiissy.  —  Il  formait  autrefois  une  paroisse  sé- 
parée où  l'on  comptiiit  en  1700  ,  235  h.  ,  2  charrues,  10  arp.  de  prés,  8  arp.  de 
l)ois,  25  arp.  de  vignes.  —  Au  13'  siècle,  Geny  appartenait  à  Uenaud  de  Bar  qui 
le  tenait  par  héritage  de  Marie  de  Dreux.  Renaud  de  llar  le  vendit  en  1255,  pour 
la  somme  de  300  liv.  de  Tours,  au  chapitre  de  Laon,  lc(|uel  l'a  gardé  jusqu'à  la 
révolution. 

GERCY  ou  GERSIS ,  Gerineium,  Geracium.  —  Village  de  l'ancienne  Tluéraehe, 
hâti  sur  la  rive  gauche  du  Vilpion ,  à  36  k.  au  nord  de  Laon  et  4  nu  sud  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de 
Uon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  Si  Michel.  —  Culture  en  1760,  9  charrues,  50  arp.  de  près,  200  arp.  de 
lK)i8.  —  Population  :  1760,  368  h.  (82  feux)  ;  1800,  397  h.  ;  18IK,  692  h.;  1836, 
749  h.;  1850,  579  h. 

Il  y  avait  autrefois  ù  Gercy  un  château-fort  dont  les  Armagnacs  s'emparèrent 
en  1412  sur  les  Bourguignons.  Les  milices  des  communes  voisines  furent  réunies 
aussitôt  et  conduites  au  siège  de  ce  château  qui  fut  repris  et  les  |»risonniers  déca- 
pités. Jean  de  Luxembourg  le  reprit  en  1425 ,  et  le  duc  de  Bourgogne,  en  traitant 
avec  le  roi  en  1475,  s'engagea  à  le  démolir.  —  Les  protestans  avaient  autrefois  h 
Gerry  un  [iréche  qui  fut  détruit  en  1664. 


Seigiuurt  df  Gercy, 

La  terre  de  Gercy  apparlcoait  aklrcfois  aux 
nrcs  de  Coacj.  Knguerrand  ,  l'un  deu:i,  j  cons- 
truisit uni'  cba|>ellc  co  1331  ,  et  y  établit  un 
cba^lain  au(|ii<>l  il  donna  b  dlme  de  Gercy  avec 
W  sons  à  prendre  sur  le  vinage  de  Vervins.  — 
Au  li«Mècle,  Guillaume,  sire  de  Coucy,  assi- 
gna i  Iskabi>au  de  Ctiltillon  ,  son  épouse  .  sa  vie 
durant ,  le  cbAlcau  et  le  domaine  de  Gercy  con- 
tenant 1,000  livrît»  de  terre.  Il  entra  ensuite 
dans  le  duniaioe  royal  et  Henri  IV  le  vendit , 
niojcnnaut  4,000  liv.,  ii 

1S90.  Pierre  Gemart,  capitaine  d'infanterie. 
O  Gof  consistait  alors  :  en  une  r<>nte  annuelle 
de  i  muids  5  jalluis  de  blé  ,  mesure  de  Marie , 


les  droits  de  honrgeoisii*,  cens  et  rentes  mon- 
tant à  73  liv.  \î  sous;  en  10»  chd|>ons  et 
demi  et  une  poule ,  droits  de  rouage ,  luds  et 
ventes,  rivière  et  basse  justice ,  |««  tout  valant 
66  écos  2/3  d'or  sol.  Le  roi  se  réserva  la  haute 
et  nxiyenne  justice,  la  chasse  et  les  tH)i.s,  et  (Il  la 
condition  qno  ce  flef  serait  lonu  de  lui  en  foi  et 
hommage,  qu'il  ne  pourrait  <Mic  jliéné,  et  qu'il 
passerait  au\  alués  mâles  si-uleinent  de  l'acqué- 
r^-ur,  k  défaut  de  quoi  il  renln-rait  dans  le  do- 
maine d<'  Marie. 

1005-41.  François  de  Geniart,  écuyer,  seign. 
de  Gercy ,  gouverneur  de  Vervins. 

En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 


GERGNY ,  autrefois  GERIGNY ,  Geriniacvs ,  Gerimactu ,  Grimacut.  —  Village  de 
l  ancienne  Thiérache,  assis  au  confluent  du  Sonimeron  dans  l'Oise, à  54  k.  au  nf>rd 
de  Laon  et  10  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage, 
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électkHi  et  diocèse  de  Léon,  aqjourd'hKi  do  canloo  de  Le  Capelle,  erraiid.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  5  charrues,  70  arp.  de  prés, 
SOarp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  218  h.  (48  fèui);  1800,  821  11;  1818, 

354  h.  ;  1850,  423  h.  ;  IHM) ,  41 1  li. 

Au  milieu  du  7«  sic'clc,  » c  lieu  ii'«  tait  encore  (ju'un  désert  où  Si  Éloque  ou  Èlogp 
vint  finir  ses  jours.  Ce  saiul  etail  Irlandais  el  resta  d'abord  quelque  temps  au  mc»- 
nastère  de  Lagny ,  dont  il  fut  abbé  ;  mris  espirant  à  ua  genre  de  vie  plus  tran- 
quille, il  ({uitta  Lagny  pour  tenir  se  retirer  à  Gergny,  oi  0  moarat  entre  860 
et  608. 11  fut  enterré  sur  une  colline  tMsine  oft  on  lui  une  cbapeUe  qui  fat 
détroite  an  0*  siècle  par  les  Normands.  —  La  terre  de  Gergny  ayant  été  donnée 
en  1130,  par  Godefiroi ,  comte  de  ChAtee»>Porcien ,  à  Tabbaye  de  Coissy ,  le  sa- 
périeur  de  cette  maison  y  fil  ronslruiro  un  petit  monastère  où  il  envoya  quelques- 
uns  de  s('S  moines;  mais,  peu  de  temps  après,  voulant  éloigner  les  religieux > 
qui  étaient  venues  s'établir  :\  Cuivssy  sous  la  régie  de  Prémontré,  il  les  transfera  d 
Gergny  après  eu  avoir  retiré  les  moines,  et  un  peu  plus  lard  à  Roez.  11  n'y  eut 
plus  dèe-Iors  à  Gergny  qu'on  simple  prieuré  qui  ne  tarda  pas  à  être  réuni  i  l'ab- 
beye  de  Ghannont. 

Gniuni  (ST-),  SmetMÊ  Gimmuu,  ^  Hameeo  dépendant  de  LesquieHes.  —  Ae 
oonunencement  do  11*  siède,  son  terroir  appartenait  aint  ae^eort  de  Golse. 
Guy,  l'un  d'enx,  le  donna  en  lllOà  l'abbaye  de  Feemy.  C'était  jadis  un  fief  ayant 
des  seigneurs  particuliers. 


Jran  do  Martigny ,  seigo.  dnd.,  gink 
tcel  «lu  tuilli  de  Vernundoù  ;  fenunes  :  1*  Aaoe 
l«  Voirier;  t*  AsloinelU)  Dottk«l;  plutOean 


ISn.  Bacot  de  St'Gemain.  \guevUs  brochant  lur  le  lotêt;  âi  gimilfi .  é 

Vers  14!)0.  Quentin  de  MartiRiy  ,  iwign.  i\K^  Âquinle-ffuUletd'argmt. 
St-Gcrmain  el  EUvux,  fils  de  Clénieol  de  Mar-      Vers  1640.  l*ierre  de  Poulet,  écujrer, 
(itfoj»  seigD'  dUanaspes;  feaiM.  Hirielltrt*;  drSl-GenMia;flalin:ClMdet  Andbal,! 

de  Cbevenne». 

ir^is.  çiaiictc  de  Poulet, éeojcr,  nfitjn 
Faacoocourt  et  Mar&illy. 

V«s  ISTS,  Pliiiippe  de  Poalel.éc«jer,seifB. 
ddd.;  lisaime;  Ibrte-PraDfioiM  d«  lbMi«qr: 
\jk  ratnîMe  (te  Xartigoy  portail  :  frarfrl^.- (Tar-  enfant.  Candide,  femme  de  Gharlca  4m  Rlj 
ftnt ,  à  S  fatet»  d'azur,  à  la  croix  ancrée  de  d'Atliies,  beigu.  de  l'uisieiix. 

Germai>  (St-I.  —  Hameau  dépendant  de  Villeneuve.  Avant  la  révolution  c'éLiit 
une  paroisse  qui  appartint  succcsitivenicnt  à  l'abbaye  de  Longpunt  et  à  l'wéque 
de  Soiss(Uis. 

On  j  Tojail  aulreluis  deux  lell^  eelai  de  MortUon,  qui  appartenait  aux  CéteïUns  de  ViUeocHTf, 
et  cehd  da  Ckmift», 

GLKMAl.NL  (La).  —  Celle  petite  rivière  prend  sa  source  auprès  d'Etreillers, 
entre  dans  le  département  de  la  Somme  aa-dessoos  d'Héroud,  et  va  se  perdre 
dans  cette  rivière  auprès  d'OSby ,  après  im  cours  d'environ  quatre  lieues.* 

GËIUAAINË ,  GermatUa.  —  Village  de  l'ancien  Veruiaudois ,  ùtue  sur  le  bord 
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d'un  niisscau ,  à  S4  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  au  S.-O.  de  Sl-Quentin ,  autrefois 
de  la  généraliU- d"Araiens ,  des  bailliage  et  élection  do  St-Ouciilin  .  diocèse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  canlon  de  Verniand,  arrond.  de  Sl-Qurnlin ,  diocèse  de 
Soissons.  -  Population  :  1698, 104h.;  1800,  l3o  h.  ;  4818,  178  h.;  183G,  202h.; 
18:>0.184b. 

Gcrniaiue  lire  son  nom,  paraît-il,  du  ruisseau  de  ce  nom  sur  le  bord  duquel  il 
esl  bâli.  —  Au  commencement  du  42'  siècle,  il  appartenait  aux  seign.  de  Guise 
et  Bun:hard,  l'un  d'eux,  le  donna  en  115o,  du  consentemcut  de  sa  mère  Adelvie , 
à  l'abbaye  de  Prémontrë  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

'  de  Roucj  du  Bois. 

1400.  Jean  de  MonUigu,  scign.  de  G^rmaioe  T 
Cette  terre  Tut  saisie  sur  lui  et  donnée  au  duc 


Seigneurs  de  Germaine. 
\U6.  Baudoin,  .soign.  de  Germaine?,  est  tué 
pr  les  Ronds  dans  une  rencunlrt*  prèsd'Kngliien. 
Veis  12o0.  Alix  de  Germaine,  femme  de  Jean 


de  Guvenne  en  1413. 


GERMCOL'RT ,  Gemiaca  curtis  ou  villa.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  b:Ui 
sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne,  à  55  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité  de 
boissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neufi  liàtel ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Cul- 
ture en  1760 ,  8  charrues,  28  arp.  de  prés,  005  arp.  de  bois.  —  Population  : 
ITGO,  98  h.  (22  feux);  1800,  127  h.;  4818,  411  h.  ;  485G,  117  h.;  1850,  428  h. 

Ce  village  doit  sa  naissance  à  une  villa  ou  résidence  royale.  Un  jour  que  Pépin 
s'y  trouvait,  St  liigobert,  archevêque  de  Reims,  vint  l'y  voir.  Pépin  lui  demanda 
ce  qu'il  pourrait  faire  pour  lui  être  agréable,  et  apprenant  que  ce  séjour  lui  plai- 
s;iit ,  il  le  lui  oflrit  avec  tout  le  terrain  qu'il  pourrait  parcourir  tandis  (|u'il  ferait 
lui-même  son  repas  à  l'heure  de  midi.  Iligobert,  à  l'exemple  de  SI  llemi,  se  mil 
CD  roule,  flt  poser  des  bornes  de  dislaïu  e  en  distance,  et  Pépin  à  son  réveil  lui  con- 
firma la  possession  de  tout  le  terrain  qu'il  venait  d'enclore.  —  En  l'année  920, 
Charles-le-Simple,  après  sa  déposition,  se  retira  dans  le  chûteau  de  Gemicourl 
(jui  upparleiiait  à  l'archevêque  de  Reims.  —  De  vastes  sépultures  antiques  ont  été 
découvertes  près  de  ce  village  en  18-40.  Il  est  la  patrie  de  St  Rigobert  qui  y  fut 
enterre  en  775.  Au  siècle  dernier,  on  y  voyait  encore  son  tombeau. 

Seigneurs  de  Gemicourt,  Bealrix,  femme  de  Jean  d'Armrntièref. 

Vers  1230.  Thomas  de  Gornicourt.  Vers  1560.  Pierre  de  Sainoie ,  seign.  dud.  ; 

1230.  Gilles,  son  fils,  seign.  dud.  fomuie,  Anne  de  Goujon. 

12.S0.  Jean  ,  ch.  de  Gernicourl;  H»*,  Hehide.  I  Vers  t.'iSO.  Philippe  de  Salnuic,  seign.  dud., 
1352.  André  de  Gernicourt,  écuyer.  I  femme,  Marie  de  Monligny. 

^ers  13M0.  Adrien  de  Gernicourt;  enfant,!    En  dernier  Heu  ,  la  duchesse  d'Ancenis. 

GIBLRCOLRT  ,  Gilberti  ou  Gisbcrti  cvrtis.  —  Village  de  l'ancien  Vci  mandois , 
bâti  dans  une  vaste  plaine  ondidée,  à  3G  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  au  sud  de 
St-Quentin ,  autrefois  de  la  gcnéraUté  de  Soissons,  du  badliage  de  St-Quentin  , 
élection  el  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  Sl-^iien- 
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tin  .  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Quentin.  —  Population  :  180O,  1 17  b. 
4856,  i50  h.;  18o6,  «33  h. 


majeur  de  St-Qnentin  cl  défendit  celle  tW* 
contre  les  Espagnols  en  tS57. 

I5ti0.  Louis  Varict,  seign.  dud. •  leur  Gis; 
femme,  Catherine  Lallier. 

Vers  1700.  Franvois  de  La  Fons,  cbev.,  seiga. 
de  Gibercourt  et  Commenchon  ;  femme .  Anne- 
Françoise  Blin  ;  enfant,  Claude,  scign.  de  Caj  , 


Seigneun  de  Giffercourt. 

1283.  Raoul  de  Gibercourt,  écuycr. 

1290.  Huard  de  Gibercourt  et  Jussy,  écuyer. 

1552-5i.  Jean  de  Carpcnlier ,  seign.  de  Giber- 
court et  Villecbolle,  écujer,  archer  des  ordoo- 
oances  du  roi.  Il  fonda  i  Sl-Quenlin  le  Ix^ui- 
nage  dit  de  Villecholle  pour  trois  pauvres  femmes. 

1S35.  Louis  Varict ,  ècuycr,  soign.  dud.;  i  chambellan  cl  bouleillier  du  Terroandois. 
femme ,  Etiennette  Dufour.  Louis  Varlet  fut|    1770.  M<u*  Poitevin. 

GiFFECOURT.  —  Hameau  dépendant  de  Castres.  Il  appaiienait  au  12»  siècle  à  un 
nommé  Boson ,  coûtrc  de  St-Quentin,  qui  le  donna  au  chapitre  de  cette  rille  vers 
1180.  On  y  voyait  alors  un  hôpital  qui  (ut  détruit  au  14'  siècle,  et  dont  on  réunit 
les  biens  en  137G  à  ceux  du  même  chapitre. 

1250.  Pierre  de  GiOccourt,  écuyer.  frère  de  1    ii. .  Jean  de  Giffecourt,  son  neveu. 


Baoul  de  Mouchy. 

GivRAY,  autrefois  Givroy.  —  Ferme  dépendant  de  Bruyères,  canton  de  Fère. 
C'était  jadis  un  château  avec  une  terre  qui  portait  le  titre  de  baronie.  Il  avait  été 
bâti  au  16*  siècle  par  Charles  de  Harlus,  l'un  des  seigneurs  de  la  cour  de  Fran- 
çois I*'.  On  voit  encore  dans  un  sitlon  voùlé ,  une  grande  cheminée  dont  le  man- 
teau est  orné  d<'  salamandres  avec  cette  devise  :  A'u/rùc*  et  exlinguo.  Los  sei- 
gneurs connus  de  Givray  sont  les  suivans  : 

Catherine  de  Suigny. 

1675.  Fnin<;ois  de  liarlu.<i,  leur  fils,  baron  dud. 


1210.  Gautier  de  Givroy. 
Vers  1 540.  Charles  de  Harlus,  liaron  de  Givroy. 
1550.  René  de  llarlus,  scign.  dud. 
1649.  Antoine  de  llarlus,  baron  dud.  ;  femme. 


Femme,  Marie-Anne  de  Gonnelicu,  qui  lui  ap- 
|)orta  la  terre  d'Autrëcfaes. 


GivBY.  —  Hameau  dépendant  de  Bclleau.  C'était  autrefois  un  fief  dout  les  seuls 
seigneurs  connus  sont  : 


15..  Claude  Gaultier,  écuyer,  «eig.  de  Girr^, 
maître  des  eaux  et  forêts  do  duché  de  ChAtrau- 
Thierrj,  mort  en  loOfl;  femme,  Marie  Pognaut. 


1509.  Claude  Gaultier,  écuyer,  seign.  dad. 
leur  lils;  femme,  Eliiabeth  Rodelin. 


GIZY,  Gisiacum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bûli  dans  une  >-asle  plaine,  i 
1S  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  <l«*  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon, 
diocèstî  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Uemi.  —  Culture  en  1760, 15  charrues,  5.%  ari>. 
de  prés,  18  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  541  h.  (120 feux);  1800,  404  h.; 
1818,  471  h.;  1836  ,  638  h.;  18.^>6,  733  h. 

Le  village  de  Gi/y  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  deSt-Vincent  de  Laon.  L'abbé 
Gérard  y  établit  en  1079  un  prieuré  ditde  Saui*e  majeur ^  parce  qu'il  le  donna  à  l'ab- 
baye de  ce  nom  qu'il  venait  de  fonder  sur  le  territoire  de  Bordeaux.  En  dernier 
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lîett ,  Gizy  a|iparteiiait  au  séminaire  de  Laon.  —  Avant  la  révoUitioo  »  chaque 
habitaDi  de  Gizy  devait  à  l'abbaye  de  St-MartiB  de  Laon  •  par  chaque  cheval  la- 
boonnt,  i  quartela  d'avoine  payables  à  la  St-Remi  •  sous  peine  d'une  amende  de  7 
soDSpan'sis,  et  par  chaque  cheval  tra^foiU,  unjalloi  d'avoine.  D  était  en  outre 
tenu  de  porter  ces  redevances  à  ses  frais  dans  la  maison  de  l'abbaye,  à  Samoussy. 
—  On  voyait  an  I®*  siècle  à  Gisy  un  château-fort  qui  fut  pris  par  Balngny  en  1589, 
et  démoli  peu  de  temps  après. 

GLAND  (Le).  —  Petite  rivière  qui  prend  >a  naissance  au\  environs  de  Rocroy, 
cuire  dans  le  département  de  l'Aisne  au-dessous  de  La  Neuviile-aux-Joules,  et  se 
jette  dans  l'Oise  è  Hirson ,  après  un  cours  d'environ  sept  lieues. 

GLiAND,  Glana  (13*  siècle),  Giandiacum.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  cham- 
pcnoise ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est 
tl*  Chat. -Thierry ,  autrefois  de  rioiendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
de  Cbàt.>Thierry,  diocèse  dt>  Soissons,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Cbàt.- 
Thierry ,  même  diocèse.  Patron ,  St  Rémi.  ^  Culture  en  4760 , 2  charmes  com- 
prenant 185  arp.  de  terres,  95  arp.  de  prés,  plus  i90  arp.  de  vignes.  —  Popu- 
lation :  en  1 760,  OSfenz ;  1788 , 380 h. ;  1800, 44S h. ; I8t8, 420 h. ;  1836, 425 h. ; 
1856,  387  h. 

Ltt  derniers  seigneurs  de  Gland  ftmot  M.  de  Fiveoliiiei,  «eig.  de  MODt-Sl-Père  en  1780 ,  et 
11.  de  St-James,  eo  1789. 

Glandon.  —  Hameau  dépendant  de  Marigny-en-Orxois.  C'était  avant  1780,  une 
dépendance  de  Veuilly-la-Poterie. 

GLENNES,  autrefois  GLANKS ,  (iLACiNK  ou  GLAIGNE,  Glana  ou  Glunna.  — 
Village  de  ran<  ira  Laonnois,  bâti  au  fond  d'une  lar^e  gorge  de  la  vallée  de 
TAisoe  ,  à  .>U  k.  au  sud  d«'  Laon  cl  40  à  l'E.  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité 

cotte  ville,  dfs  bailliage,  ek-  iioii  et  dioccse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
hraine,  arrond.  et  diocèse  de  boissons.  —  l*alron  ,  St  Georges.  —  (jiltnrc  en  17C0, 
12  charrues,  25  arp.  de  prés,  Î5  arp.  de  bois,  10  arp.  de  vignes.  —  Population  : 
1760,  381  h.  (98  fcn\);  USOO,  ^297  h.;  1818,  332 h.  ;  1836  ,  350  h.;  1836,  362 h. 

Dès  le  9*  siècle ,  la  terre  de  Glennes  appartenait  au  chapitre  de  Laon ,  qui  y  avait 
établi  nD  petit  chapitre  composé  de  huit  chanoines.  Pendant  les  conrses  des  Nor- 
«ands,  ce  chapitre  fut  supprimé  et  réuni  à  celui  de  Laon.  £n  1073,  Lhale,  comte 
de  Roticy ,  s'empara  à  main  année  de  la  terre  de  Glennes,  passa  pu  lU  de  Tépée 
cen  des  habitans  qui  voulurent  lui  résister,  livra  leurs  maisons  aux  flammes  et 
frappa  one  contribution  sur  les  autres.  Mais  il  s'amenda  peu  après,  et  restitua  la 
terre  de  Glennes  au  chapitre  de  Laon,  qui  Ta  gardée  jusqu'à  hi  révolution. 

Siignt  ura  de  Glennes*  (vinmc ,  AcHde.  Ils  vendirent  celle  année  au  cba> 

1 1 4î'b5.  Raoul  de  Gtennet.  pitre  de  Laeii  ravsMffe  et  b  vicooMéde  Glennes. 

1157.  fiaiHlein  de  Haity ,  seign.  de  Glennes  ;     IIS8.  Araenl  de  Glemitîft. 
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1605.  Clnri«tdcBrl«M,éenyer,s.d«( 
Hantefeuille  die  GiMid*PiiiBleax;  fen 
(le  La  SaiiiçU'. 

itiôo.  JuaoDin  de  CasUlle,  trétoricr  tk  l'é* 
pargns,  aeign.  de  GkMMi  «  tewval  par  ae> 
quidttM  ,  BM^eouit  47,000  Kf . 

1674.  Leoii  de  BaafeM,  leiia.  de 


IS..  Jeta  denédevfUet  écajer,  leign.  «le 
GteOMi  ;  lèBM,  SoMDae  de  HoricoBe.  Bobos  : 

Leois;  Anne,  (einmc  de  Claude  di-  Pargny. 

18..  Louis  de  UédOHviili',  éiuycr,  scigu. 
d«d.  ;  femme ,  Eliabeth  de  Martiffiiy. 

10. .  Traacoii  de  Hédoevllle,  teign.  dnd.*  leur 
flls  ;  femme*  Wrole  de  Crel ,  qil  lei  ipporu 
McrfaI,  Serai  et  Rétilluo. 

GOBMN  (SAINT-),  5MefHf  ecèamu,  — Bouiy  de  l'aiicien  Laomiois,  situé 
mmitagne ,  à  25  k.  à  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  la  KénéraUté  de  Soissons,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de 

Lmni«  diocèso  de  Soissons.  —  Patron,  SI  (iohaiii.  —  CiiHun'  «mi  1760,  5 charmes. 
—  PopuUiiion  :  1760,  1,000  h.  ;  1800,  2,0iab.;  1818,  â,3dU  b.;  1830,  2,378  b.; 

185G,  2,.ni. 

Dans  la  seconde  moitié  dtt  7*  siècle,  Gobain,  qui  avait  été  élevé  au  sacerdoce 
par  St  Fursi,  vint  visiter  l'église  de  Laon,  et  se  n4ira  quelque  temps  dans  rabiM^e 
de  Sl>Vincent  Mais  troiirant  bientôt  que  cet  asile  n'était  point  asset  éloigiié  dei 
bmils  du  monde ,  il  le  quitta,  prit  un  bâton  et  s'enfonça  dans  la  mie  forêt  de 

VoM  pour  y  chère her  une  retraite  plus  tranquille.  Vers  le  soir,  se  sentant  harané 
do  fatigue  ,  il  s'arrêta  sur  une  colline  munnce  le  Èlont  érême,  c'est^Hiiro  le  moot 
inculte ,  et  fichant  son  b:Uon  en  terre,  il  se  <ourha  sur  des  feuilirs  sè(  hes etsVn- 
dormit.  Le  Iciuh'inain  en  s'cvoillant ,  G(d)ain  vouhil  conlimier  ses  rcrhei  clit's  ;  mais 
en  arrachant  son  bâton  de  terre,  une  source  d'eau  vive  ayant  jailli  du  truu  dans  le- 
quel ce  bâton  était  enfoncé,  Gobain  crut  voir  dans  cet  événement  un  avertissement 
du  del  de  s'arrêter  en  cet  endroit,  et  se  mitaussitâtâ  y  élever  uneoellnleel  un  ora- 
toire qu'il  dédiaâ  St  Pierre.  Getendroit  pritdèslorsie  nom  de  Mût  4$  fFt  iaitof 
qull  garda  durant  toute  la  vie  du  Saint.  Gobain  s'appliqua  ensidte  à  convertir  les 
peuples  des  environs,  composés,  ditla  chronique,  d'hommes  farouches  et  barbares  : 
aussi  quelques-uns  d'entre  eux,  aigris  par  ses  prédications,  s'éfanl  intriKluitsù 
l'improviste  dans  sa  retraite,  lui  tram  lièrent  la  lèlc  le  20  juin  070.  SI  Gobain  fui 
enlerrt'  dans  l'onitoire  qu'il  avait  élevé.  Uientût  les  mira»  les  qui  se  tirent  sur  son 
tombeau  y  attirèrent  une  foule  de  pèlerins ,  et  insensiblement  il  se  forma  à  l'ca- 
lour  un  village  que  l'on  nomma  St-^obain ,  du  nom  de  ce  martyr  de  la  foi  dué- 
tienne.  ~  pins  tard,  en  4068 ,  U  y  fut  établi  un  prieuré  d'hommes,  qu'EUnand, 
évéque  de  Laon ,  donna  â  l'abbaye  de  St-Vincent  de  cette  viOe.  —  Au  l>  sièrie, 
le  village  de  St-Gobaia  était  devenu  la  propriété  des  sires  de  Coucy.  L'un  d'eov, 
Enguerrand  !1I,  y  (il  «  onstrnire  un  chéteau-fort  en  12!i.  En  1339  ,  ce  village  fut 
ruiné  par  les  Anglais  et  le  château  brûlé.  —  Dans  la  première  moitié  du  16*  siècle. 
Marie  de  Luxembourg,  veuve  (i<'  Fr.  de  Hourbon-Vendiune.créaà  Sl-Gobain  uncver- 
rerie  à  la  place  de  laquelle  s'est  établie  plus  tard  la  manufacture  de  glaces  actuelle. 
C'est  en  1668  qn'mie  compagnie  obtint  le  privilège  exclusif  de  la  fabrication  des 
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ghces  en  cet  endroil  ;  nuiis  oo  ne  commença  à  en  fabriquer  que  ans  plas  lard» 
ea  1692.  Le  défout  de  place  ne  nous  penncUant  pa».  de  donner  ici  lldskMre  de 

cette  célèbre  manufacture  «  nous  renvoyons  le  lecteur  h  notre  ffiêMre  de  Chauny, 

oàoous  l'avons  racontée  dans  tous  ses  dctails.  — On  a  :  Histoire  d€S  village,  rhd- 
teau-fort  et  [orét  de  St-Gobain ,  par  AdenW^oloinhcaii ,  181:2.  -  Notice  histat  ique 
fkr  St-Gohain ^  par  Melleville,  à  la  suite  de  son  ln>tuinî  de  Courv»  1818. 

St-r.ol)aiii  est  lu  pairie  de  Simon  l.elarpe,  abbé  de  St-Nicola.S'.iux-lMMS  on  1333; 
de  Lurc  (le  Lancivul»  po«'le  If.i-njuc  estime,  mon  en  1810,  cl  île  Lniii^,- \ii;^uste- 
GuiiJjiame  Bosc,  agronome  et  naturaliste,  membre  de  riastitut,  mort  eu 

G06ERT  (St<)  ,  SMciwi  Gobertut,  ^  Village  de  l'anciénne  Tbiéracbe,  assis  sur 
b  me  gauche  du  Vilpion ,  à  28  k.  an  nord  de  Laon  et  8  à  l'O.  de  Vervîns ,  autre- 
fois de  rintendancc  de  Suissons,  des  bailliaj^e,  (''leetiou  et  dioeèse  de  Laon,  au- 
j'iuid'hiii  du  canton  de  Sains,  arroïKi.  de  Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
irvn,  St  Gobert.  —  Culture  en  1760  ,  9  ehamies,  140  arp.  de  pn*s.  —  Popula- 
tion :  1760 ,  3<K)  h.  (8G  feux);  18U0,  554  b.  ;  1836,  GH  h.;  18.^0,  600  h. 

Ce  vilb^e  empmnle,  dit-on,  son  nom  à  St  Gobert  qui  sernit  veiui  se  retirer  sur 
Sun  terroir  à  une  époque  inconnue.  —  Dès  le  il*  siècle,  il  existait  un  chapitre 
(l'boiumc&  à  St-Gobert.  Elinand,  évéque  de  Lao&,  voyant  le  relâchement  de  ces 
re%ieux ,  les  eliass:i  en  1091 ,  et  quatre  ans  nprès,  donna  leur  église  à  l'abbé 
(le  St-Oeais ,  à  la  condition  quil  y  placerait  des  religieux  de  sa  maison.  La  coUé- 
Ipale  fut  alors  changée  en  un  prienré  conventuel  qui ,  dans  les  derniers  temps , 
s'était  plus  qu'un  bénéfice  simple  de  3^it  400  llv.  —  St^Goberl  fut  plDé-par  les 
troupes  de  H.  le  Prince,  en 

1990.  Roiiert  de  Séasmond,  écnyer ,  s.  dud., 


1113.  ChreatlCB  de  SM^bert. 
1l3t  Anoal  de  SM^obett. 
ifO,  Bobert  deât-Oobert,  ISenanes.:  1* 
{Write;  S»  babetle,  qui  était  veuve  ea  t34B> 

t293.  BertniDiJ  de  St-Goberl,  cbcv. 

Vers  1400.  r.ooffroy  ,  sdgn.  de  Sl-Gobert  ; 
f' mmc.  Jeanne  (l'AntlioiTHî,  rb&tclaine  de  Coucy  ; 
•Tifani,  Jeanne,  femme  de  Charles  de  ChAlillon. 
>*lon  n,  LeIoDg,  reif  fniDillr^  [imi  t;iit  :  de gucu- 
Ift.  n  une  rroi.r  /h  niunnm:  d  argent. 

làôJ.  MarUti  Uoulccl,  scigii.  de  Courtbuy  ei 
SMSobert,  Ihniudc  d'armes  des  ordonnances; 
fenine,  Anteineue  d*lltBcoiin  ;  eoTaos  :  Antoine, 
Riilllipe,  seigo.  de  CSoanliuy  ei  aoe  fille 

15. .  Ant.  Dealcet,  s.  d*BaacMit  et  St-Gebert; 
ham  t  Bwbe  Herei  ;  eoftat ,  Alexeedre. 

Vos  1540.  Pierre  de  IDIaville,  éeajer,  seiga. 
de  $t>Go))«rt ;  fenune»  If.  Denloel;  endos: 
lem. 


Lngny  el  TbaDs  ;  ISnanie ,  FVaaçeiie  Ibiquette. 

Vert  1000.  Antoine  dellooty>  éeoyer,  uiga. 
dad.;  fennae^lscqnelloede  Steamond;  eDfttns: 
Robert,  Jeeqnes,  Charioile»  fèmaie  de  Jean  le 
PrévAi,  éooyer ,  seign.  de  la  MoUie-lèt-Pkan- 
q^ievHle. 

1630.  Robert  de  Bonty,  setga*  diid.;  femme, 

Pficole  de  M  iirpsse, 

1640.  Jacques  de  Ronty,  éruyer,  seign.  dud.; 
femme ,  Marie  de  Watelle  ,  eufans  :  Jacques , 
Hereuli'  ,  M;»rie. 

li>ÛO.  Jean  Quieiie,  avocat  du  roi,seii;u  dud.; 
Femme .  Marie-Cfaarlolte  Baillieu  ;  enfaat ,  Ma- 
rie-lladeleiiie. 

1070.  Nicolas  de  Sénemond ,  aalRn.  dad. 

1079.  Antoine  Oonloet»  seign.  dud.  ;  femow, 
leaone  Legeodre. 

1730.  N.  Sérurier,  seign.  dnd. ,  père  da  ma- 
récbal  de  France. 
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r.oMOM  on  r.OMI  NT.  —  Village  aiyourd'hui  dciruit  lequel  s  élevait  autrefois 
entre  Maiiy  cl  l'ioisy. 

Gorge  (La).  —  Fonno  située  dans  une  vallée,  près  de  Montigny-rEngrain.  Elle 
îipparti'tiait  niitiofois  à  l'abbayr  de  Lonfjpont  et  se  composait  ,  au  iG*  siècle  ,  de 
I  l  nitiids  de  tories  ,  prés  et  vignes.  Elle  lui  avait  été  dounée  uu  12*  siècle ,  par 
Dreux,  s(  ij,ni.  «le  Pierrefonds. 

r.Orni:i,AN'".()l  IlT-I.ÈS-IJKmUKl'X.  —  Villagc  de  l'ancien  L;ionnois,  hàti  uu 
pied  d'une  colline  élevée  ,  à  "lU  k.  à  l'est  de  Lion  ,  autrefois  de  l'iiitendani'e  de 
Soissons ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai^ourd'liui  du  canton  de 
CraoDne ,  arrond.  de  Lton,  iKocèM  de  SoieiOM.  —  PHn»,  St  Piem.  —  Calfaue 
en  1760, 4  charrues ,  5  arp.  de  prés,  W  arp.  de  bois,  30  arp.  de  lignes  —  Po- 
pulation :  1760.  ao  feux  ;  1800, 165  b.  ;  1818,  912  h.  ;  1836, 307  h.  ;  1856, 161  h. 

ITOM.  Glnrlat  de  Fès  •TAlUeitMis».  M.* 

eapit.  d'une  rompagnii»  d'Aajoa  ;  femme,  Elbta- 
betb  Majnon  L<'ur  fille  Françoise  |>orta  Goode- 
laocourt  diaos  la  maîsoD  de  MiremonU  (V.  Ber- 
Tie«x.) 


1615-40.  Jacques  de  Grécy,  écuyer.'Mign.de 
Goodetenrourt  :  frmme,  Anne  de  Manbevge. 
Leur  fllle  Mail.-  (lui-ia  (KHidelancoaii  ft 

f  MO.  Anurine  de  Pey  d'Alliiee.ieigii.  de  Soise. 


GOUDEUNCOUHT-LÏ::S-IML:imErONT,  Cundelam  curtt».  -  Vilhige  de  l'auciea 
Laonnois ,  fadli  dans  une  vaste  plaine ,  A  39 1.  an  1f.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  ria> 
tendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai||oard*bni  dn 
canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin. 
—  Culture  en  1700,  18  ihamies.  —  Population  :  1700,  49  feux;  1800,  917  b.; 
1818 ,  .102  h.  ;  mi) ,  320  h.  ;  18.';6,  3*ir>  h. 

Au  12''  sii'dc,  le  villaj,M'  de  Goudelaneonrt-lès-Pierrepnnl  appartenait,  paraît-il, 
à  l'abbaye  de  I.obhes  ;  au  IG'  il  était  dans  les  ni;iiiis  des  nKtines  de  St-Pierre  de 
Ueiuis.  —  Eu  11%,  l'abbé  de  Lobbes  lit  entrer  plusieurs  liabitans  de  Goudelan- 
«•ourt  dans  la  commune  de  St-Enne,  Outre  et  Ramecourt,  instituée  par  lui  cette 
année. 


Srt§mwn  êt  6imdttaneawi4èt-PkrrtiHMl, 
Ifl8>13.  GmUerdeGoudctancourt;  femme. 

ricrtrude  <l<'  l'irrrt'pont  ;  enfsns  :  (lillclu  rl,  tlnr- 
tbélemi,  lsal)cll«> .  biustaciic,  IIutlollnT^o  ;  fn  re, 
Francon.  Gantier  donna  en  H  56,  à  l'abhaye  de 
«•Mirtia  deLaoe,  la  aoUé  deelemdrs  deThori- 
i0iy.  Mechaiigi,  du  llot»>Bolwliaetde  dnnpéué. 


Vers  ItiO.  Foucinlde  GewMenfloaitrremw, 

Bcrtbc  ;  enfiinl .  Robert. 

Vors  [inO.  C.n\:nA  «lo  r.onilclaecoart,  ^cnver; 
femme,  Ailc,  qui  &e  remaria  k  un  nnmiDé  Gobert, 

1 260.  Henri  de  GondelMOQnrt,  écuyer  ; 
Widèle,  entes  de  Pfénrd  d'Any. 

Ea  denier  Hev,  le  «feonlB  de  Levai. 


GOUSSANCOiniT,  G^ioiiis  «srlts ,  GmêmUeurtum,  —  Village  de  l'anden  Tarde- 
Bois,  situé  h  hi  lisière  d'une  conine  élevée,  60  k.  an  sud  de  Laon  et  30  an  N.-E. 

de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  do  Soissons ,  des  b.iilliafre ,  éTertion 
et  «lioeèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère,  arrond.  de  Ch:U. -Thierry, 
diocèse  dr  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760 ,  7  cliarrues ,  ter- 
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rosà  Ixi'ufs  ditTlcik'sà  labourer,  produisant  moitié  froment,  moitié  mcleil  et  seigle, 
40  urp.  (Je  prés ,  G()8  arp.  de  bois ,  pAtis  et  usages.  —  Population  :  en  4760 , 
Ci  feux  ;  1800  .  3U  h.  ;  «818,  3i3  h.;  1836,  429  h.  ;  1856  ,  339  h. 

Il  est  question  de  Goussancourt  dès  l'année  1040.  Il  appartenait  autrefois  aux 
dûmes  de  l'itbbayc  du  Val-dc-Gr:ke.  —  En  123G ,  les  habitans  conjointement  avec 
vvux  de  Morsain ,  Villers-sur-Fère  et  Vaux ,  rarhetèrent  du  seigneur  de  Nesic  , 
avoué  de  cette  terre,  la  taille  moyennant  une  rente  de  12  deniers,  et  la  mainbumie 
pour  pareille  somme.  Celui  qui  construisait  une  maison  (cornera)  devait  2  dé- 
fi rs  annuels;  le  forain  ,  en  place  de  taille,  un  denier  par  journée  de  terre. 

Ce  vilUige  est  la  patrie  de  Mathieu  de  Gouss;mcourt ,  auteur  du  Martyrologe  des 
ehevaliera  de  Malte ,  1643. 

Seiçneun  de  Gtmuanccurt.  1300.  Baudoin  II,  sei^.  de  Goussancourt, 

1S08.  Pierre  ,  seign. de  Goussancourt,  cbev.;  écuyer;  il  était  mort  eu  1304.  Enfant,  Agnès, 
femme  ,  Marie.  béguine  k  Soissons. 

lâOO.  Bauduin  de  Goussancourt,  écuyer. 

GOUY ,  autrefois  GOI ,  Goiacut.  —  Village  de  l'ancien  Cambraisis ,  près  des 
sources  de  l'Escaut,  à  67  k.  au  N.-O.  de  I^n  et  20  de  St-Ouentin  ,  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Cambrai, 
aujourd'hui  du  canton  du  Càtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
Populat.  :  1698,  412  h.:  1800,  615  h.;  1818,  705  h.;  1836,  984  h.;  1856,  1,447  h. 

Le  village  de  Gouy  exisLiit  dès  le  O'  siècle.  Il  appartenait  alors  aux  seigneurs  de 
Cambrai  sur  qui  Othon,  comte  de  Vcrmandois,  l'usurpa  en  976.  Ce  seigneur  y 
lit  construire  un  chûteau-forl  destiné  à  défendre  de  ce  cùté  les  frontières  de  ses 
vastes  domaines.  A  la  fm  du  siècle  suivant ,  Amaury ,  sire  de  Marcoingt ,  s'empara 
de  Gouy ,  lit  rétablir  le  château  et  de  l'intérieur  de  cette  forteresse ,  se  mit  à  piller 
et  ravager  tout  le  pays  voisin.  Gaucher,  évêque  de  Cambrai ,  rassembla  alors  ses 
vassaux,  vint  faire  le  siège  du  château  de  Gouy ,  l'emporta  de  vive  torce  et  le  rasa. 
—  Le  terroir  de  Gouy  montre  plusieurs  traces  d'antiquités.  Nous  citerons  parti- 
culièrement le  lieu  dit  le  Henois  où  l'on  a  trouvé  des  poteries,  des  médailles  et 
autres  objets  de  provenance  romaine;  et  un  autre  lieu  dit  le  Château  des  longues 
bornes ,  où  l'on  voit  un  ancien  camp  retranché  composé  de  trois  enceintes  forti- 
tiées.  —  Il  y  avait  autrefois  à  Gouy  un  petit  hôpital  qui  n'existait  dijà  plus  au 
milieu  du  17*  siècle. 


SeiQHeun  de  Gouti 

890.  Raoul,  dit  de  Caii.brai,  cliAiolain  de  cette 
ville  ol  du  clùleau  de  Gouy ,  lué  en  807. 
897.  Raoul  II,  son  fils,  s.  de  Gouy,  tué  eu  043. 
943.  Raoul  III  de  Gouy. 
967.  Jeau  de  Gouy. 

977.  Anioul ,  $.  dud. ,  usurpateur  du  comté 
«le  Mons. 

970.  CHiion,  c*«  de  Vermandois  par  usurpation. 


1071.  Enguerrand  de  Gouy. 
108.  Amaury,  sire  de  Marcoingt,  seign.  dod. 
lOOK.  Renaud  de  Gouy,  dit  Febur.  Il  se  croisa 
celle  année. 

1129.  Raoul  IV  de  Gouy. 
113i.  Oldaldc  de  Gouy. 
1140.  Thomas  de  Gouy. 
11..  Eudes  de  Gouy. 

1170.  Renouard  de  Gouy,  Evrard,  son  frèra^ 
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1184.  Hugues  de  Gouy. 

1200-09.  (iiiinaiiTii.'  «|p  Gftuy,  chef. 
122.  Simon  Bliiiieri  scigD.  dud.? 


1322.  Jean»  dU  Ptaieto»  toa  Bis,  leig.  dil? 

fcmm»' ,  Marie. 
1240.  Jeau  du  Gouj. 


GRANDLUP  ou  GRANDL0 ,  Grûnifê  (œm  (13*  siècle) ,  Grwiitlneuê,  —  magt 
de  l'ancien  Laonnois,  Bitné  dans  une  vaste  plaine,  à  15  k.  an  N.  de  Laon ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujoiu^ 
d'bui  du  canton  de  Marie,  airond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Ptatron,  St 
Rémi.  »  Culture  en  1760, 4t  charrues,  32  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1700, 
188  b.  (4Sreux);  1800,  372  b.:  1818,387  b.:  1886,  !M6h.:  1856,  S88b. 

Ce  village  parait  tirer  son  nom  de  sa  position  dans  une  vaste  plaine  :  fnmdit 
locus ,  grand  Heu.  —  En  4551,  Jean  ,  comte  de  Roucy ,  vendit  à  Tevéque  de  Laon 
la  dîme  de  Grandlup  pour  280  liv.  parisis.  —  Ce  village  fnl  dérime  par  la  peste 
en  1(>20,  cl  mis  à  contribution  par  le  parlisîui  hollandais  Croucslein,  en  1712.  — 
La  seigneurie  du  ce  village  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  coniLes  de 
Roucy. 


GRANDIUEUX,  Mastm  nm.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiérache,  situé  m 
pied  d'une  côte  élevée,  à  50  k.  au  N.*E.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  «  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai^ourd'hui  do  canton  de 
Rosoy ,  arrond,  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Callare 
en  1760, 9  cbamies ,  100  arp.  de  prés ,  i2  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
217  b.  (48 feux);  1800, 113b.;  1818,  224  b.;  1836,  250b.  ;  1856,  217  b. 

Le  nom  de  ce  village  a  trait  k  son  emplacement  topographique  :  ^nmid  tUmx, 
grande  vue ,  vue  étendue.  —  On  rapporte  qu'il  tîit  découvert  en  1715  on  1716,  nr 
le  territoire  de  cette  commune,  une  mine  d'or  qui  fnt  munédialement  cachée  par 
la  crainte  des  ennemis.  Cet  or  prétendu  n'é'tail  probablement  que  des  pyrites  oo 
fer  sulfuré  des  sables  et  jjrès  ?erts  de  la  craie,  dont  ta  couleur  jaune  chatoyante 
a  quelque  ressemblance  avec  l'or,  et  (pii  en  renferment  quelquefois  des  parcelles. 

Grange- vu\-Vtvter8  (La).  —  Maison  isolée  dépendant  de  L.ongf)ont.  ElieéUil 
autrefois  renfennc>e  dans  rencioa  de  l'abbaye  et  comptait  42  muids  de  terres  sar 
la  montagne  du  côté  de  Soissons. 

GRATTE-PimHB.  —  Dépendance  de  St*Micbel.  D  y  avait  une  forge  dès  avant  b 
révolution.  On  y  fobriquait  du  fer  plat  en  barres  et  barreaux. 

GiiàvES  (Les).  —  Maison  i>nl('p  dépendant  de  St-Eugène.  C'ctail  autrefois  u» 
fief  noble  avec  des  i»eigueurs  particuliers. 

1167.  h.  d'Afgoagei,  teigo.  des  Grèves. 

GRIGOUilT ,  GuerHei  ewU»,  —  Vilktge  do  Tancien  Vermandois ,  situé  dans  nne 
plaine  élevée  et  nue,  à  54  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  6  de  St^^uentin,  autrefois  de  b 
généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élertion  de  St-Queutin ,  diocèse  de  Noyoa, 
ai^ourd'hui  dn  canton  de  Vcrmand ,  arrond.  de  St-Queotin,  diocèse  de  SeiasoflS. 
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-  Palroo,  St  Reni.  ^'INipoUrtioii  :  lOM,  m  h.  ;  1800,  eOO  h,  ;  4618,  818  b.  ; 
me,  709  h.;  1886  ,  775 h. 
H  Ciitfait  mention  de  Gricourt  dès  le  in»  siècle.  Il  appartonail  autrefois  l"  !  b  lye 
Royaiimnnt.  -  I/('glisp  et  le  village  liirenl  iiicendii's  en  li>o7  par  les  Inipé- 
riuHX.  —  Il  y  a  à  (iricoiirt  une  fontaine  diti^'  <1  *^fr  fîtirn -  n  !r ,  dont  l'eta,  re- 
gardée comme  cilieaœ  contre  les  tièvr"< ,   iMuait  auin  lois  les  p»'lerins. 

Ct  village  est  la  patrie  de  Jean  GailUnui ,  eliauuiue  de  ileim,  homme  de  scient , 
mort  en  i6S6. 


Seigtumt  dê  erkmtrU 
1163.  G«itot  de  Crincmirt, 
1170.  Roger,  scipri.  de  C.Hcourt.  Robert  et 
Jeu,  se»  Tr^vs.  Ealans:  Vazxo,  Alexis. 
Van  1388.  Piemde  Gricouit. 
1190.  Dmhz,  dli  le  rwo,  teigii.  de  Grioenrt , 


niâire  de  Rœoart. 
IS33^.  Jean  deCrataOle,  chef,  de  GrieoQM; 

femme ,  Mai  iin 

155j.  Pierre  «l'Kspoix  ,  sct(;D.  «liidil. 
U  )  avait  uulroruii^  à  Gricourt  k  ù»iî  Pitào»  ai 
celui  de  JfiittdM. 

(;UIS()LLES,  Griêoliœ  ,  C.risolliœ  ,  Glisolii  {\'6' s.\iu-\o).  —  Vilhii,'e  de  raiicienne 
Brie  «  hampenoise  ,  situé  sur  un  i)l:ite;iii  ••Irv»-,  à  7^  k.  au  sud  «le  Laou  eHOnti  \. 
de  Chût.-Thierry ,  autrefois  de  riulena.uioc  deSois&ons,  des  bailliaK'e  et  elrriiou 
de  Cbât.-Tbierry ,  dîoisèse  de  Soissons ,  :uijourd*biii  du  canton  de  NtmiUy-Si-Froul, 
ammd.  de  C]iAt.'TliieiTy ,  même  diocèse.  —  Ptotron ,  St  Reml.  —  CuUnie  eo  1760, 
U  cbamies  comprenant  1,850  arp.  de  terres ,  70  arp.  de  prés ,  pins  33  arp.  de 
vignes  inr(li(M  res.  —  Population  :  1700,  S6  feux;  1788,  885 h.;  1800  ,  88811.; 
1818,  3-20  h.  ;  1836  ,  293  h.;  1856,  3()i  h. 

U  village  de  Grisolles  fat  acheté  par  le»  religienses  da  Charme  en  1780. 

GRONABD,  GROUNART  (18* siècle),  GRONAS ,  GAONNARD.  —  VUlag.  de  l  ao* 
cienne  Tbiéracfae ,  bâti  dans  une  plaine  élevée ,  à  37  k.  au  N.-E.  de  Laoa  et  6  au 
sud  de  Venrins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et 

iliiK'èse  de  Laon,  aujourd'hui  des  eanlou  et  arrond.  de  Vcrvins ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Tliéodulphe.  —  Culture  en  I7t.(),  IO«  li;unies,  Ci  arp.  de 
prés.  —  Population:  17(30,  1U3  b.  (36  leux);  1800,  id4h.;  1818,  884  b.; 
1836  ,  260  h.  ;  18.'>G,  225  h. 

Au  e*  sièele,  remplacement  de  Groiuird  u'étaii  «pi  un  désert  où  vint  se  retirer 
Si  Tbéodulphc,  vulgairement  St  Tbkm.  Le  viBage  ne  se  foi  jiu  que  beau*  oup  plus 
terd,  car  U  semble  résulter  d'une  charte  de  Philippe,  comte  do  Flandres  et  de 
Yermandois ,  par  laqueUe  il  donna  en  1 174,  à  l'abbaye  d'isle  de  St-Ouentin,  son 
moulin  de  Gronard  pour  un  COUS  de  100  muids  de  froment,  mesure  de  cette  nlle, 
qu'il  n'y  avait  pas  alors  en  ce  lieu  autre  chose  que  ce  moulin. 

Noos  oc  connaissoDs  qae  trob  des  aaelens     \im  lu^ui  lU-  (  ronani.  n  leoMe  ««elr  été 

selgnenr»;  d».  );rt.r.3nl.  fti-ro  d'AJain  <lo  t!iiir<.til.»sse. 

t30i.  Guillaume  ,  ctiev.  ilc  Gronard  ;  fcutuit> ,      liîô.  Cultii  de  Gruoanl  t 
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GROUGIS.  —  Village  do  l'ancienne  Thiéniche ,  siluê  dans  une  plaine  arcidentéf, 
à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  39  au  N.-O.  de  Venins,  autrefois  de  la  génc-ralitc  uf 
Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise  ,  dio<x^se  de  Laon ,  aujourd'hui  Ja 
canton  de  Wassigny  ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  fli- 
laire.  —  Culture  en  1760 ,  1,300  arp.  de  terres ,  20  arp.  de  prés,  48  ari>-  de  bois. 
—  Population  :  en  1760,  336  h.  (  104 feux ) ;  1800  ,  661  h.;  1818 ,  873  h.;  1836, 
i.OâOh.  ;  1856,  i,ÀU  h. 

Ce  village  api)artrnait  autrefois  aux  seigneurs  de  Marteville.  Simon,  l'nn  d'eux, 
le  vendit  en  1273  à  l'abbaye  de  Vcrniand  ,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  rcvolutioo. 

GRUGIS ,  Garelgeiœ ,  Gareliiacœ.  —  Village  de  l'ancien  Verraandois,  bâti  sur  b 
rive  gauche  de  la  Somme  ,  à  46  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  3  au  sud  de  Sl-Qucnliu, 
autrefois  de  la  génénUité  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diorè» 
dcNoyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Queutin  ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Médard.  —  Populaliou  :  1800  ,  299  h.  ;  1836.  48i  h.; 
1856  ,  573  h. 

Ce  village  existait  dés  le  I0«  siècle.  11  appartenait  alors  au  chapitre  de  Noyon, 
qui ,  en  1043 ,  le  donna  en  accentemenl  à  vie  à  un  nounné  Rodolphe.  Rentré  après 
lui  dans  ses  mains,  il  y  est  resté  jusqu'en  1790.  —  En  17K2,  on  a  découvert  à 
Grugis  6  à  700  médaill(>s  nuuaines  renfernié<!s  dans  un  pot  en  fer.  Klles  appar- 
tenaient toutes  aux  empereurs  qui  ont  régné  depuis  lléliogabale  jusqu'à  Cassius 
Posthume. 

Il  y  avait  autrefois  k  GrHgis  an  flef  nomm^  Béart. 

GllGMCOl  RT,  Gl  IMCORT  (  12*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé 
sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  30  k.  au  S.-E.  de  Laon,  autrefois  de  rintendan<i? 
de  Soissons,  des  bailliage,  éleclu)n  et  dio(  cse  de  Luon,  aujourd'hui  du  <  antoD  de 
Neufchiltel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge. — 
Culture  en  1760,  24  charrues,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  293  b.: 
(63  feux);  1800,  290  h.  ;  IHIH,  3.33  h.;  1836,. 165  h.;  18.36,560  h. 

En  1349,  Charles  Hubert  de  Guignicourt  fonda  une  bourse  dans  le  colline  de 
Soissons,  pour  un  enfant  de  sa  famille  ou  ,  à  son  déHuit ,  de  son  village. 

C'est  la  patrie  de  Jean  de  Guignicourt,  chancelier  de  l'église  de  Paris  au  H* 
siècle ,  et  d'.VIberl  de  Guignicourt,  doyen  de  Soissons,  l'un  des  plus  savans  horanios 
du  13*  siècle,  mort  en  1341.  Il  fonda  le  collège  de  Ste-Catherine  à  Paris,  cl  donna 
des  biens  considérables  h  l'église  de  Soissons. 


Seigneurs  de  Guignicourt. 
1 150.  (taulier  de  (iuignicuurl  ;  femme,  AKn^s• 
Eofans  :  GeoiTruy,  Miloo,  Ciarembaud,  Blibartl. 
tiOO.  Clareniiiautl  île  Uuigotcourt 
1178.  riautirr  II  de  Guignicourt. 
ISil.  SiiuuD,  seigo.  de  Guignicouit, 


IS55.  Phitippo  Le  Gras,  seipii.  par  tiers  awe 
Alexandre  d'E&sonville  et  Rolwrt  Langeau. 

Vers  ItUO.  Claude  d'Esgrets  ,  écujer.  seign- 
de  (juignlcourt  ;  femme ,  Anne  de  Flatij^Dy. 

lUtiO.  Louis  de  Bezannes,  sieur  de  Gui^aicourU 
fctume ,  Mariv  Gliertcuis. 
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16. .  Louis-Pierre  i\t  n(>zanoet.  s.  diid.,  leur      1739.  Charles  de  Reunncs,  seig.  de  Prouvais, 

nu  :  femnie,  Mario  Clermunde  Lèvent  ;  enrant ,  et  Gui^oicourt  en  partie. 
LIcnnundti ,  feinuie  de  N.  de  La  Grancbe  de      En  dernier  lieu  ,  M.  de  Natelles. 
.>oue,  ccuyer,  seign.  de  Villers. 

Gl'ISE  ,  Guitia,  Gm*a.  —  Ville  Ao  l'uncif^nne  Thirracho ,  situt'o  sur  la  rivi/rp 
d'Oise,  à  .*>()  k.  au  N.  de  Laon  et  2S  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  la  gt;néi-alité  de 
Soissons,  chef-lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Ver\'ins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Pierre 
cl  Paul.  —  Population  :  1698,  2,500  âmes;  1800,  3,039  h.  ;  1818,  2,729  h.  ;  183G, 
3.241  h.  ;  1856  .  4.0G8  h. 

La  ville  de  Guise  |)ar.nt  s'être  formée  sous  la  protection  de  son  ch:Ueau,  qui 
est  plus  ancien  qu'elle  et  qui  lui  a  donne  son  nom.  On  peut  même  c(»i\jecturer  que 
ce  ch:}teau  occupe  l'emplacement  d'un  an<  ien  oppide  giiidois  ,  s'il  est  vrai,  comme 
le  dit  Bullet ,  que  le  nom  de  Guise  dérive  du  mot  c«'ltique  go\ia,  (|ui  voulait  dire 
fort  ou  forteresse.  Colliette  est  dans  l'erreur  quand  il  prcteud  «pie  c'»'tail  un  cli;i- 
tcau  bornier  du  comté  de  Vermandois.  —  Ce  ch;Ueau  existait  dès  le  commence- 
ment du  11*  siècle  ;  il  fut  reconstruit  tel  qu'il  est  en  ir»49,  par  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise.  —  Au  12*  siècle,  les  comtes  de  Flandres  et  de  Hainaut  attaquèrent 
ce  chiUeau  et  le  rasèrent.  En  1339,  les  Anglais,  commandés  par  Jean  de  Hainaut, 
incendièrent  la  ville ,  mais  ne  purent  s'emparer  du  chilleau ,  qui  fut  courageuse- 
ment défendu  par  la  femme  du  seigneur  de  Guise ,  propre  fdie  de  Jean  de  Hainaut. 
J«*an  de  Luxen)bourg  lui  livra  un  assaut  infru<  tueux  en  1 122;  mais  il  par>int  à 
s'en  einpan'r  deux  ans  ai)rès.  12,000  impériaux  vinrent  l'attaquer  en  1480,  et 
furent  contraints  de  se  retirer.  L'année  suivante,  Frédéric  de  Horn  en  forma  le 
sic'-ge  ù  la  tète  des  niili(  es  du  Hainaut;  mais  ayant  reçu  une  blessure  grave,  il  dut 
aussi  s'éloigner.  En  ir»25,  les  Esp:ignols  essayèrent  de  la  trahison  pour  s'em- 
parer du  château  de  Guise,  et  ne  réussirent  pas  mieux.  Quin/e  ans  après,  ils  le 
prirent  par  sur]irise  et  en  détruisirent  les  fortifications;  le  roi  y  rentra  en  15-40. 
b's  Impériaux  revinrent  en  l.'»43  et  échouèrent  encore  dans  leur  attaque.  Henri  IV 
voulut  le  prendre  sur  h's  Ligueurs  en  1594,  et  n'ayant  pu  y  réussir ,  mit  le  feu 
aux  faul)ourgs.  I^s  Espagnols  investirent  Guise  de  nouveau  en  1030  et  furent 
coiiti-iints  (le  se  retirer.  —  Le  siège  le  plus  mémorable  de  Guise  est  celui  de  KmO. 
Après  onze  jours  de  tranchée  ouverte ,  pendant  laquelle  on  vit  les  femmes  s'em- 
ployer à  la  défense  avec  autant  d'intrépidité  tpie  les  hommes ,  les  Espagnols  péné- 
trèrent dans  la  vilh';  mais  tous  leurs  efforts  échouèrent  contre  le  château.  Le  roi, 
en  récompense  de  cetl«'  belle  défense ,  accorda  des  exemptions  et  des  privilèges 
à  la  ville  de  Guise  et  ennoblit  plusieurs  de  ses  habitans.  Il  fut  aussi  frappé  ime 
médaille  comniémorativc  de  ce  siège.  En  1653,  les  Espagnols  voulurent  se  venger 
de  cet  «rhec  et  se  présentèrent  de  nouveau  devant  Guise  ;  mais  ils  furent  encore 
'""ntrainis  à  se  relir«>r  avji*  nn<'  perte  de  200  hommes.  —  Les  liabilnns  de  Giiisi' 
achetèrent  en  1279,  de  Jean  «U;  Châtillou ,  comte  de  Blois  et  sire  d'.Vvesne,  leur 
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seigneur ,  une  sorte  d*oi*ganisulioD  municipale  fort  éloignée  d'une  instUiitMNi  CO0> 
miinale,  car  elle  n'abolit  ni  la  servitude ,  ni  la  morle-main ,  ni  le  fors-mariage ,  ni 
aucune  des  autres  charges  attachées  à  la  condition  senrile.  11  leur  fut  senlenent 
accordé  la  libre  disposition  de  leurs  biens;  le  droit  de  se  marier  ao-dèhort  à  lesr 
gré,  excepté  aux  gens  de  ce  seigneur;  la  faculté  de  quitter  In  ville  à  leur  vokmté, 
celui  d'avoir  une  cloche  pour  se  rassembler;  d*élire  trois  jrwfilammet»  parmi  les- 
quels le  seigneur  choisissait  le  mayeor»  les  deux  autres  étant  écbevîns  de 
droit,  lesquels  prud'hommes  élisaient!  leur  tour  cinq  autres  échevins.  Enfin, 
cette  charte  contenait  quelques  règlemens  de  police  Intérieure,  déterminait  les 
peines  applicables  â  certains  délits ,  etc.  Ces  étroites  franchises  furent  d'aillenn 
payées  fort  cher:  les  habitans  de  Guise  s'engagèrent  en  échange  à  servir  à  Jean 
de  Chàtillou  et  i  ses  hoirs,  une  rente  annuelle  de  100  liv.  tournois;  à  se  rendre  k 
ses  Ml  et  «AevanciUM  ;  à  l'aider  de  leur  argent  pour  payer  sa  rançon,  s'il  était  fiût 
prisonnier;  enfin,  i  se  tailler  jimt  la  ehevalUrie  de  son  fils  ainé  et  le  mariage  dr 
sa  fille.  —  An  moment  de  la  révolution.  Guise  possédait  un  chapitre  composé  d'na 
doyen  et  douze  chanoines  ;  un  couvent  de  Hinimes  où  Ton  comptait  douze  reti- 
gieux  ;  un  holel-Dieu  fondé  en  1608  et  gouverné  par  (ies  soeurs  de  la  Charité,  el 
un  collège  qui  datait  de  1740.  Deux  .sœurs  de  l'Entant-Jcsiis  de  Paris  y  avaieut 
été  appelées  en  IC80  pour  l'instruction  des  filles  pauvres.  Il  y  avait  encore  plus 
ane'iennemenl  à  Oiiise  une  léproserie  et  une  couiiruinaulc  de  Béguines  —  Une 
cuuipagnie  d  an  In  rs  y  fut  établie  en  1510  par  la  duchesse  de  Lorraine.  Kn  il< ntirr 
lieu,  la  milice  bourgeoise  clail  composée  de  six  compagnies ,  commai»<li  #'s  cha- 
cune par  un  capitaine.  —  Guise  était  autrefois  le  siège  d'un  bailliage  liueal,  d'une 
élection  «ouiposée  de  cent  paroisses,  d'uuc  maîtrise  ducale  des  eaux  el  fonits, 
d'un  pf^renier  à  sel  el  d'une  ilouane. 

Les  personnages  distuigués  ués  à  Guise  sont  :  Mathieu  et  Jean  de  Guise ,  abbcs, 
l'un  de  Vauclerc  en  t35i,  et  l'autre  de  Foigny  en  \ù1A.  Les  trois  frères  Jean,  Ja«  - 
(pies  et  Geoiïroi  Prunai  de  Biily ,  le  premier,  abbé  de  8t-Michel  eu  Lerme,  autenr 
de  plusieurs  ouvrages  religieux;  le  deuxième ,  abbé  de  Ferrières ,  traducteur  de 
réputation  au  16*  siècle  ;  le  troisième ,  évéque  de  Laon  en  iO()0.  Jacques  de  Guise 
ou  de  Noyelle ,  abbé  de  St-Vinoent  de  Laon ,  auteur  d'uue  chronique  qu'on  s'4  • 
tonne  de  ne  pas  voir  encore  imprimée.  Claude  Donnai ,  auteur  d'une  histoire  de 
Soissons.  Dom  Nicostrat  Barat»  littérateur  religieux  du  17"  siiu  le.  Prosper  Mar- 
chant, auteur  de  plusieurs  ouvrages ,  notamment  sur  l'imprimerie.  Camille  Du- 
moulin et  Roch  Harcandier,  journalistes  ardcns,  qui  portèrent  leur  téte  sur  Té* 
chafaud  révolutionnaire.  Les  deux  jurisconsultes  DumesnildeRomery  etDenixart, 
qui  vivaient  au  17*  et  au  ifi*  siècles.  Le  célèbre  avocat  Guy  Jcan-Baptisie  Taiget. 
Les  médecins  Abraham  de  la  Fhunboisière,  médecin  de  Henri  IV,  et  Claude  Clé- 
ment, médecin  du  roi ,  mort  en  1652.  Antoine  BaUand  »  général  de  division  sous 
IVmpire.  Enfin,  Charles-liOuis  Lesur,  écrivain  dramatique  et  historien,  mort  en 
1840.  Quant  à  Ravccher ,  syndic  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  homme  d'un 
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maison  dans  l'année ,  s'il  n'y  avait  pas  empêchement  de  la  part  du  seigneur  ;  tout 
propriétaire  d'une  maison  ou  d'un  arpent  de  terre ,  dut  acquitter  à  celui-ci  aoe 
rente  de  6  deniers;  celui  qui  possédait  une  moêure  lui  devait  un  plein  pichet  de 
blé  moyen  pour  son  Immage  ;  les  babitans  durent  moudre  au  moulin  d'Armen- 
tières  ;  le  seigneur  rut  le  droit  de  vendre  seul  du  vin  en  détni],  pendant  quinze 
Jours  de  i'année.  En  échango,  les  habitans  furent  exempts  de  tonlieu  et  de  vinage  ; 
Ils  ne  purent  être  contraints  à  rester  désormais  plus  d'un  jour  à  l'ost  et  à  la  che- 
vaudiée  du  seigneur;  nul  ne  put  être  privé  de  sa  maison,  à  moins  de  forfaiture  ; 
le  taux  des  amendes  fut  considérablement  réduit;  aucune  taille  ne  put  être  éta- 
blie sur  les  babitans;  ta  corvée  lut  réduite  &  Tobligation  de  conduire  le  vin  du 
seigneur ,  une  fois  par  an,  dans  un  rayon  de  dix  lieues.  Quelquefe  cas  de  Justice 
furent  anssi  téfjà%.  Les  procès  entre  les  babitans  et  le  seigneur  durent  être  jugés 
è  la  Haie  ;  ceux  qui  provoquaient  en  duel  avant  d'avoir  donné  desdU^^es,  devaient 
payer  une  amende  de  30  deniers;  de  7  sous  et  demi  si  les  ôtages  étaient  donnés; 
de  cent  douie  sous,  si  ceux-ci  étaient  vaincus.  L'habitant  qui  en  blessait  un  autre 
nrec  une  arme  «oins ,  fut  à  la  discrétion  du  seigneur,  s'il  ne  pouvait  prouver  par 
témoins  te  cas  de  légitime  défense  ;  il  pouvait  encore  se  purger  par  Vé^eunte  ée 
Feau.  Ces  franchises ,  considérables  pour  le  temps  où  eltes  forent  octroyées ,  n'ont 
pu  dévelo()per  la  prospérité  de  la  Haie ,  qui  est  resté  un  hameau. 

HAMÉGICOUHT  ,  Hamici  curtU.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérachc,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oise ,  à  32  k.  à  l'O.  de  Laun  et  1 5  au  sud  de  St-Quentln ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, Ste  Benotte.  —  Culture  en  i7dO,  10  charrues,  40  arp.  de  prés.  —  Popu> 
lation:enl760,  I86h.  (30 feux);  4800,6ittb.;  1818,  7S2  h. ;  i836,  803 h. ; 
1856,  786  b. 

Hamégicourt  appartenait  autrefois  aux  Dames  de  S(-Cyr ,  près  de  Tenailles. 


1810.  Gtvtiar  d*lbBi«giconrl. 
ti46.  Renasd  d*fliisiiMeMirf. 


Des  socieM  sdgiiciin  d*ilaiii48ioiMirt  am»  ne 
C0BDaiH0D«  que  Iw  tvlvtns  : 
1186.  KfllwrletFoak|tteid'Haméglcoart,flrèr. 

IIamel-en-Laonnois  (Le  ) ,  HameUwm*  —  Maison  isolée  dépendante  de  Hézières. 

Llic  portait  primitivement  le  nom  de  St-Humbert,  à  cause  que  ce  saint,  fondateur 

de  Tnlibaye  de  Maroiiks,  y  est  né  et  l'a  possédée.  C'est  aussi  la  patrie  de  Jean 
Uoriensius  ou  Desjardins,  preniitT  mt-de»  iii  de  1  rnnçois  mort  en  4547.  —  Il 
existait  auù  *  lois  uu  i  liaU  au-lui  l  en  ce  liru  ,  qui  awi  ses  soigneurs  partic  uliers. 

1350.  Guillemt:Ue  di*  Hoocières ,  damc  <lu 
Haiiicl ,  qtfello  porta  en  mariage  à 

1358.  Guy,  dit  Goulanl  «Je  Muj.  Celle  stii- 

HANNAPE»  BûMfhm^  Anapia.  —  Village  de  raocienne  Thiérache ,  bâti  sur  le 
,  i  50  k.  au  N.  de  Laon  et  33  à  ro.  de  Vervinst  autrefois  de  l'intendance 

SO 


gneurie  parait  èlrereitlée  pcitdaDlao  tiède  dans 
ceu«'  maison. 
1U8.  Jc40  de  PrémoDi,  aeigo.  dudiu 
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lie  Soisfions ,  «tes  bailliage  et  éieclion  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
canton  de  Watsigny  «  ammd.  de  Venrins,  diocèse  de  Sotssons.  —  Patron,  St  km, 
évangéUsCe.  —  Culture  en  1760 ,  4,000  arp.  de  tenes ,  (K)  arp.  de  prés ,  600  arp. 
de  bob.  —  Population  :  1760,  15G  feux  ;  1800  ,  686  h.  ;  i818 ,  84(>  h.  ;  im, 
997 h.;  4850,  1,086  h. 

La  terre  d'Hiinnape  appartenait  dans  Koriginc  au  doiuaiiie  roral.  Enranmc^i5 
ou  845,  Chai  Ies-lc-CIiauve  la  donna  à  nn  seigiu^ur  nommé  Nithard.  Quelques  an- 
nées plus  tiu  d  ,  celui-ci  voyant  que  sa  femme  Krchanfride  ne  lui  avait  pas  donné 
d'héritiers,  songea  à  laisser  celte  terre  en  aumône  à  quelque  communauté  reli- 
gieuse; mais  ne  sachant  l-iire  un  choix  parmi  celles  qui  existaient  aux  envimns, 
il  eut  recours  à  un  singulier  moyen  de  réaliser  stm  désir.  Il  fit  dresser  l'acte  df 
donation  en  lnfiue  torme  ,  l'attacha  m  uni  lli  rlip  et  lança  cellc-ri  au  hasard  dans 
les  airs.  La  Ih-ehe  vint  tomber  sur  l  aulel  de  l'abbaye  dePrum,  qui  dès  lors  se 
regarda  comme  seul  propriétaire  du  domaine  d'Haunai^c.  Quelques  siècles  après, 
llaimape  était  retombé  dans  des  mains  laïques,  et  en  H37«  on  certain  Albéric, 
seigneur  du  Nouvion ,  du  consentement  de  sa  femme  ËmieseDde  et  de  Hobeftct 
lierre  ses  enfans ,  donna  te  terroir  d'Hannape ,  où  l'on  ne  voyait  encore  qu'aoe 
simple  ferme,  à  l'abbaye  de  i^rémonCré ,  laquelle  songea  un  pe«i  pins  tard  if 
construire  un  village.  Dans  ce  but»  elle  s'associa  Gautier,  seigneur  d'Avesneetde 
Guise,  et  ils  convinrent  de  faire  ensemble  cet  établissement  à  diverses  eowfi- 
lions,  dont  voici  les  principales  :  L'abbaye  s'engagea  à  donner  à  tout  individn  qii 
viendrait  habiter  Hannape ,  trois  essains  de  terre ,  k  la  condition  de  lui  payer  use 
rente  annuelle  d'un  jaUoi  d*avoine ,  un  chapon,  un  pain  et  nn  denier.  Elle  aooonh 
en  même  temps  au  futur  village,  la  charte  communie  de  Laon ,  sous  celte  coodi' 
tion  que  tout  habitant  paierait  IS  deniers  pour  droit  de  bouiigcoiste,  et  4  deaien 
pour  tonlieu.  Il  fut  convenu  que  les  moulins  et  fours  seraient  banaux,  qae  les 
profils  seraient  également  partagés  entre  l'abbaye  et  le  seigneur  de  Guise,  etc. 
Nous  donnons  le  texte  de  cette  charte  curieuse  ;  on  y  trouvera  le  détail  desaatits 
conditions  de  cette  fondation  il  y  avait  autrefois  à  Hannape  un  châleau-iDrt 
qui  fut  pris  et  rasé  par  les  Anglais  en  1433.  Neuf  ans  après,  Jean  de  Luxembourg 
s'empara  de  ce  village ,  et  en  1650  deux  régimens  de  cavalerie  espagnole  y  firat 
défaits  par  les  Français. 

FondiUian  d^Hannapt  en  1240^ 

Ego  Gcrvaalnt,  Dei  palientià  dictM  abbas  Prenonsirati  et  ejnsdem  lod  coaTentiis ,  «oihb  ft- 
cinns  «nivenls  lam  preseiililMit  qulna  ftelaiit,  qood  cùn  balmmot  carlem  que  Battpi»  âe»* 
batnr,  qne  siM  participe  et  aoelo  nettra  proprb  ent  cam  tcrritorio  adjacente,  vim  Mlilt* 
Valleram  de  Avenis  et  domloem  GaWe ,  de  nerl  veientete  noetri  reoephne*  in  pariidpMi  ç( 
et  la  aDdem  ad  lUieiiBa  villam  la  eodcm  lerrilerio  fkdendâm  et  gnberoaadtai  per  legem  et  coo- 
auelndineA  Lauduni ,  hoc  modo  :  Nok  iradenms  torram  ad  villim  faciendani ,  très  scilicrt  aUsioos 
lerre  singulis  hurj^rnsibtis  qui  tantfim  lial>erft  voluerint ,  el  non  nmplifis  ,  el  ais.sinT  romplt'- 
bunter  lu  fillA  ¥el  eilA  «illaw  ,  ilÀ  quod  pro  aingulî»  lii&iais  dabontur  aoeualim  in  feslo  saacti 
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Bamlgii  singuli  jaleli  avene,  el  inirk  quatuor  dies  Nativitatis  Domin're  ^tn^uli  oapones,  êl  singiiM 
panes,  el  singuli  drnarii ,  secundura  »iuofl  alii  plus,  alii  niimis  halM'binil.  Ad  iradenJas  vor«»  ntan- 
iltras  cX|K)neiims  dins  rarnu  alas  U'rr»*,  qtiadrayiula  sciliccl  ol  iluas  mo<li3l'i<î  trrrr,  si  of  iis  tiiri  il  ; 
si  qui  aulem  reccsM.  i nu,  nu  cisura  rylicU  eril  uo^Ua  iiU  l'acitiuduiii  indc  cummo  lu;;.  uo.nuuui,  dunec 
burp  ii>is  \encni  qui  veht  euui  iflbabitare  et  reddt  re  debituin  ceosum.  Singuii  i  tiain  Uiiu  bur> 
geus*  s  quàiu  alii  volentes  nianere  io  libertate  ville ,  dabuul  in  Teslo  beaU  Reiuigiî  duodi-ciin  dcna* 
riut  pro  burgoisiâ,  et  qoaliior  dtoMio»  pio  tdooei  Uberlale.  Villa  «utem ,  sicut  iwwlictuni  est« 
libei»  cfH ,  et  cmvcnlel  Is  tà  mercaUmi  in  die  Jovls«  et  regetnr  t»in  villa  qnlm  mercatuni  »* 
«iid«B  tagm  Ltmtand»  «xetpto  qttod  donw  dou  dlracniur  pro  alicmiis  IMstelo  ,  nec  Ipta 
Valienw  poUrildncera  bominea  ville  ad  tonmiMiitufli»  vel  lu  eiodlam,  tel  ift  eqvhataib  pîii  id 
terram  Oiii^ie  Tel  Vîromaiidie  dercndondam;  iMeMiam  poterit  capere  gi^tum  vol  habere  dottom 
in  eSi.  Ërit  eiiitn  villa  ip^  communis  inier  nos  el  dictuni  dornînuin  Guisie  io  justicift,  et  in  banno, 
el  in  redditit)u<;,  et  in  univer^^is  ohveutirrnilnis  que  de  villA  prnvt'nlent.ci  oranta  possidebinms  indi- 
visè,  iU  quod  imer  nos  el  Jpsura  pcr  nu'diurn  p^rf  icnlur  ,  itâ  quod  ipse  nihil  potpvii  rtrquirerc  m 
Tillâ  sine  nobis,  ncc  nos  sin«ip&Oi  prêter  quedaiu  que  nos  sine  pariionaria  doIus  retinuimus 
■ominaUni ,  videltcul  :  m  lobiam ,  atrium  et  maoagium  corum  qui  ibi  liabilabuot  ex  parle  nu^irà, 
d  lotan  dedoiain  ville,  ci  quicquid  perUoet  ad  jus  parodiiale«  ei  aq«as«  et  noICBdlna»  el  Ainioi. 
Ct  ad  Ipia  aaotendina  el  ftimos  erant  lieoiliiea  irtHe  baiiDatea.  Petemat  aMein  veaire  ad  Ipeam 
viilaai  laliaiiitaBdaai  oamca  qai  non  ernat  de  tenk  Gaisle.  Milor  antem  iosUtvetar  ia  villf  per 
MM  et  ia|iè  dictan  doniaam  Galiie,  el  liagaHaanais,  per  ooaiittaBeai  aBaemom  lenio  die  paacbe, 
inaovabitur  et  jurabii  Odelitatcm  laai  aoMi  qoiai  doinino  rocmoraio.  SinKulis  ciiam  anois  inaova- 
buniur  acabini  pariier  et  jiirali.  Si  qua  auteoi  mansura  vel  domus  data  ftierit  eccicsie  in  cleeaM>* 
sinam,  v^ndet  oam  liifra  annum  ol  diVin,sî  invcnerii  ompton-m,  ut  rcdeat  in  comtnunlUiti'in  nos- 
tram  scilicrl  et  dnmini  r.nisitî  suprailiiii  Nos  veto  i  xlrk  \illani  nMinuinius  nobis  duas  curriir;it:t'^ 
terre,  el  oninia  pnita  iiu««lta,et  viyculi  rud  liaios  iieuiuni»  ad  laciea  l;»in  irid»' voltintatein  noslrani  Di^ 
reliqui:»  vcro  terris  el  rebtduo  ocaïuns  ità  cunveoit  iuler  dos  el  ipsuiu  pm  nieliuraiiunc  ville,  (piod 
nos  vcndeuaa  bi^iUbi»  ville  tenendasde  nobisei  exooleadaa  ad  ret-Uim  terragium  et  ad  rectam 
i ,  ità  i|Bod  lenraglan  et  dedata  k  aenrienie  noalro  iBabanl  call^ieBlor  el  ia  grangian 
al»  agricoUa  addnoeatar.  Née  aUqaia  polcril  eieolera  Krraa  Ipaa^  qoi  noa  naeceiil  la 
HUft  ;  iaiBO  si  vOlaai  ielfa|ociit  •  perdcl  larraaa ,  aalvo  lasea  eo  qood  il  redierit  iafta  anmini  et 
dienif  reddct  sabla  dcbiium  terre,  si  non  taetiH  allvade  reoepttun.  etlialiebll  eaai;  ti  iafhi  inQtnn 
et  diein  non  revenerit,  nthil  juris  in  eâ  poleril  vendicare.  In  tolo  autem  tcrriloriu  quod  eril  cxtri 
villam  sive  in  nemoribus  sive  in  pratis,  nil  omnino  hahebit  scpf;  dirtus  dominn»;  «înisie,  iii&i  me- 
dietatem  josiicio  conira  queniriHii  jue,  sivc  scilittl  -onUa  nos  d«  jure  \el  de  redditibiis  noKtrïs 
vel  contra  aliiim  fuerit  forisiiicium.  ijaae,  si  eadein  villa  aliquo  ,  quud  ab^ii  !  lempore  vaMaretnr 
ita  quod  nuu  iiabcrel  tiabiiatorcs,  ad  aliud  dominiuui  reverti  ouu  posset ,  qukm  ad  doiiuuiuin 
MMlrum.  Porro,  de  bla  oosalbtui  que  ooooeaai  «aai  sepb  nemoraio  doetiao  Gaiaie,  alchll  pe. 
tarit  daie  alieul  la  fBodaaa,  vd  eteepieaiaaai,  vel  qaeconiqae  aUo  modo,  aisilaBiuanBodoeerlnJe 
PfeoMMHtiateasi  ;  ted  perpelais  leoiporlbtta,  quicannqae  eril  domlaua  Gaisie  eril  sodas  et  pa^* 
tioMrim  eoclesie  l*ienioiistraleaali ,  de  vlllft  Baoapîe.  Et  de  Uie  eooveoilone  teneadi  aos  ijaoqaa 
paiteai  noatram  non  poterlaïas  aUenare  k  nobis  tinc  a«;sonsu  iltius.  Hoc  auteoi  jurabit  ipse  sepà 
dlctaadoailBasG«isieValter«S«ele.  Aetoainieose  deccmbri  anno  lncarnati(Mii!(  Dominice  MCCX.« 

(  CarMain  de  PrimmUri,  f>  M,  eerio.) 


Seigneurs  ti  Uannape. 
1137.  Albéik  da  NoQvkm ,  cbev.,  s.  d'Usé- 
nape  ;     »  Eraicieade.  EoAuis  :  Plene,  Robert. 


Vm  I4S0.  Gérard  do  Marl^oj,  scigo.  d'Hao- 
nape  et  Étnni  ;  feoiaia ,  Harie  de  Créej.- 
Vers  1480.  Gléneat  de  Ibrtigay,  leur  flb,  b« 
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dvdiu  Si-lieriBain  •  ttrtn  et  CoquerauiBoiit; 
framet  PnnçoisedeBaïutevUleJbillMH  :  NIooIm, 
QMBtiB,  adgn.  de  Si-TienBtio;  iMipKs»  aeign. 

di'  Beaaregard  ;  M<»h<  rt. 
iS. .  Nicolas  de  Martigo^rt  icig*  dad.,  Elrcux  « 


CoqtteMiiaiMt ,  L«  Sirt,  VéamMes ,  « 
Il  aervit  longtcaipt* 

15. .  Anioioe  de  Nartigny  *  soi  fiis.  s.  dcsd. 
[.a  icrr»*  ii'Haaiia|M  Ail  aaaoile  résilie  a»  d»- 
rasiae  de  Gviae. 


HAPPENCOURT,  Happent  curtis.  —  Village  de  Tancion  Vprmandois,  situé  s«r 
la  rive  droite  «le  la  Soranie  ,  à  -tH  k.  à  l'O.  de  Laon  et  li  an  sud  de  St-Qu«>tin  » 

aiUrofois  de  rintendanee  d  Aiiiiciis,  des  bailliage  etéJertion  do  St-Qiiriitin,  diocèse 
de  Noyon,  aujoni  d'hui  du  canton  de  St-Siinon,  arrr)n(l.  <l<'  Sl-Quentiu,  diocèse  de 
Soissons.  —  Palnm,  St  Martin.  ~  Population:  1098,  27Gh.;  1800,  i87h.i 
4H3ti,  it>:j  11.;  l8or>,  4H-i  h. 
11  existait  aulrei«)iii  une  tombclle  sur  le  torroii  d  II;i|»[)cneotirt. 

Seigneurs  d'tlapprnrtmrt.  Av.  IMiilippo  (rArlois;Galii<  rino,  ronome  de  Loais 

A  la  lin  du  li*  fsi('de,  I»  iTHrippcniourt  »h«  Walo»  ;  I-iicp,  mtiriée  à  M^  ry  tf  rl.om'ti.  «Vti^rr; 

a|)iiarii'nail  aiix  si^ig.  <!»■  rofulriTi.  (iuj,  «i»  Calherine, f^'iic  Kniuoi^  'kaiiun,  |irrM">i  f]v  l  i  n. 
Condreu  ei  1-uiUuuel,  la  duuua  eu  1212,  à  Guy  :  1612.  Jeao  de  La  Fou-s*  i»eig.  duii.;  tcuimc»; 
iOB  puiùè,  j  I»  Mtrgueriie  Ldilood,  sau  eafut;  1*  Aa^t 4a 

ISIl.  Goj  de  PUHomI»  tdg.  d*Ba|i|ieMoiin.  !  Vwftiia.  Bute  :  Jeu,  Aom  •  mriée  I  Chariea 
tm.  fteoavd,  chet.  aelgn.  AuUt.  j deR«|iMnl;  MaifueriletlInMMde 


1400.  Mené  de  Soiasy,  cheT.  aelyo.  dad. 

1408.  Jean  de  Roye,  ton  tlls ,  seign.  dudit. 
1 41 1.  Jean  II  de  Roye,  son  fils ,  seign.  dudii. 

Bernard  d'Assonvill*»,  chcv.  st-ig  dndii 


Geael ,  erign.  d*Atieiieowt. 

Vers  1040.  Jean  11  du  La  Fons,  cbev.  1. 1 
capitaine  an  régiment  de  Lit;n»^^es;  femnies:  !• 
Fr  -.inçoise  de  BroyiîS  ;  i»  Man-'uprife  Carpenlier 


lo'20.  Ji-an  de  Boubers.  s.  dud.,  par  suu  nia- 1  de  >  iMohnne!«,saiiS(>nrnns;r><>  Mciii  if  lleRf^aad, 


risK»"  ''^<'<'  Jeanne  d'Assonvillo,  tille  ilu  prt'c^'d' 

i',)J,o.  Jean  11  de  Boub^rs,  leur  UU.  sog.  dud. 

1534.  Adrien  de  Boebcfs,  seign.  dudit. 

Veit  1840.  Nkselii  de  U  Pew,  i.  dedii,  par 
aeqniailioii,  cliambf  llan  de  Vennindois.  Ftaine, 
Jeanne  Habille.  Enta:  Nioolae,  Margneriie, 
femme  d'Adrien  Onpula,  dcnyer,  a.  de  Bneheux  ; 
Anne,  alliée  è  Anielne  le  fleigeiii,  denyer,  aeig. 
d*Ëpoordon. 

Vers  1S50.  Nicolas  II  de  La  Fons.  s^'v^n  dtid. 
Femmes:  !•  Marif  d«.'  Lallier ,  dont  Mcoins;  î« 
Anioinetle  Grin,  duui  Antoine,  souche  de  la  ta- 
mille  de  Ricbciwurg  ;  Jenme ,  femme  de  lean 
de  Ullleft  Mul*  de  Lonle  de  (^nOmt. 

1500.  NicolM  m  de  U  Fona ,  a.  dod.  et  du 
Vergnkr,  diambellnn  ei  bonielUler  de  Vermau- 
dois,  lieutenant-général  au  l>aîlli:i^'<>  de  Si-Quen- 
ti».  Femme,  Claude  (iagnebîen.  Enfans:  Nicolas, 
s.  du  Vergiiier:  J<'in ,  Antoine*  Philippe  ,  fou*! 
trot*  auteurs  d'.iu lu  s  hr anches  ;  Jeanne,  ffini  n. 
de  Kobert  d'\  ,  a.  de  Jeyucourt;  Marie,  femme 


donlClaude,  Anne,  feiiimt> de  Jraii  Liégeois, cher. 

lu. .  Claude  de  La  l-oui>,  cbev. ,  s.  dud.,  de 
Cuy  et  les  Essaris  ;  feuunea  :  I*  Eliaattelh  des 
Avenellee,  dont  fitlenne  :  1*  Marie  de Prccelca» 


10. 

en  lOTO,  Harie-Ahnis  de  Sorel  Enfans  :  Joseph. 
Gaston,  capucin  ;  Louis-Paul,  seign.  d'Ecuvîlty  ; 
Pierre-Armand ,  Maric-Jeanne-AK  xis,  ^ans  al- 
liance ;  Uaudo-Josèphe ,  f">c  de  Claude-Paal  de 
Ricbour;  Anne,  religieuse. 

17..  Pierre-Armand  de  La  Fons,  sei|{.  liad., 
i  apii.  an  régiment  de  FIcNdIe,  cbev.  de  St-Leais. 
Femme,  Marie -Renée  HertyDnclos.  Bafena: 
L«wla-Anne>Armand,  Lenia-Anne,  die  le  cheva? 
lier  de  La  Fona,  niillppe-Lenia>Afmawl  et  dcnk 
Hlles 

1753.  Pli  flippe-Gabriel  de  La  Fona,  a.  tfVar- 

decourl,  tl  d  llappenconrt  pur  aequisilion.  Gra^l 
cl  P»'lii  S»'r:nirourt  Keinme  .  Jeanne-Madeleine 
Uc  Guntuiargen  ;  Enfaos  :  ieau-Jacques,  Aoloiar, 
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de  fttatoiB  d«  HmIid* 
te^  dWi{H  j  ;  Naria-ABiMU 

iTSk  Jcfttt«JiM|Mi  de  La  Pow,  telg.  deid.; 
ibwne,  Slarie-ileuiDe-NicolQ  MarqMUe,  dont  une 
icile  IHe,  Marie -IbdeleiBe-Gharlolte.  Jeao- 


laeqnea  OMNirat  eo  11^7«  dent  111e  de  Coiae. 

1787.  Le  marquis  de  Manpei»  aelgn.  ded. 

Il  y  avait  aatrefets  h  Happeneran  le  Oef  Capet 
qel  appartanafiaa  cbapitvedeSi-QaeatlB. 


flAKAMONT,  AUAMONT,  Hara  on  Harimom  ^  Uarainoninim  ,  Haralài  mnrv 
VilLjgc  1. 111  lia  Valois,  hàli  au  pied  d'une  hîiiite  colJin**  »  à  70  k.  au  S.-O.  de 
Laon  H  30  de  Soissons ,  autrefois  i!c  1  inleudnnre  de  celte  ville,  éieclion  de 
Crespy,  bailliage  de  Villei^iM^otlercU,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Vilicf&CoUcréts,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Clément,  pape 
et  martyr.  —  Culture  en  1760,  300  arp.  de  UTres.  —  Population  :  1760,  75  feoz; 
1800,  397  b.  ;  1818,  438  h,;  1836,  498  h.  ;  1856,  463  h. 

Ibrte-Fraiiçeiae,  qti  épooaa  Robert  de  Rontj , 
aeiga.  de  Suiy. 

1649.  Joala*  de  Tbooera ,  aelgn.  dea  feaaèa, 
Haramonl  et  Pa&sj.  Saoa  cafiliia. 

IGT'i.  Robert  de  Root;  ,  seign.  de  Suzy,  et 

d'H»raniont  par  sa  femme  Marie-Françoise  de 
Tbouars.  PluKieurs  ciifans  (Voyez  Su/y  V 

1(501.  Ctiarlcs  de  Houly,  le  (-.ulft,  seigu,  d'Ha- 
raniiJiJi ,  •'\eii)|»l  ties  gardes  du  cor|)S. 

1  IbO.  L(i  cuiiiiu  U'Esgrignj ,  seigo.  d'Uara- 
moot  el  des  Fossés. 


Lci  picatei  aeigiiem  dVenaMNit  m  eont 
PÊ  tournai.  On  sait  aeolcneal  q«'aii  14*  tiède, 
eetie  terre  apiierteBalt  au  deçà  d^Ortéana  dont 

l'un  fil  ré|>arcr  ou  reconslmire  Téglise  en  1397. 
Elit:  pasu  plus  larJ  aux  sei;;neiirs  ries  Fossés , 
ajanl  élé  Immi'i-  m  159»)  par  Aiinon  <!»"■;  Fossés. 
I  V.  ce  fiKjt  ).  Klic  \>A>,sj  ;ni\  stiivaiis: 

Itiûii.  (Claude  de  Thoiuir.s,  seigti.  d  Harautoot; 
ea£aus  :  Beojaniîn  ,  Josias. 

1646.  Beiyamin  de  Thouars  ,  seign.  dud.,  des 
Mafab .  Vabery  et  Pierrefonda  >  deot  me  fille. 


NARCIGNY.  —  Village  de  rancienue  Thiérache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau, 
à  49  k.  an  N.-E.  de  Laon  et  8  au  $.-E.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons ,  des  bailliage ,  éiecaion  et  diocèse  de  l^aon ,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  — Culture  en  1760, 

9  charrues,  60  arp.  de  prés,  MO  ai  p.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  622  h. 

{ 138  leu\)  ;  1«0<J,  600  h.  ;  1818,  751  h.  ;  1850  ,  844  h.  ;  18.%r> ,  700  h. 

Ce  Yillajare  apparlennit  ancienneinenl  aux  comles  de  \  ei maïuidis.  Au  10*^^  .siècle  , 
Albert,  l'un  deu\  ,  le  donna  à  l'abbaye  de  Hiu  illy  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolu- 
lion.  I!  ne  parait  point  avoir  eu  de  seigiieiii  s  laïcs. 

(tiiillaunie  dit  d'Harcigny,  médcclu  célèbre  de  la  fin  du  14*  siècle, était  né  dans 
ce  village. 

HARGiœt'RT,  ffordeicurtii,  —  Vilbge  de  rancien  Vermnndois,  situé  dansnne 
wste  plaine  ondulée ,  à  65  k.  au  N.-O.  de  l.aon  et  17  rte  St-Qiientin ,  autrefois  de 

rinteuduiice  d'Amiens ,  des  baiUiai;e  et  élection  de  Sl-Quentin  ,  du  diorcse  de 
Noyon ,  aujourd'hui  du  cantou  du  l^àtelel,  arrond.  de  Sl-Oneiitiii ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Pali  on  .  SI  Pierre.  —  Population  :  eu  1800  ,  875  h.  ;  1818  ,  *J60  h.  ; 
\m,  l,â50  h.;  18<>6,  1,4^0  h. 
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On  reinarque  au  sud-ouest  d'Hargicourt  uoe  moite  ou  tombeile  qui  donne 
tout  le  pays. 

Seigneur*  d'Hargicourt,  fpi<n)iirt.  Enfans  :  Mathieu  dit  Chooars,  Marie, 

lloH.Roherri'hon'l  (l'îhr^ncouri-  11  avait  deux  |  fpnun»»  .leGoilefroj  d'Homblières;  EUenne*  frcre 
MPuri»  el  lit  <lfS  lilxTaliU'S  au  MniU-St-Martm.  !  ilo  lit  rard. 


IIW.  Hiiii  d'Iiaryicourl  ;  fe.imie ,  MathiltJc;!    12i9-38  Mathieu  dil  Cbouars  U  ilargicoun; 

femme ,  Uabelte  ;  enfiiat.  Jean* 
1579.  Rao«]|Kign.deGauc(MirtetlbrKi«oifl 
1770^.  M.  le  marquis  d«  Tendrail. 


:  MaUiieu ,  AdUa ,  Temme  de  Bariiiélenti 
d«  Joncourt  ;  Naihteu .  frère  de  Bun. 
ltt(MK».  Céranl  NalennalM,  ieign.  dUar- 


Hargival.  —  Ferme  dépentlaiit  de  VeiiUhuilt]. 


C'était  autrefois  un  licf  qui  appartint  d'abord 
aux  scignean  d'Haiigicourt.  Il  paaw  ensolUiMi 
buivana. 


1105.  Raoul  de  Honnecoort. 

1202.  C^r:<i(l  ilo  Hargival. 

1393.  Gaucber  Tourte ,  leigo.  d'HargïTal. 


HARLY ,  Haniiaenm,  —  Village  de  rancleo  Venuandois,  situé  sur  iio  rvissnv, 
à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  3  à  l'est  de  St-<HieDtm ,  autrefois  de  rinteodaace 
d*Andciis ,  des  bailliage  et  éler lion  de  St-Queatin  •  diocèse  de  Noyoo  •  M^ordlioi 
des  canton  et  arrond.  de  St-^îuentia ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patroa  »  St  MartîD. 
—  Population  :  en  1008, 100  h.  ;  1800,  139  h.  ;  1836 , 188  b.  ;  1856,  271  b. 

Il  est  question  d'Hariy  dès  la  fin  du  10*  siècle  dans  la  rebtion  des  mîrades  des 
reliques  de  St  Quentin.  Ce  village  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  cette  viBe. 

14..  Jt  an  (le  Fos^iix  ( des  Fo«ists  ? }  SeigO. 
d'Ilitrly  ?  fciiiuie ,  Cathcrtoe  d'Harlj. 
U. .  PMlippe  de  Peaaeox  du  le  Borgne,  lew 


Seigruurâ  U  Ifarly. 
l24i-48.  Godard  de  llarij,  ihev.,  frère  de 
Ibhlea  de  Parpea. 
1318.  Adani  de  EwAj  ;  fSemme ,  Isabelle. 


Ma  :  femme ,  Marguerite  de  ChftdllOB. 


IIAKTKNNCS,  HAUTANM:  ,  ou  ARTANNK,  Uartcnœ.  —  Village  il.'  l'ancien  Va- 
lois,  situe  sur  un  phiicaii  élevé  ,  à  50  k.  au  sud  de  Uion  et  15  de  Soissons ,  au- 
li  efois  de  l'intendance ,  des  bailliage  ,  élection  et  dio<  èse  de  cette  ville  ,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Oulchy  ,  arrond.  el  diocèse  de  Soissons.  —  Palroos  ,  la  Viei^e 
et  St  Yves.  —  Culture  en  17G0 ,  4  cbarrues  de  terres  sableuses  rapportant  méicil 
i;t  seigle,  120  nrp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  41  ieux;  liKH),  160  h.;  1818, 
171  b.;  1830,  ii3h.  ;  1856,  295  b. 

On  voit  près  d'Uarteones  uue  motte  ou  tombeile. 

Stêtmmn  ^rBwUmm,  jla  faleer  de  fi  aoea  partais.  AunMt  ttné, 

La  aelgoenrie  dUarleDneamoiivaii  du  vicomlé  •  l'aaknal  était  mis  eo  plibet» ,  «I  ses 


«le  Buiaocy  ;  c'est  pourquoi  svs  titulaires  ôtiient  distribués  aux  paufrei  de 

,iittr«'fois  tenus  à  certaines  oldiL'ations  assez  wn-  .  du  maint  vi  de  sps  s<*r!»i»ns.  En  ras  de  rootr»- 


gulièrcs.  Le  dimaoche  (ravaiii  le  c;irûme,  lesei-  |  vention  au\  nhHgatioos  précédentes,  le  vicomie 
gnenr  d'IlarU  imes  devait  cnvoytT  k  IJnianry  '  de  Buzanc)  .ivjil  le  droit  de  donner  en  dWyai- 
60  écus  Doniint'S  mereaux,  iesqut'li» étaient  aus-  m:tgenK>nl  »ux  (laiivrf-s  de  ce  viilage,  l;i  dt'|iouille 
»itAt  diltrfbuéa  à  autant  de  pantrea  de^  «lllage  du  boit  de  Couvert  apparieuant  au  ieigDl^urd*Bl^ 
nu  des  Ueni  foMea.  Le  Jeur  du  mardi  graa,  ii  leauea. 

dcvaheacerafeireperter*  Boaançywiporedel   Après  avoir  été  poHéd4e  par  les  seigneunda 
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,  U  Mffve  ilHlartaoncs  devint  TiiiMnagc 
d'mi  pulaé  iteMUe  oMdaoa  du»  te  pertowie  du 

tairont  : 

iiïi.  MuilUeu  de  Buzancj,  seign.il'HarleoDes 
et  Pavant  ;  femme ,  Ade  d'Oulcby. 

1311.  Vermood  de  Buzaocy .  sci^n.  deid.  ; 
femne .  MargiMrii«  de  Bciiittra ,  morte  c«  1937. 
Su  lonbe,  liwt  Iwlkt»  te  will  dens  régliae  de 

15. .  Jeea  de  2eieaey>  lear  tli,  eelgn.  deid.; 
taune  V  Jeanne  de  Grandiiré. 
|5. .  Vermood  II  de  Buzaocy  *  seign.  desd.  ; 

fomnio  ,  Mrirfîuerite  (rKscanncville  ;  eilCint«Bil>- 
lanO  qui  é|)ou.sa  Marit^  de  Beaufori. 
1339.  Jean  de  baiily,  seign.  d'Haiteanes. 


10^5.  r.harles  de  G^r^^os.  selgn.  d'Hariennes, 
quatrième  llls  de  (Georges  de  Gaines  ,  seigo.  de 
Norny  ;  femme ,  Matîfleiru'  <li'  Ht'-ilouville,  dame 
(le  Ste-G^nevit-vo  ;  ejèfanà  :  Jacques  ,  Frauçois, 
mon  jéuiie  ;  Madeleioe,  femme  de  FtT.iinaiid  de 
l'Aage  ;  Cliartolte ,  sans  alliance,  Anne  et  Marie, 


1070.  Jacques  de  Gerges,  leige.  dod.;  femnie» 
Oitbecine  d'Arerj,  dame  de  Gerthmiident  deux 
Boanit  en  1718.  il  fonde  pereon 

,  dans  rbôpilel  de  Soissons,  une  place 
pour  un  enfant  d'HaneDDee«  e«ec  chei^  de  lui 

apprendre  un  éfai. 

En  dernier  lieu ,  M.  de  Oamae,  mg».  dUar- 
lennes. 


HARY ,  BaHaeum,  »  Village  de  rancienne  Thiëraehe,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Brune ,  à  40  li.  au  N.-E.  de  Laon  et  1  aiu  sud  de  Vervins  •  autrefois  de  Tin- 
tendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai^ourd*hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons*  —  Patrons,  SS.  Corneille  et 
Gyprien.  -  Culture  en  1760, 0  charrues,  78  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760 , 
avec  Trains,  894  h. ;  1800  ,  489  h. ;  1816 ,  511  h.  ;  1836  ,  576  h. ;  1856,  553  h. 

Hary  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  du  Val-dc-Grâce.  On  ne  lui  connaît  pas  de 
seigneurs  laies. 

Hatiekvum  ,  voyez  âtiémomt.  —  Hatixcouiit  ,  voyez  Sequehart. 

HAUGODRT  (Lb)  ,  LOOLCORT,  LE  HAUGORT,  ÀUa  airtû  { IS-  siècle >,  la  ITau- 
€«rlit(13«  siècle),  Badulfi  aifîiê,  —  Village  de  l*ancien  Vennandois*  bâti  sur 
une  éminence ,  è  54  le.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  de  SUQuentin ,  autrefois  de  Tinten- 
dance  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  au- 
jourd'hui du  canton  du  Cfttelet ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Géri.  —  Popubtion  :  1698, 816  fa.  ;  1800,  498  h. ;  1818,  495  h.;  1836, 
694  h.;  1856,  770  h. 

Le  Haucourt  était  originairement  une  dépendance  de  Thorigny  qui ,  avant  le 
18*  siècle,  formait  un  village.  Mais  ce  dernier  s'étaot  dépeuplé  tandis  que  la  po- 
pulation de  Haucourt  augmentait ,  il  perdit  son  titre  de  paroisse  qui  passaà  Le 
Haucourt.  —  On  rf»mapq»ie  sous  l'églisii  de  Le  Haucourt  et  les  maisons  voisines , 
de  vastes  raves  "  iiiiit  -,  sous  If  non»  do  muches  ^  lesquelles  forment  ime  multi- 
tude d'étroii«;  cuiiloirs  (|tii  sr  rroiseuten  luus  sens  et  îdboulissent  à  des  rhanibres 
plus  ou  moins  vusles.  —  Il  \  avait  dans  ce  village  nv.mt  la  révocation  de  l  edit  de 
Nantes,  un  prêche  très-fréquenlé  qtii  fut  détruit  eu  1085. 

1170  Malliion  dr  Lo  lîrniroiirt. 


Seigneurs  de  Ia  Haucourt, 
1096.  Tiétavia  de  Lp  HaurcMirt. 
1139-41.  Renaud  de  Le  Hancourt. 


ilHi.  Kaoul  d<>  Le  Haiictturt. 

I21G.  Ainaury ,  seign.  dud.  et  Haulcville. 
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1231.  Gobin,  spif^n.  dud. 

1266.  Hrantid  II  do  Le  Haocourt. 

i7>ii.  BeiiauiJ  III  <!r  //(iiiecMiri,écoj6r;fiBaiine, 
Jifaniu;  de  Vadenuourl. 

1350.  Gobert  de  Le  Haucourt. 

V4in  ISat.  GteflM  d*Aiiflnle ,  puloé  de  len 
«TAimitte ,  M%ii.  da  NmI-N.-D.  ,  derhit  wigii. 
de  Le  Battooiirt  ptr  n  nAre.  Feninet  AbioI- 
neiîe  de  Pftnliea  ;  «n&nt  :  FUttppe,  Nictflie. 


cèe  de  la  RorRoe  ;  Puri,  aeleer  de  le 

de  Gr»iu1revillp. 

lîj.  .  l);jiiî  l  d'Auniale ,  scigo.  dud.,  cham- 
bellan du  princf  dp  Condé;  femme,  Franroise 
de  i»t-Paul  ;  eufans  :  i*liili|)pe->iculas,  Suzauoei 
fenne  de  Frédéric  de  Scfaomlx  rg. 

16. .  PbHippe-Noola»  d*A«nale»  dit  tottienf^ 
de  Heuooeii.  A|aot  enbnsaéb  reUfioa 
Unlet  11  teralineDHolliiideeAiiépovae 


15. .  Philippe  d'Aaaiale ,  seign.  dud.  :  femme,  de  Celck-llierO|i  dent  il 

17..  Jtoques  d'AuraaIe,  seign.  dnd.»  Ir^ur  G! 
femme ,  Civile-Suzanne  de  Tout; 
Charles,  Pliîli|>pe,  Frédéric. 


Anlûinetle  de  Hangest.  Philippe  fut  tué  au  dégc 

de  Honlojnic  en  1 528  ;  sans  eofang. 

ilrlH.  Niro):m  d'Autnal»',  écuycr,  gentilh.  ordin. 
de  h  riiujihr  ■  du  rûi  ;  femme,  ClutrloUc  (hiil- j    1787.  N.  Friei»  seign.  de  Le  UaocourU 
brdi  eufaio  ;  Daniel,  Uenjamm,  tige  de  h  bran-' 

Haurreville ,  autrefois  Hot'nREVii.LE ,  Hildiiiti  villa.  —  Fei-me  df'pcu-LniU  .i'> 
Marie.  Elle  doit  son  origine  à  un  oratoire  que  les  rHigieux  do  Kosmy  tirent  bâtir 
en  1111  dans  ce  lieu  aloi's  désert.  Nons  donnons  ici  la  charte  de  fondation  de  cet 
oratoin;;  elle  nous  |»arait  doublement  curictise,  et  comme  établissant  l'époque  ou 
fui  fondé  Haudreville»  simple  ferme  ai]Û<*urd'huî,  maishamctatt  aa  13*  siècle,  et 
parccqu'elie  est  ^  peu  près  le  seul  acte  conau  d'un  prélat  devena  célèbre  par  sa 
lin  tragique.  —  En  1^58,  Enguerrand  de  Coucy  partant  pour  In  croisade  ayant 
remis  entre  les  mains  de  Rarthélemi ,  évéque  de  Laon  ,  l'église  St-Piocrc  de  Marie 
desservie  par  quatre  chanoines  qui  étaient  à  sa  nomination,  ce  prélat  la  donna  ï 
Tabbaye  de  Fesmy  sons  la  condition  de  remplacer  les  chanoines  par  des  moines; 
et  pour  que  ceux-ci  fussent  plus  tranquilles ,  il  leur  donna  l'église  de  St^^laitin 
d*Haudrevilie  «  dont  11  transporta  les  paroissiens  à  Si4Herre.  En  1501 ,  cet  on- 
toire  fut  transformé  en  un  prieuré  d'hommes  dépendant  de  Fesmy. 

Fotidatwn  du  prieuré  d'Haudreville  en  1 J 11, 

le  numiiic  sancte  et  individue  Trinitalis.  Ego  Waldricus,  Laudiineiisiiim  De!  gratti  prcso< . 
Dotum  esse  voliMTHH  tam  [«rcsenlilms  quïtm  fuluris,  quia  cùm  innn  ir-hi  «It»  ntonrt^ttTjo  quod  'licitur 
Friny ,  in  vill.'k  Jc>erlâ  (|iic  llildullivilla  nancupaliir  .  U'rrns  à  iiitclium  (l«'V(jiiu;i-'  nit>na<;uTlo  &iiO 
datas  lencii-iii  «i  excwlereiit.  ibiquc  curiam  ei  «lunn)«>  re» cpiui  fratrum  el  conïefborum  uccos^sarias 
CMliflcassent ,  necniMi  ecdc&îam  aut  oralorium  ubi  ad  urandum  aui  ad  divina  celebraoda  coo%efiire 
poneott  haberent*  et  à  w»Ws  hnmiUler  peiierem  nt  •  aalto  aotiquo  parocbie  jure  et  in  sai  pee- 
aenioBe,  «mtoriMa  aneeaeliorani  laatHaielconTcriormn  qai  aoUa  propria  batefcot  osa,  adifiGaie 
lioeiet.  nos  aalem  devetionl  eoram  jnsta  peteatlem ,  aaren  beaignau  iaclioiaiea,  adlilUto  per^ 
aoaannn  et  cleri  aowtri  eonslllo,  coat^fsslniu  eis  qeed  peldwatoiaioriem  tonstraere»  Ue  ioter- 
pOUtft  condiilonc  :  ui  si  qui  laici  propria  babereot  in  famulate  et  coliabllaUooc  corum ,  faeriot  ■ 
predpttis  aniii  solemoitalibus  ,  sicut  coiisueiudo  est ,  aJ  niajurem  in^trcm  e«  clesiarn  et  antiquam 
parroctiiam  ville  <  iim  oMationiljiis  veniant ,  alque  ad  eandciii  d  vn  i  niortui  ledeant.  »  .[nis 
igi.ur  in  pONl<*rùm  his  addrn'  vi  l  luiJUre  présumai  ,  hoc  ^n'i|ilurii  lii'ti  et  iiigilli  nuslri  noniinii 
împrimi  el  curuon  «jui  .ifiiif  rmt  ikubscripio  lei>luiionio  corrolKirari  precepiinus.  Sif^num,  etc.  Actiuu 
|«auduai,  1*  idfts  novembns  anou  duiuiuicc  incarnaUonit  NCXL*  {Carlui.  de  tetmu-) 
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HALTEVESNE  ,  IIALTAVESNE  ,  Alla  vena.  —  Village  de  Tancienne  Brie  pouil- 
leiisc  ,  situé  sur  un  haut  plateau,  à  80  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  17  au  N.-O.  de  Chât.- 
Thierry  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Villers-Cotleréts  , 
élertion  de Chàt.-Thierry ,  diwèse  de  Soissons  «aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly- 
St-Front ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Remi. — 
Culture  en  1760,  12  charrues  comprenant  1,085  arp.  de  terres  ,  25  arp.  de  prés, 
plus  10  arp.  de  mauvaises  vignes  ,  un  arp.  et  demi  de  bois.  —  Population  :  en 
1700,33  feux;  1788,180h.;  1800,  108  h.  ;  1818,  202  h.  ;  1830, 203  h.;  1850,  204  h. 


Seignfurs  (flJautevetne. 

Ht3.  Simon  de  H»uUvesoc. 

iil7.  Gilleberide  liaulavesne;  frères  :  Hcrvéc, 
écuyer  ;  Gérard,  chADoioe  deSl-ElieonedeTroyes. 

Iii4.  Pierre  dit  le  Jais,  cbev.  de  Hautave^ae  ? 
fcniiiie ,  Eruicngarde. 

\tT6.  Anselme  de  Fleurigoy  ,  seign.  de  liau- 
lavesne. 

Mil,  Jeanne  de  Billy,  veuve  de  Gilles  de 

HXVTEWLLE  ,  KmEWLLE,  Alla  villa  super  ïsaram.  —  Village  de  l'ancienuc 
Thicrache,  situé  sur  le  penchant  d'une  colline,  à  55  k.  au  nord  de  Laon  et 
35  à  l'ouest  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de 
Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Brice.  —  Culture  en  1760,  800  arp. 
de  terres,  80  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  100  feux  ; 
1800,417  h.;  1818,  460  h.;  1836  ,  474  h.;  1856,  478  h. 

Ce  village  parait  tirer  son  nom  de  sa  position  sur  les  flancs  d'une  haute  colline: 
alla  villa ,  ville  élevée.  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Corbie. 


Mailly .  dame  de  Billy  ,  Hautevesne  ,  etc. 

Vers  1610.  Chailes  de  Broyos,  ùouyer,  seign. 
d'Hauicvt^sno  ;  remme ,  Antoinette  de  Boute I  ; 
enfant ,  Antoinette,  remme  d'Antoine  des  Foss^, 
seign  de  Vaux. 

Vers  1700.  Claudc-Chnries  de  Droycs,  écuyer. 

i7H7.  Le  comte  de  Villac,  seign.  de  Haute* 
vcsne  et  Licy-Clignon. 


Seiçneun  de  Hauteville. 

1156.  Robert  de  Hauteville,  cbev. 

1169-94.  Godefroi,  seign.  dud.  ;  femme, 
Béalrix  ;  enfans  :  Burcbard ,  Uavide ,  Malbilde , 
Marie,  Adelvie. 

iS11-31.  Amalric  ou  Amanry  de  Hauteville, 
cliev.;  fenimo ,  noble  dame  Ua»iliu  ;  enfant, 
Baudoin. 


1239.  Henri  ou  Hainaud  de  Buffalisc ,  s.  dud. 
1244.  Jacques  ou  Jacob,  seign.  dud.?  enf:int, 
Guyelte. 

Ii87.  Guy,  seign.  dud.  ;  femme,  Marie  de  Rnu> 
▼roy;  enfans  :  Arnoul,  Henri,  moine  à  St-Remi 
de  Reims;  Félicité.  M.tlbildc,Jacqui>tlc,  Isabelle. 

1660.  François  de  Cour&ou,  seign.  dud. 


HAL'TION.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  sur  la  source  d'un  ruisseau, 
à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  8  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et 
arnMîd.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture 
en  1760,  3  charrues,  20  arp.  de  prés,  70  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 , 
640h.  (142  feux);  1800,  067  h.;  1818,  787  h.  ;  1836,  492  h.  ;  1856  ,  430  h. 


Seigneurs  d'Haulion. 
Raoul ,  écuyer  d'Haution  ;  enfant,  Gobert. 
1200.  Gobert  d'Haution,  écuyer. 
l'i*^!.  Louis  'iT.n;:U  brlm«'r  ,  sieur  «rn-Mition. 


1680.  Nicolas  d'Englebelmer,  seign.  dud.,  de 
Laigny ,  Juvincourt  et  Passy-.snr-Mame. 
En  dernier  lieu ,  le  duc  de  Coigny. 
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Hayon.  —  Ferme  on  rcnse  autrefois  située  eulre  ClennontetMontigny4e-Fiani. 
aujourd'liiii  lit  lrulif.  LWo  appartenait  dè«;  In  fin  Ju  12*  siècle,  à  Tabbaye  df 
8t-MarUii  de  Laon ,  qui  probablement  l'avait  lait  construire. 

Hazoy  ou  Hadzot  (Lb).  —  Haîsoii  isolée  aotrefois  située  au  milieu  des  bois,  i 
une  demie  lieue  de  PontpArcy.  Elle  fut  rasée  vers  1790,  parce  que  ses  habilans  fa- 
rent  convaincus  d'avoir  assassiné  et  Jeté  k  la  rivière  les  voyageurs  qui  s'arrétaim 
chez  eux. 

Hennecht.  —  Ferme  dépendant  de  Sebonoourt.  ËUe  appartenait  autrefois  à 
l'abbaye  de  Uessies. 

HEifNEPiEUX.  ~  Hameau  à  une  lieue  de  l.es(  belles.  C'était  autrefois  un  fief. 
16. .  N.  de  GomoDt,  s.  d'HeniMpleax*  1 1660.  K.  ée  Gommit,  seigt  des  bois  do  docbédc  Giiiit. 

Heri ,  Heri  nlm.  —  Nom  d'une  petite  forêt  qui ,  anciennement ,  recouvrait  fml 

le  haut  de  la  valU'e  de  l'Ailette.  Elle  se  composait  de  plusieurs  grands  bois  fK>r- 
fnnt  différens  noms,  parmi  lesquels  on  distinguait  le  bois  de  l'ai^i^lc  (aquilœ  «- 
mus/  qui  entourait  les  sources  de  l'Ailette  et  s'étendait  jusqu'à  Sled'oir. 

HÉRIE  (La),  AERIS,  HAAIU,  AIIERIES.  RAHKRIES ,  Lanhtriœ  sièelei, 
Uareiacum.  —  Village  de  rancitnne  Thicraclie,  situe  siii  la  rive  gain  he  du  Ton, 
à  5U  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  12  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons. 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd  iioi  du  canton  d'IIirson. 
rond.  «If  Vci  vins  »  diocèse  d«»  Soissons.  —  Patron,  Si  l*ierre.  —  Cnitnrc  en  ITC^ , 
5  charrues,  45  arp.  de  pi  «  6  —  Popuiatioo  :  1760,  61  feux;  ISOU,  3:23  b.  ;  im, 
355  h.  ;  i836  ,  416  h.  ;  i8:iG,  337  h. 

Le  village  de  La  Uérie  fut  donné,  dans  le  courant  du  iO*  siècle,  par  Albert, 
comte  de  VermandoiSt  à  l'abbaye  de  BuciUy,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révolalioB. 

SMipieuF»  d0  £a  BMf*  1280.  Nkaise,  cbev.,  tire  de  La  Hèrle. 

i  140.  Adam  dè  ToqHi.  sdgii,  de  La  Hérie.  Il  «307-40.  Nicaiae  de  RocbefMrt ,  cbev.,  s.  dd. 

donna  cette  année,  i  Tabbaye  de  SWVinceni  (io  1  Tim.  Jean  de  Roye»  chev.,  aeign.  de  Proh  h 

Làun ,  Ju  conscotemeat  de  sa  sœur  et  d'Adam*  La  Uérie. 
aon  beau-Aire ,  la  terre  de  La  Hérie* 

HÉRIE-LA-VIÉVILLE  (  Le),  Heria,  —  Village  del'anfienne  Thiémche,  situé  dan» 

une  vaste  plaine,  à  3:2  k.  an  N.  de  Laon  et  io  à  10.  de  Vervins,  anlrelois  de  l'm- 
tendani  c  de  Soissons,  des  batUia^^e  ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  anjuurd  luii  <fu 
canton  de  Sains,  arrond.  de  Vervins,  diiict-se  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Picm". 
—  Culture  en  17GU,  OchaniKs,  (iO  nrp.  de  bois.  — Population:  ITGO,  av**  Jn 
censé  Bretagne,  400  h.  (88  lenx  );  1800,  sans  la  censé  lirelagne.  iji^  b.;  I8lb. 
708  h.  ;  1836,  893  b.  ;  1856 ,  015  h. 

Le  mot  luria  en  basse  latinité  sij^nifie  un  village.  Le  Hérie  eM  la  patrie  de  Raoul 
de  ilarbes,  médecin  célèbre  et  principal  du  collège  de  Laon  à  Paris,  mort  en  1407. 
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II..  Pierre  AnguisoL  sei^o.  <lo  I.e  Hérie. 

!l4f  Sco!  ,  ion  fils,  M'v^n.  diidil. 

liKl.  Gérard,  Hugues  ul  ilcuii  de  Le  Hérie. 

IS13.  Raoul  de  Dellcocourt,chcv.,  seig.  dud. 

fS. .  Matliieo  H  Twtvn  (l«  Tore  )>  diev*.  s. 
dod.  P^nmie,  Oiilie.  Eoftiw  :  RmniI,  Adillbert» 
M.,  fiDome  de  Gilon  de  Merlenoal. 
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12*0  naoulUfdit  11S|iée,aeigD.  dud.Feaune, 

Ernicngnrde. 

I3at-T3.  J<'an  du  Sari,  seign.  de  Le  Ih'Tie. 
1653.  ThouiM  de  Cauclioo,  chev.,  vicoiuie  de 
Le  Hérie. 

lOM.  Louis  et  Bei||einln  de  Malortie,  s.  ded. 
Vers  1740.  N.  de  Rkenille,  seign.  dud. 


IQSS.  Cilirles  dtt  Pissage^  seign.  de  Saeen}, 
Héronelf  ele. 
tTTO'SO.  M.  de  Fonqeler,  seign.  dud. 


l780-»>.  U  dmlier  de  Moataigle.  s.  dod. 
HBRI8801I,  Hbrçon,  Hyrbçon  00  HlRClOK  »  vuycK  HllIflOlf. 

HÉROIF.L,  autrefois  HEROCEZ  ou  IIEROUÉE,  aujourd'hai  FORESTE.  —  Village 
de  l'ancien  Verinandois ,  bûti  ù  la  jonctioo  de  deux  ruisseaux ,  ù  56  k.  au  N.-O.  de 
LaoD  et  16  au  S.-O.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage 
et  éleetion  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Noyoa»  aujourd'hui  du  canton  de  Vermandt 
arrood.  de  St-QueotÎD,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Queitin.  —  Populatioo  : 
en  1608, 116  h.;  1800,  444  h.  ;  1818, 173  h.;  1836,  304  h.;  1856,  380  h. 

Les  seels  seigneurs  d'Héroeet  eoonns  sont  les 
leifMM: 

1996.  Ondsrd,  dit  Psin-BIsnc,  écnyiv  d'Bé- 
iseel.  Femae,  Msrgeerite. 

Hkurtibisb.  —  Hameau  dépendant  de  Goussanconrt.  II  eot  autrefois  des  seU 
gnenrs  particuliers  dont  un  seul  est  connu. 

1780.  Le  chevalier  de  Vanoise  ,  fseign.  d'Heurtebise. 

liiLAiHE  (.ST-).  —  Fcnnr  d(  [XMidant  de  Vadencuurt.  Elle  appartenait  avant  la 
révolution ,  à  l'abbaye  de  Boberies. 

HINAGOURT.  ~  Village  de  l'andeD  Vermandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée , 
i  37  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  12  au  sud  de  St-QuentIn ,  autrefois  de  Tintendance  de 
Soissons ,  du  bailliage  de  St*Qttentin ,  élection  et  diocèse  de  Noyon ,  aiqoard*hui 
du  canton  de  Hoy,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la 
VIeige.  —  Culture  en  1760 ,  4S0  arp.  de  terres ,  13  arp.  de  prés ,  50  arp.  de  bois. 
—  Popul.  :  1760,  Î5  feux  ;  1800.  163  h.  ;  1818. 104  h.  ;  latO.  I M  h.  ;  1856, 154  h. 

La  seigneurie  d'Hinacourt  appartenait  en  dernier  lieu  à  M.  Witasse.  par  sa  femme 
N.  d*Y  de  i»iémy, 

IIIRSON,  autrefois  YRECHON  (13* siècle),  HYRECON,  IRECAON,  HIRCION, 
HERISSON,  HeRÇOfI ,  IRSON  ,  Bericmm  (  18*  siècle) ,  Inonium.  *  Petite  ville  de 
l'ancienne  Thiérache ,  située  sur  la  rive  droite  de  TOise,  à  38  k.  au  N.*E.  de  Laon 
€t  18  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
^  Guise,  diocèse  de  Laon,  aiyourd'bui  cbeMien  de  canton  de  Tarrond.  de  Ver- 
vins»  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760 , 800  arp. 
de  terres ,  140  arp.  de  prés,  100  arp.  de  bois  ;  deux  forges.  —  Popuhition  :  1760, 
lt247b. (357 feux);  1800,3,144b.  ;  1818,3,231  h.;  1836,9,88011.;  18uO.  5,214  b. 
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li  paraH  lrè»-probable  qae  la  ville  d'Hirson  lire  8on  nom  de  la  quantité  (te  bë- 
rissons  qui  peuplaieot  ton  territoire  dans  le  temps  où  elle  fut  coottmite.  Cède 
ooigectare  est  appuyée  par  on  bit  bien  ëtablità  savoir  que  ce  tenftoir  clatloit 
couvert  de  i>ob  an  moyen-âge.  (ht  ne  connaît  pas  Vépoqne  de  sa  fondatioa;  m 
sait  sentement  qa*aa  11*  siècle,  il  eilstait  sur  son  emplacement  on  àiitam4ati 
qui  appartenait  aux  seigneurs  de  Guise.  Jeanne  de  Hainaut  l'enleva  ep  1346,  i 
Charles  de  Mois ,  son  beau<*frère.  Jean  de  Luxembourg  s'en  empara  en  US5.  lo 
Impériaux  t'attaquèrent  sans  succès  en  4530  ;  mais  les  troupes  royales  s*eo  m- 
dirent  maîtresses  en  1595.  En  4636,  la  pesle  désolait  le  pays.  I>es  bahitaos,  pour 
fuir  la  contagion,  s'êtaienl  puui  la  piu|);trl  ivtirés  dans  les  bois,  lorsque  Ir  ^jjuilH 
les  Espagnols  se  présentèrent  au  nombre  de  5,0(k)  fantassins  et  400  rhevaii\.  b 
garnison  du  château  était  seulement  de  'l(Mni(»min«'s  ;  ils  réî^isfrn'nt  i-epeDdant 
avec  énci'gie  et  ne  se  rcniiin'nt  qu'au  bout  de  vingt  jours.  L  ann»*»*  suivante,  Tu- 
renne  vint  à  son  tour  en  former  le  siège  ,  et  fKM  vint  à  s'en  emparer  après  douze 
jours  de  tranchée.  Lies  Espagnols  revinrent  en  IGâO,  attachèrent  le  mineur  à  b 
grosse  tour  du  château ,  la  renversèrent  et  ruinèrent  celui-ci  de  telle  façon,  (pi 
n'a  point  4*té  rétabli  depuis.  En  4768 ,  un  incendie  dévora  300  maisons  à  Hirson. 

En  1ISS6 ,  les  habitans  d'Hirson  obtinrent  de  Godelroi  de  Guise,  loUnr  dt  li 
fille  de  Bouchard,  seigneur  de  Guise,  non  une  charte  de  commune  proprennl 
dite,  puisqu'elle  ne  consacre  pas  leur  affranchissement,  mais  une  sorte  de  code 
judiciaire  où  sont  déterminées  les  formes  des  jugemens  et  les  peines  applicabhs 
aux  délits  et  aux  crimes  les  plus  communs.  Il  y  est  dit  aussi  qœ  tout  élraiipr 
pourra  venir  habiter  cette  ville,  en  payant  une  somme  de  3t  sous  pour  droit  de 
bourgeoisie,  et  qu'il  sera  libre  de  s'en  aller  quand  il  le  voudra  ;  que  toaBle8l^ 
bitants  seront  tenus,  à  1  occasion,  de  concourir  à  la  défense  <1(  la  >ille;  qiie«i^ 
seigneur  iait  une  injure  à  l'un  d  eulre  eux,  celni-i  i  nom  i.i  «juilter  hi  ville,  rl  quP 
si  l'injure  n'est  |ias  rt'fiaree  dans  les  quiny.e jours,  les  autres  lialutans  jM>innml 
également  abandonner  la  ville  ,  efc.  Ces  concessions  leui'  fin-ent  aec onltt  s  i  a 
condition  que  ciiaque  chef  de  nu  naiîc  paierait  h  son  sei^'ueur  une  soiuni»  m- 
nuelle  de  deux  sous  de  bonne  monnaie  pour  tout  droit,  excepté  le  cas  où  il  sttaii 
fait  prisonnier  et  celui  où  il  marierait  sa  fille.  — Gautier,  comte  de  Blois,  soi- 
gneur d'Avesne  et  de  Guise,  fonda  en  1234  à  Hirson,  une  chapelle  où  deux  moi"'^ 
de  St-Michel  devaient  prier  pour  lui.  Ce  lut  l'origine  d'un  prieuré  qui  a  penisic 
jnsqu'à  la  révolution.  Une  école  gratuite  pour  les  filles  pauvres  fut  fondée  datf 
cette  ville  en  i  680  par  Bladcmoiselle  de  Guise.  On  y  voyait  autrefois  une  léprt>- 
serie  qui ,  au  17*  siècle,  fut  réunie  h  l'hAtel-Dieu  de  Guise,  et  une  prév^ étnt 
la  juridiction  s'étendait  sur  six  villages  voisins.  lUrson  jouissait  au  I8*siècle,d'>i 
marché  considérable  le  lundi  de  chaque  semahie  »  et  d'un  marché  franc  le  de 
chaque  mois. 

Cette  ville  a  vu  naître  quelques  personnages  distingués  :  Hugues  d'Hinos  lit 

abbé  général  de  l'remoulrc      id'  biccle;  Tierre  l'oulel ,  jurisconsulte  luaioiW 


Digilized  by  Google 


HOL 


Ml 


au  17*  siècle;  enfin ,  Jacques-Joseph  Ducame  de  Blangy,  t^gronome  distingué  du 
sièfie  dernier,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  l'econoniie  agricole. 

pviné  de  Henri,  comte  de  Fnnteoiberg,  aurait  éié 
appelé  d^Allemagiie  en  FTanoe  «i  aervloe  de 
Loot»  Tllf,  qui  lui  euntt  donné  It  ville  dHInon» 
près  de  leqaelle  II  tarait  bAtI  l'ibbnie  de  Si^ 

cbel  où  11  aurait  été  Inbumé.  Cette  tradiiioD  f>sl 
inexacte,  aa  moins  ro  c<>  qni  tmidie  l'épotiuo  de 
fondation  de  l'ahbaye  de  bt-Midiel*  laquelle  re» 
monte  au  !0«  sied»'. 

L2  âoigucuric  d'Hirson  parait  avoir  vU'  dt-Oni- 
tivemenl  ténnle  au  domaine  de  Guise  vers  la  lin 
du  14*  siècle* 

il  j  avait  antrerot»  à  Hinon  les  iebd*Jmioa 
et  de  la  JloAieJle 

Vers  I6S0.  FMnçoit-Annand  deCarael»  aelg. 
de  Mapny  cl  d'Annois  (V.  Magnj). 

iOOO.  CbrïKtophe  de  Caruel,  son  deuxième  flis, 
sriKii.  d'Antiois  ««t  La  RaiiittK».  Enfans  :  Ctllos, 
Krani  nis,  mort  l'n  Allcmagiii!  ;  L'uiibo-Marili»-, 
feminede  N.  Uarbier  des  Boulets,  seign.  lic  Mis  y  ; 
Madeleine  Colombe ,  Icmmc  de  Françoi»  Manm, 
scign.  de  fonlenelle. 


Stignemê  dPBinom» 
Àm  If*  iiècle ,  li%  Migacais  de  Goiie  étalent 
nmnl  ieignears  smeralna  d'OInon.  M^eetle 
«Ole  avait  en  nêoie  lenpe  des  eelgn.  pertleoliers 
qui  relevaient  d'eux  et  prenaient  le  titre  de  ciift> 

tii'tjiiis. 

tl:?K-"";  Rn[,M'r.  '  hâlelMin  d'Hirson* 
1 1 1.'   I  I  V  ,  so[i  iiis,  cliftt.  dudit. 

MuiiiKMi,  ctiàt.  dud.  Femme,  Agn^ 
tm,  Gnj  II ,  cliftt. dudil. 
IIW.  Jeau  d*Hinon.  11  éttit  parent  de  Verrie 
dm  Moj. 

iitO  llaiblen«cliev.dli1non.FenunetMetrix. 
I92S.  Gnj  111,  cbSt.  d*lllrsoQ.  Femme,  Aélide, 

d.Tin»'  (le  Renay. 

1^44.  Mathieu  II  d'Hirison,  chox. 

]fHT\  d'ArifîlfbpItncr  ou  An^!»•l)c^n^e^ , 
cbtn.,  seig  clifii.  d'Hirson.  Ffmmc  ,  >f.il>iUu  de 
ilabembcrt.  Il  luuda  uiiu  cliapi-iie  Oaus  l^glise 
d'Hinon  iZHA.  Selon  une  tradition  conservée 
dan»  la  hmllle  Anglebelmor  qui  posséda  plue  tard 


In  neîgnenrie  de  Lalgnj,  nu  de  aes  aocStrei,  frère 

HoCQL'ET  (Le).  —  llaiiitau  dépondnnl  de  Vi^'ueux.  C'était  autrefois  un  fief. 
iùiA.  Cbarles  de  Hcgaier,  écoyer ,  seigneur  du  UocqueU  Femme,  Yolaiae  de  Maubeuge. 

IIOLNON.  —  Village  de  l'ancien  Vennandois,  bâti  dans  une  plaine  élevée, 
à  83  k.  an  N.*0.  de  Laon  et  6  de  St-Ouentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens , 
des  bailliage  et  élection  de  St^Qucntin,  diocèse  de  Noyon,  at^ourd'hui  du  canton 
de  Verroand ,  arrood,  de  St^Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Quentin. 
—  Population  :  ie08,  388  h. ;  1800, 801  h,;  1836,  900  h.;  4880, 847  b. 

On  remarque  sur  le  territoire  d'Holnoo  une  butte  circulaire  fort  élevée  et  dont 
la  circonférence  à  la  base ,  n'a  pas  moins  de  2,000  pas.  On  pense  que  c'est  une 
ancienne  torobelle,  et  dans  les  anciens  titres  elle  est  désignée  suus  le  nuui  de 
tu  mu  lux  Pontriâitnsit. 

<.i aiide  Roliaut,  iiatii  d'ilulnon  et  curé  de  ce  village  au  17*  siècle,  est  l'auteur 
d'un  grand  nombre  de  poésies  religieuses. 

Seigneurs  d'Uolnon.  I  tninr  N  -D.,  au  16«  siècle,  l'apanage  d'un  puîné 

i3S4.  Adam  d  Holnon  ;  femme,  Herseode  ,  de  cette  maison  (V.  Mny  et  PootaiDe-N.'O.).  Elle 

veuTC  d'Auselme  de  l'Espée.  passa  cusiiitc  aux  suivans  : 

1996.  GttUlaïune  du  Forges,  seign.  d'BoInon.  Vers  1630.  François  d'Alès ,  famille  originaire 
Celle  lem  passa  ensuite  dans  le»  nmina  des  de  Teufafaie ,  gouvevaenr  de  St^oénlio,  seign. 

aeignentf  de  Mey ,  et  devint ,  avec  celle  de  Fou*  de  CerbI  ou  Corbet,  et  d*Helnon  par  sa 


r>l8  HOM 


Jeanne  de  Moy  :  cnr-^ns  :  EusUebe,  Claude,  sé- 
nôrlial  de  Vermandois lue  i  la  guerre;  Hrnri , 
Charles,  capii. -major  ao  régiment  d'Humèrcs; 
Frant,uis,  ntorl  jeune  ;  Hené,  tué  en  duel  àrâf}f 
de  4%  ans  ;  h*>;ihcllc ,  religieuse  à  urvuqucs  ; 
CliarliiUe  et  Agnès. 

16^.  Busiaclw  d'AlèSi  teign.  d'Hotaon*  cap.- 
iM|)or  au  régiment  de  Lvsfgnan  ;  tamme,  Citbe* 
rina  d^HédottvOle;  cotent,  Çatherine,  feinm«  de 


Charles  de  Pollevillc,  seign.  de  Beaumirtît. 

16..  Henri  d'Alês,  cbev. ,  vifîn.  de  Corht  t , 
Hoinon  ,  etc. ,  i»^'néch3l  de  \  enuandois  ,  capu- 
de  i-Mvalerie  ;  femnif  ,  Marpîjerife  !e  FAron  II 
vi  udil,  en  liiKÔ,  la  lâri  c  d  lluluon  a  Jaequc&tle 
rËpinay,  seigu.  de  Marteville  (  V.  ce  mot}. 

1170.  La  dvdiene  dt^tooM»  dained*BolMa. 

1787.  Le  marquis  de  Lambert,  aeiga*  did. 

1769.  H.  de  Ciroais,  aeign.  dud. 


HOMBLlÈfŒS,  HOMIU.lEnS,  NutnulanŒy  Humulartœ,  llumuUiru  ,  ffomoblerii , 
Hamblariœ.  —  Village  de  l'aucicn  Vermaiidois,  bâti  sur  les  sonn  es  d'un  ruisseau, 
à  M  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  à  l'est  de  St-Qucntin,  autrefois  de  rintenduice 
d'Amiens  ,  du  bailliage  de  St-Qucntln  ,  élection  de  Guise ,  dioeèse  de  Noyon ,  a«- 
jourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  St^uenUn,  diocèse  de  Soissons.  Patm, 
St  Etienne.  —  Culture  en  1760, 1,600  arp.  de  terres ,  200  arp.  de  bois.  —  Popo- 
JaUon  :  1760, 140  leux;  4800, 815 h.;  18l8,884h.M8d6,l,066h.;i8S6,  l,276h. 

Homblières  doit  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui  s'établit  en  cet 
endroit  à  une  époque  inconnue.  Elle  5  ébiit  déjà  fixée  au  7*  siècle.  Ste  Hunc^oode 
s*y  retira  en  l'année  672.  En  043,  ce  monastère  fut  incendié  par  Raoul  de  Gooy 
qui,  Toolant  partager  la  succession  d'Herbert  il,  comte  de  Vennandois.  à  Liquelle 
il  n'avait  aucun  droit ,  ravageait  tous  les  environs.  Le  relâchement  s'élant  intro- 
duit parmi  les  rcIigionsL's  d'Homblièros  à  la  suilo  de  <es  malheurs,  elles  furent 
remplacées  en  94«  par  des  Bénédictins.  L'église  de  cette  abbaye  fut  ruinée  on  Wà)'. 
el  OU  ans  jdus  tard  celle  maison  rrlif^iouse  se  trouvait  si  désolée  qu'on  u  y  voyait 
plus  qu'un  seul  religieux.  Mais  nu  nouvel  abl)é  y  asant  été  nommé,  il  la  relrvadc 
ses  ruines,  de  telle  sorte  qu'en  1772,  ses  revenus  dépassaient  26,000  livras.  — 
Au  14"  siècle ,  cette  mui&ou  religieuse  devait  au  roi  chaque  année  un  vci-i  ai ,  une 
couronne  de  racines,  et  un  toumarivm  quand  il  allait  à  la  guerre.  En  151 6«  Phi- 
lippe Y  la  pnt  sous  sa  protection  spéciale ,  lui  remit  les  redevances  ci-dessus  et 
exemptales  habilans  et  les  hétes  du  lieu  du  service  qu'ils  lui  devaient.  En  écfaaii^ 
les  moines  d'Homblières  lui  donnèrent  des  bois  aux  environs.  —  En  1768  «  les  re- 
ligieux d'Homblières ,  alors  au  nombre  de  huit ,  demandèrent  à  être  sécularisés , 
en  obtinrent  la  permission  de  leur  évéque ,  et  une  bulle  du  pape  prononçant  cette 
sécuhirisation ,  qui  fut  confirmée  en  I77S ,  par  des  lettres  patentes  du  roi  ;  cette 
abbaye  devait  être  transformée  en  un  chapitre  noble.  Lors  de  la  suppression  des 
ordres  religieux  en  1790 ,  les  moines  d'Bomblières  s*appuyèrcnt  sur  ces  pièces 
pour  demander  à  rassemblée  nationale  la  conservation  de  leur  mobilier  et  une 
pension  proporliouin  lie  plus  forte.  Ils  furent  peu  après  supprimés  commt'  les  au- 
tres. —  Le  fjueux  ou  cuisinier  de  cette  maison  religieuse  était,  au  12*  siècle,  un 
personnage  important,  comme  on  peut  en  juger  par  I  cimnieration  suivante  d«^ 
droits  dont  il  jouissait.  Il  avait  la  moitié  de  toutes  les  croûtes  dr  fKiin  scrvaiH  au 
potage  des  moines ,  neuf  deniers  pour  ses  cliausj>ures ,  et  uu  muid  de  vin  par  se- 
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maino.  Il  lovmt  sur  chaque  porc  qu'il  tuait  ou  faisait  tuer  le  morceau  nommé 
mcutium.  Les  plumes  des  oies  et  des  oiseaux  qu'il  plumait ,  la  t^tc  des  anguilles, 
(les  paiuiorum  et  des  pertinum  lui  appartenaient.  Il  recevait  chaque  jour  la  moitié 
d'iiii  pain,  et  les  jours  de  grande  Tête  sa  pitance  en  pain  et  en  vin  était  doublée. 
Il  avait  chaque  mois  deux  setiers  de  blé,  en  août  deux  setiers  et  demi,  et  le  jour 
de  la  Toussaint  deux  mnids  de  froment. 


Stl§iuurs  ^BomibHèreê  rdewaU  deVàbbt^, 
iOOO.  HelmoBi  de  HAmblièt«s! 
ltS6»  Simon  de  Homblièrcs,  cheT. 


1907*10.  Godeftwy  de  Hendrtièrcs,  écoyer. 
1601.  Philippe  d(t  Hondrittret*  écojer,  sdga. 
M,  ;  fèmnie  BUiabelh  de  la  HoUe. 

Hommes  et  fettmes  de  corpt.  —  Voyez  Serfs. 

HouRBB  (La  ).  -~  Hameau  dépendant  de  La  Bouteille.  Il  doit  son  origine  aux  ser- 
viteurs de  Foigny  qui  s'établirenten  ce  lien.  Son  nom,  di^on,  vient  de  nrte,  ville. 

IIOLKY,  autrefois  OHERIS,  puis  HOBIS.  —  Village  dr  l  ancienne  Thiérache, 
situé  sur  la  rivf  droite  de  la  Bnine ,  à  3o  k.  au  N.-E.  do  La(»n  cl  8  au  S.-O.  de 
V»M*vins  ,  annclois  de  l  iiilriHlance  do  boissons  ,  dos  bailliage,  éleclion  et  diocèse 
dt'  LacMi ,  aiijoiird  hui  des  cauld»  et  arrond.  de  Vervins  ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  la  Vi«  ij;r.  —  Culture  en  1760,  6  charrues,  G.*»  arp.  de  prés.  —  Poi)a- 
tation  :  en  1760,  92  h.  (âO  feux)  ;  ibOO,  mh.;  1818,  loO  h.;  1836,  160  h.; 
1850,  148  h. 

Houry  fut  incendié  en  iOriO  par  les  troupes  qui  tenaient  pour  M.  le  prince.  Tout 
le  village  fui  consumé  par  les  flammes,  à  l'exception  d'une  maison  ,  du  moulin  et 
de  l'église  ;  il  y  eut  en  outre  un  grand  nombre  d'habitans  tués  ou  blessés. 


'  Vm  1^.  Baool  dt  Goneue ,  dkev.  de  Obé- 
riez ;  enfant ,  Aoseline. 

12(i5-7!î.  Anselme  tie  Ohéries,  cher. 
1319.  J  ni  lit  le  tiàUtnl  (i«  I.i  Frôle  ,  cbcv. , 
sire  d(»  Hun»  .  femme  ,  Catlicrine. 

i59i-U04.  Jilcques  Slancioa  ou  Stanroii , 


écuyer,  préfet  de  Laoa,  selgn.  de  Borit. 

1511.  Nicolas  de  Houris,  sieur  du  lieu. 
Dans  les  dernières  années  du  16*  siècle ,  le 

lorre  d'Houry  enlra  dans  la  maison  de  Sîf»iiier , 
doal  les  iiiriulires  étaient  seigneurs  de  H»>^iij , 
el  ;  resta  ju^qu'^i  la  révoluUoo.  (V.  Rogoj.  ) 


HoussiADi.  —  Hameaux  dépendant  d'Any-Martin-Rienx.  Cétait  jadis  un  fief 
dont  nous  ne  connaissons  qu'un  seigneur. 

1658.  Clande  de  Cuirai,  wign.  de  HovsMeos. 

HOl'SSET  ,  aulrrlois  HOISSKL  ,  Houssellum  (  12«  siècle) ,  llmellum.  —  Villaîre 
de  ranrienne  Tliiérarhe  ,  situé  dans  tiiie  plaine  élfv^e  ,  à  28  k.  an  X  de  Laon  et 
15  au  SA),  de  Vervins,  autrefois  de  rintendance  d'Amiens,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Sains ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Louis.  —  Culture  en  1760 ,  12  charrues ,  84  arp.  de 
prés.  —  Population  :  1760 ,  416  b.  (02  feux) ;  1800, «65  b. ;  1818,  741  b. ;  1836, 
724  h.;  1850, 680  h. 
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Seigneurt  de  Umtsset. 

HC5.  Gippuin  de  Houssel;  femme,  Osilio? 

1171-80.  R;hiu1  (le  Iloussel;  femmCt  Margue- 
rite :  cnfans  :  Jean,  Hnuul  ,  iUij. 

1188.  Jean,  chev.  de  Iloii^fcl;  femmes: 
!•  Marie  ;  S«  ioia  ;  3»  Marguerite  ;  cofaos  :  Jean, 
AélM» ,  JMMie  »  femiM  de  Jeaa  de  Sons. 

iSaO.  lean  II ,  leiga»  ditd.  ;  femne,  iMbélle 
çn  Ettubelb  de  Maiicreax,  qui  le!  apporta  Vesle* 

i^.  Elliabeih.  dune  deHooMei  et  Vesle. 

180t.  BaonI  II  de  Goucj ,  aeigo.  de  Tervins , 
Houaelt  etc. 


1555.  CLaries  de  C.rvcj,  s.  ilc  Sons  Pt  Hoii«^t. 

1G05.  M^xlrieine  (ie  illiarron,  dame  de  Uoittict 
par  acquisition  (V.  Chaleodr}.) 

16<ï0.  Antoine  Ferrant,  écujrer,  soij^a.  dua. , 
capU.  d'iutaiittfiie  ;  feuime,  JeaoDii  Deuis. 

i670.  fraDçois  de  Grécy ,  seiga.  de  Seaa  d 


Vers  16B0«  Loob-Fbaiiçoie  d^BervOIft 
de  Leaeheltefl,  Bonaiel,  Dary,  ^ff— — f"*,  elc4 
fiemoie,  Aotoinelte  deMoai^eaa;  «ntet.lita- 
riettc,  femme  de  Maro4iOBit  de 
(V.  Leiehellea.) 


BoBiBN  (RÀ  —  Ruisse&tt  divisé  en  deux  braocbesdoot  Tune  prend  lasovrce 
à  Bsigaeox  et  Fautte  à  Audignicourl  *  se  réunissent  au-dessous  de  Morsain ,  et  se 
jettent  ensemble  dans  l'Aisne  à  Vie. 

BUBZ,  Hute.  —  Ce  hameau  dépendait  autrelbis  de  Chacrise.  U  a  été  réaaî  à 
NampteiiiKsotts-Muret  en 

HuiiiAL T  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  naissance  dans  le  département  des  Ar- 
dennes  ,  coule  de  l'est  à  l'ouest ,  en  Ire  dans  le  département  de  rAisae  au-dc^ius 
de  iierlize  el  se  iette  dans  la  Serre  à  Moou  ornel,  après  un  cours  d  euviron  5  lieues. 

HmTBBiBB  OU  HBiiitTBBisi.  —  Ferme  dépendant  de  Vauderc.  Elle  est  fort  sa- 
cîenne ,  car  il  en  est  question  dans  un  diplôme  de  Cbarles-le^mple ,  en  907.  EBe 
devint  au  43*  siècle  la  propriété  des  moines  de  Vauclere.  Une  bande  de  ligneirs 

la  pilla  et  la  saceagea  en  1590.  —  La  bataille  qui  se  livra  sur  son  terriloireen  1814 

eiiLie  les  Français  et  les  allios  l  a  reuJiie  célèbre.  Attaquée  et  défendue  avec  une 
oiùniàtrelé  sans  exemple,  la  ferme  d'Hiirtebise  resta,  le  0  mars  au  soir,  dans  les 
mains  d<'s  llusscs.  M  iis  h  k-ndf  uuiin  ks  l-rauçais  l'attaquèrenf  de  nouveau  et  ffl 
fhassèrriii  1  Cmu  iui  (jui,  eu  s<'  i  t  liraiit ,  y  mit  le  feu.  Les  irranges  vi  les  aiiln  s 
bûlimeiis  furcui  réduits  en  cendres  i  le  corps  de  logis  échappa  seul  à  l'incendie. 


/nlendniiM  de  SaiiBonê»  —  Les  tntendans  succédèrent  aux  eomminoiru  i^grlÊL 
On  nommait  ainsi  autrefois  des  fonctionnaires  dont  la  mission  consistait  è  sv* 
veiller  la  gestion  des  trésoriers  de  France.  Ces  commissaires  n'avaient  peiat 
d'abord  de  résidence  fixe  :  mais  plus  tard  il  s'établirent  au  cbeMieu  de  la  pria- 
cipale  élection  de  leur  circonscription ,  et  leur  administration  prit  le  titre  de  ètr 
rean  det  finaneeë»  La  ville  de  Laon ,  en  sa  qualité  de  siège  de  la  prindpale  éleciioa 
de  la  province,  devait  avoir  un  bureau  des  finances  et  on  voulut  en  placer  as 
dans  ses  luurs  en  1595  ;  tuais  la  maj^istrature  laounoise  ,  tort  nombreuse  alun» 
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craignait,  dit-on ,  (i*élre  éclipsée  par  ie  faste  de  ces  nouveau!  fonctionnaires , 
Iniaiib  et  réussit  a  «Soigner  un  étabKssement  qui  l'offusquait.  Dans  le  même 
temps,  le  chef  de  la  Li^,  Blayenne,  disait  sa  fiaix  avec  Henri  IV  et  en  obtenait 
b  TiHe  de  Soissoos  comne  une  de  ses  places  de  sûreté,  n  n*eut  pas  de  peine  à 
obtenir  aussi  que  le  bureau  des  finances  fût  placé  dans  cette  ville.  Ainsi  fut  créée 
b généralité  ou  intendance  de  Soîssons.  Pour  la  former,  on  démembra  de  la  gé- 
néralité de  Paris  les  (;lections  de  Chât.-Thierry ,  Clermont ,  C:  épy-en-Valoîs  ot 
Soissons;  de  la  généralité  d'Amiens,  l'élet  tion  ilo  >oyoii  j  de  l;i  jC^éiiéralit'  de 
Oiampa^me  ,  les  élections  de  Luun  et  de  Guise.  La  généralité  dr  Soissouî,  » oin- 
posait  donc  de  sept  ékctinns  divisées  en  23  snbdélép:ntions,  qui  riuijprennirnt  pitrs 
ÎJiMj  paroisses  el  une  population  de  42'J,^2r.0  luibilans  en  ilH\.  —  Au  iiM.inunt 
'It  la  reY(iUiliun,  le  bureau  di's  linaiires  de  Soi-^s  ns  s»'  ' omposail  d'un  intendant, 
^iiigl-deux  trésoriers  de  France,  un  chevalier  d'honneur,  deux  avocats,  deuxpro- 
nireurs  du  roi,  trois  greffiers  et  trois  huissiers  audieneiers,  deux  commissaires  au 
départemenides  tailles,  un  commissaire  des  ponts  et  chaussées,  deux  receveurs  géné- 
lanxdes  finances,  un  receveur  général  des  domaines  et  forêts  et  deux  procureurs. 

Ailmdnu  âê  ta^GinéttMIé  de  Sotmm» 
1640.  Cbnde  BuIb. 


16S5.  J«ao  Besaittels. 

1667.  Nicolas  Dorieu. 

liiT..  Louis  de  Macliaat» 

1682.  Roland  Lcvaycr,  seifrn.  de  Boutîfîny. 


1717.  Lo«b-ClaodedeBéclMiCflil,clkev.,Mig. 
de  Nointel. 

1720.  Marc-Ant.  Turgot  de  Sinclair,  chev. 

1722.  Philbert  d'Orry ,  chev.,  c«e  de  Vignory. 
1727.  Franf  iiis  Rû'licr.  rbev.,  s.  d'Aube»  etc. 
IT'>1 .  A a(. -Martin  de  Cbamnoot,  maniiiis  de 


KîHo.  Aol.  liossuel,  chev.,  s.  irAzn-la-<;nsn<».   l:i  djlaisiiMe. 


UiiHJ.  ïv\i\  Lepdk'lier,  sei^'i».  (Je  b  Uou86â>e. 
Ciaude-Jose]>b  Sam&on. 

1705.  Antoine-FrauvotÀ  Lefèvre  d'OrnaeshOQ , 
seigB.  de  Cheraj. 

171S.  Lmgeols  dlmbcreooit,  cfaev. 

1714.  Aodfé- Robert  Leffefre  d*EaiiboDiie, 
ûef. ,  leign.  de  Riieie. 


I7r>7.  ierdiue  de  BigooD»  cbev.,  marquis  de 

174S.  Cbtrles  Blaiee  de  Melhaou  cbev.,  cbà- 
MlaiB  de  Ti>ky. 

1 765.  Unie  Lepdlelier,  marq.  deMoaunétiaot. 

1785.  Clnrlet-Bft|iriWlbfie  de  La  Boordoii- 
naje  de  Bhwnc  «  dwv. 


bTiDONCOURT,  Inviduncurtî*.  —  Localité  détruite  qui  était  située  près  d'fitaves. 

—  11  en  e.st  question  chiiis  une  t  hiii'te  de  l'an  iOi.") ,  piii  latjuelle  Ollion,  comte  de 
Vf^rmnndois  ,  donna  à  l'abbaye  de  St-Prix  une  tene  arable  sise  à  Invidoneourt, 
avec  sc'i  liùles  et  ses  bois, 

iRON,  Hirum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiéracbe ,  bâti  sur  le  bord  d*un  ruis- 
seau, &  60  k.  au  N.  de  Laon  et  ^  au  N.-O.  de  Vervins ,  autrefois  de  la  généralité 
de Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  du  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron,  Si  Denis. 

—  Cidtnre  en  1760 ,  1 ,000  arp.  de  terres ,  50  arp.  de  pi  és,  50  arp*  de  bois. 
Population  :  1760,  Mb.  (149  feux);  1800,  560  h.  ;  1818,  OSSb.;  1836,  733  h.; 
iH.Sti,  HT 7  h. 

On  voyait  autrefois  à  irua  une  forteresse  considérable ,  qui  iul  détruite  par  le& 
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Espagnols.  —  Ce  village  e^t  la  patrie  de  J.-B.  Deoizart,  jurisconsulte  du  18' siècle. 

Seigneun  d'iron. 
tI72-7îS.  Dreux  de  Tupigoy,  seîgn.  d'iron; 
fcniini' ,  F)i2aI>eUi.  Enfans:  Arooal »  Evrard. 


1187.  fcvi-ard  d'iron. 

fH"^.  Gaulier,  seig.  d'IroB»  ûls  U'Aleiandre 

de  Tii[(igi)y. 

lJfii>-85.  Gaulitr  11  de  Tupigny ,  sire  d'iron. 


Lanqueresse  el  Le  TorckOD.  FewM 

tasse  de  Hamelaineourt. 
131  j.  CiiKirr  III ,  sire  de  Tnpignj,  Imel 

Sl-Mnt  lin-Ui\ iL'ic. 

lo(>U.  i\.  de  .Soyécourt. 

Vers  IftSO.  LoHis-Frai><;«is  dUcrvilly*  t«f"û 
d'iroii ,  seigu.  de  Lescht  Mcs ,  etc.  (V*  nnft). 


ITANCOURT ,  Eintumcurtii  (9*  siècle).  ~  Village  de  l'ancien  VermaDdois,  sHm 
dans  une  plaine  élevée ,  à  40  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  6  au  S.«E.  de  St-Quentin»  ao- 
trefo»  de  la  généralité  de  Solsaons,  du  bailliage  de  St^uentin,  élection  de  Gniie, 
diocèse  de  Noyon ,  atjourdliui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèn 
de  SoiMons.  —  Patron,  St  Eloi.  —  Culture  en  1760, 1 ,900  arp.  de  terres,  900  aip. 
de  bols  ;  au  9*  siècle ,  on  cultivait  la  vigne  sur  ce  terroir.  —  Population  :  en  1700, 
440  feux  ;  1800  ,  825  h.  ;  1818  ,  885  h.  ;  1836,  848  h.  ;  1856 ,  808  h. 

Au  9*  siècle,  le  village  d'itancourt  appartenait  à  un  chanoine  de  St-Quentio. 
nommé  Hildrade.  En  l'année  853  ,  il  l'échange  a  contre  d'autres  biens  apparleuaul 
à  ce  même  chapitre,  qui  demeura  propriétaire  d'itancourt  jusqu'à  la  révoluiioo. 
Ce  villaf;:e  n'a  point  eu  de  seigneurs  laies.  —  C'est  en  lîtiO  que  fut  ouverte  la  cen- 
drière  d'itancourt. 

IVIERS»  —  Village  de  rancienneTbiérache,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  acci* 
dentée,  à  50  k.  au  N.  de  Laon  et  90  au  S.*£.  de  VerviDS,  autrefois  de  l'intendance 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 

d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  — 
Culture  en  1760,  0  charrues,  200  arp.  île  prés.  —  Population  :  vu  1760,  G40fa. 
<i42feux);  1800,  1,010  h.;  1818,  Uùa  h.;  1836,  1,140  h.  ;  1856,  1,004  h. 

La  terre  d'iviers  fut  donnée  en  1126,  à  l'abbaye  deCuissy,  aveclven»!.  par 
Wiard  dt  Htlry  et  sa  femme  Béatrix,  sœur  de  Goswin,  châtelain  de  Pieriepi»»!. 
Elle  passa  ensuite  à  l'abbaye  de  Montreuil,  qui  la  possédait  encore  au  moment  de 
la  révolution. 

Des  aadens selgnewi  dlvters,  aoos  ne  ooa- 1  1503.  Jean  de  Moy ,  fdg.  de  Pufoadra  m 
■ÉtaMM  qpa  te  salnat  :  | d'ivieis,  prétôi  de  Laon. 

IvBiciiT,  Iiremaam,  —  Censé  ruinée,  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Donch  j. 


IêcêHhê.  —  On  ne  comptait  autrefois  que  deux  maisons  de  Jacobins  dans  le 
départeneot.  Celle  de  St-Qnentin  fut  établie  en  1921.  Petit  dans  rorigine,  cecon> 
vent  prit  par  la  salle  de  tels  aocroissemens,  qu'on  rappela  fe<!OMmi<dsr0Mlji«rct. 
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U  n'était  plus  occupé  que  par  BÎx  religieux  en  1 789 ,  et  jovistait  de  4,900  liv.  de 
La  fondation  du  couvent  de  Jacobins  de  Vailly  remontait  sans  donle  à 
la  même  époque  «  mais  elle  n'est  pas  connue  avec  précision.  Cette  deraiire  maison 
ne  comptait  depuis  longtemps  qu'un  seul  religieux ,  lorsque  la  révolution  Ta  sup- 
primée avec  toutes  les  antres  du  même  genre. 

JAULGONNE ,  Jaigonium.  —  Village  de  Tancienne  Brie  champenoise ,  situé  sur 
la  rive  e!roilo  de  lu  Mai  ne ,  à  75  k.  au  sud  de  Laon  et  15  à  l'est  de  Cliàt.-Thierry , 
yutrcibis  de  riiitrndance  de  Siiissons,  des  bailliage  et  élection  de  Chût  .-Thierry , 
ditx'èse  de  Sotssons,  aujourd'hui  du  canton  de  Coiulé-siir-Manif^',  arrond.  de  Ch:U.- 
Thierry,  même  dioeèse.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  4760,  i  char- 
rues eom  prenant  150  arp.  de  terres,  25  arp.  de  prc^s  ,  450  arp.  de  vignes. — 
Population  :  1700,  402  feux;  1788,  525  b.;  1800.  G36b.il818,  58411.;  1836, 
6^  h.;  4856  ,  646  h. 

Lie  journal  de  Verdun  pour  4754  ,  rapporte  que  la  femme  d'un  maçon  de  Jaul- 
gonne  aecoucba,  cette  année,  de  dnq  enfans  qui  furent  baptisés.  —  L'église 
de  Jautgonne  se  faisait  autrefois  remarquer  par  le  grand  nombre  et  la  ri- 
cbesse  des  omemens  dont  elle  était  décorée.  On  y  voit  encore  plusieurs  chapes 
fort  belles.  —  Au  moment  de  la  révolution ,  le  domaine  de  Jaulgonne  appartenait 
au  duc  de  Bouillon, 

Jatagb,  Javagiœ,  ^  Hameau  dépendant  de  FaveroUes.  —  Au  13*  siècle,  c'était 
on  lien  désert  qui  fut  donné  en  1148  par  Raoul,  comte  de  Vermandois ,  à  l'abbaye 
de  Viviers.  L'abbé  de  cette  maison  v  fit  aussitôt  construire  des  bâtiments  d'habi- 
tation ,  dans  lesquels  il  transporta  la  communauté  de  sœurs  qui,  Jusque-là,  avaient 
résidé  dans  l'enceinte  de  son  abbaye. 

JEANCOURT,  JEUANCOURT  ou  JANGOURT,  /«AmnireNrItf.- Village  de  l'an- 
cien Vermandois ,  bAti  dans  une  plaine  nue  et  élevée ,  à  63  k.  au  N.-O.  de  Laon  et 
15  de  St-Quentin ,  autrefou  de  to  généralité  d'Amiens ,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin ,  diocèse  de  Noyon ,  aiyonrd*hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de 
St-Quenlln,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Population  :  en  4760, 
14S  fieux  ;  J80Û,  608  h.  ;  4818, 6SS  h.  ;  1836, 673  h.  ;  1866, 60S  h. 

il  est  question  de  Jeanoourt  dès  le  milieu  du  11*  siècle  :  l'autel  en  fut  donné  en 
1048 ,  à  la  paroisse  St^Reml  de  St-Quentin. 

Seigneurs  de  JeaneourU  4SiS.  Pierre  de  Jehaocouru 

An  Ifi  giècte,  la  tevre  de  Jcsacoiirt  apparui-  IB4.  Gobio  Mnaid,  Ob  de  Geoflh)y,  s.  dud. 

sait  wx  selgaean  de  Fonsonme.  JeUj  cba*  I5S0.  Tassart  de  Jebancoeit. 

aoine  de  SM)nentia  et  llls  disibelle  de  Pod-  ISStt.  Antoine  de  Fbvigny,  teign.  dud. 


somme ,  b  donna  à  Pabbaye  de  Fcmqnes  en 

1 190.  La  teipieiiric  passa  eDSuite  dans  iei  inains 
des  seigneurs  (k-  (lauIaiacourtT 

Ven  liiO.  Geoffiroj  Mosanl,  cher.,  aeign.  de 
Jebanoenrl. 


La  seigneurie  de  Jeanoourt  passa  ensuite  dans 
b  mabon  de  rEpioay.  dont  les  membres  étaient 

seigneurs  de  Martoville  (V.  ce  mot),  et  en  dcr- 
nisr  lieu  elle  appartenait  au  maquis  de  l«ambert. 
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JEANTES,  JEANTE-LA-VILLE »  Jantha  ( 4 2«  siècle),  Janta.  -  VilInK-f  de  l'an- 
cienne  Thiérache,  situé  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  55  k.  au  N.-E.  de  taoo  et  13 
Â  Test  de  Vervins ,  autrefois  de  l'inteodance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  électioa 
et  diocèse  de  Laon,  ai^ourdliui  du  canton  d'Aubenton,  arrond.  de  Vervins ,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 14  charmes,  dl5  arp. 
de  prés.  ^  Population:  1760, 683h.  (153feux);  1800, 864  h.;  1818, 1.031  h.; 
1836 ,  1,098  b.  ;  1^,  1.061  h. 


Seigneurs  de  Jeanles. 
I131;43.  Herbert  de  Jeanies.  Friire,  Rainer  ; 

r,  Ibnilie,  liMMiift  «TAniinnl  WaMios. 
ItSS.  Gillelwrt ,  diev.  de  InoM. 
1187-00.  iterdièleiiil  de  Jetâtes  ;  femnie,  Bli- 
abeth.  Boitas  :  Goberi,  Jaeqnes»  Mûrie,  llsr- 


guerite. 

1205.  Raoul,  s«ig.  de  Jeantes.  Enfant,  Jeao. 
Riovl  éUit  de  te  toiHe  de  Mule. 
1318.  Jean  de  leaales. 
19Î0-95.  Adam  de  Jesntes. 
En  dernier  Hen,  les  comtes  d'ApresMMU 


Jeoffrecourt  ,  Geoffroicourt,  Gaufridê  eurtii,  —  Ferme  dépendant  de 
Sissonne.  ^ 

JokamiêUê.     Voyez  Soissons. 

JONCOURT,  JûvmeurHaf  —  Village  de  Tancien  Vennandois,  situé  dans  une 

plaine  élevée  et  accidentée ,  à  59  k.  au  nord  de  Laon  et  13  de  St-Queniin,  antrc^ 
fois  d(;  l'intendance  d'Amiens  ,  des  baiirutîe  vX  élection  d<'  St-Quentin,  diocèse  de 
^()yoll ,  aujourd'hui  du  canton  du  Càleîet ,  arrond.  de  St-Qnentin,  diot  ^se  deSoi^ 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  -  Population  :  en  lt)U8,  h.  ;  1800,  fô4  h.;  18l«, 
725  h.  ;  1856,  700  h.  ;  18:>0,  881  h. 

La  pai'oisse  de  Joncourt  comprenait  au  1,V  siè<  le  Etricourt,  Yienrourt,  Ksir»*es 
en  partie  ,  Noroy  et  Magny-la-Fosse.  L  eféquede  Noyon  la  di^isacn  deuxen  lâ.S9. 
Vi encourt  et  Estrées  restèrent  annexés  à  Joncourt;  Noroy  et  Maguy-la-Foste 
furent  attachés  à  la  cure  d'Ëtricourt. 


Les  seuls  seigneurs  comnis  de  Jonooun  sont 
les  snl«sns  : 
1908.  Bsrtbéleml  de  Joooomt  ;  ftmme»  Ade  de 

Hargirmirt. 

1749.  QuenUn  Pbilippt,  seigii.  d'Eslrées,  4oa- 


eonrt,  elc. 

1730-70.  N.  PMlipfi,  conseiller  eob  eoer  dn 

monnaies  h  Paris ,  seif^n.  tiesd. 

1787.  N.  Pbili|ipi  ,  s.  d'Esin^s  et  JouoiMrt. 
178d.  M.  Lcbtoud ,  seign.  dud. 


lOfiQUEUSE.  —  Ferme  dépendant  de  Macquigny.  Elle  formait  autrefois  une  ps* 

roisse  à  part  et  appartenait  à  Tabbaye  de  Bohéries.  En  1760  on  y  comptait  29  h.  rt 

ToiJaï  p.  de  terres.  —  C'étuit  au  12«  siècle  une  censé  qui  Ait  donnée  ù  Tabbayede 
Foij^ny  par  Harlhclcuii ,  évi^que  de  l.uun,  à  qui  elle  appartenait  d'heriU^je. 
loigiiy  l'échangea  en  14  34  avec  Uohéries,  contre  une  partie  deFaucuu/^)  i|ui  uj>i»ar- 
tcnait  à  cette  dernière  maison. 


iOMOUifeRB  (La),  Jonquiera.  —  Ferme  dépendant  de  Manicamp.  C'était 
un  fief  relevant  de  ce  village.  11  fut  longtemps  possédé  par  tes  seign.  de  Qnieny 
entra  par  Jeanne  de  Qnierzy  dans  la  maison  de  Roye  :  par  Marie  de  Roye, 
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de  Philippe  de  Bourgogne,  dans  cette  maison  ;  dani  celle  de  Halluin,  par  Françoise 
de  Bourgogne»  feamie  de  Phitippe  de  HaUuia,  vers  1490;  par  Anne  de  Halluin 
dans  celle  de  Bnilftft-GenliSt  et  per  tcquisition  en  idM  dans  celle  de  Manicamp. 

JosiENNE,  .nijuin  d  liui  Ku  DE  Crouy.  —  C'cst  riu  ruissetju  qui  prend  naissance 
au-.a-ssus  (If  Crouy  ,  passe  dans  ce  village  et  va  tomber  (!aas  l'Aisne  auprès  de 
St-Médard.  11  est  uiusi  nommé  dons  une  charte  d'Hugues ,  comte  de  Soisi>uus,  de 
ruuoée  i;^. 

JOVAIGNES,  JOHEGNE  (13*  siècle),  JOUAGNE,  JOAGNE,  JOAIGNE,  Gehennm 
(13^  siècle) ,  Ceoniœ ,  /ohenia,  —  Village  de  ranci«i  Soissonnais,  bâti  sur  le  pen- 
chant d*tine  coltine ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  S5  à  Test  de  Soissons ,  autrefois 
de  rintendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  ai^ourd*httl  dn 
canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Pierre.  —  Cul^ 
ture  en  4700,  il  charmes,  rapportant  moitié  lh»nient,  moitié  méteil  et  seigle , 
8  arp.  de  vignes,  00  arp.  de  prés,  autant  de  bois.  —  Population  :  1760 , 57  Teux  ; 
lOOO.SOOIi.;  1818,  283  h.;  1836  ,  305 h.;  1856,  303 h. 

Le  nom  étrange  de  Jouaignes  semble  indiquer  que  son  emplacement  servait 
jadis  de  théâtre  à  l'cxécutiou  des  malfaiteurs  :  Jehennœ ,  les  geheuues.  —  Ce 
vilhi^e  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-U.  de  Soi>soiis. 

Seiiftieurii  de  Jouaignfs.  >  f,nin«;r»  de  Cn  oj  ,  tlonl  rrinx  ois,  Autoioe, 

Au  t»' siècie,  la  s«igueurie  de  Jouui^nes  coo-  auteur  de  la  lirauclu^  df  PuUts  ,  Jarqueline, 
M&Uii  en  une  ferme  composée  de  maison,  jai-  morle  jcuoe;  Gabrielle,  ri-lijjk'U!iti.  Ft;iuvuis  fui 


din ,  ponrpils  ce  MUmens ,  218  arp.  de  terres, 
g  arp.  de  bois,  tutanl  de  pfdi.  4  arp.  de  temge, 
f  q«eiie«  de  Ha  defimge;  ■ne.Nooiide  ferme 
•Pfelée  la  (nage  Emrdi  tvec  SO  arp.  de  lems 
ei6  de  ptés,  ceo»  et  rentes  porlsnl  lodset  usâ- 
tes, justice  moyeaoe  et  basse,  etc. 

iffO.  r.nutirr  ou  (iuillattine  de  Jottsigne,  n^ 
v«u  de  Miloo  de  Brriul. 

f  23:>-43.  Hugues  de  Jouaigoe ,  ctiev.;  femme. 
AéUdc. 

IttB.  Heofi  de  Joosigne ,  écujer  ;  inbdle,  sa 
stMT.  Henri  dMQt  cette  soaée  è  l'hôpital  8ta- 
llatte  de  Soiflaoïi,  Snnids de  ^  et  10  poulet 
de  rente  aasis  à  Rotiferes. 

1301-57.  Milon  de  Jouaignes,  chev. 

V»'rs  l.')40.  Louis  Juvenal  des  frsiiis.  seign. 
d'AruieiiUères,  Jouaignes, etc.  (V.  Atmenlii'res  ) 

Vers  lîiHO.  Frjnrois  des  Fosses,  hcv^o.  de 
Jouaigoe ,  fils  puloé  de  Nicola^i  II  des  Fai»éé!» , 
atigB.  de  Siis;  ;  CMuines  :  i*  Françoise  deCar- 
pcflii«r ,  donl  Nicole,  fiHamo  d'Horeale  do  Ron- 
vrof  ;  9*  Jeanne  de  Gvnsfaneovit;  tans  esliinsi 


tué  i  Uam  en  1595,  par  des  prisoaoiers  etpa- 
gools  qni  dierdislent  è  s'évader. 

IS65.  François  II  des  Fossés,  seign*  dod.,  cap. 
d*one  compagnie  de  gens  de  pied;  femme,  Mar- 
gnerite  do  Bacbeler  d*Byanvillo  ;  enftns  ;  Charles, 
François,  exempt  des  gardes  du  corps,  aotenr  de 
la  branche  f\o  Marchais  on  Valois. 

1633.  Cliiirles  dos  Fosses,  ehev..  sei^n.  diiJ., 
ca|)it.  au  régiment  de  Sie-€i(>i\,  inranierie;  ffuime, 
Anoe  de  Warel  ;  eoiaos  :  Euxtache .  GlurleS- 
Léon ,  sanstlltaioo;  Lenlto,  Imuno  do  loanFo- 
retller ,  écnjor ,  tcign.  do  Néilères;  Jeanne,  re- 
Ugienae  li  Gollinanoes. 

Vers  1660.  Eosiaebo  des  Fossés,  cbeT.,selgn. 
dud.  ;  femme,  Jeanne  de  Guibora  ;  enfans  :  Eus* 
tache  ,  I^oiiis  cl  Cliai  los-Léon ,  sans  nllianpf^s  ; 
Marie-IIiLTonime,  ivnme  de  N.  de  la  Rue,  diev., 
sei'^'n.  d<*  Hérirourt. 

lUâo.  Eu&lache  H  des  Fossés,  seign.  dud., 
surnommé  U  beau  gendarwu ,  gendarme  de  la 
garde;  femme,  Anne  de  Wootaidoi,  enftns  : 
EuBlache,  Cbarles-Fkançois ,  sonslirigadierdes 
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gardes  du  corps  ;  Nicolai-Loais,  aussi  sous-bri- 
gadier ;  Aotoioe  et  Elie-Joseph,  gardes  du  corps; 
Anne,  sans  alliance  ;  Henriette-CharluUe,  femme 
d'Aot-Giiill.-Alexi8  de  Vigoolles*  cbev* 

1748.  Butidit  m  des  Poiiés,  wlgD.  dvd. , 
de  Borvoir  el  BroaUly  «b  p«rUet  brigadier  des 
gardet  dn  corps  s  femnw»  Ibrielliérèse  Oims. 
;  EuaiadM,  Gharles-HeDri,  E^osiadw- 


Anne,  mort  jeniie;  Thérèse-Françoise  «  sans  ai- 
liance. 

i7!$6.  Eostacbe  IV  des  Fos!^«,  seign.  diKt.; 
fcmuie ,  Louise'BariM,*  de  Vezaui  ;  enfaos  :  Qur« 
les-Godtftoi-Gabrial ,  Cbartas-llMiiiee«  Hcari* 
Antotse. 

I78Q.  M.  de  Usràs,  seign.  ded.  •  comI» 
sa  psitement  de  taris. 

iO\}M  y  Joiacum,  Joviacîtm.  —  Village  de  rancien  SrHssann:iis,  situé  au  fond 
d'une  vallée  tortueuse ,  à  21  k.  nu  sud  de  Laon  et  20  à  l'est  de  Soissoiis,  autrefois 
de  l'intendance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèce  de  celte  ville,  aujourd'hui  du 
canton  de  Vailly ,  arrood.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Dandry.  —  Cul* 
ture  :  en  1 760 ,  8  charrues  rapportant  3/4  froment ,  i  /4  méteil  et  seigle ,  30  arp. 
de  vignes,  20 arp.  de  prés,  S  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i760»  4d  fen; 
4g00 , 330  h.  ;  1818 ,9X1  h.;  1836, 324  h.  ;  1856 , 189  h. 

En  1352,  les  habitans  de  lovy  obtinrent  de  Tabbaye  de  N.-D.  de  Sotsaons  •  à 
qui  leur  village  appartenait ,  d'entrer  avec  ceux  d' Aizy  dans  la  conunane  de  Tailly, 
et  de  jouir  de  ses  francbises,  à  la  condition  de  lui  payer  nn  cens  annuel  de  6  Ilv. 
parisis.  (V.  Aizy.)  —  Ce  viUi^  n'a  point  en  de  seigneurs  laïcs. 

Julien  (Saint-).  —  Hameau  dépendant  de  Royaucourt.  C'était  autrefois  un  fief 
ayant  des  seigneurs  particuliers. 


16..  CtondePuati  éenjer,  selgn.de  Ghsllvet, 
St-JuliSB,  ete. 
1677.  Pinrrp  Parât»  écuyer, aeigt. desd. 
Ven  lîOO.  Nicolas  LeiDSfcier,geDtlili.ser¥siit, 


seigD.  de  ChtilTet  et  St-JotisB.  (V.  OttHiet  ) 
1711.  iesD-FkiBcois  Cbamoiae  de  la  ISarde, 
écayer,  seIgn.  de  Longprèt  Ctnilfet  et  Sl4nB«, 
cootiûlenr  secvSc*  du  roi. 


JUMENCODRT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  sur  la  rive  droite  de  rAilette. 

à  30  1*.  à  l'ouest  de  Laon  ,  aiiti  rtois  du  bailliage  de  Coucy ,  élection  et  diocèse  de 
Soissons,  aujourd'hui  du  caiiLuii  de  Coucy,  arrond.  de  Laon,  même  dio<*èse.  — 
Culture  en  1760,  4  charrues,  00  arp.  de  prés,  4  arp.  de  bois.  —Population  :  1760, 
51  feux;  1800,  m  h.  ;  4818,  273 h. ;  1856  ,  325  h.  ;  1850,  296  b. 

Seignmrg  de  Jumencourt. 

tl83.  Gautier,  chJiielaiD  de  Péronne,  seigo. 

de  Pray-sur-Sonim»' .  Jnm»'ncourl,  Fresne,  B;i- 
risis,  etc.;  enfjns  :  Jtan,  chaiel.  d«  Péronne; 


Lupart,  scign.  «la  llamel  elauues. 

1406.  Jean  lavemier,  seign.  de  Jumencourt. 

1327.  Jacques  de  Pa»  ou  de  Paroq^e ,  seign. 
deVeaiialèrss  et  Jameoooait. 

1676.  âlesaodn  de  Cré«|ai,  ebev.,  cenie  de 
BenMe ,  selgB.  ded« 

Veis  1706.  ItaBcebdea  Basartsde  Ugalères. 
abbé  de  Veimad.  11  veadit  JeneMonrt  S 


1717.  Gniilaume  Pinet,  sieur  des  Fouiiesi, 

qui  le  rtvcnfiit  îj 

i7r>5.  Pierre-AlcMs  du  de Coorval, seign. 
de  l*iDOD.  (  V.  ce  mol.  ) 

Il  y  avait  autrefois  à  Jumencourt  le  ûef  IVei- 
iecal  dont  les  seignears  connus  sont  : 
Vers  1606.  PleireFloareaa. 
1701.  Chartes  Cartier,  jfoest  an  parIsvMide 
Parts. 

1705.  iaeqaes  Tireilecat ,  aufcbead  I  Coacr. 
1711.  Jscqaes  TlKsIecst,  seo  Ois. 
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JU>iiGNY,  /mniniacum  (  f  !<*  siècle).  —  Village  de  rancieii  Laonnois,  bàiiau  foud 
iTune  large  gorge  qui  s'ouvre  dans  la  vallée  de  l'Aisiie ,  à  22  k.  au  sud  de  LaoD , 
autrefois  de  rioteodance  de  Soissons^des  bailliage,  élection  et  dirn-èsc  de  Laon, 
aujourd^liui  du  canton  de  Craouiie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1760,  4  charmes  »  5  arp.  de  prés ,  90  arp.  de 
vignes.  —  Population  :  1760  ,  345  b.  (96  feus) ,  1800,  314  b.  ;  1813,  368  h.  ; 
4836  ,  304  h.;  1850,  240  h. 

On  voit  par  une  charte  de  Barthélemi,  ér^ue  de  Laon ,  que  les  paroUâens  de 
Ininigny  et  de  Cuissy  étalent»  au  12*  siècle  *  dans  l'nsage  d'acheter  les  livres  et 
les  vélemens  nécessaires  au  service  divin  dans  les  églises  de  ces  deux  vtU^es. 
Celte  obligation  fut  remplacée  en  1138  par  la  redevance  d'une  gdûu^  que  chaque 
ménage  dut  payer  annuellement  aox  curés.  — 11  est  pour  la  première  fois  ques- 
tion de  Jumigny  dans  une  charte  de  1084. 

1170.  Geoffiroi  ooGodefrotdeBabbaiB.s.dud. 
11110-33.  Gaucher  de  Balabsm,  teiga.  dod.  ; 


Sfigneurs  de  Jumigny. 
1116.  Trader  ou  GraUer  rarnoaNiié  fhm- 
^mx  Aaff»(briM  bâche), idga.  de  lumigoj; 
tnane,  Enneagsnle  de  Kouey  ;  eofane  :  Gervela, 

Ilavinonri ,  Gaaiier.  Htvide.  Ennengndei  lere- 

tiia  i  (Uiissy  après  la  mon  ilf  son  mari,  eide* 

vint  :jl»b<'.vs«  de  Géf  i;;riy  (  V.  nor;;ny}. 

tl39  Gervais,  Si  i^n  'lii'l.  ;  tViiimo,  Alix  ou 
Aélide  de  Uazodics  ;  euldo:»  :  GuuUroi ,  Henri , 
GaiicliiT ,  Nicolas. 


fèmnie,  Malhllde. 

fS..  Thomas  de  Baltlitin,  s.  dnd.,  leur  fils. 

t3l6^S2.  Godefrot  il  de  Balaham,  seign.  dud.î 
gouverneur  de  Reims  ;  femme ,  Uarie  de  Heihel. 

A  la  flo  du  ib'  siècle  ,  le  (lomaiiif  do  Juiui^'n? 
L-titra  dans  In  mni^on  de  Prob^.iiiti&daus  celles 
d'ILilloncdiirt  et  d«-  BoIzuDce.  (V.  la  Bove  el 

Neuvillf-ou-Laonuois.  ) 


JUSSY  ,  Jmiiaetim*  —  Gros  village  de  l'aurien  Noyoïmais,  sUim'  dans  une  plaim' 
basse,  à  30  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  17  au  sud  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  gé- 
néralité de  Soissons,  du  bailliage  de  Gbauny ,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  St^imon ,  arrond.  de  St-Quentin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760 ,  1,050  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés, 
30  arp.  de  marais.  —  Population  :  1760, 110  feux  ;  1800 ,  976  b.  ;  1818 ,  966  h.  ; 
1896, 1300  h.;  1856, 1,200  b. 

Il  est  ponr  la  première  fois  question  de  Jussy  dans  une  charte  de  Tan  1046.  - 
Cest  sur  le  terroir  de  ce  village  que  furent  découvertes  en  1735,  les  premières 
cendres  noires  ou  lignites.  Une  quantité  de  ces  cendres  ayant  été  extraite  de  terre 
et  mise  en  tas,  s'enflamma  spontanément.  Cet  événement  attira  sur  elles  l'attention 
publique  ;  mais  leurs  propriétés  fertilisantes  ne  furent  découvertes  que  35  ans 
plus  tard  (  Voyez  Cessières). 


Sctgnrurs  de  Jussy. 

Ge  tUUge  avail  autrefois  ooe  mairie  établie  en 
ter  ei  dool  les  peieeeiaii*  pieiiaieot  le  litre  de 
MiBncnn  de  imtj.  Ge  fief  flil  acheté  ea  tSSf  par 
les  feligiein  de  St-Eloi-Foolahie. 

tSW.  IIkniIi  éciqfer,  t.  de  Gibeicenrt  et Joiqp. 


15i0.  Robert,  s«'ign.  de  Jussy.  Il  fonda  celte 
année  le  couvent  des  Céieslioe  de  Paris. 

15..  Pierre  de  isFoas,  seign.  de  lotqr  et  de 
Camas.  Pennes:  1*  Marie Tandla  ;  S» Fcançeise 
Grin.  Ealhaa  :  Nieelas,  Jeanae,  fenmie  d*Elol  Le* 
eonie,  procwear  do  roi  I  Neyoa;  Haigucfile , 
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femme  d'Edmc  Leroasson  de  Chauny. 

15. .  Nicolas  de  La  Fons,  seig.  desd.  F*r.mtne, 
Catherine  Le  Forestier.  Plusieurs  enfans  sur  qui 
fut  saisie  en  16*5  la  lern'  de  Jiissy,  pour  caus*' 
tic  religiou,  l«ur  père  ajaot  embrassé  te  proles- 
tantisine. 

1770.  M.  l.aDglois,  seig.  de  Camas  et  Jussy.  ) 


Il  y  afait  aotrerois  ^  Jussj  àmx  M:  U  toi$ 
Happarl^  dit  le  Trou  de  Rray  ,  et  la  Cente  de 

Bray.  Celui-ci  apparicnait  i  l  abh  iTr  Sl-Nî- 
rn' as -rïii \-Bois  ;  l'autre  étrtil  au  I  .'»♦  su  <'le  dans 
les  mains  des  sei^'ii»-iir>;  Ko ns<«ïiioe,  desquels 
il  passa  eu  1559  daus  la  qi-<ii&uq  de  Sl-SiBOS. 


JUVIGNY ,  Jwngmacim ,  Jwfhiiaeum,  Jwfetwmm.  ^  Village  d<t  l'ancien  Soissoo- 
na»,  bâti  h  l'extrémité  d'une  vallée  étroite ,  à  40  k.  au  S.-().  de  Laon  rt  10  an 
N.  de  Soissons,  autrefois  de  rintendanrc  de  cetlo  ville  ,  du  bailliaf^e  de  Cou*  y, 
élection  et  diocèse  de  Soissons,  auj(>ui'd  hni  desraiilon,  :ii  r(md.  et  dioeèse  de 
cette  même  ville.  —  j*ation  ,  St  Jiivin,  «onfcsseur.  —  Cullurcen  1760,  8t-hurrui':S 
r:ii)(ioi  tant  .Ti  froment,  1/4  mèteil  et  sci^'lr,  3o  aqi.  de  vijjfncs,  8  arp.  de  prés, 
00  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  78  feux  ;  1800,  340 h.;  1818,  37411.  ;  1836, 
394  h.  ;  18r>0,  392  h. 

Un  romain  du  Itas-Kmpire,  nommé  Jovin,  lequel  était  chrétien,  parait  avoir  fondé 
ce  village  et  lui  avoir  donné  son  nom  :  Jovini  ignis ,  village  de  Jovin.  Le  pass:^ 
suivant  du  testament  de  St  Rend  constate  du  moins  qu'il  en  avait  possédé  le 
territoire  :  propHum  quod  fnsrat  Jcmm,  in  wlù  êuesêionico.  invigny  devint  ensuite 
la  propriété  des  rois  de  France,  qni  en  firent  une  résidence  royale.  Clotilde  y  sé- 
Jonrnait  an  moment  ojt  Qovis  son  époux  remporta  la  bataille  de  Tolbiac  (496)  et 
c'est  dans  ce  lieu,  paratt-il,  que  St  Remi  accomplit  la  conversion  du  roi  des  Francs. 
La  terre  de  Juvi^^y  fut  l'un  des  nombreux  domaines  dontClovis,  à  cette  occasion, 
gratifia  St  Remi,  et  des  mains  de  ce  dernier ,  elle  passa  plus  tard  dans  celles  de 
réglise  de  Reims.  Au  42»  siècle  ,  elle  devint  la  propriété  des  sires  de  Coucy,  et 
en  4107,  Kiiguen  and  III ,  rnn  d'eux,  accorda  an\  liabilans  de  ce  village  une  charte 
de  commijur  calqui-e  sur  celle  de  Vcrvins.  Quarante  ans  après,  ce  même  seigneur 
lui  siibsiilua  la  nou\(  lie  charte  que  son  frère,  s<*ign<Mn'  de  Vervins ,  venait  d'oe- 
troyer  à  (  <;IU;  ville  (V.  Vervins).  Par  cette  nouvelle  charte  qui  confirmait  l  all  n 
chissement  des  hahifans  de  Jnvtfîny  ,  Fn^^nerrand  leur  ahamlenna  toutes  ses  rede- 
vances pour  une  rente  lixe  de  .10  rauids  de  froment.  Tout  homme  cl  toute  veuve 
halHtant  Juvigny  dut  lui  payer  annuellement  deux  chapons:  les  habitans  étaient 
baniers  du  moulin,  du  tordoir  et  du  pressoir;  ils  devaient  aller  à  leurs  frais  à  b 
défense  des  terres  de  Coucy,  Marie  et  Vervins ,  et  lui  fournir  40  sergens  bien  ar- 
més pour  l'accompagner  aux  tournois  qui  auraient  lieu  sur  les  nutreheê  de  Sois- 
sons,  Laon  et  La  Fëre;  ils  devaient  aider  de  leur  bourse  h  la  délivrance  de  œ  sd* 
gneuret  de  ses  enfans,  s'ils  venaient  1k  être  faitsprisonnîers;!!  leur  était  accordé  de 
choisir  un  maire  parmi  eux  et  sept  échevins  pour  rendre  la  justice,  et  de  se  livrer 
an  divertissement  de  la  chasse,  sous  la  condition  de  donner  au  seigneur  le  quart  da 
cerf,  etc.  —  On  voyait  autrefois  à  Jmngny  une  pierre  plate  en  forme  de  table  sar 
laquelle  le  seigneur  du  lieu  était  autrefois  dans  l'usage  de  faire  aux  babitaas  la 
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GUY,  SIRE  DE  S'  REMY-    RCBERT.CHEV.  DE  RESIGNY 
BLAN7.Y,  EN  12S9.  EN  1260. 


RGZOY 


BAUDOIN,  CHEV.  DE  SOUPIR.  BERTRAND  DE  TROSLY. 
EN  1219.  EN  130^ 


o  o  o 


CLAREMBAUD,CHEV.DE 
MAYUT.EN  1^80. 


JEAN.CHBV.SIREDE  MOY, 
EN  1279. 


RAOUL.SEIGN.D'ORIGNYS»? 
BENOITE.  EK  1210 


RIBEMONT. 


JEAN  CHEV.  DEVAUREZIS, 

EN  ms. 
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distribution  du  sel.  On  y  voyait  également  quatre  pierres  milliaires  qui»àceqtt'oo 
peose,  provenaient  de  la  chaussée  romaine  de  Soissons  ù  St-Quentin ,  qui  passait 
près  de  ce  village.     On  connaît  un  Gérard  de  Juvigny ,  horh^ur  da  roi  en  1335. 


Seiçneun  dê  Juvigny  relevant  àt  C<me$. 
1158.  Baovl  de  Jovigay. 
1164.  Caailer,  OamUuu  on  Garoler,  dier.  de 
Jnvigay. 

1170.  Guy  de  Jnvi^y.  Il  se  crolM  en  1190. 
1100.  Gautier  II,  vliov.  ilutIU. 

Gtlon,  chev.  Uad.  EmraeliDCt  sa  mère. 
liûti-3â.  Gautier  111  de  Juvigny  ;  femme.  Aile. 
1350.  Isabelle  lie  JuTif^Tty,  vnne.  Enfant,  Jean. 
tSÏS.  Olivier  de  Juviguy,  cUev. 
IM4*  Ytdd  de  Jvvigny ,  prévùt  du  Laonmis. 
IIW.  Il  CinMaUer*  aucieB  mottiqueulie. 


clicr.  de  8t-Loais,  seigo.  dndlt. 

Il  y  avait  uiveTois  I  Jovlgn  j  le  fief  Ckampktkk 
on  Chtm^ien  qui  relevait  des  chliei.  de  Concy* 

I  iSO.  Hangueriie  deCanny,  damede  Champlain. 

1452.  Marguerite  d'Apiemoai,  dame  dudtt. 
1463.  Christophe  de  Oarbançon,  seigo.  dudiU 
1491 .  Niroh^  de  La  Pnntaînc,  seign.  dttd. 
1403.  Ji^n  de  Vauk,  seigo.  dudiU 
1575.  Je.m  Moiliii ,  id. 

1075.  GilUis  tle  Ilaulctort,  grand  écuyer  delà 
reioe,  seigo.  dudit. 
1897.  Nartlié  dlSsto«niieUes«  aa  teu«e,  d.  dnd. 


JUVlNGOrRT ,  JotM  etiriit  (13-  siècle) ,  Jovini  evrfù,  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
oois,  bdtl  dans  une  vaste  plaine,  à  30  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  la  généra- 
lili*  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aigourdliai  du  canton 
deNeufchàtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Cul- 
ture en  1760,  sans  Damary,  35  charrues,  45  arp.  de  prés,  53  arp.  de  bois.  ~>  Po- 
pulation :  en  1760,  sans  Damary,  496 h.  (110  feux);  1800  ,  578  h.  ;  1818,  690 h. ; 
1836.  80811.:  1856,  837  h. 

On  divisait  autrerois  ce  village  en  Grand  et  Petit  Juvincourt,  ayant  chacun  son 
«iflise.  A  la  fin  du  17*  siècle ,  il  était  entouré  de  murs.  Il  fut  brûlé  par  Tannée 
e  l<;i^uolc  qni  vint  y  camper  le  6  août  1652.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  par 
Elinand,  <'v»'que  de  l>;ion,  en  1082  ,  au  prieuré  d'Evergnicourt. 


SeifntWê  4$  Juvincourt ,  retoconf  éu  ivique* 

de  I.afrn. 

W  'MHiH.  CtareiulMud  de  Juvincourt  ;  noger, 
soo  fri're. 

1170.  Engucrraod  de  Juvincourt. 

1210.  Etwie  de  Javincoori. 

1S30.  Enguerrand  II  de  Joviaocwl  •  dMV. 

ti...  Renaod,  dit  le  Gouie  ou  liovie,  ehev. 
Mue  :  Jean ,  Bertrand. 


1248-60.  Joan de  Juvinmurt»eliev.; ÛB*ElTide. 
1299.  Jacques  de  Juvincourt. 
1311,  Jean  de  Sarjy,  écay^'r,  srign.  dud. 
1U25.  Mathieu  de  Flavtgny,  écuyer,  seig.  dud. 
Après  lui,  le  domaine  de  Juviocourt  devint  suc- 
oeniveuient  la  propriété  dea  aeigneui*  de  Laigny 
et  de  la  Bove ,  et  resta  déftnitlvemeot  k  ces  der- 
(V.  Laigny  et  La  Bove). 


K 


Kaici,  voyez  Ql'essy.  —  Kambli,  voyez  CamBlui.  —  Kambron,  voyez  Cambron. 
-  KitvHBSis,  voyez  Cbbvbbsis. 
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Labarre.  —  Maison  isolée  dépendant  de  ChâL-Thierry.  —  £u  1210*  Guy  de  U- 
bnrre,  chapolnin  de  Si-Thibaut,  fonda  dans  ce  lieu,  pour  les  pauvres  veuves,  oo 
peUt  hôpital  qui  fui  transformé  en  une  abbaye  de  filles  en  1256.  Cette  maÎMBi 
d'abord  placée  sons  la  règle  de  Giteaux,  embrassa  plus  tard  celle  de  SI  AngastiB. 
Elle  fut  supprimée  en  1745  et  ses  revenus  unis  à  ceux  de  l'abbaye  de  St4W» 
près  Soissons. 

LAFFAllX,  LAFFAUT,  LAFAUX ,  LAFOU  (i5«  si(\!le) ,  Lucofagum,  Lneofmm, 
Leufaum. — Village  de  l'ancien  Soissonnnis ,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau,  à 
27  k.  au  sud  de  Laon  et  4  â  au  nord  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  dos 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly ,  ar> 
rond,  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  ISdnr- 
mes  ne  rapportant  guère  que  du  froment,  46  arp.  de  vignes ,  15  arp.  de  pm, 
16  arp.  de  bois.  Population  :  1760,  58  feux;  1800,  226  h.  ;  1818,  219  h.; 
1896  ,  318h.;  1856, 265  h. 

Le  territoire  de  ce  village  a  été  le  théâtre  de  deux  batailles  célèbres.  La  pre- 
mière se  donna  en  Tannée  596  et  fut  occasionnée  par  la  rivalité  de  VréàéguAt 
et  de  BrunehauL  Cette  dernière  voulant  s'opposer  aux  progrès  de  sa  rivale  qui 
venait  de  s'emparer  de  Paris  et  de  quelques  autres  ptoces,  lui  livra  è  Lalfovx  nue 
sanglante  bataille  où  elle  fut  vaincue.  La  seconde  bataille  eut  lieu  en  680, 
fut  tiiissi  ti'ès-s:ini;!ante.  Les  ducs  Martin  et  Pepiii  tjui  voulaient  renverser 
Ebruiii,  luaire;  do  palais  de  Thierry,  y  furent  déf;iits  et  contraints  à  prendre  la  fuite. 
—  Le  village  de  Lafl'aux  ap|  i;it  tcuait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-I).  de  Soissons. 

Seî^evrs  de  Laffaux.  fu. .  Joan  de  Jumoiil,éCttjer,  tcign.  (M.<< 

de  la  Oolsi'lle. 

1569.  Pieno  II  do  Juinoiit ,  érujer, 
<lc.sd.  ;  femme  .  Jejnne  Lempereur. 

Les  arwcs  de  la  famille  de  Juuioul  éui«i>i . 
d'argent^  à  trois  lions  de  gueuUs, 
Vers  I6l0.llenrl1tol)«rf  d*t'lly,  écuycr.i  M. 


Vers  iiiO.  KiigiinrraDd ,  die%.  de  Lafiaux  ; 
culans  :  Gilnn,  (iui  l:iuiue. 

1255.  Gilon  de  LaOaux. 

12..  Pierre  de  LaOaiiXf  son  fils. 

1 000^2.  Pierre  de  Jumonti  écuyer»  sei^u.  de 
Lalfiittx. 


LAIGNY,  LAIKGNIES  (13«  siècle  ) ,  LAGNY.  —  Village  de  l  ancicnne  Tbiérache, 
situé  dans  une  plaine  élevée,  à  45  k.  au  nord  de  Laon  et  0  de  Vervins,  aiitr^ 
de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui des  canton  et  arrond.  de  Vervhis,  diocèse  de  Soissons.  »  Patron,  St  Martii. 
—  Culture  en  1760, 12  charrues,  12  arp.  de  prés,  560  arp.  de  bois.  —  Popab- 
tion  :  1760  ,  708  h.  (137 feux);  1600  ,  960  h.  ;  1818, 1,061  h.;  1836,  1,341  k; 
1836,1,122  h. 

Le  château  de  Laigny  était  autrefois  entouré  de  vastes  jardins  qui  passaieal 
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>iir  les  plus  beaux  do  pays.  On  y  voyait  des  foDtaines ,  des  jets  d'eau  et  antres 
ire  tés. 


Stigntun  4»  K«^ir. 
iSI5  Clémeacc»<l>ietteU^iiy;  €afcat»leM. 
1138.  Pierre  de  V<Mlp«lx«teigii«<liMl. 
1490.  Jean  de  SiiM,  leign.  dud.  8s  Bile 

•anoe  rendit  cette  terre  à 
1436.  Guillaume  de  Flavy ,  rhcr. 


Laigiqr«  Pttftf  cl  Bar^«iMlins. 
1S0O-9S.  Louto  de  Mmbeaset  adgn.  dsd, 
TeisliBO.  lVicolasd*ABflebei«er,Mign.  dsd«  ; 

enfans:  Rebert*  Jeoqiies;  femoie,  Gtoude  de 

Vamletar 

1700  I<aIi»mi  d'Anglebeltii^T  ,  ♦'cnyer  ,  sei{^. 


!*75.  N.  trAn;,'leb«'1iinT,  scign.  ilnd.:  n.fnnt,  I  dud.  »!  Jumi:  nurt  ;  femme,  Anne  de  Clprmonl 
utuiue  ,  abbé  cooiiueoikiliÉire dr  St-^iicoUs>-au.\- •  d'AinlioiM: ,  vufaui»  :  Célioie;  Trétwnie,  reçue  k 


ois  en  1481 . 

1SS55.  Alitoise  de  La  Neuville.  Mign.  dsd. 
iSQO.  Louis  d'Angtebelmer,  éeuyer,  idgii.  de 


Sl-C)T. 

Es  dernier  lies  •  le  duc  de  «}oi$ny. 


Lambay  ,  autrefois  Lambais,  Lambmdi».  —  Ferme  dé|)endant  d'Urvillers.  —  Elle 
t  éU't  bâtie  sur  l'emplacement  d'un  ancien  cb^iteau  où  naquit  Stc  Cunégonde,  au 
l*  siôrlc.  Le  territoire  en  appartenait  autrerois  à  l'abbaye  d'Homblières  qui , 
»n  1 1 40 ,  en  racheta  l'avoDerie  moyennant  10  liv. ,  à  Uugoes  de  Vendeuil,  dit  U 
wptif^  chevalier. 

Lambeucv  ,  autrerois  Lambrecies.  —  Hameau  dépendant  de  Da^y.  C'était 
jadis  lin  fiof  drmt  un  seul  seigneur  est  connu. 


i»jri0-8<»   Joao  de  l*asloun-au ,  •'•rnypr,  Sf'i'^n 
«ic*  Lâiiibercy.  Il  lirait  !>a  uubicï.sf  de  ^uu  aietil 
deox  foU  maire  de  Bourges  au  1  G*  siècle,  il  por- 


t  iii  pour  armes  :  d'azur  ,  au  chevrmt  d  arfjenl 
accumpagné  de  deux  êloilcs  d'or  en  chef  y  ef 
d'une  coqutUe  de  mime  en  pointe. 


iJkMBBRT  (St-)  ,  SaïuHu  LamberUa,  —  Maison  isolée  dépendant  de  Fonrdrain. 
—  Au  cominencenient  du  49* siècle,  ce  n'était  encore,  paralt-il,  qu'une  maison 
de  chasse  appartenant  aux  sires  de  Coucy ,  qui  la  donnèrent  à  l'abbaye  de  St*Vin« 
cent  de  Laon.  Enguerrand  III  l'ayant  reprise  en  IS02  en  échange  d'une  rente  de 
18  mulds  de  froment  sur  le  moulin  de  Champcourt,  y  construisit  aussitôt  un  petit 
cUteau  dont  on  voit  encore  de  belles  ruines ,  et  un  vaste  étang  en  grande  partie 
deiséché  aujourd'hui.  —  I7n  prieuré  d'hommes  avait  été  fondé  è  St4.ambert  vers 
le  milieu  du  12«  siècle ,  par  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon  qui  l'abandonna,  en  1160, 
pour  quelques  redrvaiu  cs ,  à  deux  ecclcsiasliqucs.  Kn  raiincc  i:i')0,  Hn^^cr,  cvr'- 
que  de  Laon,  voyaul  te  prieuré  désert,  le  donna  u  i  abbuje  de  St-Crépin-eu-Uiaie, 

prcs  Soissuns. 

UNGHY,  LmUiaeim{i I*  siècle) ,  LaneiMUM.  Village  de  Tanclen  Vermandois, 
iitoé  dans  une  vaste  plaine,  à  88  k.  au  N.<0.  de  Laon  et  17  à  l'O.  de  St^^uentin, 
sntrefois  de  l'inlendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  deSt-Quentin,  diocèse 
de  Noyon ,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de 
Soissons,  —  Patron,  St  Médard.  —  Population  :  en  1898, 144  h.;  1800,  137  h.; 
1^>S19  b.;  1858, 163  h. 
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Sct  inrurg  de  Lanchy 
f  137.  Eudes  de  Laocliy.  Hezevilde,  sa  sœar. 
laO-ii.  Jeao  de  Lanchj. 
1990.  SinnB  de  Laocby  dit  leGraini,  ton  Us. 
I IXI,  Imo  <le  JttnMMt»  wigo*  de  Laoehy. 
14M.  Goltrd  de  Noy«gouTen.  deSt^toeotlo, 
le^.  dodiL 
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duchesse  d'Orléaas. 

1000.  Charles  le  Fci,  avocat,  soign.  duJ. 
m. .  Louis  le  Fez,  sun  Ois  ,  seigu.  dod. 
i7..  Claade  l^ochoD,  seign.  dod. 
17. .  Cleode  Yinebon ,  eoe  fils,  seip-èid. 
17M.  Quentin  Fouquier,iMiaife  ftSMlmiii, 
Mign.  dad.,  ptf  eeqnidtioos  fanm,  Ihiie- 


1481.  kàm  de  It  lefte  de  Lanchy  par  la  Bafbe-Seariette  CelHelte. 

LANDIFAY ,  autrefois  LANDi£RFAIT,  Landin  fauttwm.  —  Village  de  l'ancicue 
Tbîérache*  situé  dans  une  vaste  plaine ,  à  35  k.  au  nord  de  Laon  et  19  à  PeDest 
de  Vervins,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Sains»  arrond.  de  Vcrvios,  diocèse  de  Soissaos. 
—  Patron,  St  Remi.  —  Culture  en  1760, 15  charrues.  —  Population  :  1760, 345  h. 
(76  feux);  1800, 690  h.  ;  1818 ,  839  h. ;  1836,  976 h.  ;  1856, 1,004  b. 

Le  15  avril  1644 ,  un  parti  espagnol  s'empara  de  ce  village ,  y  tua  beaocotip  de 
monde  et  le  pilla  ainsi  que  les  environs. 

el  Landifuy. 

1495.  Jeaa  le  Ro}  ,  hf  \ga.  dud. ,  par  sa  fmaK. 
1548-55.  Georges  de  Monceaa  »  scign.  àwL 
1805.  Pierre  Denis,  seign.  dnd..  éeqw; 
femme.  Barbe  Aeberu 

10*.  Piene  tab,  lear  Ils,  adga.  M; 
femme,  Ftançolae  Peorrier.  Leor  IHelmi 
poru  celte  terre  à 

IGi^  Tnsse  OU  Jessé  de  May,  s.  deSlfrCnô. 
169Û-17U.  Cbaries  de  Brodard,€hefnS(^ 
dud.  :  fi^miiic  Loiiiso  de  Ln  Fnns. 

De  Urodiiid  :  fuscé  d'af^fn!  el  d'azur, n 
sautoir  de  gueules  biochanl  »mr  le  Uml. 


Seignturf  de  landtfay, 

1145.  Robert  du  Laudioriait. 

Ilî(4.  Herbert,  son  frère,  seign.  dud. 

1160,  Adam  de  LandierlUt.  Gantier,  aoollrtee. 

ISOO.  Goy  de  Lamlierftit. 

Itl7.  Ikené  de  Landiefftlu 

Ittl.  Baool  de  Landierftilt,  cher. 

1S70.  Gohen  de  Landierfilt. 

îôCi.  Jean  de  Fismes,  spi^n.  dud. 

1364.  Tbierry,  sire  de  Huffviisc,  diev.,  avoué 
de  La  Flamangric  et  seign.  en  parlio  do  Lan- 
dierfait  ;  femme,  Agnès  de  Berlaimont. 

141i>.  Jean  de  Maillard,  seign.  de  Loogcbamp 


LA.NDlH  ZV  ou  LANDOUSIKS-LA-COlU.  —  Villa-e  de  l'ancienne  Thi<irache, Mil 
dans  une  vasio  plaino ,  î"^  4j  k.  N.-O.  de  Laon  p\  C  de  Vei  vins ,  autrefois  de  fn* 
tendance  de  Soi.ssuns,  des  biiilli  iqe ,  élection  el  diocèse  de  Lauu,  aujourd'hui drt 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  ili  u  (  si- de  boissons.  —  l'alroii,  St  Joan-Ba|>U>t' 
—  Culture  en  17()(),  lii  ehairues,  88  arp.  de  prés,  75  arp.de  bois.  —  l'(*|>uiaUo3: 
1760, 100  feux  ;  1800 ,  418  h.;  18t8 ,  454  h.  ;  18;iG,  525  h.  ;  1850 ,  m  h. 

Au  conunenceincnt  du  12^  siètrle,  le  village  de  Landouzy  appartenait  à  l  abb^y*- 
de  Fesmy.  Les  religieux  de  cette  maison  ayant  refusé ,  croit-on ,  au\  babitan>  > 
ce  village  de  les  établir  en  commune,  ils  prirent  le  parti  extrte  d'abao- 
donner  ce  viUage  et  d'aller  s'établir  ailleurs,  ce  qu'ils  firent  après  avoir  vendnkon 
biens  à  l'abbaye  de  Foigny.  CeUe-ci  y  fit  alors  construire  une  ferme  soUNir 
quelle  s'établirent  Insensiblement  de  nouvelles  babîtations ,  qui  donnèrent  m- 
sance  à  un  nouveau  village ,  de  sorte  que  l'église  put  reprendre  son  titre  de  (t* 
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roisse  en  1Ù92.  —  Dès  le  commcncemont  du  4G«  siècle  ,  l'abbaye  do  Foigny  avait 
rou>iruit  deux  moulin^;  à  papier  à  Landouzy-la-Citur.  En  elle  donna  leprand 
nimilin  ù  bail  de  99  ans ,  moyennant  une  redevance  anmielle  de  40  liv.,  un  chapon, 
d' ui  puules ,  deux  livres  de  cire  à  la  trésorerie,  4  sous  au  couvent,  et  4  rames  de 
papier. 

UlcIgDeDrie  de  Laodoiizyapptrteiuiiteo  1148 1  en  ér'hange  (l'hérilages  situés  sur  \o  territoire 
à  on  Dominé  Crrrtrd  qui ,  cette  anoéf,  eo  aban-  '  de  Vervins.  Les  seigneursdc  cette  ville,  le  furent 
lioBM  à  Foigoj  le  cbileaa  et  le*  dépendances  •  |  «u&idiiLaodoaty-U-Goiir  »qx  lif*et  tO*  siècles. 

LVNDOUZ\'-LA-VILLE.  —  Gros  village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bail  dans  une 
filaiui' éh  vée ,  à  r>U  k.  an  N.-E.  de  l^aon  et  10  de  Vervins,  autreOus  de  l'inten- 
dance de  S  i>m)iis,  ilrs  liailliage,  <'h'(  liuii  et  diocèse  de  Laon ,  aujoin'd'hni  du 
canton  d'Aubenlou ,  arrond.  de  Vei'vins,  diocèse  de  Stiissons.  —  Palromie  ,  la 
Vierge.  —  Culture  en  1700 ,  "00  ai*p.  de  terres,  00  arp.  de  près,  100  arp.  de  bois. 
-  Population  :  808  h,  (270  feux )  ;  1800, 1,580  h.  ;  1818, 1,595  h.  ;  1836, 1 ,651  h.; 
1^,  1,696  h. 

Le  village  de  Landon/y  fut  fondé  en  i  168,  par  Raoïd  de  Gouey,  Mgû.  de  Ver- 
vins,  et  Robert  son  frère,  abbé  de  Foigny ,  sur  le  terroir  d'Ëparcy  qui  app&rte- 
nait  à  cette  maisoD  religieuse.  Les  conditions  du  traité  passé  à  cette  occasion 
fîireDt:qae  les  seigneurie,  justice,  terroir,  ban,  forlaiture,  assises,  cens, 
relies,  et  tous  profits  seraient  communs  et  partagés  par  moitié,  sauf  la  dime 
restanl  à  Foigny;  que  les  moulins  et  viviers  seraient  construits  &  frais  communs 
tnr  na  emplacement  fourni  par  Foigny  qui  aurait  seule  la  pèche  de  la  rifière  ;  que 
h  in^e  serait  aussi  bAtte  i  frais  communs  ;  que  Tabbaye  et  le  seigneur  de  Ver- 
vins  auraient  cbacnu  leur  château  ;  que  dans  le  cas  de  destruction  du  village ,  le 
terroir  lont  entier  retouniti.til  à  Koigny,  etc.  l'en  d'années  après  ,  les  foadat^'nrs 
von l  iiii  attirer  deshabitans  dan»  ce  village,  lui  octroyèrent  la  eharte  de  Vervins 
1^.  <»'mot).  — Ia's  babitans  de  Landouzy  enrent  beaucoup  à  sdulliir  dans  les 
guerres  des  16'  et  17*  sièrlrs.  La  reine  de  Hongrie  brûla  une  pai  lie  de  c(;  village 
♦'ni;>.V>.  Ln  lôDI  ,  le  château  de  lu  Convurbcrie  étant  occnpc  par  une  troupe  de 
v(»lontaires  sous  la  conduite  d'un  nommé  Antoine  Bongard ,  les  ligueurs  d'Âuben- 
ton  vinrent  l'attaquer;  l'église  et  une  partie  du  village  furent  brûlées  de  nouveau. 
Enfin  les  Espagnols  incendièrent  à  leur  tour  Landouzy  en  1055  et  1657.  —  Ce 
village  a  successivement  possédé  une  maladrerie,  un  UèieMMeu,  un  béguinage  et 
SB  couvent  de  CordeUers. 

Stlgntun  d»  laadoHxy-to-FlIlIf. 
Cette  Mîgnenrie  appartint  d'abord  aux  sires 
di  Cosey  eonrne  avoués  ;  elle  passa  easslte  aox 
Cos^,  sdgn.  de  Terftas*  Après  l'estloctioo  de 

etitt  bnûle ,  l'abbaye  de  Foigny  parait  avoir 
r^ris  ou  racheté  cette  selgDenrie  qn^eUe  aliéna 
Mte  plsslenrs  Ibis. 


1968.  François  Clopptn ,  aeiga*  dnd. ,  pow 
née  somme  de  100  llv.  et  une  rente  de  40  liv* , 
i  chapons  «I S  Hv.  de  cire. 

15..  Ambrotos  Boonsrd,  psr  soqoiiittloB, 

moyennant  1,200  liv.  et  la  rente  ci-dewvs.  Sa 
fille  Reine  la  porta  ^ 
10. .  Antoine  de  La  Fons,  seiim.  do  LaPlet- 
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Doy.  Les  moînos  !e  fireni  (  oudamner  an  désîs-  reat  encore  en         pour  Tiliéïka'  deaomm. 


tcment  en  lUSi,  moyennnnt  reniboursement. 
Ils  aliénèrent  de  nouveau  Landouzy  à 
16i7.  Jean  de  Mairesse.  Les  moines  le  repri- 


IGTO.  Charles-François  de  Joveose,  roaii?  V 
Grandpré»  scigo.  par  indivis  de  Ludott}^ 
ViUe. 


LANDRIGODRT,  Landrici  cvritt.  —  VUlage  de  randen  Laonnois,  situé  ém  li 
tallée  de  TAilettet  à  25  k.  &  rO.  de  LaoD»  antrefeis  de  rinlendanoe  de  Sobiobi, 
du  bailliage  deCoucy,  élection  et  diocèse  deLaon,  aqîoardiiiii  ducaaloBée 
CoBcy ,  arrood.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  Si  Martin.  ~  Goitve 
en  1760,  avec  Courson,  5  charrues  ,145  arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois,  7  arp.de 
chenevières.  —  Population  :  1760,  109 h.  (24 feux);  1800,  217  h.;  4818,  275fc.; 
4836,  300  h.;  1836,  294  h. 

Il  est  quostion  de  Landricourt  dès  le  milieu  du  44'  siècle  :  Albéric,  seignfur^»' 
Coucy,  en  donna  l'église  à  l'évêque  de  Laon  en  4050,  Cependant  il  ne  fut 
temps  qu'une  simple  succursale  de  Quint  s  ;  <  'i'st  scult  incnt  1527  iiu  onl-n- 
gea  en  paroisse.  —  Les  habitans  de  Landricourt  turent  alVranj-his  de  hi  senituàr 
en  4368,  par  Engucrrand  VU ,  sire  de  Coucy,  avec  ceux  de  ses  autres  domaines, 
sous  la  condition  de  lui  payer  une  rente  annuelle  de  id  Uv*  iO  8ouft(VoyesCoac)> 
la-viile). 

StigUMn  âÊ  LamÉfletmtU  rélêfemU  êt  Omc$» 
fill  Payes  d«LiiidrioiHiit,|taw,lliklabiirge* 

4160.  Hugoes  de  Laadrfcoort. 
1168.  Droux  de  LandriooOJt. 

f!Hî.  (îérard  de  Landricourt. 
1240.  Uugues  li  de  Landricuiirt.  Il  partit  avec 
Si  Louis  en  1248 ,  et  péril  en  E{,'y|)ie. 

1555.  Jean  de  Courii^'non,  s.  de  Landricourt. 
1561.  Philippe  de  CrmriignoD,  seign.  de  Mo}- 
embric  et  Landricourt  (  Voyez  Mo|embrîe  ). 

1685.  llaUii««-AI«is  da  Boit  •  vieomte  de 
Covrvalt  diev.»  Uèiori«r  de  rettraerdio.  des 
geems.  letg.  dod.etdf  Couey-li-Vttlei  i'reine» 
NoyeiiibrietGraoDe>BaMoleB,Aiilera,  Jamenoonrl, 
elc.  Penine ,  Claude  de  Carqueville.  Eufans  : 
Pierre-Alexis,  Claude-TboiiliS»  ct*>  de  Villers,cbev . 
de  St-Louis,  capil.  dansro^al  Piémont,  cavalerie. 

1 706  Pierre- Alexis  du  Bois,  vicom'.e  de  Cour- 
val  ei  Aoizy,  seign.  di'sd.  f  Voyo?  Pinon). 

1714.  Réiié-Frrtnçois,  comte  dt'McRsey,  nieslre 
de  camp  dti  cuvalerie,  seîgn.  de  Landricourl  cl 


Moyembrie  per 

La  leite  de  Landrieooft  reotn  eoMîIft  àm 
la  maisoo  du  Bols  de  Courval  (V.  Piaoe)  el^ 

vint  l'apanage  d'un  puloé  de  cette  famille. 

1766.  Alexis  du  Bois  de  Courval.  deaxiènrft» 
do  Pierre-Alexis,  fut  viromte  d'Anîzy,  s.  df  bt- 
dricouri,  Jumen'  t inrT ,  Moyciiibriê,  «.^resoe.  r,oar,»- 
la-ville,  Bassoles,  Au  lors  et  Frcsne, 
p.irlement  do  Parts.  1  einaie ,  N.  de  Cooédicdc 
Kerdraui .  Sans  eoraos. 

GedoroaiDC  passa  ensuite  dans  la  maison  <fB^ 
doevlUe.  Unis  d*HédMff Ue ,  seigs.  de 
omiK ,  établit  dans  soo  cbfttceQ ,  pea  ^tmim 
■vaatla  révolutioa,  une  éoole  de  dMvaleriii  àm 
laquelle  les  gentllaboames  qui  pou  vaicat  prarar 
qoaue  quartiers  de  noblesse  tant  du  eôlépaund 
que  maiemcl ,  élAient  seuls  admis. 
Il  y  avait  autrefois  k  L.andric»uit  le  fief  TiH 
1007.  y\[\nc  norhr.sne,  veuve  de  Louis  de  Fit. 
seign.deFaucoucouri,  dauiedeTilel  paracf^ais*- 
4698.  Louis-François  de  Kay,  son  fils,  s.  da^ 

UNISCOURT,  LANISICORT  (14*  siècle).  —  Village  de  randen  Laonnois,  daé 
au  pied  d'une  colline  élevée  «  à  7  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  rintendaaoe  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai^ourd'hui  du  cantoe 
d'Anizy ,  arrond.  de  Laon»  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste 
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Ciilturo  en  1700  ,  iiik  (h-mi-i  harrue ,  iO  arp  fif  yivvs  ,  130  nrp.  do  îmis,  2S  arp. 
de  vignes.    -  Popuhilion  :  1700,  it$9  h.  (37icux);  IttUU,  170  h.  ;  205  h.; 

1836,  215  h.;  1«56,  246  h. 

On  prétend  que  Lanîsroiirt  fiitdotc  avec  Molinchart,  eo  4286,  d'une  charte  com- 
munale, par  Robert  de  ThoroUe,  évéque  de  Laon,  et  Jean,  abbé  de  SlpVincentde 
celte  ville.  Celte  pièce ,  si  elle  a  existé,  ne  se  retrouve  plus.  — Onremarqiie  sur  la 
montagne  de  Laniscourt  une  butte  ou  tumbelle  qui  parait  n'avoir  jamais  été 
fouillée.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Laniscourt,  abbé  de  Vauderc  en 

Sfiptmri  éi  ZanOeourf.  mx  teigneott  de  FIium,  pois  I  ceux  de  Claey , 

1S36.  Gobia  le  Cat  on  le  Gliet ,  viooiale  de  qui  la  possédtieoi  eaeore  an  nement  de  U 

Mons-efl-Laonnois  et  Laniscourt.  volntion  (VofCl  PiBon  et  Glac|)* 

Pii»  tard,  la  aeifoenrie  de  Laniscourt  passa 

Launot  ou  Lakhoit  ,  Alnetim*  —  Moulin  et  courtil  autrefois  situés  entre  Bièvre 
ef  Evercaigné ,  aigourd'bui  détruits.  Ils  appartenaient  à  l'abbaye  de  St-Martin  de 
Laon. 

LAON ,  autrefois  LOON  ou  LAON-LE-CLOUÉ,  LauiwKim  ou  ^^immmi  e2oatefli 
ou  dtmtvm.  —  Ville  ancienne,  jadis  capitale  du  Laonnols,  bâtie  sur  une 
colline  élevée  et  isolée  d'où  la  vue  s*étend  sur  dMmnienses  et  pittoresques  ho- 
rizons, à  iSO  k.  environ  au  N.-E.  de  Paris,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons, 
cbcMieu  de  bailliage,  d'élection  et  d*évéché,  aujourd'hui  cbef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Aisne,  du  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons  ;  la  Vierge  et  St  Martin. 
Avant  la  révolution,  on  y  comptait  douze  paroisses,  indépendamment  de  six  autres 
Jans  les  faiibouiigs.  —  Culture  en  1760, 60  charrues,  400  arp.  de  prés,  367  arp. 
de  bois,  964  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  2,000  feux;  1790  ,  7,000  h.  ; 
1800,  6,C91  h.  ;  1836,  8,250  h.;  1846  ,  9,801b  ;  1856,  i0,412h. 

Des  écruains  modernes  ont  conUtito  à  lori  tl  sans  preuves  sérieuses,  la  tradition  respectable 
»r  sa  haute  antiquité  et  rautorité  des  textes  ies  plus  authentiques ,  qui  nous  apprennent  quu  la 
dlliï  de  Laoa  a  été  bèUe  mr  remplacement  de  Toppide  gaololl  nommé  Btbrai  par  Céur ,  lequel 
M  devann  célèlwepnrle  ilége  qn*ll  lontinlcoalre  Tannée  oonlSdéréa  des  BelgH,  m  demi  aiMe 
înnron  avani  Tère  cbrétienne.  '  Cet  oppîde  occnpaii  aenlemenl  la  partie  méridionale  de  la 
vontagne ,  étant  séparé  dn  teste  du  plateau  par  un  mnr  «i  dea  Ntiandiemena  iransvcnaui.  Sa 
><>:>itiun  était  lunnidable.  se  tiouvant  garanti  par  rescar|>eroent  de  la  montagne,  parla  bautaor 
)l  la  solidité  des  murs  terrassés  de  son  enrcinto.  Aussi  jouissait-it  \\H  ce  tvnips-Ifi  d'une  réputa- 
.ion  de  force  qui  se  soutint  dans  les  siècles  posierieurs.  Les  Hour(^uignons  el  ies  Vandales  au  3» 
iiètle,  ies  Alaiiis  et  les  Huns  au  4»,  les  Normands  au  î)«,  ethuuiTenl  aussi  coinpièlement  devant  ses 
Tiuraiiles  que  l'avaicul  lail  les  Belges  avaut  eux.  Le  christianisme  ayant  pénétré  dans  l  op- 
r>ide  gaulois  tranafof  mé  en  ville  par  snlle  de  l'allhwnoe  dea  popnlatlons  voisines ,  Tua  de 
les  enbns,  St  Rémi,  archevêque  dn  Raims,  devenu  tout-puiMantpar  le  bit  de  la  ceoverdon  au  cbris- 
lianisme  de  Clovis,  roi  des  Francs,  Imprima  une  puisiante  Impulsion  è  la  prospérité  de  la  cUé  nais» 
Motn,  en  j  Ixant  le  slégu  d'un  nouvel  évéché  qui  s*étaiidlt  sur  le  Laonnoiset  la  Tliiéradie  tout  anUcrs 
;487}.fiieDl6iaprès,  d'autres établissemens  religleui,  comme  l'abbaye  deSt-Vincenielcellede!folre- 
Osate,  t^iMkniaX  à  Timportance  de  l'anden  oppide,  qui  prit  dès  lors  le  preaaier  rang  parmi  les  villea 
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les  plas  coDsidérables  da  rojtmne»  dont  il  m  deviit  ptê  lftid«r  4*aj1leois  k  dereoir  la  capiuk.  U 
défiiot  d'espaae  oe  nous  pennei  {Mis  de  laconier  ici  les  évteeoieu  diven  dont  ie  ville  de  Leie 
ftit  le  théâtte  pendant  lea  régnât  agitée  des  anoeeiaenn  de  Oiaflea-llartel,  nounincnt  eonacelBi 
du  l^ible  Louis-le-Débonaaire  ;  nons  arrlvona  de  suite  aux  tciÈ  de  b  seconde  nœ  t  aoea  icaqptli 
I<iOn  devint  la  capitale  dn  royaume.  Lea  enireprisea  idea  oomies  de  Paria  qui  t'étaient  k  la  fdi 
enpsiéi  du  pouvoir  et  de  la  majeure  partie  dn  territoire  de  TMiden  domaine  des  itii 
Francs ,  furent  la  cause  principale  de  cet  événement.  Après  ta  mort  de  Loais-le-Gros ,  qui  sait 
été  déposé  en  l'année  888 ,  le  véritable  héritier  du  trône  t  Cbarles-le-Simpl«,  fila  de  Looi»-le^ 
Bègiie,  conserva  à  grand  peine,      l'hérilage  paternel,  IfS  fictites  provinnea  an  centre  defquelles 
s'élevait  la  ville  de  Laon.  La  mon  de  son  compétiteur  Eudes,  comte  Je  Paris,  ne  lui  en  a)^«n 
pas  une  posiicssion  plus  tranqnille  :  it  lui  faillit  soutenir  une  lutte  non  moins  vive  a\ec  ses  sof> 
cesseurs ,  Robert  et  Hnuuos ,  nprès  lui  comtes  de  Paiis;  et  bieutôl  ta  tmhison  s'en  mêlant,  Umie<r 
ie-Simple  fut  arrêté  [rjv  ilei  i)eii ,  comlf  de  Vcrmandois,  sa  femme  et  sun  fils  obligés  de  s'enfuir 
en  Angleterre»  la  ville  de  Laoo  prise  et  doituée  en  récompense  au  comte  de  Vcrmandois.  De  aou- 
Tellea  rfvnintiona  ftirenl  cause  dn  rappel  d'Angleterre,  en  930,  de  Loula  IV  ditd'OnfraMr.ib 
de  Cfaarlea<Mimple,  qui  fut  alera  élevé  sur  le  tréoe  par  lea  aeigoenra  français  rénnia.  Uns, 
eonmie  aon  père ,  il  ne  tarda  pas  fc  an  voir  en  butte  aui  attaques  de  oeux-lk  même  qui  ravMnt 
appelé.  Laon  qui  lui  avait  été  rendu  eut  à  subir  plnsieurs  sièges  et  résista  k  tontes  les  atlaqwi. 
liais  k  la  anite  d'une  enirepriae  malbenrense  anr  la  Normandie,  Louis  dX)utremer  se  vit  eomiaM 
d*abMidonner  au  comte  de  Paris,  en  échange  de  la  liberté ,  la  ville  de  Laon  qu*il  essaya  vaiueaimt 
de  reprendre  ensuite  par  la  force.  Un  accomuiodemeDi  la  lui  rendit  seulement  en  050;  quaireaas 
après,  un  accident  mit  Gn  à  ses  jours.  La  vie  de  son  flis  Lothaire  ne  fut  pas  moins  agitée  qw  U 
sienne  ;  il  eut  même  à  lutter  contre  les  membres  de  sa  propre  famille,  et  mourut  en  9HB,enir*4- 
sonnc,  dit-on,  par  sa  femmo.  Il  ne  laissait  qu'un  fils  nommé  Louis  V,  qui  le  suivit  daas  U  tombe 
après  (]uator7e  mois  seuleiuent  d'un  règne  dont  la  courte  dur»'e  lui  valut  le  surnom  de  fatup^n'. 
En  lui  s  eleignil  la  hrauchc  aluée  des  successeurs  de  Cbarlema^ne,  et  le  tf<,iii  revenait  de  diiM 
^  Cb^rles  de  Lorraine,  son  oncle,  chef  de  la  branche  atdellc.  Mais  il  av^it  un  (-i>in|>i'ii  leur  aosM 
habile  que  puissant,  dans  la  personne  de  Hugues  Capet,  duc  de  France.  Celui-ci  commença  {4r 
sVmparer  dt  Laon ,  se  fit  iHrodamer  roi  k  Noyon ,  et  s'apprêta  k  dissoudre  par  In  force  la  cmi* 
tien  des  seigneurs  qui  se  formsit  en  feveur  de  Charles  de  Lorraine,  et  dans  ce  but  il  alla  aanépr 
le  due  d'Aquitaine  dana  Poitiera*  Charles  de  Lorraine,  Juaque>lk  inaeiif,  safiil  l'occnaion,  a*a«in{S 
en  diligence  anr  Laon,  et  aidé  des  nombreui  partisans  qu*ilj  avait  conservés,  aVmpart  de  cette 
Tille  pir  surprise.  A  la  nouvelle  de  cette  entreprise  qut  dénotait  k  la  Ibls  la  résointfnn  de  un 
adversaire,  et  la  aecrèle  affection  dn  peuple  pour  lui ,  Buguea  C»pci  abandonna  précipteaMot 
le  siège  de  Poitiers  et  accourut  on  toute  bâte  à  Laon.  Mais  ses  «-flbrts  échouèrent  devant  rénmie 
de  la  résistance  et  la  force  de  la  place  ;  bien  plus,  au  bout  de  sept  semaines  d'un  blocus  rigm* 
reox,  et  dans  le  temps  même  qu'on  rroyr»it  la  t,'arnison  épuisée  i»l  stir  le  point  de  se  rendre. 
Charles  de  Lorraine  sortit  inopincment  de  la  ville  k  la  tète  de  ses  troupes,  loniha  çAninic  uoe 
avalanche  sur  le  camp  ennemi  ,  ni.issaf  ra  fout  ce  qui  tenta  de  resfsier  ,  mit  le  reste  en  fuit** 
rentra  dans  Laon  chuigé  de  buun.  liienlôt ,  Hugues  Capet  revint  avec  d<-  nouvelles  tronp*s;  Ui^i 
ê4è&  atla()ues  n  a^ani  pas  été  plus  heureuses  que  les  piécédeotes,  il  se  vil  conliaiol  de  cmiTeoir 
d'une  trêve  avec  Charly  de  Lorraine.  Celui*d  profila  de  ce  répit  pour  soumettre  k  .«on  aatoiilé 
lea  places  «olslocs ,  s'empara  de  la  forieresse  importante  de  Hontaigu,  courut  ravager  le  Seb' 
sonnais  et  le  Bémols,  et  rentra  dans  Lsoo  avec  un  butin  considérable.  Cette  activité  andadeaae  cl 
|iMttendue  comprijmetiait  1*autorité  naiasante  dn  comte  de  Paris  s  II  résolut  d'y  mettre  un  titwe 
par  loua  lea  mojens.  Celui  de  la  force  ne  lui  ajant  paa  réussi,  il  i^t  le  parti  de  reeoniir  k  la  €•^ 
ruption.  Il  proposa  k  AfnonI,  neveu  de  Charles,  rarcbevécbé  de  Reims,  s'il  voulait  se  déiaebrr  4e 
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«AliMle.  Cdai-ci  fei^  iTaooepler;  vtls  il  ne  fut  pas  plus  tôt  insintlé  dnn^  le  ilége  de  cetic 
taie,  qil*n  rD  ouvril  les  (tories  «ttx  truu|)i>s  de  Cbarl«a.  Jooé  de  ce  c6té,  Hugues  Capet  se  re- 
tourna d'uD  autre.  Li*  siège  épiscopal  de  Laon  était  urcupi'  paruo  prt'Ial  nnmtn*^  AdaIl>éron,  Uq>]el 
.'iTSTi  OU  (Il  ^irav»"-  d/-mMé<,  tant  avec  Lotliaire  vl  [.<m\s  V.  son  fil>,  i[ii':tvcc  CharK"?  dn  Lorraine 
lui-Du'iiH  .  Hll;,'^Jl•^  If  ii-.f^u'A  ,  |)iits  Ttissemblant  UDi' arni(?«,  iïs<-  dii  ii^ca  hur  Keiins  n\rc  elle,  comme 
i""iv  r.iirc  Ir  ^i^•ge  de  cette  ^illo;  wa'is  to'irnant  toiil-à-cnuj"  «In  lôté  de  l.nnn,  il  iiive<itit  fette 
]à'4ix  t'i  ratt:t'|uu  vi{;onreu^i ment.  La  défcuM.'  ne  fut  pas  moir.:>  vi\<-,  v\  au  bout  de  deux  latùs  de 
ùégc,  Hugues  (^{)cl  ue  lie  trouvait  pas  plus  avancé  (|>:e  le  premier  jour.  C'est  alui  s  qu'Adalbéruo 
ayait  corroiiii*u  le  gardien  de  la  porte  de  vHIe  ToMne  da  palais  épiscopal ,  celol^  l'ouvril  anx 
împeÊ  dHuRues  Capet  dan»  la  mUt  du  Jeiidt<^i»l ,  S  avril  901.  CJiarlet  de  LorraHie  ei  soo 
épeoie  krasquemeot  réveilléa  itar  le  tamulte»  ae  sauvèrent  daos  Is  groiise  toar»  oil  ils  awraleDl 
pa  rtaiter  tongteoips  ei  aiteodce  des  aecears,  s'ils  avaient  en  avec  cui  de*  provisions  «t  des  dé- 
fensenrs.  BieiMi6t  oliligés  de  se  rendre*  Ils  ftvcQt  conduits  &  OrkSans  et  cnfennés  dans  vne  prisoa 
«è  Charies  de  Lorraine  moarat  an  Iwni  de  Inris ans*  iaiisaol  la  Hlwe  possession  du  trftne  I  Bngoea 
Gipct  *  qni  devint  ainsi  le  fondateur  de  b  l^oi^iè1Ile  dynastie  du  royaume  de  Frauce . 

En  eeaaant  d*être  la  capliale  do  royaume,  Laon  cessa  également  d'ùtrc  le  théâtre  des  prioci- 
pani  érèneiuens  politiques.  Nous  |>aNSProns  donc  snr  ceux  qui  suîviretit ,  i  cause  de  l<  ur  peu 
d'importanrc .  {«inr  arriver  de  suite  »•!>:  (''Vt'Tfm»'ii«;  fameux  (|ni  marquèrent  réfection  de  sa  com- 
niUDP.  ApK's  le  lon^'  e|iisc-o|i;(i  -!»'  i7  :ins,  Kliu  nu!  ,  i  de  I.:»on  ,  étant  mort  en  lOOO  ,  une 

Joule  d'MUd»iLieu\  se  inireul  .nui  li-s  rant,'s  pour  remeillu'  sa  suii  e>.sioH.  L'n  puiî>i»,iiil  personnage 
Ju  pays,  le  Kirc  de  Couty  ,  pcu  viul  à  luire  nommer  l'un  de  «^à  païens  ;  mais  ce  nouveau  pieiat 
éuui  oiort  après  cinq  ans  de  charge  seulement*  U'S  intrigues  recouiraenccreiii  ùe  pluâ  In-ile. 
Un  certain  Gnodrî ,  oficier  de  b  chancellerie  d'Angleterre,  acheta  son  élection  et  Ait  nommé* 
malgré  l*opposlllott  de  qneltiui  s  p orsonnes  sages  qui  connaissaient  son  insuffisance  ;  les  évène* 
mens  ne  tardèrent  pas  à  jnsliSer  lenr  Pépngnance.  Bientôt  en  ellet  Gandri  s'aliéna  Topiolon  pobU* 
^Êt  en  préparant  et  faiiaoi  exécnler  Taisasslint  d'an  seigneur  dn  pays  dont  il  croyait  avoir  à  se 
HModre.  Obligé  comiie  de  prodiguer  l'or  ponr  lliire  oublier  ce  onne»  il  résolut  d'entreprendre 
in  vayage  en  Angleterre  a6n  d'y  ramasser  de  l'aigent,  et  dmrgea  sea  archidiacres  de  s'en  pro- 
carer  pendant  son  absence  pur  tous  les  moyens.  Pen  d'années  auparavant,  les  liaUians  de  St- 
Quentin  et  de  Noyon  avaient  obtenu  de  leurs  seigneurs,  h  pri\  Hurgent*  des  diartes  coninuinules 
n  nwcraDl  à  la  fois  leur  liberté  civile  et  politique,  et  constiluant  nue  organisation  municipale  ré- 
gulière el  normale  ,  en  place  de  l'anarchie  sous  I.M|uelie  <  es  villes  gémissnient  deftnis  longtemps. 
l*s  bahitans  «ic  Laon  ,  vivant  au  milieu  des  inémeN  dci^oidres  el  privés  dtb  garanties  |)()liii([ups 
qui  assurent  la  séi  uiire  des  eiioyens,  regrettaient  les  anciennes  Irancbisi-s  munici|>ales  d  rii  ils 
avtfit-ui  prceédeuiuieut  joui ,  et  sc  montraient  disputés  à  les  racheter  au  prix  niëroe  des  plus 
lourds  sacrifices.  Les  archidiacres  de  Gaudri  proGi^rculi  en  illl ,  de  ces  dispositions  pour  teui* 
ladre  bbn  cber  t  son  nom  *  oae  ébarte  de  coanmine  qnlb  s'eflqNr«s.sèrent  de  fidre  ratIHer 
NT b  rai.  t^ecie  pièce  importante,  rcnoQvelée  en  1188 ,  renfermait  t5  articles.  Elle  cuinroençait 
pir  «Mm  kl  sAreté  indivîduelb  de  tous  lesbsbiians  en  déclarant  qn^  raveoir  nnl  bomme  libre 
ou  terf,  habitant  le  teriltoire  de  b  commune  dont  l'élendne  était  détenniuée  par  l'article  1*^,  ne 
pairrait  èlie  arrêté,  pour  quelque  cause  que  ce  fftt,  sans  b  ministère  do  Juge ,  ni  détenu ,  en  caa 
d'aiisence  de  ceittl-d*  que  Jusqn'à  son  retour.  Elle  oonsactalt  eaaalie  la  liberté  pleine  et  entière 
des  habitant  en  aboliiiant  la  mortiMuain  et  le  fors-mariage  (art.  10  et  19),  et  leur  indépendance 
^is-!i-Tis  de  leurs  anciens  seigneurs  laïcs  ou  ecclésiastiques  en  déclarant  (art.  0  et  18  )  que  les 
caisitaires  et  les  tailliables  ne  seraient,  à  l'avenir,  lemis  de  leur  payer  qu'un  sens  annuel  et  uno 
taille  de  quatre  deniers.  K"!  ' reconnaissait  et  réylait  (art.  iT>  l'ordre  des  sucre  slons  dans  les 
boùlks  :  b  dot  de  la  femme  retouruait  k  ses  parens  si  elle  mourait  sans  eiifaus  ;  le  mari  muu- 
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nlt>il  le  premier,  elle  dftvtit  encore  reprendre  n  doi,  et  les  biens  da  déAint  pssnicBt  à  sss  en» 
fsns  ;  le'  demW  vinni  béiflnii  des  biens  de  rsutn'.  S*Us  n*nfsient  pss  d*enlbns,  ees  hfensiltiisK 
i  leurs  psre&s  el  I  dAtoit  de  eeui-d,  les  deui  ti«m  devsieni  en  Mm  donnés  «nt  égHseSf  el  Tsn- 

Ire  tiers  consacré  à  réredlon  des  murs  de  Is  vtUe.  Celle  cbsrie  s'occupait  looguemeni  des  formes 
et  de  rdctioo  de  la  justice ,  article  non  moins  capital  que  les  préctdens ,  en  établissant  ta  ivmht 
I»  suivre  daiis  la  répression  des  di-Iils  et  en  déteniiinaol  les  peines  ù  leur  appliquer  (art.  â,  ô,  i, 
3,  6,  7,  il,  '20  et      ),  Celin  qui  se  rendait  (onpabîe  d'une  injure  envers  quelqu'aulre  membre 
(le  la  conniiune ,  fini  i<  rm  le  coniparaUrr  djnis  \ps  (jualic  joins  devant  le  majeur  el  les  éche^ins 
el  se  sounu'llR'  à  leur  jugemejol.  Uanî>  le  cas  couliaire,  ti  devait  être  chassé  du  territoire  «le  la 
coniiiiiine,  jiis<iu'j  ce  (ju'il  eAi  donné  satisfaction,  et  celle  salisfacUun  [imnni  être  poursiiiur jjjr 
tous  les  uio^eus.  Si  le  baiioi  se  retirait  daos  uu  lieu  dépendaul  de  la  couauuiie  t  il  pouvait  être 
emprisonné ,  i  nioiiis  qa'il  ne  prouvât  son  Ignorance  ft  cet  égard.  L'homme  qui,  dans  nne  querelle, 
se  rendait  coupable  d'lq|ures  oo  de  wies  de  ftit ,  devait  en  donner  saHsbetion  par  deiant  le 
majeur  et  les  jnrés ,  et  l'offensé  se  contenter  de  la  satisfkcilon  ordonnée  par  cn&.  ffti  |  nvaM  Mes* 
snre ,  la  gnérison  en  retombait  à  la  cbarge  du  coupable,  il  éuut  défcoda  d'attendre  et  d\im^ 
son  eoneml  ;  û  ceini  qui  le  foisait  le  mutilait  d'un  membre ,  Il  devnil  se  soumettre  au  jugemen 
de  Dieu  (au  duel  judiciaire  ).  SI  le  fait  avait  lien  en  debors  du  torritoiro  de  la  commune  t  le  cnn* 
paUe  devait  payer  vie  pour  vie ,  membre  pour  membre ,  ou  racheter  ss  vie  ou  ses  membres  par 
une  amende  |»roportionnée.  En  matière  capitale ,  le  plaignant  devait  d'abord  demander  juslks 
au  seigneur  du  lieu  oè  le  crime  avait  été  commis ,  et  en  cas  de  refus,  aui  jurés  qui ,  prenaot 
fait  et  C41USC  pour  lui,  la  requéraient  en  son  nom  ;  s'ils  n'en  obtenaienl  rien,  i??  pouvaient  recourir  i 
la  force.  C'était  un  véritnblf'  droit  de  guerre.  Le  misérable  surpris  par  un  citoyen  à  dire  des 
injures  à  des  gens  honorables,  pouvait  Hrc  puni  par  lui  de  troi:>  soufflets  ;  mais  s'il  était  établi 
que  celui-ci  Tavait  frappé  par  haine,  il  devait  se  jusiilier  par  le  serment.  Le  prêtre  qui  &e.  ren- 
dait coupable  de  quelque  délit,  devait  être  livré  à  la  juriUiciiun  ecclésiastique.  Si  le  coupable  éuit 
uu  chevalier  ,  il  devait  d'abord  èlrc  sommé  de  douuer  satisfaction ,  et  eu  cas  de  refus,  6e&  bou* 
mes  et  ses  biens  ponvaJent  étressisis.  Le  velmir  devstt  être  mené  devant  I«  aeignenr  sur  In  lene 
duquel  II  avait  été  arrêté,  et  en  cas  de  déni  de  justice,  il  était  jugé  par  les  jurés.  Bnin,  rartids  If 
déclarait  que  nul  ne  pouvait  être  contraint  è  aller  plaider  au  dAon ,  c^esul^dire,  aousirtto  à  sm 
juges  naturels.  11  décidait  en  outre  que  dans  le  cas  où  le  roi  aurait  une  aAIre  avee  un  boniysit, 
«Ile  serait  portée  devant  tes  jurés  ;  que  si  la  cause  Inléresssit  la  commune  «ntière  •  elle  setnii  ju- 
gée par  révèque.  Par  ses  articles  14  et  15  elle  détetminait  les  obligations  b  remplir  pur  ceutqri 
voudraient  ftire  partie  de  la  commune  ;  lia  devaient  avant  tout  y  construire  une  maison,  j  icbrlff 
des  vignes  ou  y  apporter  des  meubles,  pour  répondre  au  besoin  de  leur  conduite.  Nul  censitaire 
étranger  n';  pouvait  être  reçu  sans  le  consentement  de  son  seigneur.  EnOn  les  articles  tt,  13  et  D 
réglaient  quelques  détails  secondaires  et  réservaient  les  droits  des  tiers. 

Telle  est  en  suhsUince  cette  iaïueuse  charte  t  uimmiiK^le  r]Hi  servit  de  modèle  à  un  si  gratil 
nond)re  de  villes,  Ixturgs  ou  villages  des  contrées  voisines,  et  même  h  des  villes  importâmes  eit*- 
guées  ^1;.  Ou  peut  rcmaïqiier  i^u  il  u  )  est  uullenient  question  de  radministration  munii-ipale . 
mais  celle-ci  découlait  naturellemeut  de  ces  fraucbù»es*  Elle  se  composait  &  Lauo  d*iia  majrmr  cl 
de  plusieurs  Jurés  cbargés  spécialement  des  affaires  civiles  et  de  la  eonnatsssaee  de  cettainei  pe- 
tites causes,  et  de  SI  édievins  consiiiuant  un  tribunal  qui  exerçait  la  bante  •  moyenne  si  baSM 
justice  sur  tous  les  hsbiians,  et  recevait  mémo  les  appels  des  juridictions  monidpnles  vsirinrf  et 
de  plusieurs  tribunaux  Ides  ou  eoeléaiastiques.  IV.  sur  ce  Ibit  importent  notre  WtMrt  é»  Utih 
1. 1*',  page  367).  Ln  premiers  étaient  élus  par  l'universalité  des  dtofens  et  leurs  fonctions  dunimt 
un  an  ;  celles  des  seeonds  étsient  à  vie  et  ils  se  coropléiaient  entre  eut. 

|l)  Jt  StMfÉltM  M..ikCaapiè|MtallSSi  k  l«faB»«mHSS;  k  Lmit M Càliam  «  liSS;  k MMlJiAtr «•« 
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A  mm  reUMr  d'Aif^crre  •  révoque  Gaidri  w  montn  Mi-irrité  det  conct^ssiont  de  m  ardit- 
diaeMft  ei  pfépm  let  noyent  de  lee  Ktirer  ;  de  leur  oôlé,  lee  boturgeoit  vtfmôAnM  im  réeb- 
twoe  I  oee  prq|els«  Malt*  grike  I  m  don  de  100  livres  (  environ  70,000  fr.  d*fttdourd'hui)  offert 
par  révèqne  au  roi ,  ce  prince  cassa  la  commnM,  ei  Gaudri  se  prépara  à  lever  sur  les  ha)>iUins 
la  Komme  Jeslinée  k  payer  celle  «uppression.  Colle  prétenlioo  d<Hf  rniina  Texplosion 
du  complot.  I.»»  einq^l^^me  jour  af>i»\s  Pflques,  unt-  luule  furieuse  îtrim'»-  «li-  intites  sorle» 
d'.trmcs,  asvtillit  t()Ul-à-cou|»  le  palais  t  ptscopal  au  cri  de  Communr !  Cnmmunv  '  «'^'orgea  les 
uns  après  les  autres  ceux  qui  eu  délendaieot  l'enlréti  ,  cl  se  répaodil  daus  riiii4>rieur  en  proférant 
des  crit  de  mort  cootre  l'évéque.  Celui^  n'ent  qoe  le  tein|is  de  s*eiiftiir  drae  la  cave  el  de  se 
,  cachet  dam  on  tonoeaa  «Ide.  Mais  Meiitdl  déooavert  par  les  aHalllaM*  Il  en  flii  tiré  par  lea  cfae- 
«en ,  traîné  dnna  la  me,  et  malgré  aea  auppUcatioDa  »  massacré  aana  pitié.  Le  carnage  ne  a'arréta 
paa  Vk  :  ceni  dea  partiians  da  malbeorewi  prêtai  qui  ne  purent  a'édiapper  par  la  fuite,  ftereat 
également  mis  k  roori  et  leurs  habitatkme  Undea  aux  flammes ,  d  où  l'incendie  en  se  propageant, 
réduisit  une  partie  de  la  ville  en  cendres.  Cepeodaol ,  la  première  effervescence  des  esprits  étant 
passée  »  les  Laonaois  furent  oirVayés  des  excès  auxquels  ils  sV'iaionl  aliainJonnés,  et,  rraÎL'iiaiil  la 
co'èro  du  roi,  les  plus  compr'inis  quiltèrent  la  villo  pour  so  vvUvzxw  sur  les  t*Tn  -,  Ir  I  humas 
df  Marie,  seigneur  voisio  q»»-  s»e?i  hrik'nndages  el  s-»  tnrhiiWiuce  avaient  rcmlii  faiiiiMix.  Alors,  les 
halittaiis  des  villes  el  des  vilbges  enviroimaos  apprenant  la  luile  des  Lauuiiutii,  ])énétn'rent  de  toute 
pari  daos  b  viUc  abandonnée  et  la  mirent  au  pillaxe.  Puis  arriva  la  réaction  :  les  victimes  devin- 
rent Iwmrreani  I  lenr  tour ,  et  tirent  périr  dana  les  aoppUeea  phiaieara  bourgeois  qoi ,  se  sentant 
moina  coupables  que  lea  antres,  avaietti  cm  penToir  rester  dans  ta  «me.  Enfin ,  te  rel  Ini-mênw 
aeconrat  à  ta  tète  d'to  corpe  de  troupes,  mit  le  siège  deiant  te cbiteaa  de  Gréc| eè a'étaientre* 
irancbéa  les  Laonnetaftigiiil^  et,  s*en  étant  eaq^  de  vire  force,  lea  fit  ions  pendre  aana  misé- 
ricorde. Toutefois ,  quelques  années  apièa,  ta  paix  paraissant  complèlemcnt  K-Ublie ,  les  Laon- 
nois  obtinrent  aussi  du  roi  le  rétablissement  de  leur  commune  sur  son  ancien  pied  (1128). 
Malheumwmenl  de  nouvt^lles  querelles  ne  tardèrent  point  à  s'élever  entre  le  rlertr»'-  et  les  matçis- 
trais  nîuniripaux  ;  hienlùl  même  elles  prirent  un  ton  d'aigreur  el  elh  s  iimn ut  [i  ii  s'rn\rninu'r 
k  ce  point  qn'il  y  eut  de  nouvelles  s<ènes  de  désordre,  et  m^nie  des  im-nrlres  dont  plu^u  ors  ee- 
clésiaslique»  lurent  les  vicliuie:» ,  de  leUo  soi  le  que,  pour  luellre  lia  à  cet  élat  d'anarcbie  et  sut  Ifs 
Insianeet  du  dergé  appuyées  de  grosses  snmmes  d'argent ,  le  roi  finit,  en  1331 ,  par  ctfser  «t 
abolir  déflnltifement  ta  eommnne  de  Laon. 

Ituclqnea  nnnécs  aprèa,  lea  Anglata  entrèrent  en  France  et  tenténnt  par  tioto  fiita ,  nata  sans 
snoeès,  de  s'emparar  de  Laon»  Ita  détnisirent  senlement  Tabbaye  de  Sft-Vinoent,  et  te  quartter 
wisln  qui  li*élalt  pas  défende  par  des  murailles.  Eu  1418,  la  ville  leur  fut  liviée  par  les  Bour- 
guignons ;  mais  onze  ans  après,  les  babilans,  saisissant  l'occasion  de  Sacre  du  roi  Cbarica  VU, 
cli:ivM"-ent  les  An(,'îais  de  leur  ville  el  la  remirent  entre  les  maitis  de  ce  prince. 

\ A'  ii;-  '.ii'  i:  le  fm  l'fMir  la  ville  de  Laon  ,  ui.e  éj)0(|iie  de  longues  el  désasirenscs  e:il;tn*iirs.  Aux 
Biiàtjv  «nreiiii\4lDeiii  a|>res  elles  la  guerre  civile  et  la  guerre  elriingère,  j-e  Joi^^nirtui  la  diMile  et 
de&  maladies  contagieuses  qui  ne  lais»èrent  aucun  repos  à  la  pupulntion.  Lu  luèiue  leuipi»,  les 
esprits  furent  profondément  agités  par  les  doctrines  de  Calvin  qui  se  ri  (landireot  de  toiite  prt 
dans  te  pajrs.  Le  clergé .  menacé  dana  son  eitstence ,  employa  tous  les  moyens  pour  les  cooibettre. 
Cest  aloia  qu*os  vit  paratim  ces  nombreux  dénmntaquea  permi  lesqueta  la  fameuse  possédée  de 
Vcrvfns,  Kicote  Aubry ,  prit  te  premier  rang.  Nous  n^KHons  de  ne  pouvoir  raconter  aon  bisloirn 
curieuse,  trop  longue  pour  trouver  place  ici*  Puta  vinrent  les  troubles  de  ta  Ligue,  dont  Laon  Ait 
un  des  principaux  boulevards  ;  mais  attaquée  par  Heeri  IV  en  VSM ,  celte  ville  dut  se  rendra 
•près  II  ois  mois  «l'une  résistance  opiniAlrc. 

k  partif  Ue  celle  époque ,  la  ville  de  Lara  a  cessé  de  prendre  une  part  active  aux  affikires  de 
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l'Élit  ;  la  tniuiiiIIKié  n*y  Ait  plas  troiiblée  qoe  de  loin  eo  loin  et  leefaieiitelleaient  ptr  lei  M- 
nenens  poUtiquet.  Les  troubles  de  It  ftonde  et  le»  qoerrilra  do  Janiénlwme  n'j  ifitèrcHt  ki 
eiprits  qne  pendent  nn  moment,  h»  aenle  événement  de  11  révoinUon  y  eolretinrent,  dmot 
quelques  annéee*  nne  exaltation  qnit  henreoiement,  ne  dégénéra  jamais  en  excès  ra8rettablei.U 

défaut  de  place  ne  nous  permet  pas  de  raconter  ces  derniers  éTènemens»  dcMit  on  peut  lire  les 
détails  dans  ootre  HiiUrire  de  laon  ;  nous  rappellerons  seulement  que  révècbé  de  cette  ville  lit 
alors  supprimé  et  réuni  t>  rplui  do  Soissons;  le  bailliage  rojal  et  les  communautés  reli^euses 
égairmen;  suppriuu's  ;  le  iiomiire  des  paroisses  réduit  à  deux ,  et  la  ville  de  Laon  pftoclaMés 
clit'l-lieu  du  déparlement  de  l'Aisne. 

L'époque  impériale  ne  fui  signalée  à  Laon  pai  aucun  évènemeul  iinporlanl  ;  mais,  aprt*s  Ips  ité- 
sasUes  de  1813,  celle  vilU;  fut  successivement  occupée  par  les  Russes  et  les  Prussiens.  IJRiiiùi  la 
défaite  de  ceux-ci  à  Oraonne,  les  força  k  se  concentrer,  au  nombre  de  plus  de  1UU,00U  lioajoie^ 
snr  le  plnienn  de  Laon  •  d*où  l'Empereur ,  à  la  téte  de  90,000  franvais  sentament,  tenu  vaiae- 
nent  de  les  éhsaaer  les  0  et  tO  mars  ISU.  Il  dm  céder  an  nomiNreet  s'ékrigner.  L*tanée  sninMe, 
après  la  déhiie  de  Waterloo ,  Laon  eut  I  aontenir  nn  Uoens  de  six  semaines  qpl  se  lemidna  en- 
core par  roconpnfion  de  la  ville  par  les  Prussiens. 

Indépendamment  de  son  évéeiié,  la  vlUe  de  Laon  posaédalt  •  an  moment  de  la  rivolalkm,  pb* 
sieurs  antres  onnds  établiisemens  religieux  »  savoir  :  quatre  dmpitres  d'Immmcs,  dmi  nbbajfs» 
dont  de  deux  femmes,  une  prévOlé,  trois  convens  de  Cordelicrs,  Miniums  et  Gepndns,  une  commao- 
derie  de  Tordre  de  Blaltc  ,  mm  maison  de  retraite  pour  les  curés  infirmes  et  un  séminaire.  La 
fondation  du  chapitre  de  la  cathédrale  composé  de  soi\ante-di.\-neurprébendés  et  cinq  d imitai rrs. 
remonlait  aux  premiers  temps  du  christianisme.  Ce  corps  puissant,  organisé  en  véritable  répu- 
blique Ihéocraliquf  ,  i<niissait  de  prérogatives  importantes  el  pos-séd.tit  ridH^s«es  considémhUs, 
Il  avait  des  officiers  pour  exercer  la  jusliro  on  son  ni  m  sur  si  ■^  il  iiumis ,  ^«mr  maintenir  li 
police  dans  l'enceinte  du  dultre  où  h  ibiUieia  la  plujjaii  ii*  s  clianumes,  j'i  dans  l'intérieur  de  !i 
cathédrale.  Au  moment  de  la  revuluuon,  le  chapitre  de  la  calbédrala  possédail  vingt-cinq  viiUg<â 
voisins,  et  ses  revenus  s'élevaient  à  près  de  200,000  iiv.~  Le  chapitre  de  St-Jean^att-Bourg  avait  été 
fondé  en  1005  ;  on  y  compuit,  en  dernier  Uen ,  dix-neuf  chanoines  et  deux  dlKultaires  Ses  fevs- 
nus  étaient  de  3S,800  liv.  Le  chapitre  de  Ste^îenevlève ,  iMidé  en  1180»  se  composait  de  neaf 
dianoini»  sons  la  conduite  d*un  doyen.  Ses  revenus  s'élevaient  à  3,000  Ut.  —  Enfin  le  cMpHre 
de  St-Jnllen  avait  été  établi  en  H78,  pour  douxe  chanoines  et  nn  doyen.  Il  svait  3,400  liv.  de  revcnui. 

L'abbaye  de  St-Tineent  (Bénédictins)  passait  pour  avoir  été  fondée  vers  l*sn  SBO,  psr  ta  rrine 
Brunehaud.  Bile  portait  le  titre  de  sseoml  tUg»  4$  VMckit  ce  qui  donnait  à  son  abbé  le  droit 
d*offlcier  pontiOealement,  en  l'absence  de  l'évéque,  dm»  Téglise  cathétole  aux  jonrs  de  grandes 
Aies,  et  d'occuper  auprès  de  lui  la  seconde  place  d'honneur  dans  les  synodes.  Les  lettres  fnroil 
de  tout  temps  en  honneur  dans  celte  niaisun  relÎKtense.  D.'*s  la  fin  du  H*  siècle,  on  y  voyiît  une 
école  publique ,  cl,  en  15r)0,  sa  bibli(ttl)é<ine  ne  comptait  f»3<?  moins ,  assuro-t-en,  de  :22,OOOiua- 
nuscrits,  (ini  tnrenl  pillés  par  les  Anglais.  Quaranle  ans  après,  on  y  voyait  encore  11.000  manns- 
crits  ()ni  furent  encore  flispersés  durant  les  guerres  civiles.  An  moment  de  la  révolution,  le*  do- 
maines df  St-Viru  eut  comprenaient  huit  villages  cl  ses  revenus  s'élevaient  à  43,000  liv.  ;  il  n'y 
avait  plub  (jue  neul  religieux.  L  abbc  de  Sl-Vinceol  avait  un  chambellan  dont  les  fonctions  cooeit-" 


taieni  à  l'accoropaiiQer  à  l'église  et  k  assister  k  sa  COUT  nue  verge  à  la  main.  Il  marchait  à  ta  liCe 
de  la  procession  le  jour  de  la  fêle  de  Sl-flncent,  gardait  llims  du  chœur  et  velllsit  snr  ta  vitatrtta 
de  ta  msison  durant  le  repas  des  wotaes.  Ses  émolaniens  consistaient  en  une  wMim  de  pain  ce 
nn  lod  de  vin  chaque  jour,  ptos  une  mtabe  depaUi  et  nn  setier  de  vta  le  jour  de  ta  Itle  de  Sl- 
Vincent,  et  tejonr  de  caiOme-pienaat  tme  dborôomid»  de  lord  pM  tf  émi  deUm§pHm 
de  ietpéM  dn  bocmi  font  fmért  àlmaut  ccÊumu.  Cette  charge  consthuait  un  fief  dont  les  ssi- 
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pnenr^  «h»  R<»nan5iarl  i'taioiU  en  poss*'>«'ii«»n  '»»»  tr>*  siècle.  Elle  passa  ensuite  3ij\  stiivans  ; 
15^.  Jean  BcUoltet  buurgeois  de  Laon ,  ciiaitii>ellat>  de  8t-Viiicei)i -.  17..  Jpan-.Nnt.  le  Cartier  t 
ccQjer ,  seifîn.  ée  Fresnes  ;  17Ô0.  Cliaries  le  Tarlior ,  sou  tils  ;  17 . .  <.hailes-Nic.-(lalt.  le  Carlier, 
kdgu  dtf  Ve^lud.  —  L'alibâye  de  Si-Jean  élaii  uri^jinairemeot  une  maison  de  iiilc&  qui  fut  fondée 
M  7«  iiècie  par  Sl8  Saltberge  et  portait  l«  nom  de  iV.-D.  la  Profcnée.  Oo  j  vil,  «Ut  od  ,  ju&qn'à 
300  rH^taiws»  pami  leM|iMlles  il  y  eu  eol  bcaoconp  de  quitté.  Li  Pentme  d«  ce»  fllles  s'étuit 
lacrwiMtMBt  lelackée,  elles  Airent  suptiriiiiées  en  lltO ei  ivpiplacées  per  des  moiiMs  Bénédie- 
line.  Cm  dernière,  an  mement  de  la  révointion,  élaieol  an  nonilire  de  nenf  et  joniiaaiMit  de 
tt,000  Uv.  detenlea;  la  nanae  aMinliale  de  t4,000  ttv.  afail  étérénnie  à  l'école  militaire  en* 1700. 
L'abbé  de  St-lean  avait  un  maréchal  doot  les  fondioM  ne  sont  pas  bien  connues.  Il  jouissait  d'une 
prébeude ,  était  nourri  par  ta  maison ,  ainsi  (|uc  son  cheval ,  dont  le  cuir  lui  appartenait  a[irès  sa 
mort,  fl  pour  lc(|uel  ou  lui  founii&sait  chaque  année  un  for  et  un  clou  ;  l'Abhv  rltvait  en  outre  le 
remplacer  s'il  venait  à  mourir  à  son  service.  —  L'ahbave  dt»  St-Mariin  tut  lontin'  vu  Mil,  en 
remplacement  d'un  p«*ui  tulk-f^e  de  chanoines,  el  donnée  au\  disciples  de  Si  Norljerl  qui  venait 
(Je  Tondcr  à  I^montré  l'urdie  de  ce  nom.  Très-pauvre  dans  le  commcnceweni ,  elle  ne  tarda  pas 
à  aoqnérir  de  gandee  rtehesses,  de  aeite  qu'an  nomm  de  la  révelntien  »  les  revcnna  de  la 
■aaae  eoneaninelle  s'élevaieni  è  a8«0C0  llv*  La  attnse  abbatiale  mit  été  réunie  à  l*évÔebé 
en  1734.  On  j  eomplait  qnfaue  rellgleui*  —  L*abbaje  dn  Sanvoir  fut  fondée  en  tSSO*  pour  qnd* 
qnes  fillee  qni  n'avaient  pn  eniier  dana  eeile  de  Monnvnil  et  qnl  adoptètenl  la  règle  de  S^Beneit. 
Celle  i^Miii  religteuaea  eo  pour  abhesiea  plusieurs  ûllea  de  grande  maison,  parmi  le«squcilee 
on  remaniue  surtout  Jeanne  de  Flandres ,  veuve  d'Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy  ,  <|ui  lui  donna 
de  grands  bleus.  A  la  révolution ,  on  y  comptait  treize  ri'Iif^ieusps  -)t'  chœur  cl  quatre  converses, 
dont  les  revenus  sVit  vairni  a  i3,tKlO  liv.  Ka  dernière  abliesse  fui  M««  Désirée  de  Fariaux.  — 
L  jdiUa>f  (le  Montreud  avait  été  fondée  pour  des  filles  en  ii3tt,  dans  une  solitude  située  h  une 
lieue  de  Lu  Uipelle  ;  les  guerres  du  17*  siècle  rorcèrenl  les  religieuses  k  venir  se  réfuKtci  i  Laoïi 
eè  elles  s'étabHrent  déOnUiTemenL  Elles  possédaient  une  Image  dn  Seigneur  cennne  sous  le  nom 
de  Vérmiiqm  en  Si9  Face,  qui  lenr  avait  été  envoyée  de  René  en  lilO.  par  Jaoqees  Paalaléon, 
cbanoine  de  Laon*  lequel,  plua  lardt  devint  pnpe  sans  le  nom  d*Urba}o  iV*  Celle  relique  fort  célè> 
brc  alors,  est  enoare  aqlourdlioi  conservée  dans  la  catbédmie  de  Laon.  A  li  révolution,  les  reve« 
nus  de  Montreull  étaient  de  f 0,000  llv.;  en  5  comptait  quatorae  amnrs  profolsesel  dix  converses. 

L.a  prévdié  île  Chaotrud  fut  établie  par  le  (-h.ipitre  de  Tonmai  dans  les  premières  années  du 
lî*  «iii  (ic ,  sur  remplaceiucut  mémo  de  la  fi  rme  de  e<*  nom  ,  puis  transportée  it  Laon  dans  le 
courant  '11!  1 1"  st*-(  lo .  h  c.ntse  des  guerres.  Au  mnment  de  la  révolulioo,  on  n'y  comptait  que 
deux  ou  Huis  ieU»^uii\  ;  ses  revenus  étaient  de  o,tJUO  liv. 

Les  trois  cuuvuos  de  (iurdeliers.  Minimes  et  Capucins,  avaient  été  fondés  eu  iâ5^i ,  16U8  et  1615. 
Léon  revenus  réunis  s'élevaient  à  13,8no  liv.  et  r«u  ;  comptait  environ  vingt-cinq  religieux. 

Les  bespitalieré  de  Sirleaa  «'étaient  éiabUs  à  Laon  e«  1184.  Ln  malSM  de  ratraiie  pour  les 
curée  Inflrmea  fot  fondée  en  leST ,  et  le  aéminaim  en  1060. 

La  villede  taon  ne  poaaédait  pan  de  moins  nombrenz  étnbltaenmna  Jndidnires  et  flunudera. 
Cémit  d'ubord  une  piévOié  rejale  en  Ibrainequiesisiait  dès  les  premlèien  aanéen du  1S*aiècte;  le 
grand  baittiape  de  Vennandois  établi  à  la  fin  de  ce  même  siècle  (V.  ee  mol)  ;  un  présidial  eoostitné 
CD  15ol  ;  un  siège  royal  d'élection  s'élendaut  sur  340  paroisses  ;  ne  grenier  à  sel  ;  une  maîtrise 
des  eanx  et  forets;  une  juridiction  des  iraite.s  foraines  ;  une  prévAté  de  maréchaux  et  un  siège 
de  police.  On  y  trouvait  autrefois  une  com|)aynie  d'8rrlif>rs ,  tr  inslormée  d'abord  en  arbalétriers, 
puis  en  aniuehusiers  ;  plus,  une  milice  bourgeoise  comaèandée  par  im  capilalne  de  ville  et  des 
capitaines  de  quartiers. 

SesétabUflseoMnsd'IsstmeHon  piriiliqneétaieni  les  suivons:  un  ciillége  fondé  en  l!i55:  unemsiaon 
de  frèrea  des  écoles  cbrétiennes»  établie  en  f08S;  nn  couvent  de  lllles  dit  ^  to  Congi  cgaiion  et 
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eeliii  desso'urs  MarquclU',  fomiés  le  premier  en  \Cy2-l  t  i  le  seiooden  l(îH^>,  |H>Mr  l'ttTitrucimo  rt« 
flUes.  Le  collège  et  IV-cole  des  frères,  suf-piinu-s  (liir.ïiit  la  n-voIuUoo.  on!  ft»- r.'tjliii!»  depuis.  Les 
Ûlles  de  la  CungrC'gatioo  et  les  sœurs  ll:<r(iiu  Uo  uiU  été  remplacées  en  1805  (lar  ien  saurA  de  U 
Providence.  On  troove  de  plus  ttùourd'biii  à  Laon,  une  école  oormale  pi  imaire,  fondée  eu  par 
le  Conseil  génénl;  plnieurs  pfiwionUt  de  garçons  et  de  illre;  «ne  bibliolhèqne  pobbqae  fomét 
deSS«000  ¥ol«  eoviroB  ;  des  wcliivet  défieileaienlnlfls  riches  en  docarocns  hbloriqMet  et  va  ■■sén. 

Ses  établisaeeieBS  de  MealUssoee  sont  :  an  hôiel-Diee ,  fondé  en  t#19  ;  na  hôpiul  •  émUi  «n 
1603  ;  «n  boiesu  de  MentUssoce*  one  itlle  d'ssile,  m  dépôt  de  mendieité*  eie. 

Aucune  ville  en  Frtnœ  n'a  peut-être  produit  un  aussi  grand  noalne  de  personnages  <1i§tin- 
gués  que  celle  de  Laoe ,  eu  regard  i  sa  population.  Ou  n'eu  compte  pss  moka  de  170 1  dont  le 
défaut  d'espace  ne  nous  pcnncl  de  donner  ici  que  les  uoms,  sii^oir  : 

Cinq  princes  ou  prince,>»ses  :  Ikjrllic  ou  IJorlradc,  mï-re  de  C.li.irlemagne  ;  Louis  IV,  dît  il"0<t- 
liemcr;  Lolhaire,  son  fils  ;  l-oois  V,  dit  le  Faintaol,  cl  Charles  de  France,  dur  de  Lorraine. 

Trente-deux  .saints  ou  dignitaires  ecclésia^iques  :  St  Vivent  et  St  Reuii,  l'a(jdire  des  Français, 
Ions  dcuK  arrhevéques  de  Reims;  St  Prince*  frère  de  ce  dernier;  St  Gervin,  l^t  ea  ooddeat; 
8t  Elme  en  Elehne,  fondateur  du  monailfere  de  St-Ieoa-Bspilsle  de  Buigee;  St  Endes»  IbMMev 
de  rabbsje  de  Boone-Eipénnce;  ttimende,  nbbesae  de  Netre-Dene  de  Lseo  ;  Bednlpbe»  étèqae 
de  Nojoo  en  9SS5;  Rovkon  et  Amovl,  trdieT.  d^  Reims  en  M8  et  880;  NalUce,  éviqeed'Allme 
en  1125  ;  AHu^rir  de  Laon,  arcbev.  de  Bourjîeis  en  1140  ;  Eudes  de  Laon,  premier  abbé  de  8^ 
iiéries  en  1 141  ;  Albéric  de  Humbert,  arcbev.  de  Reims  en  1^7;  Hugues,  évèque  de  Digne,  mort 
en  li37;  (iuy  de  Laon,  chancelier  de  Paris,  con^^scte  ♦'■vtVyne  de  Cambrai  en  t238;  Luc  de  Laon, 
doyen  de  l'église  caUiédrale  de  Paris,  morl  en  1^00  ;  Henri  de  Vaux-M»us-La(>n,  ubhé  de  Tîie- 
n^illes  en  1273;  Drenx  de  la  Charité,  aumOnier  et  secrétaire  de  Jean,  tils  de  Si  Louis  ;  (iur  <k 
Lauu,  tré&oricr  de  ta  Sie-CtiapcUe,  fondateur  du  collège  de  Laoo  à  Pan&,  en  1515;  Bernard, 
abbé  de  aalr^ni  en  1340  ;  Adsm  de  Laon ,  abbé  de  SipAcbeol  d^Amieos  ;  Jean  de  La  Salve,  abbé 
deSl^Vincentde  Laonsn  13IIS;ElfidedoLaen»  nbbctse  de  Ste-Croii  d'Aptent3M;lenaAgBel. 
abbé  de  Prémontré  en  1449;  Jean-Beneit  Gérard,  dit  Ponllailler,  abbé  de  Sl^llaiiia  de  Laea  «a 
1463;  Ifaa  Dsgnean,  abbé  de St«leaB-de»-Vignes de Selsaoas au  17«  tiède;  Prançolt  Wiaid ,  fba- 
datenr  et  supérieur  da  séndaaire  de  SlFNk!0laaHln<3Mrdooaei;  Lmbert  Berton,  nipériear  de  la 
communauté  de  8l-Nicolu  en  1647;  Adrien  Dagneau,  doyen  de  h  cntbédrde  de  Laea  ea  171^; 
J.-P.  Cbartré  de  Mousso,  supérieur  général  de  la  congiégation  de  St  Maur  (a  1778;  enfla,  Jir^. 
Atbey ,  3l»l>*''  de  Mnnret ,  pui«;  do  St-Martiu  de  Laon ,  mort  en  17HT. 

Les  hiiiiniii  s  d'Kiat  et  hauts  fouclionnaires  nés  à  Laon,  sont  au  uouihre  de  qualor/e  ,  s.tvuir  : 
Haganon  ,  unnislre  di-  Charles-le-Simple  ,  mort  en  942;  Ro«lolptie  ou  Haoul  Peel  «Je  Laou  ,  u«- 
nislre  de  k'eiupereur  «le  CoQ&iaoïiuople  a  la  fin  du  lt«  siècle,  Soibert  de  Laon,  grand  baùUi  de 
Vermaodob  en  lllS  :  IHerre  de  Laon ,  cbambdlau  de  St  Louis  qull  aecompagoe  ^as  sa  creisads 
de  IttO;  un  autre  Pteire  de  Laea,  aumAaier  du  roi  et  diaaoelier  de i^rtnee en  1906;  Péleria  de 
Laea»  ebamballau  du  eosMe  de  Valois .  et  Thibaut  de  Laon,  cbevaucbeur  de  la  raine  à  In  nnéam 
époque;  Gilles  de  Laea,  grand  pannetter  de  PVanee  en  1808  ;  Claude  Leeteie,  eseaeiiler  d^t 
e«  18S3;  Jean  Oesonrels,  sussl  conseiller  d*Elat,  qui  épousa  la  sœnr  du  ^2m\  Colbert  et  en  eut 
Nicolas  D(>smareis ,  coniHHeur  général  des  Finances  sous  Louis  XIV  ;  Marie-J.-Fr.-Philbert  Le 
Carller,  membre  de  la  Convention,  minisire  de  la  police,  puis  membre  du  conseil  des  Ancien^, 
mort  «'Il  17l>0;  Au>and-Constant  Teliier ,  niendtre  de  la  tionvention  ,  mort  en  1795;  Aievaadfv- 
Audre  de  Klaviunv  ,  pretel  de  la  Haut**  S;iAne  el  de  b  Hanle-Vienne ,  nmrt  en  1816  ;  Derbirn^, 
gouverneur  de  la  Loui!>ian«',  mort  d'accideul  eu  I8i0;  (.tiarlier,  nieuibre  de  la  Couveniivn  ,  puub 
du  conseil  des  Anciens,  mort  en  1707. 
Oa  compte  quiue  SMgistrals,  ]uriscoosulles  et  avocate  nés  à  Laea  :  Aadré  de  Laoa,  dnaolae 
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4te  lÊfwn  ,  etMm  jariteontiitle  du  15*  siècle  ;  Gttitbunu*  de  Klavignj  *  coosdller  au  «iége  pré- 

tidIlldeiMBf  député  aux  premiers  Etnts  de  Blois;  André  Lcli  u  ,  avocat  au  mt^ne  présidial, 
auteur  d'an  commonlairc  sur  la  cotituinc  du  Vi  ini.-judois ;  J.-Ch.  Maniucttc  ,  avotàt  df>  rt^piHation 
au  méniP  sm^p.  itiorl  en  !7«18;  (  luudi-  h\u,  ans-ii  avocat,  aiilpur  de  l'ouvrage  intitulé  :  I.  In:^(i~ 
êion  de  l'Avocat  ;  Laurent  Jovel,  avocat  au  j>arlemenl  de  Paris,  auteur  de  plusieurs  ou  vi^gv.H  de 
jurisprudence,  usort  en  lG79t  Jean  Dcstrées,  avocat  célèttre  mort  e.«  1721  ;  Uiailes-Ant.  ftcllotte, 
trésorier  au  bureau  des  ftnances,  auteur  d'un  coniroentaire  sur  b  coutume  du  Vermaiidois  ;  CJaude- 
AM.  LeêtM  de  La  Viile-ani-Boia ,  député  è  PAsMinblée  eoMlitoaiite,  président  du  irilmiMl  cri- 
■loel  de  l*Aine  ;  le  bwen  Brierre  de  Surgy»  oouAiUer  à  la  Goer  des  comptes,  commandrur  de 
ta  L^ieaHFHoaiieiir ,  mort  en  f  8i9  ;  Louis-Beeri-Beiié  Doiiido  »  membre  dn  oonaell  des  Cinq- 
Gcots  •  pote  oooseUler  k  la  cour  Impériale  d'Amiens ,  mort  eu  I89t  ;  Adrien  Dagneau  de  Richeooiirtf 
avocat  distingué,  maire  de  Laon  eu  1763  ;  André-Simon  f.cleu  de  La  Sfammoe •  dépoté  auGorps* 
Législatif,  pais  avocat  gi^nénl  à  la  cour  d'Amiens,  mort  <>n  IHU. 

Les  proff*sseurs,  philosophes,  théolo^ens  et  prédicateurs  de  renom  nés  ik  Laon  ,  sont  au  nombre 
de  vtogt-deus ,  savoir  :  Isaac  do  Ldoii  ,  célèbre  canoniste  du  9*  siècle ,  évèque  de  Langres  en  8a0  ; 
Gervîo,  prédicateur  de  mérite,  al)bu  de  St-Riquier,  mort  en  1102;  Arnoul ,  fameux  docteur  du 
12*  siècle;  Anselme  de  Laon,  chanoine  cl  doyen  de  la  cathédrale,  surnommé  le  docteur  det  doc* 
Iwrf ,  mofft  CB IU7  ;  Raoot  de  Laon  «  son  frère,  après  lui  écoifttre  de  la  cathédrale,  mort  en  1133  ; 
Gérard  de  Laen ,  orateur,  philesophe  ce  poète:  on  disait  de  loi  qall  égalait  Cioéroo ,  Aristolc  el 
Vliflle,  mort  «a        Guy  de  Laon ,  chancelier  de  Téglise  de  Paris ,  pois  étéqoe  de  Cambrai  eo 
IB7 ;  Hartbi  de  Lion,  prieur  du  Val-Si-Pierre,  auteur  d'un  petit  oonage  surnommé  la  Ultre 
d'OP,  mort  vers  1270  ;  Adelio  de  Laon ,  l'un  des  premiers  professeurs  de  In  Sorbonne  ;  Jean  de 
Laon,  Mitwir  d'un  écrit  contre  la  puissance  pccI<Hiastique,  précurseur  des  réroinialcurs  du  IG» 
siècle ,  naorl  vers  1550  ;  ("lérard  Columelle,  fanT'in  prore«ise«r  du  collège  de  Navarre,  uiorl  eu  14à9; 
Jean  Uesmareis,  doyen  de  ist-l^ierre  de  Soii»bons,  principal  du  oUége  St -Nicolas  à  Pari'^,  profes- 
seur d'uu  grand  «aïeul,  mort  en  1576;  Michel  Levoirier,  prieur  des  Carmes  de  Kordeaux,  traduc- 
lenr  d'ouvrages  de  piété,  mort  en  1691;  Jean  de  L'Arbre  (irborcui  ) ,  prédicateur  célèbre  du 
iO»  siècle  ;  Pierte  Delamer,  prlndpal  du  collège  de  La  Marche  ,  puis  recteur  de  rUuiveiilté  de 
P^ris  en  1588;  Jean  Aubert,  prédicateur  de  renom,  abbé  coouneDdataire  de  St>Jcan  rn  1626; 
Jean  fionlcese ,  né  à  Laon  ou  dans  le  Laoonob ,  principal  du  collège  de  Montaigu,  auteur  de  plo- 
«ienfu  ouvrages  icUgieus,  vivant  dans  ta  seconde  moitié  dn  16*  siècle;  Valérien  de  Ftavignj,  cba* 
ooine  de  Reiras,  l'un  des  plus  ardcns  controversistes  du  17*  siècle  ;  JérOme  Landrieu  ,  né  !i  L^on 
on  dans  le  Laonnois ,  professeur  d'éloquence  au  collège  de  Harchiennes,  recteur  de  l'université 
de  Paris  en  IGol);  Claude  Bottée,  docteur  de  Sorbonne,  prédicateur  du  roi  Louis  XIV  ;  Fr.-Phil. 
Lalouelle.  Uiéolo;^ncn  profond  ,  auteur  de  plusieurs  ouvraixes  estimés  ;  J.-Ctaude  GérauU  deCam* 
bronne,  chanoine  de  Suismuis,  orateur  distingué,  uiurt  i k  !H(*.i. 

Trots  missionnaires  et  vojfageurs  célèbres  suui  nés  à  Laon  :  Jacques  Marquette ,  jésuite ,  décou- 
mt  le  HMsaipi  en  l6T5,el  nonnit  dent  ans  après  ;  AntataeRcatsut,  autre  Jésuite,  nt  plusieurs 
^agea  en  Sfrie  et  y  mounit  eu  1683:  Nfcotas  Detatain,  eovojé  par  Louis  XiV  en  Perse  et  au 
■ogal  ponr  j  négocier  l'élabliMemeot  d'une  compagnie  des  Indes,  mort  k  Beoder-Abassi  en  1667, 

Lca  lilténteniu,  btaloriens,  chrooiqueun ,  savans,  érodiu ,  Journalistes  ei  poètes  nés  ii  Laon, 
aont  très-nombreux  :  on  nVn  compte  pas  moins  de  trente-six.  Herman  a  célébré  au  ft*  siècle  l«e 
miracles  de  l'é^flise  de  Laon  ;  Charles  Macquelio,  chanoine  de  St-Pierre  de  cette  ville  au  16*  siècle, 
a  écrit  sur  le  dint  i''\e  des  mémoires  aujourd'hui  perdus;  Claude  Ruf;ni;>trt' ,  «'chevin,  composa  une 
relation  dn  siège  de  Lacm,  auquel  il  avait  assisté.  On  doit  à  iNicolas  d'Espinois,  chanoiue  de  Laon, 
utte  liisioire  de  Nicnle  \ubry.  EMenno  TVdahin  ,  avocat,  a  composé  une  histoire  de  Lnon ,  égaW'- 
meat  perdue,  et  mourut  en  Hmo.  Jéreuiie  Laurent,  autre  avocat , composa  aussi  une  histoire  de 
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l.aon  qui  m  m;  n-irouve       non  jdus,  el  nioiirui  en  \u%\K  KianrrM»  L<  k  vre,  h«-n»'<}!rlin.  >nt«ir 
tl'uac  hibioii  ti  manuscrite  de  l'hôpital  de  Curbiu,  luorl  en  1680;  Jean  de  l^ncjy  prieur  de  Kotgst>. 
c-Q  a  publié  rbisloîre  eu  1670  ;  Claude  Leleu»  rbanoioe  de  Laou ,  a  laissé  de  wolumioeys  cl  iaié* 
reMans  mémoire»  8iir  Tliistoire  de  cette  tille  »  mort  en  I7S6:  IUooIm  iotet,  «omI  ciUMiM  4e 
UoD  »  a  publié  plosleun  oovrages  hlsioriiiMe»  nouuament  une  libioire  de  loutce  lee  niifiMi  *i 
monde,  mort  en  t7S4  ;  Nkobe-Elieatte  VOIeUe»  taire  chaBolne  de  le  mêmeégllee,  a  pelili^iK 
histoire  de  N.-O.  de  Lleiae  ^  a  en  pluaienra  édUloni,  mort  en  1718.  J«^.  de  Cnlif ,  aolredta* 
noine  mort  en  I7BI ,  composa  on  ontrage  généalogique  anr  lee  anetenoee  ftmillv  de  iaon;  gin 
Varoqneaux ,  moine  de  8t-Jean ,  auteur  d*uoe  Matolre  manuscrite  dn  diocèse  de  Laon»  aurt  un 
1141  ;  J.-P>  Flament ,  encore  cbanolne  de  Laoo ,  mort  en  1780,  composa  aossi  des  méosoircs  bîv 
toriques  sur  cctto  villo  ;  Niculas-Claudc  Bugni&tre,  conseiller  ati  bailliage  de  Vermaudois,  aoUar  d» 
I  lus  féconds  eu  tout  genre,  a  aussi  laiîssé  des  fïi«'>nioîres  historiques  sur  Laon,  il  rnoomt  en  \T^^: 
fiédéoH  îiii^'nijlr*' ,  son  neveu  ,  niorl  prieur  lu  Monl-St-Marlin  en  1779,  est  celui  qui  a  laiis»- Ica 
mémoires  les  plus  étendu*;  sur  l'iiisloire  du  d  m  m-  de  Laon;  Marc-Ant.  Dagneau  Hi(Li'<viuri. 
(  haooine  de  Lann  ,  ,i  coiiipusé  deux  gros  voiinnes  sur  la  ^t'-néatogie  des  anciennes  familles  de  aile 
ville;  Murie-l  r.-Aug.  Duvivier  ,  cousuiller  de  prcfeclure  du  dépuitcmeut  des  Ardcuueï^ ,  laortra 
1810,  avait  composé  an  dictionnaire  hiiilorique  de  ce  département;  Jacq.-Fr .-Laurent  De«imM« 
antenr  de  la  première  bbiolre  de  Laon  Imprimée  ei  d*te  manoèl  Unorlqne  dn  dépnrtemsmde 
TAIme,  mort  en  1890;  Jules-César  Boulanger,  jéauHe,  est  rantrur  de  quelques  ouvrages  d*éméittta, 
mort  en  1638  ;  Anurtne  Bellotle ,  doyen  dn  chapitre  de  Laon ,  ameur  d*ntt  ouvrage  sur  les  riics  de 
l'église  de  cette  ville,  mon  en  1665 ;  Pierre  PIramage ,  jésuite,  antenr  de  ptasienn  onviagm 
gieuv  écriia  en  arabe  :  il  oBonmt  en  1740;  lean  Bonssett  psmpliléiaire  poliUque  ardeM.  sasiim 
1702  ;  N.  Bottée,  capitaine  au  bataillon  de  La  Père,  a  publié  en  1790  un  ouvrage  snr  Vui  sdi- 
i.iire.  Fr*-L.-ll.  Leriche,  a  publié  à  la  fin  du  t8>  siècle,  plusieurs  écrits  sur  les  finances,  b  li- 
berté du  commerce  des  livre» ,  etc.  ;  Jacques  Renesnme  de  Latache ,  militaire  distiii^çué  du  laèoie 
temps, rédigea  îe  journal  politique  de  Bouillon  et  a  publié  des  oiivrrtj^'e»;  «^fii  divers  «njei».  Henneatl 
chanoine  de  St-Jcao-au-Hnnrt;,  /migré  «mi  I790,deviut  rédacteur  lu  Jimrnal  de  fra  ru/or  (.Philippe  de 
Lann,  fut  l'un  des  auicin  s  dt  s  Cent  Nouvelles  nouvelles  au  \  v  siècle  ;  Louis  Froina>;e  de  Lonpie- 
\ille,  sorte  de  boiiéuu;  liiicraire,  lit  beaucoup  de  bruit  djiis  t,on  temps,  «t  périt  de  mort  iraigitj«e 
en  1786;  Louis  Abel de  lieQroy  deHegu;,i>i  connu  pat  sou  surnom  de  coutin  Joc^furs, écrivain och 
giiul  et  fécond ,  fort  vanté  par  les  uns,  non  moins  décrié  par  les  autres ,  mon  en  IMl  ;  Me- 
Galberine  Abel  de  Beifroy,  baronne  de  Cnaey,  aa  scenr ,  a  écrit  plusieurs  roman»  et  momui  m 
1818  ;  Xavier  Derbigny ,  recteur  de  l'Académie  de  Rouen,  anieor  de  queh|uesottvragsn  peliiiqssi, 
mort  en  1816;  Anioineile  Maillard,  auteur  de  poésies  sur  diflérenis  sn|els ,  publiée*  en  1648; 
Charles  Cbôvean,  avocatau  pariementde  |inri6,a  composé  un  poénaeen vers  snr  la  peate  de  létt; 
Fr.-£t.  Gouge  •  est  rantenr  de  VÂH  ^atmsr  et  des  Jwéfm  éPommuiUt  dent  peiiis  pslmi» 
en  vers;  Il  mourut  eu  1789. 

Laon  a  aussi  donné  le  jour  à  quelques  artiste»  distingués.  Nous  connaissons  un  Bérard  de  l3m 
peintre  de  i'évé<pie  en  1200  ;  un  Colard  de  L.aon  ,  peiolre  distingué  du  i5«  siiVlè  ,  qui  decon  h 
rhapelle  eon-^tniiie  par  le  duc  d'Orléans  dans  Té^;  is«  des  Célcsiiiis  tie  Paris.  Les  trois  frères,  Louis, 
Atito-ne  et  -ilaihii  n  Le  Nain,  peintres  du  1C«  siècle ,  joulssi ni  d  uutî  répulaliui»  utt  f  it«'<' ;  Jt-aa 
Ruli,  autre  peintre  du  m^e  temps,  comîvo<;a  plusieurs  labli  atix  reli;?ieux  l^^s-esUuu^s».  .Virol» 
Bellotte,  maître  peintre,  est  mentionné  dans  un  acte  de  lOTi.  (.tiaries  lloUia ,  maître  scnlpior 
i  Laon,  vivait  eu  1680.  Jean-Simoo  Dertbélcmy  peignit  plusieurs  grands  IsUeaus  perari  Icsqurii 
il  suffit  de  citer  le SUge  de  Oaiaft;il  mourut  en  1811.  Jean  et  Gripin  Gariier ,  célèbres  tetoi» 
4*orgnet  des  10*  et  17*  siècles;  Nicoiss  Lebègue,  orgsnisie  renommé,  mort  en  1707. 

JLes  économistes  et  agronomes  nés  à  Laon,  seul  un  nombre  de  quatre»  lean  Laurent  s*eslflWMfé 
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par  M  mité  sur  U  culture  de*  arbres  nains.  J.^.-A«g.  Bottée  doToulmonii  mort  en  IMS, 

a  publié  UD  traité  de  Tari  de  fabriquer  la  poudre  k  canon.  J.-L.-Fr.  Dfsrli  irtres  est  coddu  par 
U  publication  de  plusieurs  trnit^s  sur  IVconornie  rurale.  Louis-Et.  HrlTroy  «ii  i:<'auvoir,  membre 
ilc  la  Coiivcnliou,  luort  en  181U,  a  publit'  dilléreiiLs  mémoires  sur  le  même  s»ujel. 

I,3on  a  aussi  <lonné  'c  jour  à  des  gé<i{?r:i|ilit's  ,  m^ihérualicicns ,  astronomes  et  autres  person- 
uà^es  de  aiérile.  Fraiivuis  Fondeur ,  mort  eu  liPiO,  est  Pauteur  d'un  dictionnaire  géogruptiuiue 
latia  et  français.  Pierre  Blaocbarl  jouissait  dans  le  même  temps  de  la  réputaiion  d'être  un  habile 
■nUéwiiiclen.  JeaB-PhilbeK  Le  GarUsr  a  écrit  av  I8*slèelniui  ouvrage  snr  l'Mronoarfe.  Pierw* 
ly^^And.  Méchaia  esl  va  aatronome  célèbre  dn  nème  temps.  Jean  Q.-tàab.  Tonmaol  était  I  la 
■ène  époqee  un  opUeien  habile.  Son  oontenporaia  Ferdinand  Boitel  s'est  aeqnis  nne  léputatton 
coBswcaUlgiaphe.  INode  Responde,  argeotier  el  marchand  considérable,  tirait  an  14*  slède. 

L»ou  e»t  encore  la  patrie  de  plusieurs  naturalistes  ,  médecine  ei  chirurgiens  dislillgnés.  J  -l^.- 
Fr.  Diipodt  isl  l'auteur  d'unu  théorie  de  l'univers  Louis  Cotte  est  l'un  des  physiciens  les  plus 
aclilis  et  1rs  plus  blioricux  de  la  fin  dn  (h'rnier  sirN  Ie.  Baudoin  !<•  Mirp  fut  chirurgien  du  roi 
Louis  XI.  (lillcs  Caiavel,  dojeii  de  la  Faciillé  dr  méiU-cirie  de  Parts»  acijiiit  ;in  I  .»'•  sii'»cl»»  nnf>  grande 
riputatiuu  ilmui  son  art.  Jean  Dorions,  mailre  en  médecine  ,  fut  principii  du  (nllége  de  Luon  à 
t*aris.  Samuel  Cotiiik  était  un  habile  médi^ciu  du  17<^  siècle.  Loui<»-Jcau  Le  1hicullicr«  docteur  régeot 
de  la  FacnUé  de  médedoe  de  Paris  •  a  laissé  pinsieurs  onuages  snr  son  art.  Nicolas  Bertitnd 
ftil  pmnler  chiniri^n  de  b  retne  Anne  d'Autridke.  Gny-Félii  AUan  était  on  cbiroiijien  renommé 
i  la  la  dn  dernier  siède.  E&fln,  Loula-laldore  Nachei,  mon  ca  18X2,  fut  nn  phannadcn  de  mérHe. 

Nons  tsnniDerons  cette  longue  liste  des  Laoïmois  distingnés  par  les  bommes  de  guerre  natifli 
de  cette  vUle.  GoWanme  Pierre,  chevalier,  de  Seniilly,  mérita  par  sa  bravoure  d'être  uonmié  gou- 
verneur de  Marrah  lors  de  la  première  croisade.  Bertrand  de  Laon  obtint  pour  le  même  motif  la  main 
u  une  des  nili*s  d'Alphonse  le  Rnlailleur,  roid'Araf^on.EnsfacIu-  di;  Binionl,  dit  li' <  apiinine  Lalande, 
f;itiH'«\  li.iimiic  deyiierre  du  t*<"  siècle.  Rallha/.:ir  de  Flavi;,'ny,  mililnin'  distin^tie  du  inéiiit'  it'm|)«, 

m  l.)'.ii  .m  sié^rt  de  Boui'u  ll.  nri  Duulcel,  bilgadier  des  armées  sons  Louis  MV.  (lîlit  u-i-  «lis- 
lii^iué.  Jruu  Marliu  devint  pur  sa  hr.ivourc  gouverneur  de  la  LiUiuiihi«t  el  mourut  en  ilili.  J.-l*. 
Lemarchaot  de  Cambronne*  offlcter  brave  et  distingué  du  temps  de  Louis  XIV.  P.-Iinc.  Annibal , 
chevaliflr  de  Veste,  commandant  du  fort  Mobite  dans  Is  Louisiane,  mort  en  17h7.  Cyr«Abvabam  et 
Xirc>Aat.  Oagnean  de  Rlcfaeoonrt ,  père  et  Ils ,  militaires  distingués  tons  Louis  XV.  leanme- 
Matbien-Pbilbert  Sérurler,  maréchal  de  France  sous  FEmpire,  mort  eu  18i5.  lean-Victor  de  No- 
^ioB,  organisaitMii  d(>  la  police  à  Lisbonne.  (^Ii.-Fr.  eomte  Kaiidon  du  Lniiloj,  dénéral  d*artillerîe 
du  teœpr.  de  l'iùnpire.  Enfin,  le  comte  Pierre  Wattier  de  St^lpbonse ,  lieutettaatF^léoéral  à  la 
■M-me  époque. 

Les  armes  de  Laon  sont  :  d'argent»  à  J  merUUes  de  iotikt  au  chef  d'axur  chargé  de  3  fleur* 
df  (yi  d'or. 

On  a  sur  Laon  :  Histoire  de  Laon,  par  J.-Fr.-Lam.  Dcvisme,  tb22,  2  vul.  m-^  —  liisloire 
àiktvaUdeiMme(des€sin$tHutUmscivHetelretigieuies,  etc.,  par  MellevUle,  f846,Svol.io-8*. 

Laofinois,  LanduMmù  ou  Lugdnncnsift  pagti*.  —  Ancien  pays  qui,  du  temps  des 
Haulois,  faisait  partie  de  la  cité  de  Keims.  —  Ce  |K)ys  ëtail  borné  à  Toue&t  par  le 
Vermandoii,  au  nord  par  le  ruisseau  de  Sambre  d'oii  la  ligne  de  séparation  sui- 
va  il  celle  actuelle  du  département  de  l'Aisne  en  laissant  toutefois  en  dehors  les 
villages  de  Papleux  et  Fontenelle  ;  à  l'est,  elle  suivait  encore  la  limite  actuelle 
séparative  de  TAisne  et  de  la  Marne,  mais  en  englobant  Hainbressy ,  Maînbresson 
pt  Brîenne  ;  au  sud  la  rivière  d'Ailette  lui  servait  de  limite  depuis  Maolcamp  jus* 
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qu'à  Filam,  d'oà  la  ligne  se  dirigeait  au  midi  pour  passer  eatmSoopir  et  GbMie, 
entre  Boaiig  et  Pantarey ,  entre  Glennea  et  Merval.  Pins  andeimenieiit  cette  figK 
s'avançait  encore  davantage  de  ce  o6té,  car» dans  des  chartes  des  14*  et  19p  sièdo, 
Courcelles,  Bruyères  et  même  le  1fontN.-D.  sont  dits  situés  dans  le  paysLsosDois. 

^  Le  Laonnois  se  divisait  en  deux  portions  distinctes  :  la  partie  méridionale  fo^ 
maille  Laonnois  proprement  dit,  la  partie  septentrionale  s'appelait  Thiéracbe 
(V.  ce  mot)  ;  le  tout  constituait  l'ancien  diocèse  de  Luoii.  ïai  17ijO,  uii  y  coraplaii 
douze  villes  fermées,  vingtquatre  î?ros  bonrf^  et  pr^'s  <le  quatre  rents  villages. - 
Le  Laonnois  était  établi  m  comté  (lès  le  ri"  siècle,  niais  on  ne  s:iii  in  n  «It  ;.rs 
premiers  titulaires,  (\on{  les  noms  même  sont  inconnus.  On  pense  seulenu'iil,  rt 
cela  est  fort  vraisemblable ,  qu'Emile ,  père  de  Si  Rémi ,  archevêque  de  Reims, 
était  comte  du  Laonnois  ou  de  Laon  au  5«  siècle.  Ces  personnages  paraissent  d'ail- 
leurs avoir  pris  indifféremment  le  titre  de  ducs  comme  celui  de  comtes,  ils  àîm»r 
rurent  entièrement  au  iO"  siècie,  sans  que  Ton  en  sacbe  la  cause. 


Comtes  de  Laon. 
5*  siècle.  Emile,  pcre  de  S&*RemL 

—       Le  duc  Loup. 
G!W.  Le  duc  Berchaire. 

661.  Fulcoald. 

662.  Berluin. 
688.  (louum. 

754.  Le  conte Caribert.  Sa  fille  Berihe  w  Ber- 
tradet  smnoatmée  aux  longs  pied» ,  époesa  Pé- 
pfD-ie-Bref  eo  749, et  ftilmèrede  Charlemagne. 

763.  Le  comte  FrirfdaioDt. 


1 ...  Le  comte  Bégoo. 

840.  Le  comte  Adalger  00  A<ialgaiK. 

8ÎÎ .  Lo  comte  GaHti»*r. 

868.  Le  comte  Adalcimc. 

880.  Valgairc.  sod  ûU. 

912.  Hagâtioti. 

022.  Roger  ou  Rotgaire 

M5.  Mbai  Uff  eosMe  de  Yeiamadoii 

995.  Roger  II. 

0..  Hugues  le  Grand,  conte  de  Farik 
9..  Eodea  de  VemaBdoia. 


Laonnois  (Le)  ,  Laudune^ium.  —  fin  apiieînît  ainsi  antretois  1  eiiseni!»lf  d*-^ 
maines  de  l'évéque  de  Laon ,  lesquels  se  composaient  du  bourg  d'Anuy,  1 1  :  j 
villages  de  Bourguignon,  Brancouri,  Chevreg^y,  Cliivy-Étouvelles ,  Jumignyï 
Laval ,  Lierval ,  Lizy ,  Merlieux-Fouqucrolles ,  Monamptenil ,  Mons^n-Laonnois, 
Nouvion4e-Vineux»  Preslcs-Thiemy,  Urcel ,  Vancclles-Beffecourt  et  Wissignicoiirt, 
avec  leurs  terroirs  et  dépendances.  —  Les  babitaos  de  ces  domaines  élaieni  au- 
trefois serfii  de  l'évéque  de  Laon.  En  1174,  voyant  le  siège  vacant,  ils  ssiiirfii 
cette  occasion  pour  obtenir  du  roi ,  à  prix  d'argent ,  leur  émancipation  et  im 
charte  communale  calquée  sur  celle  de  Laon.  Hais  Roger  de  Rosoy  ajaat  cii 
nommé  peu  après  évéque  de  cette  ville»  voulut  faire  casser  cette  institution,  ysyvi 
pu  l'obtenir  du  roi ,  il  leva  des  troupes ,  et  le  17  mars  1177 ,  il  livra  bataille  an 
confédéré  qui  firent  taillés  en  pièces  (V.  Comportet).  Le  roi  accounitalonpoi 
punir  le  prélat  qui  osait  attaquer  aussi  ouvertement  une  institution  placée  «hb  s 
sauve^Mrde,  et  Roger  fut  obligé  de  s  L  iiluir.  Mais  queUiues  années  après,  eepiTBfÉ 
cédant  aux  sollicitations  du  clergé,  abolit  définitivement  la  commune  du  Lkwuw 
en  1190.  On  vit  alors  les  habitans  de  ces  lieux,  préférant  s'expatrier  plulôl  qa 
de  retomber  sous  le  joug  de  la  servitude,  se  réfugier  d'abord  sur  les  dotoaiixi 
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I  sire  de  Coucy,  puis  sur  ceux  du  comte  de  Soissons  ;  mais  ces  seigneurs  n'osè- 
nt  les  soutenir  dans  leur  démarche ,  et  il  leur  fallut  rentrer  sous  la  domination 
;  révt'que  de  Laon ,  qu'ils  avaient  en  vain  cherché  à  secouer  pour  tous  les 
oyens  (V.  Histoire  de  la  commune  du  Laonnoii,  par  Melleville,  1853). 
L'évêquc  de  Laon  avait  auprès  de  lui  de  nombreux  odiciers  chargés  de  gou- 
:rncr  et  administrer  ses  domaines ,  lesquels  portaient  les  titres  de  vidâmes  du 
ïonnois ,  maréchaux  du  Laontwis ,  etc. 


Vidâmes  du  Laonnfnt. 
061-87.  Eudes  ,  vidame  du  Laonnois. 

1043-45.  Gérold  ,  vidante  du  Laonnois. 

1075.  Goy,  tidame.  Il  se  relira  dans  Tabltayc 
î  Si- Vincent,  eu  1078. 

1078.  Ibert  ou  Elbert,  vidame  ;  femme,  El- 
Je.  Iberl  mourul  dans  la  première  croisade. 

lOflO.  Pierre  ,  vidame  par  intérim. 

1 01^.  Adon  ,  stm  (Ils ,  vidame  ;  femme ,  Oi- 
■lle  ou  Vidclle  ;  enfans  :  Raoul ,  infans  ;  Hec- 
ir,  Ale\andre ,  Adon ,  seign.  de  Chamouille  ? 
alberi.  Adon  fut  tué  daus  la  révolte  des  babi- 
iDs  de  Laun  en  1 113. 

llli.  Elberl  ou  Valbert,  vidame;  femme, 
éalrix;  enfans  :  Guillaume ,  Gila ,  Dode. 

Après  sa  mort,  arrivée  en  1125,  la  vidamie 
u  Laonnois  fut  retirée  H  sa  famille  par  Bartbé- 
'nii ,  évèque  de  Laon ,  pour  être  donnée  à 
olM«rt,  seign.  de  ('lac-y,  deuxième  fils  de  Ch- 
embaud,  maréchal  du  Laonnois  (  V.  Clacy  ).  Elle 
as&a  ensuite  dans  les  maisons  de  Châlillon  ,  de 
oucy  et  de  Craon.  En  1389,  Jean  de  Craon, 
raignant  d'être  impliqué  dans  l'alfaire  de  son 
"ère  et  de  voir  saisir  la  charge  de  vidame  qu'il 
ossédait  alors ,  la  vendit  à  Guillaume  de  Cas- 
ioel ,  son  beau-frère ,  pour  9,000  liv,  tournois  ; 

qui  n'empêcha  pas  le  roi  de  la  saisir  sur  lui 
l  J<>  la  donner  k 

1389.  Pierre  Petit,  capitaine  de  Laon.  Mais 
Ile  fut  peu  après  rendue  à  Guillaume  Gassinel 
ui  l 'échangea  l'année  suivante  contre  la  sei- 
iieurie  de  Ver ,  avec  Jean  de  Montaigu ,  son 
eveu.  Celte  charge  pa»sa  ensuite  danii  la  mai- 
on  de  Bourbon,  puis  dans  celle  de  Gra  ville  dont 
on  lies  soigneurs  l'échangea  avec  Jean  de  Sar- 
">«1 ,  comte  de  Roucy ,  contre  les  terres  de 
larcoussis  et  Montaigu.  Au  commencement  du 
^  siècle ,  elle  rentra  définitivement  dans  les 
lains  des  seigneurs  de  Clacy  (V.  Roucy  et  t:iary). 


Maréchaux  du  Laonnois. 

Cet  officier  avait  l'intendance  des  écuries  et 
des  équipages  de  l'évèque ,  et  la  garde  de  ses 
armes.  Il  marchait  à  la  tète  des  vas.«aux  et  des 
serfs  de  l'évèché  et  commandait  particulière- 
ment la  cavalerie.  Il  t'accompagnait  pendant  son 
entrée  solennelle,  lui  prés«;ntait  un  cheval  ca- 
paraçonné qui ,  après  la  cérémonie,  appartenait 
à  l'abbaye  de  St-Vincent  avec  le  chapeau  et  les 
éperons  du  nouveau  prélat. 

1100.  Clarembaud  du  Marché,  maréchal  du 
Laonnois  ;  femme.  Béatrix  ;  enfans  :  Clarembaud, 
Robert ,  vidame  ;  Gérard ,  Geoflroi ,  Sarrasin  , 
Raoul,  Hugues,  Gautier. 

1143.  Clarembaud  H,  seign.  de  Bruyères, 
maréchal  du  Laonnois. 

1189.  Robert  de  Pierrepont ,  maréchal. 

127i.  lean  Joutiers,  maréchal. 

1273.  Engucrrand ,  maréchal. 

La  terre  de  Lierval  ayant  été  vers  ce  temps 
attachée  ^  la  charge  de  maréchal  du  Laonnois , 
les  seigneurs  de  ce  village  en  restèrent  |h)S- 
scsscurs  jusqu'à  la  révolution  (V.  Lierval). 

Vicomtes  du  Laonnois. 

Les  fonctions  attachées  ù  cette  charge  ne  sont 
pas  bien  connues.  Le  vicomte  exerçait  particu- 
lièrement la  moyenne  justice  sur  les  gens 
de  l'évèché.  Il  avait  une  part  dans  le  hallage  et 
le  mesurage  du  grain  à  Laon ,  et  un  four  banal 
à  Urcel. 

Cette  charge  était ,  dès  le  comm<>ncement  du 
I2«  siècle,  dans  les  mains  des  seigneurs  de 
Chamouille  (V.  ce  mot).  Elle  passa  ensuite  aux 
suivans. 

1336  Gobm  le  Catou  le  Chat,  seign.  de  La- 
niscourt,  vicomte  de  Laon. 

1302.  Guillaume  de  Loisy ,  vicomle  de  Laon. 
Il  vendit  cette  année  la  moitié  du  vicomté  à  la 


348 


LAP 


comniiinp  dv  Laon.  Celle  charRC  passa  ensuite 
n'î\  seiiTitMirs  de  Pinon  (V.  re  mot),  puis  à 
J<  iiiDc'  ,  i<  ini'  Il  N;ivane  <jui ,  t'n  1592,  la  veD- 
<]ii,  ascc  la  iiioiii*'  des  terres  deMarIcet  dc La 
Fèrc  I  à  GcrvâLi  François ,  citancclicr  de  Na- 
varre, pour  3,200  liv.  On  ne  trouve  plus  cosuitc 
aocam  nentkw  de  eetle  Gl»rge«  mit»  oo  voit 
les  Higneim  de  Clacj,  Uioel,  Laval  eiMooamp- 
teen,  prendfe  dè^lon  et  eosemble  le  titra  de 
ftoontea  4a  Laoonoia. 

Privôts  du  Laonnoi*. 

Cet  office,  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec 
la  prévôté  rojale  ,  était  aussi  ancien  que  celui 

du  vidariié,  et  existait  dès  le  temps  de  Tt^v^qm* 
Hincuiar,  au  9*  siècle.  Les  fonctions  du  îïirvAt 
consistaient  à  rendre  In  jiisticâ  avec  le  vidaïue;  i 


Il.i9-7G.  Denis,  prévôt, 
i  155-56.  GnnUer,  prévAt. 
1162.  Eudes,  iiiix  t  de  ievèquf». 
1180.  Y\cs,  priîvuidu  Laounois.  C»HU' dm.: 
entra  eusuilc  daa&  les  mains  des  seigocfirs  ik 
Valaveigny,  y  resta  ju8qu*à  la  iadalS^oède* 
Alt  enaite  pov^dée  imr  ko  adnaii  «  nM 
enflii  aux  adgsu  de  ValigeigRi  (V.  ce  wil 

1329  GuprdditBtasc.aeigiii.  deLitfifiV' 
vM  do  Laonnois. 
1541.  Yvoa  de  Jovigny»  r^^^vôt  ded. 
1560.  Ferry  do  la  Bove,  prêvAl  dud. 
1 000.  François  de  Crécy ,  prévôt  héivJit.  M. 
Vers  1070.  Frani  ois  Pélré ,  seigu.  de  Vmit 
préfôl  héréditaire  .  i».'ir  rc-fintsitioo. 

Baillis  du  iMonnois.  i 
ils  ont  été  confondus  à  tort  par  lou>  U:>hi>- 
il  exerçait  :uu  armes  la  milice  de  l'évfque  ,  et  [  loiieus  el  par  uuus  uième  ,  a\i  i  les  préTols.  i'i 


celui-ci  devait  le  (ié^ra}c^  durant  le  temps  qu'il 
eononiidek  tea  vattanx.  Il  jouiaiait  dTane  part 
dans  lea  uneodes  et  du  droit  de  âiasse  dana  la 
gareone  de  Téf  èqoe.  Deoa  les  dernlera  temps, 
eeti»  ehtfge  ne  prodoicait  plus  que  7  k  800  liv* 

67! .  Hédon ,  pr6vAt  de  l'église  de  Laon. 

88.  Berlhalre,  prévAt. 

96!.  Raoul ,  prévôt. 

lOîiO.  Guy,  prévôt  du  Laonnois. 

1089-1107.  Guillaume  et  Arnoul,  prévôts. 

H?9.  Arnoul  II ,  prévôt. 

1 131.  Thierry  ,  prévôt. 

113^!.  ii(Miiiace  ,  prévôt. 

1133.  Guillaume  dit  Bucca,  prévôt,  fds  d'Hu- 
gues; femme,  llavide;  eoTans  :  DeatSt  Alexan- 
dre »chan(rfne  de  Laos;  Gervatoi  MaibleOt  En- 
goerrand,  Goy. 

11 S4.  Goj,  prévM  du  Laonnois, 

1143.  René,  prévôt  du  Laonnois. 


extirçaicnt  comme  ceux-ci  les  fonciiuos  Jc^up^s 
mais  les  renseiguemeos  manquent  pov  wiax 
déftnir  leors  atiribniions.  Void  eeu  q* 
sont  connue: 

lUl.  Baudoin  deCbevregnj,liaimderèr«r- 

1S69.  Simon  de  PaiS!»j,  id. 

tî93.  Vauchier  1!  Dourjois,  liailli  da  UoBPiiq 

1353.  Jean  Prutiu ,  bailli  de  Tcvèque. 

Vers  1570.  PliUippe  Malrel ,  avocat,  teiOi  M 
Laonnois. 

1573.  Pierre  Donicet,  nlias  iVmU,»!!. 
1590.  Pierre  Uouleet ,  iil. ,  m>»  in^. 
1 648.  Ant.  de  Lanit  r,  avucat,  bailli  de  lVn\«ï*' 
1730.  J.-Fr.  Mallieu,  conscUl.  au  présidai» 
1741.  Louis  Vkwnage*  avocat,  id. 
Pouf  le»  antres  charges  attachées  ptss  iniit* 
culièrementè  la  maison  de  révéqoe,  noatrc»^ 
voyons  le  leetenr  h  notre  Vittoên  4$  Uêê, 
t.  il,  p.  18. 


LAPPION.  —  Village  dc  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  vaste  plaine  dèt'^i»' 
verte,  à  30  k.  aa  N.-E.  de  Laon*  autrefois  de  la  généralité  dc  Soissons,  des 
liage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyoord'hui  du  canton  de  Sissonne ,  arnn^ 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Germain.  —  Culture  en  i'^i 
36  charrues,  3  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  1760,  519  h.  (115 feu); 
IflOO,  465  h.;  1818,  610  h.  ;  1836,  661  b. ;  1856,  669  h. 

Le  village  de  Lappion  se  trouvant  entièrement  détruit  au  13*  siècle,  Geoft^t 
prieur  de  St-Pauhiux<Bois ,  à  qui  apparienait  une  partie  de  son  lerriioire,  résolil 
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e  le  reconsCreire.  Il  intéressa  dans  cette  entreprise  le  comte  de  Roucy  et  le  sei- 
peur  de  Pierrepont ,  pro])riétaires  du  reste  du  terroir ,  l't  »  en  1191 ,  ils  convin* 
mt  de  donner  celui-ci  aux  gens  qui  viendraient  s*y  fixer  pour  un  simple  droit  de 
rrrage ,  d'établir  dans  le  nouveau  village  un  marché  selon  les  usages  doVigneux, 
l  de  le  doter  de  la  loi  de  Vervins ,  le  tout  sons  la  condition  que  chaque  manse 
aierait  un  cens  annuel  de  douze  deniers  et  de  deux  chapons ,  plus  deux  dcnii  rs 
oiir  le  tonlieu.  Le  prieur  de  St-l'aul  se  réserva  à  pci  péluilé  l'cglise  de  Lappion  , 
ii;  itt'  charrues  de  terres,  le  miel  et  la  cire  trouves  sur  le  terroir.  Le  reste  des 
ruv(  narices  dut  ^Ire  divisé  en  trois  parts,  dont  deux  él;iicnt  abandonnées  aux 
■i^Mieurs  de  Uoncy  et  de  Pierrcponl  (lui ,  en  n-eonnaissance ,  s'engagèrent  à 
)nner  annuellement  au  prieuré  de  Sl-i'aiii  !U)js  une  livre  de  cire  au  poids 
l/ion.  Kn  même  temps  l'abljaye  de  Sauve  -  Majeure  étahlit  ù  Lappioti  un 
iiuié  qui  iw  dura  que  peu  damiers  —  Au  coinmcueenieut  du  siceUi, 
athilde,  Idie  (l'un  roi  d'Ktosse ,  s'éhnii  icndue  en  France  avec  lui,  se  retira  à 
ip|»ion  où  ellr  mourut  eu         ea  odeur  de  sainteté.  —  Il  y  uval!  aulrelois  dans 

•  village  une  nialadrerie  qui  lui  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Vervins.  —  La  seigneurie 
i  Lappion  parait  avoir  appartenu  de  tout  temps  aux  comtes  de  iioucy. 

LAFUiNY,  Largniacam.  —  \  illage  de  l'aïuieu  Valois,  bàli  à  re\lr(init<''  ùune 
iijîue  et  étroite  vallée  ,  à  7o  k.  au  S.-O.  de  Lnon  et  de  Soissons  ,  auli  elois  de 
ntendance  de  Stiissons,  des  bailliaf;e  et  eleeliou  de  Crespy,  diiK  èse  de  Suiasons, 
ijourd'hui  eanlon  de  Villers-dolterèN  ,  ai  rond.  et  di<i<  «•'^e  «le  boissons.  — 
illnre  en  t700,  IHio  arp.  de  terres.  —  l'upulation  :  ITtiO,  tiO  leux;  180U,  tTk  li.; 
:]G,  3«3  h.;  1850,  a.>i  h. 

Les  comtes  de  Valois  avaient  autrefois  à  Lai^ny  un  château  près  de  l'église.  — 

•  village  possédait  jadis  une  léproserie  située  daus  le  Cliamp  des  Cloieaux, 


Seigneuri  de  lofyiiv. 
1305.  Raoul  et  Robert  de  lArgoj. 
?en  tSjOu  Raool  de  Lergoj. 

kn  comdsencmeoi  du  16*"  si^cle,  la  icrrc  de 
rgny  ap|»ar tenait  aux  des  Fusm's  de  Cojolles. 
hc'lle  th  s  ¥o%sM  b  porta  •  n  iloi  avec  Piss»'!t'u  à 
Vers  i  'udO.  Aui.  tiv  Miretuuiii,  s.  de  l^enieux. 
Iaô9.  Philippe  de  Thizac,  &eig.  de  Pisseleu  et 

1S97-1624.  GnUlaone  de  CoodreD.écay.,  inalu^ 
<Atel  da  rol«  seign.  dn  Bol»  et  de  Lergny,  la 
eue  el  la  Conr. 

liUO.  nenri  de  CondreD,  chev»«  ttàg.  desdiis. 
I(^i6.  Alexandre  de  CoodrcD,  son  flls,  s.  dcsd. 
1074.  Alexandre  II  de  Tonitrcn,  chcv.,  mons- 
•Uii'e  dii  roi,  s«;ign.  dt^d.  i'emmc»  Madeleine 
Suiaone  de  Cardaillan. 


1723.  François-loseiA  deCondren.  selg.  desd. 
et  de  Sl-Denis,  Bracj«  St-AraoïiU 

17      \.,  niarqeis  de  Condren,  seig.  di'sdils. 

1 78 . .  ^.  Lat oisier.  membre  de  l'Ac^dcniie  des 
Srif  riccs,  seig.  de  Larynv,  mort  sur  Téchafaud  ré- 
voluUounaire  le  i^^  lloiéal  an  2. 

Il  j'  aTait  auUcJui!»  a  Largny  qiinlrc  ltf!>  :  n'u\ 
de  la  MuelU  el  de  la  Cour  i  euui&  ;  ctlui  de» 
OuUeux  et  le  fief  Corel. 

FUik  de  ta  Muette  H  de  la  Ctmr, 

Vers  1190.  Hubert  de  la  Muette. 

tS82.  René  de  Bbjaut  écuyer,  eapit.  sergent* 
major  des  gardes  du  roi,  seig.  de  la  Muette  et  la 
four  par  acquisition.  F^,  Louise  de  Longncval. 

N.  Du'.iois,  seirrn.  <!f'sd.  Femme ,  Msr- 
piii'rite  Le  fhsie.  Ces  Rci's  |>ass4*ronl  ensuite  dau» 
',  li  iaMÙiti  de  Cundfeft,  ci  dessus. 
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Nàrle  d*Ambriy. 
1647.  AleiaiidieUCirier,levlli»<lOT,itiK. 

(luiîU  et  Neufchellcs. 

En  1700,  le  fief  (les  OuUeui  était  itaMkiiÉii 
des  reUgiaues  de  Loogiiré. 


I57S.  ikDtoine  Le  CIrier,  éiéq. 

seigB.  des  OuUeux. 

i597.  Robert  Le  Cirier,  écujer,  seig.  dndil  ei 
de  Monligny.  Femme,  Jcunnc  do  Gallay, 


16. .  Louis  Le  Cirier,  chev. ,  seigo.  dud.  Fn*t 

LATILLV  ,  i.ATTlLLY  .  Latilianim  siècle).  Utiniacum.  —  Villajîe  delao. 
ciennf  Ih  'u'  ponilleuse  ,  situé  sur  un  iil:it(  ;iti  élevé,  à  75  k.  au  S.  de  Lami  <  i  f'>4e 
Soissdiis,  aiitrelois  de  l'intendance,  des  bailliage,  éleetion  et  (li«irôs(>  de  ecttevilk. 
aujourd'liui  du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Château-l  hierry  ,  raéiwi 
diocèse.  —  Patron  ,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760 , 14  ciiarrues  ue  rappoituit 
que  du  froment,  9  nrp.  de  vigne,  30  arp.  de  prés,  1 55  arp.  de  bois.  —  l*opiili(Mi: 
4760,  54 feux;  4«00,  257  h.;  1818,  244  h.;  1836,  307  h.;  18r;o,  537  h, 
«Ce  village  est  la  patrie  de  Pierre  de  Latilly  ,  aumtoier  de  Charies-le-Bd ,  du»; 
oelier  et  garde-des-sceanx,  évéqiiecomte  de  Ghâlons,  pair  de  France,  mort  en  lS37i 


1166.  Adam  de  UUII^ 

iS41.  Geôlier  de  Latilly.  Femme,  ErmeDgarde. 

1440 1  Jean  de  Vascaiti,  écuyer,  seig.  de  Va- 
Tc\\\r<;  et  Latilly.  Femme  ,  Adriette  de  Codwt» 
Enfana  :  Pierre  et  Bartbéiemy. 


15..  Banbélemy  de  VamaoïtMiff  delai9|< 
1646.  LoHia  de  Vaasanxtdevyer.  adga.M 
1674.  Gtoriea  de  Ronvray,  éceyer,  aeipi  4| 

Latilly,  capit.  d'iutuit.,  ble«aé  an  : 
Eo  denier  Ueu  «  le  doc  dX>rléaBe. 


LATOts ,  LauHaevs ,  lantiMui,  —  Ancien  village  da  Yermandois ,  du  iM 

d'Homblièrcs,  aujourd'hui  détruit.  Il  figure  dans  différentes  chartes  entre d3| 
et  1077. 

Laudi COURT.  —  Ferme  autrefois  assise  près  de  Fresnoy-le-Grand ,  aiyonnTkv 
détruite.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  d'Horoblières. 

LAllNOY,  LAtNOIS,  Alnetnm.  —  Village  de  l'ancien  Valois  ,  bail  prt>«  di»s  sottf 
ces  de  la  Crise,  à  -4"»  l<.  au  S.  de  Laon  et  20  de  Soissuns,autreiois  de  riutemfjnc^ 
des  bailliage  ,  élertinn  et  diocèse  de  celle  ville  ,  aujourd'hui  du  canton  d  Otikiiî! 
le-Chilteau,  amunl.  vX  diocèse  de  Soissons.  —  Palionin  ,  la  Vieri^p.  —  Ciiltiin^'^ 
1700,  1:2  (  iiaiTues,  terres  médiocres  produisant  1/5  IVouieul,  2/5  ui«'*tei!  ei  sfii;!^ 
20  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  28 feux;  18(10,  110  h. 
1818,  195  h.;  1836,  233  h.;  1856,  202. 

Le  nom  de  Launoy  indique  que  son  emplacement  était  dans  l'origine  coiiyci 
d'aunes  :  sXMhm,  aunis.  —  Ce  village  appartint  aux  seigneurs  de  Muret  josqa' 
la  fin  du  1^  siècle.  En  1780,  M.  de  Mazirot  se  dit  seigneur  de  Launoy. 

LAVAL,  Lavatum.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois  ,  sifiié  au  pu  t!  d'une  oolVu* 
à  10  k.  au  S.  de  Laon,  autrefois  de  l'inleudance  de  Soissoiis ,  des  bailliai^e,  «  W 
lion  et  diocèse  de  Lion  ,  aujourd'hui  du  canton  d'Ani/y  ,  arrond.  de  L><"> 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760 ,  3  cbamies ,  lu 
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rp.  de  prés,  400  ai*p.  de  bois  ,  80  arp.  de  vif^nes.  —  Population  :  1760,  348  h. 
7  feux)  ;  1800»  342  h.;  1848,  417  h.;  1836,  406  h  ;  1856,  312  h. 
Avant  le  43*  siècle,  Laval  appartenait  aux  sires  de  Coucy.  11  leur  fut  acheté  en 
187  par  Gnillaunie  de  IVoyes ,  évéqae  de  Laon ,  et  il  est  resté  dans  les  mains  de 
saocoesseurs  josqu'i  la  révolutioo.  Le  se^enr  laie  de  Laval  était  antrefois 
a  des  qnatre  vicomtes  du  Laonnois. 

8ti§imur$  ét  IùmL  aelgn.  de  la  Foncawiièra;  S*  MaiyMilie  de  la 

1S38.  Jeta  de  Poinisj ,  vtoonte  de  Laval  ei 
lUvion-le-Vioeox. 

I4i5.  François  d'Almane,  écayer*  vic^  desd. 
mme,  Jeanne  de  Chalandry. 
lO.  Jean  de  Lancy,  vic»«  desd. 
H. .  Jean  II  de  Lafiry,  son  fds,  viconilc  desd., 
|Niié  aux  ÉlaUi  généraux  de  Tuurs  en  1484,  se 
«va  iBi  iMlailiae  de  FomoM  et  de  BaveaBe. 
IStt.  Charlee  de  Lancy,  vie»  deid.  Fenmea  : 
Hicole  8i-Père ,  dont  Marie,  lisaraie  d^Aaloine 
jche,  boaife«>ia  de  Laon  ;  S*  babeaa  linnebe, 
ot  Cbariea,  Barbe,  JacqiBea,  cl  Claude,  aeign. 
Chnrius. 

ijôo.  Charles  11  de  Lancy,  vionmto  desdits. 
15. .  Charles  III  de  Laniy,  \  i(  desd.  Femme, 
lude  de  May.  Il  se  trouva  à  lu  baïadle  d  hry 
ISflO.  Les  armes  de  cette  raniille  étaient  :  «for, 
Taitle  éploi/é  ét  «nMe,  betqué  H  mtewM  de 
fnUi ,  à  Vieu  d^tunr  en  oAyaie,  à  S  Umet$ 
>r  (alifti  f  flMMUMp il'or )  m  jmI,  d  te  ftentafv 

mrmf. 

1595.  Jean  Robert,  éciiyer,  seiga.  d'Ully,  élu 
L.jon,  vicomte  desd.  Fennnes  :  !<>  Jeanne  des 
ue»,  dontEsiher,  femme  de  René  de  TAulne, 


Berqaerie ,  dont  BeqjamiD,  Henri,  a.  de  LaAni. 

16i0.  Benjamin  Robert  d'Ully,  écuyer,  vicomte 
(iesfi.  Femme  ,  Madeleine  de  Heniiant.  Enfans  : 
Cornille ,  Madeleine ,  femme  de  Baltbaiar  {aUàs 
Valtniin)  de  Flavigny. 

1(360.  Cornille  Robert  d'IJIIy,  vicomte  desdiu. 
Femme,  Soianoe  de  Gootrt.  Ealkas  :  Benjamin, 
Henri* 

1681.  Bealanibi  Hébert  d*iniy,  cbev.,  vioomie 
deid.  Femme,  Aane  Hébert  d*Olly. 
1685.  Henri  Robert  dlllly,  rieomie  deidiu.  H 

vendit  au  suivant,  son  cousin. 

1689.  David  «le  Giiillelain  {nliàs  Gosselin  on 
Guis«'lin  I,  écuyer,  .seig.  de  Lucë.  Femme,  Louise 
Robert  d'Ully.  Il  vendit  au  suivant, 

1703.  Jeaii  de  Guillelain,  chev.,s.  de  Chepilly. 
1715.  Aatehie  de  GniUelain,  son  fils,  vt«  desd. 
17SI.  PleiTe  Clément,  écofer,  aeign.  de  fai 
Houlllée,  capit.  dluthnt.,  rioomte  desd.  FenoM, 
Harie-Eliiabetb  Lèvent.  Balbnt,  Hirie-Eliubetb. 

I7S0.  Fr.- Paul  Sciage,  capiL  de  caiabtaieit, 
vicomte  desd.  Il  vendit  k 

1769.  Richard  O'ffarel,  capitaise  de  cavalerie, 
ibevatier  de  -Si  Louis. 


UVAQUERESSE,  UVAKERECflE  (13*  siècle),  LAVACRESSE.  —  Village  de 
maenne  Thiéraclie,  sitaé  sur  la  rive  gandie  du  ruisseau  d'Iron,  i  60  k.  an  N. 
i  Uon  et  35  à  1*0.  de  Vervins ,  antrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bail- 
le et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aqjourdliui  du  canton  de  Guise, 
Tond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  ^  Patronne,  Notre-Dame.  ~  Culture 
1 1760, 800  arp.  de  terres ,  43  arp.  de  bois.  -  Population  :  1760, 530  h.  (  160f. ); 
100, 643  b.;  1818,  TU  h.;  1836, 888  b.;  1886,  803  b. 


Seigneurs  de  Lavaqueresse. 
I1B6.  Gantier  de  Tupigny ,  seign.  diron  et 


1960.  Biienne^aade  d^aet,  aeign.  de  La- 
qaffCHe  en  partie  et  Itobrccoart(V.ceniol). 
t6T7.  Plerm-llarieBottée,s.deLavaqieresie, 


écuyer,  racstre  de  camp  au  régiment  de  Ven- 
dôme. Il  se  trouva  li  la  bataille  de  MarsaUles 
dont  0  a  Udné  le  iddt,  et  monrat  de  aea  blea- 


16..  Germain  Bottée  de  Boofler*  aelgn.  dndll. 
son  fkère ,  Heaten.  de  b  mattriae  des  eaos  et 
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for»>ls  de  Laon.  Femme,  Anne  TîutiiV,  sa  cou-  j  un  en  pointe. 


sine.  Armes  t  d'azur  ,  au  soleil  d'or  accom- 
pagné de  3  cœurs  de  même  ,  deux  en  chef  et 


Vers  1090.  Louis-Miclifl  d'Herfill).  seifn. 
Ltiscbelleit  Lavaiiuerme,  l'ic,  (V.  LescbeUv»^ 


Lavbrgny,  aulrcfois  LAVRiGNT.ZaArîiifteeiiifi.—  Ferme  dépendant  de  Moodn. 
C'était  jadis  une  paroisse  séparée  où  »  en  47CO,  on  comptait  3  feux  »  4  charnies, 
18  arp.  de  prés  et  400  arp.  de  bois.  —  Ce  Heu  est  très-ancien.  Au  fi"  siède ,  il 
appartenait  à  St  Remi ,  archtev.  de  Reims  «  dont  la  mère  y  fut,  dit-on,  enteme. 
Ce  prélat  le  donna  à  Latro ,  évéque  de  Laon ,  son  neveu.  Au  19*  siècle ,  il  ai>ptf' 
tenait  à  un  particulier  nommé  Aniisard  dit  Wastins  qui,  en  1137,  le  donna  àTab- 
baye  de  Si  Mania.  Il  ])assa  ensuite  dans  les  mains  des  niuines  de  Signy  quiiVul 
gardé  jus(|u'à  la  levolulion.  —  LavcTgny  a  eu  des  seigneurs  laïcs. 


Vers  1360.  Jacques  de  Renty,  seign.  de  Laver- 
gny,  jîouv.  de  La  Fère.  F""*»»,  Adrienno  Legris. 

l;»70-80.  N.  de  IU;nly,seitçn.  dud.  Femme,  N., 
)iaiuiinâ  de  Bellun  ,  laquelle  fonda  eu  iobU  une 


chapelle  dans  le  cbàtcaii  de^Lavergny. 

10U8.  FrançoiS'Aunibal  de  Merlct  oiarqittâf 
Dlaoc-OuUiMOt  seigD.  dud. 


.  LAYERSINE ,  UAVËRCHINË  (lâ-  siècle) ,  laviràna,  Veninia.  —  Village  de 
tien  Soissonnais,  bâti  au  fond  d'une  étroite  vallée,  à  55  k*  au  S.-O.  de  Laoo  cl 
à  rO.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  dioeê^  >ie 
cette  viUe,  atyourd'hut  du  canton  de  Vîc-sur-Aisne ,  arrond.  et  diocèse  dc2HM»> 
sons.  —  Patron,  St  Laurent.  —  Culture  en  1760 ,  8  charmes  produisant  %ù  tn^ 
ment,  1/3  méteil  et  seigle,  4  arp.  de  vi^^nes,  40  arp.  de  pris ,  20  arp.  de  bois.  ^ 
Population  :  1700,  31  feux  ;  180(),  iU  h.;  18t8, 161  h.;  1830, 180  h.;  \m,  mi. 
Le  village  de  Laversijie  elail  aux  12"  et  13''  siècles  la  propriété  de  l'abbau'  de 
St-Deuis. 

Seigneurs  de  f.nri'rxinr.  |  femme  de  Pcrnipr  'l'Ai mise. 


<I57.  Ihigue»  Hahère,  avuui-  i!e  l,aver(  l'itic. 
llîM.  Leudric  de  Pii  rrelonds ,  avoué  tiudiU 
IS26*  Gérard      Laveraioe;  femme,  Euime- 
line;  enfiml,  Pierre.  icaoDe  i  sœur  de  Gérard  , 


liÙ(i-7o.  l'terre  d*'  Laver&ioe  ,  dit  BÂtt 
éeuvcr;  femn>e,  Fluria. 
Eu  dernier  lieu,  les  seigneur:»  de  C«eu\T«L 


Le  Lavier.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Cnipy.  Au  17*  siècle»  elle  appartooi 
aux  seigneurs  de  Manicamp. 

LÉcnELLE,  Lemherii  (t4«  siècle).  —  Ce  liameau,  dépciKiant  rie  Ilprz\ .  format' 
avant  I  I  iV  volulion  tine  pnroisse  séparée  avec  Chazelies.  On  \  i  uiii[i(ait  alors 
feux  (cuuipi  is  Cba/.eiicb),  G  cliarrucs,  30  arp.  de  prés  et  3:>  arp.  de  bois. 

ST-LjgG6R.  —  Ferme  dépendant  d*Epagny.  Elle  fut  bâtie  vers  Tan  IISO  parla 
religieux.de  St-Léger  de  Soissons,  qui  défrichèrent  ce  pays. 

LExMÉ ,  autrefois  LAMK U  ,  Ma^-c,  —  Village  de  l'aMcicnne  Thiérache ,  biti  disi 
une  vaste  plaine  accidentée,  à 30  k.  au  N.  de  Laon  et  B  à  TO.  de  Vcrvins,  aotrdMi 
de  rintendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aivoiD> 
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thm  da  canton  de  Snins,  urond.  de  Venrin» ,  diofèee  de  Soissons.  —  Pntronne , 
I  Vierge.  ~  Popnlttion  :  HdU,  M  feux  ;  1800,  i,m  h.;  1818,  4,474  fa.;  1836 , 
,60811.;  1856, 1,769  h. 

Le  terroir  de  Lemé  était  encore  désert  et  couvert  de  bois  au  iS«  siècle.  Reué 
le  Guise ,  seigneur  de  Sains ,  à  qui  il  appartenait  alors ,  le  donna  en  1 161  à  l'al>- 
laye  de  Foigny ,  sous  la  condition  que  cette  maison  défricherait  le  terrain  et  y 
dtirait  une  ferve»  qui  est  devenuè  te  noyau  du  village  actuel  ;  cette  ferme  prit  le 
lom  de  is  mtr,  d'une  vaflle  mare  d'eau  qui  existait  en  cet  endroit.  Cette  donation 
st  l'une  des  plus  considérables  qui  aient  été  inspirées  par  l'esprit  de  dévotlnn  , 
ar  elle  comprenait  un  terrain  de  plusieurs  lieues  d'étendue.  Elle  fut  d'ailleurs 
lite  à  la  seule  condition  que  les  moines  (le  Foigny  acquitteraient  aux  seigneurs 
!e  Sailli»  un  Icn  aj^*'  annuel  de  la  lù"  gerbe.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  pièce 
iiriense.  —  Eu  IGili,  l'ai)!)»'  de  Foignv  lit  construire  à  Lemé  nu  rh à irau -fort fiainjin* 
('  (|iialrc  loiirs,  et  l'année  sni\;iHif,  il  alit  na  h  perpctuilc  le  Icrniir  aux  habiUtns, 
ourleceus  annuel  de  .■>(Jm>iis  lournuis,  unchapuii  »  i  deux  livres  de  cire  narehaque 
juid  de  terre.  —  11  y  avait  autrefois  à  Lemë  le  lief  àtonthoilUr  qui  avait  vXv  érigé 
n  t(U9,  pur  un  abbé  de  Foigny,  en  faveur  de  Henri  de  MaroUes,  écuyer,  conscil- 
du  roi»  receveur  des  tailles  et  bailli  de  Foigny. 

Ikmaiion  du  terroir  de  Lemé  a  l'abbaye  de  Foigny ^  en  H61, 

Ego  GtlteruK ,  saocte  Landuneosis  ecdcsie  Dei  gratti  minlsier.  Noium  fado  tam  ittiris  qnàm 

res«ntit>ns  quod  Rajncrus  de  r.uisiS  ,  aisensu  uxoHs  sue  Sibilie ,  tolam  tprram  quam  babchal 
Mer  territorta  que  bic  nunieraia  suiit ,  s<-ilir(>i  :  ti'rriionuui  de  S:iins,  de  MartoriUiub.  de  Rogeiis, 
•rntorium  S.meti  Pétri  ,  de  Vouspais,  «Uj  UmH,  de  Gomuiit,  de  IVuisi ,  de  Fasli,  de  Diiis<'ili'r , 
icui  divi&a  esl  ex  |>arle  vdie  que  dtcilur  Sains,  à  territorio  de  Dinscrl«r  per  niediam  vaileiii  <U* 
«)'lis  luquè  ad  lenitorium  de  Cbevesne ,  que  terra  loia  noinus  erat .  cuiu  oinoibus  aiseuttis 
mt  iM«  Ftoalaoeaii  eocl«^  perpétué  possidindam  ttonvli  ad  terraginm  un  virbet  prater  es- 
eplam  garbam  OMSMriS  ;  et  giiiMia  ipns  eeclesfa  dncel  «liqtiè  ad  villiin  qne  dicitur  Salas.  Et  de 
idis  viridilNis  l^rragiui  mn  babefalt,  aed  de  sicda  tanlftai  »  qse  sd  granglam  ducentur  Coniysait 
Uaia  idem  RilMrvs  io  elfeuMaiaaia  pro  aal  et  predeceafiomm  wwraai  satmabuft  pirfile  eeeteai^ 
)idem  terrain  omolnè  liberntn  ad  curtem  oonslrueadani  ad  memvrani  et  qnanlitatem  cerlis  de 
ulcosis,  et  exitus  curtis  omuioô  Kberos.  Prelerca  quoque  otnnoni  familiam  rurits  et  operarids 
lonesintra  territorium  ojasdirm  curtis  ab  omni  jusfic-*,  suâ  h'bnroH  esse  conces<iil.  El  concessiim 
liam  est  ab  etxÎPin  Raynero  quod  tempore  messis  singulis  aniiis  ecclf'-'in  <m  m>]  famille  ejus,  si 
;URi  nou  uiveneril,  9i\  Sà'nis  inandabit  quod  servieuteni  suum  (tro  eoUigeihlu  icrntgio  miuat.  Si 
uiem  aenrieuieiu  non  niisenl ,  ecctesia  fue&sem  suaiii  non  ideo  minus  colligei.  Prtflei ca,  eoDee&i^um 
et  al>  eodenu  quod  preftAorn  ttfnsiDm  Dec  in  elceiMMiiiiRi  dari  •  oee  witi,  née  iiivadiari,  nec 
Nqooawdo  alieutri  ytMtVLt  wStk  eecMe  F^iaei«  al  ipee  pro  eo  tantam  fiKere  voloeril  quantum 
lia  eodeein  vel  petimia*  Men  qooqne  Rayncra»  eeelnie  mper  dono  pnrdkrto  svandiam  contn 
WMi  qnl  ad InHiciafli  lenire  voluetinit  se fatunm  cooeesilit  ei eonura  eos  qtl  ad  |imktani 
cniro  soliierint*  aaafiinin  anua, pio  posse  S110,  si>  btnrum.  Eulackiiia  autcra  major  piefiite 
erre  et  omnes  fratrcs  mi ,  asseosu  sepcdicli  Rayneri ,  iitajoriaro  suam  et  quicquid  in  terrft  illà 
nris  habebani,  qiiieunque  clamavpniot  ecclesie  Fusniaci  (diibunt).  Eedesiavero  iredecini  modta- 
m  predici«  itne ,  sîitgidi»  anois  se  cicupaturam  iffonri&ii.  Ucc  autcni  omoia  ul  raia  («erniiiQeaQt  » 
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Dec  ah  aliquo  inlringi  aut  inuiaiian  |io:»!>iiil ,  si^Mlli  noîtlri  iinpic>sioQe  ei  teslium  sui  > -ripuoo 
cirogra|.'h«»  nijus  .itU'rjiii  {(artriii  t'cclesie ,  ;jliciaiu  Ue4liinu&  Ra^nero»  corobarari  fcumus.  Sii^n, 
etc.  Actuiii  LaïKiuui,  uniiu  iticaruuU  \erïn  MCLXI.*  (Oirl.  de  Cuise, 15S,^ 

LEMPIRE.  »  Village  de  rancien  Cambraisis ,  silué  dans  une  vaste  phine  oodo* 
lée ,  à  60  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  21  de  SlrQuentio ,  autrefois  de  rînteadaM» 
d'Amiens,  des  baUtiage  et  élection  de  SH|uentîni  diocèse  de  Cambrai»  aqjoonM 
du  canton  du  Câtelet,  arrond.  de  St^  Quentin,  diocèse  de  Solssons. — Popublios: 
en  1800»  315  h.;  1818,  487  b.;  1836»  345  b.;  1856, 475  b. 

L'origine  de  ce  village  est  toute  moderne  et  ne  remonte  (kis  ao-delà  da  W 
siècle.  Suiviuit  les  uns ,  il  tire  son  nom  de  la  proximité  où  il  sp  trouvait  autrefois 
<ies  possessions  de  1:»  maison  d'Autrichp  ;  selon  les  auti  es,  du  ^n*rii  e  de  vie  de  ses 
premiers  habitaiis  qui,  profitant  du  voisiuagc  de  l'Artois ,  se  livraient  activem^ 
à  la  contrebande. 

LEFIZY  ou  LERSIS.  —  Village  de  l'ancienne  Tbiéraebe  »  situé  dans  une  plase 
élevée»  à  56  k.  au  N.  de  Laon  et  12  de  Vervins,  autrefois  de  bk  généralîté  de  Soit- 
sons  »  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aqjoufd'hui  du  canloa 
de  La  Capelle»  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  boissons.  —  Patronne»  Ste  Beoohe. 
—  Culture  en  1760  »  400  arp.  de  terres»  40  arp.  de  prés»  100  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation :  1760»  179  feux;  1800»  686  b.;  1818»  714  b.;  1836»  775  b.;  1856,  678k 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny. 


Sfigneun  lafr»  de  I^rzy. 
If..  M:ithi(>u  l"  de  Loi/r.  Kofans  :  Mathieu 
Kuse,  rcmme  d'Etienne  de  Noveiîse. 
lâ..  Matliieu  II  de  Lcrzy.  Femme  Marie. 
ItlS.  Guy,  cbev.  de  Leny. 
Vers  1900.  Robtn  de  Lcny,  ebev. 
im.  Renaud  de  Lem*  éi»yer,  son  fils. 


1311.  Jean  de  Lcrzy. 

H 16.  Thomas  de  Lcriy,  grand  toM  k 
Vermandoi&. 

La  terre  de  Lerzy  pissa  eosoite  aux  nuigÊrm 
de  Vervins  ^V.  ce  mot). 

Elle  apiiarteiiail  m  dernier  lien  à  N.  de 
cevitle,  cominiataire  des  guerrr*. 


I.KSCHFLLES,  Emhcliœ  fl5«  siècle).  —  Village  de  rancioime  ïliifi-n  h*-.  hàU  sur 
le  ruisseau  d'iron  ,  à  oo  k.  au  N.  de  Laon  et  20  de  \  ervms ,  aiilrelois  <ie  l  inlfib 
dance  de  Soissons ,  des  bailliai,'c  cl  clectiou  de  Guise ,  tlioci*se  de  Laon  »  aujour- 
d'hui du  canton  du  Nouvion,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Paln^r, 
Si  Pierre.  —  Culture  en  1760,  530  arp.  de  terres ,  60  arp.  de  prés ,  (Xh)  arp.  <i» 
bois.  -  PopulaUon  :  1760,  236  feux»  1800»  1,115  b.;  1818, 1,282  b.;  1836^ 
b.;  1856»  l»19â. 

Au  milieu  du  7*  siècle»  le  terroir  deLescbelles  étaîtdésertet  entouré  de  boôiba 
lesquéls  St  Wasnon  viot  se  retirer.  Il  y  bAtit  un  oratoire  é*où  ce  lieu  prit  d'abortf  h 
nom  de  La  CeiU.  Des  habitations  s'étant  insensiblement  établies  autour  deertu 
obapetle,  elles  donnèrent  naissance  au  vilbige  de  LesebeUes.  —  Ce  viOage  (é 
saccagé  par  les  Anglais  en  1339.  On  y  voyait  autrefois  un  château  qnl  fut  reco»* 
trait  au  18*  siècle  par  le  marquis  d'Hervilly,  seigneur  du  lieu,  lequel  y  él 
luuuuiuctui'c  de  velours  sur  colou  en  1709. 
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SHguenrê  êe  UnàtÊlÊt, 
1145.  DfMx  de  LdCbelles. 
IttlO.  Pierre  Loste ,  Miga.  de  LMchêllcs , 

gouteroeur  tlt*  Guis^. 

Vt'r<»  1650.  Pliitipfic  Micliaul  de  la  Verrinc , 
s«igii.  'luii.,  lifulcn.  an  guuverai-jiu  de  Guïm;. 

1660.  I>Micliaiil  de  la  Verrtne,  soo  fils.s.dud. 
et  de  Prou  Kt*iiime,  Marie  Le  Fère  de  MaroUcs. 

im  Génr  mOmat  de  liTmlM,  levr  81s, 
cbfT.fS-  dud.,  chambeltaD  du  doc  de  Bonrfogne. 

Yen  1730.  Lonis-Prmçois  le  Gat  d^Bervilty, 


L£S  5r»5 

ielgn.  de  Leadiellee,  le  Val.  OMs,  Devise,  Dur;. 
Soost  Hemset»  SoMmeUe^ete,  pege  da  toi,  ctplu 
de  caftlerie«  Femine,  Anloinellc-Rénée  de  Mod- 
!<»jan;  «»nfan«5  :  Lnnis-Micbel-César,  Catherine» 
Ht'iirteiU',  (rîiune  iif  Mare-Lonis  ileCaulaÏDCOurt. 

17-40  Louis-JJirli*  l-rcsar  (JHervilly,  s.dcsd.et 
de  La  Vaqiierf'SS«>,  barou  d'ir<Hi ,  liful.  d'iiiraiit. 
Femme ,  Rose^délailde  dé  Ca&tille  de  Cfaeiioise. 

17*.  Loeis4:iierlctle  Cet,  cowle  d*1I#n1lly, 
aeign  dced.  Il  Ail  l'île  des  plwlMèleftscrvlteQff» 
de  Lovis  XVI«  et  péril  I  IHberott. 


LESDINS,  LESDFN  (42*  sièHr),  LESDAING  suVIp).  —  Villaf^c  de  l  aiK  icn 
Vermandois  ,  ^lu^^'  la  rive  tlmito  tlo  la  Somme,  ;i  51  k.  au  N.-O.  de  Lnon  et 
7  de  Sl-Quenlia,  autrcJnis  di-  la  gtMiérulilé  d'Amions,  des  iKiitliage  et  êleeliun  di* 
St-Qiipntiii ,  diocèsi;  de  Noyon  ,  aujourd'hui  des  »  ;uil«*u  et  nrrond.  de  Sl-Quenlin, 
diocèse  de  buissons.  —  Palrou»  bt  Uuciilia.  —  Population  :  18U0,  286  h.;  iS3ù, 
420  h.;  1850,  .VJO  h. 

On  prétend  que  le  village  fui  fondé  vers  le  42*  siècle,  par  les  chanoines  de 
Canibr-ai^  ù  qui  en  appartenait  le  terroir.  Ces  religieux  possédant  déjfi  le  village 
de  Lcsdins  près  de  Cambrai,  voulurent  en  donner  le  nom  à  celui-ci»  dont  le  terroir 
fut  dislrait  de  celui  de  Tborigny. 


Ils  relevaient  eu  partir  de  Fonsomine  et  en 
pirtie  do  la  clifitelleDie  de  St-Qneotle. 

lîlO.  Raoul  de  Losdins. 

I14(i.  Roger  du  Lesdias;  Raoul  el  Uerseode 
ses  frère  et  &u.>ur. 

tISS.  Geôlier  de  Lcsdins;  Arnou),  son  neveu. 

1163.  Robert  de  Lesdim,  cbev.  Il  ne  relire  eu 
1170,  de«s  l'abbeye  de  Loegpont. 

im-W.  Boben  Leftanc,  sdg.  d«d.  Femme, 
Elitafaeib.  Eliiabelb,  femme  de  Pierre  deSenes- 
court  ;  Clémeoee  et  Havide  sœurs  de  Robert.  Ils 
Paient  tous  cnfans  de  Colart  de  Tborigny. 

llnoul  II,  dit  le  Borgne  ou  le  Bigle.  En- 
funs:  Maiii\  Jean, Eli/»beth.  Raoul.  Emen^rde, 
t>è  Minir,  avait  épousé  l^ierre  Taltot. 

IStt.  Colard  de  Lesdins. 

itSSL  Beraerd  de  Ce«ech ,  boaijgeois  de  Sl- 
Qoeelln,  aeigii.  dudil? 

1969.  Gnj  de  Lcsdins,  dit  le  moine. 

ii'i,  Renaud ,  son  CU,  seiga.  dud.  CeHii-ci 
B'eut  qa'un  Gis  dont  h  fillo  <^|>ouia 

i3Ii.  Guy  dMIaiicdiirt ,  olirv. 

1324.  Renaud  do  Fa^et,  cbev.,  jmfc  de  Lesdins. 


Femme,  Marie  de  TonmeTet. 

1558.  Colard  de  Lesdin»?écnfer,  61$  deCoIsrd. 
!     .  J  an  de  tt«MUieoourl  (Haucourt  ?),  cbev.» 

st'i;;ri.  dudil. 

1 424.  Jean  d'LstuurDajf  (Eslourmelltfslj  sire  de 
Lcsdins  et  Fayel. 

liaO.  Bernard  de  Moreuil,  scign.  dud.,  vie** 
do  Hont-N.-D.  Sa  fille  porta  Lesdiua  I 

1470.  11.  d'Attlresse  (Aatrtclies?),  aeign.  de 
Raroieourt 

t47â.  Gilles  de  Caulaincnort,  selgn.  dodit. 

W'in  io36.  Jean  de  Récoort,  éciiyer,  aeig.  de 
Lrsdtns.  F™',  Françoise  Molol.  Enfans  :  Jean, 
)l;tri(>,  loiiiini'  de  Jean  ni.  Initllt  du  Câliîau  j 
Marie,  Aiiiio  vl  (llamle,  ^ ms  ailianccs. 

i^8.  Jean  11  de  Recourt,  M^gu.  dud.,  tué 
b  défcnse  de  Beanrefoir  eii  1557. 

laOS.  N.  de  NaiUard,  sdgu.  de  Lesdtasetdv 
Tfonquey ,  fat  le  prèie  nom  de 

1966.  Jean  Leièvre  de  Canmartin,  qui  vendit 
ce  dooiaine  à 

1567.  N.  De^atdioa.  8a  fllle  Jeanne  le  porta 
en  mariage  à 

1 613.  Miluo,  aliàâ  Emtlieo  de  Cbau vcnei,  capit. 
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«Il  rt^ginieni  de  Coloinbié.  Il  aisittt  aux  m'i;e&  \  li|»pe-Henri  .  commaiidnil  du  ^>^ni^  ;  Chirky 
lie  Montpélier.  St-Antony,  Sommiëres,  Arras  cl  |  Eitoii;ii(r.  Jcaii-Alex.-ErDesi,  jugo  à  SuQuntio. 


L'jndrecies  II  réunit  en  Ifiôl  les  fiefs  deRcv  Ourt, 
C*\<ih  ei  Cauvigoy  à  la  sei^Mieurie  de  Lcsiliits. 
Elirons:  Alexindre,  Louis,  chanoine  de  Si-^uiii- 
tin  ;  René  ei  Antoine,  capil.  l'infuDlerie  au  régi- 
uieut  (le  Languedoc»  tuéâ  eu  lUb3. 

1665.  Aleiamift  lit  Cbi«vea«t,  seig.  <te  Lbê- 
dhit  et  Esbigoy-le-Peiit.  PMniMt  Hélèoe  é'Ar- 
iois.Bnfitts:  AiMoifte>AleuDdi«,  LoufM-Hélèae- 
Jemcie  «I  Marie-A^ne  •  rvligiuttaiat  cotdelièrM; 
Lonis,  capit.  m  régiment  de  la  Coaroane,  chev. 
de  St  Louis,  tué  k  la  bataille  de  Fontmej. 

1711.  Antoine- Alexandre  de  Chauvenet,  sri  -. 
dcsd. .  cbev.  de  Si  Louis.  Femme,  Anne-Made- 
leine Voll :»n<l  (lé  Hcrvili»'.  Eiifjtis  :  Antoioe-Pbi» 
liUpe,  Arm. -Hélène ,  U  innit'  di  (lér^id  VoUand 
de  Bel  vill»'  ;  Annès-Louise,  sans  .tiliance  Antoine 
suivit  couiKie  son  pore  la  carrière  des  armes. 

1763.  AntoiQe-Phili(>pe  de  Cbauvenel,  scigo. 
dead.  Femme ,  Marie>L<»iilaa  Obert  de  Courtan* 
boa.  EoÊÊM  :  Antoine -IbxteiUco  el  une  ille. 
Antoine^bilippe  saîTli  «gaiement  la  cairière  des 
armes  et  se  trouva  à  phislenra  batailles. 

1787.  Antoine-Masimilien  de  Cbanvenet,  aelg. 
dcsd.»  cbev.  de  St-Louis.  Fcnimc ,  Marguerite- 
Paoline  Brtetde  St-ËJier.  Eofiiiia:  Lonû-Pbi- 


Arnu  s  des  ChauTenetdeLesdias:  êt§Ênk$, 
à  dtujL-  gerbes  d'or. 

Fief  Hècuuri  à  Leêâtu. 

1380.  Claude  de  Pos«el,  écuyer,  seign.  dad., 
de  Sons  et  Colligis.  Femme,  Madeleine  MoI^l 

15H3  Jean  de  Récourt ,  seign.  dod..  bailli  ti 
capil.  de  Itohain  pour  le  roi  de  Naf  aric.  Ycmv, 
Françoise  d'Acbyry,  qui  s*',  remaria  îi  Atii  -i: 
de  Faure,  écuyer  ;  enfans  :  Geoi  m's,  Lmis,  Jris, 
Bertrand,  Anne,  leniuie  de  Sulomaude  Ra|at' 
gnes  ,  écuyer  ;  CharloUe,  feouue  <k  Médard  âe 
Cbaoldon ,  seign.  d«  Cbamptronod;  Aaldie, 
François,  Melcbisedecb. 

f5M.  GeoiigKS  de  Récourt,  écnier»  mpîLd 
bailli  de  Bobain.  F»*.  AnoedXIatat,  qai  Wir 
porta  la  terre  do  Sart  (T.  ce  moi).  D  waii  le 
ilef  Reeoort  à 

1618.  Gilles  de  la  Hillières,  éeuyer,  $ëfi.it 
Garoael,capit.  an  régim.  de  Piémont,  iafmiaik 

F(efê  éc  Goinfii  «I  CoimN^. 

1380.  Ji>an  Lefbvie  de  CaMiiartin,iei|.M. 
Il  vendit  an  ralvant. 

1587.  Louis  Marescal ,  reoevenr  destiUksk 
St-QuenUo.  Femme,  Marguerite  MaebaÉMfc 


LESGES,  LEIGES  (I2«8iède) ,  LEGfiE  (I3» siècle),  Legia,  —  Villajre dclaDrici 
Soisbonnais,  bàli  à  la  lisii'ie  trtin  i»latt  au  ,  a  'M  k.  au  5iul  de  l.aoïi  vi  20  à  Wû^ 
Soissons,  autrorois  de  l'inN  [idance  du  cotte  ville,  dti  bailliage  d<*  Kére-en-T:ir4e- 
nois ,  élection  de  ChàL-ihierry,  diocèse  de  Soissons,  aiijourd  iiui  du  (anl<»!i'" 
Bi'uiue,  arrond.  <'l  diocèse  de  Soishous.  —  i^atronne,  la  Vierge. — failtiir* 
1760, 16  charrues  coiiiprcuant  1,200  arp.  de  terres ,  20  arp.  de  prés,  iO  ai{'  i?* 
marais.  —  Population  :  en  1760,  U  feux;  iaOO,  142  b.;  1818,  168  h.; 
900  h  ;  1856, 198  h. 

Le  nom  de  ce  village  paniU  dériver  du  mot  latin  Uuga  ou  kgia^  lieue,  à  cai 
«ansk  doute  qu'il  se  trouve  sur  un  ancien  chemin  public  exactement  à  une 
ancienne  de  Braiae.  —  Lesge  possède  une  jolie  église  de  la  fiodu  If 
est  la  patrie  de  Mathieu  Herbelin ,  généalo^ste  du  16*  siècle. 

Seigneurs  de  Lesget. 
1f5l-M.  Mlon  Balainnes,  a«iign.  de  Lesges 
IIB8-I903.  Robert  Balaûnea,  «on  fils,  chov 
Femme,  Elissande  on  Cliaabelb. 
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i^il.  Jean  de  hv^,  Irnr  fiN. 
lits.  NUoa  BSlataiaes,  scigit.  dudlt. 


Il  y  avait  autrefois  >  Lesgai  les  fieft 
et  des  UrtHu.  Ih  fbrent  diabord  posiéilé* 
les  vicomtes  d*Oolcbj  et  les  sejgnsnis  de  Q«j 
mailles.  Au  18*8lècle,  le  premier  appirtcasitMl 
aeiicn.  d*Amwnlièm  et  le  second  I  lÊ^fà- 
gemes,  dame  de  Cnuwillcs. 
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LESQUELLES,  auirefois  LESQUIÉRES  oo  LESKIËRES,  Uêeheriœ ,  LetqueHi, 
LûekerU,  —  Bourg  de  rancienne  Tbiérache,  bâti  sur  la  rive  droite  de  l'Oise  «  à 
55  II.  an  N.  de  Laon  et  27  à  FO.  de  Vervins,  autrefois  de  l'iatendance  de  Soissous, 
des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  caaton  de  Guise, 
srroBd.  de  Vcnrins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Jean-Baptiste.  —  CtiUure 
en  17(K),  5,500 arp.  de  tn  iN  s,  i:>0  ui  p.  de  pivs,  500  arj).  de  boh.  —  Population  : 
ITÙ».  4Î9  feux;  1800,  1,063  h.;  INIH,  I,jS(»  h.  ;  4836,  I..V2oh.;  18.%,  1,7  H  h. 

Ma  fin  du  ii'  si^rle,  Le^quielles  n'était  encore  qn'mi  han)o:iii  dépendant  de 
M-'W  niijin.  Le  sei^'neiir  de  (luise  à  (jiiî  en  appartenait  le  Icrriloire,  y  ayant  fait 
bâlir  à  (  ettr*  épocpic  un  chîUeau-forl  avec  une  chapelle ,  il  plnçn  dans  celle-ci  une 
(  oaimunauté  de  douze  chanoines  chargés  de  la  desservir.  En  1135,  cette  chapelle 
fut  érigée  en  église  paroissiale  et  le  rhnpitre  remplacé  par  un  prieuré  qui  fut 
doané  à  Tabbaye  de  St-Vincent  de  Laon.  Trente-neuf  ans  après ,  Tabbé  de  St- 
Vincent  et  le  seigneur  de  Guise  instituèrent  en  commun  à  LesqnieUes,  une  foirer 
de  boit  jours,  qui  devint  et  resta  très-Aoris«ante  jusqu'au  temps  des  guerres  de 
Uais  XIV.  Les  conditions  de  cette  fondation  étant  des  plus  curieuses,  nous  don- 
iORs  te  texte  de  la  charte  qui  fut  dressée  h  cette  occasion.  —  Le  château  de  Les- 
qnipUes  fut  pris  et  rasé  en  1i75,  par  Philippe ,  comte  de  Flandres.  —  Vn  Jean  de 
Uatuem^  gentilhomme  et  vailbnt  homme  de  guerre ,  fut  pendu  en  1464 ,  par 
les  ordres  du  duc  de  Boun^gne.  Raoul  de  Harbes,  maître  en  médecine,  principal 
de  collège  de  Laon  à  Paris,  en  1387,  était  natif  de  Lesquielles. 


Seiçneurê  de  Ltsquielles. 

Gcue  tme  appMf«»»lt  dès  le  11*  tiède  mi 
scip.  4e  Gsite.  Bardiard*  Tuo  d'eux,  la  don» 
«  dot  i  Ihcfaige  •  as  Site  pvlDée»  qol  épousa 

1130.  Uandofo,  aelga.  deSoaplr,  atouéda 
IhwUSt-JUrtio. 

1171.  Riehcr  ,  sH^n.  Hp  LeM|iiiel1es ,  pulnô 
»Jis  doule  du  préc«  'l»  iit.  Clareml>aud,  son  fit're. 

m.  Piarra  dii Waleboi*, selg.  duU. Frroiae, 


1)90.  Pierre,  che*.  de  Lesquielles  (  |>eut*èirc 
le  afiénM).  Aprèa  loi,  le  dooMlae  de  LeMittlellea 
rentra*  paraMpil*  dava  les  iMias  deaaeign.  de 
Ciuiaet  qui  renl  gardé  Joaqu'a  la  réfolodoo. 

La  DMlrle  de  LrsquieHea  eonstituaii  aalrefois 
un  fief  relevaut  dea  sc%b.  de  Guiw.  Elle  appar- 
tenait en  1341  à  Fnmul.  dit  Maiirer,<|ui  b  vendit 
celle  année  k  Jean  de  Latai,  écujer,  pour  le  pria 
de  60  iiT.  pariaia. 


FoMdaiûm  é^mu  foire  à  LuptielUêt  e»  1171. 

la  ae«toe»  etc.  Ego  G. ,  IM  gruUA  Landnoensis  epiacopna,  ad  oblittunem  et  naliUan  evi- 
■cadMB,  ma  dcbenna  aotlicItNIa  per  aeriptoni  poalerla iotbnare  que  pacem  eedeaiis  conlieraiM  et 
profseum.  Ea  pfopler,  oolnm  liMimus  ouuiibua  ta  perpetuum  quod  GaUems»  abbaa  flaacU 
ViDceniii  LdiiduseuaiSt  iUStiUiit  a|)iid  Lesriierias  ettrt  airiann  ol  ecclcsiam,  aaaeriBU  eapitlll  aul, 

quasilan  Dimdiaoa  ananas  que  dur.ibiini  i  naliviute  nncti  Johannis  B.ipti>t(;  oclo  diebus  ron- 
^««s;  cl  qn'MiiMii  dnîninn<;  Jacol)u>  île  Cuisii  doniinus  rs\  ei  advocatns  terre  illiiis  abbas  sihi 
f^m  at$oeia\U  in  liuii-lniis  supr  i  liciis  ,  lioc  iiioiln  :  In  si;ilki;;iis  et  tolimoo,  abbas  <ih\  m«'<li»>- 
ULt'm  rt'iiouil,  il  altrrriiii  lUfdieLjii  in  »  (ni,  c>sil  (l(niiiiH»  Jai  oho  Kl  ita  <]u<>d  nbbas  el  (Idiinniis 
Jioobus  suuiii  tiiiiiistcrialoin  cuiniutiui'in  bal>t'hutil ,  qui  il<-  liiis  (jiu-  de  stall:i;;iis  rt  IcIuim  <> 
proTcoeruit ,  uiiii  abhati  quiiiu  douiiiio  Jacubei  laciet  ndelitateiti.  Foii.->facta  vero  el  justitias  do 
■iaet  Jao(^us  babebit  iotegri*  ;  et  pro  eis  observaudis  suaiii  ibi  loosliuiel  servieuli'ui  ;  quod  nos 
a  iu  «ooeedtaHtt  ut  niditl  ibi  liropter  hoc  per  domiiiuni  Jacobum  vel  ojua  hereUvin ,  de  jure 
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Dosliu  |)f'i(]:ui)ii>  in  crrlrsiA  vnl  ni  airio.  Ddiuimis  aiiU'rn  Jaiobus,  pro  sucieUtc  isiâ  qaara 
ei  couct'ssit ,  m  iiuuUiuU  liubohit  iii  luiUunti  ei  ruitiiuctu  suo  omnes  venientes  a<)  nundm:i<d 
omuei»  reoidi  iiics  ab  eh  |*<t  octo  dtes  ante  niinilinn!»  et  |it>r  octu  dirs  \tùhl  nuodinas.  Juufii 
titiam  doiiiinui»  Jacobus,  vl  Ulmn  Luaiioei.  sui  simililrr  juraverunl ,  c|m(k1  liaoc  iiuadinarnni  Ithfr- 
tateni  fideliter  cnnservabnol.  Prelerea,  io  homiaibus  qui  pertinent  ad  ecclesiam  »aiicU  hlbam 
de  Lesdicrils,  abbu  siU  reiUiait  faitegrè  capitagia«  «t  te  omniliiis  alU»  nedielatem  ceMeail4f 
mino  Jaeobe  stcvt  advoctlo  *  srilleet  :  te  foriiAMlis,  te  telllis.  te  smgwtee.  te  teu»«  it 
mtoa  el  te  aliis  que  aodderint,  Uatanen  quod  oee  donteos  JâcoteiSt  née 
pro  els,  (le  bite  onmibu»  iliqaid  uiqiiaiii'aociptet,  vel  ttiqaem  iggr*v«bit,  due 
Saneli  VinoenUI  vel  proceratoris  iptUm,  Inisper  eec  ifiee,  nec  beves  ejus  de  bus  te  qubw  ate» 
assocbvit  eum,  poierii  aliqutd  te  feodeiu  ûwe,  vel  ellquaai  indè  rteemosiMin  fkcce,iiisi«cclhje 
SancU  VtecnMii  Lauilunensîs.  Ut  igîtur  hrr  sicut  scripea  sunt  immota  penaaaeaDl,  cttr.  Adum 
Lauduoi,  anuo tecarnaUonisdointelce  MCLXXlo  te  adveulu  Dooiiiii.  (  Preuve*  ét  D.  Mf .« p^Ut) 

LEUILLY  ou  UEUILLY,  Luliaem»,  lolium.  —  Viltoge  de  l'ancieii  SoiamwiiK. 

bùi'i  îi  l'cMilréo  d'une  goi"ge  dans  la  vallée  de  rAiletic,  à  25  k.  à  1*0.  de  Laon,  »• 
ti  efuis  de  rinleudaiiLe  de  Soissoiis,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  el  dimèseik 
Soiss(»ns,  aujourd'hui  du  canton  de  (iours ,  anond.  de  Laon  ,  même  diocèse.— 
Patron  ,  SI  lleuii.  —  Culture  vn  17(U),  ITi  rh:in  in's  rapportant  3  i  froment,  1  i 
méleil  et  seigle  ,  i2.">  arp.  de  vignes  ,  ±10  arj».  de  près,  i^r»  arp.  de  iiois,  —  Popu- 
lation :  1760,  10-2  feux;  1800  ,  505  h.;  ISI8,  560  11.  ;  1836,  6i5  h.  ;  lH.iO,  Oi  it 
Ce  village  est  très-ancien.  Âu  5'  siècle,  il  fut  donné  par  le  roi  Clovis  àSt  tienu, 
archevêque  de  Reims.  Charles-le-CIiauve  le  reprit  plus  tard  pour  le  donner  à  un 
Dommc  Hicuin;  mais  celui-ci  le  restitua  à  ré|;lise  de  Reims  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la 
révoloUoD  (V.  ChavigDOo  ).  —  Les  haMUna  de  Leuilly  fareot  allhiiicbi»  ea  1197, 
par  Aiîlide,  dame  de  Goucy,  qui  leur  donna  la  loi  de  VprvlDs.  En  fS3S,  EagaN^- 
rand  111,  sire  de  Coucy»  la  rempkiça  par  la  nouvelle  loi  dite  de  la  BasséedoïC 
Thomas,  son  frère,  seigneur  de  Vervins,  venait  de  doter  cette  ville  (V.  Vernost 

1361.  Galebaui  de  LcuUly,  cbev. 
M.  de  Vilifctvoye. 


Seigneun  laïcs  de  Leuilly. 

1  toi -OS»  Thomas,  cbev.  de  Leuillj. 

1184.  Banbéteni  de  Leuilly. 

1191.  Reuaud  de  LeuUty,  cbev. 

1109*97.  Gérard  Legroe  de  Leuilly.  Ealbnt, 
Raenl ,  cbaiKHne  de  Si-Pierre  de  Siriasoas. 

1014.  Oger  de  Ledtlty  ? 

1019.  lean  dwnet  ou  Gronn^; ,  diev.  de 
Leuilly  Ft^nime,  Agnès.  EofîBRa  ;  Evrard'Hémpe, 
iem-Hale. 

128t4.  (ioIhtI  do  Lpiiilly?  garde  du  scel  des 
hailliagos  de  Coucy,  La  Fi  ne  et  >l:>il('. 

13ti-30.  Noble  bommr  f.ohon  do  Leuilly, 
cbev.  Knfans  :  Gobant  ,  Jai:<|nf»s. 

Vprs  lâio.  Gitleliuul  (  (nitiatil ? ),  diev.  !«eign. 
dnd  Femme,  N.  de  Chfttiiloa. 

tSII'tô.  Jeun  MatOlasIre  de  Le-silly,  écuyer. 


1391*1404.  Jean,  cbev.  de  Leoillj. 

14. .  Drenx  d*Ar|^es,  seiga.  dod.  ci  Madlf* 

1S. .  Frsnçols  de  Dotnplerre  «  éenycr,  canK 
de  Lenill  j. 

1574.  Anlotee  de  fkmpierrt»  éemj€t»  aop- 
dud. ,  Liramont ,  rte. 

1645.  Roger  de  Longucval,  seign.  àv^.  '  ' 
Crécy.  Femme,  Annf  de  la  Marti^i^r^>.  FniaB*: 
Fran^-oi^  -  Annibal  ,  Citlr-.  .  -^t'v^n.  dp  P^nl-Si- 
Mard  ;  plus  un  liâlard  nnimiic  h'  lt;i/ii>roiir?.  «P' 
avant  étéeonvnincu  do  Tidn  i  tuon  delausscni»- 
naît",  fut  dArapU»  .i  Laoa  rn  Itîit. 

16H0.  IVanvois- Annibal  de  Lonstwnl. 
desd.,  colonel  do  ii-giiuent  de  draj^oas  da  dit* 
^in.  Sa  OIte  Anne  porta  LenHIy  b 
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tA97.  H4>nrtt  marquis  do  Seiincferre,  comte 
(Je  Le>Laitg. 

1711.  François-Eroinanuei,  inarti>*de  CnMsot, 
rtcooilfl  île  l^willy.  Featme,  Margaêrile  Golbcffi 
il<*  Vilbcerf.  EofiM  :  PI«rre-EmQ|i«  lhrto>AiiM. 


1737.  Pierre-Euiuauuel,  manitiis  «le  CruatoU 

t767.  tori-Cbarlct-EniflitDiiel,  vicomte  de 
Cnmol»  MU  tit,  eolooel  detgreud**  de  Fhmoe» 
goiiterBeuf«iifttèlaiD  de  It  grosse  tour  de  Lm». 


S(  » 


LFI  KY  ,  Luriaciim,  Leiinacum,  Leirmcum,  fVtit  vilhïfjr  do  l'ancirn  S  isson- 
niiiiis  ,  bùli  sur  ta  lisior*'  (Vuu  phitoau,  à  îfô  k.  au  N.-O.  Kaon  rt  ô  ;in  N.  dft 
Soi&soiis ,  aiitrofoîs  d»^  liiitt'ndauro ,  des  bailliage,  clprfiou  rt  dux  rsr  dr  (MîUc 
ville,  aujourd'hui  des  caïUun,  arruiid.  et  diocèse  do  la  niriue  ville. l'aUous , 
la  Vierge  et  St  Nirodème.  —  CuUure  en  4700,6  chanue s  rapportant  3/4  froment, 
\  4  méteil  ol  se  igle,  \  h  ar|).  de  vif^nes,  20  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois.  —  Popih 
lation  :  47tK),  55  feux;  1800,  1^  h.;  1818,  137  h.;  IK3G,  163  h.;  4856,  468  h. 

En  4  477 ,  Charles  d'Orléans  donna  aux  Célestins  de  Soisaons  qui  avaient  été 
ruinés  par  la  guerre ,  la  terre  de  Leiiry ,  s'en  réservant  seulement  la  justice  et 
la  seigneurie. 


Ab  19"  aifecle  •  la  tdgneorie  de  Leory  éiilt 
pouédée  par  b  aialioa  d*OrléiDe.  Bile  paMa 

tnsuitc  aux  soivans  : 
laeo.  Anloine  de  Crécy,  adgv.  de  Lenry. 


Femnif,  Chtrlotlo  du  Haaêl.  Enfluis:  Aaloiae- 
Françols,  MidMl. 

16. .  Antoioc-Fraoçois  do  Crécj*  SOfga.  dod. 

1780.  U  coniMM  d'Etuao. 


LEUZE ,  LeuM  (42*  siècle) ,  Lotua ,  Loua,  —  TiUsige  de  Tancienne  Thiérache  » 
bdli  sur  la  rive  droite  do  Thon ,  i  6t  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  90  à  l'est  de  Vervins, 
antrefois  de  la  généralité  de  Sofssons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse 
de  Laon ,  aujourd'hui  dn  canton  d'Aubenlon ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron  ,  St  Michel.  —  Culture  <»n  4760,  avec  Boaunié ,  1,500  arp.  de 
terres ,  430  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  17('»0,  avec  lUauiné,  725  h.  (  liOfeux); 
1800,  329  h.;  4818,  322  h.  ;  4850,  r>r,ri  h.  ;  I8.>n,  504  h. 

Leore  est  la  patrie  d'Antoine  Richard ,  qui  a  laissé  de  curieux  mémoires  sur 
IVpotiiu:  de  la  Li^'îie  à  Laon. 


Setgneurs  (l>-  i  ru-f 

im.  Simon, prévôt  de  Uiimat, ^ig.  de  Leuxe. 
Enfans  :  SimoD ,  ieao. 

Tm  1315.  Hugues  de  ChAtillon ,  eomte  de 
8UPol ,  NigB.  de  Leoie,  par  m  f«mnie  Jeanne 


de  Darjflos,  comiesso  <\o  Soissons,  dame  de  Lcuse. 

13â0.  Hu^Mirs  d€  Lorraine,  sire  de  Mariigajt 
Lcuze  et  Beaumi^. 

Én  dernier  lieu,  M.  Desforgcs,  seigo.  de 
Beaumé,  rétaU  aiasl  de  Unie  (V.  Beaniné). 


Lki  zim.v.  —  Ferme  dépciulaiil  de  Merlieux. 

iXte  terre  était  autrefois  une  seifmeiirie  qui  i  penrlnnt  les  la«,  te*  el  47*  •ièclesparltnuiiiQa 
fut,  dit-on  ,  établie  en        par  Claude  de  Mar-  de  Malorlie. 
tilly.&ei^n  (II- KanfiMK oml.  Klle  fut  possédée! 

LEVFlir.lFS,  LcvrrgtiT.  -  Village  de  ranricn  Vermando'^.  siliu*  dans  une  [ilaino 
«'levée  et  ondulée.  ;\  :»0  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  10  de  St-UiH'»tin  ,  autrefuis  de 
l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyoa, 
aujourd'hui  du  canton  du  Càtelet»  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  — 
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Patron,  St  Médard.  —  Population  :  1608»  340  b. ;  1800  ,  833  h.;  1818, 1,004V; 
1830 , 1123  h.;  1836, 1,310  h. 

'  Seifntmt  dt  lner§lei. 


curé  de  Joncottit. 
f  S13»  Hugnes  oa  Otboo  de  Leieriks» 
ltl3-96«  RMttl  de  LeveiuieB.  Se  mr  Br* 
■engarde  avait  épWÊsé  Giltea  de  P« 

1255.  Micliel  <le  Le»erïrics  II  st-  ftli 
de  St-QueoUn.  Frères  :  Ricber.  Guillaooic,  c»i- 
trc  de  St-OueaUo.  Soeur,  Isabetle. 
Jean  de  Roiset. 

1Î76.  Aiihry  de  L-  vergies. 
12X0.  Guillaume  tk  Lever}<ie«. 
1407.  Jean  <ie  BtHhune  ,  seîgn.  Uui,^. 
1770.  Le  chapitre  de  Si-QuenUo. 
1189.  Le  duc  de  Caderottsse. 


Cottieice  pittiend  que  ee  domaliie  appartenaU 
origiiiairemeiit  aux  s^neiirs  de  Feniomrae*  et 
qu'il  devini  an  13*  siècle  l'kpaaace  d'an  putaé 

de  cette  maison  daus  la  personne  dn  ivlwit. 

1138-49.  Aoseline  de  Lcvergies. 

1155.  Kaudoin  de  Lerergies.  Il  se  Ét  religieux 
au  &loiU-si-Marii[i. 

110.  Evrard  ou  Enird  de  Lcvergies;  femme, 
Od.i  ;frèro,  Adam  Celle  Odu  parait  être  la  veuve 
d'Ëude&,  iteigu.  de  Fajel. 

1170-72.  Au^elUM  U  de  Levergies. 

1181 -HT.  Roliert  de  Levergies .  diev. 

1S08*  Pierre  de  Levergies  ;  Aubry ,  son  frère, 

LHLlYS,  L'HUIS,  LHUIS,  LUIS,  LUY  (13«  siècle),  Inmaeum,  Lui^tdcmi.  - 
Village  de  l'ancien  Valois,  bâti  à  mi-côte  dans  une  viillce  ctroite,  à  i'2  k.  au  siÀ 
de  Laon  et  50  au  S.-E.  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  ,  des  bailli;ige,  rla- 
tion  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse 
de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Médard  et  Gildard.  —  Culture  en  1760,  7  charrues 
rapportant  i/3  froment,  3/5  méteil  et  seigle  »  150  arp.  de  prés.  —  Populatîoa; 
en  1760,  &5  feux;  180O,  387  h.;  1818,  357  b.;  1836, 346  b. ;  1856  ,  333  b. 

On  prétend  que  ce  vilk^  emprunte  son  nom  au  ruisseatt  aur  la  rive  dnqMl  i 
eat  construit,  lequel  aurait  autrefois  porté  le  nom  de  Iidaw.  Rien  n*aulone  à 
supposer  que  ce  ruisseau,  qui  se  nomme  la  Mme,  ait  jamais  cbaiigé  de  non.  - 
Lbuys  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  N.-D.  de  Soissons ,  et  portait  le  tibe  b 
vicomte.  —  On  y  voyait  jadb  une  mabidrerie  qui  fut,  dit-^n,  Vune  des  preoièni 
établies  dans  la  contrée  ;  elle  fut  réunie  en  4005  i  rH6tel-Dieu  de  Cbât.-îbicRT. 


Seigneurs  de  Lhuys, 

fî67.  Gaucher,  sire  de  Llmis. 

io86.  Luuis  Jaouart  ou  Jeliaiiuiiil,  écujer  , 
seign.  de  Lhuis ,  garde  des  sceaux  de  la  prévôté 
de  Chlu-Tbierry. 


1670.  Jacques  lAnnart,  seipi.  dud. 

1717.  Le  vicomled'Uarsillenaoul,  &.  deliHik». 

1778.  Pierre-Louis- Anne  Droniu  de  Vaelwi» 
baron  de  Brujs,  ^kf  de  Lhnya  par scqaMiin 
(▼.  Bruys). 


LICY-CLIGNON,  autrefois  LICY-LKS-NfOlNES  ou  LES  CHANOINES,  Limcm. 
—  Villiige  de  l'ancienne  I'>ric  chnmpcnoix  ,  bâti  sur  la  rive  drcnte  du  Cli^on.  a 
80  k.  au  sud  de  Laon  et  l.j  au  N.-O.  de  Cliat.-Thierry ,  autrefois  de  rinlendintr 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Château-Thierry  ,  diocèse  de  Soissons. 
aujourd'luii  du  canton  de  Neuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chât.-11iierry,  mén^ 
diocèse.  —  Patron,  Si  Georges.  —  Culture  en  1760,  5  charrues  comprenant 
3S8  arp.  de  terres ,  33  arp.  de  prés ,  31  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  i'M, 
35foii3(;1788,ll5h.;  1800.  154b.;  1818, 163b.;  1836, 193b.;  t856,14Hli. 

Four  les  scigneats,  voyez  Marigiij*»»-Orsois  et  Haatevrane. 
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LIERVAL.  LEUIVAL(12« siècle ),LIHEH VAL,  LIIUVAL,  Larmlliu ,  Livvuili^  , 
lÀenfalUê,  —  Yiilage  de  1  mu  umi  Laounois,  situô  «hms  nii(>  jjositu)n  aj^mihU;  dans 
la  vallée  de  l'Ailette  ,  à  10  k.  au  sud  de  Laou ,  autrefois  de  rintciidance  de  Sois- 
sons .  des  bailli  4,'e ,  »'Ieeiion  et  dioeèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Craonne,  arroiid.  de  Laon,  diocèse  df»  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Cul- 
lure  en  1760 ,  2  charrues.  6  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  00  arp.  de  vî-nes.  — 
Population  :  1700.  348  II.  (77  feux)  ;  1800.  353  b.  ;  1818 ,  3Î6  h. ;  1830»  376  h.  ; 

Le  villagre  de  Lioi-val  ai»partenait  autrefoi»  à  l'évéché  d«  Laon.  U  était  affecté  i 
k  charge  de  maréchal  du  Laonnois. 


8*i9um9  ée  EitrvaL 

Vm»  It».  Hellia,  aelgo.  de  Limi.  Enfiim: 
Ittsucfae,  Guy. 
1 133-33.  Emiicfce  de  Uéml. 

H?S9-90.  Gu; ,  s<»i  frère,  scign.  dod.  ;  frinme, 
Kl^idti;  enfans  :  Pierre,  Renaïuf,  Mnrjçucriie. 

1193-1517.  Pierre  de  Lierv.il,  chvr. 

1-38.  Miluu ,  cbev  de  LIerval.  Enfans  :  Adam, 
Marie,  femine  de  Jeao  dji  de  l'£au,  clerc  ;  Agnès, 
lannee  de  Beadoie  de  Lor. 

Adam  deLiemVécojer:  ftmine,  Hoeda. 

mt.  Pierre  n  de  Uerml.  Eefiinaî  Beitnad, 
MatUlde.Heoda. 

1273.  Berlieiid  de  Lferml. 

1339.  Thomas  de  Verrios,  cbe?.,  sire  de 
^Leu ,  seign.  de  Uerval.  maréciial  liéiédiudie 
do  Laonnois. 

1374.  Oger  de  Sl-CWron,  seiizn.  dnd. ,  [urirt'- 
ehal.  Le6ef  de  Lierval  se  coni[>  »s,iit  alors  d'une 


^  par  800  propre  eeren ,  dans  l'église  de  Uerral* 
oA  fen  «oTaii  aalrelMa  «oe  teoibeae,  avee  la  nia* 
tne  en  b«nte  percée  d'âne  halle  I  la  eaiive. 
Après  sa  mort .  Lierval  eeira  dana  la  malaon  de 

Miremont  (  V.  Rerrlciix  ? ,  puis  vint  au  suivant  : 
1 6t  1 .  David  de  Merval,  cheT..  seign.  de  Berry. 
Aprùs  lui,  Liervst  r»»vint  de  nonvf^an  anx  srî- 
gneurs  de  Berrioux  ;  Pliiiip|)e  do  Miremoat  le 
vendit  au  suivant  : 

Vera  14MID.  Etienne  le  Cariier,  commissaire  d(>s 
Cnenea,  Ce  demalBe  et  la  charge  de  maréchal 
Mrdditalve  do  Laoneel»  Ibreal  eniaile  achetas 
par  Jacques  de  Gfaambly ,  aetgn.  de  Moalbenaal, 

qni  les  donna  h  son  piilné. 
Vers  167?).  Claude  de  Chambly,  aeign.  dnd., 

maréchal  du  Laonnois,  saos  aHinnce. 

16..  Kmmaniiel  de  Oiamhly,  «on  ttoveu,  scitTi 
dud. ,  maréchal  du  Laonnois.  It  vendit  Li  r^nlà 
1719.  Mathieu  Pinsonneau,  marquis  dn  HIam!. 


♦  chftteau,  terres,  hois,  Kartnne,  cens,  1  don^  a^lgn.  de  Sanej ,  Cbamouille, 


fmaa«  «Inage,  rooege,  ctepons.  etc.  ;  plus ,  le 
cheval,  le  diapcaa  et  Ira  éperone  de  révèqee  de 
Laae,  lers  de  M  première  entrée  dans  cette  ville. 

PÎIP.  André  dn  la  Varcune «  «eign.  dnd.,  om- 

rtvhal  du  Laomiois,  militaire  de  dislioclioii, 

15  .  J'  tn  d(»  Hossui,  .soij^n.  dud. ,  maréchal 
du  Laonnois  ,  lieiilenant  de  la  ville  de  Reims. 

135(>.  nol>ert  ou  Henau>l  ôo  Hossut,  seign. 
dud.,  ii)ar«W:hal  du  Laonnois ,  li<'iiten  de  la  ville 
de  Reins,  grand  bailli  de  VennanUoi;^  en  lo04. 
fcaunet  :  I*  Jeanne  de  Fa j;  3»  Isabelle  d« 
■iremoat.  Robende  Boiant  Ait  tué  en  IS70, 


Colligia,  ele.,  eenaeiller  da  roi ,  leqael  à  mm 
tour  vendit  I 

1 731 .  Jteqnes  de  l*Bpina7 ,  ehev. ,  wjor  «le 
eavBlerie,  adgn.  de  Pançy  (V.  ce  met). 

Il  y  avait aotiefolsè  Lierval  le  MBetturepairf^ 

1680.  Pierre  de  Lacampagne.  seign.  de  Beau~ 

repaire;  femme,  Louise  de  Cambray. 

1690.  Matbteti  de  Laranipasme,  lenr  fils. 

169A.  Claude  Fouroier,  seign.  dud.,  boor- 
geois  de  Laon. 

fG97.  NicoUs  Turpin ,  gouxern  au  presidial 
de  Laon.  Femme,  Marguerite  de  Lacampagne. 


LIESSE,  aiilrefoisLlANCE,  LIENTE  ou  LIENCHE,  LœtiUa,  Lœlia,  Latieiuis 
fctium  Virffinn,  LaiUniium.  —  Bourg  de  l'ancien  Uonnob,  hàti  dans  une  vaste 
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phiiuc  mamrageus*' ,  à  12  k.  a  l'i  sl  deLauu»  auti  duis  île  la  génëralùi'  de  Soissons, 
des  bailliage,  électiini  cl  diocèse  d-'  Laon,  aiyourd'liui  du  ca&lOQ  de  Sissonoe, 
aii<Hid.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge. —  Culture  en  !7tA», 

ehîirt  ues,  90  nrf).  de  prés,  G">0  arp.  de  bois.  —  Popubtion  :  i76u,  iîU  (&àx; 
1800,  1,043  h.  ;  ISi«,1,0il  h.  ;  i83b ,  4,^250  h. ;  1856  ,  i , il  I  h. 

Malgré  la  grande  célébrité  de  son  pèlerinage ,  l'origine  de  Liesse  est  encore 
couverte  d'une  protondc  obscurité  ;  tout  ce  qu'on  peut  dire  c'est  que,  au  13*  liè- 
cle ,  son  terroir  appartenait  aux  seigneurs  de  Pierrepont;  que  la  dime  de  sa  cure, 
fort  peu  importante  alors»  Cut  donnée  par  un  certain  Raoul  de  Rouis,  eu  li6S,  i 
l'abbaye  de  St-Martin ,  et  que  cette  cure  elle-même  passa  »  vers  1180*  dans  les 
mains  du  chapitre  de  Laon  qui  l'a  conservée  jusqu'à  la  révolution.  Il  n'est  p» 
question  de  son  pèlerinage  d'une  manière  authentique  »  avant  b  première  moitié 
du  14*  siècle;  mais  il  est  certain  qu*il  était  alors  en  pleine  activité.  Toutefois»  » 
peut  croire  que  la  légende  des  chevaliers  d'Eppes  n'était  point  encore  conaae  à 
cette  époque,  puisqu'une  pièce  de  l'an  1390,  oà  sont  longuement  détaiOès  les 
miracles  opérés  par  N.-D.  de  Liance ,  ne  parle  en  aucune  façon  de  ces  chevaHws. 
Depuis,  la  célébrité  de  cette  image  n'a  fait  que  s'accroître,  de  telle  soi  le  qu'inde- 
pcndaromcnt  de  la  toiile  de  pèlerins  qui  ne  cessèrent  d'y  affluer,  on  vit  encore 
beaucoup  de  grands  seigneurs  et  niénie  la  plupart  des  rois  de  France,  s'y  rendre 
en  pèlerinage.  Le  plus  célèbre  de  ces  pèlerinages  est  celui  de  Louis  Ml!,  qui. 
en  1032,  y  vint  avec  Anne  d'Autriche  sa  femme,  pour  prier  la  Vierge  d'oblonirciu 
ciel  [>ar  sou  inte4*cession,  que  la  reiue  lui  donnât  un  fds.  On  voit  encore  dans  le 
cœur  de  l'église  de  Liesse ,  le  tableau  dont  il  lui  fit  présent  à  cette  occasion.  - 
Malgré  les  richesses  entassées  dans  son  église.  Liesse  eut  peu  à  souffrir  durant 
les  troubles  et  les  guerres  des  15* ,  et  17*  siècles.  An  mois  de  novembre  15' -8» 
les  troupes  du  prince  d'Orange  composées  de  protestans,  après  avoir  piBé  tt 
bourg  et  son  église  »  mirent  le  feu  à  cette  dernière,  dont  la  couverture  et  le  clo- 
cher furent  réduits  en  cendres.  Un  demi  siècle  après ,  en  1620,  un  incendie  dû  s 
l'imprudence  y  consuma  80  malsons.  »  Dès  1884,  un  hermlte  nommé  Jeaa  ée 
Marly,  fonda  à  Liesse  pour  les  pauvres  pèlerins,  un  hdpital  que  le  chapitre  de 
Laon  parvint  à  faire  fermer  parce  qu'il  détournait  une  partie  des  offrandes  des 
fidèles.  Vers  le  milieu  du  17*  siècle  ,  une  femme  nommée  Elizabcth  Hérissé  tfsli 
de  relever  cet  hôpital,  mais  elle  fut  à  son  loin  obligée  de  se  retirer  devant  h  n** 
sistance  du  même  chapitre.  Alors  M*''*  de  Guise,  dame  du  lieu,  s'eutemlii  d^-c 
1  (  N*  i|iic  de  Laon  pour  ori::niiser  cet  établissement  sur  de  nouvelles  baMîS,  le  dfta 
d'iuie  rente  de  (KK)  livres  et  le  transforma  eu  Hôtel-Dieu. 


Seigneurs  de  Liesse. 
ItSO.  (iay  «le  Liance,  tils  de  î'n^j-r,  soign. 
de  Pierrepont  et  MonUigu.  Gu>  lut  d  al^ord 
chîinoin*»  il»*  l.:»Mn  ,  fit  le  [M'ItTinafie  de  la  Terre- 
Srtiuli' en  itâl,  fui  n<Mimi«'  doNcn  «le  l'éjrlise 
de  Laon  eo  1 137 ,  et  évùque  de  Chàlon^  eo  1142. 


1165.  Rnoul  de  Rouis,  seign.  dml  ;  f  mme. 
Ida;  enfaos  :  Jean,  Gautier,  Ll^arde  ,  H- it'it. 

î?>Or).  Louis  (le  I^roisy  ,  s<?tjïn.  de  l.\''%at  « 
partie,  fils  de  Louis,  .scigo.  de  Proi.*j;  feawft 
Claude  Despanics. 

i:>30.  Isami>art  de  Proisy,  leur  cioqaiè»clil^ 
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Migo.  tl«  Monceau-sur-Oise,  la  Ptesaoy*  IMtigny , 
Lif&s^  et  M.ircliats  fV.  ce  iimt  ). 

I55S.  Louis  (le  Proby  ,  son  fri^rp,  seîgn.  dud. 

Vrrs  1  .">H(),  CJiarlt's-Rlieone  d'Kspinoys,  scign. 
de  Lichm;  ei  %kuiitic  de  bareotoo-bugny. 


ii:  5(15 

IGî»;)  Valpnnd  des  Fossés.  fiaronil  Hdnuecourt. 
sri^'i)  de  Liesse,  vicomto  de  Barenton-Bugajr 
(  V.  te  mot  ). 

Vers  1660.  Marip  dfi  Lorcaioe,  drau!  de  Uesse 
et  Marchais  (V.  ce  mol). 


LIEZ,  autrefois  \.\VA\ ,  Lierinm  ,  LrrŒum^  Liczium.  —  Villap^n  de  rniiricii àNoyoïi- 
n;iis  ,  siliic  dans  une  pluino  arddcntép ,  à  30  k.  à  l'O.  de  Laoïi ,  autrefois  de  lu 
grut'rai lit' (le  Soissons,  du  bailliage  de  Chaiiuy  ,  élection  et  diocèse  de  Noyon  , 
aiijoiinrhni  dji  canton  de  I.a  Tère,  arronil.  de  Lnon,  diocèse  de  Sois&otis.  — 
Patron,  St  Medard.  -  -  (  ni! m  e  en  17G0, 300  arp.  de  terres,  ISarp.  de  rhenevières, 
20  arp.  de  prés.  îm  arp.  de  bois.  —  Populaliou  :  1760,  41  feux;  lëOO,  253  h.  ; 
1818,  i4ih.i  1836,  323  h.;  1856  ,  330 h. 


SHgmwrê  é»  Un* 
La  stignetirie  de  Lies  tppirteMit  prtmitlfe- 

mrnt  ^  la  trésorerie  do  chapitre  de  Sl-Quentio. 
En  1150,  Simon  de  Vennandois ,  évoque  de 
N«>yon  cl  irésuricr  ')»*  Si-Quentio,  en  donna  une 
partie  l'abbaye  dOurst  imp  et  l'aiilre  put  lie  à 
an  crtaia  Pierre  dil  Sciiiva  ,  uiuyeuiiaot  une 
note  nnaelte  de  30  aoos,  et  I  k  charge  d'of- 
frir toi»  les  ftM  k  Pftqnet,  I  l*église  de  Sl^oeB- 
Ile  f  ime  ptanle  ie  lUff,  per  «lluton  eu  nom 
de  ee  vHlege, 

1  iôO.  Pierre  dit  Sehive.  de  fa  maison  de  Yen- 
deuil ,  diiHNi.  Enfiins  :  Eudes t  DoUet,  Robert, 

Gall>erl. 

Vers  i  Endf?  nu  Odon  ,  seign.  diid. 

1161*64.  Vantier  aliàs  Vidberl,  chev,  de  Lier; 
femme  Heldiarde  ;  eufans?  IMeire,  (iéroUi. 

ilBO.  Pierre  de  Lier  ;  eufans  :  Eudes,  Guy. 
Pierre  se  eroiu  en  1100. 

1I0I-IS03.  Eudes  II,  Odon  ou  Adam  ;  fèninie, 
OriKe  ;  eofims  :  Pierre ,  OaiUe. 

lt07-30.  Gnj  •  aeiipi.  dud.  ;  eu  bue  :  GeoUrol, 
Jean  dit  de  Breligny. 

1i57-40.  Geoffroi ,  chev.  de  Lier  et  Bretigny. 

1 2  f  i-  5?î.  !»iorr.'  I! ,  rtiev.  de  Lior.  Ce  seigneur 
l«>»Kiîl  les  iiirmcN  aimes  quR  Ci-ux  d'ErhIincourt, 
re  <|ui  indi(|iii>  qu'il  apitarlenail  à  la  famille  des 
ch^lebiriH  de  Coiicy. 

1S..  Baudry  ou  Gaudry  de  Lier. 

Tev«  IMO.  Simon  de  Lier,  dtev. 

1i..  Gnj  II  de  Lier. 

Vm  1170.  Bertrand  de  Lier,  écoyer. 


An  14*  tiède*  la  seigneurie  de  Llesftaitpoa- 

sédt'c  pr  la  maison  de  Proisy  (V«  ee  WA)\  elle 
le  fut  ensuite  par  les  su  i  vans  : 

13. .  Nîfdle  du  Puys.  chanoine  de  Si-Quenlin. 

fîî. .  Richard  dn  Ttivs,  selfni.  dud.,  Cheveniifs, 
Les  Tournelles,  Manicantp,  Benai ,  Turiiers  , 
etc.:  enfans  :  Charlotte,  femme  d'Antoine  de 
Frcssancourt,  scign.  de  Briqucuaji  Jacqueline, 
qui  porta  lies  an  sulvanl. 

I8S4.  Roland  de  Plavigny,  aeigu.  de  Nery  ; 
cnfane  :  Nenlas,  edgn.  de  Mery  ;  Ferrj,  Roland, 
seigo.  de  Briqnena;* 

15^1.  Ferry  de  Flavigny,  érnyer,  seign  dud. 
et  d'Epourdon  ;  femme,  Madeleine  de  Walon  ; 
eolans  :  Philip|fe  ,  Anne  ,  femme  de  François  du 
Passage,  seign.  de  Charmes:  Marie,  Cemn)»'  ih* 
Charles  de  Ligny  ;  Ferry  ,  seiyu.  d  l'ipourdon  en 
partie,  enseigne  au  régiment  de  Norniaudi<-; 
Charles ,  CbarloUe ,  Françoise. 

Vers  1690.  Philippe  de  Ftavigny,  éeoyi^r, 
aeign.  dud.,  Aubermeot  et  Remigny,  eonseillrif 
et  maître  d*h6iel  du  roi,  capit.  de  chevau-Mgers  : 
femmes:  !•  Jeanne  de  Martiigny,  dont  Callie- 
rioe-Franvoise .  femme  de  Bemnnl  du  Paswfîf  , 
seign.  r,h;trmes ,  puis  de  Louis  de  Hanocq , 
écuyer,  sei^n.  de  l)aui/y  ;  -2»  Caliierine-Made- 
leinMJi^er  dii  Cavuie,  doui  .Anne-Fiorinioiut  , 
Jeanne ,  femme  ile  Paul-Léon  de  l'Age  ;  Phi- 
lippe ,  seign.  d'Auhennont;  Lonis.  page  dn  roi  ; 
Miehel,  seign.  de  Remigny  en  pertie. 

Vers  1000.  Anne-Florimond  de  Plavigny,  seign. 
dcsd.,  eapii.  an  régiment  des  rasUllers  du  roi  ; 
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femme,  ÎWarie-Fnin(.oi»o  de  Uaiiis,  eufans:  Pbi-  ^dew).  ;  fem 
lip(>e-Floriiiiijnd,  Cijarles-Louis,  s.  de  Charmes. 

lUQT.  PIiilippe-FloriinoDd  de  Flavigoy,  ëeiga 
de  Un»  Remigu}  «  Aoberinoot,  eic,  chev.  de 
St-Lonli»  mealre  de  camp  decavelerie;  feounes  : 
1*  lltrie-Charlotle  de  Réeonri  :  S»  Sutine- 
tiéonon  de  Villemeiir;  enftns  :  Phltippe-nen- 
çoit«  iem-nillippe,  chef,  de  Si-LeoiSt  vatU. 
dei  dnioo»  d*A«lieluinp. 

4780.  PUUppe-Françôis  de  Flnigiiy,  teign. 


tiir,  >[;i(li'lc  iiift  de  Spada  ;  eiifins  . 

Aibarijse- 1  loriiiioml  ;  A ninine-Nicula'i,  cnvei^iM 

ooioesMs  à  Épioal  ;  Aldegoode. 

1T79.  Albanaie-Floriaioiid»  muqéêM  Ri- 
Tigny,  aeigo.  de  Liez  et  Aubemoni; 
Mai^Mrite-ADloliiette  d*Anbly  ;  cebei 
Augittle,  Flavfei  AegéUna,  Otynpe«  Ai|e- 
Charles- Anteioe,  AaiolDe^^iiiet'Sjlveihc,  Al- 
phoflse  el  Adolphe. 


LIMÉ,  autrefois  LIMEUS  ,  Locus  médius?  —  Village  de  Tancien  Sois^^o» nais, situe, 
à  l'entrée  d'une  vaste  gorge,  à  35  k.  au  sud  de  Laon  et  22  à  Test  de  Soissons, 
autrefois  de  l'intendance t  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  viHe,  ai^our- 
dliui  du  canton  de  Braine»  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — :  Patron,  St 
^  Culture  en  4700i  13  charrues  rapportant  1/3  froment ,  S/8  néteil  et 
18  arp.  de  vignes,  100  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois,  beancoup  d'arbres  ifriiils. 
—  Population:  en  1760, 72 feux;  1800, 8S3b.;  1818,  361  h.;  1886,  335  h.; 
1856, 380  h.  ~  Ce  village  portait  jadis  le  titre  de  vicomtë. 

1723. N««  Dubarrel,  vie.  <lud.,sccrcUiiedu itx. 


Seigneur»  de  Limf. 

13. .  Je«il  de  Liiners ,  cbev» 

11. .  Villard ,  cbev.  dud. 

4S90.  N«»de  LUner»,  chev.;  f^,  Gilade  Flsnes. 
Aneelet  de  Coedé,  écoyer»  aelgn.  dud. 
el  Vendlèrea. 

1577.  N.  de  Woibocfc,  selgn.  de  Umé  el 
ApHncourt;  ei^ns  :  Jarcfiies,  Cl  arles  et  Antoine. 

1610.  Jacques  de  Wolbock,  vicomte  dud. 

1647.  Antoine  de  Wolbock,  vtcoinu;  diid, 

tO. ..  François  Wolbock,  vicomte  dud. ; 
feiiiine  ,  Olatido  di  l  i  1  (uii. 

ifi79.  F.-J.  de  SuniK  t ,  vicooUc  dud.,  Aplia- 
court  et  La  Halmai&on,  par  acijuisitioo. 


1720.  Philippe  le  Sear  de  Baine  ,  écoyer,  vie 
de  JLiné,  per  aoqaiaitioa  du  précédent,  hahiitr 
de  la  chambre,  comelUer  do  roi,  tteoleaiii 
parlicelier  an  bailliage  d'Otléana. 

1748.  N.  le  Seer  de  Baine,  dcnyer.  TicdaA 

1759.  N.  de  Paul  d'Heriflle,  eoounlmii»  «H 
gnerres  an  départ,  de  Metz ,  tieemie  dad,  py 
son  mariage  avec  N. ,  fille  du  pré<*édeDl. 

Armes  de  Paul  d'Horvillo  :  #'or,  à  inw 
chouellet  de  sable  posèei  i- 1 . 

Il  y  avait  aiiliTlois  à  l.imf*  pl!?<iieurs 
iionuuei  :  Aplmctmrl ,  la  Pi  lUe-Cen^e,  U  Mim- 
liHf  le  ComUf  la  Malmaùon  el  LoisUt. 


UONVAL.  -  Ferme  dépendant  de  Cbouy.  Au  13«  siècle,  elle  appartenait  m 
moines  de  St-Kïrépitt-en-Cbaie  de  Soissons. 

LISLET,  USLEL  (  sièole),  L'ISLET.  —  Village  de  l'ancien  Laounois,  siluo 
sur  la  rive  gauche  du  Hurtaut,  à  35  k.  au  nord  Lnon,  autreft^is  do  l'inteniianr^ 
de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujoiii  d  liui  dti  canton 
de  Rozoy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Cul> 
ture  en  1760, 10  charrues,  120  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bols.  ^  Popubiion  : 
en  1760,  69  h.  (15*feux);  1800, 167  h.;  1818, 305  h.;  1836, 920 fa.;  1856,3191. 

Seigncut'È  de  UtM,  |    1335^1.  Heori,  seiga.  de  Lislel. 

1167-1310.  Nicolas  de  Lidet.  Henri,  aon  frère.  |    1508.  Pierre  Auberl ,  selgn.  de  UsMi  P»" 
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dMttde  b  conigpledBret  diitphla;  ffinsiM, 
HugHril*  Ume;  cnbiis  :  Jotcbim*  Clamfo, 
FiiDfOise,  Nicotw,  llarie^  J«eqiM8«  Louis  • 
letme,€liii1otte. 

tSQO.  JoMMm  Aiibcrt»  teigu.  de  Ustet,  aussi 
^eodarnie  ;  femme ,  Reine  Josseteau;  eofaos  : 
Jnactiini ,  Ailam ,  Harlw  ,  femme  1»  de  Pierr»» 
[Vnis,  t'ciiver,  st-igii.  LiiKlif:tv  ;  -i"^  dr ''l.nude 
bi'  i-istres,  &eigo.  lie  >eulmaisoiJ!i  ;  h':tu ,  loti- 
^tllii  au  bailliage  de  Laon  *  Madeleine ,  reniinc 
d'Etienne  Desmarets  ;  Audebtn,  st'iyn.  d»-  Li- 
vem;;  Loui«« ,  Charles  et  Suzanne  t  n  religion; 
Me*  lènme  de  !•  Pierre  Doulcet,  seign.  de 
Cowitaf;  9»  UNris  de  Moaveifiett  et  troi» 


I63L  JoMhiB  Aiibeff ,  teigB.  de  Liilet,  géo- 
de U  dnnbre;  fémiiie,  Mtrie  de  ffé* 


IG. .  Adim  Aubert, IleetCMm  gén.  désarmé 
de  rarobidec;  fenme»  Isebee»  de  Cooej-Vei^ 
vtais.  Adan  Aebett  fat  ne  nllUaire  de  gnsde 
lépoialion;  il       ft  Nleapori  eo  1880. 

16.,  Pierre  Baudoin,  aeigD.dt  LlileietSo»* 
pir  (  V.  ce  mot  ). 

1679.  Gahriel  de  îa  Fonlaiiie  ,  ec  aypr,  selpn. 
de  Liëiel  et  Livernj  ,  lienU-naul  d'infanierie  ; 
femmes:  f"  J' rtNiie-Calberine  de  Vignolles; 

Anne  de  Hoikui. 

17..  Robert  de  la  KonUiuc,  seign.  de&d. , 
leur  Ois ,  guiiveriieur  des  ville  et  citadelle  de 
Laon  ;  fctiime.  Leiiiie>llafdie  de  Gamei  ;  eofluw: 
Jeaa- Gabriel  et  aee  llte. 

17. .  Jean-Gabriel  delà  FeMalne,  aeign.  dead., 
ebetai'iéger de  la  garde;  fonnaet  en  IIBOt 
LooUe  frwié  de  Ugniètea. 


UTS\  LinMcum.  —  Village  de  l'anoicii  Laonnois,  situu  dansia  vallée  de  TAilclU', 
à  15  k.  d  10.  de  Laon,  autrefois  de  1  iulendance  de  Soissoiif^ ,  dos  bailinjje  ,  pIpc- 
liMi)  et  dit»cèse  do  Laon,  aujourd'hui  du  ranton  d'Ani/y,  arrotul.  de  Lann,  (iiocesc 
de  boissons.  -  F*atron ,  St  itemi.  —  Culture  en  17G0,  3  charrues,  1)0  arp.  de 
prés,  12  nrp.  dr  hois  ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  177  h.;  1800, 
â8U  h.  ;  4818,  :i3(;  h.  ;  1836  .  5G8  h.  ;  4856  ,  508  h. 

Le  village  de  Lizy  est  très-ancien.  Au  6;*  siècle,  le  roi  Clovis  le  donna  à  St  Rémi, 
arcbevèque  de  Reims,  lequel ,  à  sa  mort,  le  légua  à  l'égiise  de  Laon  qui  l'a  con- 
sen'é  jusqu'à  la  révolution.  La  seigneurie  en  appartenait  aux  sires  de  Concy. 

Loco,  autrefois  Loicre,  Locubsou  Loques.^  Maison  isolée  dépendant  d'Anizy. 
-  Elle  pourrait  bien  devoir  son  nom  et  son  origine  à  nn  putné  des  seigneurs 
d'Ostel  qui ,  au  1d*  siècle ,  paraît  avoir  été  à  la  fois  seigneur  de  LouâCre  (  alors 
Loislre)  et  de  Locq. 


1ST9.  Gillcn  Goitlannie ,  seigo.  de  Loollre  et 
de  Laicref  pmné  de  Jean  11,  acign.  d^Oalel 
(T.  ee  mol). 

ISSk  Fkançoin  de  Temoiae,  leiga.  dod; 


femme,  Anloioeue  de  fierrj. 

170S.  Clande-Françoia  dn  Boulay,  dmv. , 
adgn.  de  la  Brooe  et  de  Loqoea  (V.  Aniiy)* 


Loge-Trîstan  (La).  —  Ferme  dépondanl  de  Chouy.  —  Ce  nom  lui  vient  de  Pierre 
Tristan,  seign.  de  Passy,  qui  possédait  eette  terre  au  13*  siècle.  Au  elle 
api^artenait  aux  religieux  du  Pont  de  Vioceunes. 

LocETTE  (La).  —Ferme  dépendant  de  Reuvardcs.  —  Cétait Jadis  un  lief  noble 

ayant  ses  seigneurs  particuliers,  dont  un  seul  nous  est  connu. 

1360.     le  Licur,  \icomte  de  la  Logctle,  seigu.  de  ilourcsiliei». 
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LOGNY.  —  Village  de  rancienne  ThliM-athc,  sitiir  sur  la  rive  gniiche  du  Thou, 
à  6  )  k.  au  N.-K.  do  Laon  ot  i5  à  IVsl  de  Vcrvius,  autrrlois  do  lu  gt^nénilîté  de 
Soissons  ,  des  b.nilia^c  ,  éloclioii  et  diocèse  do  Laon,  aujourd  hiii  du  canton  d'Au- 
bonton  ,  nrrnnd.  do  Vervins  ,  diocèse  do  Sojssous.  —  Population  :  ibUU,  177  b. ; 
lbi»,45ab.;  1836,237  h.;  1850,  âoo  h. 

Des  anciens  seigneurs  de  kogliy,  MMMM  eoo- 

naissoDs  qtu*  les  stiivaos  : 
Pierre  île  L%'ny. 
1  i91).  Guillauiiie  de  TuuUs ,  seign.  de  Logny. 

Loire  ,  autrefois  Loiry.  —  Ferme  dépendant  de  Trosly* 

* 

LCHSY,  iMiMciMit  Lotiêeum»  —  Penne  dépendant  de  Bemy.  C'était  jadis 
une  paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Vincent ,  et  oà  l*ûn  comptait  en  1760, 
13  feux ,  3  cbamies  et  8  arp.  de  prés.  —  On  pense  que  cette  ferme  est  le  lies 
autrefois  nommé  LomeUa^  qui  fut  légué  par  Ste  Geneviève  k  régllse  de  Laon, 
vers  525.  Ce  Ait  un  fiefimportant. 

1 138.  Guy  de  Loisy.  ]  Na-ulas  il  de  Loisy ,  écuycr. 

1146  atlwloln  de  Loisy.  1    1S44>60.  Biodoin  de  Loisy ,  cbev.  ;  femiM, 

II5S.  Agnlaus  dt  Loto;.  EmneiiBe  de  Brtaet. 


f aM.  len  d*AigaisT ,  seign.  de 

ei  Logny:  fenime .  Marie  de  Beffroi. 

1637.  Jean  de  BefTro) ,  sei;.:n.  de  la  Grève  et 
Logny  ;  femme .  Nicole  de  iùmdras. 


I1S6.  Elvfde  de  Lolsy  ;  cobnt  :  Gngtemwl , 
Gny  t  Gniilsome. 

1160  Engueirand  de  Loisy. 
1178.  Guy  de  Loisy. 
1189.  Milon  de  Lnisy. 
ilW,  Nicolas  de  Loisy ,  cbev. 


1301.  G«ill««n»  de  Loisy  «  die*.  ;  fieauM, 
Béslrii  :  mèrt,  Marie  de  Poalrael. 

Ao  t6«.<;iMe.  la  seigaeuiio  de  Loisj  était 
entrée  dans  les  mains  des  corniez  de  Roocjt  (pi 
Tonl  gardée  jnsqa'à  U  rétolatioo. 


LOMBRAY.LONGBRAY.  —  Village  de  rancien  Soissonnais,  situé  à  mi-céle 
dans  une  vaste  gorge ,  à  45  k.  à  TO.  de  Laon ,  autrefois  de  Tintcndance  de  Soîs- 
sons,  du  bailliage  de  Cbauny»  élection  et  diorèse  de  Soissons,  aigourdliui  do 
canton  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  même  diocèse.  —  Culture  en  1760»  une  char- 
rue rapportant  méteil  et  seigle,  beaucoup  de  chanvre ,  3  arp.  de  vignes,  10  arp. 
de  prés ,  5.5  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760 , 14  feux  ;  1800, 43  b.  ;  1816, 
78  h.  ;  1856 ,  68  b.;  18S6 ,  55  b. 

La  seigneurie  de  ce  village  paraît  avoir  upiiartenu  de  tout  temps  aur  seigueurs 
do  Blérancourt. 

LONGCIIAMPS.  —  Village  de  l'aneienne  Thiéraehe,  situé  sur  la  rive  droile  de 
l'Oise ,  à  55  le.  au  N.  de  Laon  et  30  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui ds 
canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  Patron,  St  Rend. 
Culture  en  1760 ,  500  arp.  de  terres,  30  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760, 
149  b.  (64  feux);  1800, 805  h.;  1818,  333  b.;  1856,  357  b.  ;  1856  ,  444  b. 

SH^MtfMi-s  â*  Lim$thampi.  1    1415.  Jean  de  Ibillard,  acign  d«<l. et  Lasdiby. 


1907.  Ekide»  dame  de  Uwgcliaiiips.  [    I51S«  Kicoiai  do  Cbin,  diev.,  seign.  d«l.i 
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k  Cwir'de»-l¥fii.  KtdWMMit,  elc.;  lienme,  rièra  et  aenviit  m  18f5,  à  Anne  du  Puys. 

iieleUeiie  b  Penonoe;  eotot,  IciMie  1604.  Nicolts  des  Fosste«  Im  fUs,  ttàgù, 

poiil  U»gcbMi|»  k  <}ud.  ;  femme ,  Marie  de  OtmOf-^eodOO  »  qof  M 

15..  Louis  des  Fossés,  scigQ  de  Siie|*  U  remaria  k  Pierre  du  Bos,  sdgn.  de  <j«edelovp; 

<toaiia  LoDgcbamp  à  son  |>uloé.  enfans  :  Anloiiu' ,  Aniif,  fcmroo  He  Gabriel  de 

l5!>rK  r.»'rniaiiii  il»^s  Fnssf^  :  f<'initu' ,  Antoi-  Muichoville ,  écnyer  ;  Louise,  femme  de  Charlei 

oeilt  (lu  M' i/.  ,  uiii  se  reiiiaria  a  i^icrrr  le  Kov  ,  ijf  Loiirin 

il  HouviUe.  bans  colaDi».  Loiigcluiiit{>  re-|  1074.  Autoine  des  Fossés,  seigo.  dud.«  Vavi 

Mui  i  Sun  frère.  et  BimumIIû. 

t3i9.  Nicolas  II  des  Fossés,  seign.  de  Sissy  1050.  N.  d'Y ,  «eigo.  dud  ,  procureur  du  roi 

«I  LoqgdttBpt.  au  btUliage  de  st-Quentia. 

ISTO.  Anlêioe  des  Fottés,  MO  irolaitaie  flit,  La  terre  de  Longcbampe  entra  cosultA  dus  la 

hiicigB.  daLangehamps.  Il  e*é(alt d'abord  dca-  imhoo  de  la  Pana  de  la  Plenoy  •  qnt  it  gtrdéa 
tiné k  régliM ;  aala  il  abandanna  cette  cir-  'jusqa*!  la  révobitkm. 

LOMGPONT ,  Longuê  pons.  —  V  illage  de  i'ancitm  Valoift  •  bâti  sur  le  bord  d*no 
ruisteau,  à  60  k.  au  S.-0.  de  LaoD  et  M  de  Soissons,  autrefoia  de  rialendattce 
de  cette  ville,  du  bailliage  de  VllIera-CotteréU,  élection  de  Crespy,  diocèse  de 
Soi«so»5,  aiyourd'bai  do  canton  de  Villen-Cotteréts,  arrond.  et  diocèse  de  Sois^ 
sons.  —  Patron ,  St  Êtienne.  —  Culture  en  1760 ,  900  arp.  de  terres.  —  Popu- 
litioa  :  1760,  35  feux  ;  IfiOO,  i45  b.;  i8i8,  467 h.;  1836,  331  b.  ;  I8à6,  »3  b. 

Le  village  de  Loi^pont  existait  déjà  an  commencement  du  13*  siècle,  lorsque 
Jotselin,  cv^^que  de  Soissons,  forma  le  dessein  de  n^mplacer  les  clercs  qui  desser- 
Taieiit  son  église  par  une  communauté  de  moines  de  Citeaux.  Dans  ce  même  temps, 
Hanul  IV  ,  comte  de  Crospy ,  se  trouvait  frappt*  d'rxrommiinication  et  cherchait  à 
itiilit  r  (Unis  le  j^iron  de  l'Égliso.  St  Bernard  qui  s  iiiUTessait  à  l'entreprise 
'i*'  rrv(''(jiie  de  Soissons  ,  saisit  celle  circonstance  cl  imposa  au  comte  de 
<  n  spy  plusieurs  obligations ,  parmi  lesquelles  fui  ( cil»-  de  bitir  l'église  et  le  ino- 
nasiere  de  Longpont.  Uaoïd  lit  aussitôt ,  r'est-ù-dirc  eu  H  31,  jeter  îcs  fondrmeus 
(le  l'église  et  des  lieux  réguliers  ;  mais  ceux-ci  furent  seuls  terminés  de  son  temps; 
IVglise  ne  fut  achevée  qu'en  IS^C.  Elle  avait  328  pieds  de  long,  sur  83  de  large 
H H4  d'élévation  dans  œuvre.  1^  structure  en  était  admirable  et  les  ruines  qui  en 
restent  sont  leaplos  pittoresques  que  l'on  puisse  voir.  Le  monastère  était  d'ailleurs 
entouré  d'une  ceinture  de  bautes  murailles  flanqnéesde  tours.  —  L'abbaye  de  Long- 
pont  acquit  promptement  de  grandes  ricbesses,  et  à  la  fin  du  13*  siècle,  on  y  comp- 
tait 300  religieux.  Après  la  guerre  des  Anglais  au  14*  siècle ,  ils  se  trouvèrent 
^laitsè  30;  au  moment  de  bi  révolution,  ils  n'étaient  plus  que  15.  Cette  maison  eut 
lieaacoup  ù  souffrir  des  Anglais  en  1358 ,  des  Bourguignons  en  1444 ,  et  surtout 
ées Calvinistes  en  1567.  Ceux-ci  mirent  le  feu  au  logis  abbatial,  découvrirent  les 
toils  de  leur  plomb,  enfoncèrent  les  planchers  et  commirent  tontes  sortes  de  pro- 
fanations «•!  (Il-  dévastations  dans  l'cgliso.  —  Kn  I.'>i6,  les  religieux  de  Longpont 
at.j  ;it  ni  il. MIL]  du  roi  pour  ce  village  mit'  tniic  aiiiiticlU',  le  lendcuiaut  de  la  fête 
de  la  l'uniiialioii  de  la  Vierge,  avec  un  marché  le  mercredi  de  chaque  semaine  ; 
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mais  raiiiiée  suivante,  Henri  11  rcniplava  colle  tuiie  pur  deux  autres  qui  dun^nt  ^ 
tenir  le  premier  dimanche  après  ia  Quasitnodo  et  te  Jour  de  la  StpBaiiliéleBÎ.  U 
niarcbé  fut  nainlieiiu. 
JLongpont  est  la  patrie  de  Pierre  Le  Chantre,  femeuz  théologien  du  siècle. 

LoNGPRÉ.  —  Ferme  dépendant  d'Haramcnt.  —  ïîy  avait  en  cet  endroit  de  tomp*» 
imniénu>rial,  un  chapitre  de  chTcs  rc{;uliei  s  depcMidaiit  do  St-Médard-lès-Soissous, 
lorsque  vm  HH4,  le  eouite  Mathieu  de  Beaumont,  après  avoir  ré[Kirt'  r<'glu>eel 
les  lieux  réguliers,  remplaça  les  chanoines  par  des  moines  sous  la  règle  de  Fon- 
tevrault.  La  communauté  fut  d'abord  composée  de  moines  et  de  religieuses;  il 
en  était  encore  ainsi  en  1450;  mais  depuis,  ce» dernières  restèrent  sealei.  Ei 
1790,  elles  jouissaient  de  18,000  iiv*  de  rentes  et  étaient  au  nombre  de  qintom 
dames  de  chœur  et  sept  converses. 

LONGDEVAL ,  LotxQa  vallis.  —  Village  de  I  riru  i^n  Soîssonnnis  ,  situe  au  foini 
d'une  large  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  ;i  51)  k.  au  sud  de  l^on  et  autant  à  \'c< 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendam c ,  des  ));ii!!iage,  éleclitui  et  diocèse  decellf 
ville ,  aigourd'hui  du  canton  de  Braioe ,  arroud.  et  diocèse  de  Soissons.  —  V> 
tronne ,  Ste  Macre.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues  rapportant  S/ A  fromeut,  1 4 
méteil  et  seigle,  50  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  prés,  40  arp.  de  bois,  beaocoop 
tfarhres  à  fruits.  —  Popukillon  :  ea  4760,  iSO  feux  ;  1800,  433  h.  ;  im,  434hM 
1886,  458h.;  4856,  451  h. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  situation  à  rentrée  d'un  vallon  :  !on§ê  mBù, 
longue  vallée.  Il  portait  avant  la  révolntioiî  le  titre  de  comté  et  relevait  de  dwh 
ches.  On  y  voyait  alors  un  château  féodal,  qui  a  été  détruit  depuis.  Il  possédait 
aussi  une  charité  de  30  llv.  de  renie. 


Seigneur»  de  LongvevcU* 
lâOâ.  Banliéleuii  de  Longueval. 
1341.  GIton  ée  Longacfâl ,  écuyer;  lieiMDe, 


1288.  Jean,  aire  de  tioogneftl  €t  Drolai; 
femme ,  CttkerlM. 

1438.  Beerl  David ,  éesjer,  se^.  de  Ldb- 
gaeval  ;  tmnê,  Jcanae  de  Lisae;  entot,  Ibr- 
Hverile  (|ui  porta  (x>»gueval  ii 

143«.  lUieiuMide  VignoUM,  grand  baiUi  de 


Voriiuuuloi'^. 
1470.  Renaitii  David,  sei^.  de  LoB^aevilfl 


1839.  Nioolas  de  iloaa«t.e.  ded.  «tdeVaaiff^ 
1646.  N.  de  Seadé,  aeiga.  de  HanckM^Ui' 
gaeval,  rte. 
16. .  €b«*  SigiamoiMl  d0  lloiataiOKwi4ji^«» 

bourg.  (!iic  de  Bouievitle,S.  dud.  par  sa  femoie 
1780.  Roben  L«lèfre«  comte  d'fiaobow; 
feign.  dod. 


Longueval.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  sur  le 
terroir  d'Aulnois ,  près  Laon. 

LOR»  LORT  ou  UOitZ  (43*  siècle) ,  Lara ,  Lawû  (  44*  siècle).  —  Village  de  Ï3Xt 
denLaonnoISt  situé  dans  uné  vaste  plame,  sur  une  ancienne  chaussée  n^maiof» 
à  35  k.  au  N.-E.  da  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  baiUia(P^« 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufcbétel,  arrood.  ér 
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de  Soiflêont.  —  Pftlnm,  St  Reni.  —  Culture  en  1760,  IDciiamies, 
30  arp.  de  prés ,  12  arp.  de  bois.  --POpolalioii  :  1700 , 141  k.  (SO  fim)  ;  laOO, 
907  h.;  iëlB,  231  h.  :  1836,  S88  h.  ;  1856 ,  283  b. 


Seigneun  dé  Lor. 

La  liste  de  ces  seigneurs  est  fort  difficile  è 
']re<»cr.  Nous  ne  doonoat  la  soÏTaoïe  qu'à  tilre 
de  rons^'igneiiieol. 

1197.  Pierre,  cbev.de  Lor;  Gu\  ,  sou  frère; 
Aéiide ,  Marguerite  et  Gila ,  ses  sœurs. 

IKM.  BsiMiaiB  de  Lsr;  liBnme»  Agnès  de 
LM. 

fS. .  iMqies  ûé  Ur.  Il  ftrt  aoemé  d'avoir  ftft 
dtpeiiiea  Maivas»  et  d^folrenplojé  plodems 
«iperiiaioBa  poer  tMwdter  le  roi  ec  le  eeaite 

(le  Tahiit  ;  il  se  pendît  en  priiOli*  Sa  femme  fut 
brfllée  vive  en  1313,  comae  acMi  oeoiplioa  aiwi 

Çi'EiigiierrîfuI  de  Marîgny. 

1516- 1 S  it<  n  iudde  Lor,  coosetUer  du  roi» 
cUteUiu  de  Laoo. 


Renaud  de  Lor?  t«é  à  la  telaille  de 

Cassel  en  13i8. 

l  Anibroisc,  Hajinoad  et  Robert  de 

Lùtt  «apitaintis  de  renom. 

1 437.  Renaud  de  Lor  ;  teoimo  »  BealrU  de 
Verrières. 

1434.  Jacques ,  leitt  et  GaoUer  de  Lor. 

14S7.  Geeeber,  selgv.  de  Lor  et  Wartignj. 

IBOI.  leaot  Migo.  de  Lor»  dojea  de  Laoo« 
llceodé  ea  décréta* 

1605.  Jeae  Dairaa  t  chev.,  aeign  dod.?  femme, 
Marie-Tt^rèae  de  Noël  ;  enfant ,  Marie-Tliérèset 
femme  dlSahlacbe  ili  des  Fofiaâa,  ieiga.  de 
Jouaigne. 

Eu  dernier  lieu.  M.  Ooplaaaia,  de  CamM. 


LOUATRK  ,  LOISTRE  (13«siè(lo),  LOASTHE  ,  Loisirin  (  1>  siècle).  Zo^/^/m, 
Ij^fîria  ,  Lnstnim.  -  Village  de  Tancien  Valois,  bâti  au  pwd  «i  uno  colline  isolée, 
j  ÙJ  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  S(iiss<  tns,  autrefois  de  la  îjénéralilé  de  celte  ville, 
lin  hailliacre  d<'  \  iîlcrs-Cotterèts ,  éieclion  et  dioe(''se  de  Soissons  ,  aujourd'hui  dn 
caotou  de  Villei^-Cotterèls ,  arrond.  et  diœ^se  de  Soissons.  —  Patron,  St  Kemî. 
—  Culture  en  1760,  13  charrues  nipportant  2/3  froment,  1/3  méteil  et  seigle» 
à<X»  nrp.  de  prés,  82  arp.  de  bois.  —  Populatioa  :  1760  ,  93  feux;  1800,  d2i  b.; 
18!s,  3ik>  h.;  1836, 432b.;  1856  ,  400b. 

En  1276,  Marie  t  teuve  deGuyon  deSURemi  (Blanzy),  chevalier,  vendit  bi 
terre  de  Louâtre  avec  tontes  fle«  dépendftDcett  à  l'abbeye  de  S|pJean-deft*Vigiief 
de  Soissons. 


liara.  XalUeii  de  Lolsire;  Renaud,  son 

fISS.  taand  ei  Termond,  chev.  deLobtrOt 
cafans  de  Pierre. 

1174.  JaoqoMoo  Jacoh  de  Loirtre. 

11%.  Httgoes  de  Loislrc. 

M..  J:»pqup^  ou  Jacob  II  deLoistre. 

!2lO.  Ui'u''nalil  ou  R*>nau(j  do  I.oîMre. 

Vers  liio.  Je^u  SatiNc^Tj  ri  di>  I.nj  .iro;  eo- 
tiûs:  Gilles,  Flore,  frimne  de  Jean  d  Oslel. 

1279.  Gilles-GoiliannM"  de  Lolstre  (  V.  Oslcl  ). 

1488.  Guillaoïne  de  DarentoQ ,  écajer,  seign. 


de  Lolstre  ;  femme  t  Nargn^te  de  Neaax. 

Tera  ISOO.  N,  de  la  Ponlalee ,  aeSgn.  dod,  ; 
enAet,  Jeao,  abM  de  St-Jeen-dea-Vfgnea. 

tltae.  Bobert  de  Villè  •  seiga*  dod.  ee  partie; 

RolMirt  de  Hanston ,  seign.  de  Tantre  partie.  . 

1649.  Hniîucs  de  H  instrjo.  seign.  de  Lonfttra; 
enfant ,  Mfcliitlie .  femme  de  Micbel  de  Garges , 

Rt'i;,'n    <lf  Norny, 

lOUl.  Fruayoîs  de  Cargos  ,  s«>igu.  dud. 
1780.  N.  Leveot ,  seign.  dnd. ,  ancien  tréso- 
rier de  Franco:  femme,  N,  d<'  Villesavoyc. 
il  y  avait  autrefois  à  Lou&tre  le  {ici  C  h  Al»  lion. 
1A74.  Thomas  Dcsmoulius,    du  Gcf  Cli&tilloa. 

U 
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L0UPEI6NE,  LOUPIKES  (I3*flîècle),  tivpîiit (18^ siècle),  i^i^mm,  ivp^iiNKm 
~  ViUage  de  l'ancien  Valois,  bAti  an  fond  d'une  étroite  vallée ,  à  45  k.  an  ad  de 
Laon  et  25  au  S.-E.  de  Soissons ,  autrefois  de  IMntendance ,  des  bailli^,  éleclioB 
et  diocèse  de  cette  viUc ,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy ,  arrond.  el  diocèie  de 
Soissons.  —  Patrons ,  SS.  Ruftn  et  Valère.  —  Culture  en  1760, 9  diarruas  de  ietm 
sableuses  médiocres  rapportant  1  /3  froment ,  2/3  méteil  et  seigle ,  un  arp.  et  déni 
de  vignes  ,  iO  arp.  de  prés,  G  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  40  feux;  1800, 
206  h,;  1818,  ^207  h.;  1836,  245  h.;  1850,  23  i  h. 

Seigneurs  de  lj)upeigne.  l'aîné  ,  snrcédi;  Micbêl,  le  second,  djfo- 

Avant  le  13»  siècle,  la  U^rre  de  Loupeigoe  lier  de  Rhodes,  grand  bailli  de  la  Morv»'.  nj*- 
appartenait  au\  seigneurs  de  Bazoches.  Elle  de-  laine  générai  des  galîTi's  do  la  reUgi<n,  fat 
vint  Tapann^e  d'un  cadet  de  cette  maison  dans 

lltHI.  Jean  ,  Qls  puîné  de  NrcoUs  !«'  de  B4uo 
cbes  ;  femme  ,  Margueriie. 

iSiO'SS.  lean  II  de  Baioches. 

Gêltat«rre  p«wt  enanite  t«x  aeigneun  de 
ViUesavoie  qni  ipperienaieiit  1 1«  méaie  inaitoii« 
fiais  à  odle  d'ibnlllemoiit  qui  était  encore  me 
bnncbe  de  celte  famille. 

1454*  Aiard  d'Harsillemont ,  seign.  de  Loa- 
peigne,  Branges,  le  Hreuil ,  etc.,  ccu|er  d^ésa- 
rie  da  roi ,  gotjvernenr  du  Laonoois. 

Vers  1400.  Jcr>n  d'Harsillemont,  scign.  desd  , 
neveu  du  prect  lent  •  fi'mmo ,  Madeleine  de 
Broyés;  ils  curent  vingt-deux  cnTaus  :  Jean, 

LoùvETAiN.  —  Hameau  dépendant  de  Reaumont-€n-Baine.  Celait  autrefois  w 
fief  ayant  ses  seigneurs  particuliers  (  V.  Bcaumont). 

LouvRY.  —  Hameau  dépendant  de  Chézy.  C'était  jadis  un  bourff  importai 
et  une  scigpncurie  de  grande  élendne.  Il  possédait  un  «  luih  au  et  une  coUégiA 
qui  fut  plus  tard  changée  en  un  monastère  de  l  urcii  e  de  Uuny. 


blessé  ao  siège  de  Uhodes  en  1522. 

1515.  Jean  11  d'Harsillemont,  seigo.  de  Un* 
peigne  et  Bruges,  cs|dl.  de  100  boMMtd^ 
mes  des  ordonnsoces,  ebev.  de  8i-nckèL 

16. .  Clisrles  d'HsfsilieBMkot ,  son  Ils,  Mip. 
da  Leapeigiie. 

taeo.  Gharias  II  d*IiaisllleneBt,  salgB.  M; 
femme ,  CbrisUee  de  Gresia j. 

16. .  Jacques  d'Harsillemont,  leur  fis,  s.  M 

1680.  Christophe  d'HarsUleoMMlt»S0i8S*<l>4.; 
femme,  Charlotte  Hfuilret. 

La  terre  de  Loupeigne  entra  ensuite  ém  ift 
mains  des  seigneurs  de  Uranjîes  (V.  ce  rooil.Ei 
dernier  lies  elle  était  -â  M.  Danrt^  d'Artnancj. 


Hugue'^  \f  Grund  ,  eonite  de  Vermandois , 
donna  h  t  rn'  ili  :i\rt*  le  comté  de Meu- 

lan  el  de  Cliauniout  à  sdii  iroisk  iin'  iHs: 

1006.  Henri  de  VeruiauUuiii.  il  fut  lué  par 
liiuniui)  do  Mai  le. 

4121.  Gaucher,  sos  second  fils,  silgn.  de 
Uwvry  ;  eafens  :  Hugees,  Philippe. 

1140.  Hugues  de  Vennsndob,  seiga.  dud.; 


1300.  Philippe  de  Vermandois,  seigo.  dni; 
cnfans  :  Ciuv,  Jacques,  Uefrnnd. 

1209.  Henaud  ()«•  Cliauinonl ,  soign.  dad. 

1250.  Guy  de  ChaumoDt,  seign.  dud.  il 
dit  celte  année  la  terre  ilc  Louvrj  i 

im  Gautier dto  Mariiy,  dwv.  diwt  lesdefr* 


Amottl  de  Giespy. 


enfiins  :  Pliilippe ,  Benaud ,  Bobert. 

Louvitv.      Feiiue  dépendant  d'Audigny.  —  C'étoîl  autrefois  un  fief  af«  « 

seigneurs  particuliers,  et  il  appartenait  à  l'abbaye  de  Bohéries. 

1270.  .lean,  s.  de  Moncoau-sni -Oise  .  donne  t'ierron. 
\vét  son  ie»tauit»it  le  lief  de  Louvrj  à  son  frère  |    1350.  Jean  ,  sire  de  Waisiguj  el  Leuîn. 
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LccQfiY  (LbCraio»),  anlrafoIsLuQUi,  LwfM^nm,  —  Maison  Isolée  d^ndant 
de  Chézy.  C'était  ftutrefbis  vu  kaueau  qui  appartenu  à  Tabbaye  de  Cbéiy.  Il  en 

est  question  4^34. 

Li'CY,  Lnctncum.  —  Hameau  dépendant  d^'  Uilx  nioiil.  U  en  est  question  (h  s  le 
siècle;  au  sit  cle  suivant  il  est  qualilié  de  mlia.  Il  appinimnit  seigneurs 
de  Rit)emont.  Anselme ,  l'un  d'eux»  le  donoa  en  i083 ,  à l'abbuye  de  btr^icolas• 
des-Prés  de  celte  ville. 

LUCY-LE*BOGAGE ,  LMÊem  tu  hoKO  •  Mamm.  —  Village  de  randenne  Brie 
poufflenae,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  i  80  k.  an  sud  de  Imi  et  15  à  TO.  de 

Cbât.-Tliien7  ,  autrefois  de  l'intendance  et  du  bailliage  de  Soissons ,  élection  de 

Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Ch:it.- 
Thii  rry ,  même  diocèse.  —  Patrons ,  SS.  Remî  et  L  uir  ent.  —  Culture  en  17G0, 
13  charmes  rappoi  tant  5  -4  Ironii  nt,  I  i  m*  iril  »  t  seigle,  2  arp.  de  vignes, 30  arp. 
de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  eu  1760,  (Va  feux  ;  1800,  517  h.  ;  4818, 
3H  h.:  IHâO,  293  h.  :  4K.S0,  284  h. 

Le  village  de  Lucy-Uhlioeaiie  appartenait  autrefois  an  chapitre  de  Soissons.  — 
Il  est  la  patrie  de  J.-B.  Montmignou,  vicaire  çréncral  du  diocèse  de  Soissons ,  lit-- 
léraleur  et  écrivain  politique  de  la  fin  du  dernier  siècle. 

UIGNY,  L15IGNY.  Village  de  l'andenne  Tbiérache,  situé  au  confhient  dn 
Vilpion  et  de  la  Brune ,  à  30  k.  au  nord  de  Laon  et  10  au  sud  de  Vervins ,  autre^ 
fois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  éleetion  et  dioeèse  de  Laon  »  an- 
jonrd'hni  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Sf 
Martin.  —  Culture  en  1760, 10  cbarrues,  45  arp.  de  prés,  90  aip.  de  bois.  — 
Population  :  1760, 199  h.  {H  léuz);  1800, 158  b.  ;  1818,  211  b.  ;  1886, 837  b.; 
18B6,  S65  h. 


Seigneurs  de  I.ugny. 


I3S3.  Dreux ,  dm,  de  Liigoy. 
lfU-48.  Jean,  m  81$,  aeig».  (t«d« 
1991.  Jeta  II ,  écuyer ,  aelgn.  dad. 
1370.  Tbieny  de  Moij,  écttycf ,  teign.  dnd.; 

fcronio,  J«»anne. 

liSiU.  Jeau  d«  la  Picrri* ,  Ocuycr  ,  soign.  ilud. 

1555.  Cijarles  de  la  l'iorrc  ,  éciivcr,  s.  dinl. 

loHO.  Pierre  de  Fuucaull,  M^igii.  liuil,  ilTou- 
li»,  faoBilk}  urî|;iiuire  du  GAlioais  ;  fcoune,  bli- 

nbaib  Ibtiiwiie. 

1086.  Abrtbaiii  de  Fooeittlt,  icigD.  dud.,  cepit. 
MHifaiMolde  RamlNiras;  fenme,  Aaieiiietie 


de  FlaTij^nt  ;  enHiiis  :  Louis,  Robert. 

IGiO.  Louis  de  F>uc»u)i,  sfigu.  eo  partie  de 
Luguy,  TouHtetPirflMicbii,  capiu  an  rlgfan. 
de  mirlne  ;  reoiine,  Caikerioe  de  Lance;  eolkiia  : 
bMis«Lèanel  ;  Firançoia-twiia ,  arart  Jennc  ;  Ca- 
tbwioe,  aaaa  aliiaiiee:  Praefelw,  aepèrieiire 
des  sœurs  de  la  Coogrégatien  de  Laou. 

17..  Loais-Léonel  de  Foucault,  seig.  de  Lvgiiy, 
capit.  au  r<^pîni.  «le  Picardie  ;  Antoinette  de 
Marli'  fiui  lui  apporta  Coycy-Iès-Eppes.  EnFans: 
(lUillanMie,  du  Cuiu  y-!ès-Kp|n'.s;  Ciiarlo»- 

Eu&taclie,  mort  jeune  ;  Pierre-Aoloiue  qui  b'établil 
dam  le  Valais  ;  Jean,  «erfltdaaa  la  DMlaott  du  rot; 
CaUierlM,     de  Nkolaa  Leeartter»  a.  de  VeaM. 

Vefa  1^4.  N.  d^AoglebelaMf,  aeie.  de  Legey. 


Luve.><;es,  Lwengn.  —  Huibseau  (pii  prend  sa  source  auprès  d  liomblières  et 
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va  se  perdre  ilans  la  Somine  aiHleMU»  de  SHiMiia.  Il  est  ainsi  noaunéd»» 
diirte  de  li44. 

LuviGNY.  —  Moulin  aujourd'hui  détruit.  Il  était  placé  entre  Morcourt  et  Hou- 
vroy  »  et  appartemrit  à  l'église  de  St-<2iMiilûi« 

Umn  ou  LouvBT  •  autrefois  Liviri.  —  Ferme  dépendanl  de  GohartîDe.  EDe  bt 
bâtie  au  12*  siècle  par  Raoul ,  prieur  de  St-Martin  de  Tournai. 

LmiLLY ,  autrefois  LuzilLy.  —  Ferme  dépendant  de  MerUeux.  —  EUe  appartt» 
naît  autrefois  à  l'abbaye  de  Nogent  et  ftit  mdue  en  1639 ,  à  Claude  de  Maloriie, 
éGuyer»  seign.  de  la  Eosse  en  Champagne,  wec  ses  dépendances  «  la  biole, 
moyenne  et  basse  justice  »  la  seigneurie  «  etc. ,  moyennant  ^000  livres. 

LUZOïn,  Licerii.  —  Villapfe  dp  rancienne  Thiérarhe ,  bati  sur  la  rive  droite 
rOise,  à  â<4  k.  au  nord  de  Laon  et  11  de  Vervins,  autrefois  de  la  généralîté  de  | 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  | 
canton  de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervîns,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1700,  i 
8S0  arp.  de  terres,  iOO  arp.  de  prés.     Popufaition  :  en  1760, 475  h.  (467  fieai); 
1800 , 571  h. ;  1816,  900  h, ;  1836, 755  b.  ;  1856, 675  b. 

En  1650 ,  les  Espagnols  repoussés  devant  Vervins  mirent  le  vfllnge  de  Lnnir  i 
feu  et  à  sang.  —  Le  dernier  sdgn.  de  Luaoir  fut  M.  de  la  Gbenardière. 

LY-tUN  FAINE,  LlS-FONTAlNE,  Linifont.  —  Village  de  l'aiK  ion  Vermaiidois , 
situé  dans  une  vaste  plaine ,  à  35  k.  à  l'O.  de  Laon  et  44  au  sud  de  St-OiM*ntifl,  ; 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  bailliago  de  St-<^uentin  ,  de  l'électïM  ' 
et  diocèse  de  Noyon,  ai^Ottrd'bui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Qoentio, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patrons ,  S8.  Jacques  et  Cbrisloptae.  —  Culture  en  1760, 
6S0  arp.  de  terres ,  5  arp.  de  cbenevières ,  15  arp.  de  prés ,  300  arp.  de  boiii 
15  arp.  de  pâtures. — PopulaUon  :  en  1760, 66  feux  ;  1800,  i85  b .  ;  1818,  S95  ÏA 
1836, 384  b.;  1856, 3S7b. 

Ofs  anciens  seigneurs  de  Ly-FiKiUiiie,iiot»  ne  de  Ly^FosUioe  el  Remigny. 
coanatoOBS  q«e  les  niiaos  :  1770.  H.  Fiiiani. 

1407.  leiB  d«  Oédians ,  dit  de  Locks,  seign.     1160.  M.  de  Orienae. 


FIM  DU  puskibr  volums. 
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HAAST,  MAAS  (13^  siècle),  Mioihm,  -  ViUage  de  l'ancien  Valo»,  situé  à 
Textrémité  supérieure  de  la  vallée  de  la  Crise,  à  ^  k.  au  sad  de  Laon  et  I&  de 
Soissons,  autrefois  de  Tintendanoe,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin,  —  Culture  en  4760  ,  7  charrues,  bonnes  terres  ne  produisant  guère 
que  du  fimnent ,  f  S  arp.  de  prés ,  100  arp.  de  marais,  SD  arp.  de  bois.  —  l'opu- 
lation  :  en  1760,  sans  Violaine,  ^  feux;  iSOO,  340  h.;  1818,  205  h.;  1836, 
310 h.;  1856,  dSO h. 


Le&  seigneurs  coonus  de  Maasl  ftout  les  »ui- 


fllSO.  Jmd  de  Nms,  chev. 
1S30-50.  Glloe  de  Heas. 


Ii76.  GoiJetroy  de  Maas  ;  teninie,  Isabcaa. 
1780.  M.  de  Mazirot,  ecign.  dud.  et  de  Murel 
(Voyei  ee  mol)* 


MACHECOUfiT ,  auti  J'fois  Massicol'rt  ,  Marci  nirtîs  (12«  siôrlo).  —  (>  Ikhikmii 
dcpendatit  deChivrcs,  formait  jadis  une  paroisse  à  pari  sous  le  vocable  de 
Si  UUaire. 

MACÛt]IGNY,  HAKENI  on  MAKEGNI  (11*  siècle),  HACQUIGNY*liS-CENSES, 
MêiiwmtiCim ,  Jbfu^iaMiN.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  bAti  sur  la  rive 
droite  de  rOise,  è  45  k,  an  N.  de  Laon  et  32  à  1*0.  de  Vervins,  autrefois  de  la 
généralité  de  Boissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Martin.  —  Culture  en  1760,  sans  Jonqueuse ,  1,100  arp.  de  terres,  100  arp.  de 
prés.  —  Population  :  1760,  sans  Jonqueuse,  92  foux;  1800,  avec  Jonqueuse, 
548 h.;  1818, 660  h.;  1836 ,  836  h.  ;  1856, 943 h. 

Seigneurs  de  Macquigny.  lie,  Maroie  (Marie),  feBune  de  Kseiil  de  Séfigny. 

1106.  Glareinbsnd,fleign.  deHefcent.  Pemne^  Gautier  et  Géiard,  ftères  de  aaieaibeiid,  qui 
Goilde.  EDrans  :  Guy,  René,  sctgn.  de  Sont;  Alt-  pertii  penr  U  croisade  en  1190. 
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1330.  Colette  de  VHIerft»  dame  de  MacquifByT 
Elle  ;  fonda  une  cbepellenie  qu'elle  doit  de  U 

muids  de  froment. 
Le  doniaiiic  de  Macqoigt))  Ait eoscitc  rétuki M 

duclu-  tie  ♦»uKSf. 

Fief  d'IJardtcourl  à  Macquiçni/. 
Il  Alt  longtemps  possédé  par  la  ùmSStù  de  U 


1  ?06  1 0.  Claremliêad  It  de  MaeqelfBy.  PlHiiiiie. 

Eiizabetb. 

1  i:^^  Nicolas  de  Ramigay,  «eign.  d'Anbefitoo 

(Vuye/.  ce  mot). 

lâGO.  Hugu^  de  Huinign).  &oa  ûU.  Eo  ii&i, 
il  édiangea  avec  Jean  de  CbAtilloo ,  oomte  de 
Nota*  les  terres  de  Haamrto  ei  Nsequigo) ,  contre 
celle  d'Avbenlon. 

MAConr.NY .  autrefois  Machunci  s'wvW),  Machmiuin.  —  F<^rmo  dépendaiil 
de  Lappioii.  Son  tcrrituinî  fut  enrlnvé  <i;iiis  <  «  lui  de  la  <.oniniiifi("  accordée  en 
1191  h  L;i[)pi<)n,  par  le  prieur  de  St-i^aut-aux-Uois.  U  passa  eusuUe  aux  religieux 
de  St-Alartiu  de  Laoo. 

Macquincourt ,  Makincourt  (fî* siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Bony  ;  au  Ifr 
siècle  ,  elle  dépendait  de  Vendhuile.  —  Elle  doit  sa  naissance  aux  sœurs  de  l'ab- 
baye de  Bony,  qui  y  furent  transférées  eu  H.V2.  Soixante  ans  aju-ès,  cette  petite 
couuimuuuté  de  tilles  se  disitersa  d'elle-mt^me.  —  Au  i3'  siède ,  la  ferme  tie>kc- 
quincourt  était  entourée  d'uite  eac<;iule  de  mm  aillcs. 

MAGNivium  ou  MiGiHYltLBBS.  —  Ferme  dépendant  de  LaMaknaison.  Efle 
formait  autrefois  avec  Plesnoy,  une  paroisse  séparée  où  l'on  comptait  en  ilOO, 
40  feux  et  i5  diarriics.  Elle  appartenait  à  l'abbaye  de  St-Martîn  de  Lmmi. 

MAGNT-LA-FOSSE  ou  A-LA-FOSSE,  MamioniU  in  forcé,  —  Village  i}(  l'ancieo 
VcrmanilMis,  sitiré  dans  une  gorge  étroite,  à  57  k.  au  N.-O.  de  Laou  et  1 1  de  St- 
Quentin  ,  autn  lois  de  Tintendanee  (rAmieus  ,  des  l>ail!iag('  et  clecticui  de  Sl-Uuen- 
tin^  diocèse  de  Noycm,  aujourd'hui  du  cauton  du  (^telel,  arroud.  de  St-Oii^n^'O» 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  —  Population:  160^,  9011.^  iHOÙ, 
22i>  h.:  1818,  252  h.;  185(>,  tm  h.;  1850,  27G  h. 

Magoy  dépendait  autrefois  de  la  paroisse  de  Joncourt  ;  il  fut  érigé  en  cure  en  1 35». 


1770.  Louis-Aiiloine  d'AucbeIt  seigB. 
uni,  N.  Priel,  seigo.  dadit. 
178».  N.  de  l'Epinay, 


Seigneun  de  Magnjf'kt'Fitm, 
1165.  Baudoin  de  Magny. 
1906.  Catherin  de  Michaul,  seign.  dudiL 
1660.  iean  de  rEpiotj»  seii^.  dadiu 

HâoiiT.  —  Hameau  dépendant  de  Viuey-Renil.  CétaKjadb  un  fief. 

1551.  Jean  de  Caraèl  <w  Kamél,  aelg.  de  Hi' 
§Êj,  eapit*  d*Hlrsoo.  Fcmne,  Loniee  de  Baral. 
Bnbns  :  Laarent  ♦  Christophe ,  N.  capU.  d'Auj. 

Famillr"  otiginaire  d'Irlande. 

Itt07.  Clii  islopluMlr  Taruol,  seig.  duil.,  capii. 
4'infanterie.  Femme,  Nicole  de  Castres.  Fnf;a»s  : 
François  ;  Roland»  capil.  dp  Riimigny,  saDs  ti  ir»;. 


et  d*Anaois,  capit.  grayer  dHinen.  FealnW|lb^ 
geerite  RoUn.  Bnitas  :  Jean  !  Cbrisiopbe»  seig. 
d'Anneis;  Roger,  éenjer»  selg.  dn  Graad-FWlif * 

16 . .  Jt'an  de  Carnelt  aelg.  dud.  Femme,  Ame 
âv  v.,v  .l  Athice.  Ammidrût§aU,àSmtrttm 

de  mbie. 

Roger  d'Allenoncoui  l.  seip.  do  Xagoj. 
AiiucÂ  .  u  urgent,  a  5  iciuii/us  dt  gHeitUs> 
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!670.  Christoplir  P«''tr»',  MiycTf  S. de  Magn;«  la  nainotle.  Femme,  Charlollc  df^Cnnicl  Armes 
capii.  au  rrgiiiii'iii  de     iiiiiue.  <i(>  lu  rainilie  PéUé:  Dt,,,  duorgé  diSkerminet 

16(IÛ.  Jean  Pélré,  écuyer,  seigu.  dud.  et  de  de  sable. 

MiALT,  —  Maison  isolée  dépendant  de  LavaT.  r'(Hait,  à  la  fin  du  12*  siècle,  nn 
eellier  ou  vendangeoîr  appartenant  à  l'abbaye  de  Bohéries. 

Mai.xmlle,  uutretois  Malvneville.  —  Hameau  dépendant  de  Ressons-le-Long. 


1682.  Jean  Pommerie,  conseilter  du  foU  seig. 
ilpaznr  et  de  Maioneville. 
iim.  M.  de  ta  BoDarOie. 


/tr/x  Mon'.ois  et  de  la  Donifê  à  JToAlvMf. 
17ttO.  M.  d«  la  Boaardie. 


MAISSEMY ,  MmacnUacum»  —  Vills^  de  l'ancien  Yennandois,  situé  sur  la  rive 
gaoche  d'un  ruisseau ,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  44  de  St^uentin,  autrefois  de 
b  généralité  d^Amiens ,  des  balHiage  et  élection  de  St^^uentin ,  diocèse  de  Noyon, 
ttgonrd'bui  du  canton  de  Vermand ,  arrond.  de  St-Qucnlin ,  diocèse  de  Soissons. 
-  l'alron  ,  St  IMorre.  —  PopulaUoB  ;  16^8,  244  h.  ;  1800,  415  h.  ;  1818 ,  421  b.; 
im,  :;:,0  h.  ;  1h:>G,  037  h. 

Ce  viilago  poilait  autrefois  le  titre  de  viconilé  et  relevait  d'Fstrées.  —  Il  est 
la  patrie  de  Simon  de  Maiî»seuy ,  professeur  illustre  dans  l'université  de  Paris,  au 
13*  siècle. 


\m.  Mathieu  de  Maissemy,  dit  la  GargMtê. 

11..  GUIes  son  fils. 

1100.  Beruier  de  Maissemy.  EnCuis:  Gobeti 
m  l{ol)ert,  Philippe,  IbdianJe. 

im.  Robrrt ,  flifv.  do  Maissemy. 
Simuii  de  Mai^M  inv. 

iUl.  Gilles  de  Mais&eni}.  Gottfine,  sa  sœur, 
feauDe  de  Berlin. 

1188.  Mailueu,  écuyer,  sire  de  Maissemy. 

IfW.  GitM  de  Malsiefiiy.  Caluit,  Jeta. 

m.  JviB.  dit  Baridan. 


13lf.  Ondard  deMaliaeDy,  chev,  Psmiiift, 

Béalrii. 

1393.  Jean  deRozoy  (Ronsoy?)  seigo.  dudit. 

1  Îi49.  Florence  de  Blécourt ,  dame  de  Mais- 
semy, veuve  de  Jean  d'AuraaIe,  seig.  de  Naocct. 

15..  Bonne  d'Auque.sîu»,  vnive  de  Bobert  de 
Vignacourt,  dime  dr  M^retz  «-t  Mniss(  tny. 

15..  C;H}iprin  U'Auiiiaie»  seigQ.  dudit,  cajri 
Unie  de  Ceiil  Sui&btiâ. 

1630.  Bob.  d'Aïunale,  par  le  doo  du  précéduoi. 

I77047«  V.  Poitevin  de  Gnny. 

1780.  M.  de  Cimbrooiie. 


NAIZY ,  Matêheum,  —  Village  de  Tanden  Laonnois,  situé  sur  la  rive  gaucbe  de 
rAisoe ,  à  SO  k,  an  sud  de  Laon,  autrefois  de  rintendance  de  Soissons,  des  bail- 
Glge,  âection  et  diocèse  de  Laon,  aiyonrd'hui  du  canton  de  Neufcbâtel,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 8  char- 

nifs,  60  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois,  SOarp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760, 
m  h.  (70  feux);  1800,  318  h.;  1818,  382  h.  ;  1856,  406  h.  ;  185G,  aOli  h. 

En  I  nnnée  1096,  EUnand ,  évéque  de  Laon,  donna  l'autel  de  Maizy  à  l'abbaye 
k  ^laimouiiers. 


Seigneurs  de  Maizy. 
it43.  Bertrand  de  Maisy,fUede  Roger  et  d1da. 
Pierre,  son  frère.  Il  légoa  ses  biens  à  Guiasy  pour 


le  ras  où  il  mourrait  sans  enfiBS;  mflls  Etienne 
de  Neufcbâtel  réclama  l'héritage  comme  oncle  de 
Pierre,  (irère  de  Bertrandt  lequel  Pierre  parait  èlie 
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éoÊ,  en 


U»liiM»l«ito«nlreii*|PKièlle;Bttiliéieai,  Jcas*  Albérie,  H«g«Mt 
éetenge  n  abtadeim  ft  Ostaqr  b;G«rtnide,  MirgiMriMi. 


1157.  Baudoin  dt  liallj.  Femme» 


1206.  Baudoin  II  de  M^iry  .  cher. 

1 2!0  !  1 .  Pierre,  sei^.  de  Mjiït,  chev.  Fcmmo, 
Elixah<.'ih.  Kiifaiu»  :  BaïulûiQ  ,  Uarie.  leinmi*  de 
Tîodofroy  de  TaUfty  ;  Agnè$,  lemroe  d'El«le  de 

Malaise.  —  Ferme  dépendant  de  Uiambry.  C'était  autreiois  im  fief. 


4S48.  Aabri,iii«delbftj. 

in  A.  Robot,  éM}cr,fdgo.aiptHiedelliiBT. 


Fenime  ,  Reine. 

r.»«  doiminp  psrnlt  Htc  rnstiitp  entré  dans  \e% 
mains       (uintes  iic  R(mc\  ,       k  [«o&fiédsiooA 

encore  3»i  miuncni  de  La  f>'\i,ilntj(>n. 


Femme ,  FUzabeih  Poire. 

Vers  1420.  Jean  des  Noyers,  «'•curer,  ptr  ac- 
qalMtion.  Eu  Uâa*  la  maison  était  num  e  tes 
guerius  et  les  terres  en  firicbe.  Jean  des  Noyers 
désirant  la  réubUr,  obtint  de  St-lbrtin  q«e  la 
reme  de  8Uv.  9  toot  •  dante^  peildi  doM  elle 
était  ehaiiée  Ail  rédelte  à  4  Iffree. 

Teit  1800.  Baltbaiard  de  FhWgnjt 
Cbasbry  ei  Helalee  (Vejeg  Pelmt). 


1331.  Goolard,  seign.  de  Mabi^e.  l\  vondit 
retu'  terre  on  seulement  la  moitit  h  fUnul  le 
Jeune  de  Laon,  doui  la  veuve  Rose  la  AonixA  en 
1344  k  St-MurliQ  de  Laoo,  pour  dire  une  nie&j>e 
perpétuelle  pour  Ml»  Éne  et  celle  de  eoe  onri 

1367.  Je»  d*Amii^«  ielgn.  de  Mileiae  par 
iedlvii  avec  Sl^-Marde  de  Lien* 

1300.  BnnIoiD  Poife^icige.  dad.«  d'eue  te- 
clenne  famille  de  Laoo. 

Ven  1400.  H»a  Berari,  cbev. ,  seigo.  dadit. 

Malaio.  —  Ferme  dépendant  de  Tavaux.  —  En  H79»  le  chapitre  de  Laos  éoaaà 
la  ferme  de  Malabe  aux  religieiisea  de  Nootretiil ,  sous  la  condilîon  qu'elles  lui 
paieraient  mie  redevance  annuelle  de  4  muida  de  froment  »  3  de  seigle  et  3  d'avoine. 

Halbotil.  —  Ferme  dépendant  de  Crécy-au-Mont.  An  17*  sSèctet  la  seigneurie 
en  appartenait  aux  religieux  de  Nogent. 

MALMAISON  (La)»  Aiaia  domu^.  —  VÎWtge  de  l'aneien  Laonnois,  situe  dans  mie 
plaine  élevée  et  aride ,  à  30  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  rintendaiK  e  de  Sois- 
sons,  des  t);n]!iaî?P,  éle<lion  et  dioièse  de  Laon»  aujoiird  hui  du  cautou  de  Neïif- 
châtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Mi<hel.  —  Culfnre 
en  nCM),  26  charmes,  r»40  arp.  de  bois.  Population  :  en  4760,  sans  Ma^ni- 
villeis  ni  Frontigny .  273  h.  (60  feux) ;  tm),  oO«  h.  ;  1818,  537  h.;  1836.  73»  h.; 
18:)(> ,  772  h. 

Au  1*2'  siècle,  La  Malniaison  n'était  point  encore  établie  en  paroisse  et  d^'^fn- 
dait  de  Krontigny .  Koger ,  évéque  de  LaoD,  l'érigea  en  cure  en  lâOi  et  en  donna 
l'autel  à  l'abbaye  de  Vauelerc. 


Sdgneurt  de  fut  MaUm^êtm» 

1900.  Raoul  de  La  Halmai^on. 

mS.  Gilles  de  La  Maliuaison.  F»^,  Margne. 

lff&-4B.  Jean  de  Fonsomme,  seign.  de  La 
Maliitaiaon,  puîné  d'Evrard  II  de  Fooaooune. 

«157.  Gllen.éhev.  de  La  Meloiaiioo.  Reseed 
et  BebiWc  m  Ole.  Reetod,  toe  Mn. 

Veie  liai  Bagnce  le  Daoels,  lelg.  de  Pber- 
dnta,  U  llataHieoBt 


Vers  1500.  Adrien  de  BeuBaes,  aeig.de  Pnia- 

rais,  La  Malmaiaou. 
1;):»:).  Nieolas  le  Vergeur ,  seign.  dudii. 
IbâH.  Guillaume  le  Vergeur,  seign.  de  L.a  Hai- 


1663b  Clerlea  de  Caedmi ,  cbe?. ,  <e%.  d*A> 
vite,  La  NalnatoM. 
1600.  Fkaaçeia  de  CSmcInm,  coorte  de  Cheiy, 
dedit  et  tldcran. 
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im  hÊ&iMtmçiM4eVme,  Mign.  de  U 
IhlaniiM ,  ctpit.  aUte-n^or  du  régiatcnl  de 
Lanbait,  fils  de  Jean-Fraoç.  de  Noue,  seign.  de 
VîDers^-PrayèrPS.  Femme,  Marie-Anne-Clalr- 
monde  de  BexMiaetf  qui  lui  apporta  aaos  doute 
La  MaUnaÛM)!). 

Vers  1740.  Pierre -Aoloiiie  Parât,  6cujer,  diev. 


dt  MonUIannel  t  gw^cnaor  de  inie  BouriK» , 
seigR.  par  acqui»iUoo,  paralt-U,  da  Courtbu| , 
Vaurseine  et  La  Malmaison.  Femme»  Madeleine 
Letent.  Eofant,  Madeleine-CharkiUe^'Aiitaloelle, 

qui  porta  ces  terres  à 

17. .  Chartes  de  Besaiwest  ohev. ,  seign.  de 
la  Plaine. 

Mal? AL ,  JÊda  vaUi»,  —  Fenne  dépendant  de  Cnindelaîn.  Elle  foiwit  antrefoto 
paroisse  séparée  où  l'on  coniptaii  en  1700, 38  babitans,  4  charrues  et  90  arp. 
<te  bois,  fille  appartenait  k  Tabbaye  de  StrJeaa  de  Laon.  C'était  aussi  un  fief  dont 

les  seigneurs  conuus  sont  : 


seig.  de 


1860.  Louis  Triitlan  de  Guiseelain  , 
Mal ?al ,  maréchal  de  batailles,  moii  en  1697. 
Fwïfnes  :  !»  Ani  nette  de  Sapincourl ,  dont 
Tmlaa-Louis,  {k-riurd-Jeari,  Alt» xandre  el  deux 
ttles  ;  2*  Marie  d*Bangcst,  dont  Praaçoia-Louis, 
Kiga.  de  La  Barre  et  Paignao. 


17. .  N.  de  Berihault,  seigD.  dudil.  Femme» 
Elizabclh  de  La  Mer. 

1781.  Ktcolas-Cluudc  Botl4e,  seigm.  diidit  par 
acquisition,  conseiller  da  roi  en  l'élection  de 
Laoo.  Femme ,  Barbe  Bourgeob.  Enfaos  :  Jean- 
Gharlea ,  JeaD-Josepb-Augaaie. 


Malvoisike.  —  tienne  dépendante  de  VauxaiUou.  C'était  autrefois  uu  Uef  im- 
portant. 


lioO.  Jean  de  Saulx»  seigo.  de  Malvoiiiaa. 

Ii40.  Colard  Bazin,  seign.  dudit. 
135a.  Jean  de  Fayel ,  seign.  dodit. 
1"^'  fcan  Bazin ,  écuyer. 
liid.  Thomas  Drue/.,  st  ipn.  dudlt. 
14oi.  Jean  besiM  i  il-s,  1  lur^eoisde  Paria* 
1475.  Pierre  de  Ikîaiivau. 
1485.  Kohert  Desporles. 
IS30.  BMIbatard  da  GaMnid,  seign.  dad 
Faune,  Jeanne  de  Moj. 


-  ISiO.  Jean  de  CoIIand,  leur  Ha.  F^,  Clasda 

de  Margival,  qui  en  1557  épousa  en  deuxièmes 
ndces  Claude  de  Marie,  seig.  d'Arcy-le-Ponsard. 

1577.  Pierre  de  Mr»rle,  seigri.  de  Malvoisine. 

Vers  \e^T<.  François  de  Mojt  seiga.  dudit  ei 

de  Pir  rreinaii(]«». 

ITdiL  Jean  -  iiaptiste  Legras,  seign.  dudit, 
vicomte  d'Acy. 
1711.  Nicolas  Legras ,  son  lUs,  seign.  desd. 

(Voyez  Acy). 

MALZY.  —  Village  de  l'ancienne  Thiôrache,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oise, 
à  55  k.  au  N.  de  Lnon  et  ^  à  l'O.  de  Venins  ,  autrefois  de  l'inlendaïK'e  de  Sois- 
^Ds,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  auyourd'hui  ducan- 
too  de  Guise ,  arrondi  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  Sie  Aide- 
gonde.  —  Culture  en  1760,  i  ,000  arp.  de  terres ,  440  arp.  de  prés ,  60  arp.  de 
bois.  ~  Populatloa  :  en  1760,  510  h.  (100  feux) ;  1800,  5M  b.  ;  1018,  M7  h.; 
i^eil  h.;1886,fi06b. 

Ce  iïïbge  appartenait  autrefois  aux  dames  dianoinesses  de  Blanbeige.  —  H  est 
h  patrie  de  Jean -Louis,  baron  de  Viefrille  des  Essarts,  député  à  1*  Assemblée 
Cooafitoante. 


Les  seigneurs  eonnos  de  Malzy  sont  : 
Vers  1400.  Jean  II,  seig.  de  Proii),  MaUy,  etc. 
Ut9.  Jacquemart  de  Flavigny,  seig.  de  Ri- 
Unvllle,Mali3r,  etc. 


Nicolas  de  Flavigny,  seig.  dud.,  puîné 
d  Kl)u  de  l'iaviî^ny,  vicomte  de  Renansarl. 
Eli  dernier  lieu,  H.  de  Hooiicrs  (bumoulier?) 
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Mahimcoort.  —  Village  détroit  »  dont  le  terroir  bit  aijoiird'hiii  partie  de  tM 
de  Montbreliaiii.  Il  était  placé  entre  Seneocourt,  hanteaii  aussi  détroit  de  It  pi> 
roisse  de  Lefetgies,  et  Hontbrehatn.  H  eut  ses  seigneurs  particttlfersdootiiaMl 
est  coono. 

1303.  Pierre  de  Boiicl|,  «eig.  de  UancocourU  Femme ,  Marguerite  de  Buires. 

♦ 

IfAHBDXy  antrefob  Mamésib.  ~  Ferme  dépendante  de  Faucoooourt.  Cétaît jidis 
un  fief  mouvant  de  ce  village. 

iiOQ.  ADseliiie  de  Bucy,  seign.  de  Manésie 


Il  veodil  cette  annéo  ao  chapitre  de  Laon  poor 
It  souuM  de  1*100  Ht.  parisis,  tct  idgaeurie, 
Ibnds  et  tréfonds  de  Hanéiie  pour  ètretemit  en 
flef  do  seign.  de  Rracoooowt. 


1280.  GiloDiCbev.  de  Manésie  ;  f^,  Sathihk; 
tSOé.  leiB,  lenr  flit,  diev.,  trige.  did.; 
feouuet  Marie.  Ses  armes  étaient  :  éeM|wtf  dr... 
M  ekef  de....  thargi  ét  tmU  iMkt  dt...* 
I3M.  Jean  11  »  leur  flls,  seign.  ded. 


y\XS\(^Xy\\* ,  Maqnm  campusy  MamcampHS.  —  Boiir^  de  l'ancien  Soîssoîmais, 
bâti  au  confluent  de  l'Oise  et  de  l'Ailette,  à  ia  k.  à  10.  de  Laon,  autrefois  dt  b 
généralité  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny ,  électtoo  et  diocèse  de  Soissoos, 
aujourd'hui  du  canton  de  Coucy,  arrond.  de  Laoo,  même  diocèse.  —  Patrw, 
St Pierre.  -—Culture en  1760,  5  charrues,  terres  froides  produisant  chaoTre, 
métell,  seigle  et  fèves,  100  arp.  de  prés  et  autant  de  bois.  —  Population  :  1760, 
170  feux  ;  lâOO,  OSl  h.;  1818, 1,040  b.;  18S6, 1,099  h.  ;  18S6 , 1,010  h. 

On  prétend  qu'au  siècle  dernier ,  on  voyait  encore  dans  la  prairie  de  Manicaiip 
les  vestiges  d'un  ancien  camp  lomaln.  En  abattant  on  chêne  près  de  ce 
en  1767,  on  trouva  dans  la  terre  plus  de  1, M  monnaies  romaines  dn  Ba»4SiB|Hie. 
—  La  terre  de  Manicamp  portait  autrefois  le  titre  de  comté.  On  y  voyait  un  boa 
château  entouré  de  vastes  pièces  d'eau.  —  Ce  village  lui  prestiu'enliùreraenl  ^ 
truit  le  22  avril  1808  ,  par  un  incendie  qui  y  dévora  120  maisons  et  480  bùtiiueos 
de  toute  sorte.  —  Pierre  D  ilivicr,  curé  de  Manicamp  à  la  fin  du  dernier  siècle, 
est  l'auteur  de  plusieurs  traités  de  grammaire  et  de  quelques  écrits  politique». 


SHpuwê  dê  MÊîMieamp, 
La  terre  de  Manicamp  an  I3*  siècle,  apparte- 
nait ani  sires  de  Geucj.  Galllannie  de  Coucy 
la  vendit»  en  1380,  k  Jeanne  de  Fhudres ,  sa 
unte,  teave  dTagnerrand  IV,  sire  de  Coucj , 
lafnelle  la  domia  la  siénie  année  à  l'abbaye  du 
SaoTotr-sous-LaoD. 

1300,  Jcnu  d'EsUocourt,  M'igii.  de  Manicnmp, 
lieuten.  au  hailtinc^'c  de  Cbauuj.  11  fut  iobumé 
en  1 150  dnns  Si-\  uiccnt. 

UTiO  Jt  an  11  d  Lsiuicoart,  scigQ.  dud.  il  vcxi- 

dii  au  suivant. 

1448.  Chéries  de  Geneowt,  vIoeM  d'Acy , 
doni  b  une  eadelie  Kaiyneflie  porta  Msnicaiip 
en  Bttffiace  à 


14..  Pieire  daPuys,  seign.  de  Vatae,  |n> 
Terneer  dn  Bevrl. 

15*.  Richard  do  Pays,  leor  dis,  seigs.  ditf» 
Cbevenn(>s ,  Liet«  etc.  Mort  en  1557. 

15..  Jean  de  Vignacoart,  cbev.«  seign.  ^ 
Mant«*amp.  Femme,  Madeleine  <!c  Laillief  ;  eo- 
fjMS  :  Guiliauiue,  Jesmoe,  (eiaine  de 
de  Longueval. 

1  S..  Guillaume  de  Vigoacourt,  sei^.  dui. 
femme,  Jeanne  de  Bellevane.  GuillauuK'maanjt 
^ms  enfans  Tcrs  1577.  .Sa  veuve  eut  Maniainr 
en  douaire,  puis  cedomaîue  échut  à  I 
Vignaeowit. 

Vers  IWO.  PbU^  de  Loainenl, 
nenr  de  U  Fère,  seign.  dad.,  eonns  Wê'" 
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de  Suzanne  de  Longueval,  su  ^'rand'ianir.  Il 
était  II*  irnisième  fils  <l.'  PIuIi[(|m  H  de  L()ii;-:iie- 
val,  M^igQ.  U'Uaraucuurl ,  t  i  tu  bAlir  le  cbûleau 
de  Manicarop.  Femme,  Isabelle  de  Thou  ;  enfans  : 
Géiar,  AddUe,  BMé,  cheviller  de  Malle,  ibbé 
de  VcffMiiMlai  1610;  Marie-lnlietn,  ffenuDede 
Jecqnee  de  Boeville*  Philippe  de  Leegueval 
qooique  hic  taï  poum  pir  le  roi  en  1007  de 
l^bhaye  de  Vermand. 

1610.  Céau  de  Looieeval ,  seigo*  dod.,MDs 
alUaoce. 

16..  Achille  tic  Loo^nieval ,  sciga.  dud.,  colo- 
nel d'imlaoterte  t  maréchal  des  camps  et  années 
de  roi, commandant  en  chef  let  arméeade  terre  ; 
iamne.  Renée  Lecemte;  eofte»:  Bernard,  Ga- 
brielle  •  dncfaeme  et  maréchalle  d'Eetréee  ;  Fran- 
çdse.  Achille  monml  le  S  jaof ier  1677 ,  éfé  du 
près  de  80  ans,  et  ftit  enterré  à  Prdmeolrô 
comme  ses  aocètros. 

1077.  Bernard  de  Loiii^ui'N  al ,  >.  iJud. ,  niorl 


d'isniienii  (le  Lon^iirral.  s'»-.sl  itiustfée  par 
SCS  écriis  vl  eWv  porta  M  luinunp  à 

iG91.  Louis  dt!  Madaillao  de  Lesparre,  conte 
de  MoDlaUire ,  seigii.  dod.  et  de  Quierzj ,  la 
looquière ,  la  Toor  Roland ,  Fonrdrain ,  Brie  , 
la  Bencte,  le  Levier,  Beantor,  Lafltaïaj  et 
forêt  de  Moneranimarédial  dos  campe  :  enlkins  : 
Bogtpr-Goostant,  Harle-Tliérèse,  qni  épousa  par 
dispensa  le  comte  deLasaol,  son  neveu.  La  terre 
deManicimp  ftil  érigée  en  comté  en  1693.  eala- 
Tcurde  LuuisdeMadaillau.  Il  restaura  lecb&leau 
qui  devint  un  des  plus  b^u\  du  la  pt  uviuce;  l'on 
7  admirait  un  magnifique  escalier  rn  pierres. 

1706.  Rcfer-Cenatant  de  Madailhin.  comte 
de  Mankamp,  brigadier  des  armées  dn  roi, 
mort  190  ans,  on  I7S5»  sant  enftrns  de  aa 
Temmc  Anne-Gabrielle  le  Venenr. 

17..  Léon  do  Madaillan ,  comte  de  Lassei , 
si^'f:i),  desd.  ,  par  sa  femme  Marie-ThtV^'se  d- 
dcssus ,  brigadier  des  armées.  Sans  cufans.  Sa 


sans  alliance  en  1084.  Mamciuip  revmi  a  &a  '  rciiuiiti  liouua  la  terit;  de  ^auicamp  et  autres  à 


sostu-  Gabriellc  qiU  avait  éjtousé  le  suivant. 
Be  Longueval  :  tanOi  de  guatki  ei  de  voir 

1064.  Annibei,  duc  d'Eitréee,  marquis  de 

Cccuvres. 


Anne-Adélaïde  d*0 ,  sa  parente  qui  avait  épousé, 
ITSi.  Loute  de  Bnncaa,  due  de  Lauiaguala, 

pair  do  Pranoe. 
1773.  Loois-Léoo-Félicilé  de  Brancaa,  duede 

LaunKiiais,  scigri.  de  Manicamp,  Quierxy,  etc., 


S]>ri'->  la  mort  de  Gabrieile  de  Lnn;rueval ,  ta  leur  tils  aiué;  reiiime,  N.  de  Middelbourg.  11  fat 
tene  de  .Vbnicamp  passa  à  Marie -Tliérèbe  Ue  (,'iiill<ainé  dans  la  rrM>luiirm. 
Kabulin,  lille  de  Roger  de  Rabutin  ,  comte  de      II  v  avait  autrctui7>  a  >laui(  amp  les  Qcfs  de  la 
Bo&sj,  laquelle  avait  une  reprise  à  exercer  ChapeUe'tth'FèteM  t  fa  ATatooMne,  to  Criue 
comme  petite  lUu  de  lacquee  de  Rouvllle  et!  d»  FntU»  et  laJéHqniire. 

MARCHAIS.  —  Village  de  rancien  Looiuuhs»  bftU  près  des  maraio  de  la  Souche, 
à  SO  k.  à  l'est  de  LaoD,  autrefois  de  la  généralité  .de  Soissons,  des  bailliage,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon,  aiqoord*liui  du  canton  de  Sissonne,  arrond.  de  Laon , 
diocèse  de  Strissons*  Patrosnet  la  Vierge.  —  Culture  en  4760  ,  7  charmes , 
150  arp.  de  prés,  550  arp.  de  bois.  ^  PopulaUon  :  1760,  S65h.  (58  feux);  1600, 
466  h.;  1818,  536  h.;  1836,  586  h. ;  1856, 679  h. 

Leshabitansde  Marchais  obtinrentealSlO,  de  MQoa  de  Slosonnei  leur  sei- 
gneur, Fabolîtion  de  la  morte-main  et  une  associalion  communale  calquée  sur 
celle  de  Montchâlons.  Ce  seigneur  supprima  tme  foule  de  droits  seigneuriaux  bi- 
garres ,  régla  celui  de  pâturage ,  leur  permit  de  prendre  dans  ses  forêts  le 
bois  nécessaire  pour  foire  des  charrues,  les  autorisa  k  élire  un  maire  et  dix  jurés, 
régla  plusieurs  points  de  polloe  eide  justice,  etc.  En  échange ,  les  habitans  s'en- 
gagèrent è  lui  payer  ime  rente  amnieile  de  cent  livres  laonnoises ,  à  l'accompa- 
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guer  en  armes  à  ses  ost,  expéditions  ei  chevauchées,  el  à  acquitter  lonlM 
droits  seigueuriaux  non  abolis  par  lui ,  etc. 


Sêlg»eiind»  MÊTChaii, 

It45-a8.  Adtn  «m  Eudes  de  Mveliai*,  ftèrs 
de  néoderie  AUeman. 
1175.  Adamlldelbidiiis;  entent,  N.,  feaune 

de  Plihnrd  d'Krpy. 

H7S-60.  Ueari  de  Marchais,  dit  neven  de 
Guillaume  de  Sissonne.  Elvide  a  mère  se  re- 
maria à  Renaud. 

tî83.  Gobcrt  de  Marchais. 

Il 85-95.  Eicher  de Uardieis,  cbev. ;  femme. 
Maxiinilie. 

iâio.  MiloQ,  chev. ,  scigo.  dud.;  femme, 
EUzabetb  ;  enfaDt,  Malbilde. 

195t.  Bebeii,  ebev.,  seign.  de  Mardmis  et 
Sineuie,  flls  de  Gsutler  de  Sinoone. 

1157.  letn  dit  Bedoos  on  Bedovl ,  aeign.  de 
PnMeux,  et  de  Màitlnls  parstliMnnielbtbnde 
on  Vihuit  el-deieui  (T.  Pnirienz).  Jctn  de  Puf- 
■ieak  fendit,  en  law,  li  terre  de  Mafdnis  S 
rabba je  de  U  Yalroy  ;  mais  l*éfAiine  de  Laon  » 
en  qualité  de  seigneur  snxerain,  la  saUit,  la 
venfo  ayant  été  laite  «ans  son  consent«mciit.  11 
t'approuva  ensuite  sous  la  condUioa  que  Tabbé 
lui  en  ferait  hommage. 

1339.  Bcdoul,  cbcT. ,  seîgn.  de  Marchais. 

1470.  Renaud  D-'im  I,  s('i;rci.  Lonyneval  et 
Uarcbais,  capitaine  de  Lauu  (V.  Luugueval }. 

tS04.Loaie,i.dePraiB9etNircittis(y.  Praby). 

1850.  bambert  de  Protey,  eon  troisième  Wt, 


seign.  dnd. ,  mort  lans  poetdcilé. 

1538.  Lonisde  Proisy,  len  flrèn,  aél|e.  éb 
liiMliiis,  befon  de  la  Bote  (V.  ee  mot). 

184..  NIeelas  de  Longnefilicomiede  BmA, 
mintendant  des  flnanoet,  goaveneor  datte- 
pagne  et  de  Brie.  (Test  lui  qui  6t  coostruin  k 
chiteau  de  Marchais.  Impliqué  dans  Tacouatioa 
de  trahison  qui  coûta  la  vie  à  Jacques  de  Cooey, 
seign.  de  Vervins,  Nicolas  Ue  Longnev»!  sjuvau 
lêle  en  abandonnant  les  terres  de  Marchais 
Liesse  au  snivanl  D';iiitres  disent  qu'il  fit 
al):mdon  tni  rpronnrnssaQcede  ce  qu'ii  dcilil  l» 
vie  au  eardinal  d«  Lorraine. 

1546.  Charlei ,  cardinal  de  Lorraine.  Il 
aDâiontlont  an  ^Itean  et  ;  re>,ut  plaÉteat 
fris  Fk«nçQis  I**.  Cet  domaines  testètem  |lm 
d^in  aitele  dans  eette  naisoe,  pnaaèrent  cank 
dans  eeBe  de  BoarlMMi.€oDti  «  poissas saiim»: 
1194.  Losiae- Adélaïde  de  BonrbonXooli» 
prineeiiede  La  Roebe«ir>Teo ,  daaM  de  li^ 
chais  et  Liesse. 

1738.  Georges-René  Binet,  chev.  de  St-Lows, 
mestre-de-cacap  de  cavalerie,  valet  de  cbam- 
bre  du  dauphin  ,  sri^rn.  de  Marchais  et  Liewe 
par  acquisuiuii  de  la  pnjc ('•dente. 

1783-60.  Gérard  nini'i,  haroa  de  MarrhJi^ 
et  Liesse,  seign.  de  Stc-Preuve,  écu>er.  premier 
valet  de  ciiambre  du  roi,  chev.  dti  Sl«LotiS, 
ancien  major  au  régiment  royal  de  Cone, 
178B.  If.  d*Angeviller ,  seign.  desd. 

MAIiCIlAIS,  MarchelU  (12'  siècle),  Mareheîum  in  Briâ.  —  Village  de  l'an- 
cienne  Bric  pouilloiiso ,  situé  sur  uno  colline  élevée,  à  105  k.  au  sud  de  Laon  el 
25  de  Chât.-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bnilliage  et  ♦  - 
tion de  Chùt.-Thierry,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Comle, 
arrond.  de  Chât.-Thierrj ,  même  diocèse.  —  Patron,  SI  Martin.  —  Culture 
en  1760, 33  chamics  comprenaot  3,650  arp.  de  terres ,  170  arp.  de  prés,  lOarp* 
de  ttgnes,  48  arp.  de  bois  broussailles.  —  Population  :  en  1760, 88  feux;  1788, 
335  h.;  1800,  389  b.;  1818,  408 h.;  1886, 465  h.  ;  1886,  441  h. 

La  terre  de  Marchais  était  Jadis  une  baronie  relevant  de  la  seigneurie  delloot<> 
miridl. 


Seignêun  de  Marchtrts. 
It74.  Malbien  de  Marchais.  Emerard,  son 

fn-re. 

tâi9.  Gilou  de  Marchais  ;  femme  Aélide.  11  te- 


nait Marchais  de  sa  femme. 

1920.36.  Gilles  de  Marchais ,  leur  iiis,  cher.  ; 
femme  ,  Berthooo  B«  alri\. 

12..  Mathieu  11  de  Marchai». 
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ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ANCIENNES  a  MODERNES. 


DE  EOHAM 


DE  BRODARD 


DE  FLAVIGNY-RENANSART     DE  FLAVIGNY  CHAMBRY 
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DE  GRAIMBERT 


DE  HERICOURT. 


DE  HALLENCOURT. 


D'HANGEST. 


D'HERVILLY. 
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DE  LAPONS 


DE  CHAUVENET. 


DE  FROIDOUR. 


D'HURTEBIE. 


DE  L'AMIRAULT. 


DU  FAILLY. 


DE  GOUJON. 


DE  HEDOUVILLE.       D'HENNIN  LIETARD. 


DE  LA  BRETECHE 


DE  LAILLIER 
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Vers  !  fit  0.  François  des  Fossés,  seign.  de  Mâr-  lauoo,  feimue  en  1751  du  Charles  de  Lancri  ; 

clois,  exempt  des  f^ardcs  du  corps,  puîné  de  Thérèse  *  alliée  il  Elicnne-Alexaodrti  de  CàAUî- 

Fraoçois  II  des  Fos&és  «  ftet($n.  de  Jonaigne.  bun ,  cbev.t  aeign.  de  Popiocourt. 

17..  IViiiçoia-EiitlMhe  d«  Fonte*  tdgn,  de  17..  Le  duc  de  Doodeinvnie ,  scigo.  dod. 

Hndaii  eC  Ste-GeMTlève  ;  «nfuM  :  Miiie  Se  1780.  Le  nwqeie  de  Coerltumex,  leig.  ded. 

Marcilly  ou  MarîsJlly.  —  Château  situé  sur  1«'  terroir  de  Faucoucourt,  aujour* 
d'hui  détruit.  C'étuit  autrefois  un  Ik'f  relevant  de  \*é\évh6  de  I.aou.  11  avait  été 
fondé,  dit-un,  en  11  il ,  et  comprenait  outre  le  château ,  35  jallois  de  terres,  dif- 
férens  droits  seigneuriaux,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice. 


1574.  Aotoinc  de  Dampierre ,  écuyer ,  setgt. 
de  Liraraont ,  Tlmyne,  Leuillj,  ilannil-ftnz* 
Touracltes  fi  M^irsilly. 

1635.  Jean  de  ta  Tranche,  cbev.,  seign.  et 
vicomte  de  FUoconrt  et  MarsUly. 

IdSS.  Clende  do  Poolet*  éenjer,  sdga.  de 
SIpCenRetai,  Fioooeceeii  et  Mmilly  (T.  ftv- 


121  i.  Jean  de  Marsilly. 
1235.  Claude  de  Marsilly. 
Iâ65.  Raoul  de  Fancoucourt,  cher.,  seig.  dud. 
1356.  Simon  de  Bclhaucuurl  •  écujer,  s.  dnd. 
1373.  Mahieu ,  sire  de  Russevaux  et  Marsilly. 
188S.  Jmm  d'Argies,  riredeBManeoevI-Mr- 
Srnnie  et  Ibnilly. 
1310.  DffMtt  d*Ai8iei«  leigq.  dodtt  elLeeilly. 

MAHCY ,  MARCHl,  Marciutn.  —  Village  de  l'ancien  Verniandois,  bàli  dans  une 
plaine  élevée,  à  ^2  k.  au  N.-O.  de  Laou  et  9  à  l'est  de  Sl-Quentin,  autrefois  des 
géné.ralitcs  d'Amiens  et  de  Soissons,  Jn  bailliage  de  St-Queutiu,éleciio!i  du  (^uise, 
diocèse  de  Noyon,  aujumUlua  des  canton  et  arrond.  de  St-(jiu  iifiii  ,  diocèse  do 
Soissons.  —  Patron ,  St  Quentiu.  —  Culture  en  17(U>,  800  ar(».  de  terres,  30  arp. 
de  bois.  —  l'oi)ulalion  ;  en  1700,  48  feux;  1800,  3â8  h.;  1818,  334  h.  ;  1830  , 
mh.;  18o6  ,  303  h. 

17^0-89.  Pierre- Jjcqnes -André -Suaanne  du 
Moulier  de  VaUe,  écuyer,  seign,  de  M;ircy,  se- 
crétaire du  roi.  Femnic,  Damarui-Eliz^'^  CoUio. 


Seigneur t  de  Uarq/p 
1208.  r.oben  de  Marclii. 
15i5,  (jér.ird  de  Maiclii. 


MARCY ,  Mariœ  iib/af  —  Village  de  Tancienne  Thiérache ,  situé  sur  le  Vflpion , 
à  95  k.  au  N.  de  Laon ,  autrefois  de  la  géoéralité  de  Soissoi»,  des  bailliage ,  élec- 
tion et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  caDton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Ptatroa ,  St  Médard. — Culture  en  1760 , 12  charrues ,  60  arp. 
de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 90O  h.  (61  feux  )  ;  1600 ,  361  h.  ; 
1616, 372  h.  ;  1636 ,  454  b.  ;  16S6, 36S  h. 

lUtt.  Piem  BINel. 


Stlgimin  é$  MÊtng, 
1137.  AéHde  de  Varej. 

ttn5.  Henri  de  Marcy.  Femme,  Hedtidc. 

151 1 . Haoul  II  de Coury, s. de  V<Tvins el Marcy. 

155.').  Jean  B^uin,  seigu.  dad.  Femme  Ué- 
IcD»'  Mai  f|iiotie. 

itiOO.  Jean  Duples^,conlrAleur  des  domaines 
de  roi  à  Laou,  i>eign.  de  Marcy  par  acquisilioa. 
n  msdH  ea  laiveni. 


16. .  Avgeite  de  k  Her,  écuyer,  id^.  ded. 

,  Anne  de  Lizinoe. 
Vers  Charles  de  la  Salle,  écnyer,  seign. 

dtul.  Fpninip,  ('nthrrin*'  Amna!.  Knfatis  :  Henri, 
Claude,  Alexandre  hk^i  jt  um  service. 

1640.  Henri  de  la  balle,  seigu.,  capit.  au  ré- 
gimeat  de  Ctlly,  roori  née  sniMwe.  Vuty  tevlet 
k  m  mère,  qei  avait  dpoaié  co  leeendee  aOcee 
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et  Harey.  CetU  terre  entra  ensuite  dans  b  nat- 
MMlde  Signier,  dont  les  membres  éiainliel* 
goeon  4e  Regey»  et  n'en  eociii  pta  (f  .KvïV 


Pterrc-Alexandre  de  Signier,  ee%B.  de  Rogny. 

Yen  1680.  Jean-Claude  Marquette,  seig.  ded., 
Cipit.  d'infanterie.  P»,  Marie-Chartott*  Baillieu. 

1667.  N.  Lelène,  aeSg.  du  Bnoquoy»  l'Enaqg 

HARD  (  Saint-)  ,  Saneim  Meiardtêi,  —  Village  de  Tancien  Solssomiais , 
la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  27  k.  au  sud  de  Laon  et  25  à  l'est  de  Soiseoos,  vÊn- 
fois  de  la  gi'néralité,  des  bailliage  ,  élection  et  dioccse  de  cette  ville,  aujourd'hui 
du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissoiis.  —  Patron,  Si  Médard. - 
Culture  eu  1760,  5  charrues  rapportant  moilic  froment,  moitié  méli  il  elseigif, 
28  arp.  de  vîpies,  7  arp.  de  pies,  3  arp.  de  nianus,  3')  arp.  de  bois,  beaucoup 
d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760»  54  feux  ;  IbOO,  â58  h.  ;  1818,  i4î  h.; 
i856,300h.  ;  1856,240h. 

Vers  1178,  le  village  deStrMard  fat  érigé  en  une  seule  oommune  avecCjs, 

Presles ,  Rhû  et  les  Baves  (V.  Cys). 

Des  eedeos  aBlgnem  ae  S»ted,  neosne     1191;  SinoiideSt^lbfd;  Gbj,  toeftin. 
coimiimiiia que  les  sohans  :  IS64.  Gailbone  le  Vetrier,  Beig.deSMhii 

lies.  Piene  de  St-Maid. 

MAREST-DAMPGOURT,  Marescum ,  Mariscum,  —  Village  de  Tancien  Noyonisis, 
bâti  près  de  vastes  marais,  à  45  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité df 
Soissons,  du  bailliage  de  Chaimy^  électioD  et  diocèse  de  Noyon,  aqjonrd'Mdi 
canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Brice.- 
Culture  en  1760 ,  1,140  arp.  de  terres ,  30  arp.  de  chenevières ,  30  arp.  dej«i- 
nages ,  250  arp.  de  prés,  40  arp.  de  pâtures.  —  Population  :  en  1700, 80feai; 
1800,  517  h.;1818  ,  583h.;  1836,077  h.;  1856  ,  600  h. 

S&fgnmrs  de  Maresl,      ,  i  600- 1 70 { .  Jean-CIaode  de  la  Mer,  sie%$. ài>i^ 

il'jv».  Guy  de  Marest.  avocat  au  l'arlotiient  de  Paris. 
Dans  le  courant  du  15*  siècle,  ce  domaine  passa     La  lerre  de  Marest  reatra  eoMite  daH  tel 

dtni  le  naieoD  de  Bléoonrt,  qui  ponédiU  dt^jà 

celui  de  BMaaooiirt  (V.  oe  mot),  iwls  dsns  celle 

de  Brftlert-GeBlis,  pito  m  tnànm  : 


mains  des  wig.  de  Geiilis  ^V.  Vlllequlei  AwmU)- 

La  mairie  de  Marcsi  élail  autrefois  un  fi^f  '|«i 
apparlinl  Ioni,'lei!ips  ù  la  niauittu  di-  [•.îci  ourt.  Ob 
y  voyait  un  :iiitrr  (lof  apneU'  €<"iu(fi-l,  <|«i> 
donné  son  Doiii  a  une  laïuiile.  Jean  de  Captd 
le  vendit  eo  i4(X}à  Jean  de  la  Barre,  leqaelltl*- 
Tendit  Tannée  snirante  aux  < 


Vera  1666.  Meelie  de  la  Vert  éla  de  Laon 
leign.  de  Marest.  taoMs:  f*  Ame  d'Espiooy , 
dont  Antoiae  et  ChiffleB  ;  1*  Ubrielle  Maynon 
dont  Louis  et  Elizabetb. 

16. .  Antoine  de  la  Mer ,  aeigo.  dodit. 

!S!AUEUIL-EN-DOLE  ,  Afarolium,  Marolctm  ad  Doîam.  —  Village  de  l'aocienTs- 
lois,  situé  sur  un  jilale  iu  élevé,  à  50  k.  au  sud  de  Laon  cl  2a  au  N.  de  rhàleaa- 
Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  Imilliage  et  éitu  iioii  dcCh.»!.- 
Thicrry,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fèrc,  arrond.  deChàt- 
Thierry  ,  môme  diocèse.  —  Patron,  Si  Germain.  —  Culture  eu  1700,  W  (  harruo 
comprenant  850  arp.  de  terres ,  52  arp.  de  prés,  00 arp.  de  bois.  —  Pepolalios- 
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1760, 71  rem;  1788,  S79  h.  ;  1800, 8»  b.  ;  1818, 3^4  h.  ;  1888, 483  h.  ;  1856, 478  b. 


fcn  IIBO.  Qnlier  de  IbratiL 
ISi9.1lMQl,cludellar«irilT 
iM.  BifMS  de 

iîSd.  Gautier  II  de  Mareuil.  Femn»,  Lon. 
Itflâ.  Jean  Leris,  sire  de  Nareail. 

f3..  Jean  Tîrel ,  spipri,  dud.  et  d'Arcy-Sie- 
P  Mitiie.  Sa  Qlie  porta  CM  doBiaioes  dans  la 
/iuiiou  de  Soijsnns. 

lSia-30.  Marie  de  Soissoos ,  dame  dadit  ei 


1831-44.  EMiacbe  de  Codiaii,  Mlgn.  didii 
«  OMel  {VojtBL  ce  leety. 

liBMI.  Ednir  VkM^ptétMÊtA  en  la  Cow  dee 
Comptes ,  scign.  de  SUly-la-Poterie  et  Mareuil  ? 

1 094.  LoaiM  de  Bootillier.  dame  de  Mare»il- 
en-DAIe,  ircove  de  N.  de  Claremtoud»  maréclial 
de  France, 

17811.  I  l'  iiiani'»  de  Pont  do  Cliavigny.  s.  dud. 
Ën  derotor  lieu ,  la  marquise  d'Orvitlers. 


MiUOiL-LfeB-TouiUŒixn.  —  Ferme  dépendant  d'Epagny.  C'était  autrefoiii  nne 
wigiieorie  importante  portant  le  titre  de  vicomté  et  mourante  de  Concy.  Ses  lia- 
biiaios  forent  affirancbis  en  1368 ,  par  Engnerrand  Vil  de  Goucy  (V.  Coucy-la-Ville.) 


seign.  rie  BU  rin  imrl  et  Mareuil. 

Il  ;  âvaii  auurt't  )is  4  Mareuil  le  Ûef  de  OuaM, 
Fief  de  Duane. 

14S8*  Pierre  de  Derabe?  seigo.  de  Dnaee. 

1900.  Louis  de  Lanberal ,  id. 

IS18.  Oline  de  Umberval,  danediidiU 

1680.  Loais  de  Lonalne»  aelgo.  dodft»  coaune 
tbbé  oonmendaliira  d*OareciDip. 

ms.  Etieniie-Reaé  Potier  de  Geairee,  d- 


lt>8".  Charles-Jacques  le  PariueDtier  dtî  Ueau- 
iaol,  diev.,  Vicomte  de  Mareuil. 

1088.  Ant-Fraoç.  le  Panneotier,  vie**  dudit, 
woeai  1  Laee.  Fenne,  Aaae  Farqirin.  Leur  flile 
lfarie>Aaoe  porte  eette  teire  è 

1718.  Chariet  Manioelte ,  evocet  te  présldlal 

1773.  François  Marqoelte,  eooseillar  do  roi 
Il  hriOMSit  f  fleoaile  de  HiKiil]« 
1178.  Lottle-Joeclihii  Potier,  doc  de  Geetrcs, 

MARFONTAINE,  i/ar/on/flW(c  sièclo).  —  Villapo  de  ranch  nne  Thirr.irho  , 
kilt  *\:\r\9^  une  plaiiio  ôJcvce  ,  à  30  k  au  nord  d<'  Laon  cl  10  à  1*0.  de  Vmins  ,  ati- 
ti'  f  iis  i\v  la  gêncTuIilP  de  Soissons  ,  dos  haîllinpff» ,  ék'ction  rt  (Ikm  i  sr  «le  Laon, 
aujourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrond.  de  Venins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Jean.  —  Culture  en  1700  ,  8  charrues ,  10  arp.  de  près,  600 arp.  de  bois. 
-  Population:  1760, 133 h.  (29 feux);  1800  ,  359 li.  ;  1818,  315b. ;  4836, 330 b.  ; 
1856, 3i4b» 

Le  viDage  de  Marfontaine  est  ancien.  En  1051 ,  Léotérie ,  évéqne  de  Laon ,  en 
doma  l'autel  à  l'abbaye  de  St-MlcbeL  —  On  y  voyait  autrefois  un  cbâteau-fort , 
qui  fat  pris  et  pillé  par  les  Espagnols  en  4636. 

lti-li€l  ei  l'iJi»  de  ses  eM-cuieui-î»  t(  ;>iarueDlaires.  Il 


fonda  ceUe  aonée  une  chapelle  dans  son  cMteau 
de 


1S06.  Jeawie  de  Regny ,  dame  ded.  et  du 


Seigneur  h  de  Marfontaine, 
lU3-âO.  Amoul,  chev.  de  Marfootaioe.  F»*, 
Ade.  Eabos  :  Henri,  Holard  oo  Oilwd,  MitUeu. 
1188  Hentf  de  MirllDotaiBe. 
ISIO.  Jeta  de  IMMittine. 

IM.  Mmro  AuaeiBMOsAaiiiQdelboiitgu,     4383.  Pleite  lhtoii,oelgn.  dud.  eu  partie. 
<bn,  itoe  de  MarlbalabM.  Penne,  MarBwrite.     443t.  Jeanne  de  Ve&dresse,  dîne  de  Mar- 
1SS8.  Tbooiaa  de  MirltoiiialM,  chev*  Ce  flitt  foaleiiie,  fiBBune  de  Mldiaut  de  fiinery  el  veuve 
Inpotleal  de  la  cour  de  Cbariea*  I  de  Jean  de  Mbalneread.  IDIe  vcnd^ 
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1465.  Chartes  df  F;iy  cl'Alhit'S,  s.  de  Puisieux. 
Femme,  Blanche  de  Olois.  Rrifans  :  Jean  ,  Gilles, 
seign.  de  Puisieux  ;  Sarrasin,  cliev.  de  Rbodes, 
commandeur  d'Oiseiuont  ;  Jean,  dit  le  Petil-Jean, 
grand  voyageur  ;  Gérard ,  Li^^e  de  la  branche  de 
Mo|eii€<Httt;  AttloiBc,  seign.  da  Pressoir  en  San- 
terra;  Romiliii  seigu.  de  Htoomirt;  Roflo ,  sans 
postérité  *»  Ide»  tmmê  de  Jean  de  la  Personne , 
aelgii.  de  Renansart;  Ade»  de  GiUest  écujer, 
seign.  de  Monceau  ;  Jeanne ,  fN«  de  Gillea  d*£s- 
tooimelleBt  eiieT.;  nue  antps  Jeanne  •  rdigleose 
à  Origny. 

1460.  Jean  de  Faj  d'Atliies,  seig  dud.,  Ron- 
chèies,  Ghevennes  et  Vobai  ies.  Femmes ,  i  °  E  i  ' o 
non  de  Ham  ;  2»  Nicole  de  St-Paul.  Lilnfaos  : 
Antoine,  Guillaume,  seign.  de  Vobaries;  Thomas, 
seign.  de  Fi^ntainr-lr  Sec  ;  H»''If'ne,  sans  alliance. 

15..  Aiiloine  de  i^v  r!'A(hif»s,  sii^'O.  desdItS. 
Femme  :  GaUiehne  de  Goucj-Vervias.  Enfans  : 


Jacques,  Raoïl,  seig.  de  Rougeries. 

1555.  Jacques  de  Fay  d'At!ii«i.  «eign.  dudH, 
Rogny  ,  Lat^ju  llc  et  La  FlameosTrie.  Fooud.' : 
Marguerite  de  Cochet.  Jacqut:^  i  i  iat  muciuiè 
enfans  en  i573:  sa  veuve  fiereuuruelpoitaee» 
domaines  au  suivant  : 

1573.  François  de  Proisy ,  sire  de  U  iMe 
(  Voyez  ce  mott. 

1S88.  Robert  de  Ploisy.  lenr  Us  slaé,  niii. 
deadils.  Sens  enbns. 

,  1630.  Jean  de  Preisj,  son  Mk,  uif^  éeâ. 
et  do  Nenvttle  (Vojes  œ  mot). 
En  dernier  lien,  la  terre  de  MaifenlÉiae»  tw 
elles  de  Beriancoort  et  Bonnet*  éUHtela 
mains  du  marquis  de  NoaiReaf  ei«dMBltv 
en  Autriche,  par  suite  de  son  mariage  avec  fooe 
des  filles  df  J.-Gah.-Fr.  de  llallenfouri,ieip. 
dudit  et  de  Neuville  (Voyez  ce  mot). 


MAHGIVAL,  MARGEVAL  siècle),  Margivallis.  —  Village  df  l  uideQ 
sonnais,  situé  dans  une  valléo  étroite,  à  30  le.  au  S.-O.  de  I^aon  et  10  nn  N  ^ 
Soi&sons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cdie 
ville ,  aujourd'hui  dti  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  PaUt«, 
St  Morand,  abbé.  ^  Culture  en  1760  »  6  cbamies  rapportant  3/4  fromeot,  i/4 
méteU  et  seigle ,  35  arp.  de  vignes,  30  arp.  de  prés»  100  arp.  de  bois.  —  Popah- 
lation  :  1700»  59  feux;  1800,  3S5  h.  ;  1818, 31Sh.;  1836,  S86  ta.  ;  1856,  976Il 

Les  babilans  de  Blargival  furent  aflhinchis  vers  1S47,  par  Jean ,  comte  de  Scii- 
sons,  avec  ceui  de  Bttcy4e-Long  el  autres.  (Voyez  ce  mot). 


Sfi^nevrf  de  MarffM, 

1169.  Ursos  de  Margival. 

1 1 90.  Hugues  Ctgot,  chcv.  dod.  Frère,  Rot)ert. 
Enfant,  Evrard.  Hugues  so  croisa  cette  année. 

Hî)?>.  Aubert,  rhev,  do  Margival. 

1198.  Gcrvais,  chcv.  dudit.  Femme?  Elizabelb 
d'Ambleny.  Enfans  :  Jean,  Geoflirol,  Agnès. 

H06.  Geollroi  (  Il  Godefroi,  cliev.  de  Margi- 
val. Ëvnàrd,  Vermond  cl  Ponsarl,  ses  frères. 

lilS.  Evrard  >  sire  de  Margival. 

ISSS.  Poosard  on  Poinaard,  ebef.  Rabot, 
Hngnes. 

193S4n«  Thornss  Boidon,  difli».  dnd*  Fenme, 
BUzabetli. 

liit-48.  Hngnes,  dit  CigeCt  eliev.de  Ibfginl. 
f  m  Gérard  de  Ifaigival,  ebet.  GUa. 


125K-65.  Jean,  dit  Marquises ,  delHlint 
Femme,  Isabelle  de  Vaorezis. 
1303.  AnlMrt  de  Hargivil.  Fewae,  Rpeae  4« 

Varennes . 

1511.  Pierre  Vivien  (ie  M>ir^M\.U.  F  sf.EliuMb. 

Vers  1470.  Foulques  de  Margt^^.  Feiiuw< 
Marie  d'Ar^ies. 

Vers  1490.  Aubtrl  de  Margival,  leur  filSi  fH 
Catherine  de  Béthnne.  Une  fille. 

1886.  ABiefain  de  Margival,  scigo.  dad.  ct^ 
Gufflee. 

Yen  tSM.  IBootas  de  Maiglval,  siiga.  M 
et  des  Autels  (V*  ee  mot), 
im  Piene-A]eiisdnReisdeGeBnal.iiiP 

dodlt  et  de  Piaon  (T.  ee  saot  ). 
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MARIGiNY-tlN-UBXOlS,  Mangntacum  ^  Ucucniuium  in  Orceio.  —  Mllage  do  Tan- 
rien  Oiir\ois,&itué  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  aa  sud  de  Laon  et  IH  au  nord  de 
Chjt.-Diiprry,  autrefois  de  l'intendance  deSoissons,  du  baUUagedeChàL-Tbierry, 
âectioodeCrespy*  diocèse  deSoissooSt  aujourd'hui  des  cantoo  et  arrond.  de 
Oât-Thieny  t  luéme  diocèse.  —  Patronne ,  Ste  Madeleine.  —  Guitare  en  1760  » 
lus TQlers-le-Vast  et  Glandons  15 cliamies comprenant  1,145  atp.  detems, 
ao  «rp.  de  prés,  deux  étangs —  Population  :  1760,  sans  Villers-le-Vast  et  Glan- 
doo  »  SI  feux  ;  1800,  avec  ces  deux  iiameanx,  557  b.  ;  1818 , 680  h.  $  1886, 708 h.  ; 
i856,  743  h. 


Seigniurs  tir  .>/ang»y-»'n-Orj"i?. 

Au  li  Mtul*  ,  1j  ii  rre  de  Marigny  »|t|»aiU-iiÂii 
kli  célèbre  uiai&on  lie  ChAtillon.  Gaucber  de  CliA- 
IBIoo,  comte  de  Pordea*  la  ponédtlC  STve  celle 
<b  ItMMil  tu  tSii  et  il  doDU  ea  1333,  par  son 
MaoMnt  à  Jeta,  floo  Ils  pvlné,  atec  celle  de 
GuMot     ce  not). 

15..  HigoeedeChâtilloatcfcanelBedeBeliDi, 
id|t.  de  Mtrigny.  Il  le  veodlt  pour  700  fr.  d'or 
H  suivaDt,  son  nevea. 

1571.  Hogeeede  ChStillon.  L'vtt  de  ses  des- 
cendans,  Jacqoes  de  CbftUlloOt  qui  avait  épooaé 
Cbttfie  dt<  Proisy,  vendit  cette  terre  àioo  beao- 
ilrèri',  fl  -*e  lii  tt'fVI"'»c. 

Vos  l(>iO.  Qirisioplie  de  Cooflans,  seig.  de 


Vézilly  cl  «le  Marifjnj  par  acquisition.  Femme, 
Madeleine  de  CiiAtillon.  Pluaieur»  eotians  (Vojf«z 
VéiiUj). 

tro.  Emaaaad-leiepb  da  Proii|,  lelgo.  de 
Neufaie-eo-Lamnois  (V.  ce  mot)  et  de  Varigny, 
par  a  finone  tealie-Gitlierine  de  CoalSBe,  fille 
des  précédeas.  Leor  flileliidelelne^ABBe-LoBiie- 
Fraa(oite  perla  ee  donaloe  ea  mariage  è  I 
BBcl  de  Hallcoeowt,  o»n|ttia  de 
pois  il  passa  aai  lolfuii  : 

1 749»  La  narquiie  de  Pompadonr ,  dame  de 
MarigDT. 

1 TKO.  Le  manpiia  de  McDara,  aciga.  dadit  et 
Licx-Cligooa. 


Mauval.  —  Bameau  dépendant  de  Morlefontaine.  n  formait  autrefois  une 
paroisse  séparée.  En  1S55,  ies  hommes  de  corps  ou  eerfi  dn  roi  habitant  ce 
village ,  forent  affirandils  par  Louis  IX,  sons  la  condition  gnlls  ne  pourraient  se 

mettre  sous  la  puissance  d'un  autre  seigne  ur ,  par  mariag(?  ou  autrement,  sans 
retomber  aussitôt  fu  soi  vilude,  <  t  -i  la  charge  de  lui  payer     Jcuiers  parisis  par 
li\Te  de  la  valeur  de  leurs  bieûs  meubles  et  immeubles. 
Leiealaeig.  coDBndeHarlvaleatleaoiviot:  I    ISdS.  Simon  de  Marival. 

Narizelle  ou  Marizel.  ^  Hameau  dépendant  de  Bichancoort»  C'était  autrefois 

an  fief  mouvant  de  Chauny  et  ayant  ses  seigneurs  particuliers. 


1160.  Géniid  11  M;iri7.el  ,  cbev. 

12..  Ueloi  «le  Mafi/.el,  lu«''à  la  bataille  «le Cour- 


1Ô02.  Joan,  son  su«(  '"i'=*  nr,  l:i  von»1it  Trinni'i* 
suivante  aux  mêmes  religieux.  Llio  passa  en- 


trai en  1303.  Il  en;;»^ca  celle  terre  aux  reli-  KUile  dans  la  ranoîlle  dcHangetit  et  dans  celle  de 
gieax  deSl-Eloi-t  oaUiue.  l  Fayard  de  Sinceuy  (Voyei  Sioccoy }. 

M/UUZY-US-GRAIID,  autrefois  MAitlZY-SAINTE-GENEVlÊVE,  Mûmh^. 

Village  de  l'ancien  Valois ,  situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  75  li.  au  S.-O.  de  Laon  et 
3f)  au  N.-O.  deCh;h.-Tlii«*n  y  ,  autrefois  de  la  tué  rallié  de  Soissons,  du  bailliag4> 
Viilers-Cotterêts,  élection  de  Crespy ,  diocèse  de  Soissonsi  ai^ourd'hui  du  can- 
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ton  de  Neiiilly-St-Front ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronne, 
Sle  Geneviève.  —  Culture  en  1760 ,  1 ,000  arp.  de  terres.  —  Popubtioo  :  eûl^fiO, 
80  feux;  i800,  228h.;  1818,  216  b.  ;  1830,  220  h.;  1856,  216  b. 

La  fondation  de  ce  villa^'^e  parait  remonter  au  9*siècle.  A  cette  époque,  les  clera 
de  l'église  collégiale  de  Sl-Picrre  el  St-Paiil  de  Paris,  dans  la  crainte  des  Nor- 
maods,  résolurent  de  transporter  ailleurs  les  reliques  de  Ste  Geneviève  leur  pt- 
troime,  et  le  trésor  de  leur  maison.  Un  seigneur  nommé  Uemogald,  qui  possé> 
dait  alors  Marizy-St-Mard,  offrit  un  asile  sur  ses  terres  à  ces  religieux,  qui  vimat 
en  Tannée  845,  s'établir  sur  l'emplacement  deJMarizy-le^îrand,  etyélevèreatne 
cbapelle  sous  le  vocable  de  Ste  Geneviève.  Le  village  se  forma  insensiblement  sstoir 
de  cette  chapelle  par  suite  de  Tafflaenoe  des  pèlerins  <p]iaocottnirentdetoiitepifl 
pour  y  chercher  la  gucrison  de  la  fièvre.  Ce  village  est  demeuré  jusqu'à  b  révolB- 
tlon  dans  leb  mains  de  Tabbayc  de  Ste-Geneviève  de  Paris.  H  est  la  patrie  de 
Robert  Michon,  abbé  de  cette  maison  religieuse  en  1420. 

Il  y  avait  aulrefois  à  Marizy-Sle-Geiieviève  le  fief  Chcnnelel ,  donl  le  seul  seigo.  conoi  ett: 
1094.  Alexandre  du  Beauvais. 

HARIZY-ST-MARD  ou  LE  PETIT ,  MariHacum,  MareHacum  ëanetui  MeMm> 

—  Village  de  l'ancien  Valois ,  bâti  sur  le  bord  d'un  ruisseau  ,  à  75  k.  au  S.<0.  de 
Laon  et  25  k.  au  N.-O.  de  Cbàt.-Thierry ,  autrefois  de  1  intendance  de  Soissoos, 
du  bailliage  de  Ville rs-Colteréts ,  élection  de  Crespy,  diocèse  de  SoissoDs,  aujoir- 
d'hui  du  canton  de  iNcuilly-Sl-Front,  arrond.  de  Chût. -Thierry ,  même  diooè«. 

—  Patron  ,  St  Mcdard.  —  Culture  en  17C0  ,  COO  arp.  de  terres.  —  PopubtMA> 
17G0,  20  ieux  ;  1800,  94  b.  ;  1836,  102  h.  ;  1856,  95  h. 

On  pense  que  dans  Torigine  le  terroir  de  Marizy  appartenait  au  fisc,  et  queFu 
des  rois  de  la  première  race  le  donna  anx.  moines  de  St-Mcdard-lès-Soissons. 
Ceux-ci  y  fondèrent  un  chapitre  de  clercs  gouverné  par  un  prévôt  et  y  bÉinet 
une  chapelle  sous  Tinvocation  de  St  Hédard,  d'où  ce  lieu  a  pria  le  suraon  àt 
St-Mard.  Toutefois,  il  est  certain  qu'au  9*  siècle,  Marizy  appartenait  i  l'aUq* 
de  N.-D.  de  Soissons. 


Seigneurs  de  Marixn-Sl-Mard, 
Ao  il*  tiède»  les  seigneurs  de  La  Ferlé-HI» 
Ion  rétaleot  sani  de  Ihrjiy*  Thendoot  ruo 
d*eas,  lit  aux  bablim  de  ce  viUagei  en  rtmiee 
lOSSi  11  renrfae  des  cnrvéei  et  des  irAvli ,  te 
féeemnt  tenlenMot  les  fascioes  et  les  pieui 


nécessaires  à  la  défei»e  de  son  ciiàteaaen  tcap» 
de  gvene. 

1149-84.  Hngiies  de  Itarfsy. 

La  seignevrie  de  ce  village  pasM  eataiie  m 
lirtfôls  dtt  cliapiire  de  lien  •  lesquels  r«aiMR' 
serrée  J«sqo*à  la  révolntioo. 


MARLË,  Maria  y  Marna.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Laonnois,  bfttie  dans  sae 
plaine  élevée,  à  35  k,  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  rinlendance  de  SoiifoKf 
chcf-Ueu  de  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai^ourd'hui  cfaeMien  de  os* 
ton ,  arrond.  de  Laon  «  diocèse  de  Soissons.  —  Deux  paroisses  sous  le  vocable  de 
la  Vierge  et  de  St  Martin.  —  Cultnre  en  1760 , 12  cbarmes  de  terres ,  70  aip.  (le 
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pr«'s.  -  l'opuîntîon  :  sans  Behaiiie  ni  Haudreviile,  1,900  h.;  4760,  9S3feux; 
I84H),  avcM  H.  tiaioeetHaudrevUle,l,3â8b.;  1918,  i,AU  h.;  183(),  \,km  h.  ; 

lë:>r. ,  t>,n(»i  h. 

Lit  vill*  (l«  Mnrlf^  paratl  tirer  son  nom  de  la  nature  du  sol  sur  lequel  elle  est 
ronvirtiii.  :  j/tari/î  ou  nmniâ,  marne,  terre  crayeuse  propre  à  l'engrais.  —  L'épo- 
(!<■  su  loiidjluMi  csi  iiir  (  iiiiiir  ;  il  n'en  osl  pas  (|uestion  avant  le  \0*  siècle. 
Dans  la  seconde  moitié  du  1^%  liahiîiin^  obtinrent  de  leur  seigneur,  Raoul, 
sire  de  Coiu-y  ,  une  charte  coiuinmi  ilt-  (  alifin'c  sui'  celle  de  Laon  (V.  ce  mot),  et 
soub  l  obUi^atiou  de  lui  payer  une  rente  aiiinif  Ur  lie  100  liv.  de  Cliàlons.  —  Dès 
re  temps ,  on  voyait  à  Marie  un  cliâleau-iort  qui,  reconstruit  au  i3*  sircK  par 
Lnguerrand  111,  sire  de  Concy  ,  lut  saccagé  pî)  !  par  les  Aujiilais.  —  En  l-i33  , 
les  faubourgs  de  Mario  lurent  incendiés  par  l'enuesac  ,  gouverneur  de  Laon  ,  et 
huit  ans  après  le  roi  Charles  VII  fit  le  siège  de  celte  ville  et  s'en  empara  sur  le 
comte  de  St-l*ol  à  qui  elle  appartenait.  —  Les  impériaux  pillèrent  et  brûlèrent 
Marie  en  1525.  Cette  ville  fut  encore  maltraitée  et  incendiée  en  4552,  par  le 
comte  de  Ru'ux.  Balagny  s'cnenipara  en  1589,  et  quatre  ans  après,  un  incendie 
dû  à  l'imprudence,  y  causa  de  grands  dommages.  Elle  avait  été  dtgà  presqu 'entiè- 
rement réduite  en  cendres  en  15i5.  Deux  autres  incendies  y  occasionnèrent  en- 
.  core  de  grandes  pertes  en  1636  et  1653.  —  Peu  d'années  auparavant,  la  peste 
avait  fait  beaucoup  de  ravages  à  Marie ,  et  les  troupes  en  garnison  dans  la  viUc 
se  portèrent  h  tous  les  excès  sur  les  habitans*  —  Les  Espagnols  s'emparèrent  de 
Marie  en  1650,  et  les  troupes  de  M.  le  Prince  y  commirent  de  grands  dégâts  les 
années  suivantes.  Enfin,  celte  ville  fut  mise  à  eontribution  en  1712  par  le  partisan 
buUandals  Growesteia.  —  U  y  avait  autrefois  à  Marie  un  bailliage  particulier  et 
un  grenier  à  sel;  plus ,  une  gnierie  qui  fut  réunie  à  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts 
de  La  Fère  en  1705.  —  Cette  ville  possédait  en  outre  un  prieuré  d'hommes 
fondé  en  1138;  une  léproserie  très-ancienne  aussi,  qui  avait  encore  400  liv.  de 
r«nle  en  1748;  un  h6tel*Dicu  ayant  à  la  même  époque  1,800  liv.  de  revenus  avec 
douze  lits  pour  les  malades;  enfin ,  une  sorte  de  petit  collège  où  le  second  vicairo 
du  curé  de  Marie  enseignait  les  bumanilés.  Les  frères  des  écoles  cbréliennes  s*y 
établirent  en  1684. 

Marie  est  la  patrie  :  de  GolUanme  do  Marie,  abbé  de  St-Martin  de  Laon  en  1968  ; 
de  Théventtt,  célèbre  botaniste  dn  14P  siècle;  deJeanGaibe,  médecin  du  roi,  mort 
en  1900  ;  de  Jean  aément ,  doyen  de  la  focolté  de  médecine  de  Paris  en  4886  ;>de 
Jean  de  Marie,  autre  médecin  do  roi  en  1383  ;  d'Henri  le  Coigne,  premier  président 
au  parlement  de  Paris ,  massacré  dans  les  prisons  de  cette  ville  en  1418;  des  deni 
Jean  de  Marie,  l'oncle  et  le  neveu,  abbés  généraux  de  Prémontré  en  1881  et  1484; 
de  GniUanme  de  Marie ,  doyen  de  l'église  de  Senlls  ;  de  Robert  de  Bar ,  nndstre 
de  Charles  VI ,  tué  à  Azinconrt  en  1418  ;  de  Pierre  de  Marie ,  abbé  de  Si^Eloi  de 
Noyon  en  1471  ;  de  Jean  de  Luxembourg ,  Ton  des  principaux  personnages  de  bi 
cour  de  Bourgogne  »  toc  à  Mont  en  1476  ;  de  Jean  Dagneau,  dit  le  capitaine  €ou« 
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joo ,  qui  fit  Talbot  prisonnier  à  h  bataille  de  PaUy  ,  d  Lustache  Mnllet ,  goiiw 
neur  de  Guise ,  surnommé  k  brave  Euxtacfie ,  blessé  I2i  fois  dans  les  ûomlireui 
combats  auxquels  il  assista;  de  Mathieu  Beuvelet,  auitnr  de  plusieurs  écrite 
esUniés  pour  l'instruction  des  ecclésiastiques,  mort  en  iGaO  ;  de  Claude  Watlian 
médecin  et  pros;iteur  du  17"  siècle;  de  Pierre  et  Alexandre  de  Sipiier,  qui  v 
distinguèrent  dans  les  guerres  du  même  temps  ;  enfin  de  P.<L.-A.  Bourbier,  colo- 
nel de  dragons,  tue  en  1807  ;j  hi  iiataille  d  lMji). 

On  a  :  yotice  hiëtorique  itur  Marie  ,  par  Melieviile ,  à  la  suite  de  SOD  Uùiwt  ii 
Coucff,  ÎHiS. 


Seigneur»  de  iMurle, 

8..  Hugues,  comte  de  Marie. 

986.  iMbert,  seigo.  de  Marie. 

108..  LéMdeBMCi,Migii.dsliirto,(Mn 
d'Eues  de  Renqr.  AdeiSS  flUenniqBSi  eo  épou- 
sent Eogumapd  I«,  ports  es  donelM  dans  la 
maison  de  Coucy»  qui  Ta  gardé  jusqu'à  t'cxtinc- 
tiori  de  la  branche  alnéc  de  cette  Duison  (V.  Coucy). 

\A00.  Louis,  duc  d'OrlésilSt  per  SOipiilHion 
(V.  Coucy-le-Châlcau  ). 

1407.  Cbiirles,  duc  d'Orleau»,  ^rc  de  Coucy, 

i4tt.  Robert  de  Bert  seiga.  de  Hsrle,  par  ar- 
lasgemenl  sise  le  préoédesit.  Ls  lensde  Marie 

liktérigée  en  comté  en  sa  faveur  l'année  suivante 
avec  celle  de  La  Kcre.  Robert  de  Bar  fut  tué  i 
Aziocourt.  Sa  OUe  Jessne  ports  see  donaioes 

en  niaringe  à 

1435.  Lnuin  de  Loxembuur  g ,  comte  de  8l- 
Pol ,  conuéialtle  de  Frauce ,  décapité  en  place 
dégrève. 

1M7«  Jean  de  Laiennboerg»  lear  ils  sto6» 
comlsdeNiile  slde8t-Pol>  aalgn.  de  Moiii> 
coraet;  Il  ne  l^asa  paa  d'enfons.  Le  comté  de 
Marie  et  de  La  Fère  AU  ssiii  sar  lai  par 

Lf>iii?  XI ,  et  danné  à 

1476.  Pierre  de  Rolian  ,  seign.  de  Gié,  ma- 
ri^cbal  de  Fiunce.  Aprc&  iui,  ce  comté  fat  rendu 
à  la  famille  de  Luxembourg. 


Marie  de  Luxembooi^,  darne  H^Hti  lifui,  <lf 
St-Pol.  Ligny,  Conversan ,  liricone,  Sois»». 
Bobamci  Beaurevoir.  £nfans:  Cbarie«-FrMn>i*. 
eomte  de  St-Pol;  l<oais,  cardinai,  evèque  ^ 
Laon;  Aaioiaetle«  fismaie  de  CMs.  «k  à 
Guiie;  Lenlie»  sbbesM  de  Ponlemall. 

Veis  iMÊ.  Charles  de 
comte  de  Soissons ,  Marie  et  La  Fèfe; 
Françoise  d'Alenron  :  trrirr  enfans. 

itiT!.  Antoino  di  lionrbou-Veoilûme  ,  le  se- 
cond, mnlc  de  Marie  tsl  de  La  Fèrc,rtMde  >» 
varre  ,  par  sâ  fismue  Jeanne  d'Albret,  diwi  le 
fils  Beari  IV,  lai  dePksaee,réaaheeséoailaB 
à  la  eonronae.  I|s  flucnt  piss  tsid  alMsii  « 
«livrai  : 

1640.  Cléroent  de  Noyelles,  cher.,  gri^'" 
lisîlli  du  Hainaui,  ooaits  de  Hsrle;  'm —  "•- 

rie  de  NoyeIl«'s 

1U45.  Anne  tl  Auinciie,  régeuie  d«  frwx, 
comtes&b  de  àliirle  pur  assij^^iui. 

lOM.  Jales»  csnilusl  de  Haniin,  eosSt  * 
Marie,  La  Fère  et  Hsm,  par  ftoguyeieataiy» 
aaal  00O,Mi  lir. 

1 002.  Armand-Cbarles  de  la  Porte ,  dsc  deh 
Mellleraie ,  sei^T».  de  Rozoy,  comte  deSfarte<t 
de  La  Fère  ;  femme ,  Horlon.se  Maocini. 

1713.  Jean-Jules  de  la  I*orle,  duc  de  laMtii 
leraie,  sci^^Q.  dcsd. ,  leur  llls  aloé;  feauDea: 
1»  FéU«Hé»Cbarioiie  -  Annande  de 
S»  Françoise  de  Msilly. 


1482.  Plene  ds  LnseaiboaiVi  frère  de  Jeso 
d-deisas,  eomte  de  Msrlé  et  de  Ls  Fère.  Il  est  j    i7. .  Gay-Psal-lales  de  le  Porte» 
deni  filles,  dent  rane,  liSria,  ports  ees  do-'lenr  Ils  elné;  flamme,  Louia»4'ra>çoise  de  r.o- 

msloes  au  suivant.  '  ban ,  dont  une  fille  qni  épousa  EmmaoMl  k 

1487.  ^Yan^oisde  Bourlion,  comte  de  Ven-  Duras  (V.  Rozoy    Guy  raotirul  en  173S. 

t 

Udme ,  de  Marie  et  de  La  Fère ,  par  sa  femme  l    En  dernier  lieu ,  le  doc  U'Orléaos. 

MARLY.  —  Village  de  rancienne  Thiéracbe ,  silué  sur  la  rive  gaucli*  de  rOise, 
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iS5  k.  au  N.  de  Laon  et  15  à  TO.  de  Verviiis,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon^  aujourd'hui  du  canton 
de  Gnise ,  arrond.  4e  Venrioa ,  diocèse  de  Soissoos.  <~  Patron ,  St  Rend.  —  Giil* 
mteea  4700  •  4 ,900  arp.  de  terres ,  130  arp.  de  prés,  290  arp.  de  bois.  —  Popu- 
btioa:4760,8l6h.  (23flfeux);  4800,  959h.;48l8,940h.;  1836,  1,053  b. 
4K36,l,035h. 


Seigntiàri  de  Marlff. 
If..  Jteqoesde  Marly. 

1149.  Louis  de  Mari;,  ton  fils;  lémaie,  Atette 


I17S.  Vitien  de  Marly,  Im  ftls;  remme, 
Auwlnie  de  Bel  j  ;  enfaot,  SmsDoeite,  femme 
deGvibane  dn  Gastel. 

U9t.  Beoand  de  MirljT  eaftiis  :  Renand , 

ftobcrt. 

li..  nriiiud  ÎI  (le  Marly? 

11.  M^ttiieuUe  Marly,  fils  da  Jean  U  de 

St-SiiDon. 

1236.  JeSD  de  Marly. 

iî96.  Anstlme  dv.  Mjrly? 

1328.  iciu  H  <Jc  Mariy  ;  fetnine ,  Cailieriiie. 
Os  Teodireui  ce  duiuaine  aux  suivaus. 


1344.  Jean  Remont;  feouue ,  Isutbeile  de 
Tasniera. 

ISSfO.  Simon  de  Marly ,  gouverneur  de  Guise. 

Vefs  1670.  Charles  M^rqaeUe,  saïga,  dnd., 
préaideot  an  sîéga  présidial  de  Laon;  femoM* 
FlorimoDde  Leclere. 

4683.  Claude-Cltaries  Marquette,  leur  fils, 
seigo.  dttd. ,  lleuien.  géoéral  an  même  Sl^  ; 
femme,  Marie  -  Mrir^ncrite  Vaillant;  enfaos  : 
Louis,  $<-ign.  de  ViUers«lès-€utsn  ;  Marie^Mar- 
guftilr-P'Ioninonde ,  fommp  •!<■  Pierre-Bonaven- 
lure  Lc'lurc,  pri^idcnl  et  licuK'n.  f^àn.  an  pré- 
sidial de  Laon  •  llarie-Cliarloiio-Klizalielli,  leniine 
de  Claude-Kraurois  Chevalier,  s.  de  Bii/crolle. 

1700.  Charie^  do  la  Fons,  s.  de  la  l'iesnoy , 
Marly  ,  Eaglao<^urt  et  Sl-Algis  (V.  la  Plesuuy}. 


MARNE  (La),  Matrona^  MaUm»,  —  EHe  prend  sa  source  aux  environs  de Langres 
et  traverse  le  département  de  TAisne  dans  sa  partie  méridionale.  —  Cette  rivière, 
plot  forte  que  celle  de  TAisne ,  formait  autrefois  la  séparation  entre  les  Belges  et 
les  Gaulois.  —  i.  de  Guise  prétend ,  mais  sans  fondement  sérieux ,  que  son  nom 
lai  vmA  de  ce  que  la  mère  (matr&na)  du  roi  des  Belges,  en  allant  à  sa  rencontre, 
s'y  serait  noyée  bien  avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les  Gaules. 

Jlarne  nourrit  un  petit  poisson  nommé  ablette  dont  on  tire  le  vernis  connu 
sous  le  iï'im  dv  rcvnts  d'Oi  ient.  lï  sert  à  donner  à  de  ptitiLes  boules  de  verre  l'éclat 
et  la  couleur  des  perles. 

MARTEVIUX,  Mariiê  villa  {U*  siècle).  —  ViUage  de  l'ancien  Vermandoîs,  bâti 
nr  le  bord  d'un  ruisseau,  à  57  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14  à  TO.  de  St-Quentin, 
mefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  St-Qnentin,  dio- 
cèse de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vermanii ,  arrond.  de  St-Quentin,  dio- 
cèse de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  ;  1800,  521  h.  ;  lill«,  ÔOI  h.  ; 
1836,  712  h.;  18.16,  742' h. 

Selon  nrif  ;ui(  iriiii«-  h  irrnde,  les  clous  qui  s«M  \ir<'nl  au  ni;u  hT«'  \Ui  St-Quenlin 
iiir  iicm  clé  lurgés  à  Marlcviilc,  et  pour  celle  raison ,  il  ne  pouvait  s'y  établir  de 
iii:irt  (  hal-ferrant,  sans  qu'il  mourût  de  mort  violente.  Celle  léprcnde  constate  au 
idoIqs  la  hante  antiquité  de  ce  village.  On  y  a  découvert  en  ilÔS ,  d(;  nombreuses 
«èpoltnres  anciennes,  ùa  y  voit  une  fontaine  dont  l'eau  passait  autrefois  |)our 
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posséder  une  vertu  miraculeose  :  les  enflés  venaient  s'y  baigner  pour  obtenir  leur 
guérison. 

Sctyktuis  dt  Marlepillê. 

1000.  Aml:)rub»e  d«  Uarltiviile.  il  païut  pour 
Ift  croinde  ea  lOM* 

Simoa  de  Kurteville. 

V«s  iS90.  OdoD  on  Eudes»  Mign.  de  Hamet 
de  Martevillci  par  .illtant  e. 

1 292.  Simon  de  CoquinU,  teig.  de  MarteTille. 

1297.  Jean  de  MartevUle. 

lô(iH-â6.  Oudai'l,  ihov.,  sire  de  \i»m  elMar- 
teville.  Feinmef  Ual)eau  de  llnlly. 

1328.  Jeao  U  de  Martevillc,  cbev. 

149D*  Ntcobt  SUdçoo,  écujer,  seign.  dadlt , 
bow^eois  de  Sl-Qnemio,  Feniiiet  Marguerite* 
Eabiie  :  Thomas,  dianoUie  de  SlrQneniiB:  llsf- 
gnerite ,  femme  de  Gautier  le  Cat ,  garde  de  la 
monnaie  de  celte  ville. 

r,e  «lom^ine  do  Martcvillo  passa  ensuite  aux 
seigneurs  de  Câuiaiocouri  et  devint  l'apauagc 
d'un  puîné  de  celle  maison. 

1500.  Gilles  de  CanUnomirt,  seig.  de  Marte- 
ville,  Vendelleset  Jeaecenrt  ee  partie,  fils  pniné 
de  Jean  11*  aeige.  de  Caelaidcenn.  Feouee»  Ae- 
toinetlo  de  Septfontaines. 

«9..  GandMr  de  Caelalaoourt,  éce jer»  teign. 


desdlls  Fefiiiue ,  Francri^.  de  Moy. 

l  'oM.  Philippe  de  (  tpiuajf,  écujeTf  seign.  de 
Marteville. 

1606.  Charles  de  tEphiay,  aeiga.  4adk  ei 
Veodelles. 

1070.  Jacques  de  l*Eplnay,  Keign.  de  Marte- 
ville,  Vendelles,  Jeancourt,  Le  Verguier  et  Hol- 
non,  capit.  an  régiiifnr  do  Pertuis,  |mi5  mare- 
(  liai  (le  <  ainp,  clicv.  de  M  Louis.  Femme,  Catb^ 
rine  d'Absiucourt.  Enfans:  Louis,  Jacques.  s«>i!;. 
de  Pancy;  Eliiabeih,  lhaanie  de  Ferdiou»d 
Gilloa  de  Recourt,  naïquia  de  Uoqoes. 

1708.  Leois  de  l*Bpiiiay , seign.  desd.,  aaior 
de  régiment  de  Marteville ,  cbev.  de  St  Louis. 
Femme,  Mario-Jeanne  Canins  de  Pealcnnét  dont 
UBO  fille. 

1710.  Frauçûis  de  Ligni»'"roR,  écuyer,  set^.  4e 
Marteville.  Femme,  I<ouise  Duimîs. Enfans  :  JeaiH 
Frauvoiâ»  Louis. 

17i8.  Jean-FIrancois  de  Ugnièree,  écniet. 
Femmes  :  1*  N.  de  Haasary,  dont  nu  fils  ;  i>  ilé> 
lène  Tocqneane- 

1770.  La  duchesse  d'Oloone,  dame 

1780.  M.  de  Valençay,  seign.  dndii. 


MAHT1GNY-EN-T11IÉ1L\CHE ,  Mnrtmuuum,  Martigniacum.  —  Gros  \inage  de 
l'ancienne  Tliiért»rho,  assis  stn  ki  nu  ilidil*'  du  Thon,  à  00  k.  au  K.-O.  de  Laou 
fît  18  de  Vervins,  aulivlois  d«*  rinlciidaiic*'  do  Soissons,  des  Itailliage  ot  ôloctiori 
do  <iuiso,  diocèse  de  î.j\on,  aujonrd'liiii  du  tanton  d'Auhenton,  arrond.  tle  Ver- 
vins,  (liiii  ('sc  do  Soissons.  —  Patron,  St  Jean,  évangolisto.  —  Culture  en  1700, 
G.')0  ai|i.  »io  tonos,  150  arp.  de  pros,  8UU  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  17*"  ». 
770  h.  (lOy  foti\)  ;  1800,  817  h.  ;  1818,  l,o^20  li.  :  Î8.'Î0.  l,0o^2  h.;  18o6,  1,(M>4  h. 

On  voyait  aulrelois  à  l^lurligny  un  cbâtcau-fui  t,  qui  lui  ruiné  au  17*  siècle. 


Ce  demaine  appartenait  (iriginairement  aux 

seigneurs  <le  r.nise,  et  ju».(iu';Hi  iuili»*a  du  13« 
siècle,  il  n'eut  pas  d'autres  teii^neurs  (|u'eux.  Il 
fut  ensuite  iluuiié  en  flef  aux  suivau:»; 

12o0.  Hugues ,  seij^n.  de  Rumiguy,  Aubcnton 
et  Martigny.  U  passa  eosnlta  dans  la  maison  de 
Lorraine  (  Voyes  Aubenten  ). 

1390-38.  Hugues  de  Lomine,  rire  de  Maili- 
gny  et  la  Boche* 


1380.  Feny  de  Lomine»  aeign.  de  Memiga; 

et  Martigny. 

Cette  s<  i;,'iiourIe  entra  ensuite  dans  la  m'}i<<  3 
de  Martigny,  originaire  de  Bourgogne  ;  raai>  il 
n'est  pas  pos.sible,  comme  on  le  dit,  qoe  Rfilwrî. 
le  premier  de  cetU:  maison,  sutl  le  fondateur  du 
village  de  Martigny,  attendn  que  ee  village  «»> 
tait  bten  avant  son  arrivée  dans  ee  pays, 

Vera  1300.  Rebcrt  de  Martigny,  ehev.«  aeign. 
de  Martigny.  Il  IhttttésarlepontdeMoattRan. 
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FoBBS,  IfargicritA  de  PMiw. 

1419.  Jeu  de  llar4giij,1eiirfl]ttaeigii.diid., 
IMrtaMirt  et  Beenrieox*  Peaiae,  Coletie  de  Fit» 
tigey.  Eiifiiiie:  Rebcfit  Jeiii«  teign.  de  Been- 
lien;  Otbon»  Jaoqaet,  sus  alliance;  Jean, 
in:)jeur  de  Landrecics  ;  Colard;  JeUM*  fenuoe 
de  Charies  de  Fbïigny ,  écuyer. 

un.  Rohprt  II  (le  Martifrny»  seign.  dud.,  mi- 
nore d'Ktnt  du  duc  de  B<nirgogne.  Femme* 
Marif  ilo  BarhaDi.nn. 

14..  Jean  1!  de  M;irlifîny,  leur  fils,  scia.  dud. 
Femme ,  BaulUame  de  Lailre,  dilu  de  loaibes.  | 


Enftm  :  PUiberti  ftédéric,  Margnerltoi  fierane 
de  lean  de  Bon f  eeign.  de  VlUeis;  leequeliiMt 
femoie  de  Loois  d*Arenel, 

La  vem  de  Martigny  tu  emolte  engagée  en 
1481  avec  celle  d*Aabeoton  ï  Gratieo  d*Agiierre, 
&c'nçn.  d'Ivois,  puis  retirée  des  mains  de  son  fds, 
en  ISlo  (  V.  Aubenton).  Le  dernier  aeig.  perli- 
ciilier  connu  de  Martif^ny  est 

1670.  Jérôme  de  Musstii  Armes  :  d'azur  à 
S  fascei  d'argenlt  à  la  hache  lî'armrs  de  mén^ 
fmèe  €n  bande  tl  brocÂml  sur  le  tout. 


HARTIGNY-ENUONNOIS,  MartiniûeuÊi^  Mêrtigniacum  in  Uvdvnuio.  —  Village 
de  raacien  Laonoois ,  bâti  à  mi-côte  dans  la  vallée  de  FAîlette  »  à  iO  k.  au  snd  de 

Lnon,  autrefois  de  la  {;^énéralité  de  Soissons^  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
Lion,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissous. 
—  Patron  ,  Si  Martin.  —  Culture  eu  17(>U,  8  charrues,  60  arp.  depr(^s,  20arp.  de 
kMs,  ',M)  arp.  de  vign»'s.  —  l'o[)ul;dion  :  eu  17C0,  322  h.  (71  feux)i  1«00,  318  h.; 
i8iS,  3.>2  h.  ;  1830,  3i7  li.  ;  iH.M),  297  h. 

Ce  village  est  assurément  fort  ancien  ;  <  c|>endant  la  première  mention  de  son 
nom  D'est  iaite  que  dans  un  acte  de  l'an  1095.  Son  terroir  appartenait  alors  ù  di- 
vers seigneurs,  et  partîcolièrement  à  ceux  d'Eppes  et  Montchâlons.  £n  1187»  le 
chapitre  de  Laon  acheta  la  moitié  de  la  vkmU  de  Martigny  à  Guy  d'Eppes  «  et  à 
Albéric  de  Montchàlons  ce  qu'il  possédait  sur  ce  même  terroir.  Nous  domions  le 
teite  intéressant  de  cette  acquisition.  Il  la  compléta  plus  tard  en  achetant,  en 
1)47,  à  Roger  de  Roaoy,  pour  le  prix  de  1,800  liv.  parists,  tout  ce  que  ce  sei* 
gneur  possédait  à  Blartigny,  Bruyères,  Montbérault,  Vorgcs,  Ghérét  et  Chêreqnêl 
ca  dîmes ,  grosses  et  petites ,  blé ,  avoine ,  vin ,  etc. 

La  clupttre  de  Laon  ayant  consi  rvé  Marii^^'uy 
josqn'à  la  résolution,  ce  \i!lage  nu  [kuiu  lu  de 


Migorurs  laïcs  particultcri».  On  y  voyait  autre- 
fois le  fief  Jumont ,  qui  relevait  de  révAché  et 


dont  les  seuls  seigneurs  connus,  sont  : 
1660.  Jean  de  Belientando. 
1696.  Pierre  deLedde,  boargeo4s  de  Laon. 
Femme ,  Marguerite  de  Laeampagne. 


AfiqmUkm  par  U  ChofUrû  ie  Laon ,     la  moitié  de  la  momté  de  MarUgn/n^ 

en  44S7  ( fragment), 

Guido  de  Appui  cotucdit  Capitulo  in  perpetnfini ,  kub  uitiuo  censu  L  solidoruru,  medietaiem 
Bbm  quant  babebal  in  vice  comilalu  de  Marligui,  cuni  taillis  que  in  cAdem  villâ  fauebat  ;  et  Al- 
berîcQS  de  Monte  Cabilooi  Tcndidil  etiam  Capitulo  quicquid  juris  et  potestatit  babebal  apud  Mar- 
%Bi  I  excepti  naedleute  eoRdiaïas ,  eom  vinagiis  el  eenribus.  Quo  facto ,  bominet  de  MarUgnl 
et  alii  ennes  comnraniter  nobla  concessemnt  mansnm  ville  doninicttni  in  perpetnite ,  et  le  joils- 
dktiMi  noiSre  snbdidenml;  iUod  nenorandnm  adOitor  :  Hoe  Insuper  «is  tedulsimos  qnod  nnltH 
4e  caml  eitià  naasani  sanm  lo  Jus  venlie  cogentni ,  aisi  dnnUiat  pro  sanguinls  eAiaione,  aque 
Mbetducllo«  Dabiiat  oovl  ilH  aabditt  per  tingnles  «Dnes  Gapitolo  pro  ttUil  vini  Ll  modios. 
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et  pro  tatlii  denariuin  C  solidos.  HabebimM  ip  vîltt  aervienlem  onuin;  maj^r  ville,  à 

per  CaiiitiilaiD  poteiit  amoveri  •  si  toltdelis  et  iantlHs  ippamierit.  {CarUtL  de  tMckè  ie  Uot.) 

Martin  (Saint-).  —  Forme  assise  sur  le  terroir  de  Macquigny.  Avantla nholu- 
tion ,  elle  apparteuail  à  l'abbaye  de  St-Martin  de  Laon. 

Martin-Ribux.  —  Haineaa  dépendant  d'Âny.  Il  formait  autrefois  une  parasse 
à  part,  où  l'on  comptait  70  feux  en  1780. 

HAHTlN-mVIÊRE  (Saint-) ,  SmuiH  UorUm  rimé,  ^  Village  de  rancien te 
bresis ,  sitné  dans  nne  plaine  été? ée»  sur  les  bords  de  la  Selle ,  à  60  k.  sa  aort 

de  Laon  et  45  au  N.-O.  de  Yervins,  autrefois  de  l'intendance  d*Ainiens,  des  bail- 
liage et  éjection  de  diiise,  diocèse  de  Cambrai ,  aujourd'hui  du  l  unlon  ileWay 
sigrny  ,  ai  roud.  de  Vervins ,  dioeèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1760,  5()0  arp.  Ut: 
terres  ,  10  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  17G0, 150  h.  (tki  teuxj  ;  ItJUU,  90ah.; 
Iblë,  7^  b.;  1836, 1,023  b.;  liiob,  i,140  h. 


Les  seigneurs  de  Tupic^ny  le  forent  aussi  de 
fit-MartiQ-Rmère  en  diOéreiiB  teospe  (V.  Tupi- 
goy).  On  trouvo  ensuite 

Vers  1640.  Thierry  Parent,  avocat,  seign  de 
St-Martin  ,  |)ar  sa  femme  AnloineUe  Martin.  En- 
fans  :  Kobt-rl,  Thomas,  Mario  Anloinelttî  Martin 
s&  remaria  au  suivant  et  lui  porta  6i-Martiu. 


Vers  1650.  N.  de  Clouet,  écuyer. 
Cette  seigneurie  était  en  dernier  lieu,  pmft* 
il»  dans  les  mains  de  la  famille  Desvieai. 

nef  du  CobmMfP  à  SMftirtla  tMn. 

1576.  Bernard  Reub ,  s«>if;D.  du  Cotoabier. 
15. .  Toussaint  Prudiioinuie,  id. 


MàOCBEm.  —  Blaîson  isolée  dépendante  de  Faverolles.  C'était  autrefois  ooe 
seigneurie  importante  qui  portait  le  titre  le  vicomté.  D.  Garlier  prétend  que  c'étai 
une  simple  maison  de  chasse,  bâtie  par  François  I"*  sur  un  amas  de  roclies*  n 
milieu  de  la  forêt  de  Vil1ers4ïotteréts  ;  mats  il  devait  y  exister  antérieuremoit  as 
manoir  seigneurial ,  puisqu'on  y  voit  des  seigneurs  particuliers  dès  le  couuimik 
cemeut  du  13"  siècle.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  jardins  du  cliàloau,  constniils pr 
François  I*',  s'étendaient  eu  ampbitbéâlre,  doauuaicut  deux  vastes  étangs,  et  en 
faisaient  un  séjour  très-agréable. 


Nivelon  le  Turc,  cbev.  de  Mancrenx  ; 
Itemme,  Hodierne. 

Ii25.  Elvfde  de  Maucreux  7  enfans  :  Gilon, 
Wiard,  Fuicard,  Guillaume,  Mari,'iK>. 

1247.  Nivelon  II  lo  Turc,  cht-v.  dud. 

1255-64.  Jean  de  Maucreux  ,  t  heT. ,  son  flis  ; 
femme,  Agathe,  veuve  da  Pierre  de  Hiilicuil  ; 
enfaot,  Perronelle  (Voyez  tes  armes  de  Jean 
plaodie  Vit. 

140.  Gétard  de  Fay  d'AlUsi ,  aeign.  dud.  >  et 
Arcy-Sie*Re8Uitte ;  femme,  Anne  de  Condette; 


enfans  :  Claude,  seign.  d'Orouy  ;  Gérard,  tei(i9 
de  Bray-en-Thiérache  ;  Mar^rueriie»  abbCM  ^ 
MoQtreuil,  et  deux  autres  fdU^s. 

15. .  Gérard  de  K 
La  NeuTille-Bosmont  ivoyez  et:  uiotj,  tils  deCUiMk 
ci- dessus. 

1586.  Le  chancelier  Duprat,  seigou  dud.,  et 
Faverolles. 

IMb  Antoine  Duprat,  scign.  de  Blaocmx. 

t404.  Antoine  Duprat ,  chef. ,  écuyer  ds  k 
dttcbesae  d'Orléans. 


Nadrce,  Maurcius,  —  Localité  autrefois  située  à  un  mille  de  Soissons,  ei  at- 
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jourd'biii  détruite.  Klle  fut  donnée  par  Uiarie»-ie4Iliaut€' à  l'abbaye  de  Noir»Aune 
de  Soissoi»  avec  des  vignes  et  les  14  manses  qui  la  composaient. 

MAHŒGNY-EN-HAIE,  anlrofois  MAtUlKNV  ou  UOLM.^\  Aivlnniaeum  {i^ 
siècle).  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bîiti  dans  un  vallou  boisé,  à  15  k.  à  Fesl 
<ii'  Laon,  autrefois  de  rintcndance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
de  Laon,  aiyourd'bui  du  canton  de  Sissonne ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sols- 
sous.  Patroo ,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  «  5  charrues ,  60  arp.  de  prés,  S50 
srp.  de  boiSt  60  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  535  b.  (1 18  feux)  ;  1600 , 
592h.;l848,63Sli.;  1836,  707  h.  ;  1856,  667  h. 

Le  domaine  de  Mauregny ,  au  IS*  sîède,  appartenait  à  Téglise  de  Laon.  Roger, 
é^éqiÊt  de  cette  ville,  le  donna  en  1178  à  l'abbaye  de  S^Vincent.  Une  cendrière  y 
fut  découverte  i  la  fin  du  siècle  dernier.  On  y  trouva ,  i  une  grande  profondeur , 
un  arbre  pétrifié  de  pied:»  de  long  sur  8  à  iO  de  lartje,  couché  horizon- 
laiemeot. 


Seigneurs  de  Maureçny. 

1{33.  Gamhifr  de  MontrJiftlons ,  spign.  (!e 
îlanrfjiny  .  (ils  piilrn*  de  Cl.ireinfjnud ,  sire  de 
M^>uitlij  <tn.«i  ;  t'r)t;ins  :  Nicolait ,  Simon ,  dolMîrt, 
Marie,  fcinm*'  de  Jeaa ,  sire  tle  Bfrrieux- 

HSO.  Nicolas  de  MoDlcbàloiis,  seign.  dud.  ; 
caftat  :  Nicolas,  Siawn. 

H.  .  Nicolas  II  de  HooteiilloBS,  idgn.  liod. 
HI7  Simon  de  Monlchilooe,  Mfgo.  dud. , 

préfèt  bérédilaire  da  Lseonois. 

11S7.  Asdrt  et  lees ,  diev.  de  Utvtegij, 

liSS.  Jacifoet  •  telg».  dttd.f  et  Cbavigny; 
iennie,  Aélide. 

iriii.  Jeanne  de  Maorcgoy,  veuve  d*£iieniie 
<k  •2ompi»''jfne ,  chev. 

H! 7.  Aélide  de  Hauregny,  veuve  de  Robert 
ile  FfdillKourt  ,  chcw 

1518.  Haoui  dit  ifuan,  écujer  t  mh»  dud.  ; 
fewine,  Yde. 

1360.  Je;u)  Il  dit  Daiat,  sire  de  La  Bovc  et 
Iburegny  (Vo>cz  La  Bove). 

16*.  Philben  d*HeoDiu-Liétard,  seign.  de 
MmrcsBj» 

16..  Jeso  d*Beiuiio-LiéUrd ,  son  fils,  seign. 
dud.;  feoine,  Marie  de  Fer. 

1987.  Claude  de  Pralsy,  diev.,  wip.  de 
ibun^,  iroititee  flto  de  Lonis  11  et  de 

Cbufie  d'Espan.scs.  Penne,  Marie  d*Ainiens. 

I. ')*<6.  Jean  de  Proisy  .  chev.,  seign.  de  Mau- 
'vgoi  »  Aabi^y  et  Sl-Jean.  Femme ,  Madeieioe 


I  de  Ciivillers-d'ITcnDin-Liéiard ,  qui  lui  apporta 
!  en  dot  la  hanjiuiie  d'Ef>|>es  et  la  terre  de  Vesind. 
i  rtif^iTJ  :  D'ivid ,  Daniel,  «eijjn.  de  .St-Jf"»n , 
Uffiii,  airffMir  d<»  la  branche  d'Kppes;  Kliz;ibt.'th, 
f«'imn<'  d'Aiiioinr  de  Fay,  écuycr;  Marie,  femme 
de  llavid  de  Bièvres. 

1618.  David  de  Proisj,  seign.  dead.  Femme, 
Marie  de  BulaUme. 

1648  ieanll  deProliT,  ehev.,  aelgo.  deid., 
capitaine  de  dievau-légefs,  i^ettilhemme  de  ta 
diambre  :  femnea  :  !•  Margueriie  de  Loubas  de 
laGadouioe;  1*  Marguerite  de  Piacbon  de  la 
Cbapelle;  S»  Judilh  d*Aune1e.  Eafim:  premier 
Ht ,  N.  de  Pralaj,  qui  a'établit  en  Hoilou;  Phi- 
lippe, sans  nMinnrp :  David,  Paai  et  Ghariea, 
moris  dans  la  marine;  Etienne,  qui  passa  en 
Angleterre;  Mtdt'leine,  femme  de  N.  Duclos; 
Elizabeth  ,  fi  nune  de  N.  de  Salle,  seign.  de 
Cilly;  Louise,  ielif,'iensei  l'Elanehe  en  Lorr;itQe. 

IQIH,  David  II,  de  Proisy,  chev.,  seign.  de 
Biaurcgny ,  Gmidreville  et  Sl-Jeau.  Fcuiine , 
Mirie-Tliérèae  de  Roqmmont  Eatana  :  Louiez 
RnmQoia  et  Henri,  morts  dans  ta  narine;  AI* 
pbonse-Joaeph,  laé  à  Rio  de  Janeiro  ;  Ataiandre, 
tué  à  Riga;  Marie-Catheriue,  élevée  b  8t-Cjrr, 
aans  alltance  ;  Ihrie-lbdeletaie,  ffemme  de  Hii- 
Hpiic d'Auberj ;  Marguerite,  aansalliauoe;  Louiae- 
Marianne,  reUgieii«;c  à  St-Cjr. 

1740.  Hetiri-Fraoçois  de  Marolles,  cbev*, 
aeigo.  dud.  D  vendit  Mauregu;  au  suivant. 
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f  7if.  Marie-Françoise  de  Fay  d'Âihies«  y*  de  |  Gis  fat  lelgn.  de  Mauregny  et  fatm  de  ■»» 
Charles- AlpboDie  de  Hireiuont,  s.  de  Berrionx.    taiga  ;  team^t  Madeteioe  il*Aasboaig> 
17. .  numiM-Esuperi  de  Miremont  •  leur  5*  1 

Haubbpas»  Malm  repattui.  —  Ferme  dépendante  de  Hoiitigny4è»Gondé. 

Mm  iiepas,  3Jalm  repmlus.  —  Formo  dépendante  de  Ciig-ny.  On  y  voyait  autre- 
fois uue  prévôté  dont  les  revenus  s'élevaient,  en  1772,  à  600  livres. 

MAYOT,  MAIOC  (12"  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiéraehe ,  situé  sur  la 
rive  gauche  de  l'Oise ,  à  25  k.  à  rouest  de  Laon,  autrefois  de  riuleudauce  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton 
La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martiu.  —  Culture 
en  1760,  4  charrues,  40  arp.  de  prés.  —  Population  en  n60,35feax;  iëUû, 
407  11.  ;  i818 ,  386  b.  ;  1836,  484  h.  ;  1856 ,  514  h. 


Seigneurs  de  JfotfOl. 
1138.  Vantierde  Majoc. 

1216.  fiilet  de  Mayoc. 

1262.  Yiôné  de  Mayol  ?  écoycr. 

1280-1300.  Clarembaud,  «eign.  de  louUa» 


chev.  de  Hayot  ;  femme»  Ifarle.  H  élaii  fdSh 
fils  de  Gérard  dit  Halériaux  de  B*;rDot. 

Eo  dernier  lieu,  la  seigoeorie  de  Majaia^ 
pirtenait  à  M.  le  oomte  de  Brienne. 


BliCBiliBRE,  primitWement  Mibchuhe  (  12« siècle)  m  MÂCHina ,  Medmiê,  - 
Ferme  dépendant  de  Benansart.  C'était,  dit-on,  autrefois  an  village.  En  1177, 

Gautier  de  Benansart,  partant  pour  la  croisade,  donna  à  St-Viiicrnt  de  Ljoi 
deux  terres,  une  niamière  (imrlaria)  et  plusieurs  prés  situés  au  terroir  de 
Mecbame. 


Seigneurs  de  Sfiehamtn» 

1120-5R.  Rnoiil  de  Méclmme. 
U58.  Hninl><,'rt  de  Mécliumc. 
1145.  VauUer  de  Méchame. 


1160.  Vasselin,  cbev.  de  Héchumc. 
1345.  Godard»  chev.»  aelgft.  de 
femme ,  Alix. 


MéM4iaSoi88mu  (St-)^  Sanetu»  Medardiu,  ^  La  ville  de  Noyon  possédait»  m 
6^  siècle,  les  relîqaes  d'un  Saint  fort  vénéré,  celles  de  St  Mard  on  St  Hé- 
dard»  lescpiélles  attiraient jonmellemost  autour  d'elles  une  foule  de  pèlerins  des 

pays  les  plus  éloignés.  Clotaire,  alors  roi  de  Soissons,  pensant  qu'elles  sersieil 
mieux  placées  dans  la  capitale  de  son  royaume,  alla  les  chercher  à  Noyon  tw* 
l'an  550  et  les  déposa  auprès  de  la  ville  de  Soissons,  sur  un  terrain  où  il  av;iil 
projeté  de  bàlir  un  lomlteau  et  une  é^^lise  pour  St  Médard.  Ses  siicc»  r*>.t'ui>  siff- 
lement remplirent  ses  intentions  ù  cet  égard  Pt  établirent  en  outre,  sons  h- 
ù'ArchimotiailèrCy  une  abbaye  d'hommes  chargés  de  prier  sur  les  reliqiii  s  «if  i^l 
Médard.  Ce  monastère  ne  tarda  pas  à  acquérir  de  si  grands  revenus,  qu'ils  sutlirent 
pendant  longtemps  à  l'entretien  de  400  religieux.  230  fiefs,  7  prieurés  et  autant  de 
prévôtés  en  dépendaient,  et  il  Jouissait  du  droit  de  battre  monnaie  qui  loi  avait  été 
accordé  par  Louia-le-Débonnalre.  D  s'y  tint  10  conciles  du  8"  au  11*  stèdes,  et  soi 
église  principale  jouissait  du  droit  d'aaile  ;  le  crime  de  lèze-m^jesté  pouvait  i 
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s'i  purger  par  le  iermeiit.  Cette  église  reofennaU  84  corps  de  Saints,  que  l'on  poi^ 
tait  eo  procession  dans  diflérentes  circonstances.  Plnsieurs  rois  y  eurent  leurs 

tombeaux ,  et  Louis>1c-Dcbonnaire ,  déponillé  de  la  royauté  par  ses  enfans ,  fut 
enfermé  dans  l'un  des  caveaux  de  reltc  abbaye.  ~  C(îtte  maison  religieuse  lut 
deux  fois  renversée  parles  Normands,  en  884  et  886.  AN  ur  éditer  le  retour  de 
pji  ils  iiKilheurs,  on  l'enlourade  innrs  on  893;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Hongrois 
de  kl  4»  vuster  de  n i  iiveau  en  l'année  \h)\.  Elle  fut  encore  maltraitée  en  1118  par 
l'armée  qui  assiégeail  Soissons ,  par  l<»s  Anglais  l'année  suivante,  et  durant  Icsi^e 
de  1436.  Les  calvinistes  s'en  étant  emparés  en  1567 ,  livrèrent  aux  flammes  les 
reliques,  les  châsses ,  les  tableaux ,  les  omcmens  des  églises  ,  et  dispersèrent  les 
religieux.  —  Les  bâtimens  de  l'abbaye  de  St-Médard  furent  vendus  en  i790  à 
diflSerens  particuHera,  moyennant  188,600  livres,  probablement  en  assignats. 

Mesnil  (le),  anlretViis  leGRA>î»  Mesml.  —  Hameau  dépcndaal  de  Hozet'SirAlbin. 
(Tétait  Jadis  un  ûef  dont  le  seul  seigneur  connu  est  : 

ISM.  Le oonild  de  loyeuM,  leign*  de  Rosetrfit-Albin. 

Mesml  (petit).  —  Ce  hameau  dépendait  autrefois  de  Rozet-St- Albin.  U  fut  réuni 
àParcy-Tigny  en  1810. 

HENNESSIS,  BIENNECHY,  MENNESIER,  Manaum,  ManoMêim.  —  ViUage  de 
rancien  Noyonnais»  situé  dans  une  plaine  basse  et  ondulée,  à  35  k.  àl'O.  de 
Laon ,  autrefois  de  Tintendancede  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et 

diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse 
f^»'  Soissons.  —  Patron,  Si  Jean-Baptiste.  —  Cultine      1760,  445  arp.  déterres, 
»  .irp.  de  ehenevièrcs ,  20  arp.  de  prés ,  30()  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
f2  feux  ;  t8<K) ,  220  h.  ;  1818,  180  h.  ;  1850  ,  207  h.  ;  1856  ,  268  h. 

Le  njï  Chilpcrîc,  en  donnant  Barixis  à  l'abbaye  de  St-Amand  au  7«  siècle,  y 
ajouta  plusieurs  dépendances  au  nombre  desquelles  figurait  Mennes&is  ^Jfafuzm^. 
Cette  donation  prouve  que  ce  village  est  fort  ancien. 

U  lelgDearie  de  Meniiettls  appertenalt  en  qu'ippeneiiatt  le  fief  de  Tojmi  (  Fadalf  ) ,  qni 

partie  anx  chanolDes  de  Laon,  en  partie  aux  re-  leereYeRéld  vendu  en  1330  par  l'ebbejed'OnrS' 
ligieuet  da  Seovoir.  Ceat  anaai  à  cea  dernières  camp* 

MENNLMLLE,  M.VINNKVILLE.  —  Village  de  Tancien  Laonnois ,  Mtué  sur  la  rive 
(ir*jili'  lie  l'Aisne,  à  55  tv.  an  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  lin  te  ml:  nu  e  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuf- 
'hùul ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  tle  Soissons.  —  l*ntron,  Si  Laurent.  —  CuUnre 
en  I7(UJ ,  15  charmes,  80  arp.  de  prés,  60  ari>.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 
m  h.  (43  feux);  i800  ,  302  h.  ;  1818,  m  h.  ;  1856,  382  h.  ;  t856,  385  h. 

Bien  que  ce  village  soit  placé  à  une  certaine  distance  de  la  chaussée  romaine 
de  Reims  à  Bavai,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'on  doit  le  considérer  comme 
étant  le  Jfnemin  nUa  dont  il  eai  parlé  dans  rilinéraire  d*Anlonin. 
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MenneviUe  est  la  patrie  de  Renard,  oiédecia,  qui  a  publié  on  essai  isrls 
écrouelles. 


Seigneurs  de  AîcnnrviUe, 
liii.  Guy,  chev.  de  Meoneville. 
Eu  1757,  la  terre  de  MeRoevilIc  avec  colle» 


de  Ncufciiait  l ,  l'ifinicourt  tl  iVoviv-ii; ,  tai 
érigée  en  marquisat  sous  le  liire  de  Nazdk. 


MENNEVRET,  autrefois  MËSLEVREL,  MAiNLEViWL,  MAINEVRÉ,  MAlKEVIUt 
MENNEVREIL.  —  Boui^  de  rancienne  Tbiérache ,  bâti  dans  une  plaine  êlett^  et 
ondulée ,  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  39  à  1*0.  de  Vervins,  autrefois  de  rintendaïut 
de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Cuise,  diocèse  de  Laon,  aujoardlntidi 
canton  de  Wassi^ny,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pïitron.si 
Nicobs.  —  Guitare  en  1760, 500  arp.  de  terres ,  50  nrp.  de  prés.  —  Pdputatico: 
enl760,  318h.  (leSfeux);  1800,  1,M7  h.  ;  1818 ,  t,507  h. ;  1836,  1,878Il; 
1856,  2,210  h. 

Le  terroir  de  Mciuievrct  nu  \7>*  siècle,  appart(  n  iit  ;i  î'nbhnye  de  Vemiauil.  L'ub 
de  SOS  ;il)bés  nommé  Jean  ,  sonnrc.n  pu  1217  à  y  ronslruirt;  un  villag^e,  et  d:ins« 
but  il  îi';iss(>(  i;i  .Incqiies  d  Avrsiic  ,  sri^ucur  de  (luise,  :nîqueî  il  nrrorda  la  moili* 
des  prolils  de  ladite  ville,  la  (lime  exce[)l»W'.  On  peut  voir  les  autres  c<inditi'>Ri 
de  cette  association  dans  l'acte  qui  fut  dressé  à  cette  occasion  et  dooiiMN» 
donnons  le  texte  entier  : 

Fondation  de  Menmvret^  cni2i  l, 

Blgo  lohaiiiies»  M  permitrione  Veromandentis  abltas,  nostriqve  eonteiitAs  geoenliUiiittfMi 
ftdniiis  oBhrenlt  tam  pr«seiitiliii8  qoàin  Ibtnris,  qiiod  nos  iBsoctaTimiM  dominoni  JaeoliiMi  * 
Avesnis  et  iieredes  ipsius  ia  perpetuam,  td  omnes  provestos  lille  de  Meslevrel ,  «xcefNl  MA 
que  soU  ecclesfe  noslre  de  jure  competit.  JasUlis  tero  «aiigiilt  «t  latroois  soa  erit  sioe  pitidpf 
tioDe ,  et  ipsi  homioes  de  Meslevrel  equitatns  et  expeditiones  ipai  Jacobo  et  post  eum  ipouiv* 
redibas  tcnontur  reddere  sicut  alii  soi  liomines;  sed  oinnes  afii  proventus  equalitor  dindeotiir 
1  •(  r  nos  ot  ipsurn  Jacoburn  et  hcre  les  ipsius  post  eum.  Prelerca  sriendum  quod  in  qooliW 
ft'sto  Jolianiiis  Baptiste,  major  inslitnplur  <le  aw  nsti  nniitro  et  ipsius  Jamhi  .  qui  wi  Iwr- 
geosis  dicte  ville  :  qui  ridelicel  major  faciet  tldoliiatem  tuslns  et  ipsi  Jacoho  do  jur.  uum*]»:' 
partis  et  viiie  cooservando.  Actum  aaoo  gratie  MGCXVIlo,  mense  augusio.  (  CarL  de  Guùtt(' 

MERCIN,  MERCEIN,  MUERCIN,  Murcineim  (9^  s'ièdv  ) ,  Manrcius,  ifuertiam 
(  15'  siècle).  —  Village  de  rauciuii  Suissoniiais .  situé  daus  la  valh  e  de  TAisoe.à 
45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  de  Soissons,  anli  t  iuis  ds»  l  inltudance,  des  iKiilliajP'. 
élection  el  diocèse  de  celle  ville,  aujouid'iiui  des  canton,  arrond.  etdioce^d»^ 
la  uièmc^  ville.  —  Patron  ,  Sf  Léger.  —  Culture  en  1760,  15  charrues  produisant 
2/5  tVoiueut,  1/3  métcil  et  seigle,  15  arp.  de  viLjnes,  i>0  ;ii'p.  de  prés,  lu  ;ir[i  lif 
bois.  —  PopulaUoD  :  1760 ,  55  feux  ;  1800, 126  b.;  1818,  347  b.;  1836,  mh.; 
1856,  383  h. 

L(;  village  de  Mercin  fut  donné  par  Cbartes-le-Cfaauve,  en  Tannée  858, à  l'ablnfe 
de  N.-D.  de  Soissons,  qui  Ta  conservé  jusqu'à  hi  révolution. 
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Sciffneurt  Uiïnue$  de  Mrrcin. 

Au  IH*  sièrio,  la  sci^'iicurie  di;  Mi'ixiu  ooiisis- 
tait  un  Dtie  oiiiiMiu  ,  tiàtiiBeiu  el  pourprii,  18 
noldi  de  tiMre>dliiiet  temge ,  8  arp.  de  prés, 
1  «rp.  de  figiM»  «n  prcnoir,  mt  amUn  «t  dem 
hun  (bftuos),  It  mairie»  «vue  fînese,  rouige, 
forage,  rentea  |Miri»ttt  iods  et  TeoicSi  Jnalice 
haute,  moyenne  pt  hnsse,  etc. 

l*ft    Eriioul  do  M»  iLiii.  ( lifv, 

Raoul  dit  Bourguigoon  ,  son  Uls.  ï^* , 

1140.  Robert  de  Vaux»  diew.  de  Hercia,  Yaax 
et  SacoBlDt  vieto  de  SoiaNkiu.  Peeune,  Matlillde. 

ISO.  Robert  II  de  Herdn  *  diev. ,  lear  dis. 
FenuM*  JeatiM  de  HiQCj.  Eoftel*  Gervaif. 

iZRH,  Robert  ifl  de  Mercin,  chev. 

ffîtft.  Hector  de  La  Mntto ,  éctjyer.  sHgn.  de 
Ville,  Mcrciu  elCuis'y  vn  p;irlir.  maréchal  des 
lofîis  géii»''ril  dp  1':)!  rii'i  f-ti  III  de  l'ilo  de  France. 
Femme,  Marie  de  Uogiie.  Luraus  :  Ch^rle^ ,  Ni- 


colas ,  moine  a  Sl-Jean  tic  Soissons  ;  Audre, 
setgu.  de  La  Mutte  ;  Louis,  soi^.  de  Muntigny  , 
tué  au  faubourg  St-Auioiue  eu  IdHi;  Henri, 
seign.  de  Viilm;  Medeieinet  lans  aHiance* 

ittsa  Cliarlea  deLallotte»ebev.,aeig.deid.v 
major  de  réf  imeot  de  Cmefree.  Penme»  Hade- 
leine  de  Çrécy  Enfaus  :  Charles,  ^ciiyer,  seigo* 
de  Ville,  tué  ^  Maestrich  en  l<>73;  iia'ori.  seig. 
de  Viltc  et  df  Sons  ,  capft.  de  cavalerie,  sans 
alMarirc;  M  i  ti  lciiU',  ri'li)(ieuSie  à  N.-O.  de  Sn;^ 
sons;  une  auirc  Madeleine,  f»*  de  FrauMHs  de 
Chfestien,  écuyer,  seig.  de  Booiieuil  ;  Elizabetti, 
femme  de  Philippe  d'HomMièret. 

Ed  dernier  liée,  la  adgaeutie  de  Mefdo  appar- 
teoail  à  M.  IhipleiK  (V.  Beey-le-Loiig). 

n  y  avait  niitn-fois  à  Mort  in  les  (iofs  do  Bac- 
quincourt,  du  Perle,  du  (.uijfif,  le  tief  Cham- 
pffiH.Ti]m,  en  IT.Si,  t  iail  «Uuk  1^  1MÙ0&  de 
iNiculas-Charles  Ildlu-rl. 


MÉRicoi  RT.  '  Humeaii  dépendant  de  Croix-Fonsonme  ;  il  poss«'>dait  autrefois 
un  i'hàtcau  dont  on  r<*(roiivo  encore  remplacement  dans  un  tertre  élevé  et  en- 
toui-e  de  fossés  profonds.  C'était  d'ailleurs  un  fiet  d<iul  les  seigneurs  connus  sont 
les  suivans  : 

tS24.  Godeft«j  de  MériooDrt. 
1492.  ADteioe  de  Vaaialflg ,  feuyer,  lelg.  de 


Méricourt  et  Omissy. 


Vers  1630.  N.  Ronisiti  dil  Cramallle ,  s.  d«d. 
1717.  J  -B.  Hourlier^  beige,  dudil,  mayeur 
de  St-Quenlio. 


NERL1EUX,  MELLtD  (19*  siècle  ),  MerlUocvê  (iS*  siècle  ).  ^  Village  de  l'an- 
cîen  Laonnoîs,  bAti  dans  une  gorge  agréable ,  à  10  k.  à  1*0.  de  Laon  ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Sois&ons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  anjonr- 
d'hni  du  canton  d'Anizy,  nrrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
Sic  Geneviève.  —  Culture  en  I7t>0,  4  chunucs,  80  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bols, 
aq).  de  vignes.  —  Population:  en  1760,  82  feux;  1800,  27î)  h.;  1818,  205 h.; 
l«;ir»,  .Vil  h.  ;  18:d),  293  h. 

Le  village  de  Mcriieux  appartenait  autrefois  aux  évêques  de  Laon. 

MERVAL»  MEiUVAL  (  ia*  siècle) ,  MenoUiê,  —  VUlage  de  raacien  Soissonnais , 
situé  au  fond  d'une  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne ,  à  30  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à 
l'est  de  Soissons ,  autrefois  de  Vintendanoe,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville,  aiyourd*hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron»  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  produisant  3/4  froment,  1/4 
mcteil et  seigle,  un  arp.  de  vignos ,  20  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  Popula* 
Uon:l700,16feia;  1800,  lob.;  1818,  3^ib.;  1836,  OOh.;  I8SG,  105  h. 
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SM^Mwri  dê  JftnMi. 

1918.  EvnnI  de  Narrai. 

1114.  Tblenr  de  IlemL  Waotler,  ioii  frère. 
Femme  >  Ade. 

12...  Gîlun  de  Mcml,  leor  fils. 

1317.  Evrard  II  de  Mer  val, 

r^35.  Eusiacbe  de  Couflans,  seign.  d'O&tel 
et  de  Meryal  ? 

!5. . .  Gabriel  de  Creil,  éciiyer,  seign.  de  Mer- 
val  ,  Serval  et  UévilloD.  Femme  t  Madeleioe  de 
Pastour.  Leur  ille  Nicole  porta  cee  terres  k 

ISH..  Fnoçoto  de  Hédeaville,  maître  dliAtel 
do  roif  dier.  de  Si  Mldiel,  meHre  de  eampi  capH. 
de  cbeiw-légers.  Enftfts  :  Fenlloaiid,  Théodore, 
•eiga.  de  Bévilkn  ;  llicbel«  eeigii.  de  Minecomi  ; 
Loois,  eeig.  dn  Goedsrd;  CttberUie.  femnie  de 
!•  BMiaèhe  d'AbItt,  chev.;  S*  Gabriel  de  la 
Barre;  Bliiabetb«  femme  de  François  de  Crécj  > 


aeiga.  de  Pai^ian;  Marie,  iBnme  de  MM 

de  Bardot,  écoyer;  Aaoet  sass  allliint. 

1647.  Ferdinand  de  RédosTille,  cbef.,ari|k 
de  MerTal ,  Sapigneul ,  etc. ,  Heatmoi  dm  ni 
r»''f7imcnt  de  cLovau-!é{îers.  Femme,  kvatit 
Sallenove.  Enraob  :  Louis,  seign.  de  Safigaid; 
François  *  Jérôme  et  trois  (illes. 

1651.  Jérôme  de  Hédouville,  soigo.  A%àl 
Femme,  Charlotte  de  llorlel.  Ënfans  :  AnUHae, 
N. ,  garde  du  corps. 

17...  Antoine  de  Hédouvitle,  cfaev. seig. <M. 
Femmes  :  1*  Marie-Clande  de  Flaf  igoj-Moiiaii|>- 
teoil  ;  S*  IIarie«Attne  de  Bdmaoïie. 

17. Cbarles-Ftançois  de  Hédooiflie,  adp. 
de  Meml.  Femme,  Gabrielle  de  Mer. 

1760.  FnuQim  II  de  Hédoa^le.  aél^* 
Menai ,  leur  fils.  Feaune,  Marie-Vkaaceiie* 
Hédonidlle,  sa  parente. 


MESBRECOliliT.  —  \  illage  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Serre ,  à  17  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  la  géuéralitc  deSoisson?  ,  d«  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  do  Crécy ,  anoiul.  r)*" 
Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Sic  Benoîte.  —  Culture  en  f7(V».  ïi 
charrues,  100  nrp.  de  prés,  5  arp.  de  bois.  —  Population:  1760,  289b.  (64f.)i 
1800,  355  h. ;  i818,  452  h. ;  1836 ,  510  h.;  1856,  623  h. 


Stignem*  d$  MaliifwmrL 

1SS8.  Pierre  de  Flevlgny  et  Fterre  d*Bmiet , 
seigneurs  de  Mesbrecourt.  Femme ,  Jeanne  de 
Fia  viguy.  Enfant,  Nicole,  fennme  de  Pierre  Bottée, 
Juré  de  La  Fëre. 

1S60.  EUenne-Claude  d'Ennei ,  soÎKti.  dndit. 
K'nnine,  Marie  Le  DouU.  Enfans  :  Jeao,  Louise, 

11'. 

1604.  Jean  d'Enncl,  seign.  dud.  et  de  Lava- 
queresse  en  partie.  F™» ,  Marguerite  de  Lanc;*. 
Enbus  :  Claude,  Jean,  Madeleine,  Marie. 

Itô5.  Claude  d'Ennet,  seign.  dud.  Femme, 
Madeleine  de  BériciMrt. 

1673.  Loois  d*Ei|nei,  écoyer,  leur  fils,  seign. 

BIESiML-SAlNT-LAURENT.  —  Village  de  l'ancien  Vcrmandois ,  situé  éM&m 
plaine  ondulée,  à  -42  k.  au  N.-O.  de  Laon  cl  6  nu  S.-E.  de  Sl-Qirentin ,  autrefois 
de  la  {généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élection  de  Guise ,  ditv 
cèse  de  Noyon,  aijonrd'bui  des  canton  et  arrond.  de*St<{nentin,  dioeèsede 
Soissons.  —  Patron,  St  Laurent  —  Culture  en  1760,  700  arp.  deteRCS.- 
Population  :  1760,  »  feux;  1800, 2K5  h.  ;  1818, 240  h.  ;  1886, 273  b.  ;  1856^ 


dndit.  Femmes  :  1*  Gsbtfelle  MaiHk  ;  1>  Ame» 
Tbérèse  d*Alès  de  CorfoeU  Bnfims:  PMVpr* 

Marie-Françoise,  fenune  de  Claude-Hudalhe 

Copin,  seig.  de  la  Cour;  Marie-Madeleioe, 

du  Cliarles-Ant.  de  Fay  d'Alliies,  s.  de  Puisictn. 

1701.  Philippe  d'Enuct,  chev  ,  sei^u.  (1»<lii 
Femme,  Loui.sc  de  Ront)  de  Richocouri  Eiifii»; 
Charles,  Antoine-Auguste,  ^ig.  de  St-AiideMi 

1726.  Chartes-Louls-Pbili|>pe  d'Enni?! .  s«.t. 
dudit,  capii.  de  grenadiers.  F<miiuic,  Uojhh; Ta» 
teforl.  D'Eunel  :  d'azur ,  à  S  brime*  i'arfi^ 

Vers  17S0.  N.  Cromelln,  scign.  dadiU 

Vers  1780.  N.  de  Madrid,  sdgn. 
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An  oommencement  da  19*  siècle,  le  village  da  Mesnii-SULaurent  n'était  en- 
clore qo'oD  hameau  sans  importance.  D  api»artînt  d'abord  à  l'abliaye  d'Hom- 
Mères  et  passa  ensuite  au  elmpitre  de  S^-Qoentin.  * 

Mr<sml  (Le),  Mamliuan,  —  Hameau  dépendant  de  Parcy-Tigny.  C'était  autre- 
fois un  fief. 


liSO.  Gérard  de  Qnien^lInNl,  lelgn.  da 

Hesntl. 

1160.  Micolas  de  Buocbes»  {«r  foa  mariage 


avec  Apn^s  de  Quieriy ,  fille  du  précédent. 

l^iô.  iluard  du  Meiiùl,  écnjer^ femme»  Eet- 
Tide  d'Armealières. 


Hbshil  (  Lb).  —  Ferme  dépendant  de  Crandelain.  C'était  jadis  un  fier, 
tiao.  MêtA  et  CUmeot  de  MenH. 

MEURIVAL.  —  Village  de  rancien  Laonnois,  situe  dans  une  gorge  de  la  vallée 
de  l'Aisne ,  à  30  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtei^ 
arrond.  de  taon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  ~  Culture  en  1760, 
3  charrues,  10  arp.  do  vigrics.  —  Population  :  en  1760»  l(i8  il.  (37  fenx);  ISOO, 
147  h.;  1818,  143  h.;  is.'.r»,  11!)  h.;  1836,  147  h. 

Meurival  appartenait  autretois  à  l'abbaye  de  St-Deois. 

HÉZIÉRES  ou  MAIZIÈRES-SUR-OISE,  Mascenœ ,  Macheriœ  (10*  siècle),  Mece- 
ri«  in  pago  Lauiunemi.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâ(i  sur  In  rive 
droite  de  l'Oise  ,  à  31  k.  à  l'oiiest  de  Laoïi  et  12  à  l'est  de  St-Oucntin  ,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  clecUon  et  diocèse  de  Luou,  aujour- 
d'hui du  canlou  de  Moy,  ai  iDiid.  de  Sl-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
SS.  I*ierre  et  Paul.  —  Culture  en  I7G0,  ITi  eliarrues,  l.'iOarp.  de  prés,  12  arp. 
de  bois.  —  Populalion  :  ITtiO,  318  h.  (70  feux);  1800,  426  U.  ;  1818,  578  h.; 
IKUi,  :>ii  h.;  1856.  552  h. 

En  l'année  921,  le  roi  Charles-le-Chauvp  donna  à  l  abliayc  de  Manilles  la  villa 
de  Mczières-sur-Oi>i<',  laquelle  était  alors  composée  de  33nîanses  et  ses  mtinictpet. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Si  Hunibert,  abbé  de  Marolles,  qui  y  uacpiit  an 
?•  siècle ,  d'un  seigneur  du  lieu  noramc  Evrard,  et  fie  sa  femme  Pei)ita.  C'est 
encore  la  patrie  de  Philippe  de  Mézières  ,  chaureiier  du  royaucuc  de  Chypre. 


S0i(fneurt  de  âtéziires. 
1135.  Jean,  dicv.  de  Mézières ;  femme,  Isa- 
belle. 

1448.  Jeta  II  de  Mésières;  femme,  Thérèse. 
Vers  IIM.  Raeal  de  IMiièies. 
1198-1901.  Eobert  de  Méiitees.  aeu  AU; 
femme,  A. 

1216.  Théodoric  de  Hézières. 
1225.  Gilles  de  Mézivres.  Femme,  HerscDd<>. 
mi.  Je.in  III  de  lUiièrei,  diev.  PhUippe, 
aoo  tih ,  cierc. 


1287».  Picrn-  h'  Conile  de  MrzttTPs,  fruxer. 
i'.i.tli.  Aatoiue  d'Amerval,  seigo.  dud.  etl*ar- 
f»eviile. 

1660*  Jeté  de  Forestier ,  seigo.  dud. ,  capiu 
de  ciTalerle.  Armée  :  d'or,  àS  UmrUaux  4'aMmr. 

1710.  Adriea  Crmomelin,  écujer,  eefgn.  de 
lléiltrai;  femme,  lfa^pH»rlte  Richard.  Enf^el, 
If  argucriie,  femme  de  Jeeo  de  Macquerel,  a^n. 
de  ParfH'villc. 

Ëa  deraier  lieu ,  le  comle  de  Brirane. 
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MÉZY-MUl  ou  MOLl.NS,  Minseium,  Meztaeum  ad  Molindinum.  —  Viltaj^eile 
rnncicniic  Hri«'  pouillcus(' ,  siîiié  sur  la  rivo  j(:iucht*  de  la  Marne,  ;«  92  k.  :iu  sud 
de  Laoïi  et  ii  à  l'est  de  Châl. -Thierry ,  autrefois  de  l'intoiuiant  e  de  Soisson*, 
des  baillinf^e  et  élection  de  ChAt.-TliierrN  ,  diocèse  de  Soissoos,  aujourd'hui  in 
canton  de  Condé,  arrond.  de  Chàl. -Thierry ,  même  diocèse.  —  l*atrorme,  b 
Vierge.  — Culture  en  1760,  5  charrues  comprenant  37fi  arp.  de  terres»  55  arp. 
de  prés  ,  plus  70  ;»rp  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  ô8  feux;  17^,  âï»5b.: 
180O,  283  h.;  1818,  29ti  h.;  1836,  Ô.V,  h.;  18:)6,  387  h. 

Ce  village  possède  une  jolie  église  de  la  fin  du  12"  siècle  «  oniée  intérieuremeol 
d'une  galerie  circulaire ,  chose  rare  dans  les  villages. 

8«t9newt  df  Jilty-IMAM.  1368.  Beori  de  Méiy .  chev.  ;  §eum ,  Xar- 

lis  soDl  mal  connus  :  gii<>ritr. 

1109,  GofleTroy  de  Mézy.  1180.  M.  de  BooiioiiM,  «dgo.  dod. 

HiANGOUiiT,  autrefois  MitLAHCOORT.  —  Ferme  dépendant  de  Ghavigny.  —  Les 
babiians  en  furent  afihmchis  en  {S81 ,  par  Jacques  de  Mauregny ,  seiga.  du  lieii  > 
avec  ceux  de  Ghavigny  (V.  ce  mot). 

MICHEUROCIIEFORT(St-)  ou  ROCHEPOKT-ST-MICHEL ,  Sanctus  Miehadin 
Sarlo.  —  Gros  bourg  de  Tancienne  Thiérache,  bàii  sur  le  bord  de  l'Oise,  à  60 1 
au  N.-E.  de  Laoa  et  90  de  Vendus,  autrefois  de  rinteudaDce  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoo,  ai|jourd*hui  du  canton  d'Hirson,  airond. 
de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Marliu  tu  offido,  —  CnHirR 
en  1760,  900  arp.  de  terres,  190  arp.  de  prés,  4,S00  arp.  de  bols.  —  Popnlatiog: 
17C0, 1,553 h.  (301  feux);  IgOO,  9,455  b.;  1818,  9,759  h.;  1836  ,  3,197  h.: 
1856,  3,962  h. 

Le  bourg  de  St-Michel  doit  sa  naissance  à  une  abbaye  d'hommes  qui  fut  fondt^ 
en  ce  lieu  dans  le  courant  du  10*  siècle.  Vers  Tan  950,  plusieurs  Écossais  s'élatl 
rendus  en  France  pour  se  livrer  plus  tranquillement  à  la  prière  dans  une  soKhidr, 
allèrent  visiter  le  tombeau  de  Si  Fursi  h  Péronne.  Ils  y  rencontrèrent  la  comtes» 
liérésinde  qui,  non  contente  de  leur  indiquer  l'emplacement  de  St-Michel  cooiBie 
propre  à  leur  dessein,  détermina  le  comte  Eilberl,  son  mari ,  à  leur  abandoniwr 
de  grands  biens  pour  aider  à  leur  établissement  Ils  y  élevèrent  une  chapelle  el 
quelques  cellules  en  bois  ;  mais  de  vastes  bâtimens  d'habitation  et  une  graad» 
^lise  ne  tardèrent  pas  à  les  remplacer.  Des  habitations  laïques  s'établirent  biea- 
tâl  aussi  è  proximitit  de  l'abbaye  et  formèrent  un  village  qui  prit  le  nom  de 
Rœhefert  (Rupeê  fartU),  En  118.>,  les  habitans  de  ce  village,  devenus  nooibrem. 
obtinrent  leur  affranchissement  de  Fabbé de  St-Michel,  et  la  loi  de  Landouiy.  U 
village  de  Rochefort  fut  plus  lard  réuni  à  St-Micbel  pour  n'en  plus  former  qo'un 
sous  ce  dernier  nom  ;  il  avait  eu  des  seigneurs  laïcs  dont  nous  parlerons  phis  loin- 
—  En  raison  de  leur  voisinage  des  frontières,  le  bourg  et  Fabbayc  de  St-Uicbet 
forent  bien  des  fois  ravagés  durant  les  guerres.  Les  Anglais  en  1339  ;  le  comte 
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Mainniit,  l'aiincc  siiivanh»;  les  Impériaux,  pu  15:21 .  ir»36,  l.%iiî  ol  l.'iii,  U»s  nii- 
nèreul  siRcossivement.  Les  religieux  de  St-Michel  abandonnèrent  leur  muison , 
se  retirèrent  d'abord  à  Vaux-sous-Laon ,  ensuite  à  Paris  et  enfin  à  Chàt. -Thierry. 
Les  Espagnols  achfvèrrnt  la  ruine  de  St-Miehel  en  <557.  Un  siècle  après,  l'un  des 
abbés  de  Sl-Midicl  tenta  de  faire  revenir  les  habitaus  dispersés,  en  obtenant  du 
roi ,  pour  ce  lieu ,  quatre  foires  fninr  hps  par  an  qui  devaient  se  tenir  le  jour  de 
la  fétc  de  St  Joseph,  à  l'apparilioa  de  St  Michel,  à  la  féte  de  St  Jenn-Hapliste  et 
à  rrlle  de  Ste  Anne.  —  Au  moment  de  la  révolution,  l'abbaye  de  Si-Micbel  jouis- 
sait de  4r»,000  liv.  de  revenus  ;  on  y  comptait  six  religieux. 

St-iMichcl  est  la  patrie  de  D.  Nie.  Leiong ,  aut^îur  de  V Histoire  du  dioeèêe  de  Laon, 
et  de  J.-Fr.  Gallois,  capitaine  d'inEaoterie.  — On  a  :  NoUu  hiêtmfm  tur  U  mUége 
4e  St-Michtl  f  par  Decamp. 


Tes  sclgDtura  nirenl  de   l'imporUnca  cl 

jou'-ri'nt  110  certain  nMe  dans  lliitloire. 

1111.  liny  de  Rodiolbit. 

ttl9.  Gilles  du  Uudierurl. 

1233-50.  GiloD  II ,  cUcv.  de  Rochf  fori ,  icmiiief 
Féndlé;  cnftiw:  ncrre,  EQeidie. 

1963.  Piems  de  Rocbelbrt, 

1171*  mcaiie  de  Rechtlort*  éeefer. 

1299-1300.  Ji  aii  ili-  RoclH  forl ,  écoyer. 

Vers  1303.  Nicaîsc  II  de  Rocbefort,  cliev.  ; 
r^mme ,  Marie  de  Biarignj,  qui  sa  remaria  k 
('Uillauuie  Remies,  de  Laon  ;  cnfaos  :  Jacquemio» 
Tas^ard,  Nicaise,  Guillaume. 

139S.  laeqvemln  dt  RecheTort  Ajmt  osarpé 


des  Mcot  ipinrimiit  à  l'eMwje  de  Rudlly, 

Guy  (to  niois,  teign.  de  Guise,  et  avoaé  deceile 
maison  ,  Tut  appelé  par  les  religieux  pour  le 
meure  à  ta  raiiion.  Guy  de  Ilioi>i  tuaqua  Jac- 
quemio  et  le  tua.  AuHitilùt,  Irt^nvs  pilifrii 
les  armes ,  ravag^ïrent  la  terre  de  Guise  et  itn* 
posèreet  k  Guy  de  Mci»  ua  loooiiinedeneettpvr 
•nue  duquel  il  dut  payer  ene  aomroe  de  I  «000  liv. 
tourneift  ipour  lecheler  le  meurtre  dodlt  Jee- 

quomin. 

1629.  François  de  Mairesse,  sefgu.  dud*; 

femme,  Jacqueline  de  Seoemond. 

Les  ahWs  do  St-Mirhel  prirent  easuite  pour 
eux  la  seigoeurie  de  RocbeTort. 


Mimmtê  et  Minimeuet.  —  On  voyait  dans  le  département,  avant  la  révolnlion, 
dnq  coiivena  de  Minimes  et  un  de  Minimesses.  Le  premier  de  ce  genn»  fut  étabU 
à  Chât.-Thierry  en  1604.  Celui  dt;  Laon  datait  de  1G08  et  jouissait,  en  1789,  de 
C,8()0  liv.  de  revenus.  Le  couvent  des  Minimes  de  Guise  fut  fondé  en  1611,  par 
Charles  de  Lorr.iii)'- ,  dite  de  Guise:  au  moment  de  la  révolution,  ses  revenus 
s'élevaient  à  8,iMN>  liv.  Ceux  de  Suis^ons  et  de  Cttanny  dataient  de  I6f8.  En  der- 
nier lieu ,  on  comptait  quatre  frères  et  un  convers  dans  la  première  de  ces 
maisons  dont  les  revenus  s'élevaient  à  8,359  liv.»  et  six  rel^eux  dans  la  seconde 
qui  n*avait  que  &,000  liv.  de  rentes.  Le  convent  de  Minimesses  était  établi  à 
Soissons;  sa  fondation  datait  de  4843;  ses  premières  religieuses  furent  tirées  da 
monastère  d'AbbeviUe.  En  1789 ,  on  y  comptait  dix  sœurs  et  deux  converses. 

Misi.rv-i;!<-Carnoy.  —  Villa^^e  aujourd'hui  détruit,  kquri  s'élevait  autrefois  sur 
le  terroir  d'dolnon. 

MISSY-AtIX-BOIS,  autrefois  MINGY,  MiCY,  Mimem,  Mtêtiaam  in  Boêco.  — 


Digitized  by  Google 


50 


MIS 


Village  do  l'ancien  Soissonnais,  Mil  à  l'cxtrcmité  d'un  long  et  étroit  TaDon,à 
50  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliagf. 
élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisne, airood. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  17G0,  5  charrues  de  terres  fortes  ne  pro- 
duisant que  du  froment ,  21  arp.  de  prés,  36  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 
21  feux;  1800,  iOOh.;  1818,  158  h.;  183G,  182  h.  ;  1850,  149  h. 


Seigneurs  de  Missy-aux-Bois. 

1190.  Guillaume  de  Miney? 

1211.  Henri  de  Miocy  ,  chcv.  ;  enfant,  Adam. 

1 135.  Adam  ou  Adon  de  Mincy-aux-Bois,  chev. 
Eorans:  Robert,  Raoul. 

1254.  Robert  de  Mincy  ,  écuyer. 

1200.  Raoul,  écuycr.  Femme  Ik^atrix. 

1270.  Robert  H  de  Mincy-aux-Bois ;  femme, 
Marguerite;  enfant,  Jean. 

1203.  Renaud  de  Mincy-aux-Bois ,  écuycr. 

1500.  Jean  des  Ursins,  scign.  dé  la  Chapelle 
(Monlbodon)  et  de  Missy  ;  enfant,  Catherine, 
qui  porta  Missy  il 

1528.  Françoisou  Francisque  deRenty,  éciyer. 


seign.  de  Ribebeim ,  geoUlbomme  de  la  ck» 
bre  ;  enfans  :  Baptiste,  Antoine,  sei(:n.  ^ 
Moustier  ;  Françoise ,  femme  de  Jai  que»  tk  CU- 
tiilon ,  seign.  de  Marigny;  Jacques,  tap. 
d'Aconin. 

1500.  Baptiste  de  Renty,  seign.  de  Vssy- 
aux-Bois  ;  femme,  François*:  de  CourtenoMi 
enfans:  Hugues,  Gilles,  scign.  de  N'eu nlWue. 

1508.  Hugues  de  Renty,  seign.  dud.  ;  feme. 
Jeanne  Petit. 

10..  Louis  de  Renty,  leur  fils,  «eigo.  M. 
sans  alliance. 

En  dernier  lieu,  M.  Thomas,  seign.  dePloi»;. 


MISSY-LÈS-PlERREPOiNT.  Missiacum  ad  Peirapontem.  —  Village  de  l'ancirt 
Laonnois,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  J5  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  li 
généralité  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Sissonno,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  I*alroi, 
St  iMarlin.  —  Culture  en  17G0,  8  charrues ,  14  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  - 
Population  :  1760,  lOG  h.  (23  feux);  1800,  109  h.  ;  1818,  121  h.;  1830,  lUI  h.; 
4856,  171  h. 

Srigneurs  de  Uissy-lèi-Pierrepont. 


1132.  Renaud  Bidane ,  seign.  de  Missy.  Il  le 
tenait  en  fief  de  Blihaid  de  Piorrcpont. 

1 1 80-84.  Nicolas  de  Missy  ;  femme ,  Brigidc. 

1 222.  Guillaume  de  Missy  !  damoiseau.  Femme, 
Jeanne. 

12..  Goberl,  écuyer  de  Missy. 
1259.  Gobcrt  11  de  Mis.sy ,  son  fils  ;  femme  , 
Mathilde. 

1381.  Isabelle ,  comtesse  de  Roucy,  dame  de 
Missy ,  etc. 

Vers  1000.  Charles  de  Mérélessarl,  écuyer, 
seign.  de  Missy  ;  femme,  Marguerite  Bri&bart. 
16..  Jean  de  Mcrélessart,  leur  fils,  écuyer. 


seign.  dud.  ;  femme.  Blanche  de  Pavant. 

1000.  Jean  II  de  Mérùlessart ,  seign.  dud.  a 
La  Neuville-sous-Laon  ;  femme,  CharkHle  h- 
tré  ;  enfant  :  Louis ,  Louise. 

1085  Louis  de  Mi'rélessart ,  écuTfr,  saP- 
dud.  ;  femme,  Françoise-Elizjbetb  Cartier.  Lnr 
(ille  Margucritc-Henriette-Lx>tiisc ,  porta  Xio; 
en  mariage  ï 

Vers  1600.  Louis  d'Y,  écuyer,  seign.  deSt- 
boncourt. 

1725.  César-Louis  d*Y,  écuyer,  km  t}s. 
seign.  de  Missy  ;  femme,  Louise- EliialjeihL''»«t- 

En  dernier  lieu ,  le  marquis  Rogrcs  do  Chut- 
pignelle,  qui  émigra  en  1790. 


MISSY-SL'R-AISNE,  autrefois  MISSY-Ste-UAI)EGONDE,  Minciacum,  Miciacm, 
Miaaiacum  ad  sanctam  Radegondim^  ou  super  Axomm.  —  Village  de  l'ancien  Si^is- 
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sonnais,  situé  sur  la  rive  droite  de  rAisu»  .  '  i  k.  au  sud  ôv  Laon  et  10  à  l'csl 
do  Sois-sons,  autrefois  dt;  l'inlJ  iklaiiic  ,  des  bmUiuge,  cleclion  et  diocèse  de  celte 
ville,  uujoiird'Iiiii  du  canton  de  Vailly,  anoiid.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, Sie  Itad('^M)nde.  —  Ciilluro  en  JTGO,  3  charrues  rapportant  13  froment, 
2/3  méteil  et  seiyile  ,  -200  arp.  de  vignes,  KM»  ai  p.  de  prés.  —  l'opulutiou  :  1760, 
101  feiix  ;  1800  ,  400  h.  ;  1818 ,       h.  :  183(1,  iil  h.  ;  i8oG,  580  h. 

Au  13*  siècle,  le  villag^e  de  Missy  appaii«'iiail  aux  comtes  de  Braine.  Jean,  l'un 
d'eux,  le  donna  en  1-230  à  l'abbaye  de  St-Médard ,  avec  Cliiues,  Condé  et 
Carreux ,  sous  condition  d'iionimage.  Il  i)ass.a  ensuite  au  chapitre  de  Soissons , 
qui  la  gardé  jusqu'à  lu  révoluliou.  —  Les  habitaus  de  Missy  turcni,  dit-on, 
aiïranchis  de  la  servitude  vers  l'an  1380,  par  isaboUe  de  Ferrière,  veuve  de  Heoaud 
de  Roye ,  sci^'ncur  du  lieu. 

Ce  village  ost  la  patiie  de  Michel  Uertin  ,  nic)ine  de  St-Jean-dcs- Vignes,  qui  9l 
continue  i  ouvrage  de  N.  Uerlette  sur  lei»  antiquités  de  Soissons. 


SMipiifiitf  4t  Mktit'iitr^Aitm» 

H»0-n2.  Ili  nri  de  Missy. 

1250.  Tbierry  Rigaus.  Il  vendit  ceue  année 
son  fief  df  Missy  à  l'ah^ayede  Si  M<'dnr<l 

1375.  lUuaud  di'  Iloye  ,  3*^  tils  <le  Matliieu 
de  Roye,  vkoiut«  de  huiaocy,  dcvinl  sei^n. 
ét  Missy ,  Givry  el  Lt  Jonqulère  ;  femnei  In* 
Mie  de  Ferrièies. 

1670.  N.  BwMerdes  Bodels,  adipi.de  Mim^ 
Sto-BadegeiMift. 

MivoiE  (lk).  —  Ferme  d»'pcndante  de  Sissonne.  C'était  auuelois  m  ficf. 


40*.  N.  BMbfcr  dee  Booleii,  lelsn.  ded«; 

fenuM,  Louisi^Marthe  deCaniel  ;  CDran<.  :  Jean» 
Baptiale-Oeilis,  Louiee-Antolneuei  Mari^l'^rMi- 

çoise. 

Vers  i^.Hi.  Jean-BapUste-Dcnis  Barbier  des 

Boulets,  scign.  dud. 

1547*  N.  Barlm  de  Le  Menqne»  ee||B.  dce 


Vers  1800.  Michel  dp  Hanon  .  ikuyor ,  &v\i;n. 
de  La  Mivoie  ;  femme,  AniomcUe  de  HcVu-ourl  ; 
entans:  Charles?  Antoinette,  femme  de  Jac- 
qneede  Flevigny ,  seign.  de  Chtiiibry. 


Vers  IfiH'i.  C»nrlc<;  do  Itanon ,  ^yiT,  seign. 
(le  La  Muoie,  lieuteD.-colooel  au  régiment  du 
Plei«i»*FrasUD  ;  femme»  N.  de  FMdoor. 


MOLINCHART,  autrefois  MOLINCHAT ,  Molincatum.  —  Village  de  l'ancien  Laon- 
nois ,  bâti  dans  une  large  vallée,  à  6  k.  à  1*0.  de  Laon,  autrefois  de  l'iatendance 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et 
arrond.  de  cette  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Martin.  —  Culture  en 
1760, 5  charrues,  30  arp.  de  prés ,  40  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  275  b* 
(ei  feux);  1800,  342  h.  ;  1818 ,  288  h.  ;  i80r>,  330  h.  ;  18^6,  34S  h. 

Au  commencement  du  12*  siècle,  le  domaine  de  Molinchart  appartenait  i  l'ab- 
baye de  St-Jean  de  Laon.  Marsilie ,  abbesse  de  Notre-Dame  de  Soissons ,  le  lui 
acheta  en  1164 ,  et  cette  dernière  maison  religieuse  Ta  gardéjusqu'à  la  révolution. 

Au  14^  siècle,  un  porc ,  convaincu  d'avoir  dévoré  le  visage  d'un  jeune  enfant 
de  Molinchart,  y  fut  condamné  è  être  pendu. — On  remarque  auprès  de  ce  vilb^e 
un  monument  naturel  des  plus  curieux.  C'est  un  amaa  considérable  de  blocs  de 
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grès  à  formes  bi/arros  ei  ontièroini'iU  déchaussés,  placés  au  sommet  d'une  bvUe 
sal>loiueuse.  Cet  amas  porte  dans  le  pays  Je  nom  de  tiotUc  de  GiurgçaUwg. 

Seigneun  i»  JToMneAaH.  |  Viseeoi. 

Aa  i8*  siècle*  la  selgnenrie  consbtail  en  un  '    i383.  Herbert  de  Marle«  saigi.  dod.,  came 
four  et  un  pressoir  (banaux) ,  5  muids  de  blé  de  béritier  de  dame  Margoerlle..*. ,  ttle 
rente ,  dûs  par  le  seigneur  de  Puisieux  ,  dlinrs ,  meline . 

vinages,  cens,  rentes,  cltapons,  Tins,  lods  et  :  iM",,  Louis  de  l'Eau»  aeigii.  dud.  el  deB** 
ventrs,  amendes  el  droits  de  justice  liaule,  '  cbon. 

moyenne  ei  basse.  Nicohs  Poossiu,  seigo,  dadil; 

Nous  ne  cotin  it  sons  que  deux  de&  anciens 
aeignetirî5  de  Molineharl. 

llbO.  Eudes  de  ^olincbart. 

1436.  Pierre  Tbul^»  seigo.  de  Humont  el 
llolincbart. 

Fte(  CkmMU  é  JffoMndtafl,  relmil  âê 
VHidii  de  Ltum, 
1S57.  Gaillaonie  de  PuiiieDi,  écujer,  seigo. 
de  Cambffin,  par  sa  femme,  Emaeline  de  Si* 


Marguerite  Vaiion 

163t.  Jacques  de  Chantepie,  écujer,  nnp. 
dudit. 

iflSB.  Louis  de  Caiaotepie,  écoyer. 
1679.  Marle-CaUieriiie  de  Cbaiitepie,  u  Wê. 
1709.  Daniel  Poussin»  seiga.  dvd.,  bongetts 
de  LaoQ. 

Ce  fief  defliit  ensaite  la  prepriéié  da  ste- 
mire  de  Laoa. 


MoLOY,  Afoleium.  —  Hameau  dépendant  de  La  Ferté-Milou,  Oa  y  remarque, 
dit-on ,  un  banc  de  terre  de  bruyère  fossile. 

MONAMPTEUIL,  MOr»(ANTl'EL  ,  la  siècle),  ûJon*  mnlolii ,  Mo/uintolium.  - 
Village  de  l'ancien  Laonnois,  IvCû'i  à  la  pointe  d'une  colline  élevée,  ù  !0  k.  nu  ^^t^ 
de  Laon,  autrefois  de  l'inlendauce  de  Soissous,  d(?s  bailliay:e,  élection  et  diuu  j» 
de  Laon  ,  aujourd'hui  âu  canton  d'Ani/y ,  arrond.  de  Laou ,  diocèse  de  Soijisoov 
—  Patron,  St  Hemi.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  05  arp.  de  prés .  i!  arp. «k 
bois ,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  393  h.  (80  feux)  ;  ISOO»  4«»h.; 
1818,  461  h.  ;  1836  ,  451  h.  ;  1850,  409  b. 

Nonampteuil  est  un  lrès*ancien  village  ;  il  n'en  est  pas  question  néauiiiKNiBti»! 
le  10*  siècle,  n  appartenait  autrefois  à  l*évéché  de  Laon  et  était  un  des  qviir 
vicomtés  du  duché  du  Laonnois.  —  A  la  6n  du  16^  siècle,  les  habitans  de  Hoau- 
teuil  s'étant  déclarés  pour  la  ligue,  les  royalistes  vinrent  attaquer  l'église  où  ib 
s'étaient  retranchés  et,  après  l'avoir  prise,  pillèrent  ie  village. 

Ce  village  est  la  patrie  d'Etienne  de  Monampteuil ,  doyen  de  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris,  mort  en  1571  ;  de  Jean  de  Monampteuil,  physicien  du  roi  a  b 
même  époque  ;  d'Henri  de  Mouauipteuil  et  de  Thierry ,  son  fils  ,  deux  ré!êbr  *> 
malhémaliciens  du  17*  siècle;  de  J.-Ch.  Huct,  architecte  de  ht  î  m  du  siccle 
dernier  ;  eniio ,  de  Joseph  Legros,  célèbre  haute-contre  du  mèiue  temps. 

Sfignetirs  de  MonampleuU.  Vers  1230.  Jean,  seign.  dod.  ;  ^, 

1138,  Wiberl  de  Monampteuil.  12.,  Ctérard,  leur  lils,  seign.  dud. 

11  (8.  Uardin  de  Monampteuil.  1478.  Ouillaiime  Guéronll oo GéfoaM, ^ 

ilHt.  IMtiîin  el  Jean  de  Monampteuil,  chev.  de  Monampteuil. 

lil 2.  Flamiiiger,  seign.  de  Monampteuil.      I    1495.  Micbel  de  Flsvieny,  dier.,  %ieam*c 
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dmd. ,  conseiller  da  roi  au  bailliage  de  Vcr- 


IttA.  Fnnçois  de  Soot,  eelfe*  de 
irlc  de  VooanpteoU,  per  eoqelilllOQ  ; 

firançoise  de  Rooiery. 

Fmnf'ois  II  de  Sons ,  seign.  de  Pom- 
mery ,  vicomte  dud.  ;  femme ,  Marie  de  Barist-y 
ou  Barisis.  Il  vendit  MoDampteuil  au  suivant 
pour  la  somme  de  15.300  Uv.  et  10  pièces  de 
vie  docrft. 

161!.  Claude  de  U  Catepelle ,  Ticeate  dnd.  ; 
feaune  »  Piençoise  de  Si^Prhtl.  Lear  fille  iee- 
qMliae  fortà  MeBampteitil  ii  Aotoine  de  Pla- 
Tiffiy-Reoansart.  et,  après  sa  mort,  se  lemrie 
à  Claude  de  Rontjr ,  seign.  de  Suzy. 

1635.  Antoine  d<*  Flavifçny,  seign.  <le  Renan- 


Cleiide.  AotelMtte,  kmmm  t  1*  d*A- 
bakua  de  Foaceelt,  eeigii.  de  ToeUe;  1*  de 
liOaia  de  Marie ,  idge.  de  Coiicy  lté  Eppet . 
10  .Claude  de  Flavlgof,  vicomte  dnd.; 

fferome,  Sîdonie,  atiàs  Antoinette  d'Amcrval; 
ei)fnn«  :  Claude,  Ettstachet  Pierre->AntoiBe« 
QiarlesLouis. 

idSo.  Claiiilc  II  deFlavigny,  wigii.  deRihao- 
Tille  »  vie.  dud.  ;  femute ,  Anne  de  MâU|*riiiif. 
1685.  Eualache  deFtavigoy.  vieemledod. 
fus.  Pierre-Antoioe  de  Flavlgny,  tte.  dad. 
1719.  CIlailea^Loals  de  Flavlgny  »  vie  ded.  ; 
femme,  Suzanne  de  Reuvry  oa  ieavry  ;  enhns  : 
Louis-Agathon  ,  Marie-Loui.so 

1704.  Lîuis-Agalhon  de  Klaviirny ,  vicrtnito 
(le  Monampteuil ,  garde  da  corps.  Il  ùuiigra 


sari*  vicomte  dç  Mouauii^teuit ,  par  sa  femme  ;  |  eu  1790. 

MONCEAU-LE-NEIJF ,  MONCEL,  autrefois  MONCfiAU-SLR-PÉRON.  —  VOlage  de 
riodenDe  Thiéncfae,  bâU  à  la  pointe  d'un  plateau,  à  97  k.  au  nord  de  Laon  et 
i9auS.-0.  de  Venrins,  autrefois  de  Fiatendanœ  de  Soissons,  des  btilliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon ,  ai|jourfi*htti  du  canton  de  Sains ,  arrond.  de  Vervins , 
diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760.  sans  Faucouzy, 
0  charmes ,  18  arp.  de  prés,  118  arp.  de  bols.  —  Popnlation  :  1760,  sans  Fau- 
comy,  50 feux;  1800,  347b.;  1818,  tfec  Faaeousy,  538  h.;  1836,  657  h.: 
1868,78811. 

n  y  t  des  raisons  de  croire  que  Monceau  fut  fondé  au  12*  siècle  par  les  babi- 
lans  de  Faocouzy ,  qui  abandonnèrent  ce  villa^  après  avoir  vendu  leurs  biens  à 
l'abbaye  de  Foigny  (voyei  Faucouzy)  ;  de  là  sans  doute  la  qualification  de  neuf  on 
nouveau  appliquée  à  Monceau.. 

1157.  ReuiidCliaiiden».lldooiia«elteaiittée 
è  rebbeyede  St-MarUi  de  Uen  la  Ai  |iertle  de 
Fallee  de  IleiiceaiHtur-Péron ,  poor  le  vcasède 

de  son  âmr  et  de  cello«:  tio  ses  paiene. 

1U5.  Bernard  de  Monceau. 

il87.  Arnoul  de  Monceau. 

iâ35-7a.  Anselin  uu  Anselme,  sdgn.  deMon- 
ceaa-ear>Ntoii;  Guy,  son  Mie»  seigo.  de  Moa^ 
eea«>le-Yieil. 

1S96.  Gebert  de  Meneeea. 

13i4.  Ansiaux  deHoaooatt,  denjer. 

1337.  Jean  de  Mooeaia,  dcoyer;  tamne, 
C„i„,^H,^  ,1,  Pinon.  '^'^  Buterotte»,  à  Monetau^l^Neuf. 

i^-m.  Agoulard,  diev.  »  seigo.  dud.  Vers  1710.  Uaude-Fraoçois  Chevalier,  ieiga. 

9 


U..Gillre  de  Fhy  tfAlUee, 
(VoyeaPaiileu). 
1885.  Ceoiieidelbiieea«.s.  diid.el  Leadlky. 
158.  AiiloiMdelleiieea»,idgD.  dvd.;  femme, 

Claudf»  de  Flavig^nj. 

1626.  Scipion  Monroan  ,  leur  (ils,  vn^yor, 
soiiïii.  dud.,  Glifivresis-Ie-Meldpux  ,  vîconito  de 
Ricbecourt,  Gergny,  etc.;  femme,  Marie  de 
LalUer. 

De  HeneMMi  :  dter ,  é  rdnMfen  d'argent 
potitn  etmtr. 
En  denier  née.  Mm 
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MON 


(le  nn/f^rulle;»  ;  leiume,lklârte-Cbarlotte-ËUzabcUi 

1771.  Jean-Clau<le-François  Chtivalier ,  seiffti. 


siclial  (le  LaoD. 

Chevalier,  armes  :  d'azur,  a  h  (rit  de  ti- 
come  rotipâe d'argent,  au  chrf  d'ûtgrnt  char^ 


du(i. ,  lieutenant  parUeulîer  au  bailliage  et  pré- 1  de  deux  palnies  d'or  passéti  en  tatUoir. 

MONCBAU-LES-LEUPS,  ou  MONCEAU-Sim-SËRRE ,  MimUeeUi  (13*  siède), 
MoneeUtm  ou  MoneeUi  ad  /«pot.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bAtî  car  n 
monticule  sablonneux,  à  11^  le.  au  N.-O.  de  Laon,  aotrefols  de  rtnlembottè 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  deLaon,  aigourd'hnî  do  cmum^ 
La  Fère ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Cultaiv 
en  4760,  8 charmes,  SB  arp.  de  prés,  843  arp.  de  bois,  60  arp.  de  TtgMS.  - 
Population  :  1760,  436  h.  (iî7  feux);  1800,  1137 h.  ;  1818,  928  li.  ;  183G, l.O'ôh.; 
185G,  1,048  h. 

Au  commencemenl  du  12*  sièrlo,  la  terre  de  Monceaii-les-Leups  appnrtMimla 
l'abbaye  de  St-^ueiitiu  en  l'Ile  ;  celte  maison  religieuse,  ne  pouvant  s!ir>eill<  rr(' 
domaine  trop  éloigné  d'elle,  et  les  liahilans  s'élant  emparés  des  terres,  prit  le 
parti ,  en  11 15 ,  de  le  céder  à  Tabbayc  de  St-Vincent  de  Laon,  pour  un  cens  at- 
nuel  de  30  sous  de  Vennandois.  Nous  donnons  ci-après  le  texte  de  cette  donatioi. 
Mottoeau4èS'Leu|)8  passa  ensuite  dans  les  mains  des  sires  ée  Coocy,  et  Eogin^ 
rand  VU  en  affranchit  les  habitans  en  1368,  à  la  condition  qu'ils  loi  paiefaleatme 
redevance  annoélle  de  6  llv.  parisls  (voyez  Goucy-la-Yille). — Une  entrevue  eatiin 
en  1596  à  Monceau-les^Leups ,  entre  Henri  IV  et  le  duc  de  Mayenne,  entrevae  oi 
.  la  soumission  de  celui-ci  fut  décidée. 


Seignturit  de  âlonceau-lea-Leups  ^  relevant 

ItSW.  Raonlde  Monceap-leB-Leops.  Il  partit 
•  poor  la  eroisade  cette  année. 

1100.  Géranl  de  Monccea-lea-Lenj»! 

490SS.  Jean  de  MoBceaa-les-Leops. 

IflOi.  La-teire  de  Moncean-leB^ieupa  eal  ache- 
tée par  Pierre  Marbeaa,  cemetUer  secrétaire 
des  floancee,  poiir  aa  mèfe  laabean  FSIIeieatt. 


Vers  1750.  Nicolas  Durand  do  Udieçam, 
secrétaire  do  roi,  baron  de  Goudron,  seign.à 
aacjf,  Urcel,  La  Noite,  Chataedry,  par  acqni- 
lion  (Voyea  Coavron  aa  aoppléaienft). 

1773.  Glande  DarraSt  écayer,  bafea  de  G» 
vron»  aeign.  delloncean-les»Len|ie,cle. 


Fief  Courson ,  à  Monceau-lés- Uups. 
1488.  Pierre  Chefalier, aeign.  de GoanM. 

Don  de  lu  terre  de  Monce^u-les-Leups  à  l'abbaye  de  St-Vin^cnlf  en  If  iô. 

In  nominc,  etc.  Ego,  Balcluiniis  ccclesie  Quintini  de  insulft  minister  tnmnlis ,  m^more 

fidoliurii  iradinius  qun  !  rcclesia  oostr»  aludiutn  quodilam  in  terr^  cullà  cl  inrniià,  loi^imd 
pratis  apud  MunUr<>n  ;s  Mipcr  Scrani  lluviuiu,  autiqutiùs  henvlilario  jure  [)iissidehat, 
!oci  dominiufii  mIm  puuu.s  asciil)t'iitps,  quidam  penaliter,  quidam  aliter  et  ailler  {sic}  u>iurpjt.^  ' 
ilà  ul  Iruciut.  luiiub  tenu  in  iisii  rusUcortim  redlgeretur,  et  ecclesia  siio  jort- fraiidareiur. T^ïj^h' 
babità  coDvcjalionc  iulcr  dos  et  An»eliiium,  abliMtteni  Saocti  Vinceiilii  Lauduoen&is  ceoobii.  plac^ 
nobis  idquc  totius  coosatta  oipitaK  nottri  ratura  fore  censuiiuus ,  nt  idem  aloffian  awMn^ 
ecdesle  tali  viciasiindine  concederetor,  quatcniha  noMsXXX  aoUdoa  yiraaaendgnait  awai»  * 
festivitate  beatî  Renaigil ,  vel  post  festum  lyuadem  infirà  XV  dies»  ananatim  penolvaC.  1^ 
pMdktttm  aledinm  libéré  et  qaietè  snb  aacriplo  eenau,  deincepa  jore  perpetno  peaiidHi.  i*^ 
«t  IttconcBtsnm  maneat»  etc.  Anno  MCXXXXV.*  (  Pnuvu  dt  D,  Mf.,  p.  4(9.  ) 
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MONCEAU-LE-WAST,  Moneelli  Voêtati.  —  Petit  villajîp de l  iua  im  Luonnois, situé 
une  vaste  plaine, à  10  k.  au  N.-K.  de  L:i«iii,  aiilreloi?»  de  riiitentiaiir*»  (te  Sols- 
iiis,  des  bailliage,  élection  et  diorèse  de  l.aon  ,  atijonrd'hiii  du  canton  iU-  Marie, 
rrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissous.  —  l'atroii,  SI  Laurent.  —  Culture  en  1760, 
i  c!i:hth  >s.  -  Topiilation  :  4760»  165  h.  (36  feax)  ;  1800,  lg3  h.  ;  1816, 272  h.  ; 
836,271  b.;  1856»  240  h. 

An  eootineiioeineiit  du  12*  siècle»  remplacement  de  Mooceau-le-Wast »  où 
'eiîstait  alors  aucune  habitation»  se  trouvait  entièrement  dévasté  par  suite  des 
serres  incessantes  que  les  seigneurs  du  voisinage  se  faisaient  entre  eux.  Raoul  » 
rieor  de  St*Blartin  de  Tournai ,  songea  à  remettre  ces  terres  en  culture  »  et  il  les 
aasada  ans  seigneurs  auiqoels  elles  appartenaient.  Les  avant  obtenues ,  il  lit 
ttir ,  sur  l'emplacement  de  Nonceau-le-Wast»  une  ferme  autour  de  laquelle  s'est 
tsensiblement  formé  le  village  actuel. 

Seigneurs  de  Mfmrrau-le-Wast, 
lti9.  Kmnu'Iinf  .  (iniue  de  Moacoii. 
IITU.  Arooul ,  &on  fils«  «eigo.  Uiul.;  femme, 
gnès- 

Tm  1S40.  Simon  de  Monceta  ;  tenmw,  Aélide 
iMiKs  caftas:  SiMIlfl»  Béatrii,  femme  de 
lAertdeCMry. 

1147.  Gobiin  on  Gobert  Ab  HonceaD. 
Vm  IWO.  Piene  de  Beianiie,  écnjer»  seign. 
c  Mmcms-to-Wsst  ;  liMnme,  Gaillemette  Le. 


pondre;  etifins:  J;ifqiies,  Ariue,  fciuiac  de 
J.-Jacq.  Vaucquel,  clievau-léger, dêUel 
leoglise. 

1690.  Jacques  Gambart,  médecin  du  roi ,  fils 
d*lia  bomgeufs  de  Laon ,  seîgu.  dud.  ;  rennnc , 
Narie-Pmiçohe  deL«dde;  Miftns;  Cusiacbe, 
curé  de  HoBB-CD-LaoïiBAiB:  Lonise.  femme  4^ 
Pierre  Pelée»  proeareur  du  roi  à  Laoa  ;  Marie- 
MadeieiBii. 
Eo  dernier  Ilea  »  M.  de  Cbamplgnenl. 

M^CEki'-LE-\\EiL,  iVoiicrlli  y  Monceîlum  Vetenim.  —  Hiimonu  dépendant  de 
iic\resii,  11  formait  nuhclois  unr  iiat  oisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Miuiiu. 
T)  1760,  on  y  comptait  U  «  harrues  et  65  habitans.  II  a  été  réjiiii  à  Chevresis  rn 
-  MoiM  oau-le-Vieil  appartenait,  :m  !!•  sièclo,  aux  sci^jneurs  de  iiibe- 
ml  Anselme»  Tuo  d'eux,  le  donna  eu  1083  à  l'abbaye  de  Sl-.Nicolas-des-l*rés 
vec  la  seigneurie ,  la  justice  haute ,  moyenne  et  basse  »  le  moulin  banal ,  les  cor- 
ées,  etc.  ;  il  lyouta  àce  don  trois  fiefs  rebwant  de  Monceau  :  celui  de  Lefibure , 
nsislaat  en  un  château,  des  terres»  la  moitié  d'un  vivier»  rentes»  droits  de  Justice» 
le.  ;le  second  comprenait  SO  Jallois  de  terre,  et  le  troisième  nommé  de  Fineux , 
iinslalten  pins  100  Jallois  de  terre.  ^Moncean*le-Viel  fut  un  fief  important. 


1I6Q.  Robari  de  Mooceau  ? 

117B.  Geilianme  de  Henoeaa  t  Ois  d'Eudes  de 

iMMje. 

;n05.  Jfni  de  Honeeau;  l^mme,  Brmengarde; 
^ .  Shw»  ;  acear»  Emoienne. 
1^.  Guy ,  cbev.  »  seign.  de  Moneeau-le- 
frèfe  d'Anielme  »  aeign.  de  MoDcean-le- 

^-t'^- 79.  Anietnaede  Monceau- kwVieil;  femme» 

Mme. 


1311.  Jean  11,  siie  do  Monceau. 

1548.  François  Leièfre  on  Lcfébure,  seigi 
de  Monceau  ;  femme  «  Jacqueline  de  Poix* 

1660*  Sd|iion  de  Monceau ,  eeign*  de  Mon* 
ceeu-le-inell  et  le  Neuf» 

16..  Louis  Ignace  de  Maocenn»  are^  des 
ordoDDana*s. 

1710.  Pierre  àe  Monceau,  écuyer,  aen  flia» 
aeign.  desd.  ;  femme»  Bonne  Boltée. 
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MONCEAU-SIIR-OISE.  —  Villitge  deranctomie  11iià<acliet  situé  prèi  deh  rne 
droite  de  TOise ,  à  90  k.  au  nord  de  Laon  et  22  à  Touest  de  Yervins ,  antrdois  ë 
la  généralité  de  Soissona,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Uau, 
aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  - 
Patronne ,  Ste  Catlierine.  -  Culture  en  i7(iu,  1,000  arp.  de  terres ,  70  trp.  de 
prés.  —  Popuiation  ;  en  1700,  (il  feux  ;  1800, 197 h.  ;  1818,  327  h.;  18ât>,aj7k; 
1856,  313  h. 


Seigneun  de  Moneeem-ntr-Oi$i. 

1190.  BarlhtMerai  Je  Jlonceau-sur-Oise. 

Vers  123r>.  Renninl  de  Guise,  seigu.  de  Fla- 
irlgn}-Ie-Grai)d,  Moaceau,  etc. 

1270.  JeaD  de  Monceau-snr-Otsc  ;  Pierron,  sod 
frère ,  5  qui  il  légua  le  ûef  de  Louttj  ;  Isabelle 
sa  iille. 

1300.  Pierre  de  Monceau. 

1317.  Jean,  selgn.  de  NMecittHnr-OiM. 

133».  Giles  dit  le  Piévax  de  Momean,  oft  il 
taoét  une  dnpeUenie. 

1840«  Istnben  de  Proiiy ,  8«  illi  de  Lenis  de 
Mej,  seiga.  de  Uene,  deiiet  s.  de  Moaceav- 


8Qr*0ise.  La  Plesuoy,  Résigny  et  larchai». 

Vers  1580.  Charles  d'Espinoj,  pOlDé  it  U« 
d'Espiooy ,  selgn.  de  Chavignon ,  Ait  wàfo.  * 

Monceau-sur-Oise  :  femme,  Marie  de  Fer: 
fans:  Charles,  Geoffroy;  rharl*»?  fut  -jr 
d'OIgny;  Geoffroy,  abM?  ci  luron  1  Attlr»?. 

1660.  Nicolas  de  Mautx'uge,  sieorde  MuQlui; 
femme,  Madeleine  Leblond  ;  enfant,  PhîHpi»?. 

HoQceau~sur-Oise  fui  ensuite  réaai  au  dodà 
deCnIse. 

Il  epptrleBilt  ea  décaler Heaè  VM^é 
StpReml  de  Reine* 


MONDREPIIIS ,  MompUei.  —  Rourg  de  l'ancienne  i  bierache,  bâti  sur  le  M 
d'un  ruisseau  ,  à  08  k.  au  de  Laon  et  18  de  Vervins,  autrefois  de  lint»- 
dance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aii^^'Q''^'^'''  ^ 
canton  d'Hirson  ,  nrrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soîssons.  —  Patron,  St  >'icr>b& 
—  Culture  en  1760  ,  320  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés ,  1 ,000  arp.  de  bois.  " 
Population  :  1760  ,  221  feux;  1800,  i,187  h.  ;  1818,  i,626  h.;  i836,  1,^  k  i 
1856, 1,871  b. 

Au  12*  siècle ,  le  terroir  de  Mondrepnis  était  inculte  et  appartenait  à  Fal^ 
de  Bucllly.  En  1170,  l'un  de  ses  abbés  nommé  Louis,  eut  l'idée  de  foado'* 
village  dans  ce  lieu  désert,  et  pour  y  attirer  des  babitans  fl  leur  donna  h  Ici  4 

Vervins  (V.  ce  mot).  En  même  temps,  il  s*associa  Jacques,  seigneur  de  Gii«i 
et  ils  convinrent  que  cette  fondation  aurait  lieu  aux  coiidiLiuiis  suivanles  : 
retint  pour  son  couvent,  la  dîrae,  le  ferrage,  le  cens  des  prés,  les  aLxilJfS.  K 
droit  de  cendres ^  les  moulins  et  fours  banaux,  les  viviers  et  la  pêche,  etc.  I'  >< 
réserva  encore  le  droit  d'y  avoir  une  maison  avec  ses  (h  i  enUaiices,  le  tout  fna< 
et  libre  ;  il  céda  au  seigneur  de  Guise  deux  charrues  de  terre  ,  et  le  druii  î| 
avoir  aussi  une  maison  jouissant  des  mêmes  privilèges  que  celle  de  l'abbaye^ 
plus  les  profits  de  la  justice.  Nous  doonous  le  texte  de  cette  pièce  intéressMSe 
— £n  1590,  une  rencontre  sanglante  eut  lieu  près  de  Mondrepais,  entre  us  pari 
de  royalisfes  et  un  autre  de  calvinistes*  Le  Heu  du  combat  porte  encore  le  bo«  A 
Ckmnf  ie  la  iuaie* 
Mondrepnis  est  la  patrie  de  Golnet  du  Ravel,  satyriqne  du  dernier  siècle. 
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Fondation  du  village  de  Mondrepui*  en  1170. 

la  oooiiM  saocte  et  indiTidue  TrioiUtis,  amen.  Ego  Ludovicus,  Dei  graliA  Buciliensis  ecclesie  abbas, 
CHBoibus  fidelibus  cbrtstiaDis  imperpetuùm  notam  fieri  volunius  quim  fuluris  tam  prcseolibus.  in 
lioc  nos,  as&eosu  Capituli  Dostri ,  et  Jacobum  dominum  de  Guisià  conTeni&&e  ui  Tillaoi  paiiter 
eOiliceiniis  io  terrilorio  communie  quod  ecclesie  no!»ii-H  propriiiin  est,  lege  qui  Vervin  conslructuai 
rsl ,  io  Uxo  qui  dicilar  Mons  Pute i ,  ilà  tameii  quod  detineuius  tolam  decimaro ,  lerragium,  c<-nsus 
pnlorum,  silvagiam,  apes  et  jus  cincrum,  lit>ertatcm  terrilorii  ex  intcgro  nobis  rolinentrs,  nio- 
Itïudtna  etiara  banalia,  neque  eaim  aliàs  alia  ediftc^bii  molendina,  nisi  ea  que  propria  eruut  ec- 
clesie ;  vivaria  quuque  cum  tolA  pi&carià  et  furnos  banales.  Alios  enim  quàm  banales  babrre 
ikon  licebit,  in  quibus  Turois  nos  domino  Jacobo  medietatem  lantùm  io  vii4  suâ  concedimus;  post 
cujus  murtem  cedeaiin  partent  nobtram.Jus  quotjuc  TeoditioDumsiveiavilli,  sive  extri  «illam  nobis 
retinemus.  Domuto  etiam  cum  aiaenciis  necessariis  ab  omui  exactione  liberam  in  villA  ubi  placiierit, 
babebimus.Siquislibertalem  ville fregeril,domusrefugio  non  liberabitur.Si  aliqui  de  familiâ  ecclesie 
ioTr^  curlis  ambitum  rixaules  se  invicem  convictaverint,  vel  ctiam  vulneraverint,  ecclesia  absque 
^ille  justiciA  pacabit  eos.  Si  pacari  noluerinl  et  proclaroaliunem  fccerint,  lege  ville  tractabutiiur. 
Attamen  dômus  ecclesie  legi  ville  Dullomodo  subjacebit,  quia  onuiibus  lil>era  est,  nec  querapiani 
ftirisracium  in  e4  retnrquebitur.  Si  masurarius  ï  villâ  recesserit,  t'cclesia  lerram  illiuscolet  donec 
i«lem  vel  aliter  redeat  qui  eara  colat.  Quod  si  villam  contigeril  destrui,  terra  coletur  ab  ecclesil 
ilonec  communi  as.sensu  ,  videlicet  supradicte  ecclesie  et  dutuini  de  Guisi&  ,  reediflceiur  loge  qui 
priùs  coiutriicta  fuerat.  Domino  autem  de  GuisiA  Jacobo  et  ejus  successoribus  concedil  eci  lesia 
cetcrot  redililus  ville,  ceiei-asque  querelas  juxtà  legem  dcVcrvini,  qui  ab  co  mutari  non  poterunt, 
et  duas  terre  carrucalas,  de  quibus  et  terragium  et  decimam  Milvet  siiut  alii  terre  cullorus,  et 
in  borreum  ecclesie  terragium  conduci  laciel.  Verunilanu  n  si  terram  pronoroinatam  dominus  non 
coluerit ,  ecclesie  colère  licebit.  Domum  ((uoque  ejusdem  libei  Ulis  cu^us  est  domus  ecclesie,  ba- 
tx  bit  domiuus  deGuisiik  in  villA.  Hec  villa,  vel  redditus  ville,  seu  terra  domino  Guisic  coocessa  non 
poierit  cuiquam  in  eleemostnam  vel  feodum  dari,  cominuiari,  veodl  sen  invadiari,  nisi  ecclesie  à 
quA  descendit.  Ne  autem  hujus  pagioe  ténor  leroerè  infringalur  et  testium  subscriptione  et  ryro- 
grapbi  di%isione  et  sigilli  ecclesie  nostrc ,  sigilli  etiatn  supradicli  domini  imprcssione  muniri  feci- 
uius.  Sigoum  Goderridi  de  Guisià ,  etc.  Actum  et  conPirmatum  anno  inearoati  Verbf  MGLXX«. 

MONS-EN-LAONISOIS,  iloiis  in  Laudunesio.  —  Joli  village  de  l'ancien  Luonnois, 
IWili  en  amphilhcàtre  an  pied  d'une  haule  colline,  à  G  k.  à  1*0.  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élcclion  et  diocèse  de  Laon  ,  aujour- 
d'hui du  canton  d'Anizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons, 
SS.  Pierre  el  Paul.  —  Culture  en  1760,  une  demi  charme,  40  arp.  deprt'S, 
80  arp.  de  vignes.  —  Population:  17tK),  3o4  h.  (78  feux);  iHOO,  462  h.;  1818, 
587  h.;  I83C,  056  h.;  1856  ,  549  h. 

Ce  village  faisait  autrefois  partie  du  donuiHie  des  évéques  de  Laon.  Il  entra, 
en  1174,  dans  la  commune  confcdéréo  du  Laonnois  (V.  ce  mot).  I,es  Anglais  le 
IMllèrent  et  le  brûlèrent  en  1373.  Charles  IX,  traversant  le  pays  en  1503,  fut, 
dît-on,  obligé  de  s'arrêter  à  Mons-en-Laonnois  ponr  y  coucher.  Pendant  la  nuit 
le  plancher  de  sa  chambre  s'écroula,  el  il  aurait  p«*ri  sous  les  déconibres  si  l'on 
n'était  venu  à  temps  pour  le  secourir.  Kn  1589,  les  habitans  s'éUmt  déclarés  pour 
la  ligue ,  transformèrent  leur  église  en  forteresse  en  l'entourant  d'une  ceinture  d& 


Digitized  by 


38  NON 

amnîBea  flanquées  de  tourelles  et  garnies  de  palissades;  pois  ils  se  mireat  i 
faire  des  courses  aux  environs,  rançonnant  tous  les  gens  qui  ne  tenaient  pas  le 
même  parti.  Le  gouTemeur  royaliste  de  Crëpy  résolut  alors  de  les  surpmdie: 
le  S4  lévrier  1590  H  attaqua  inopinément  leur  forteresse  •  b  força ,  si  In  as- 
tint  de  là  âedant  furent  bien  eêtriUeM  comme  ih  le  miriiomU^  dit  nu  hbtoriea  oos> 
temponûn  qui  n'était  pas  ligueur.  •  En  1655,  l'armée  française  commit  de  giasdi 
iésordresà  Mons-en-Laonnois,  et  le  livra  nu  pillage.  —  Deux  ainodes  fumt 
tenus  dans  l'église  do  ce  village  par  les  évéques  de  Laon ,  le  premier  en  liiO ,  le 
second  en  I3S3. 


SHgiitmn  ie  JANU-ai-IsaMMli.        |  GoÉllMune,  mri  de  cette  dendèrp*  ce  quii  po^ 
Ce  dennlne  porull  miteftiis,  penluil ,  le  II-  lédtit  &  UDifoourc  Boto-Roger  et  les  Omilei. 
lie  de  vicomlé.  !  —  Après  lai.  oo  ne  troofe  plas  de 

ll46.Eoclt>s  de  raUlsjs*  sdgn.  de  Mom?  laïcs  à  Mom^,-*  n-Laonnois. 


femme ,  Gertnule. 

il66.  N'ieulas,  cbev.  de  Sloo«. 
IlOO-'ii.  Ucuaud  de  Mons. 
1198.  Anselme  de  Moos? 
IS. ..  Rcutod  n  de  Moas. 


Firf  dt$  M  'rnintt  à  ytons-m- F^tonnois. 
Il  s'étendait  sur       IjpiToirs  de  M*n-  .  CUcj 
et  Thicrrct ,  et  relisvail  de  i'évè<:hé  de  Laon. 
1600.  Nicolas  Aul>ert,  seq^neur  de  SloruftO. 
lees.  Dsniel  Avbert,  sen  fils,  avocst  àLaoi, 


ISIA.  Hesriile  Mom;  faume,  Aavide  de  Fées-  seign.  dud. 
à-Boej.  i    16»..  TblmeUiée  Anbert,  éebcvto  de  Ijss. 


Il  vendit  ce  fif  f  à 

1701.  Louis  Aubort,  cuisinier  k  Laon. 

1731.  Claude  Maudorc  ,  bourgeois  de  Laoo  et 
Nicolas  Basleur  »  seigo.  dud. 


1S36-54.  GoblD  ou  Goberl  dît  Ifi  Cat,  chev. 
de  Mons.  (iobin  >t.»dil  ,  on  HôH  .  i  l'i'-vôque  do 
L:ion,  niovrnn:»nl  I;»  MMurut*  de  lOO  liv.  paHsis, 
du  coDsenteiiieul  de  »a  mère  Âdeline»  et  de 

NOin*AIGU-EN-UONNOIS,lfiMt«Mliit  m£4iidiM«i^  ^  ViUage  de  l'i 
Laonnois,  bAti  au  pied  d'une  colline  isolée  ayant  la  forme  d'un  pain  de  sucRi 
à  i5k.  à  t'est  de  Laon,  autrefois  de  l'Intendanoe  de  Soissoas,  des  bailliage r 
élection  et  diocèse  de  Laon,  aqjourd'lini  du  canton  de  Sissoune,  arrond.  de  lam, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  4760, 8  charmes, 
15arp.  de  prés,  200  arp.  de  bois,  60  arp.  de  vignes.  —  Popolalkm  :  1760, 
480 h.  (laS feux);  4800,  7A7  h. ;  1848,  808  b.;  4836, 933 fa.;  48S6,  970b. 

Ce  village  doit  aa  naissance  à  un  chAteau*fort  que  Thibaut  le  Tricheur,  coails 
de  Blois,  fit  bâtir  en  Tannée  946  au  sommet  du  mont  qui  le  domine.  Ce  chAlms, 
dont  les  murs  entièrement  en  grès,  étaient  de  distance  en  distance  flanqués  de 
demi-tours,  se  composait  de  deux  enceintes  en  quelque  sorte  tupeiynalst,  oeqoi 
le  rendait  presqu'inexpugnable.  Aussi,  devint-il  de  suite  le  point  de  mire  de  bas 
les  partis.  Conrad ,  à  la  téte  d'une  armée  d'Allemands,  s'en  empara  pour 
d'Outremer ,  en  948.  Hugues  Gapet  le  prit  à  son  tour  en  987;  mais  il  Ait  repi» 
deux  ans  après  par  Charles  de  Lorraine.  Ce  château  tomba ,  en  437S,  an  pouvoir 
des  Anglais  qui  commencèrent  sa  ruine.  Les  Bourguignons  s'en  étant  emparés  es 
4417, le  fameux  Lahire  les  en  cfaaasa  l'année  suivante,  mais  ils  te  reprirent 
trois  ans  après.  Charles  Vil  vint  en  faire  lui-même  le  siège  en  4444.  La  garaiioB 
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réduite  uu\  abois,  t^rit  cofin  l'engagement  de  le  rendre  dans  un  délai  do«t  elle 

pro!i(a  pour  rasor  le  château  de  Moiitaij^u  jusqu'aux  l'uiidemens.  —  Les  habitans 
lie  et'  vili.i^'t.  luiml  dotés  par  un  de  leurs  seigneurs,  vers  117*) ,  d  une  charte  de 
i-ommune  c:»l(|uce  sur  celle  de  Laon.  —  Montaigii  est  la  patrie  de  Gérard  deMon- 
bigu,  chanoine  de  Laon,  Paris  et  lie  mi  s,  avocat  gcn<ral  du  roi  ati  |>arl«n)cul , 
mort  en  1339  ;  de  Foulques  de  Montaigu  ,  abbé  Sl-Médard  ,  mort  en  1427  ;  et 
Je  Jean  Uesmarquais,  savant  en  droit  canon,  lequel  vivait  au  15«  siècle. 
On  a  :  Noêiee  Mitcrique  «ht  MmUaigH-en-Laimnm,  par  Melle ville ,  iSâ3. 

*  Seigneun  dê  MÊmmiigih 
M6.  TbibiQlte  Trlcbeor ,  comii  de Blob. 
m,  Rftloold ,  comte  de  Beini»  Mign.  de 

loucy  et  VooUigu. 

lOoO.  Naiogaud  de  MoDtaign. 

i080.  Robm  {•'t  seigD.  dud.  ;  enfans  :  GuH- 
auiue ,  Rnbcrt .  moine  à  SirTiHHint;  Blibart  » 

iliraii'^,  Henri,  Hu^ut-s. 

ll^i.  ùuilbuuie.EulaDs:  HeUiaîEiiiiefi^rd«> 

im.  HHlin,  sei^.  dnd? 

1099.  Thumas  de  Maritj,  seign.  dud.,  par  &a 
mme  Ennengarde. 

1101.  Bobertoa  llogvr  de  Plerrepoot ,  s^  igo. 
W.,  par  ion  nariage  avec  la  mêiiie.  EoHuit  : 
hi|ies  :  sdga.  de  Pierrepont  ;  Galllattine,  mort 
Muet  Gantier  dit  fOM  Urrê;  Guy*  év6qa«  de 
:uioDseD  1149;  Aélide. 

i  128.  Robert  II!,  «eigtt.  dud.;  Femmes: 
-  Mpr^ucrile  de  Roucy;  2' Eliiabelh  de  M.i- 
'uil  ;  eofans  :  Gautier,  Guy  ou  Gojard •  clerc  ; 
rnoii!  dit  Payrn. 

\  \  >'\  ('JiiUerou  Vaotier,  seign. dud.;  femme, 

larjjucule. 

1178.  GuiMaiinHi  II.  seign.  dud.? 

1 180,  Huberi  IV ,  seign.  de  Pierrepoot  cl  Mon- 
i>gu;  femme,  EustactUe  de  Roucy  (V.  Pierre- 
«M).  Le  domaine  «te  liODUigu  entra  ensuite 
iBslee  flttiu  des  eomtee  de  Boiicj  (  vojea  ee 


raot)«  qui  le  gardèrent  jusqu'au 
du  10*  «èclo  ;  poia  II  passa  ani  sulvaos  : 
15^.  Robert  de  Lamardt  •  ac^.  de  Flen- 

rangc ,  et  de  Montaigu  par  son  mariage  avec 
Guillemette  de  Sarhruck,  sœur  d'Aniédée  de 
Sarbruck ,  comte  de  Ruucy  et  de  Braine. 

Guillemette  de  Lamarck,  dari»»*  lU'  Mun- 
laimi  ,  n|lr^«:  la  mort  dp  son  mari  «•i-iifS'-iis. 

1(«U5.  Janpirs  «le  Ihiilay  ,  soij^ii.  d«'  (  Imiival- 
lou,  et  de  Munlaigu  |Kir  sa  femme  <'allierine  de 
Lamarck. 

1615.  Achille  de  Harlay,  cbev.,  seign.  de 
Breval  et  MmiUigu,  gentflbornnut  de  b  cbaoï- 
bre,  procnrenr  général  au  parlement  de  Paria. 

Ce  dernier  pareil  avoir  vendn  la  lerre  de 
Montaigu  è  David  de  Miremoni,  teign.  de  Ber- 
rieuKt  dont  Tan  dea  descendans  la  donna  à  aon 
putné  ;  mais  elle  ne  tarda  pas  I  rentrer  dans 
les  mains  des  seigneurs  de  Berrieax  qui  la  pos- 
sédaient encore  au  moment  de  la  résolution. 

ITOi.  Cliarle&>François  de  Miremont,  capit. 
dans  le  Lniît^'îtedoc  ;  piiln*'*  <!' \t|)h<»nso  de  Mire- 
mont .  seign.  (It;  [$erri  n  ,  devint  seign.  de  St- 
Etiwnne  et  luiron  de  Munui^u  ;  femme,  Marie* 
Louise-CInrlolle  de  Goujon,  sa  cousine. 

ITII.  Alplionse-Marie  de  Miremont,  leur  lils, 
seigo.  de  Sl-Ëtienne  ,  barou  de  ^outai^u,  mort 
sans  postérité  en  t744. 


M'^XTARCÈNE,  3fons  Arcenius,  Mon^  Arcenis  {iJ^"  siècle).  —  Hameau  dépendant 
cMootbavio.  Il  appartenait  autrefoi»  au  chapitre  de  Laon. 

WoMARMAPlT.  —  Hameau  dé|)('iidant  do  Montlevoii.  Il  formfYt!  jaiiis  niu-  pa- 
oisse  séparée  où  l'on  comptait,  en  1760,  45  feu\,  300  arp.  de  terres ,  ^0  arp. 
e  prés  et  5  arp.  de  vignes. 

NONTBAVIN.  —  Village  de  l'ancien  Laonnoig,  »tué  dans  un  petit  vallon,  h  10  k. 
rooestdc  taon,  aatrefoigderintendaooe  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
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et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  d'Anizy ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Hilaire.  —  Culture  en  1760  :  3  diarrues,  4  arp.  de  prés, 
50  arp.  de  bois,  25  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1700,  14i  h.  (31  féas); 
im),  129  h.  ;  1818,  101  h.  ;  1836,  \M  h.;  4856,  HT»  h. 
Montbavin  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Laon. 

Moi«TBÉRAiTi.T,  Ifofif  Beroldm  ou  Btnmim,  —  €e  hameau,  dépendant  de 

Bruyères,  formait  Jadis  une  paroisse  à  part  avec  Courthuy.  On  y  comptait  69  h. 

en  1760  ,  4  charrues,  60  arp.  de  buis  el  %o  urp.  de  vigies,  il  appartenait auUefcb 
au  chapitre  de  Laon. 

MONnERTom.  —  Hameau  d4iendantdeMontrettikiux-Uoii8.C'étaiiîadîsinfidL 

1780*  If.  Deaeoortfls,  commandear  de  SULaxare. 

MONTBREHAIN,  MONTBREHAN ,  Ifon*  «tert/w.  —  Bourg  de  l'ancien  Vennao- 
dois ,  situé  dans  une  plaine  élevée ,  à  98  k.  au  nord  de  Laon  et  15  de  StHhiMiiBi 
adtrefoia  de  Tintendance  d'Amiens»  des  bailliage  et  élection  de  StrOnealiD, 
diocèse  de  Noyon»  aiqourd'hui  du  canton  de  Bohain,  arrond.  de  Sl-Queaiiii 
diocèse  de  Soiieons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Population  .  4608 ,  75S  li.  ;  1800, 
1,511  fa.  ;  1818»  1,498  h.  ;  1886»  1,818  h.;  1^,  1,964  li. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Hontbrehaîn ,  abbé  du  Mont-St-MarliB , 
en  1436;  et  de  P.-Fr.  Lévéque ,  militaire  intrépide  du  temps  de  TEmpire. 

Seigneurs  de  Bfonbrehain. 
I?f4.  Rogues  de  Fayel,  diev.,  sire  du  Muut- 

1959.  Pierre,  cbev. ,  seign.  dt  Coodreo  et 
MoDtbrehalar 

15...  («eorgei  de  Vilpergue,  geotilh.  de  la 
dttnibre,  gouvHm.  de  La  Càpelle ,  letga.  de 
Prailet  el  Moethrebain  ;  feaftine,  Anloinette  des 
Haleta.  Leur  ttlje  Marguwile  porta  MontbrdialB 
en  mufige  à 

1540.  Josse  de  Fay ,  écuyer. 

1S5S.  Jossc  II  de  Faj  •  leur  fils;  femine , 
Eléonore  de  Canieleu. 

1570.  Antoine  de  Fiy ,  leer  fils ,  seign.  dnd.  ; 


femme,  Marguerilc  Disjtu'.  Ue  Faj, 
de  iable^  à  3  molettes  d  argenl. 

1572.  Louis  de  Maoquerel,  chev. ,  Mnfni.  <it 
Rimbercourt ,  Moiiibrebain  et  Qi|esiiiy ,  goa^fr- 
oenr  de  Ifoyun  ;  femme,  CbarloUe  de  ValpersM; 
enbM:LooIs,A]Mie,aeign.  de  Vienooaii;ta' 
çolse->lac<pie1îDe ,  femme  de  Qaode  de  HnÊf. 

16S0.  Louia  II  de  Maoqoerel ,  ehet M%fr 
dead. ;  feonme,  CaUierine  de  Bteaoouit. 

1600.  Lonia  lit  de  llaeqQeMl,lewlli,cbei^: 
femme,  Anoe  d'Yauville. 

1690.  Jean  de  Macquerel,  aeigD.  deid.«d» 
ParpevUte  (V.  ce  inoij. 


MONTCllALONS ,  aulivfois  MONTCHABLON,  Mons  Cavaiionis  ,  CabUo ,  Cabvk 
ou  Cavillus.  —  Village  do  l'aiicieii  Latmnois,  bâti  dans  une  vaste  goi^e,  à  10  k. 
sud  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soisbons ,  dos  bailliage ,  élcctit  n  ci  li^r 
cèsedeLaon,  aujourd'hui  di's  canton  et  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  >  ivmus. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1700,  ri  charrues ,  45  arp.  de  prés ,  h*^*  arp. 
de  bois,  50  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 235  b.  (51  feux);  1800, 
1818  ,  m  h.;  1836,  m  h.  ;  1856,  200  h. 
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On  voyait  autrefois  à  Montchâlons  un  rhât*>au-rort  qui  avait  été  construit  en 
1260.  —  Los  habitans  de  ce  village  obtinreut  de  leur  seigneur,  au  commence- 
ment du  i3«  siècle  ,  une  charte  communale  dont  le  texte  est  perdu. 

On  a  :  Hûloire  gérUalogique  de  la  Maison  de  Montchâlons  -  en- LaonnoU ,  par 
Melleville,  1856. 


Stignfur$  de  MonUhdlons ,  relevant 
de  lèviehè  dt  La  on. 
La  première  famille  de  MonlchAlons  qui  portait: 
de  hnople ,  à  J  paU  de  voir ,  au  chef  d'or 
chargé  d'une  fleur  de  tyt  naisianle  de  gueules, 
fut  autrefois  l'uoe  des  plus  importantes  du  pays 
et  a  donné  des  seigneurs  i  un  grand  nombre  de 
villages  (V.  Bosmont,  Bouconville,  Cilly,  Mau- 
regny,  etc.  ),  Du  temps  de  Philippe-Auguste,  ses 
membres  portaient  le  litre  de  chevaliers  ban- 
oerets. 

1117.  Albéric  de  Montcli&lons.  Eofans  :  Cla- 
rembaud,  Barihélemi,  ?ieig.  de  Bosmont,  Hugues. 

1138.  Clarembaud  de  Montctiâluns.  Eafans  : 
Bartbélemi,  Gautier,  seign.  de  Mauregiiy  ;  Bliart. 

11 4i.  Rarthélemi,  sire  de  MoiitchAlons. 

11 47.  Hugues,  sire  dndit.  Femme,  Agnès. 
Eiifans  :  Pajen,  MtMisscnde. 

1163.  Payen,  sire  dudit.  Femme  ,  Mélissende 
ou  Milliilde  de  Montaigu.  Enfans  :  Clarembaud, 
AUm'Hc  ,  Barihélemi ,  chanoine  de  Laon  ;  Guy , 
seign.  de  Vaurseine;  Jean,  seign.  d^Berrieux; 
Marie,  femme  de  Guillaume  du  Sart  ;  Ade  ou  Eli- 
sabeth, femme  de  Pierre  de  Braine  ;  N.,  femme 
de  René  de  Sons. 

1168.  Clarembaud  II,  cbev.,sire  de  Montchâ- 
lons, Bouconxillu  et  Neuville.  Femme,  Luciano. 
Enfans  :  Barthélemi,  Simon,  seign.  de  Neuville  ; 
Gol>ert,  seig.  de  Bouconville;  Albéric,  seig.  de 
Oourtrix)  ;  Bremondc  ,  femme  de  Gaucher  de 
Tugny  ;  Ba&ilie  et  Marie. 


1216.  Barihélemi  11,  sire  dud.  Femme,  Ali» 
de  Cbâteau-Porcien ,  qui  lui  apporU  ceUe  terre 
en  mariage.  Enfans  :  Jacques ,  Alix  ,  femme  de 
Gilles  de  Sons. 

12.^3.  Jacques,  seig.  de  Montch&lons  et  Chft- 
leau-Porcien.  Enfans:  Helliu,  Jacques,  Raoul, 
clerc;  Eliiabelb  ,  femme  de  Gilles  de  Roisy  ou 
Roisin. 

Vers  1240.  Ilellin,  seign  de  MontchAlons. 

1248.  Jac<iues  II ,  son  frère,  wgn.  dudit  et 
Chftteau-Pureien.  Enfans  :  Gobert,  Jacqaes.  seig. 
de  Châtean-Porcicn. 

1281.  Gobert,  sire  de  Montcb&lons.  Enfans: 
Guillaume.  Gilles. 

13..  Guillaume,  sire  dud. 

13. .  Jean,  Mre  dud.  Enfans  :  Raoul,  Guicharl, 
chanoine  d'Anloing,  Julienne,  femme  :  1*  de  N, 
seign.  de  Vendy  ;  2»  de  Je^n  de  Lombus,  chev. 

1326.  Raoul,  chev.,  sire  de  Montch&lons. 

1350.  Colard,  sire  dudit. 

1372.  Guillaume  II ,  sire  dud. ,  chMelain  de 
Mézières.  Femme,  Marguerite  de  Ch&lons.  Guil- 
laume mourut  sans  enfans  ven  1380.  La  terre 
de  Montcbiilons  revint  i  son  parent  Jean  II  de 
Montch&lons,  sire  de  la  Bove.  Elle  fut  ensuite 
donnée  en  dot  à  Marie,  011e,  paralt-il ,  de  Ro- 
bert IV,  sire  de  la  Bove,  laquelle  avait  épousé 

1386.  Jean  ,  chev. ,  seig.  de  Thoulon.  Après 
eux,  le  domaine  de  Montch&lons  rentra  dans  les 
mains  des  seign.  de  la  Bove  et  n'en  sortit  plus 
(  Voyez  la  Bove  ). 


MONTCOUNET ,  Mons  cornutui.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thiérache ,  kUi  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre,  à  35  k.  au  N.-E.  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de 
Itozoy  ,  arroiid.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Palron ,  St  Martin.  —  Culture 
en  1760  ,  20  charrues.  —  Population  :  1760,  360  feux;  1800,  1,250  h.;  1818, 
l,56ih.;  1836,  1,585  h.;  1856,  1,730  h. 

Le  boiirç  de  Monlcornet  est  certainement  ancien  ,  et  cependant  il  n'en  est  pas 
fait  mention  avant  le  11*  siècle.  On  y  voyait  autrefois  un  château-iorl  qui,  en  1387 , 
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fut  enlevé  d'assaut  par  les  gens  du  duc  de  Lorraine,  sans  déclaration  d»  ■^imrc 
préalable  ;  par  représailles ,  le  roi  lit  saisir  le  château  de  Boves.  Ce  bourg  lut  ea- 
touré  de  fossés  et  de  terrasses  au  16'  siècle ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  d'être  pris 
et  pillé  par  les  Espagnols  en  i  558  et  1518.  Quatre  ans  auparavant ,  le  bovigde 
Montcoroet  avait  été  presqu'entièrement  détruit  par  un  incendie  qui  y  eommt 
plus  de  mille  bâtîmens.  Les  Espagnols  ruinèrent  de  nouveau  ce  bourg  en  1690. 
—  A  la  fin  du  nède  dernier  »  il  y  avait  à  Montcomet  une  manufacture  florismle 
de  gros  drap  ou  sei^;  an  18*  siècle,  ce  bourg  possédait  des  foires  très-fré- 
quentées.  —  Des  frères  de  la  Trinité  tentèrent  de  s'établir  à  Hontcomel  en  iK5; 
mais  repoussés  par  les  curés  du  Heu  et  des  environs ,  Ils  furent  oontndats  de  sTé- 
loigner.  Un  particulier  de  ce  bourg,  noinm»^  Pierre  Auberl ,  qui  avait  fait  le  voyag:»* 
de  Jérusalem,  fit  bâlir  en  1508  le  calvaire  de  Montcomet,  avec  une  chapelle  où  se 
forma  aussitôt  un  [u  lti  inage.  Le  toiKialeur  y  établit  peu  après  un  heroiitage habité 
par  des  frères  lais,  qui  prenaient  soin  de  la  chapelle. 

Monlcornet  est  la  patrie  de  Barthéiemi  dr  Montcomet,  (''vè<jue  de  lieauvaiseo 
1162;  de  Gérard ,  évéquc  de  Soissons,  mort  dans  la  Pouille  vers  1^5;  de  GiUa 
de  Montcomet ,  abbé  de  St-Nicaise  de  Reims  en  131 G  ;  de  François  Lemaire,  rec- 
teur de  l'université  de  Paris  au  17*  siècle  ;  de  Pierre-Nicolas  Delvincourt,  chanoine 
de  Laon  et  poète  du  même  temps  ;  de  Dudos-Dufrenoy ,  dont  la  haute  positioB 
dans  la  bourgeoisie  et  le  monde  financier  de  Paris ,  lut  valut  de  périr  sur  récb- 
faud  révolutionnaire. 


Seigneurt  de  Montcomet. 

La  liste  en  est  fort  difficile  à  dmaer;  aaiai 
ne  garaiiUuoni-fioiis  pasMUèrement  la  soifiiite: 

1088,  Bouchard  de  Montooraet. 

IMO.  Hugoes  de  MontcOToet.  Femme,  Bmm- 
tnide  de  Riniej. 

1 1 . •  Hogiies  II  de  Hootcomet  Femme»  Béa- 
trix  de  Rtenel.  Enlknt»  Barlbéiemi«  évèqoe  de 
B«'ntjv:iis  en  H62. 

1162-78.  Guy  de  Montcomet.  Sa  sœur  EHza- 
betb  éponvi.)  r,nv<vuiu ,  chl^telaîo  de  Pierrepoot* 

II..  Vk'irr  11  MulUcoriiet. 

1207-22.  Hugiu's  lit,  son  fils.  Kemmo,  Yolende. 
Enfans  :  Gilles,  Widûie,  Pierre,  G<^rard. 

12:^7.  Gilles,  scign.  dudit  <  t  de  La  Ferté. 

12..  Henri  de  Louvaio,  scigu.  dud. 

1340.  Jean  ,  seign.  dodit* 

Gilles  II  ou  Gilmi,  aelg.  dnd.?  F**« 
Wm  de  Dasodies.  Eoftns  t  Gérard,  év^ee  de  Seis- 
aoDs  ;  Gilles,  abbé  de  St-Nicaife  de  Reims. 

{ M.  dénoence»  oomt«*  de  Namart  dame  dud. 

1271.  Pierre  II,  scigb.  dudil. 

1380.  B8Qdoia,soBfib. 


Vers  1300.  Jean  de  Louvain,  s.  dad,,  écojer. 
IS8S*  Félicitas  de  Lncenboorg^  sa  leevr. 
daane  dmllt. 

1357.  GillebeH»  diev.,  sdgn.  «Vkbenfdi? 
de  Qttssebee  ?  et  Hontcenet* 

Ce  domaine  epift  ensiiiie  dans  les  mrt»  des 
siref  de  Concj,  et  en  t400,  la  veuve  dltapei^ 
rand  VU  le  vendit  an  doc  dXIrléaiis,  avec  Çmj 
et  ntiirps  torres. 

I  t. .  Thierry  de  Horn,  seig.  de  Montcorael. 
Vers  1415.  Antoine  fît-  Cmy  ,  sire  de  Rentj, 
scip^n.  de  Moiit<<»rntM  (vn  :ii  ijui Niiion.  Fenimc*: 
!"  N.  de  Hoiihaib,  2'  >l-if giienh-  do  Lonaiù**. 
Ltitaus  :  Pbilippc.  Jean  ,  sire  du  Uuîux,  tige  «à; 
cette  mai.<;on  el  trois  ûïWs>. 

U. .  Pbilippc  de  Croy ,  sire  de  Renty,  sa^b. 
de  MoolcoRiet. 

La  terre  de  Monteomet  entra  ensniie  dus  Itf 
mains  des  comtes  de  Marie  (V.  ce  mol)»  faii 
elle  iiassa  au  saivans  : 
IS09.  Charles  de  Lncmbewg,  évê^aa  de 

,  seIgn.  dudit. 
ISSO  Jean  le  Périlleux,  écujer,  se|r. ddfc 
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Montcornet  entra  ensuite  dans  le  domaine  du 
roi  de  Katrarre,  et  Jeanne  d'Albnn  le  TeadHà  la 
foitiote,  pour  le  prix  de  63,000  lïTres. 

1601.  Madame  de  Vaudemont. 

11)^0.  Henri  de  Lorraine,  tnarffuis  de  Moy , 
comlc  de  Cliali^'oy,  strijç.-rhfil«  l.  de  Monliomei. 

166â.  ÂrmaQd-Cliartc!»  de  La  Turle ,  duc  de 
La  MeBMe,  seign.  de  Boaoy  et  Um/Uanei, 
«■rte  de  Marte  et  La  Fère. 

i6..  Le  due  d'Agenois,  teig.  de  Mooteornei. 
0  it  dionlir  le  ckftieeo. 


16..  Uducd'AigniUMfperMriiagedapié. 

eédem. 

1*>7Ô.  H>aeiiiUic-l*rocope  de  Lifînc  ,  nianjois 
de  Moy,  sejg.-t.hâielaîn  de  Montcornet.  11  vendit 
en  1707  la  tprre  de  Moy  et  la  chAtellenie  de 
Montcornet  k  Luuis-Anioine  Crozal ,  trésorier 
des  États  du  Languedoc  (V.  Moy). 

Ea  dernier  Uea>  le  démine  de  Meolcomei 
élaU  fMifé  diDS  la  BaaiaoD  d'Orléans. 

Il  j  avait  aotrefMa  è  Meolcomei  le  fief  d« 
BoU  IVfoiHB  qui  relevait  de  l'évèdié  de  Laon. 


MONT-D'ORIGNY.  ~  Gros  village  do  l'ancienne  Thiérache,  bàli  sur  le  penchant 
d'uo  côteau  près  de  la  rivière  d'Oise ,  à  39  k.  au  N.  de  Laon  et  17  à  Test  de  St- 
fiacntin,  autrefois  de  rinteodance  de  SoissoDS,  des  bailliage  et  élection  de  Ribe- 
mont,  diocèse  de  Laon,  aiqourd'hai  do  canton  de  Ribemont,  airond.  de  St- 
QuentîD ,  diocèse  de  Sêissofis.  —  Patronne ,  la  Vieige»  ^  Population  :  en  1760  » 
fiOfenz;  1800  ,  901  h.;  1818»  954  li.;  1836, 1,1(H  b.  ;  1856, 1,217  h. 

Oô  peut  supposer  que  ce  Tillage  n'existait  pas  encore  au  7*  siècle ,  puisque  les 
reliques  de  Ste  Benoîte  furent  découvertes  en  l'année  665 ,  k  l'endroit  même  oh 
est  aqjonrd'lini  bâtie  Téglise  du  Monl-d'Origny.  Cette  découverte  est  vraisemUa- 
bleinent  b  cause  de  ta  formation  de  ce  village. 

MoNTECAPPE.  —  Hameau  aujourd'hui  détruit ,  lequel  s'élevait  autrefois  sur  le 
territoire  de  Commenchon.  n  tirait  son  nom  des  capets  ou  chaperons  portés  jadis 
par  les  moines;  un  petit  prieuré  y  avait  été  établi  en  1160. 

MoMECOt  vÉ,  Motm  Scomtm,  —  Hameau  dépendant  do  Juvigny. 

MONTESCOURT-UZEAOLLES,  Jfofuttff  on  «mù  eurlk.  -«Vfllagede  l'ancien 
Temundois,  bâti  dans  une  vaste  plaine  ondulée ,  è  38  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14 
an  sud  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  do  bailliage  de  St- 

niicntin  ,  élertion  et  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Sinion,  arroud. 

SNjiifnlin  ,  tliocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Lambert.  —  Culture  en  17(iO  , 
t''X>  arp.  de  terres,  iOO  arj».  de  près,  20  arp.  de  marais,  -iUU  arp.  de  bois^.  — 
Population  :  17(>0,  09feu\;ib00,  5^6  li.  ;  1818,  5bDb.;  1836  ,  433  h.;  i8o6, 
5o0  h. 

fJn  voit  près  de  Mootescourl  un(^  butte  ou  tombclle  qui  passe  pour  renfermer 
k  corps  d'un  général  espagnol  tué  à  la  bataille  de  St-Quentin,  en  1557. 


SHsmnarê  de  MotUneourL 
IIQi.  Henri  de  Montescoiirt. 
1160.  VerrIc  de  Moaleteoiirt.  Uegarde. 
Eabni,  GanUer. 
1165.  Wlard  de  MonteaconrU 
1179.  Robert  de  MenteBemirt. 


I  f  80.  Baudoin  de  Montescourt. 

Vers  1105.  Guillaïun»,  cbev.  de  Montescourt. 
Il  partit  pour  la  croisade  en  1303,  avec  Eudes  son 
llrfere«  moine  *  ftprte  svoir  donné  une  rente  de 
16  mnids  de  Ihment  k  régilae  de  Lj-Ponlalne* 
aona  la  eoMHtion  qa*ll8  rentretaienl  dans  leur 


Digitized  by  Gov.*v.i^ 


NON 


bien  s'ils  revemienl  sains  et  sauts  «le  la  Terre- 
Sainte. 

H02.  Jean,  cbe?.  de  i.ondren.  seig.  de  Mon- 
tescoort.  Femme,  Oda.  LuCaos:  Geoffroy^  Re- 
Aaud ,  Isabelle,  feumie  di  ShMn  le  SoL 

1116*99.  Amelnet  chev*  de  MontaMoart. 

Yen  IttO.  GiMller ,  cher. ,  ilie  de  Meolet- 
cent.  FenuM ,  Béairii. 

Yen  liM.  AnidiBe  U,  ehev.»  life  dwMi. 


iZfl.  Jean  de  Cluvres,  éruyer,  tire  dodit. 
1476.  Jean  de  Rouvroj,  sei^.  de  Sl-Siaioa 
et  Moitieiicoarl. 
1609.  LoaU  de  Barban^n,  seige.  de 


1670.  toé  Yiflat, 
1719.  Ihrie-Ami 
1776.  N.  de  Héiierart, 
Bn  denrier  lien,  M.  de  Poeigeeell 


MoNT-DE-GuNY.  —  Ferme  dépendaute  de  Guny.  C'était  autrefois  un  tief  doatlet 
seigneurs  connus  sont  : 


1307-47.  Jean  du  PleiaiefS. 

140S.  Rasse  de  Klinconrt,  seign.  de  la  Tour- 
Carrte,  le  Mont-de-Guny  el  Carcaswnnt*. 

iAîo.  Jacquemart  de  Flincourl,  S4'i^'n.  diidit. 
1472.  Pierre  de  Meraeoourti  seigo.  dudù» 


curt^  di*  Seleos. 

1534.  Huguns  Colol  de  Bonoeville,  seig.  dnd» 
1669.  Charles  GeuOirin»  aeiga.  dédit,  de* 

noine  de  Laoïi. 
1609.  Pierre  DescUees,  se^o.  dadU. 


MONTFACCeN,  MmufiOeanh,  Mom  fakmtm.  Vilbige  de  ranciemie  Brie 
pouilleuse ,  sitaé  à  la  pointe  d*un  plateau  élevé ,  à  92  k.  au  sud  de  Laoo  et  12  de 
Chât-Thierry ,  autrefois  de  llntendance  de  Soissons,  des  baîlliai^'(>  et  électiou  de 

Chât.-Tbierry ,  diocèse  de  Soîssons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de 
Châ t.  -  Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  Si  Sulpice.  —  Culture  en  1T03, 
48  charrues  et  demie,  comprenant  1,400  arp.  de  terres,  80  arp.  de  prés.  —  P(h 
pulalion  :  eu  1760 ,  57  feux  ;  1788 ,  317  h.  ;  5S4  h.  ;  1818 ,  295  h.  ;  1836» 

279  h.;  1856,  287 h. 

Fief  de  la  Aeulre  à  itomtfauam» 
1780.  M.  BerUD,  praeareer  ee  Fericoml. 


Noos  De  ceeeaissons  pas  tes  anciens  seigneurs 
de  Montfaeecm»  Ee  dernier  lieu ,  e*éuit  le  duc 
d'Orléuis.  • 


MoirrniKN»T.  —  Ferme  dépendant  de  Charmes.  —  On  prétend  que  cet  endroit 

était ,  au  12*  siècle,  on  petit  village  qui  possédait  une  église  paroissiale  dont  dé- 

pcnduil  alurs  le  \  liiii^c  de  Cliannes. 

M0NTG06ERT,  BIDNCONBERT  (12*  siècle) ,  Mùm  (kèeHm  on  Gmihgrtm.  - 
Village  de  Tanden  Valois,  situé  à  l'extrémité  d'une  longue  et  étroite  vallée ,  i  69 
k.  au  S.-0.  de  Lnon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  l'iniendance  de  cette  ville ,  dn 
bailliage  de  VlllersCotteréts ,  élection  et  diocèse  de  Soîssons,  aujourdlml de 
canton  de  Villers-Cotterôts ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Sul- 
pice. —  CiiUurp  en  1760,  10  t  Iku  i  ucs  de  terres  forlis,  ne  rapportant  qut  du  fro- 
ment, GO  ai  p.  de  prés,  43  arp.  de  bois  et  garennes.  —  PopulaUon  :  en  1760, 
72  feux  ;  1800,  287  h.  ;  1818 ,  280  h.  ;  183G,  ;m  h.  ;  4856,  402  h. 

Au  13«  siècle ,  Montgobert  possédait  une  muladrerie. 

Seigneun  de  JfPM^oôerl.  I  avaient  droit  de  chasse  dans  b  forêt  de  IMi, 

An  iS»  aitele,  les  M«neaii  de  Monlgobert [  an  llètre,  m  fOH  on  jM,  en  duii,  i  Ja/iqpr 
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et  n  UNtM.  n»  mlMt  de  plus  le  Ml  d'y 
ttre  ramier  BD  mnIb  de  dniaigiiei. 
lltlThéoliild  d6lfaiiliQliert.Jett»aeiifk^ 
ilM.  Jen  V  de  MbaifelMrt.  Enkes  :  le», 

GoillaDme,  Guy,  seig.  de  Panant  7  Maigiierite , 
(èmme  d'Aoseime  de  Genratoecort  ;  Herseude, 
femme  de  Goermond  de  Buzanqr  ;  Eutuchie 

1211-39.  Jean  II  fie  Monigobert .  rhev. 

1338.  Adam  de  Moali^uberU  F"«,  Eiista<;hiif . 

î25o.  Robert  de  Mont^?oberl,  cbev.  F'n'.Osilie. 

126i-70.  Adam  II  de  Moiiigobert,  écujer.  F««, 
Marie.  Eoiaos  :  Jean,  Emmeline,  femae  de  Thi- 
baut le  Boulanger  ;  Marguerite,  rcmnic  de  Je»ii  le 
IficUeu  i  Pentecôte ,  femme  de  Pierre  de  iiaia- 


ISS»-»  leMiindellfliMcol>ert.Fenne,Pé- 
l«iM.  Bef,  Margaerlte»  qpf  porta Hemcobertl 
ISM-IO.  Raovl  de  Ctonmlt  écoyer,  aelgn. 

iSIO.  Baoal  II  de  Oenaooi,  ibc  de  TaitigBj 


et  MeMgobeii. 

1543.  Jeanne  de  GhanUy ,  wnfe  da  |itécé* 
deat  Bile  le  dit  daaie  de  Hooigeberl  par  eoi 

propre  héritage. 
1399.  Jean  iV ,  seig.  de  Meoet  et  Nealgobart. 
.  Jean  V  de  MeM»,  écoyer,  aen  ftlaf  ic%« 

de  Montgobert. 

1470.  N  de  laHaDvedièK,dMdellonlcolMrl. 

Elle  vendit  cette  tprrr  i 

1474.  H(il)i  rt  de  Malorlie. 

1650.  Rol  uTt  de  Joyeuse^ baron  de  W- rpfll, 
seign.  de  Moulgohert.  Femme,  Judith  Ii-iiirii>- 
quiu.  ËofaiU)  :  Michel  7  Judith  ;  Anne,  f^mnic  de 
François  de  Riencourt,  seig.  de  Parfondru. 

f  MO.  Vldiel  de  Jeyeoae,  seig.  de  Mcoigoberu 

108d.  Pnunçoia  de  Jejenae,  seign.  dndltet 
Sl4>ierre-Algle. 

1994.  Inlaa»  attrqeia  de  Joyenaet  aeig».  de 
6l-Lanibeft|  Montgebert  et  Sovcy. 

1718.  M.  Deaplana  on  Dasplaeea* 


H0NTGRU-ST*UUA1HË ,  autrefois  ST-HILAIRE-MONTGRUES ,  Mont  gruum  ad 
tdfir(um^î/art»m.— Petit  village  de  l'ancien  Valois,  bâti  à  la  pointe  d'une  montagne* 
à  70  k.  au  sud  de  Laon  et  28  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage, 
âectiottet  diooèse  de  cette  ville,  aqlourd'bul  du  canten  d'Oulchy,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  ^  Patron,  St  Hilaire ,  ëréque  de  Poitiers.  —  Culture  en 
1700 ,  S  cbamies ,  terres  médiocres  rapportant  un  tiers  froment  «  S/3  méteil  et 
seigle,  15  arp.  de  prés.  — Poptthitîon:  en  1760,30  fem;  1800,  85  b.;  1818, 
108 b.  ;  1836 ,  lOi  h.  ;  1856,  64 b. 

Avant  la  revululion,  Montgru  possédait  un  prieuré.  Le  prieur  était  seigneur  du 
Tillage. 

MoRTiiBAiiiiiitY.  Voyez  Hotbmbbib. 

MONTHENAULT,  Mûtis  Hunoldi  (12'  s\ôr\o)  ou  Hanoldi.  —  Village  de  Fancien 
Laonnois,  bâti  sur  le  plateau  d'une  roliinc  élevée,  à  10  k.  au  sud  de  Laon,  autre* 
fois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760, 4  cbamies,  2  arp.  de  prés,  iOO  arp.  de 
bois,  i5  arp*  de  flgnes.  —  Population  :  4760, 47  feux  ;  1800, 805  h.  ;  1818, 205  b.  ; 
1836, 215  b.;  1856, 195  b. 


Seignewri  d»  MmlkmamU» 
Vos  1400,  Pierre Peire,  seign.  de 

I  tfoneandeane  liunUle  beargeelie  de  Laon. 
1430*  Piene  Poire,  ioo  Aïs,  éenier,  seign.  dnd. 


1440.  PIcm  de  Gbamblj,  seign.  dnd.,  d'une 
tenille  originaire  de  Picardie;  lënune,  Paqueite 
de  Canlainconrt  *,  eabna  :  Matfalea,  Jcanni*, 
femme  de  ieaa  de  Mwf  ;  Gnarin,  linstlllanee  ; 
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leao ,  Maurgneritc ,  femme  de  Jacques  de  Milty. 

Vers  U90  Mailiiea  de  Chamblj,  diev.,  Migo. 
dud.,  sans  cDfans. 

1313.  Jcnn  Clianibly,  chrv..  «ïpiî^.  fhid.  . 
Paocy,  ('li.iiiHMiiMp  ,  Colligis  :  rriiune,  Jeanne  du 
Sart ;  enlans  :  Laïu  elol,  Cliarles>  seign.  de  Paocj* 
Cbaroouille  et  Colli^is. 

1530.  Lancclui  de  Cbambly,  scigu.  de  Mou- 
tbeoauU ,  Varoier  et  Augicoort  ;  femme,  Jeanne, 
MuhÊàoB  de  la  Haie  ;  eofta»  :  leaa»  ADloine, 
moine  I  SuDeoii ^Nicolas,  laign.  deVarnler; 
llargiieiile,r«iiuM  de  Nioolia  dei  Fonda,  aelgn. 
de  Loagcbanp,  prêt  Gnise. 

IS. Jean  II  de  Gbanably,  aelgn.  de  Mmtke- 
aavll,  Paney  et  ChaaMmUle,  lienieoaBi  aa  goih 
veroemeoft  de  SCe-Heneboald  ;  fenuiie»  Mtele  de 
Colaod. 

16...  Jean-Jacqnes  de  ChamtHy,  leur  fils, 

ieign.  ilcsd. ,  el  de  Bosmoni  par  acquisition  ; 
femme ,  Madeleine  d'Anf,'lehermer  ;  onfans  :  Jac- 
ques-Fran^ois ,  Claude.  j»t?iiirt.  de  Hosmonl. 

HiTO.  Jacques- Franf-oîs  df  Chambly,  scijîn.  de 
WontlK  iKiiili ,  t*ai)cy  ,  Chamouille,  Colligis  , 
Liervai ,  maréchal  hérédit.  du  Laoonois  ,  capit. 
aarégim.  de  Kormaodie;  femmes  :  1*  Claude 
à»  Roucy-SiiiOMM  ;  1*  Françoise  de  la  Ganli  ; 
enfiins  :  Charles,  Eounannel,  seign.  de  Uerral ; 
Mariette  et  Maddeine,  leligieoses  è  N.-D.  de 


Soissons ;  Claude,  die?,  de  lUle ; 

lotte ,  femme  de  René  de  Saquespée. 

1684.  Charles  de  Chanbli,  chev.,  comte  de 
Monihenault.  seign.  de  Paocy,  Chamooille,Gol- 
ligis,  Liervai,  Courlhuv  ,  ir<f'ntilhoniTTT>  de  h 
chambre  ;  femme  ,  H<  lingue- Marie  de  EfiuKW 
(aliàs  de  Bruncamp)  ;  etiTans  :  Jean-iacqoe», 
Charles-François ,  Maiic-Cbarlotle  ci  Elirabrth- 
Henriette,  sans  alliance;  Harid-Cbade ,  rdi- 
gieusc  à  N.-D.  de  Soissoos. 

iW..  leaD4aoqaea  de  Chanbly,  cowk  le 
Hootfaenanlt,  laé  ea  iOM  an  oombet  de 
kerque. 

t68i.  Charles-Francoia  de  Chnmblj, 
dnd«  aeign.  de  Dososont,  maréchal  hérédH.  di 

Laooot^  ;  femme ,  Jeanne  le  Cergnem.  Satte 
unique  Jaeqneliae,dpoiua  le  «aivaat  ellni porta 

ces  terres. 

De  Cfi;inih!y  ;  d'fizur ,  au  saMoit  dTir, 
charge  de  ô  lourleaux  de  gueules. 

1757.  Roné-Franvois  An»lré,  eotnterjela  Touf- 
dii-Pin  ,  r[f>  V. ,  Mt  omle  de  k  Ckarce .  brigklier 
des  arnu  es  du  roi. 

17...  René-Charles- François  de  la  ToDr-()ih 
Pin ,  chev.,  conle  deBonBoat,  aei^.  de  Moa- 
tbenaoll» 

En  dernier  Uen»  ta  terre  de  Moothannltéttk 
dans  les  mains  de  M.  Dams. 


MONTHiEBS,  MONTILUS,  Momtcroliwn.  —  Village  de  1  anc  ieniic  Bric  chaiii|>e- 
noiso,  situé  sur  le  Qignon,  à  75  k.  au  sud  de  Lnon  et  10  au  nord  de  Chat. -Thierry, 
autrefois  de  rintendanee  de  Soissons,  du  bailliage  de  Ch;U. -Thierry- ,  élection  de 
€respy ,  diocèse  de  Soissons ,  at^ourd'hui  du  canlon  de  Neuiily-Sl^ront»  arrond. 
de  Gbât-Tbierry ,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Viei^.  —  Cutture  eo  1700, 
6  charrues  comprenant  540  arp.  de  terres,  40  arp.  de  prés,  24  arp.  de  vignes, 
10  arp.  de  bois.  —  Population  en  1760  ,  70  feux;  1788,  806  h.  ;  1800,  396  h.; 
1818 , 316  h.  ;  1836 , 346  b.  $  1856, 350  b. 

Les  anciens  seign.  de  Montbiers  nous  sont  inconnus.  En  dernier  lieu ,  c'était 
M.  de  Menars  ,  seign.  de  Marigny. 

MONTHUREL,  MONTUREL,  M<m  Hurellii.  —  Vlllsige  de  randenne  Brie  cbaoï- 
penoîse,  situé  à  mi-côte  sur  la  rive  droite  du  Sunnelin ,  à  07  k.  au  sud  de  Uob 
et  17  an  S.-O.  de  Chât-Tbierry,  autrefois  de  Tintendanoe  de  Soissons,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons ,  atgourdliui  du  canton  de 
Gondé ,  arrond.  de  Cbât.oTbierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Eloi.  ^ 
CutUire  en  17G(i  »  5  charrues  el  demie  coiupreuant  420  arp.  de  terres ,  20  arp.  de 
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prés,  pins  40  arp.  de  vIlith's.  -  l'opulalioii  :  on  I7(W) ,  iO  feux  ;  1788,  160  h.  j 
1800^  m  h.  ;  1818,  188  U.  ;  18U0,  !2I3  li.  ;  1850,  1U4  h. 

Noas  lie  connaissons  pas  les  anciens  seigneurs  I  Tour-«lii-Pin-Lachaax  MODUabail,  MÎgD*  de 
de  Muntliurei.  Au  moment  <lc  la  révolution,  cette  1  Gondé-Sor-Marae. 
tejTC  éuit  dans  les  inaio*  de  M.  le  comte  de  la  1 

MoimGNT. — Maison  isolée  dépendant  de  La  Croix.  C'était  autrefois  an  fief  ayant 
tes  seigneurs  particuliers. 

1780.  M.  DomonlHi,  eaplt.  d»  dragont,  seign.  de  MoDtigiiy. 

iMUMIGNV-CAHOTTE,  ou  EN  AHIlOl'AlSE ,  Montigniocum  in  Arrocsid.  —  Gros 
village  de  l'ancien  Vermaiulois ,  bâti  sur  une  l)ntl('  isolre,  à  47  k.  au  nord  de  Laon 
et  16  au  N.-E.  de  St-Queiitin  ,  autrefois  de  rintcndance  île  Soissojis,  du  bailliage 
de  Sl-Quentin,  éleelion  de  Guise,  diocèse  de  Noyon  ,  aiijourd  hiii  du  canton  de 
Hohain ,  arrond.  de  St-U"t'»li"  ♦  diocèse  de  Soissons.  —  Cullui  e  en  1700, 
1,400  arp.  de  terres,  100  arp.  de  bois.  —  Populalion  :  1760,  100  feux;  1800, 
781  b.;  1818,  904b.;  1856,  l,0.>8h.;  1856,  1,196  h. 

Au  11'  siècle,  la  terre  de  Montigny  appartenait  aux  seigneurs  de  Ribemont. 
Anselme,  l'un  d'eux ,  la  donna  en  l'année  1084,  aux  religieux  de  St-Nirolas- 
des-Prés ,  qui  trèsmisemblablement  y  firent  bâtir  une  ferme  autour  de  laquelle 
t'est  formé  le  vilbige. 

Noos  ne  doraout  cette  lltle  qn'k  litre  de  ren- 
seignement ,  ne  pevnnt  ganntir  sa  complâte 

euctitude. 

1096.  Jean  de  Monii^|.  Il  prit  part  à  lacroi- 
&ade  (le  cette  année. 

liSt.  Adua  de  MonUgny ,  èker. 

ISIl.  Gérard  de  Mootifiiy. 

fi...  Galra  delleiiUgej.  nporiiuréieadanl 
royal  k  la  beiaiile  de^BovvlMe:  on  sait  que 
Pliili|ipo-Au^aste  y  courat  risque  de  la  vie.  Ga- 
lon de  Monii;;ny,  ["onr  appeler  du  s^rours,  agi- 


Bobert,  Inbeen, 

femme  de  Tliierry  de  Hom. 

15. ..  Jean  III  de  Montigny;  femme.  Aliéner 
des  Quesnes  ;  enfans  :  Robert?  Aliéoor,  femme 
de  Guillaume  de  Horn. 

i4()^i.  Guillaume  de  liora,  seigo.  de  Montigny 
per»  B— me. 

U..  Jaoqoeede  Hen,  leur  Ile,  eeige.  dod. 
et  d'Altem  ;  femme,  Jeanoe  de  Meois;  coltae: 
Jjcfiues,  comte  de  Boni;  Frédéric;  Jeao*  évè- 
que  de  Liège. 

1 1. .  Frédéric  dt'  llorn  ,  scitin  dud,  ;  femme. 


tait  il'une  mnin  l'elendart  royal ,  tandis  que  de  |  PhUippc  de  Melnii.  I  lédéiic  lui  blessé  à  mort 


l'autre  il  écartait  l'ennemi  à  giaud>coups  d'épée. 
Philippe-Auguste  le  récompenaa  en  lui  donnant 
la  terre  de  GinevUle. 

im.  leao  n  de  MooUgnj,  beflli  de  Termaa- 
deis. 

1390.  Josse  de  Moatlgny. 
1321.  Pierre  becquoi,  sire  de  Mt)ntifmy. 
1530.  Pierre  Heu:uid  ,  chev.  ,  seign.  dud. 
13...  Hubert  de  MonUgny;  femme,  Marie  de 


devant  Gui.se  eu  UK7.  Sa  fille  Marie  épousa 
le  suivant  et  lui  porta  Montigny. 

1487.  Philippe  de  MmUmotenci  •  seign  de 
Nirèle  ;  enbns  :  Joeepli,  aelgn.  de  Nltèle;  norii. 

15. ..  Floiit  de  McatmofeBci,  beioo  de  Hou- 
tigny. 

1660.  François  de  P;irlbe!émi ,  seign.  dud. 
Armes  :  d'argent,  au  la'rier  courant  de  table, 
accolé  d'or,  coupe  d'azur,  au  massacre  d'or. 


MoNTiQ!fT-UE-CocRT,  autrefois  LA  Court.  — -  Ferme  dépendant  de  Montigny- 
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Carotte.  —  En  1 105  ,  l'abbnyp  dr  St-(Jueiitin-en-rile  »  donna  à  Sl-Nicolus-des-Pres 
û*\  Hiljtiniont,  la  quatrième  partie  de  sa  iiiuiiuii  de  Moiitiguy-la-Caurt ,  pour 
une  renie  de  20  asnées  de  froment  H  de  4  d'avoine,  rendues  dans  se$gremer&. 

MONTIGNY-L'ALUfiR ,  MONTIGNY-RUSSY,  MtmHgmaam  Runkieim.  -  Vm^ 
de  randen  Valois ,  placé  sur  le  bord  dtt  ruisseau  du  Oignon  «  à  85  k.  au  S.A  de 
Laon  et  35  an  N.-O.  de  Chât.-Thierry  »  autrefois  de  la  généralité  de  Solssons ,  des 

bailliage  et  élection  de  Crespy  ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
Neuilly-Sl-Front,  arroiid.  de  riiàt.-Tliierry  ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  ^b^ 
tin.  —  Population  :  1800.  359  h.;  1818,  591  h.  ;  183ti,  4G1  h.  ;  1856,  451  h. 

Seiçneuri  de  Monligny-l'AUiir.  Il  devint  ensuite  l'apiMge  d'une  bmcbt 

i397.  Jean  de  Branet,  dit  Jetooot,  adga.  de  dette  de  celte  moison. 

MooUgny-rAllier.  Vers  1*)8()  l'anl      Mir*»monl,  seign.  de Mcr- 

1475.  Eléonore  de  Brumit  rcs  ,  dame  de  Tre-  iig"y;  femme,  Marie-Vicioiiti  Scolari;  sanscnf2^ 

Ion  et  Monti^ny-rAllier  ,  puiu  ce.  domaine,  en  1730  De  VauUricr ,  seiga.  de  Gilocout  A 

1478 ,  à  ieau  de  Mireiuoul,  âeign.  de  Berrieux.  Montigny-rAUier. 

MONTIGNY-LE.FRANC,  Mùntiniafim  franeim,  MmO^firaneuÊ.  ^  de 
rancien  Laonnois ,  bâti  dans  une  vaste  plaine ,  à  S5  k,  an  N.-E,  de  Laon,  antreCM 
de  lintendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiqov- 
dliui du  canton  de  Marie ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Vairm, 
St  Martin.  ^Culture  en  1760,  35  charrues,  19  arp.  de  bois.  —  Popnlatioi! 
4760  ,  305  h.  (66 feux);  1800  ,  360  h.;  1818,       h.;  1836,  488  h.;  1856,  449b. 

Au  12"  siècle,  ce  village  apparlcuait  aux  seigneurs  de  Monlaigu.  Robert,  Tiib 
d'eux ,  ayant  commis  dos  dogi\ts  sur  les  terres  de  Barenton-Bugny ,  qui  était 
au  chapitre  de  Laon,  fut  cité  parce  même  (-hapitre  et  condamné  à  lui  abandonner, 
à  titre  de  dé*lmnma«(emcnt ,  la  terre  de  iMonligny-le-Franc  avec  tous  ses  habilan> 
et  dépendances.  C'est  ainsi  que  cette  communauté  religieuse  est  devenue  pro- 
priétaire de  ce  domaine  qu'elle  possédait  encore  au  moment  de  la  révolutioo.  — 
£n  1713 ,  ce  village  fut  mis  à  contribution  par  le  partisan  hollandais  Growestei^i. 
•  -  n  y  a  quelques  années,  on  voyait  encore  au  nord  de  ce  village  les  ruines  û'm 
ancien  château.  Une  grande  pluie  d'orage  en  ayant  mis  les  fondations  à  déoomcrt 
mit  paiement  au  Jour  une  quantité  considérable  d'ossemens  humains  qqise  Iroa* 
valent  enfouis  au  pied  de  ces  murailles. 

MONTIGNY-LENGRAIN,  MONTIGNY-LE-CHATELET  (13«  siècle),  Menimetum 
Langrini.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  sur  une  colline  élevée , à  60  kii. 
au  S.-O.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  villf. 
du  bailliage  de  Villers-Golteréts ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aujourd'hui  da 
canton  de  Vie,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  litron,  St  Blartin.  —  Goltane 
en  4760,  43  charmes,  rapportant  3/4  froment,  4/4  métell  et  seigle ,  7  arp.  de  vi- 
gnes, 80  arp.  de  prés,  18  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760»  73feui;  1800, 
490  h.  ;  4848,  545  h.  ;  1886,  643  h.  ;  4856,  568  h. 
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Ce  vUlaise  est  fort  ancien  ;  il  appartenait  origiDairement  aux  rois  de  France.  On  y 
YO|iit tto cbittean-fort  dont  Herbert,  comte  de  Vermandois,  s'empara  en 
Les  troupes  dn  roi  le  reprirent  Tannée  suivante;  mais  tandis  que  le  roi  était  occapé 
h  Rom,  Bernard  »  comte  de  JSenUs ,  Thibant  le  Trichenr  et  Herbert  II,  comte  de 
Vemaadois,  reprirent  le  château  de  Montigny  et  le  rasèrent*  —  En  1255,  St  Louis 
aflrancbit  ses  hommes  de  corps  habitant  Montigny ,  à  ta  condition  qnlls  ne  pour- 
raient se  mettre  sous  la  domination  d'un  autre  seigneur  que  lui ,  sans  retomber 
aiiNsilùt  en  serviliido.  —  Des  espèces  d'ossuaires  gaulois  furent  découverts  en 
IMO  sur  le  mont  Courtieux  et  près  du  bois  de  Danru  à  Montigny.  C'était  un  vaste 
t<'ml)rau  couvert  de  larges  dalles,  ilout  la  principale  éUiit  percée  de  20  trons  en 
fviwc  d'enlomioir.  Les  squelettes,  mu  nombre  de  cent,  y  étaient  places  tète-bèche 
et  furmaient  plusieurs  lits.  On  y  recueillit  quatre  haches  en  silex  et  une  en  porphyre 
noir.  U  y  avait  aussi  des  grains  de  silex  taillés  ù  facettes,  et  des  fragmens  de  cou- 
teaux à  sacrifice,  aussi  en  silex.  —  Avant  Ja  révolution,  Montigny  possédait  un 
prieuré. 


Setgneui*  de  ilontigny-Lengrain. 

1047.  Nirelon,  s.  de  Pierrefoods  et  Montigny. 

ISSU;  Drouart  de  Gowrtieas  «  éi:uycr ,  seign. 
de  Montigny  le  Ch&telel  et  U  Vallée. 

IM.  Benaod  de  Mmitignj-Leiigrain  ;  enHu»  : 
lenne  et  leumette. 

IS77.IeaQ  de  Honligny ,  diev. 

iSSS.  Amollie  de  Vaiidvé,aelga.  dad.,  Cour- 
iieexelLeVellée. 


1C60.  René  deCossard,  seigri*  dud. 
1694.  Charles  de  Brioa ,  6€igu.  de  Haute  foo- 
Uloe  et  MoniigQ) . 
1716.  Maie-Géiar  de  Brian,  chev.jeign.  dced* 
1790.  Le  eomtene  de  Reche,  dame  dead. 

FUf  Boum,  à  tÊcmUgniht'fiçn^ 
I1S2«  Beori  de  Banm. 
Fief  Bonnemain^  à  Monttgnji-Lmtnti», 
I770.1ie  oeaie  de  Botiie»  aetf .  de  Benoemnia. 


MOiNTlGNY-LÈS-CONDÉ.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  h  la 
poiate  d*unc  haute  colline,  à  102  k.  au  sud  de  Lâonet22  au  S.-E.  de  CIiAt.- 
Tîiierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons»  des  bailliage  et  élection  de  Ch:1t.- 
Hiierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'iiui  du  canton  de  Condé,  arrond,deClidt.* 
Hiierry,  même  diocèse.  Culture  en  i760, 6  charrues,  comprenant 450 arp.  de 
terres,  40  ^rp.  de  prés,  15  arp.  de  vignes.  »  Population  :  en  1760,  34  feux  ; 
1768, 179  b.  ;  1800,  487  h.  ;  1848,  8i7  li.  ;  1836,  904  b. ;  1856,  210  b. 

Lr*s  anciriis  s»  ignours  de  Moiuigrij-iès-Condû  nous  sont  inconnus. 

ËQ  dernier  lieu»  c'était  M.  le  le  comte  de  La  Tour-du-Pin,  aeign.  de  Coudé. 

MONTIGNY-SOUS-MARLE,  Montimaeum  super  Itarem.     Village  de  l'ancienne 

rhiérache,  situé  au  confluent  de  la  Serre  et  du  Vilpion,  à  56  k.  au  nord  de  Laon , 
iiilr»lois  de  rini* ndiinre  de  Soissons,  des  b:uiliaj4L\  élection  et  diocèse  de  Laon, 
iujourii'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  dioc*^se  de  Soissons.  —  Pahdri, 
UGeorgfes.  —  Culture  en  1T(K>,  10  charmes,  110  arp.  de  prés  ,  10  arp.  de  lw)is. 
-  Population  :  en  1760 , 35  feux  ;  1600,  154  h.  ;  1818,  i04  h.  ;  1836 ,  235  h.  ; 
t850,â4.i  ti. 
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Monllgiiy-sous-Marle, 

lT10-i5.  Miirc-Aiiloioe  de  Préseao»  sei|pi.  dr 
Tluerim,  Hootigoy  (voyez  Tiiiernu). 


Seifftieurs  de  Uontigny-sout-Marle, 
157:;.  Joan  tU»  MoniijîHV,  éouyer. 
140:2.  EDguerrdaU  de  VauiùUon,  seigo.  de 


IMONTIGNY-SUR-CRÉCV  ou  SllR-SCRRE ,  Montigniaeum  tuper  Sarem,  —  Vab^e 

de  l'ancienne  Thiérachc,  situé  dans  une  plaine  élevée,  ù  20  k.  au  nord  de  Laon, 
autrctois  di  l  iulcndauce  de  Soissons,  des  baillivi^c  ,  élertinn  et  diocèse  de  I.aun, 
aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  dioicM-  de  Soissons.  —  Talmn. 
Si  Pierre.  —  Culture  en  l7()U,.iO  charrues,  45  arp.  de  pn  s,  8  arp.  d»  l)oi>. 
Population  :  ea  1760^  228  li.  (71  feux)  ;  IdOO»  550  h.  ;  1816.  555  li.  ;  18;Mi,  608b.i 
1856,  571  b. 

Ce  village  apparteiiail  autrefois  à  l'abbaye  de  Sl-Jean  de  Laon. 


SHgnenti  de  iromiany-wr-O»^. 
1178:  EostaclM  de  Montigay  ?  eoSta»  :  Gai!** 
Imdm  ,  Bioul ,  Guy .  i€«a ,  Harie,  Mathillde. 

1178.  Jean  deCrécy,feig.  dud:  enfaDs:  Robert, 
Rlibart,  cbanoinc  de  Rein».  U  donna  à  ât'Vin- 
cent  la  dlmc  de  HoDiigny. 

C!arenibaud  de  Monligny  ? 
1670.  J rail  de  Bachelier .  seign.  de  Mooligay 
(voyiv.  Pleine-Selve). 

Jean  dr  Baliiuinne,  écuyer,  pnrde  dn 
(  lu  j)s  ,  sfigti.  di'  Muulîgny  ;  femme  ,  Manu  de  1  ian^  ;  i^aul,  Marie-Madeleioe  ,  Emtuaouel. 
Coucy  (  le&-L|>i>ei»  2)  enfant ,  Emmanuel.  { 


1608.  Emmanuel  de  Bnimann*.  lientenam  àt 
taisseau.  cbev.  de  Slp^Lovb  ;  tome  :  1*  Loefac 
de  Méréleasait;d*  Madeleine  rAoeoiDirr  ;  ea- 
fans  :  Jean,  eaeelgne  de  vaisseau ,  tué  ao  siè^ 
de  Fontarabie  en  1714;  Louis-Fr3Ji(.x>is  ,  i^piL 
d'une  compagnie  d'iDraDierie,  tué  aux  la4ei 
Orientales;  Josepb-frbain, 

1 720.  Joseph-Urbain  de  t?;iliii2ime  ,  s.  &sd  , 
^arde  du  corps  ,  puis  capii,  rie  <  n  ai. m  ,  cliet. 
!<»  Si-Lonis;  femme,  Louise  d*'  Wart  .)»•;  et- 


MOmEVON»  MOLVON,  Mom  Lwoniê  (il*  siècle),  Mom  Lmmù.  —  TîHagf  de 
rancienne  Brie  diampeooise ,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  100  k.  an  sud  de  U» 

et  20  au  S.-E.  de  Chât.-Tbiefry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  ha3- 

liagc  cl  élection  de  ChàL- I  hierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canbio 
de  Coudé,  arrond.  de  Qjùt.-Thierry ,  même  diocèse.  —  PLiiron,  SI  Martiu. — 
Cuit  ni  e  en  niîO,  sans  Montarmant,  Oclaine,  Picheuy.  Chamblon  et  Coupi^Miy, 
nrp.  de  terres,  30  arp.  de  prés.  —  Pojinlation  :  en  1700,  sans  Montarmant,  (><  luiiif. 
Orgerieux,  Picheny,  Chamblon  et  Coupigny,  27  feux;  1788,  387  h.  ;  180<>,  nv,i; 
les  dépendances  ci-dessus ,  553  h.  ;  1818,  516  h.  ;  1830,  :>80  h.  ;  1856  .  615  h. 

En  1076,  Hugues  de  Chât.-Thierry  donna  Tautel  de  MonUevon  à  St-Jean-de^ 
Vignes  de  Soissons.  —  Ce  village  possédait  nntrelois  une  maladrerie  qui  M 
réunie  à  l'Hôtel-Dieu  de  Chât.-Thierry  au  17*  siècle. 


Dea  andeiiB  aeigneon  de  Montiew» ,  nova  ne 
connaitton^qne  lea  aoîfans  ; 
1136.  Albéric  de  MonUevon. 


1780.  Le  manpia  deCnorlanvnu,  setg.  M. 
Bn  dernier  lien,  le  dne de Dondemitilto. 


MONTLOUÉ,  M0NTI.0UET(12«  siècle),  MAUXLOUÉ.  —  Village  de  raiirienrif 
Thiérache,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Hurtaut,  à  40  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoo,  aa- 
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joiird'hm  lu  caiilmi  de  liuzoy,  arrond.  de  Luon,  diorèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Marliii.  —  Culture  en  1TG<J  ,  ITi  charnics  ,  40  arp.  de  prés,  12  arp.  de  jardi- 
nages. Population  :  en  17GU,  ÔOO  II.  (70  feux)  ;  1800 ,  478  b.  ;  1818  , 555  11.  ; 
18aa,  tiUUh.  ;  1856,  614  h. 

La  telffneurie  de  Hooiloué  paraît  avoir  long- i  ce  mot  ).  En  demlcr  Heti  elle  était  dans  lea 
tcai|Ni  appartenu  aaa  aeigneor»  de  ftwo;  (vojes  ]  mains  de  M.  de  La  Fontaine. 

MoMTiiiLGif,  MONTMILLON.  —  Haineûii  dépendant  de  Crootles.  C'était  jadis 
un  fief. 

1674.  Pierre  ParaatOttt  aeigo.  de  Crouttes  et  Montmiion. 

^loNTMONJON ,  autretbia  MoitnaiOM.  —  MaiwMi  iaolée  dépendante  de  Pries.  C'é- 
tait autrefois  un  fief. 

1780.  M.  Metuiier,  pcéiideBt  en  l'électinn  te  CUt.-^Tbierry,  aclgn.  de  Monlaii|]oa 

MONT-NOTIIK-IUME,  prmiitivement  SAUIlf^LE,  puis  le  MONT-Ste-M \RIR, 
Mom  Sanvfœ  Maria-  in  pago  Tardcnensi.  —  Villafje  de  l'ancien  Tardc  nois,  Inili  au- 
tour d'une  rttiliiie  isolfe  eu  forme  de  pain  de  siierc,  à  -iO  k.  an  sud  de  Lann  et  25 
à  r<st  de  Soiî^Hons,  autrelnis  d<<  l'intendance,  des  bailliage,  élcriion  <  i  diocèse 
de  eelte  ville,  aujourd'lmi  dn  earilon  de  Rraine,  ai*roud.  et  diod  ^c  de  boissons. 
Tali-onne,  Ste  Marie-Mai^  1  inc.  —  Ciiltme  en  1760,  12  elian  iies,  produisant  fro- 
niiMil  et  seigle  pni-  inoiitc  ,  7  arp.  de  vij;nes,  200  ai  jt.  de  pn's ,  i:»0  arp.  de  bois, 
beaucoup  de  chanvre.  —  Population  :  1760,  8Ul'cux  ;  1800, 4ol  h,  ;  1818,  ôOàli.j 
1836,  G19  h.  ;  18:>6  ,  630  h. 

Ce  village  est  fort  ancien.  Il  appartenait  d'abord  aux  rois  de  France,  (jui  plus 
fanl  le  donnèrent  à  des  vicomtes.  Il  s'y  tint  six  conciles  dans  les  anin-es  .'»S0,  !)00, 
y72,  U75,  077  et  985.  Deux  synodes  y  furent  égralemenl  tenus  en  1015  et  1023.  — 
On  y  voyait  autrefois  un  <  h;lteau-fort  composé  de  plusieurs  corps  de  logis,  dont  le 
principal  «'t;»it  ilanqué  de  quatre  grosses  tours  et  renfermait  un  haut  donjon.  —  i  es 
Anglais  |)illèrent  le  Mont-Notre-Dame  et  les  lieux  voisins  eîi  1.350.  Charles  Ville 
reprit  en  1127  aux  Bourguignons  qui  l'occupaient.  Le  château  fut  alors  démoli  ù 
la  prière  et  aux  frais  des  Hémois  ;  mais  il  fut  sans  doute  rebâti,  car  au  16»  siècle 
les  religionnaires  résolurent  de  le  raser,  parce  que  du  haut  de  ses  remparts  on 
appcrcevait  tous  leurs  mouvemens  et  que  la  garnison  en  avertissait,  par  des 
signaux,  les  populations  voisines.  Us  vinrent  donc  l'attaquer,  mirent  le  feu  aux 
bàtîmens,  démantelèrent  les  tours  et  incendièrent  l'église,  dont  Tes  combles  fu- 
rent consumés.  Ils  saccagèrent  ensuite  le  village  de  Hianière  à  n'y  laisser  aucune 
maison  habitable.  Les  Espagnols  ayant  pénétré  dans  le  pays  en  16^^,  les  paysans 
d'alentour  se  réfugièrent  dans  les  tours  de  l'église  du  Mont-Notn  Ibme  où  Us 
entassèrent  leurs  meubles.  Mais  les  Espagnols  les  y  découvrirent,  mirent  le  feuàees 
mtières  combustibles  et  la  plupart  d'entre  eux  périrent  dans  les  flammes.  — Une 
coUëgialefntfopd'^f»  nn  Mont-Notro-Damo  dann  le  ronrant  du  13*  siècle  par  Gérard 
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lie  Roussillon ,  qui  avait ,  diUon  ,  épousé  la  tille  d'un  c(Mnto  de  Soissons.  Ou  y 
voyait  d'abord  i  1  chanoines  et  un  doyen  ;  niais  les  guerres  du  JG*  siècle  ayant  ré* 
duit  le  nombre  de  ces  chanoines  à  5,  on  prit  le  parti,  en  1074,  de  rtninir  les  re- 
venus de  cette  collégiale  au  séminaire  de  Soissons.  —  L'église  du  Mont-Notre- 
Dame  est  un  vaste  et  beau  vaisseau,  qui  fut  bâti,  dil-on  à  tort,  sur  le  modèle  de 
l'église  de  Soissons;  elle  fut  brûlée  plusieurs  fois,  notamment  en  U'»r>().  —  U  y 
avait  autrefois  au  Mont-Notre-Dame  une  roaladrerie  (|ui  fol  réunie  à  l'Hôtel-llien 
de  Chàt.-Thierry  eu  1676,  et  un  petit  Uôtel-Dieu  que  l'on  réunit  à  eelni  de  Sois- 
sons en  1690. 

SÊignewr»  âê  Mcmt'Vûttt-ikmM»        \  de  Rsiie ;  entas  :  PUlippe,  Charies,  tife  de b 

»U('l(:Tre  portait  autrefois  i  *  titre  ftpricomté 
1102.  Gervais,  vicomte  du  Mont-Siu-Maiie. 
WZi.  flotiri  Malet,  du  Mnnt-Sfc-Marie. 
iiOO.  Ptinrp  (lu  Monl-Sie-Marie. 
llOo.  (.ainicr,  (luloé  de  Nkolas  I"  «le  Uaio- 
ebes,  seign.  de  Coolooget  et  Hoet-Notre- 
Dtniel  feniine»  Elbsbetb. 

IS19-59.  Givlhier  11  de  BtsodieSf  leiff.  ded., 
levr  ils  ;  femme,  Marguerite  de  Barbon  val  ;  co- 
tas :  Jean ,  Philippe ,  Marie ,  Jeanne. 

1983.  Enguemnd  dn  Plesiier  (Halen) ,  vi- 
comte dud. 

1~2k:>.  Jean  de  BazocheSt  >iconiie  du  MotU- 
NoUe-Damc. 
1188.  Simoii  de  Bnodics,  vteeinta  ded. 
1S96.  Jean  11  dit  Coqnaiaft,  setge.  dnd.  eidc 
VNlesavoye;  fomniet  Gillette  de  Poedimit  veave 
de  Jean,  sire  de  Cnamaille. 

ir52l-ii.  Jean  III  de  Ba^oçbo*  dit  Coquilbrd, 
seigii.  dcMl. ,  chancelier  de  Pbili|>pti dti  Fraoct*, 
conlc  de  Valoit» ,  prév6t  de  Soissoos. 

1301.  Thibanl  de  Moreuii ,  seign.  deCoeuvr»» 
^  vicomte  de  Moiit-Nolre4>»ine  f 

f  4S4*  Bernard  de  Horeoil ,  petni  de  précé 
dent,  vicomte  dnd.»  seign.  do  Loodins;  femme, 
N.  d'Antrèdics.  Leur  Olle  Jeanne  porta  te  Mont- 
Notre«Dame  en  mariage  à 

1470.  Jean  d'Auinale  ;  cnfans  :  Joan  ,  (<uil- 
aume.  seign.  de  Funiaioe-Nolre-Raroe;  Renaud. 
1400.  Jean  11  d'Aunule,  vicomte  dud.,  seiga. 


1  de  RiMo; entas  :  PUlipi 
'  bnn  ho  de  Le  Hanooort. 

iriiH.  Philippe  d'Atiniale  ,  ricomle  dod.  ; 
femme  ,  Madeleine  de  Villiers-rile-.Vilani  ;  en- 
fans:  LOuis»  François,  tige  des  seigneurs  du 
Quci^oy. 

IS7S.  Unis  d'Aemale,  vleomio  dnd.,  panne> 
Uer  du  roi,  capH.  de  100  boromes  d'armei; 
femme,  Anidnette  d'Anglobemier. 

I5N0.  Jacques  d*ABmaie,Tieorote  dod.  ;  femioe. 

Marie  de  B()«>snt ,  wn?;  enfan«.  Le  domaine  dl 
Monl-NoUe-T^nitu^  revint  h  son  |>etil  neveu. 

1H9.  Jean  ill  1  Vimulc  ,  seign.  du  Quesnov  ; 
It  miuc,  Louise  <it-  Cujar ,  dont  il  eut  iicotsDS, 
ce  qui  no  rompôcta  pas  do  doooer  le  ilnmaiof 
du  Mont  Notie-Domo  I  son  newt*  sdgn.  do 
Bolastre. 

106t.  Louis  U  d'Auroalc,  seign.  de  Itainslie; 
flamme,  Madeleine  du  Clozel  (ou  du  Clozet). 

160.  Louis  III  d'Aumalc ,  leur  lils.  ricunie 
dud.,  seign.  de  Balastre,  8t-Mand«^  et  Voisiii>, 
capit.  de  cavalerie;  femmes  ;  1"  MicUelle-Elii^ 
beili  d*Harsillenioot ,  qui  lui  apports  les  t«rm 
de  Bnngaa  et  Lonpeigne  ;  t»  Haiie-Cbertotie 
i>onleot;  3  entas  dn     IH  etS  dn  second. 

Vm  17%.  Louis  1?  d^AmmlOt  TSIné,  aeign. 
de  Brangcs,  Les  Bouleaui ,  etc.,  vicomte  dod.  ; 
f"»«,Manc-Ann*'  Oiid;in  ;  enf;ins  :  Louis  el  5  filU'S, 
1776.  Louis  \  <l  Aumale,  vicomte  dud.,  ca|Mt. 
de  Hussard:»  au  régiment  de  BercUioi. 
D'Aunule  :  D'arffent,  à  la  bande  de  gueukt 


dn  Qaesnoj,  ftrangeo  et  Loidias  ;  femme,  Jeanne  |  chargé»  dê  5  bùan*  d*or. 

MoNTRECOi'Ti  RE ,  3Ionstrata  ctiltura.  —  Ferme  aujourd'hui  détruite.  Elle  étiiil 
■iitucc  sur  le  terroir  de  Couvron  et  appartenait  à  l'abbaye  de  Sl-Martin  de  Laon. 

MonntEOiL.  <~  Ferme  dépendant  de  Rocquigny.  —  En  i38S,  Duiiel  David  et 
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saffTiimc  fnmspoi  U  i-nii  au  dur  d'Anjou,  seigneur  de  Gnisr. ,  ïashayons  d>  s  ii,nit.^ 
et  drs  ii.:nnn-irs  des  fMe^  de  Montrcuil,  pour  racheter  ledit  Daniel,  accuse  du 
loeui'U'e  de  Pierre  d'Origny. 

NoMTRBUiL-LBS-DAMSS ,  MoMêUrMum.  —  Hameau  situé  à  une  lîeoe  de  La  Ca- 
pelle,  aiyourdliui  détrait.  11  devait  sa  naissance  à  une  communauté  de  filles  qui 

s'ptaWil  en  ce  Heu  dans  la  seconde  raoilic  du  H*  siècle.  —  Ces  religieuses  ayant 
druiLLudé  à  Jacques  Pantalcon  ,  archidiacre  de  Laoïi,  alors  chapelain  du  pape  et 
qui  deviul  pape  lui-même  sou»  le  noui  d'Urbain  IV,  une  copie  du  portrait  de 
noire  Sauveur,  qui  était  conservé  à  Rome ,  Jacques  Pnntrdéon  la  leur  envoya  en 
1249.  Cette  image,  de  gi.mdfîur  naturelle  et  connue  sous  le  nom  de  Véronique  on 
SainU'tace ,  est  eucore  aujourd'hui  conservée  dans  l'église  de  Laon.  —  Les 
guerres  civiles  du  16'  siècle  ayant  ruiné  l'abbaye  de  Montreuil,  les  religieuses  se 
tirent  dans  la  nécessité  d'aller  se  fixer  ailleurs.  Elles  s'arrêtèrent  d'abord  à  Crépy,. 
pub  k  Laon ,  et  enfin  en  1051 ,  dans  les  bâtimens  de  la  léproserie  de  St-Ladre  à 
UKemille,  fiinboorg  de  Laon.  Elles  pensaient  cependant  toigours  à  retoorner 
dans  leur  ancienne  maison  près  de  La  Gapelle  »  dont  les  murs  d'enceinte  et  une 
partie  des  lieux  réguliers  existaient  encore.  Mais  en  165S  •  des  bergers  ayant 
aUumé  ilu  leu  dans  ces  bâtimens  abandonnés,  la  flamme  s'y  communiqua  et  les 
réduisit  en  cendres.  Cet  événement .  détermina  les  religieuses  de  Montreuil  à 
se  fixer  défiuitivement  à  La  Neuville ,  où  elles  élevèrent  de  vastes  bàlimeus  daus 
lesquels  est  aujuurd  hui  établi  un  dépôt  de  mendicité. 

NONTREUIL-AUX-LIONS,  McnnUrinm  ad  LeoMë,  ^  Gros  village  de  ranciemie 
Itrie  pouilleuse ,  bdli  sur  le  penchant  d'une  colline  élevée»  à  100  k.  au  sud  de 
Laon  et  20  à  1*0.  de  Chât.*Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
baillîsge  et  élection  de  Chât.-Tbierry  »  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Charly ,  arrond.  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Martin. 
Culture  eu  170U,  11  charrues  compreuaul  1,200  arp.  Je  terres,  95  arp.  de  prés,  KJO 
de  vignes,  30  arp.  de  bois-broussailles.  —  Population  :  en  1760  ,  206  feux; 
1800,  903  h.  ;  1818,  971  h.;  1830,  1,053  b.;  1850.  951  h. 

te«  anciens  seigneurs  de  Montrcuit-aux-Lions  !  H*  le  marquis  de  Mann«  aeigo.  de  Marigoy. 
aoBs  sooi  incoiiirat.  Eo  deniier  lieu,  c*éieii| 

M0NTREUIULÈS-GU15E.  ^  Village  qui  s'élevait  autrefois  entre  Guise  et  Les- 
quielles  et  qui  est  détruit  aujourdIiuL  II  a  possédé  des  foires  très-fréqu(>ntées. 

MONTRON,  autrefois  MON TEKON ,  lfan/«rio.  —  Village  de  l'ancien  Valois,  sitné 
à  la  pointe  d'une  colline  élevée,  à  7â  II.  au  S.-O.  de  Laon  et  S5  au  N.-0..'de  Cbàt.- 
Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Villers4>>iteréts , 
éleclioii  de  Chât.-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  ai^jourd'hui  du  canton  de  Neuilly- 
St-Front,  nrrond.  deChàL-Tbierry,  même  diocèse.  —  Patrons,  SS.  Sulpice  el 
Antoine.  —  Culture  en  1700, 15  charrues  et  demie  comprenant  1,000  arp.  de 
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lerres,  45  arp.  de  prés,  plut  9  arp.  de  bois.  —  Popnlatioii  :  en  1700,  33 
1800»  440  h. ;  1818, 104  h.  ;  1856, 417  b.  ;  1856, 181  b. 

Ce  village  doit  sa  naissance  i  une  ferme  que  lecbapilrç  deSUiemis  de  Soiasoai 
fit  construire  en  ce  lien  vers  l'année  1810,  pour  recevoir  le  produit  de  la  diow 
de  ce  terroir  qui  lui  appartenait,  et  celui  de  la  terre  de  Harizy  qui  était  4  Fabba^v 
de  St-Médard. 

IflM.  Pi«rrê  Pann,  écujer,  valet  de  ctenalwe  du  roi,  ieign.  de  MoDlron. 
En  dernier  IWut  les  prévôts  de  Merity  éleient  seignrai»  de  HeniroD. 

MONT-bT-JEAN.  —  Village  de  raïK-iennc  Tliiorarhp,  situé  dans  niir  plninf  h:iult', 
à  60  k.  a»  N.-F.  de  !.:\on  et  25  à  Tcsl  do  \  orviiis ,  aiilrcfois  de  rinlendaiice  de 
Soissoiis,  drs  bailliage,  élection  cl  diocèse  de  l.iioii,  aujourd'hui  du  canton  d'An- 
b€nlon  .  m  r(Hid.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  1700,6  char- 
rues, 80  :u-[).  de  près,  183  nrp.  de  bois.  —  Population  :  en  1160, 28ob.  (fiSfnii); 
1800,  38'.)  h.  ;  1818,  131  h.  ;  1836.  i39  h.;  1856,  4t«  h. 

Le  village  de  Mont-St-Jean  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  St^Jean  de  Laoo. 

MONT-St-MARTIN  .  M<m  9tmcH Uartêni,  —  Petit  vUlage  de  l'ancien  Valois, 
situé  sur  un  plateau  élevé ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  30  i  Test  de  Soissons ,  as- 

trefois  de  riutendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diooèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Slartia. 
—  Culture  en  1700,  10  charmes,  terres  en  partie  sableuses  rapportant  3  i  fro- 
ment ,  1/t  méleil  et  seigle,  70  arp.  de  prés,  2a  arp.  de  bois.  —  Populutiou  :  en 
1760,  Hi  Iriix  ;  1800,  r>8  h.  ;  1818,  50  h.  ;  18.36,  64  h.  ;  1836,  74  h. 

Los  iîeiKn<'iir<«       Mmu  si  >[ n  lin  sont  mal  |    in'iri  Charks  de  la  Haie,  écujer  i -seigA.  ds 
ronous.  Co  ilonunnc  |iara!i  :n  ((ir  i^Il' à  différentes  Moiu-.Si-Manln. 
époques  dans  les  aiaios  des  vicomtes  du  Moot* 
Eloira-Dime  (V.  ce  mot). 

\m*  Jean  de  Basocbas  dit  CoqvUltrd,  telgn. 
de  VUletavoye,  NeiiUSMIartin  «t  d«  Moot- 
Noli«-Otiiie. 


1694.  Louis  d'Auraale,  seign.  do 
MSrUB. 

Bb  dénier  lien,  le  d«c  de  Lueabowi  Mt 
•elga.  du  lloiil-Sl*liarllB. 


Mont-St-Martiîi  ,  Mom  Sancti  Martini.  —  Ferme  dépendante  de  Gouy.  — 
Ce  lieu ,  au  commencement  du  12»  siècle  ,  n'éUiit  qu'un  désert  couvert  de  boh. 
Vers  l'année  1135,  un  certain  Garemberg  qui  avait  n  nni  une  prlite  com- 
iminauté  de  moines  près  de  là,  à  (iouy  (  V,  co  mot) ,  abandonna  ec  dernier  en- 
droit qui  manquait  d'eau,  et  vint  s'élablir  avec  sa  ('oaimunanlé  aii  pied  du  3loat- 
StM  tjlin  baigné  [»ar  les  sources  de  rEscant.  (k^s  religieux  embrassèrent  alors  la 
règle  de  St-Norberl.  —  Cette  maison  religieuse  acquit  [iromptenient  des  richesses 
considérables,  et  elle  <  t:iii  dans  une  grande  j)rospérilé  lors(|ur  la  l  onslruetion  de 
la  forteresse  «lu  CîUelt't  devint  la  r  anse  de  sa  ruine.  l.es  EsiiaL^nols  formant  k 
sU-^v  dii  QloU't  en  r)."»0 ,  brûlèrent  cette  abbaye  et  en  disperM-n  ni  1r  s  rt  lii^icnx. 
't  rente  ans  après ,  Halagny,  furieux  d'avoir  échoué  devant  cette  forteresse,  lit 


Digitized  by  Google 


IK)R  55 

tomber  sa  colère  sor  la  maison  religieuse  et  Hiicendia.  L'insUtation  des  com- 
mendes  ao  siècle  snivant  fut  pour  le  Mont-St-Martîn  une  autre  cause  de  nrine. 
Les  abbés  commeodalaires  8*eiB|»arèreiit  de  tous  les  revenus  et  ne  1aissèi*cnt  pas 
aux  re  ligieux  de  quoi  vivre.  Enfin ,  celte  abbave  fat  encore  incendiée  en  i^Sê , 

(>ar  los  Espa}3rnols. — Au  moment  de  la  révolulion  on  y  comptait  41  religieux. 
Leui-s  reveaui»  â'élevuieul  ù  07,000  liv.  dont  20,000  Uv.  provenakiii  de  biens  situés 
à  l'étranger. 

MONT-St-PÈRE  ,  Mans  Saneii  Pétri,  —  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise, 
lt;iti  sur  unr  coUiue  ,  à  80  k<  au  sut!  de  Liioii  et  10  à  l'est  de  Chût.-ThieiTV ,  autre- 
fois de  rinlLMidaiico  de  Soissons ,  des  haillid^c  et  élection  de  Chât.«Thierry , 
(linrèse  de  Soissons,  ai^ourd'hui  des  l  îinlou  et  arronti.  de  (Mt.-Thien  y,  nu^me 
dKKcse.  —  Patron,  Si  Werrc.  —  l-ullure  en  47^,  9  cliarrues  comprenant 
(>":.  arp.  de  terres,  45  arp.  de  prés,  MO  arp.  de  vignes,  100  arp.  d'usîiges.  — 
PopulaUon  :  1760, 102  feux;  1788,  490  b.;  i800,  48i  b.  ;  1818»  689  b.  ;  1836, 
âa6b.;1856,601  h. 

Avant  la  révolution»  il  y  avait  dans  ce  village  une  sœur  de  cbarité  pour  les  ma- 
lades et  rinstruction  gratuite  des  filles  pauvres. 


SeiçÊigmn  de  Jiml-SI-Mrir. 
1109.  Théold  de  Mont-St-Pèra. 
IIW.  Picif»  de  IfoBi-Si-Pèfe. 

Charles  le  Danois,  «icomle  de  RoiH 
cbèrcs ,  seign.  de  Hoot-Si-Père,  colonel  de 
Valérie;  remme,  Marguerite  de  Lenoocourt  ;  en- 


eonrt;  cafliu,  N.,  Madeletoe-nrançoise,  fèmine 
de  Césaf-AIplKMiae  de  Mirenoot,  seigo.  de 
Berrieox. 

17..  N.  Paris  Dafonel,  seign*  dnd.  Il  Ten- 
du ce  «lomaine  à 

î74o.  N.  (Je  Faveolines,  receveur  général. 


:  Calherioe,  feromu  do  Fraorois  \o  Danois,  I  Celui-ci  fit  reconstruire  ontiftremcnt  le  cti&teaii. 


gouverneur  do  Kocroy  ;  Claudo,  femine  de 
Aftoine  de  Staiof illo ,  soi^'n.  flf  Comiuigea. 
1670.  Jacques  des  Grais,  seijjri.  dud. 


Il  <Maii  romarqnable  par  la  hcaulé  de  son  archi- 
tecture ei  son  ti»n»tiif;  mais  cette  dépensocau  .a 
la  ruine  do  son  1 1  u;  r  i^taire  qui  se  vil  forcé  de 


Vcfi  17:Î0.  Jean-François  Mot-l,  cliev.,  soign.  le  veti'lio  au  suivant, 
dud.  et  Louverny,  capitaine  au  rôgtmeul  de  l     178..  N.  de  .S|-J:)rn('s .  Uosoiirr  do  !a  ini- 
^ujeane  ;  feoune,  Agnès  Coquebert  de  Bcttao-  |rine.  Ce  deroier  ^  j  l  uiuj,  dit^tu,  u  sou  tour. 

MoajmiMBUF,  Mamrombodiw,  M<m$  nàboîdi,  — »  Ferme  dépendant  de  Vterzy. 
Bile  fat  donnée ,  à  la  fin  du  IS*  siècle ,  par  Eléonore  de  Vermandois  4  Tabbaye  de 
UHigpont.  Au  16^  siècle ,  elle  comprenait  93  moids  de  terres,  prés  et  bois. 

)lo«AiiZTt  autrefois  Moimis  (12*  siècle)  ou  MAtniESts,  Marem.  —  Ferme  dé- 
peadante  d'Agnicourt-et-Séchelles.  —  La  moitié  du  terroir  de  cette  ferme  fut 
looaée,  en  1129 ,  à  Tabbaye  de  St-Nartin  de  Laon  par  Gérard  de  Chaonrse,  au 
aoment  où  il  se  ht  convcrs  dans  celle  maison  religieuse;  traulro.s  scii^nours  lui 
lonnèrenl  le  surplus  un  peu  plus  tard.  En  1-iOi,  rabiuiyo  de  St-.Martin,  voulant 
'Iciridrc*  les  qiierclkîs  qui  s'étaient  ('levées  entre  elle  <'l  le  chapitre  de  Laon,  et  réta- 
blir la  imx  entre  eux,  lui  abandoimu  à  son  tour  la  propriété  de  la  ferme  de  Muranzy. 
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MoRCHWËNNK.  —  Ferme  dépenUaol  do  Grougis.  —  Elle  fui  acquise»  en  ilâ6, 
par  i'abbaye  de  fiohéries. 

MouH  (Lb  Pbtit),  ifuira  Minor,  —  Cette  rivière  traverse ,  sur  une  très-petite 
éteodue ,  rextrémité  la  plus  méridioiiale  du  départeneut  de  TAisue,  lui  sert  pcs- 
daul  quitte  tempe  de  limite  de  ce  cAté,  et  se  dirige  eosuite  à  rouest  à  travmle 
département  de  Sein&et-Mame  jusqu'à  La  Ferlé^ousTlonarre,  où  elle  se  perd  dam 
la  Manie. 

MOI^COlinT,  M0llEClJnT(i2«  siôrlp),  MormirUt.  —  Village  do  TaTirion  \*t- 
inandoif^,  situé  ëur  le  bord  de  la  Snninu',  :t  i'J  k.  au  N.-O.  de  Lkhi  ci  o  m  nord 
de  St-Qucn(in,  aiifrofois  «le  In  ^'(Micrilitc-  de  Soissons,  des  ItailUage  et  électiondi' 
St-Quenlin.  dioccsc  de  ,  uu|(uiid  liui  des  ranUui  vi  anond.  de  Sl-Ouentio, 

diocèse  de  Suissoii^;.  —  Culliiro  en  17G0,  160  arp.  de  terres.  —  Populatitiu:  et 
1698,  136  h.  ;  1800,  304  h.  ;  1836  ,  466  h.  :  1856,  r>9S  h. 

Ce  village,  après  avoir  appartenu  à  l'abbaye  d'UombUèies,  était  passé  en  denier 
lieu  à  l'abbaye  d'isle  de  St-t^uentin. 

Morcourt  est  la  patrie  de  Calixte  de  la  Croix,  curé  de  Landeviu»  dépoté loi 
Ëtats-Généraux  de  1769  par  le  bailliage  de  Féronne. 

dt>  Benai ,  Wicard  ,  rooiae  i  HmnUièrcs. 

En  dernier  lieu .  ce  dumaiae  éiail  diBi  kl 
miiiit  dn  prince  CftnlUe  de  RoIimi. 


Dm  UoieM  seigneurs  $t  Hoceourt  WMS  ne 

connaissons  que  le  suivant  : 

II6Î.  Wirard  (iii  le  Vii'tix ,  fhpv.  de  Mor- 
court; femme,  ËtisatMHb;  eotaos :  Guillaume 


MmiGOURT,  Jfaurîatfcarlit.  —  Hameau  dépendant  deFlavîgny-le-Grand.CcUît 
autrefois  me  paroisse  séparée,  «ii  l'on  comptait  en  IT60,  2  feux  et  tOO  arp. 
déterres. 

Moraine  ,  Morena.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  dacy,  reçoit  le 
Ttiered  et  se  jette  dans  l'Ardon  à  Chivy.  Il  est  ainsi  nommé  dans  une  dnrte 

de  l'an  961. 

NORGNY ,  autrefois  MOIUGNY-EN-THIÉRACHE.  —  Village  de  l'ancienne  Tbie- 
racbe»  situé  sur  la  rive  delaRnine,à  50  k.  au  N.-E.  de  Laou,  autrerois  de 
l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  do  Roxoy ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Lam- 
bert. —  Culture  en  1760,  25  charrues,  130  arp.  de  prés,  l  arp.  de  bois,  îi  arp. 
de  chenevières.  —  l>opulation  :  1760,  S85  h.  (63  feux);  1800,  doa  b.ii«tôr 
448  h.;  1836  ,  481  h.  ;  1836,  414  b. 

On  pense  que  le  village  de  Morgny  est  celui  dont  il  est  question  sous  le  docd 
^BmmUaeut ,  dans  la  cbarte  par  laquelle  Cbarles-le-Cbauve  donna  Cbaonne  à 
rabbaye  de  St-tlenis,  en  l'année  867. 


VXS^,  GMUIadoie  d'Aitaise,  èMner,  ieign. 
d*Aalnoii  et  de  Morgoy  ;  reaunet  :  !•  BoDoe  de 


Vindier;!»  JcsBM  des  Ardess;  esftai:  R- 
colts,  sdgn.  de  Viltemciroa  ;  nomas .  Ji«- 
Adol|ili(i,  Cbude-Adolpike,  lUiyuaite,  Icmn 
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^kknmdn  de  Pbl. 
MOI.  TiMNns  d'Aruiie»  tdgn.  d^Morgoy; 

femme,  Goîllemette  de  Vaux  ;  eofans  :  Charles, 
Qtberioe ,  femme  de  Charles  dt*  Castres,  M:>igQ. 
de  Vaux;  Marip-Suzanne ,  femme  t!e  Renaud 
d'Argy,  ^igo.  d'Andrecj;  Marthe  «  lemroe  de 
N.  Bercbaut ,  t^cuyer. 

1631.  Charles  d'Artnise,  sei«çn.  du«l.  et  de 
Vaii\  lèvllubi^^iiy  ;  lemitie,  Jacqueline 'du  Lend- 
huj  ;  eufaiu»  :  Charles,  Pierre,  Henrletle  -  Beni- 
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16..  GlMriM  II   d*Artalie>  teign.  desd.; 

(einme ,  Madeleine  do  Lignj. 

17il.  Robert  d^Artaise,  leigQ.  dMd. ,  kpir 

(ils;  femme,  Sn^nniie  de  MarthevlUe. 

D'Art  li'^o  :  de  gurulcs,  à  Irnis  fasccs  d'or, 
nccompagnéf^  rn  rhf  f  d' atw  nuAelle  d'éperonée 
méme^au  fruw  niuin  de  France  mal  ordonné» 
1779.  N.  d  Hennin  Liétard,  seigneur  de  Mor- 
gny,  braoche  cadclle  des  svign.  de  Semldeft. 
Au  moment  de  le  tévoluUoo ,  le  seiuiieorie  de 


gue,  de  nene-SiaoB  Coquelwrt,  d'aire»  !  Morgny  éieit  encore  dens  celle  deralèfemeiion. 
hai7.  Cbarlee  d'Antlee»  Ait  tué  defeDlCbicleroy.  i 

MORSAm  ou  MORCIN ,  âutreTois  MORCHAIN ,  MifnmUnm,  —  VUlage  de  l'ancien 
Soîssonnais,  sitné  an  point  de  bifurcation  de  deux  vaHoDS  étroits»  à  43  li.  au 
S.-O.  de  Laon  et  90  au  N.*0.  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité ,  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  cette  viDe,aiUourd'hui  du  canton  de  Vie-sur- Aisne,  arrond. 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  ^  Culture  en  1700 ,  13  charrues , 
rapportant  3/i  froment ,  1  /4  méleil  et  seigle ,  30  nrp.  de  vignes,  72  arp.  de  f»rés, 

àip  de  bois,  beaucoup  tl  arbres  îi  Iruils.  —  Poptil  dion  :  en  4700,  119  feux  ; 
I8<K),       h.  ;  1HI8  ,  639  h.  ;  18r>0,  817  h.  ;  !8:>0,  757  h. 

Le  village  de  Morsain  ](n  l;iit  autrefois  le  titre  de  vicomté  et  appartenait  à  l'ab- 
baye de  St->!édard.  L'hn  des  avoués  de  eetle  niaision  religieuse,  le  vicomte 
Gcoffroi ,  ayant  aiïrunehi  les  habilans  de  ce  village  en  l'anné(^  1128,  les  religieux 
deSI^Médard  s'opposèrent  à  cet  aflranchissentent  et  parvinrent  :\  le  faire  annuler. 
—  Plus  de  cent  ans  après,  les  habilans  de  Morsain  obtinrent  d'un  autre  sei- 
gneur de  leur  village,  de  Jean,  seigneur  de  Nesie,  que  hi  taille  arbitraire  à  la* 
quelle  ils  étaient  encore  soumis,  f&t  remplacée  par  un  cens  annuel  de  IS  deniers 
sor  chaque  feu,  payables  par  les  babitans,  et  d'un  denier  sur  chaque  Journal  de 
terre,  payable  parles  forains.  —  Avant  la  révolution,  Morsain  jouissait  d*ttne 
fondation  de  30  liv.  de  rente  pour  rinstruction  des  enfans  pauvres. 

Vers  ibûO.  Adrien  de  La  Foiis,  seign.  de 


Seigneurs  dr  Morsain. 
1128  Geoflfroi,  vicumle  de  Moiit^iin. 
IS36.  Jean ,  seign.  de  Ne&le ,  vicomte  de 


ISBU.  RM  de  Menela,  éeoyer. 
ISST.  Robert  de  Morvhi*  cbev. 
Vers  tSSO.  Olivier  de  Cbampagoe,  s.  dud.; 
•  Madeleiee  de  MoeUgny. 


Rouj  el  MursatD 

16..  Pierre  de  La  Fous,  &oa  3«  lils,  seign.  de 
Momin.  capitaioe  de  chenii-légers  «d  régi- 
ment de  Hsreoon,  sens  elUenee. 
1789.  N.  Dnbne. 

Il  y  avait  ivirerob  à  Mortibi  le  Oef  de  JNcll*- 
bourg, 

MOIUEFONTAINE,  3lorim  font.  —  Vilia-c  de  l  ancien  V;,|ois,  biUi  à  la  lisière 
d'un  haut  plateau ,  :\  65  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  25  de  Soissons ,  autrefois  de  la 
g^'néralité  de  cette  ville,  du  hnillinge  de  Villers-Cotteréts,  élection  de  Crespy» 
diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de  Vtc-8ur*Aisne,  arrond.  et  diocèse 
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de  Soissorisi,  —  Patron,  St  Hit  liic,  évt'(]U(;  do  Poitiers,  —  Culture cii  I7t;0,  l.Zuti 
arj».  de  terres.  —  Popiilatiou  ;  en  1700,  50  feux;  1800,  2i5  h.  ;  lâili,  ilO  k.; 
i8au,âilh.  ;  1856,  2«2  h. 

Ce  village  tire  son  nom  des  sources  peu  abondantes  autour  desquelles  il  est 
construit.  —  Le  roi  affranchit,  en  1255,  ses  hommes  habitant  Nortefootaioe  ce 
autres  lieux  de  la  châtellenie  de  Pierrefonds,  sous  la  condition  que  si  qudqii'm 
d*cntre  eux  se  faisait  l'homme  d^un  autre  st*igneur,  par  mariage  ou  autreoieBl,  i 
retomberait  aussitôt  en  servitude  «  et  de  lui  payer  aanuellement  4  S  deniers  patm 
par  livre  de  Ja  valeur  de  leurs  biens  meubles  et  immeubles.—  C'est  iMortefontabe 
qu'est  née  M»«ÛuiHet  (de  Moranzy),  auteur  de  quelques  romans  licencieux  publié, 
à  la  fin  du  siècle  dernier. 


Seigneurs  de  Morlcfnntaine. 

1320.  Anselme,  écnycr  de  Moru-funtaine  ? 
François  Piiiou,  seigo.  dud. 

fS..  Pierre  Leiu(>ereor,  écaycr,  seigo.  dud. 
elOlizy,  capil.  d*iiiie  compagnie  de  gens  de 
pied.  D  ftii  blessé  I  It  btlalHedeSeolis;  femme, 
LoniM»  des  Pqarneeu  :  eoftas  :  Plerie,  ftwa^, 

15..  i*ierrenLemper6ar>selgD.dud.tliipmmé 
d'araiee  de  le  eompegnie  da  dve  de  Mtyeone  ; 
ftmme»  Germaine  Jarot* 

16..  Nicolas  Lempereur,  seign.  dod.,  leur 
Jlls»  garde  du  corps;  femme,  Harle  Clergeon. 


Midi(>l  Lomporrur  ,  si'i>ni«  dud.  II  r 
trouva  à  un  gr:in<l  oumbre  de  si«'*î7fs  «le  bi- 
tailIcK  ;  fi-tnutet  Cécile  S^io  ;  eolans;  Midni» 
François,  prèlrc. 

17lo.  Michel  II  Lempereur,  6eigu.  du<i. ; 
cbevau-léger  dp  la  garde  ;  femme ,  BUrie-Eiô»- 
betli  Vottdequin  de  Variacoari;  eaftw:  Ksr^ 
Blémmce. 

ni6.1iarc-GéaardeBrioa,chev.,  s.  daA, 
de  HaniefoDlaiiie  el  Hoolignj. 

1770.  Le  comte  de  Rolhe  »  et  ea  ITW»  k 
comtesse  de  Rolbe,  sa  were. 


M^rie-iMin,  —  On  appelait  ainsi  au  moyen-âge  le  droit  dont  Jouisaaîent  les  sd> 

^eurs,  do  s'emparer,  :i  la  mort  de  leurs  serfs,  de  la  totalité  ou  d  une  i>ariif  de 
leurs  biens  iDcublcs  et  humeubles,  au  détriment  de  leurs  onfans  ,  do  leurs  fri'r« 
et  de  leurs  >»u  ijrs,  leurs  héritiers  nnlurels.  (le  droit  Irappait  rnriiir  N  s  serf>  [h  ^- 
daul  leur  vie,  sous  la  forme  d'un  impôt  personuel  et  annuel.  La  morle-maui  «  l  ut 
d'ailleurs  rachetat)le  par  le  serf,  —  Au  i^2'^  siècle ,  le  droit  de  morte-main  «  oasti- 
tait,  dans  ces  contrées,  dans  la  saisie  de  tous  les  biens  meubles  et  immeubles da 
serf  décédé  sans  cnfans  légitimes.  Quand  le  serf  décédé  laissait  des  enfans  légi- 
times ,  le  droit  de  morte-main  n'atteignait  plus  qu'une  partie  de  sa  soccessioB. 
Dans  ce  cas,  le  seigneur  prenait  le  plus  ordinairement  un  quart  seulement  des 
biens  délaissés  ;  quelquefois  pourtant  il  prenait  jusqu'à  la  moitié;  le  reste  des 
biens  du  défunt  revenait  à  ses  enfans,  pourvu  toutefois  qulls  habitassent  h  même 
terre  et  qu'ils  eussent  le  même  seigneur  que  lui.  Mais  s'ils  habitaient  aiHears  (t 
s'ils  étaient  les  siiyets  dHm  seigneur  étranger,  ils  n'avaient  rien  à  prétendre  dass 
la  succession  paternelle ,  qui  revenait  alors  tout  entière  au  maître  de  ce  dernier. 
Dans  le  cas  même  où  ces  enfans,  habitant  les  mêmes  lieux  (pie  leurs  jîurens  et 
ayant  les  mêmes  maîtres,  étaient  habiles  à  recueillir  l'héritage  [)  ii<  i  nel,  le  se»- 
j;neu»*  pouvait  eucure,  si  cela  lui  plaisait,  s'emparer  de  la  totalit*'  des  l'i<'ns 
lai&M;s,eQ  dédonuDageant  toutefois,  par  une  somme  d'argcol  fixée  par  des  cipeits. 
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les  héritiers  naturels  de  cette  portion  des  biens  dont  il  s'emparait  à  leur  préjudice. 

De  leur  cùté  ,  l<*s  cnfans  pouvaient  aussi  racheter,  à  prix  d'argent ,  la  portion  des 
biens  de  leurs  parens  échue  au  seigneur  en  vorlu  de  sou  droit  de  uiortc-main. 
Ouaiul  les  héritiers  d'un  serf  décédé,  au  lieu  d'être  des  cnfans,  a  Liaient  que  des 
frères  ou  des  sœurs,  ceux-ci  liérilai(Tît  seulement  (Jn  (juari  drs  biens  délaissés, 
les  trois  autres  quarts  revenant  au  seigneur  en  vertu  du  droit  de  niorle-aïaïu. 

MORTIERS,  Martêrw  siècle). — Wïbgt  de  Vancieiiiie  Tbîërache,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Serre,  à  17  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Sois- 
sons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aqourd'httt  du  canton  de  Grécy» 
arrond.  de  Laon,  diocè8«;  de  Sotssons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en 
1760 ,  49  charrues,  SOO  arp.  de  prés,  15  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en 
4760,  54  feux  ;  4800, 418  b.  ;  1848, 458  h.  ;  4836, 447  h.  ;  48S6, 5S6  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Laon. 

Motte  (La).  —  Ferme  dépendant  de  ncaurevoir.  H  y  avait  autrefois  en  ce  lieu 
un  fort  beau  r  lïàteau.  Au  mois  de  septembre  1433,  Lahire,  partis;H)  du  Ihuiphin, 
après  avoir  mis  le  feu  au  village  de  Beaurevoir ,  qui  était  au  duc  de  Luxem- 
bourg ,  saccagea  et  détruisit  le  cliâteau  de  Uà  Motte,  appartenant  à  la  comtesse 
de  Mgny ,  parente  du  précédent. 

Hotte  (  La  ).  Ferme  dépendant  de  Guise.  C'était  autrefois  un  fief. 

HOO.  Guilbume  du  La  Motte,  chev.  appjrietiail  à  Oliarieiîdu  Lurraine,  duc  do  Guise. 

1309.  Tboraat  de  Lm  Molle.  Il  la  doona  ea  tOI9  anx  Mhtimes  de  Gahe. ,  ea 

12»! .  Guillaana  II  da  La  Motte,  chev.         les  lolradsiiant  dans  cette  «Ule. 
An  eomm^ooenent dm  17*  aiMe.  celloIlBiMe 

MoT  Fi.AYE  fL.O.  —  Censé  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Sl-Christ<»phe-à- 
l»»ir>,  .lUjiHHd  hui  détruite.  — ^  Après  avoir  appartenu  aux  Templiers,  cette  ccnsc 
était  entrée  dans  les  mains  des  moines  de  Sl-Médard-lès-Soissons. 

MOULINS,  NOUNS,  MOUUNS-SUR-AISMS ,  if«/tn«.  —  ViUagederancien  Uon- 
nois,  situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  r.Msne,  è  i5  k.  au  sud  de  Laon ,  antre* 
fois  de  rintendance  de  Soissons*  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  an- 
jourd*hui  do  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.^  Patron» 
St  Pierre.  —  Culture  en  4760,  une  charrue,  45  arp.  de  près ,  G  arp.  de  bois.  55 
arp.  de  vignes.  —  Pupulatioa  :  en  1760,  345  b.  (76  feux) ;  1800 ,  â74  b.  ;  1818 , 
5!39  h.  ;  4836,  Î78  b.  ;  4856, 300  b. 

Ce  village  existait  déjà  au  40*  siècle  ;  il  doit  sa  naissance  et  son  nom  à  plusieurs 
moulins  à  eau  originairement  établis  sur  le  ruisseau  qui  passe  auprès.  —  Ivn  1*238, 
le  chapitre  de  I^on  acheta  les  terre  et  vicomté  de  Paissy  et  Moulins  [  V.  l'aissy), 
et  en  ir>G2  il  les  échangea  avec  St-Jeau  contre  la  terre  de  Crécy. 

II0US8Y-SUR-AISNË  ou  MOUSSY-LK-MËTS.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois, 
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bâii  au  ccntro  d  une  vaste  gorge  .  à  17  k,  au  suc)  de  Laon ,  autrefois  de  l  iuL  n- 
dance  de  boissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon.  aujourd'hui  .lo 
canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soi ssons.  -  Patron .  St  Je». 
Baptiste.  -  Culture  en  1 7ii(),  2  chnrrues .  20  arf>.  de  prés,  40  arp.  de  vignes  - 
Populat.  :  ilMA^  feux  ;  1«uo.  158  h.;  i818,  m  lu;  1836.  160  h.;  1H:Uî,  tWh. 

En  l'année  1218,  Adajn  de  Courlan.l.  a ,  doyen  de  Laon.  céda  le  fief  de'îHoajST 
relevant  de  Soupir,  au  chapitre  de  La.ni ,  qui  l'a  gardé  jusqu'à  la  révoluUoiï.- 
Cc  vdb^e  est  la  paU  ic  de  Thomas  de  Moussy ,  abbé  de  La  Valroy  en  1405. 

MOY ,  MOUY,  iftiysciMi.  Bomg  de  rancieone  lliiéracbe .  b;lti  sur  la  rive 
droite  de  rCHie .  à  31  k.  au  N.-O.  de  LaoD  e(  15  a»  wd  de  St-Quentin .  at.tr.fo . 

^  Soîawii.,  des  baîlUage,  étectioo  et  diocèse  de  Uon .  aujuar- 

d  bui  cfaer-tteu  de  canton ,  arrond.  de  St<|oentin,  diocèse  de  Soissons.  l  atroi. 
St  Quentin.  -  Cnltore  en  1760.  8  cbamies»  50  arp.  de  prés.  2i  arp.  de  bu. 
15  arp.  de  chenevîères.  —  Populatioo  :  1 760, 152  feux  ;  1800,  1.068  h  I8l^j 
1,095  h.;  1836.  1,3i4 h.;  1856, 1,590 h. 

Il  est  question  de  Moy  dès  le  «•  siècle,  qui  possédait  dès  lors  un  riu.ieau  for- 
tifié. Les  partisans  de  Charles  VII  qui  l'occupaient  en  U22.  se  voyant  dans  l  i... 
possibilité  de  le  conserver,  y  mirent  le  feu  et  se  retirèrent  à  Guis4  .  Plus  tarJ. 
ce  cb^tean  fut  rétabli ,  et  il  en  reste  encore  une  partie  bien  conservée.  -  In  vb 
pilre  de  chanoines  fot  fondé  è  Moy  en  1506  par  Guy  XI .  dit  Colard  ou  Goulani 
seignenr  du  Ueu:  il  y  jdaça  cinq  prêtres  et  un  clerc  avec  deux  eh.u  i  i-  s.  u  su- 
périeur portait  le  titre  de  Mfiii/iiidM.  Un  autre  seigneur  de  Moy,  Aatuuu  (  roia! 
réduisit  le  nombre  de  ces  chanoines  à  quatre  et  les  (»bUgea  à  résidence.  -  L  H  - 
tel-Dieu  de  Moy  fut  fondé  en  1740.  On  y  établit  trois  tilles  de  la  rnr).nV.,ntiun  .1^ 
St-Maur  qui  étaient  en  même  temps  chargées  de  rinstruciion  des  jeunes  fll'c^ 
pauvres.  —  On  voit  près  de  Moy  une  tombelle  qui  fut  louiilee  dans  le  counmlda 
18»  siècle;  on  n'y  trouva  rien. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Moy,  abbé  de  St-Wast  d'Arras  en  1304. 


Srtgnrurs  de  Mny. 
Ls  seigneurie  de  M07  at)p;irteaait  dès  le  1 1« 
iièele  MX  seigneim  de  VMdeail  et  défini  an  12* 
rs|MMge  â*n  pslaé  de  ceua  intiMa.  La  généi- 
logla  de  ees  seigneurs  présents  dent  aes  coin- 
mencemeos  qaelqoe  eonftiiieo  qa'll  eit  Impos- 
sihifi  df»  déhrm'iillcr. 

Ver»  HOO.  Guy  ou  Gilte»  Ac  WnJeHil,  soi^Ti. 
«le  Moy,  puîné  de  Clarpml».nu(l  II,  seigri.  de  Ven- 
deeil.  Eobns:  Guy,  Ilcdé  ou  Uenicr ,  seigo.  de 
Pomomme;  Pierre,  seign.  de  Méiiircs. 
1134.  Guy  II ,  dit  le  Vleax  «  tire  dnd. ,  cUi. 


\V6».  Jean,  seign.  de  Mot. 
1174.  Guy  lU  ,  spfpn.  duiftt  et  d*Esfré«-io- 
Arrouaise ,  cbftiel.  de  Si-{^ueotio  Feomtes  :  t« 
Marie;  f»  Edèft.  Eo&ns:  Guy,  »eig.  de  Bem>- 
vHle  cl  Ven%n|;liiifliiMneT  aeign.  d'Eitrtes, 
Drtnx.  Cuy  se  croise  en  1I9D;  Hrevinldeb 
T.  pn-Sainie  ei  vivait  encore  en  lias. 

121 1 .  Ctiy  IV,  sire  de  Moj  (  il  i-a  nnmicé  Rb- 
g«e8  dans  quelques  criarics  .  F»,  Marie  d'Eau «vs. 
Enf.:G«  y,  Jacques  ouGille^;  Pi('nv»:^h(>édeSt-Jeîr 
de  Laou.  Guy  ,  pour  le  rem«'d«f  et  le  salut  d&  si<^ 
âme  el  de  celle:»  dettes  «luièues,  doiKiaen  liôT 


<leSi.Oni^tin.Eobns:Jein.  Roben,  teign.  de  I  rabUjaduMi>nl«l-ll.rUû.  une  sou.medo  iiu 
G«ieli|  ;  Cnj ,  seign.  «fAlalKMrt.  |  M».  pejMs  (prts  de  90,000  fr.  d*si4«nrd<hni)  de^ 
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tinée  è  arbcicr  un  lii:rUai;t>  dont  iesn  v<>niH  de- 
vaient être  ù  rH.'fpiiuef  une auluoiie per- 
pétue t'ii  aclieuui  ctiaque  uunée  ÀWt  aunes  de 
gro^  pauuc  au  prix  de  ISdeniefs  parisis.  pour 
Utn  f  00  dMniMt  pour  antuit  de  pmfict,  eteo 
adMiant  100  pidna  de  eevUefs  dluMuiet  et  de 
reflunceanpifsde  10  denieie.  De»  eelle  distri- 
bution, les  pauvres  de  Mo»-  deTaimt  recevoir  15 
paires  Ht-  sf>ii!i»Ts  M  aimes  de  panne  pour  faire 
1 5  chemi^rs .  ceux  dl'stréis,  18  p;(?r«^  de  souliers 
ei  40  auues  de  panne  pour  bue  chemises  ; 
cc\a  de  Gouj  autant.  Quant  au  restant  des  sou- 
liers et  de  l*élolb,  il  ea  latiis  la  distribetioe  aw 
religieM  de  lloot4S44larliii,  k  la  tonditlon  qnnis 
se  ponmieot  le  donner  k  leurs  |Mt>prea  servi- 
teurs. Il  leur  abaadoona  ce  qui  pourrait  rester  eo 
acquisitions  raites,avcc  le  produit  de  son  aumdae; 
plus  3iniiids  rininii'ls  de  froinont  sur  lo  moulin  de 
Gony;  le  tout  S'mi«;  !:i  cou  IiIumi  de  dire  cba(|ne 
année  et  sa  vie  «iurani  une  messe  du  St-Esprii,  et 
de  célébMMT  son  anniversaire  'aiprcs  ^  niurt. 

1«40.  Gay  V,  dItColard  oa  Goelard  0«eolai), 
aire  de  Mey,  aouaié  aaail  Vfm,  fmmê,  Isabeaa 
de  Maifaelers.  laftasl  6aj  etaa  bitard  aeaimé 
Jean,  qui  se  Ht  fraociscain  et  rooaral  en  1313. 

1503.  (itiy  Vf,  cbev. ,  sire  de  Moy*  Feoune, 
Marie.  Knr.ms:  Guy,  Baudoin. 

lâlU.  Guv  Vîl  ou  Gilles,  dit  Goulard,  sire  de 
Moy,  granii  •«cljaobon  de  France,  tué  à  la  bataille 
de  Crée;  en  13iG.  Femme,  AUsi»ande  de  Loir;, 
daoM  de  Tennioiaen. 

1346.  Gaj  VIII,  dit  Goulard,  slie  de  Mey,  gou . 
venear  deSt-QacnUn*  FM^GolUeaiettedeRon- 
dères,  dame  du  ITiiiiu  l.  Enttas:  Simoa,  Ja«|ttes, 
prévôt  de  St-Qt>CQtin  ;  Ti  isian,  seig.  de  Bruyères 
»'\  Pjirfitndrn.  Guy  VIIl  lîl  l);Uir  prbs  di'  ^on  fliû- 
Irau  une  cliapcllo  sfuis  l'invocaliod  d-'  St  l'i  rre, 
dans  laquelle  un  chapitre  fut  établi  en  loUo. 

1916.  fifaMMi,  sire  de  Moy.  Eabas  t  Guy»  Jean, 
dit  GeMnat;  Arthar  !  taé  à  Ailimrt. 

1S06.  Gay  n  Q«  Glllee»  ditCebid,  aliedeMoy. 
Fcauae»  Florence  de  Ribemont,  qui  teadit  ce 
dernier  domaine  au  roi  en  1390. 

1  lld.  Guy  X,  dit  Ohrd,  baron  de  Moy,  s.  de 
Tarp*";  rt  Holiion, seii»  <  ti  il  !c Vermandois.cham- 
beilan  dunti  clbailtide  ltotii'n.£u(.:Jean,Ja<-qurs. 
14S7.  Jean,  ditGalcbaal,  sire  de  Moy,  sei^fii. 


de  Tournoison,  Parpes  et  Hoinon,  grand  bailli  de 
Vermandois  et  sciu-clial.  Femnie,  Marie  de  Vil- 
lebeun.  Enlaus  :  Jai<iues,  Guy,  dit  Colard,  une 
fille  qtd  épousa  le  sénéchal  du  ilainaut. 

U.  .«77.  Jacqaes,  sire  de  Moy,  cbambellaa  da 
roi,  goavenMar  de  St-Oaeailo  et  RilwBiOBt.  F^», 
Jaeqaeilae  d'fialoaleville,  diltelaloe  de  Bsaavaie. 
Enhas:  Guy,  dit  Coinrd;  Gliarhs,  a/<é«  Jesa* 
seigneur  de  La  Mcilk  iaie,  tué  à  Marignaa;  An- 
toinette, femme  d'IIeuri.  sirt>d'floto(;  Josseline, 
femme  de  Nicolas,  vicumle  d'Aucby;  Antoine? 
seign.  de  Funiaine-Notre-Daine. 

H82.  Gaj  XI,  dit  Colard,  sire  de  Moy,  grand 
bailli  de  Veraiaadois.gouTemearde8t-QBcotia» 
efaltelala  de  BeaavaisJPeauaes,  1*  Ftanfoiae  de 
Tardes,  dame  de  Usrs,  Mboa  et  Aalftevllle  ;  !• 
Marguerite  d'Ailler. 

1543.  Antoine,  leur  fils,  baron  de  Moy,  goav. 
de  St-Quentin.  F»»*  :  !•  Charlotte  de  Chahaone 
duQl  Charles;  2»  Jeanne  de  Itrunillart,  dont 
Charlotte,  femme  de  Pierre  de  Uoncberolles* 
séaédial  et  geaveraeor  da  Pealbieu;  Oande , 
feauae  de  Read  de  Ffi|iiaay.  Aalolae  Au  assas- 
siné eo  lIMO,  par  Loaviers  de  Maar«ven,  gen- 
tilhomme de  Brie  qui,  a'ayaat  pa  panreair  h  taer 
ramiral  de  Coligny  dont  la  tète  était  mise  I  prix 
par  le  Parlement,  se  lii  awc  le  sîre  de  Moj  et 
prolU.-!  de  cette  fntlmUé  pour  l'assassiner  ù  Niort, 
r>69.  Charles,  sire  de  Moy,  seig.  d'AulTreville, 
Bu&igoies,  etc.,  capitaine  de  30  hommes  des  or- 
doaaaaoaa,  goav.  de  Sl-llaeatiB.  U  lerre  de  Moy 
fut  érigée  ea  aisrqalsai  poor  lai  ea  1 006.  F».  Ga- 
iiieriBedeSaiaaae.ClaBde«lear0lleaai4|Be,  épou- 
sa successlfeateat:  1*  Georges  de  Joyeuse,  seig. 
de  Sl-Dizicr,  mort  en  1583,  sans  hoirs  ;  2«  Henri 
de  Lorraine,  comte  de  Chaliffriy,  dont  H!o  eut 
Henri,  Charles  et  Frsîi  oi'v,  mu  (  csmv l im nt  t'\è- 
qucs  de  Verdun;  Louim-,  qui  epuusa  en  1608 
Florent,  priaee^de  Ligne,  marquis  de  Roubaia 
et  lai  porta  Moy:  S*  Charles  du  Bee,  aelga.  de 
Vlilebeoa,  aaab  eaftas. 

1600.  Florent,  prince  de  Llgae,iaan|i>  de  Moy, 
par  sa  ci-dessus,  qaisprès  sa  mort  se  flt  rsll- 
gif  n«e  r:>pTirino  h  Mons.  Enfans  qui  suivent  : 

\iioH.  Alh(Ti-H(  nri,  prince  de  Ligne,  marquis 
(il-  Moy.  Femme,  Marte-Claude  de  Naseati-8i^bca. 
Sans  postérité. 

 ►  Ik* 
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1670.  Claïulii  Lainor.i!,  prince  de  Ligne,  son  I  ma  récbal  de  Franco  ;  Anloinelte-Louise-MarV, 


frère,  marquis  «ie  Mu),  grand  d'F&pague,  génc- 
r»l  de  rimée  mpagnole  awo  UqiMlle  il  iitiégea 
Chtnay  ea  I6ifi.  Il  éponnlt  fwivadeMmIIrtoe 
«t  en  eoi  : 

1079.  Bjacbitbe-Procope  de  Ligne»  »Mt|iii$ 

de  Moy,  seigo.-chAtelain  de  Monicomel,  prioce 
du  Si  -  i:m|>irf>.  f1  vendit  la  terre  de  Moj  el  la 
cbâtellcnie  de  Muntcomelau  suivant. 

1707  Antoine  Crozal. baron  de  Thiers,  tré- 
sorier des  Ëiats  du  Languedoc,  fils  d'AoU  Crozal, 
ctpiteul  de  Tonloete.  Penmici  :  1»  Harie-Leolie- 
AiiguitiM  de  Uval-lloeUiiereQd  ;  1*  MusMiile 
Legendiv.  Bi^ot:  Lodis-Fniiçoit«  Jeeeph-AiH 
loinp,  conseiller  au  Parlement  ;  Loaise-Tbérèse, 
femme  d'Armand -Louis  de  Bétbune ,  colonel- 
F^^néral  de  la  cavalerie  ;  Louise-AugusUne-5af- 
bigotkon,  femme  de  Victor-François  de  ItaDglie, , 


lemmede  Joacbim-Casiiiiir-Léon,  c'«  d«  ikUikac. 

lias.  Leais*Vnnpoie  Grottl,  seign.  de  Xoj, 
eelooelda  idflaieBt  de  LaigMdoe,  dnfOM,an- 
rédhel  dei  empt,  lienteoent  général,  Pcm», 

Marfe-Tkérèse  de  GouflSer.  Esùmx  Attloinei^ 
Eustacbc,  femme  de  Cliarles-Aot.>Annaod,  dac 
deGontatii  ;  l  ouiM^-Honorinev  feountt  d*Êiini^ 
François  île  (  ul-Slainvilîp. 

17..  Josepii-Anl.  Oozal,  frère  il u  j»récé<i#rf 
seign.  dud.,  brigadi<^r  désarmées,  coiaiiMudâm 
delftChenpigiMs.  llHeoraleKlTJOy  aehiHHi 
iOB  fk^  q«e  dee  filles. 
1770.  N.  Ftatent  de  Clément,  leiga.  de  Ikj, 
par  acquisition. 

1780  Alhanasede  Loménie,  comte  de  Brienit^. 
seign.  dudit,  mini  trnilii  II  jlinrroeimi  i  IWilTTI, 
guiUoliaé  en  1794. 


MOTBOMB  aotrefois  MoirraBAQimT,  Mmu  BtmmtH  on  HtvmtnL  —  Maisoi 
isolée  dépendant  d'AnlTrique.  C'était  jadis  un  fief  iiaportant,  relevaiit  de  Gowrr. 
On  y  voit  une  belle  tour  eonstraito,  dans  de  petites  proportioBs.  sur  le  modélr 
de  celle  de  Coocy. 


IG50.  Luuis  de  Bolum,  son  fils,  chev.,  coiet^ 
de  Nanleuil,  seign*  deidits ,  captt.  de  cavalehr 

Yen  1670*  Aleiendre  de  Longneval,  marq» 
d*iiAitiiceiirl9  ieign.  de  Vemenil  et  Mofenabrieu 

iQâO.  Ceiberine  de  Pipemont, n      d^  deé. 

168i.  Bernard  de  Longueval,  seign.  dadit. 

ir><)7.  ctiarlee  deleRenèie,  leign.  d«dii«l 

de  CliaDUois. 

fT(Kî.  (labriel  de  LongTieval ,  marquis  d'Ba- 
laucourt,  seigo.  de  Muyeuibrie. 

I7IS.  Piançele-Bciié,  ennle  de  Messej.  F»", 
Fhuiçoifle  de  Ulleignnt. 

1710.  Pieflte-Alesis  dn  Bois  de  Cowral»  ae^. 
dodk  ei  de  Piaoo  (Voyei  ce  mou) 


Muette  ou  Miette  (La).  —  C'est  un  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  Amifon* 
UiiiK',  coule  du  nord  au  sud  et  vient  se  jeter  dans  l'Aisne  à  Berry-au-Bac ,  après 
un  cours  d'environ  trois  lieues. 

MuBCT.  —  Ferme  dépendant  de  Mooceau*le*Neuf.  —  En  1165,  René,  seigneor 
de  Sains ,  donna  ft  TabÉMye  de  St-Nicolas-des-Prés  de  Ribemont  les  terres  de  Bai^ 
deroy  et  Ibircy ,  sons  la  réserve  dn  droit  de  terrage ,  et  sons  la  oondîtîoo  qne 


1 303.  Gities  de  iNaoUll) ,  d««  deMonlhcauuier;. 
1303.  letD,  seig.  dadit  el  de  Lenilly. 
1431 .  Gabiiel  de  Geerllgnen,  écnjer,  dodit. 
1481.  llebertdeConrt<gw»a,éc«ycr,t.dndlL 
1403*  Louis  de  CoertignoD. 
13}4.  Gabriel  II  de  Courtignoa,  écoyer,  aeig. 
dudit.  Femme,  Ni'MiIe  Founiet. 

1531.  Jean  d'Auiuaie ,  sei^u.  dud.  et  Naacel. 
1551-88.  Pbilippe  de  C-Ourlignun,  st  ij^n  rfn  iit 
et  Landricourt.  F»*,  Purrettede  liabauj.  Lnlaut, 
Anttrinette,  fiwaake  de  Jean  de  Foecaolt ,  &cign. 
des  Btliiatii 

10..  ClandediBehani,«MdeHaaieiril,ar|go. 
de  Meyambrle  et  Landiieoiiri,  Bent^géiéral  de» 
goevoraenr  de  Gortiieb 
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rabbaye  rembourserait  le  prix  des  semencos  et  tiendrait  compte  des  améliora- 
Uoos  faites  par  les  laboureurs  de  Murcy.  Cétail  jadis  an  ûef. 
1760.  La  iur<écliale  «le  Cbaulnet,  dane  d«  Urnes» 

MUHET»  Muraïuin,  Muretnm.  —  Villni^t-  de  l'ancieD  Soissoniùiis  ,  sitm-  dans  un 
v:dlnn  étroit ,  40  k.  au  dr  l.nou  et  iO  au  S.-E.  de  Soissons,  niilrefois  do 
l'intt  liilaiK  r,  d(>s  l)ailliagi' ,  «  Irriioii  et  diocèse  de  cçUe  ville,  aujourd'hui  du  ran- 
loii  (lOuIcliy ,  arrond.  et  diOii  Nr  do  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptîstr  — 
Cidlnre  en  1760,  4  charrues  ra|ijiortant  un  lin  s  Iromont ,  2  3  uK-teil  et  M  igio, 
o<»  arp.  de  prés,  tOO  arp.  de  bois.  —  Population  :  17«MJ,  sans  Cronllrs,  50  l'cux; 
thOO,  avec  Croutles,       li.  ;  1818,  at)i  h.;  ls;j(;,  ÎU7  h.  :  I8r>6,  280  h. 

Lcmoine  et  l'abbe  Lebeuf  pensent  trouver  dans  W  nom  de  >bin't  la  prerive  qu'il 
y  aurait  eu  en  ce  lieu  une  enceinte  forlilire  par  les  liomaiii^ ,  enceinte  dont, 
d'après  eux,  ou  retrouverait  des  traces  dans  le  parc  dn  châtcan  —  On  allait  au- 
trefois en  pèlerinage  à  Ste-l  rsub*  de  Mans  près  Muret,  pour  les  enfans  noués.  — 
Avant  la  révolution,  ce  village  po^eUait  une  charité  pour  ses  pauvres. 


Seignêwrt  dê  Muret, 

La  torrr  de  Muret  fui  d'alxtrd  po!*si'-<1<*''  par 
les  de  Pi<'rrpfnnd,  puis,  par  ceux  de  Bu- 

tancy  (  v.  ce  mol  ).  Elle  pa.S2>a  ensuite  dans  nm 
autre  faniilie  et,  vers  1130,  Âgnès  de  lA>n)i|)ûnl 
la  porta  en  ddl  à  Gérard  11,  aeigii.  de  Qnierti , 
dont  las  dascendans  la  gavdàraot  Jasqu'M  14* 
tiède  (v.  Ooiany)*  Elle  liol  anraile  ae  aolveat. 

4308.  Evrard  de  MMUeoreDd ,  grand  échan- 
son  de  Francp ,  scign.  de  Bretcuil  cl  de 
Murrt  par  sa  feiuuiti  Clémeuce,  Glle  d'Hervécll, 
st'ti'n.  dt»  Qiiior/y.  Etant  mort  naiis  enfans,  Mn- 
rci  roviiii  i  Jeau  1*^ ,  seign.  de  Quierzy ,  qui  le 
donna  eo  «Sot  à  aa  Olle  leanoe,  iaquetia  avait 
épeaaé  le  selvatt  : 

V«i»  1345.  Matbiaii  de  Roye,  vleoBiie  de  Ba- 
tancj.  Ce  domaine  passa  eoittile  dans  la  mai- 
son de  Bourbon-Condé  (  voyez  Bniaiiqr)  VA  ^ 
veodil,  |Mnit41 ,  aa  aaivaal. 


16j0.  Jérôme  Lécuyer,  mesUc  de  camp  d*an 
rt'jçiaienl  de  cavale  rit',  lh>l»iifu,  en  l'orcc- 
lio»  en  comté  île  la  lerr*  l"  Murt't  .  et  pml  à 
la  t>ataHie  de  Seoef  le  li  août  tOT-i.  FcmmOt 
Françoise  de  BoaUeoc  de  Si- Rémi. 

i674.  JéfteM-Pkaoçoia  Lécwjrer,  lew  llbt 
eonle  de  Mnet,  aelga.  de  Drelv,  tlasM, 
VioUfaie»  naridnl  des  campa,  «oaneandear  de 
Sl-Lonis ,  goutemeur  de  TfelenvUle*  FcaMW, 
Louise-A^tif's  Autiort. 

1711 .  Luuis-Jér«yme  Lécsjer>  leur  fila»  naar- 
quis  de  Muret. 

Lécay*>r,  armes  :  iearUli,  aux  4**  et  4« 
d'enir,  «»  dkaerMi  4Vir  9kargidecinqbe$ttn$ 
4$  «iMiiIrt  «f  oceompefiU  4ê  imU  maUttÊt 
É^épÊTVM  d*or;ffiix4*<l  J^d'onr,  é  te  tende 
d'or. 

Kim.  M.  de  Naiiroi,  eonie  de  Marti,  leigv. 

de  Droizy. 


MUSCOURT,  MVCECORT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  gorge 
de  la  mllée  de  TAlsne ,  à  30  k.  à  l'est  de  Laon ,  autrefois  de  l'Intendance  de  Sois- 
sons, des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aqjOQrdliui  du  canton  de  Neuf- 
cbétel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  i760, 6  charrues, 
3  arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Popuhtion  :  en  4760, h.  (51  feux);  1800» 
73  b.;  1818, 8S  b.  ;  1836 , 71  h.  ;  1856, 60  h. 

Noscourt  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  Sl-Denis.  Il  lui  avait  été  vendu , 
en  lS8t ,  par  Gaueber  de  ChflUUon,  seign.  de  Grécy  et  Crèvecœur,  pour  la  somme 
Ue  1,000  ttv.  tournois. 
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MossncouRT ,  MucKNCOURT ,  Muct  cuftU^  HamejMi  autrefois  iîtué  cuire  SI- 
Lambeit  et  La  Fère*  aqjottrdliaî  déiraît. 

MizE  [Lk).  —  Huisseau  qui  prend  sa  source  aux  environs  d'Ari:>-Sle-Restilaf , 
coule  du  sud  au  noi  d  et  va  se  perdre  dans  la  Vesle  eu  lace  de  !*:iars,  'à\tm  on 
cours  d'environ  quatre  lieues.  —  On  prôloud,  mais  sans  apparence  de  fondciDeil, 
qne  ce  roisseail  se  nommait  primitivement  Liciui. 


NAMPGELtE-LA-GOUR,  NeneeUum.  —  Village  de  rancienne  Thîérache,  ûu 
sur  la  rive  gaucbe  de  la  Briine,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  10  an  S.*E.  de  Ver- 
vins,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons,  des  bailliage»  électiott  et  diocèse  dp 
Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne, Ste  Madeleine.  —  Culture  en  1760,  iO  charrues,  196  àrp.  de  pm,  I' 
arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  1760,  405  h.  (89  feux):  1800,  45S  1; 
1818  ,  473  h.  ;  1S,%,  50:2  h.  ;  1856,  5i2  h. 

L'abbc  Lcbeul"  croit  que  rsampcelle  est  le  Nemelaccnna  du  supplénieiil  de* 
Coumeotaires  de  César. 

2o  Cécilie. 

lHHN-iG30.  François  de  La  Pim,  stagLà- 

Nam pt  clic 

En  di  i  iiker  Ueu.  le  comte  d'Apreoxnl  ^ 
aussi  scign.  de  Nanipcelle. 


Seignrnrt  de  Nampcelle-la-Caur. 
1^29.  Barihélemi  do  Nampcelle,  frère  de 
Elisabeth  de  V'mcy. 

1253.  Raoul  Crous ,  le  Creus  ,  lo  Oos  on 
le  Croc,  cbev.  de  Kauipcelle.  F°>ei  :  i<>  Marie; 

NANTEBIL-LA-FOSSE  ou  A  LA  FOSSE ,  NwMhm  <0«  siècle)  in  fwA,  Xt^t»- 
Utm  in  fottâ,  —  Village  de  rancien  Soissonnais,,  placé  au  centred'unlaiigefaloa, 
ft  S8  k.  au  S.-O.  de  Uon  et  15  au  N.-E.  de  Soissons,  autrefois  de  rnkiàmt, 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  vîBe,  aqiourd-htti  du  canton  de  Valr, 

arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pairon,  St  Médard.  —  Culture  en  17».  U 
cliarnics  rapportant  3/i  froment,  1/4  niéteil  et  seigle,  40  arp.  debois,SOaf^ 
de  vignes,  50  arp.  de  prés,  beaucoup  d'arbres  à  Iruils.  —  Population:  IW,* 
feux;  1800,  355  h.  ;  1818,  35^2  h.  ;  1836,  350 h.  ;  1850,  500  h.  I 
Le  village  de  ÎSanteuil  tut  donné  par  Cbarles-le-Chauve  en  l'aniK  <  s:  ??  àl  aè-, 
baye  de  Notre-Dame  de  Soissons,  qui  le  possédait  encore  au  moment  de  la  !*  >(>- 
lutton.  Il  portait,  autrefois  le  titre  de  vicomté,  et  au  13»  siècle  oq  y  vayaû 
un  château. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Hilon  de  Châtillon ,  évéque  de  Beauvais  an  13^  ii^' 


Seigneurt  df  JVnMI-la-ftofM. 
On  sali  qne  cette  terre  avait  des  aeigneers 
parUcnliera  dès  le  II*  siècle  ;  mais  leurs  noms 
sont  iBcooiittS.  Helvide,  leur  héritlète*  la  porta. 


avK  celle  de  Paverollea,  dsas  la  • 
Chltillon  en  éponsaol  le  sutmit. 

118..  Gandicr  de  ChitiUon.l*  ikie*^ 
cher,  seign.  de  Chiililon. 
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It.. Giadier  11  de GMUNoii,  leign.  «M.; 
tmmt»  :  tepUs  al  Alit, 

iaieOMcher  UI  ds  Gbfttilloii,  un  tti, 
seig.  desd.  ;  fieiiNM«  Ibrie  de  Brienae;  eeftu»: 

Enrd ,  Gaocfaer. 

im.  Enrd  de  Ch^UIloD,  seig.  desd.;  femme, 
Mjt>:lf^  ;  enfans  :  Gaucher,  Krurd.  Mabilc  se  re- 
marij  ù  Geoffroi  rie  Joinville,  tits  do  l'hisiori<'n. 

I  2K^  GaucfaeriV  de  CbftlUkMi  ;  endos  :  Erard, 
l>;j|>(aii.  Marguerite. 

I3..£rard  II  de  Cliâtillon ,  scigu.  dud.  ; 
taMte,  Alix  de  Thiange.  Alix  se  remaria  è  Jean 
b  ChlieMi*iritoia« 

ISI7.  Gaecher  V  de  Cbâlilloe ,  selgn.  dod.* 
ewfla;  fienuMv  Matyiierilede  ftoocy-du-Boia; 
iMaite».  HtttMrite  te  rcniria  vm  1875  è 
labertdeOmMy.teliB.  de  PIneii.  Oèelon  le 
tooNdaede  Naateail  vetia  indlvli  eatie  laa  deu 
tmilles  de  RoiiC7-de«Bob  et  de  Coucy-PinoD  ; 
lais  la  aniiagei  vers  1391 ,  de  Blanche  de 
ourt  avec  Hugnes,  comte  de  Boncy,  le  fit  en- 


de  NaoïeaiMft-Fease  paaaa  eaavlle  dam  la 
■naiaeii  deBar,eiBottMde  Bar,  oomtetaede 
Lioaj.h  Teadii  le  l4novenbre  1418  an  «ainai: 

H 1 8  JcaD  de  Nonfcfaitel,  selgv.  de  MoDtaiga. 

1423.  Tbibaad  de  NeufcliAtel,  soo  flta  lé* 
gitimé.  «eign.  de  Nanteuil-Ia-Fosse. 

1  i  . .  HiiiDbert  de  NeufcbAtel,  «00  fils.  U 
vendit  ce  domaine  à 

14. .  Nicolas  Raulin,  seign.  d'àimeri,  cbaoce- 
lier  de  Bourgogne. 

14. .  Antoine  Raulm  ,  sou  lîis,  seigo.  dud.  A 
•on  tour  II  vendli  Nanieuil  à 

1464.  Jean  CiiardoB,  Mlli  de  Reima.  A|wèa 
être  restée  dans  les  maina  de  cette  fiimille  joa- 
qo*à  la  fin  du  la*  aièele,  la  terra  de  Nanleuil 
appartint,  pendant  qnelqoe  tempa,  aux  aeign 
d*Osiel  ;  poist  elle  paaaa  ans  Milfana  : 

Vera  1640.  Abaaion  d'Asprémont,  écayer ,  a . 
de  Nanteuîl -sur- Aisne,  capiiaioe  de  lafiwoon- 
ncric  (tu  roi  ;  fcounet  Claudine  d'Y. 

1780  N.  Bellanger,  s.  dÛstel  et  Nanleuil, 


tx  déAnHiveaaent  dans  cette  maiion.  La  tene  conseiller  d'Stat. 


NA^miL- NOTRE -DAMF,  autrefois  NANTKl  II.-SOUS-CIT.NY ,  yamptoiium 
i  kaiam  Marinm.  —  ViUu^'e  de  l'ancien  Valois,  situe  Uuii?.  un  »'ln»it  vhIIoii  ,  à 
i>  k.  au  sud  de  Luonet  îiO  au  nord  de  Chàt.-Thierry  ,  iiutrffois  de  i  iiiiendun(  e, 
ei  builUage»  élection  et  diocèse  deSoi&sons,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-eu- 
nrdenois,  nrrond.  de  Gliât.*Tliierry,  même  tliocèse.  —  Patronne ,  la  Vierge.  — 
iiUnre  en  1760, 6  cbamies,  terres  f<vtes  rapportant  1/2  froment»  1/9  métell 

seigle»  SOarp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  30  feux  ;  1800, 117  b.  ;  1818, 
I4b.;48a6, 15211.;  1836, 164  h. 


Les  ptcmiera  seigneHn  de  HameaH-Neire- 
noua  aoat  Inceonos*  Il  parait  que  danalea 
rairia  leoips  ce  domaiBe  appartenail  à  ta  ft- 


mille  de  Goiilana,dont  lea  membies  possédaient 
déjà  celui  d'AmenlIèrea. 


NANPTEU1L-S0US*MIJRET,  NûiMwm,  ~  VUlage  de  l'ancien  Valois,  situé  dans 
fond  d'une  vallée  étroite,  à  40  k.  au  sud  de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois 
rintentiance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du 
ntoud'Oulchy ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jacques.  —  Cui- 
re en  1760,  7  charmes  rapportant  3/4  froment,  1/4  méteilet  seigle,  un  arp.  de 
,'nes,  45  arp.  de  prés,  13  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  32  feux  ;  1800, 
y  h.;  1618,  i87h.;  1836,  179  h.;  1856, 130  h. 

loua  ne  conoai&soos  pas  \e%  premiers  seign.  ce  domaine  était  dans  les  mains  des  selgaenta 
Namptenil'soua-livret.  A  partir  du  lO*  siècle,  i  de  Mnroi,  qui  Tout  gardé  jusqu'à  la  réTOlutien. 
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NANTEUIL-VIGHEL ,  antreCns  NANTOY ,  puis  NANTfiUlL-SDR-OURCQ,  NmOê- 
Itw»,  NanteOm  mfo'  UrcÊm,  —  Village  de  ranclen  Valois*  sltaé  sur  la  nie 
gaucbe  de  l*Oiircq,  à  70  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  8S  an  N.-O.  de  CIiât.*11iient, 
autrefois  de  l'inteiidaiice ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Soissons ,  aq^w- 
d'biii  dn  canton  de  Nemlly-St*Front ,  arrond.  de  ChâL-Thlerry ,  même  diocèse. 
—  Patron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  8  charrueb,  rapportant  fromeirt. 
2/3  méteil  et  seigle,  un  arp,  de  vignes,  20  arp.  de  prés.  —  Population  :  sans  Vi- 
chel ,  en  1700 ,  41  teux  ;  1800,  94  h.  ;  1818  ,  109  h.  ;  1836,  avec  Yichel,  âli  b.; 
1856, 17S  h. 

Nous  ne  I  i)iin:iisson«;  pas  inU-iix  les  seigneurs 
de  Nanlcuil-Viclicl  que  ceux  des  villages  |»ré- 
céilens.  Au  moment  la  révolution  ,  ce  do- 
maine était  possédé  par  la  maison  d'Orléans. 


Ftff  de  Deaucouri ,  à  NanteuU-Fichrt. 

17B0.  M.  ds  GnUnbert,  ieign.  «te  Btikm  H 
Beaucourt. 


NAUROY,N0l]ROY(IS*  Siècle),  NORROY»  Nogafiim.  -  Village  de  Vi 
Vermandois,  situé  dans  une  plaine  nue  et  élevée»  à  64  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  II 
de  StHluentin,  autrefois  de  ilntendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de 
St-Quentin,  diocèse  de  Noyon  »  aujourd'bui  du  canton  dn  Câtdet,  arnmd*  de  St- 
Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Léger.  ~  Popubtion  :  1608,  Mb.; 
1800,  636b.  \  48SG,  1,244  b.  ;  4886,  l,3â1  b. 

Ce  village  est  très-ancien  ;  il  en  est  question  dans  la  relation  des  miracles  de  Si 
Quentin.  Cependant  ;iu  I5«  siècle,  ce  ii  et  uit  encore  qu'une  dépendance  d  tiricoiifi 
bamcau  qui,  à  sun  lour,  en  dépend  aujourd'bui.  11  fui  érigé  eu  itaroisse  en  14â(l 


Stigimirs  de  IVaunff» 
1173  Pierre  de  Nouroy. 
1 179.  Auselinc  de  Nouroy,  Uciarde,  sa  sœur. 
1100.  Ré  né  de  Nouroy. 
1518.  Siiiiuii  de  Nouroy,  cbcv. 
an.  Muiiuhirtiâ  de  ^uufu)  ;  femme,  Elvide. 


1227.  Guy,  leur  fils,  seign.  de  Naaror  « 
Heauvoir  ;  Tennue,  Godet  calaiiS  ;  HaMMèi» 

JaeqiH'.s  ou  Jacob. 

10.'»0  .Michel  de  la  Pa'-tiii  L',  vt  igu.  de  Naan» 
En  dernier  lieu,  le  duuMiue  de  Nauroj  «tau 

dans  les  uiams  des  seigneurs  de  Moucliy. 


NESLES-NOTRE-DAHE,  N^eUa  (9*  siècle),  NeeUûûdUêUm  Markm.  VHbr 
de  Tancienne  Brie  cbampenoise,  situé  dans  la  vallée  de  ki  Marne,  à  85  k.  an  ad 
de  Laon  et  5  de  ChAt.-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  baVi^ie 
et  élection  de  Chât.-Tbierry ,  diocèse  de  Soissons ,  ai^ourdliui  des  canton  it 
arrond.  de  Cbât.-Tbierry,  même  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Caltare  ea 
1760,  22  charmes  et  demie ,  comprenant  1 ,700  arp.  de  terres ,  160  arp.  de  pré*, 
plus  32  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  bois  et  broussailles  ,  -2  eUngs.  —  ÏVtftulalion 
enl760,  47  feux;  1788,  308  h.;  1800  ,  209  h.  ;  1818  ,  304  h.;  183t),  3ï7  tu; 
1850,  iax  h. 

Nesles  t  ut  lionne  en  l'année  .Hr»8  par  le  roi  Cliarles-le-Cliauve  à  l'abbaye  de Xolre- 
Dame  de  Soissons.  il  contenait  alors  environ  40  manses. 

Les  endi^s  Mignean  de  N^es  now  wiiil  ceilet  du  mirqaii  de  Conrienian,  cIm  der- 

Inconnus,  r.e  domaine  passn.  à  la  fin  du  t8«  I  nier  lictt  an  marquis  de  Pent  de  Cbarigif. 
ilècle,  des  mains  du  duc  île  Doudeauville  dans  | 
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NcsLES,  NEESLKs-F.>-T\RnENOis ,  Sigelta.  —  Hameau  dëpondaul  dr  Sci  ingcs. — 

il  (i(  bejiix.  restes,  futconstniit  dans  les  prê- 


te château  de  Nesies,  donl 


on  Miii 


luièrcs  années  du  l.V 


Sl('(  le. 


11 


se  c:o 


inpose  d'une  enceinte  de  murailles  en  grès 
formant  un  cwrvv  lonf;.  lesquelles  sont  llancjuôos  de  six  tours  d<'  (K»  pieds  d'élé--  ' 
vation  ;  la  porte  s'ouvre  dans  iu  courtine  du  in»i d  ut  elle  est  défendue  jiar  denx 
autres  tours  semblables.  Au  sud  s'élevait  le  donjon  qui  avait  <00  pieds  do  hauteur. 
Nesles  étâii  autrtTci&  un  fief  considt^r^bfc  f|iti,  I  NfSilcs  ou  de  Saibnick  :  enraus  :  Gaj»  Blaociiet 


tu  12*  sU'cIo ,  af'partcnjit  ati^  (  (nnlcs  de 
Uratoe.  Il  deviot,  au  sieck  Miivaoi ,  l'apanage 
d'un  puloé  de  cetla  iMiioii  dftns  ta  petaooM  de 
Itn.  Robert  m  Mett  de  Dreux,  teeoad  fllt 
46Belieft  tll  de  Ofeutf  eomie  de  Bretna; 

1340  47.  Bogues  d«  Nesles ,  cbcv. ,  son  âls  ; 
<»nr3ns  :  (miv,  c\t.Tc  ;  A-nt-s,  fooine  d'Henri  de 

Noé,  chc'v.  .  Jeao,  PuTi'*'. 

131i.  JeâD  (le  Cb.'kiuii>  ,  site  (i'Harlay,  et  de 
Neâitïs  par  sa  feoMue  Aéiiiie,  daiue  de  Nesles. 

lem  de  Lt  Fenmae«  vkente  d*Ac7 , 
de  Nètlee  per  se  flBniiiet  Jeeane  de 


foiniuf  de  Guillaume  de  Klavy. 

Vers  1412.  Guy  de  La  Personne,  vkocnie 
d'Ac; ,  seign.  de  Nesles,  leur  01s. 

14..  Gey  II  de  La  Perteane,  son  fit,  seign. 
dnd. ,  MM  enhos. 

1430.  Gttlllaviiie  de  Plavj ,  ehev. ,  aelge.  de 
F6re  cl  de  Nesles  per  sa  fanine  •  Bltnclie  de 
Sarbruck ,  *\n\  le  fit  ns<ia<i<iîn«T. 

1448-85.  Biaoviie  de  Sarbruek.  dans  de 
Nesles 

1489.  Jean  de  Sarbruck,  comte  de  Roucy,  k, 
deNealei. 


NEITCHATEL-SUR-AISNË,  iVovum  CasteUum  tuper  Axonam.  —  Bourg  de  l'an- 
cien Laonnois ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'  Aisne ,  à  40  k.  à  Test  de  Laon ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  • 
ai^ourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760 ,  10  charrues,  25  arp.  de  prés ,  150  arp. 
de  bois.  —  Population  :  1760  ,  325  h.  (69  fenx);  IBOO,  476  h.;  1818,  612  b.  ; 
1836,  712 h.;  1856,  923 h. 

Ge  bourg  doit  son  nom  à  on  cbâteau-fort  qui  y  avait  été  bâti  dans  ime  lie.  Il 
appartenait  anx  comtes  de  Champagne.  Le  roi  Henri  I*  vint,  en  l'année  1033,  en 
faire  le  siège  et  le  prit  ponr  punir  le  comte  de  Champagne  de  s'être  décUiré  con- 
Ire  ini.  En  1416,  une  troupe  de  pillards  nonnés  Vmiàoù,  vint  attaquer  Neufcbd- 
lel  qui  élait  encore  k  cette  époque  entouré  de  remparts  et  de  fossés  plebis  d'eau. 
Le  bailli  deVermandols  accourut  à  la  téie  des  communes  voisines;  mais  ses 
troupes  improvisées  furent  mises  en  fuite  par  les  pillards  et  laissèrent  160  des 
leurs  snr  le  terrain.  Neufchâtei,  obligé  de  se  rendre ,  lut  pillé  et  brûlé.  Au  mois 
d'aoAt  1650 ,  Tnreone  s'en  empara  pour  les  Espagnols  ;  enfin ,  il  fut  mis  à  con- 
tribution en  1712  par  le  partisan  hollandais  Grovrestein. 

8ei9Mwn  df  JKm^Mdlri.  1143.  iMnlieni  de  Nealtelillel. 

U  ttaieeii  est  fort dUBcilek dresser :«aiiioe  1146.  Gilles  es  GHes ,  chef,  de  Nedbhilel  ; 

4oM0Dt  DOUi  la  sttlfaoïe  <|u1t  litre  de  reoiei-  fennie,  Aélide. 

gncment.  1100.  Etienne  H  de  NeufchAtel  ;  feoNM,  8t> 

lias.  Etienne  de  NeulciiAiel  dii  SlroAo.  bille  ;  cnfoos  :  Etieene,  Baadoia,  Vllea,  Sinon. 


Digitized  by  Go  -v^i'- 


6S  NËU 

IIBI.  ImmM  n,  diev*  de  Ncufclillcl  ; 
remmeî  ElInbtUi. 
1317.  Cailfir,  cli«v.  M  11  M  mil»  Mlle 

année  dans  l'abbaje  de  Cuissj. 

1300.  Tbibaud  de  Lorraiiu*.  seigo.  de  Rumi- 
gny  ,  Aulvenlon  el  Netifi  li'itrl  '  O  tlomaîrir  pas.s;i 
ensnUe  dm  s  les  mains  des  comlcs  •!<»  Hf»nry  ; 
puis  il  fui  acheté,  avec  les  terrus  de  Kosmonl 
et  La  Halmaison ,  en  1427 ,  par  Guillaume  San- 
guta ,  édiMMon  roi  (  V.  BoamMit).  11  fcnlre 
au  e<Nniiaic«M«t  da  16*  iHicto  dm  let  maliii 
des  oomtea  do  Rouçy* 

ISaS^.  Rolwrt  do  II  Marck ,  »eign.  de  Neuf- 
rhfltet ,  par  aoo  fliariage  aïoe  GuUl^ie  de  Sar- 
briick. 


15.. 

1683.  Jett»4aM|.  do  Mo^, 

de  Neufchfliet ,  &ire  de  Craoïaillc. 

Lu  icrre  de  Neufchâiel ,  avec  celles  de  Pigni- 
couri ,  Meoncvillc  et  Proviseux,  furenl,  eo  !T5J, 
ériu'i^'s  «-Il  inanjuisat  en  bveur  du  sui\'aot, d'ue 
fauiiile  ongioaife  de  la  Guyenne. 

1785.  Gérard  de  Caosé  de  NaxeUe;  fenne, 
Calliecipe-CItiK-Jalio  do  BnaMM  •  qai  M  if- 
porii  lo  donaiM  do  Promaio.  Ib  oonal  daq 
onfioo,  dont  doflot  fiOaire  |éaM  de 
Chàloos. 

17..  Louis-Cliailes^Victor  de  Camé,  leitiii 

marquis  de  Nazelle  et  seifrneur  «JesiJ. 

Armes  de  (,3iis«'--N37,ene  :  d'or,  au  tton  if 


1501.  Jean-Louis  de  la  Roclielnucaiu ,  eomle 
dt*  Hâudan ,  i^uj^n.  dud.  par  sa  fouiine  Isiabelle  j  iinopU  courontus  de  gueules  ,  à  une  bwii 
de  ftoje  de  h  Roeheroncattli ,  Uquclie  se  re-;  de  «oNr  «àargie  âe  trMmoUUet^er, 

NEUFLIEUX,  N«mê  lœuê.  —  Petit  village  de  l'ancieD  Noyomiais ,  situé  dut 
une  plaine  aocidenléet  à  40  k.  à  1*0.  de  LAon ,  aaCrefois  de  la  généraKté  de  Sas- 
sons,  du  bailliage  de  Gbawiy,  élection  et  diocèse  de  Noyon,  aiqonrdliai  ds 
canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laoo  •  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Mvtio* 

—  Culture  en  4760 , 390  arp.  de  terres ,  10  arp.  de  cticnevières  »  SO  arp.  depm. 

—  Population  :ea  1760,  tO  feux;  1800,  137  b.;  1818,  laOb.;  1856, 149  h. 
1856,  lis  b. 

Au  siède  dernier  on  voyait  une  tonibelle  sur  le  terroir  de  cette  commune. 

Sttgiuwi  4i  NmfUmm*  1510.  Christopbe  de  Roguée.  écnyer. 

Vers  4430.  Foolqoat  do  MenfllooSi  premier 
aeigil.  eonno* 
I  f ..  Gillea  do  Nooflieos  ;  feiBBO,  Erembiifgo. 

II..  Colard,  cheT. ,  soi^n.  de  NeaUleai. 

Vers  I2!0.  Jean  de  Trosly,  chev.  seipn-  de 
N(Miflieax  par  son  nuriage  avec  Belvide  de  Fro- 
uiont. 

1473.  Guérite  le  Marcband^seign.  dud. 
1500.  Ciando  do  Vauiofrior ,  écnyer  ;  fenne, 
CLindo. 

13..  Catherin  lo  liaaaoD,ioig.  dud.  iltendilà 


1880  Jean  do  Rognée,  écnyor, 
4878  Pierre  de  Eognée,  chev. ,  gonmacir 

de  Noyon. 

1639.  DaTid  de  Vidal .  cher.,  a.  do  ÎMoff. 

Le  comte  de  GuKoard  s'empara,  dit-on,  «m 
titres,  de  celte  seigneurie,  «'n  1705,  et  s» 
héritiers  l'ont  conservée  jusqu'à  la  révoluûuA. 

Il  y  avait  autrefois  à  ^cuaicux  iruiâ  âels: 
loi  du  Ckàtêiain  de  Ckauny ,  celui  de  MotoU, 
et  cotai  do  JlegMér  qui  a  donné  son  non  Inae 
Ihmflle. 


NEllIXY-ST-FRONT»  NovUiacum,  Neuilliacum,  Nuelliacum  in  pago  Ureetm.  - 
Petite  ville  de  l'ancien  Ourxois ,  bâtie  sur  un  plateau  élevé ,  à  70  k.  au  S.-O.  de 
Laon  et  25  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance  et  bailliage  de  cette  ville,  âe(- 
tion  de  Crcspy, diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  chef-lieu  de  canton,  arroad. 
de  Chdt.*Tbierry,  même  diocèse.  —  i*atrons  :  St  Remi  et  St  Front.  —  Culture  a 
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neo, 3,200 arp.  de  term.  —  FopidatioB  :         1,800  h.;  1700,  500  feux; 
1800, 1,803  h.  ;  1818 , 1,749  h.  ;  1836 , 1,710  h.  ;  1886 , 1,738  b. 
La  terré  de  Neollly  appartenait  d'abord  an  domaine  royal.  Carloman ,  frère  de 

Chnrlcma^e,  l'ayant  donnée  en  mourant  à  l'abbaye  de  St>Remi  de  Refans ,  les  re- 
liijieux  de  cette  maison  résolurent  de  la  valoir  par  eux  mêmes  et  y 
envoyèreut  plusieurs  clercs  qui  s'élabliront  sus  une  hauteur.  Ces  clercs  construi- 
sireni  une  f  h:ipp!!e  pour  leur  usage,  cl  lors  de  l'invasion  des  Normands ,  ils  en- 
tourèrent cette  chapelle  et  leur  habitation  d'une  enceinte  iU'  niuruilles  solides. 
Des  funiiiles  vinrent  alors  s(f  fixer  autour  du  petit  établissement  religieux  el  don- 
nèrent naissance  à  la  ville  actuelle.  La  croyance  que  Si  Front  était  venu  à  Neuilly 
an  9*  siècle ,  et  que,  voulant  célébrer  la  messe  sur  un  grès  ani  bruyères  près  de 
cette  ville,  une  colombe  lui  apporta  le  pain  et  le  vin  qui  lui  manqnaieot  pour  offrir 
le  sacrifice,  était  dès-lors  populaire,  ce  qui  fit  qulnsensiblementon  prit  lliabltude 
de  joindre  le  nom  de  ce  saint  confesseur  à  celui  de  NeuiUy.  —  Après  avoir  été 
pris  et  rendu  plusieurs  fois  à  Tabboye  de  St-Remi ,  le  domaine  de  Nenilly«St> 
Front  passa  définitivement  dans  les  mains  des  comtes  de  Qiampagne,  et  l'un  deux, 
Thibaut  IV ,  y  fit  bâtir  un  fort  château  vers  1236.  Ce  château,  aujourd'hui  détruit, 
se  composait  d'une  enceinte  cari»  e  ,  llanquee  d<  (juatre  tours  aux  aiii^lcs  et  do 
quatre  autres  au  milieu  des  ct)nrlines.  —  Les  liabitans  de  Neuilly  pi  ii  ont  part  â 
la  f  jnoltp  d(  s  Jacques  au  1  i*"  su  t  le.  Ils  furent  amnistiés  en  1358,  ainsi  que  leur 
(  htinoimui  i*ierre  Pcynant.  —  En  U2f  ,  le  sire  de  Châtillon,  tenant  le  parti  des 
Aiit;lais  ,  s'empara  par  trahison  de  Neuilly.  L'année  suivante ,  les  habitans  livrè- 
rent leur  ville  au  roi  ;  mais  le  maréchal  de  l'isle-Adam  étant  accouru ,  s'empare 
de  nouveau  de  Neuilly.  Un  parti  d'Impériaux  ayant  attaqué ,  en  15ii ,  le  château 
qui  était  défendu  par  des  troupes  et  par  les  compagnies  bouigeoises ,  lut  obligé 
de  se  retirer  avec  pertes.  Pour  récompenser  les  habitans  de  leur  belle  conduite , 
F^Qçois  1*  renouvela  leurs  privilèges,  lesquels  coasistaient  dans  le  droit  de  franc 
alea ,  celui  de  pèche  dans  la  rivière  d'Ourcq ,  celui  de  chasser  le  gibier  è  gros  et 
menu  pied ,  fourchu  ou  rond ,  enfin  dans  le  droit  de  pâturage  et  celui  de  prendre 
éo  bois  dans  les  forêts  du  duché  de  Talois.  —  Un  petit  Hôtél-Dien  fut  fondt;  à 
Neuilly  nu  i  i*  siècle  ,  croit-on  ,  par  Jeanne  d'Evreux  ,  femme  de  (lharles-le-Iîel. 
I  l  inaladrerie  de  Neuilly ,  lui  fut  rémilc  en  1096,  avec  rcllr  d'Oulcby.  En 
l'HO,  ou  n'y  t  uDiidait  que  trois  lils  ,  dont  deux  pour  les  malades  do  Neuilly  et  un 
pour  ceux  d'Oulchy.  —  Cette  ville  possédait  en  oulr(;  une  prévôté  royale,  une 
compagnie  d'arquebusiers  et  une  manufacture  de  seijge  qui  avait  compté  jusqu'à 
60  métiers.  En  1751 ,  le  dnn  d'Orléans  constitua  une  rente  de  8Û01iv.  pour  la 
fondation  d'une  école  à  Neuilly. 

Cette  ville  a  donné  le  jour  à  François  Diyardin,  chirui^n  célèbre  de  son  temps, 
mort  en  1775. 

SettUtewÊ  ii  JMRy-Sl^mfil.         |  comprenait  dlx-sepi  u liages  voisiDs.  Eo  dernier 
CedMnine  poruit  le  titre  de  cbâtellcnie  et  Heu,  celte  cbMalieDie  consistaii  en  im  cMktetn 
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avec  auUUokâ  et  prisons ,  six  buissons  coiile- 
nillt  ifnei&bte  367  arp.  de  bois ,  4  arp.  82  pcr- 

cheiltetaiTCilibolinblflStIo  tabeJ- 
IJoaagt  sur  les  ictM  dt»  noudras  de  Nenilly , 
illSeffiDé  900  Uv.;  la  moitié  dn  greib  de  It  pré- 
^téalbniiée  00  lit.;  ep  pluieins  liériuigee 
dénembrës  du  donaioe  et  amcrea  pelita  dnHU* 

H . .  Albéric,  diev.  de  Neniltj. 

tl80.  Guillaume,  son  fils,  cbev.  de  NcntUy; 
flemme,  Marie;  enbM»âlbérlc  OMiDe  à  St-Cré- 
pîD-en-Chale. 

1 190.  Hélias,  chev.  deNeoUI;  ;  finnme,  Aéiide; 
eobot ,  PoDce. 

1194.  Albert  (peut-être  le  même  qo' Albéric 
el-dessus),  ctieT.  dud. 

iiOi.  Jean  et  Hugues,  chev.  dud. 

1240.  Jacques  ou  Jacob  de  Neuilly  ,  chev. 

134S.  Geoffroi  de  Douzy,  aelgn.  dod.  Cette 
«Hiéef  11  maila  la  lUteèAiiaebBedsTfiaBgleei' 
loi  donna  poer  doiVenillj  et  la  moiliéd'OulcIij, 
a«r  qooi  Anaelaae  tnl  vendit  80  liv.  et  pin».  Méia 
Anaelme»  an  Uen  de  eonaoromer  le  martage  en 
eonehant  avec  aa  Somme ,  retourna  daaa  aes 
tanee  pendant  la  piemlèK  nnitdea  nocea.  Aima 
nn  eertaio  comte  Etienne  accourut,  épovaa  la 
femme  d'Anselme  dti  Triangle ,  et  l'emmena  li 
St-Aignan.  Henri,  comte  de  !Vcvers,  prit  fait  et 
cause  pour  Anselme  parce  qu'il  était  son  homme, 
et  poursuivit  devant  Ip  roi  la  réparation  de  l'in- 
jure faite  à  ce  dernier.  Un  arrangement  s'en 
suivit.  Le  rot  d(^fida  que  la  fille  de  Gcofflroi  de 
Douzy  resteriii  au  romte  Etienne,  mais  qu'An- 
selme du  Triangle  jouirait  pendant  dix  aus  de  la 
titre  de  Neoilly  et  de  la  moitié  d'Oalcb  j. 

Ven  tSBO.  Henri,  aelgn*  ducMlel  delfeuilly; 
iamne*  Feneonolle  dit  Nojant. 

ISIl.  Baonl  de  Prealea;  conaelNcr  dn  rel 
PiiUippe*le*Belf  aeign.  dud.  Celte  terre  ftat  aai- 


I  sie  sur  lui  i  l  donnée  à  U  suivante. 

Ven  f  SIS.  Varie  d^  Aenet.  CalM  b  eé* 
pour  ISO  livrées  de  terre  k  tenmoU  à  liibeai 
de  Nantenil ,  femme  de  Picne  de  Caiaedètei. 
Pen  après,  Raoul  de  Preslea  lentm  en  peama- 
sion  de  oe  domaine. 

1411.  Jeanne,  dame  de  Biltj  et  de  Renaij* 
veave  de  Gilles  de  Mailly.  Après  cHe,  Menllj 
revint  an  duc  d*Orléena«  qui  le  donne  anccraii 
▼ement  aui  soivans 

1441.  Jean  le  Fusdier,  cons#Hller  H  recevear 
général  des  finance^  de  ce  prince.  Svnn  \f  Fasi»- 
lier  avait  fait  les  [dus  actives  drni.ir!  lies  poar 
faire  revenir  d'Anj^letcrre,  où  il  était  prL-Minni.'r, 
le  duc  d'Orléans  qui,  voulant  rtconnaiirc  no 
services,  lui  permit  d'acquérir  fief  ou  arrii-r»'- 
fief,  et  lui  donna  les  terre  et  sdfneuîe  uc: 
Nealll^-FIront  sa  vie  dnnnt. 

1448.  Par  arrangement  avee  le  pféeédert,  le 
dns  d'Orléana  donna  oeite  année  Ica  terre  cC  Aà» 
téllenle  de  Neulllj*  poor  enjonir  an  'n&  dnrmc, 
k  Hlfeloii  Serary ,  dit  Orléans ,  son  prrmirrbfr- 
raut  d'Armes. 

14..  Jean  de  Hurlus,  sire  de  Cramailles,  vi- 
comte béréditaire  de  Netiilly  (  V.  Craouilles). 

rj88.  r.bude  Pinart,  roarqnîs  de  L<M«oia» 
secrét.  d Etat,  scign.  desd. 

1591.  Jean  Pinart ,  «on  fils,  vicomte  de  Qw 
bliij,  seign.  desd. 

16..  G;âspard  de  Scbomberg  ,  comte  de  Naa- 
teuil ,  seigo.  de  Neuilly 

iô..  licnri  de  Scliowlierg,  son  01s,seign.  dnd. 

te..  Charles  de  Sebombeif ,  aea  lis,  sans 
enta». 

Le  domaine  de  Neoilly  Ait  enaidte  pessilf 
sneonssivement  par  lesdndiesaes  de  Unneemt, 
de  La  Rodiegnyen  et  de  Vombnson  •  à  i|ei  le 
doe  dHIriéans  le  ret&ra  avec  Onleby. 


NEUVE-MAISON ,  atilrcfois  NUEFVES-MAISONS ,  Nov&m  Domus  (i3«  siècle).  - 
Village  de  randenne  Thîérache  >  bâU  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  54  k  au  N.-fi. 
de  Laon  et  15  de  Vendus,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  des  baiOiage, 
électioii  et  diocèse  de  Laon,  a^iourdlioî  du  canton  dHîrson,  arrond.  de  Vervins, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Lazare.  CulUire  en  1760,  9  diarrvfs, 
140  arp.  de  prés ,  400  arp.  de  bois.  —  PopuMion  :  1760 , 441  b.  (08  feui)  ;  lOOO. 
648h.;lB18,773h.;  1036,  941  h.  ;  1056,  1,029 b. 
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Les  hubitans  de  Neuve-Maison  fiirpnt  affranchis  à  la  fin  du  12*  ou  au  commen- 
romont  du  l.V  siècle ,  et  obtinrent  une  charte  de  commune  calquée  sur  celle  de 
ViM  \iiis.  Bd  lââO,  Herre  de  Bar,  seign.  du  lieu,  changea  cette  charte  contre  celle 
d'Aubenlon. 


1»j  Malkiett  d'HInon,  seign.  de  Nrate- 

llai^'*M  .  r><mtiie  ,  Béatrix. 

lii.'>.  M:iihicti  II  «  diov.  de  Neuve- Mabou  ; 
(eiuiue ,  Oda  ;  eufant ,  Wïard. 

1347.  Pierre  de  Bar  ou  des  Barres ,  seiga.  de 
Chaamoiil  et  HeiiveWMMi. 

iMO.  G«j.  cher.,  H|gp.  dvd.,  dilieleia 
d*Hinoo. 

1M5.  flognee,  dwv.  dad. .  Mm  de  Nieolae 


de  Rttmlgiqr. 
1340.  Guj  I  oemie  de  Bleie  »  Mign.  de  Gidee 

cl  NpMTP-Mahon. 

Vers  11)00.  C.biule  de  Caslres ,  seiga.  dudit. 
Fciiiiuc.  Bjrbt*  AubtTt. 

1029.  Cluirles  de  Nalresse,  écuyert  seign.  ded. 
Fonnt»  Oiltelte  de  Bouj.  Eoftne  :Ckarlei, 
MiebH. 

IMD.  Ckariwda  HeiPiiae*  ee^a.  dad. 
Badender  Ika,  M.  de  Gotaei de MoMplaisIr. 


NEUVILLE-EN-fiElNE,  Nova  villa  in  Bainâ  ou  in  Bosco  ds  BHnâ.  —  Village  de 
rancien  Noyonnais,  bâti  sur  un  mamelon  au  milieu  des  bois,  à  47  k.  à  1*0.  de 
Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny  ,  élection  et 
diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Chauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patronne,  hi  Viei^e.  —  Cultun'  en  I7(i0,  140  arp.  ùv  maiivaiM-s 
lerres,  10  arp.  de  chencvi«>n's,  10  arp.  de  prés,  000  arp.  de  bois  —  Popululion  : 
en  1700,  45  feux  ;  tSOO  ,  T>\{)  h.  ;  1818  ,  349  h.  ;  1830,  478  h.  ;  18:)C) ,  .jOl  h. 

Ce  village  fut  domié,  vers  980,  par  Lindulphe  de  Vermaiidois,  évrqiir  de  .\oyon, 
ù  l'abhaye  de  St-Eloy.  11  passa  ensuite  à  celle  il  lioiublières  qui  le  céda  au  roi 
en  1-2^3,  pour  se  libérer  des  censives  et  terrages  qu'elle  lui  payait,  el  pour  obte- 
nir que  les  hommes  d'Homblières  ne  fussent  plus  soutnisa  1  oslni  à  hM-hevnuchée. 
Il  pas<in  ensuite  à  l'abbaye  de  Genlis  qui  le  possédait  encore  au  mouieot  de  la 
révolution. 


Lf5  ancit'iis  seigneurs  laïcs  de  La  Neuvillc-en- 
lieine,  s'il  y  en  a  eu ,  nous  sont  iiiotmntrs.  Nous 
savons  soulemeol  que  la  laiiiille  du  Sure!  se 
rendit  adjudicauiire  de  ce  domaioe  en  1738 ,  et 
qae,  dès  1770,  Détail  pMeé  dm  les  matai  de 
M.  de  Comble. 

U  j  avait  autnfWa  k  la  NeavHIe  en»  Urine  » 


deux  fiefs  nnmnrx^»  Campennfer ,  Campenne' 
rium,  fl  Cihjtirrt  l ,  Coqmtrltum  Le  preuiier 
apparleiijit  à  r.iibl)aye  d'Our»camp  ;  le  secont) 
pnssH  des  seigneurs  de  Uam  ,  a  la  famille  des 
Lauglub,  sctgn.  de  BiOBcli}  ,  la<i«elle  le  vendit 
ant  leign.  de  Genlis. 


NEl'VIUJI-BOSMONT  (La).  —  Village  de  l'aneien  Laonnois,  bâti  dans  une 
plaine  ('levée,  à  H^t  k.  au  iU-  I  ii  in  ,  autrefois  de  rintendanci-  de  Soissons, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiijuiud  hni  du  canton  de  Marie, 
ar  rond.  de  l^ion  ,  diocèse  de  Soiisuns.  —  Patronne  ,  la  Vierjfo.  —  r.ullnic  en  i7r»0, 
i:*  t  haïmes,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  4700,  t84  h.  (  iô  léux);  1800, 
3(>3  h.  ;  1818,  im  h.  ;  ks^îr»,  .344  h.  ;  4850  ,  352  h. 

Sn'fjnrurs  de  La  NeuviUc-Boimnnf .        ]  (îlai'^'nrs,  Hray  ,  L.i  Neiivillc-Bosmonl.  Monce.m, 
lë..  Gérard  de  Ka>  d'Atbies,  chev. ,  ^re  du  i  Maut  reuA ,  Verdelet,  Kai-)i,  Urouy,  clc.  Feuuui*, 
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Anne  de  r^nUelte.  Enfans  :  Charles,  seigu.  do 
Bray  ;  Claude  ,  Philippe  et  Louis,  niorls  jeunes  ; 
Nicole ,  femme  de  Jean  de  ColercI,  tV  uyer,  seign. 
de  lionncuil  ;  Françoise,  femme  de  PliiHppe  des 
Fossés  »  seigo.  de  Pierretiue  ;  Barl>e,  femme 
d*AiHlréde  Ltfal»  seign.  de  Moulins;  Ifargimite, 
abboMede  MoMrciril  eo  I58S. 

15..  Onde  de  Fêj  d'Atbles,  éeoyer,  aeigo. 
ded.  »  Rary ,  Menèrent»  «le.  Fenoie,  IbuMeloe 
de  llacbrat.  Eobos  :  Géitrd  f  ftançoiae,  fomme 
d'Aedré  de  Oiee,  éciiyer. 

Ven  1800»  Gémrd  de  Pay  d'Athiet,  M(gO.  desd . 
Femme ,  Anne  de  Warluzel ,  qui  lui  apporta  b 
terre  de  Cilly.  Enfans  :  André  ,  Marie  ,  femme 
de  Rohrrt  de  Fay,  seign  deSoiie,  son  COUSio; 
Jacqueline,  sans  alliance. 

ii^.  André  de  Fay  d^Atbîes ,  seign.  desd.  ; 
femme  *  Claude  d*Ambly  ;  enfans  :  Antoinette, 
abbcsse  de  N  -i).  de  la  Joie  ;  Anne  ,  fenmie  de 


Vers  lOSO.  André  11  de  Fay  d'Atbies .  dit  te 
comiede  Cilly  ,  seign.  desd  ,  c;ipit.  de  draironv 
chcv.  de  St  Louis.  Femme,  Claude  de  Boitam. 
Enfans  :  Glande  ,  Marie  ,  sans  .tlUance  ;  Clande- 
Antoine  et  André-G;iljiit*l,  morfs  jeunes  ;  Mid-»- 
leine  ,  baronne  d  Kliron  ,  ij^ui  porta  la  Neuvillcr- 
Boiaont ,  Chery  ,  Monceau ,  etc.  ao  saivaiit. 

1748.  lbsiaaiUefr«aiitoiB  de 
gnenl.  Bateis  :  Andfé>lhilwttie», 
çels ,  Mttie^oseph. 

17,.  André-Maslmiiteot  martels  de 
teiga.  daad. 

fkt^it  PmneHdti  BtwfMOitf»  àlm 

16  .  Henri  d'Aroervat,  aeigv.  desd.  et  Ricbe. 
mont.  Enfant ,  SIdonie ,  femme  de  Cteadt  dr 
Flavigny  ,  seign .  de  Vlornm|>i(-iiiI. 

1720.  Jean-Antoine  le  Cnrlier,  écuyer  ,  fmm. 
desd.  1  emme ,  Marie-Franntise  Branclif.  Lwr 


Claude  de  Flavigoy  ,  seign.  de  Chambry  ;  Fian-  jliil,  W  jri^^Françoise-Gabrielle  porta  suc€eaai«e> 


çolse,  femme  de  Nicolas-Augustin  Langlois  d'Kn- 
seboiMl  ;  daude,  tige  des  selga*  de  Cilly  :  l«an- 
Gabriel»  d*abord  diev.  de  Malte,  entra  ensuite 
dans  le  carrière  eecléaiaailque  et  détint  abbé 
en  Langoedoc. 


mcoi  en  nianage  ces  deux  Hefs  à 

1730.  Cbristopbe-Louis-Simon  de  Bigoicourt , 
écuytr,  seign.  de  Cbandriy. 

1737.  Jean-Louis  de  la  Garde,  chev., 
de  Palareu 


NEllVILLE-EN-LAONNOiS,  Novavilla  in  Laudunesio.  —  Petit  vilbge  de  l'ancit» 
Laonnoift,  bâti  dans  la  vallée  et  sur  la  rive  droite  de  TAiletie,  à  15  k.  au  S.-E. 
deLaoD,  autrefois  de  notendancedeSoissoii9«des  bailliage,  élection  et  diocèseile 
Lion,  ai^ourd'liui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soisso». 

—  Patron  «  St  Inlien.  —  Culture  en  1760,  90  arp.  de  prés ,  190  arp.  de  bois» 

—  Population:  1760»  131  b.;  ISOO,  îi»  h.;  1818,  134  h.;  1836, 189 h 
1856, 171  h. 

L'origine  de  œ  village  ne  parait  pas  remonter  aiMlèlà  du  10*  siècle,  et  il 
s'être  formé  autour  d'une  métairie  que  les  religieux  deSipVhieent  de  Laon  aorûeatt» 

à  cette  époque ,  bdtie  dans  ce  lieu.  —  Un  petit  prieuré  y  fiit  fondé  vers  l'an  H  53 
par  les  seigneurs  de  rendroit  dans  l'inlérieur  de  leur  château.  Ce  chntenii  était  hâti 
sur  l«s  dernières  pentes  qui  duiuincot  au  nord  le  vilkige.  II  fut  attaqué, pri&  et 
ruiné  par  les  Ligueurs  eu 
On  possède  :  liioticc  iUêUtrique  êur  NewilU-enrLaomwt*,  par  MeileviUe,  18U. 


Seipieurt  de  NmriUe, 
1113.  Wiard  ou  Guyard,  seign.  de  Neuville, 

de  la  famille  de  Pierropoul ,  croyons-nous  ; 
iV'mtnc.  Hf^^îtrix  ;  eufans  :  Henri ,  mort  jeune; 
Heliin,  Ouyard,  Anseloie* 


Hellio,  seign.  de  Neuville. 
1154.  Guyard  II,  s.  de  Neuville,  son  frève: 
femme,  Lnrie  •.  enfans  :  Simon,  Vioïki-r  c« 
(ijuibier ,  l'aToii .  McAlas  ,  Bala  ,  MfîivNO-ic  , 
temme  de  Payen .  M;iga.  de  Moolcl2iioB& .  A»- 
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aHée  I  Berand,  teiga.  d'Auireineocoort. 
il60.  JSinoo,  aeign.  de  KaiTUIe;  Kenne, 

tk'lianlt! ,  .••ans  enf^ns. 

IfSÔ.  Simon  de  Montrh^lnns,  «ign  de  Neii- 
Tîiie  r»r  son  mariage,  parait-il,  avec  la  veave 

(Ju  pti'cédtiil. 

Ii96.  Alain,  dit  de  Roue;»  seign.  de  Nenville^ 
ûs  puioe  d  i indues,  seign.  de  Pierreponl.  Alain 
fui  aus&i  seigD.  de  Maolreal  ;  femuic,  Maliiildc  : 
abw  :  Alato ,  Baadc^ ,  seign.  de  Gueux  ; 
Ifefre,  seigo.  de  JCniH^. 

190.  Abin  II,  dil  de  Boocy,  seign.  de  Ne»- 
lîUe;  fenav,  Enstacbie;  enhns  :  Ptam,  Alain, 
GaMUfr,  cbaBoine  de  Reims. 

1S44.  Viem ,  lelgn.  de  Hènvllle.  Il  M  joignit 
ISt  Lotit  dans  la  croisade  de  If  46;  femme» 
Ade(aMedeBeanniet2;enCiot,  Alain,  aHHrijrane. 

1260.  Alain  III,  frère  du  précédeni.  seign.de 
Neuville  ;  femme ,  Eustachie. 

Vers  H70.  Pierre  II,  seign  de  Neuville. 

Ii77.  Pierre  III,  son  fils,  seign.  dud. 

1297.  Alix,  dame  de  Neuville. 

îr»4i.  Henri,  seign.  dud. 

13^.  Jean,  clit^v.,  &eigQ.  de  Neuville? 

1970,  Je*Q  le  Merder,  seiga.  de  Neuville  el 
llè«vion-le-Gointe,  ministre  des  rdit  Gliaries  V 
etCbailes  VI  ;  femmes;  f  lennnede  OsmpieiTe, 
dmi  Gailiemeile,  femme  de  Renand  de  Goocy, 
c  da  Tervins  :  9*  leinoe  de  TeodOme*  dont  : 

1300.  Charles  Je  Merder,  seign.  de  Nenville» 
NouTioa-le-Cooiie,  FostenaUn-Brie  et  Rogles» 
ciiambelbDdu  roi;  fènme, Isabelle lamarédisle» 
dont  deux  Biles* 


I4U.  Oysr  deNsMonRIsi,  selg.  de  Minivioa* 
le-Comie  et  MeofDIe ,  psr  sa  feonae  Jeanoet 
lille  des  précédent;  «nftot*  Beniris,  qol  porU 

ces  domaines  à 

14..  Jean  de  Ch&tillon  .  .seifîn.  do  Trolssy, 
Cbftlillon  et  La  Ferté^-Poniliien  i  sans  enbos. 
Neuville  revint  à 

1 4..  J«'an  dt'  ('outii  s ,  qui  avai t  t'[jousô  Ca- 
therin.', SM  onde  tille  de  Qiarles  le  Mercittr. 

1  i:>H.  Lii^uerrand  de  Coucy,  s.  de  Vervins,  et 
de  Neuville  jar  sa  mère,  Guilleajelle  le  Mercier. 

1445.  Jean  Javenal  des  Ur.^os,  seigo.  de 
U  Chapelle,  de  Dont  «t  de  Neuville. 

Ce  domaine  eotn  eaMdie  dane  là  Itaiille  de 
Proisj,  qni  postédsH  déjà  la  terre  de  La  Bov« 
(f0|es  ce  mot)«  et  deM  rapansge  d*na  pniné 
dans  le  snivsnt. 

10^  Jstn  de  Proisj,  pidnA  de  François  de 
Proisy  ,  sire  de  La  Bove  ;  Temmc»  î  !•  Sébas- 
licnoe  de  La  Forge  ;  2«  Gailiemeile  d'Angle- 
bermer.  Sa  fille  Nicole-Franvoiae  porta  Nen* 
vil»p  h 

17?'}.  Louis-François  de  Uaileocourt,  comte 
de  DfuMnenil. 

i7ii.  Charles -François  Gabriel  de  Ualleiw 
court  t  seign.  de  Neuville  ;  femmes  :  I»  Ma»ie* 
Jeanne  Ballet  de  La  Clienardièie;  9»  Marie 
Edme  de  Boullogoe;  enflint,ieaD-Cabriel>Fraii- 
çols,  mort  jenne,  en  179$, 

Ls  terre  de  Nenvill»  pssss  easniie,  par  Mrl- 
lagr,  dtns  la  famille  de  Neaillcs*  puis  dsnsoslle 
deBeUnine«,qnila  posiddail encore  su pwaent 
de  ls  révolotion. 


NEUVILLE-HOUSSET  (La)  ou  HOUSSEL,  LA  NEUVILLE-SOUS-MARLE,  Noim 
fiUadc  Mar!â.  —  Village  de  l'uiicieniie  I  hiérache,  situé  (l;»is  une  plaine  élevée  , 
à  50  k.  au  nord  de  Laon  et  15  au  S.-O.  d»*  V^-rvins,  autreluts  de  l  iukiukuice  de 
Soissons,  des  bailliage,  élection  el  diocèse  de  Laon,  aujourd'iuii  du  eautoii  de 
^i»ius,  anond.  de  Vervins,  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  Si  Nicolas.  —  Culture 
n  ITHO,  .%  rh:»rrues.  -  Population  :  en  167  h.  (55  feux);  1800,  3011  U.; 

i»18,  341  h  ;  185«,  357  h.  ;  1850,  248  h. 

Au  12*  siècle,  la  NeuviUe-Housset  dépendait  de  Thiernu.  En  ild3,  Rc^r  de 
Boïoy,  évéque  de  Laon,penDll  d'y  construire  une  église  poroissiale* 

Btt  sodens  seigneurs  de  La  NenvUle-HoosBei,  1  1 471 .  Pierre  de  Bléconrt ,  seloii.  de  La  Nen- 
soB»  ne  conoaissoM  qoe  les  suivsns  :  1  vilte-Uonsiet  et  Béllisiieoini. 
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1519.  Anloiiio  ile  Dléconrl,  «dgft. d«  La  Neu- 
Yille  et  Trosly  eu  |>urti(>. 

1553.  François  de  blêcourt»  seig.  de  La  Neu- 
TUieHuuaset. 


La  terre  de  La  NeiiTÎUe-Hoasset  passa 

dans  les  m'iins  st-i'^'ni'urs  <1«  CÎIly  î\f>m<T 
mot)  «  puis  il  fainiltt;  d'UerTilljf,  cleo  iknàa 
lieu  k  U.  de  ^iuaities. 


NEUVILLE-LËS-DORENGT.  -  Village  de  rancienne  Tfaiénicfae,  situé  sur  brin 
droite  du  Noirieu  »  à  55  k'.  au  nord  de  Laon,  et  S5  au  N.-O.  de  Vervins,  antrciMi 
de  la  généralité  de  Soissons,  da  bailliage  de  SC-Qnentin,  élection  de  Gotse,  éîiH 
cèse  de  Lann ,  aujourd'hui  du  canton  du  Non^îon,  nrrond.  de  Vendns ,  diocèse  de 

Soissons.  —  Puiron ,  St  Ueiui.  —  Culture  en  1700  ,  1,500  urp.  de  terres  ,  40  nrp. 
de  i)rés.  -  Population  :  eu  17G0 ,  136  feux  ;  1800,  501  li.  ;  1818 ,  G50  h.  ;  l6o4i, 
743  11.;  1856,821  h. 

Uieii  lie  sépare  ee  village  decelni  de  DorcUp'l.  Son  iKun  >pmlde  iT)(li([tirr  <juil 
n'était,  dans  l'origine ,  qu'un  quartier  de  cette  couuuune  bâti  pu^lerieureuieol  à 
elle.  —  On  voyait  autrefois  à  Neuville  un  cliâteau-fort  qui  fut  pris  et  rasé  par  la 
Anglais  en  1425. 

Les  Mlgiiawt  connus  de  Li  Neovil1e-lte-Do» 


rengt  aoot  : 

IttSi.  Iloberl  deBsnigaj,  adgn.  ds  Is  Neo- 
ville-lès-DorcB^i. 

Veis  i8a0«  Jean  ds  Psimnl,  aeig.  deLaMea- 


vills-lèa-Doreagt  st  Wassigay,  uNirt  fvntai; 
enfast ,  Jacqudine ,  feniiiv  d'Anloiae  de  hi 
d'AUdes,  adgD.  de  PnlsiMis. 

Eo  dernier  Heu  ,  la  terre  de  WeiwitoBi 
Doeeogt  éiaii  lénoie  an  dnclié  de  Gttiae. 


NEl MLLK-ST-AMAND  (La),  Nova  villa.  —  Village  de  raneien  Vermnndois,  hàli 
dans  une  plaine  élevée,  à  42  k.  au  N.-O.  de  I^on  et  4  au  S.-K.  de  Sl-U'ientin  .  x:- 
ti  (  t  lis  de  l  uiieudancc  de  Soi&sons,  des  bailliage  et  élection  de  St-Oueiilin.  (Imho  ' 
de  iNoyon ,  au)0urd'hui  du  canton  de  Moy ,  arrond.  de  Sl-()u*  tiiiii,  (ii(M  .  m*  de  nm>- 
sons.  —  Patron,  St  Arnaud.  —  Population  :  1800 ,  51â  h.  ;  1818,  38à  h.  ;  18^. 
495  h.  ;  i8li6,  8o4  h. 

Le  terroir  de  Neuville-St-Amand  appartenait  dès  le  10*  siècle,  aox  religien 
de  St-OnentiH  en  l'Ile.  Deux  siècles  plus  tard ,  ces  religieux  y  bâtirent  on  viUagc, 
auquel  Ils  donnèrent  le  nom  de  KeuvIUe.  Une  découverte  intéressante  a  clé 
faite  an  1^  siècle  près  de  ce  village,  sur  l'ancienne  route  de  La  Fère  à  St'<hieaiii,  i 
dans  un  endroit  dit  RewUem.  Celaient  les  fondations  d'un  bdtinieni  de  90  pieds 
de  long  sur  90  de  large ,  composé  de  plusieurs  bassins  de  grande  dlmensiM* 
munis  de  tuyaux  en  plomb  et  autres  objets  h  Tusage  des  établisseroens  de  baias. 

NEI  VILLE-SUR-MARGIVAL,  autrefois,  dit-on,  MOiNT-ST-lIlBEUT,  Maiu  iukH 
Buberti,  Kwa  viiU  êuktuê  MargiraUem,  —  Petit  village  de  raneien  Soissonaais, 
situé  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  tt  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  1S  au  N.-E.  de 
Soissons»  autrefois  de  rintendani:e,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  celle 
ville ,  aiiiourdlitti  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Palrai. 
St  Laurent.  —  Culture  en  1760, 4  charmoH,  produisant  5/4  froment,  4  '4  mrteiln 
seigle,  30arp.  de  vignefi,  14  arp.  de  prés,  lOurp.  de  bois.  —  Population:  <• 
17tH),  i^^lJVi  18lX),       h.  ;  1818,  lO;  h. ,  |)^    ,  10-2  h.  ,  i^:>6,  150  b. 
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Leshabîtuiis  Ue  iNeuville  furent  nfTnmchis  eu  Ï  'M'>H  juir  Kn>;iiLri-.iiul  VII,  sire  de 
iuucy,  avec  ^21  autres  villages  voisins,  %om  Ui  < oniiiliou  qu'ilb  lui  paieraient  uoe 
cote  anuuelle  de  48  sous  parisià  (V.  Goucy-la-Ville). 


Seigneurs  de  yeuville-mtr'MargHfaL 
1^1305  Gilles  ou  Gilon  de  IlettTfllfrW- 
Isrgivai ,  ebev.  ;  femmes  Agnès. 

1320.  Cilles  (h'  N»'iJviIle-8ur-M:trMiTal,ôcuytT. 
1548  Jean,  chef.  ()e  Neuville  '  frnum',  Gila. 
lobSi»  If'errj  de  Beauuioot  ou  Boiuoot,  aeifjji. 


de  WouvIlle-stir-Margival. 

1574.  Antoine  de  Dampierre ,  ^cuyer  »  Stign. 
de  Liramoot,  Neuville-sur-Margival,  etc. 

f6. .  Jean  6e  Méféliissarl,  écujer»  Mis».  <!• 
Missj  r  Meuvilte  ? 


!IEIIVILLETrE.  —  Village  de  l'ancieDiie  Tbiéradie ,  bâti  sur  te  rive  droite  de 
Oise^  à  41  k.  aa  nord  de  Laon  ell7  &  l'est  de  St-Quentia,  autrefois  de  intendance 
eSoîasons,  des  bailliage  et  élection  de  St^oentbi,  dioeèse  de  Noyon,  aiûourd*bol 
ncHiton de  Ribemont»  arrond.  de  St-Qnentin,  diocèse  de  Soiasoos.  —  Patron, 

tQoentin.  ^  Population  :  1800»  550  b.  ;  1856,  483  b.  ;  1856,  516  h. 

Cbevresii»  ;  ferMiue  t  CbarWilâ  Leuiaire  ;  eafaot, 
Hugues. 

1568.  Hugues  de  Reoty,  seig.  de  rseuvilletle  ? 
femme,  Jeanne  Petit  ;  enfant,  Louis. 

Yen  leiO.  R4aé  d'Ansboiirg ,  s.  de  Villen- 
bnj  et  Neuvillttie:  fiwMe,  GMlierine  de  Marti)» 


Les  5      iirs  de  KfUvUleUe  que  nous  con- 

tissoa:»  boiil  : 

1357.  Floriiiiond  tle  DoUle,  8.  de  NeuvilleUe 
ârmes  :  d'argenl,  à  deux  bandes  de  sable. 
tSM.  Gillii  de  ttenlj,  seign.  de  Neefillell4-, 
riié  de  Btf^kiti  de  Reiii> ,  seigo.  de  Le  PeHé- 


MCOLAS-AUX-BOiS  (Sr),  autrefois  NOTRE-DAME  DE  LA  CHAISSKE,  Sanctus 
icolattjs  in  Boico  OU  de  Saltu.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laoniiois,  situé  an  ml- 
eu  de  la  forêt  deSt-Gobain,  à  15  k.  à  Tonest  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 
i  SoisaoQS ,  du  bailliage  de  Cbanny ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du 
latonde  LaFère,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  ép  Soissons*  —  Patron,  St  Nicolas. 
•Culture  en  4760,  8  cbarrues,  60  arp.  de  prés ,  600  arp.  de  bois.  —  Popu- 
liOD:1760«  348  h.  (77  feux);  1800  ,  344  b.  ;  1818,  S74 b.  ;  1836,  964  h.  ; 

Le  village  de  St-Nicolas  doii  sa  naissance  à  une  abbaye  de  moines  bénédictins, 
iifitl  fondée  dans  les  dei  nières  années  du  siècle,  sur  son  terroir  alors  désert 
>:iuvage.  Cette  maison  rolifs^ieuse ,  qui  acquit  promplemenl  de  grands  bit  ns,  ne 
u  échapper,  malgré  son  isolement,  nnx  malheurs  dont  enrrnt  tant  à  souflVir  les 
ablisseraens  de  ce  genre  aux  14%  la'  et  IG*^  siè  cles.  Après  l'avoir  pillée  unepre- 
ièrefois,  les  Anglais  revinrent  en  14G3,  et  tuèrent  son  abbé.  Quinxc  ans 
>rè$ ,  ils  la  pillèrent  de  nouveau  et  massacrèrent  beaucoup  de  monde  qui  s'y 
ait  réfugié.  Les  calvinistes  achevèrent  sa  ruine  en  1S67 ,  en  en  enlevant  tout  ce 
li  s*y  trouvait  de  précieux  ;  mais  la  paix  s'étant  enftn  rétablie,  une  bonne  ad- 
iaislration  rétablit  si  bien  les  aflaires  de  cette  abbaye ,  qu'au  moment  de  la  ré- 
ilolion  ses  revenus  sf élevaient  è  environ  40,000  liv.  On  y  comptait  alors  5  reli- 
ent. —  Au  14*  siècle,  les  habitans  de  St>Nicola$  n'ayant  pu  obtenir  leur  aifran- 
lissement  des  religieux  dont  ils  étaient  les  serfs,  abandonnèrent  leur  village  et 
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allèreot  s'établir  ailleurs.  Auense  menace  n'ayant  pn  les  défemriner  à  ftmà, 

Tabbé  de  St-Nicolas  leur  accorda,  en  440i ,  le  rachat  de  la  morte-maiD  de  leurs 
biens ,  moyennaDtS  sous  parisis  par  tèUi.  —  Au  cominencemenl  du  !â*  siècle,  a 
vilhi}îc  in  iiiiL  (  ncore  qu'une  annexe  de  la  paroisse  du  Sl-Pierre de  Crépy  ;  maî^Hi 
1103,  EnjyuerraHd,  évèqne  de  Laon,  Térigea  eu  cure  à  cause  de  raccroii*sfMii»^nt 
de  sa  population  ;  elle  était,  dit-on,  devcnuf»  assez  considérable,  lorsque lodii  ie 
Nantes  la  dispersa,  les  liabilans  ayant  pour  la  plupart  embrassé  la  religion  prc- 
testante.  —  Dans  la  forêt,  à  peu  de  distance  des  ruines  de  l'abbaye ,  on  voit  un 
petit  monument  en  pierre,  composé  d'un  fut  de  colonne  surmonté  d'une  croii. 
Il  fut  élevé  au  milieu  du  43*  siècle^  en  souvenir  de  trois  jeunes  élèves  deTaUne 
qui ,  ayant  été  surpris  chassant  dans  les  bois  du  sire  de  Coucy ,  furenlpendisaii 
brandies  des  arbres  par  les  gardes  de  ce  seigneur  sans  aucune  forme  de  prscÂ 
Cette  exécution  sauvage  donna  lieu  i  un  procès  qui  fut  plaidé  devant  StLoai&Ce 
prince  voulut  punir  le  sire  de  Coucy  de  b  peine  du  talion,  et  ce  dernier  ne  nm 
sa  vie  qu'à  grand  peine  (Voyez  notre  Histoire  de  Coucy,  p.  87). 

iaZY-i£-GOMTE ,  Nisiacm,  ^  Petit  village  de  l'ancien  Laonoois,  bâti  dansmr 
vaste  plaine ,  sur  la  cbaussée  romaine  de  Reims  à  Bavai,  à  35  k.  à  l'est  de  Lm, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  boi» 
ai^ourd'htti  do  canton  de  Sissonne,  arrondi  deLaoa,  diocèse  de  Soissoas.-» 
Patron,  St  Béat.  —  Culture  en  1760, 16  charrues,  3  arp.  de  prés,  10  arp.  delm. 
—  Population  :  1760,  419  h.  (93  feux)  ;  1600, 976  h.  ;  1618, 340  h.  ;  1836, 4i3hô 
1856,  463  h. 

On  pense  (pie  Nizy  est  le  .\iiiilacci  de  la  Table  Ihéodosienne.  Il  est  du  m"»» 
fort  ancien,  rar  il  eu  est  fait  mention  dans  les  miracles  de  St  Thierry.  Au  li^ 
sièe)«',  il  est  (îualifié  dit  titre  d(î  CaMrmn»  Eu  1851,  ou  y  a  découvert  une  pla<ïi« 
eu  piei  re  porluul  celle  iubcriptioa  : 

NVll.  AVG.  DEO.  APO 
LLtMl.  PAGO.  VBNKICTI 
PR08CASNIV1I.  L.  MA 
6IVS»  8BCVMDVS.  BO 
NO.  DB.  SVO.  DEDIT. 

Depuis,  en  18o3,  \mo  seconde  découverte  non  moins  intéressante»  a  rie 
faite  à  Ni/.y.  Ce  sont  des  peintures  murales  gallo-romaines  fort  bien  conservée», 
et  dont  de  lieaux  fragmens  ont  été  transportés  an  Musée  de  Laon. 

Le  domaine  dis  Nixj ,  aprèii  avoir  appirlenn     II9S.  Cotord,  seipi.  de  Nlif. 
an  isc  royal,  éuit,  aa  1S«  siècle,  passé  4  des    Dsns  le  conrasi  da  siède  «ifvast,  il  cau» 
seigaeiifs  partiealien,  dont  deus  nous  sonl  dsns  les  mains  des  comtes  de  Bowj»  i|mr«i 
eomras.  gardé  Jnsqo*!  la  révoleUou. 

It46.-fia.  Nicolas  de  Niay. 

NOGENTKL.  —  Village  de  l'ancienne  Brie  pouilleuse,  situé  dans  la  valK-e^lf 
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h  Marne,  Il  83  k.  au  sud  de  Laim  et  5  de  (lluit.-Tliiorry,  anli  elois  de  l'inl*  lulance 
de  Soissons,  des  bailliage  et  éleclioii  de  CluU.-lhii  i t\  ,  diocèse  de  Soisst^ns, 
iiiiomd'huî  des  canton  et  aiTond.  de  rii;U -Tliierry ,  même  dioe^se.  —  Patron, 
stMedard.  —  Culture  en  1760,  7  charrues,  oomprenanl  5G7  arp.  de  terres,  31 
irp.  de  prés,  plus  73  arp.  de  vigaes,  120  arp.  de  bois  et  usages.  —  Population  : 
»  «760, 65  feux  ;  1800,  4d6  h.  ;  1818,  345  h.  ;  1836,  377  b.  ;  1856,  513h. 
kmi  la  révolution,  la  terre  de  Nogentel  portait  le  titre  de  vioomté. 


Betaacieas  ieignem  delfogeiilfl,  now  ne 
MnlMon  qm  les  sninu  : 

15..  Jeu  de  Graimbert,  vieeniede  Noseoiel, 
égn.  de  Bdietii-Tercy. 

16..  Jaeqeeede  Itogeniel,  lieraa  dwlltlieii, 
iimMe  de  Tjrcdy  (Toi^ ?)  eonsetller  dm  roi. 


1000.  SeleoM»  deUNoite,  eeif •  deNogentel. 
ttflO.  Ifioolee  de  Oninbeit,  fie.  de  Kegeoiel. 
17SS.  H.  le  merquie  de  Goiiriaa«aax»Ticômte 
de  Nograiel. 
«780.  Le  vie.  Chtmlivé-NÉii  de  S^Seinenr. 


NOGENT-L'AHTArD ,  Nogentuni^  Autigentum ,  yovigenium  Artaldi.  —  Bourgde 
;nii  ieiine  lirie  lumilli  usc,  bàli  sur  la  riv*'  «^'niK  lir»  de  la  Marne,  à  95  k.  au  sud  de 
^nnetl5  de  r.hàt.-Tluerry ,  autK  fois  de  l  iuleiidance  de  Soissons,  cii  s  l;:tiliiage 
t  t  icciion  de  Cbàt.-Thierr\',  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de 
h  irly,  arrood.  de  Chài.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Culture  en  1760,  25  char- 
•ues,  comprenant  1,900  arp.  de  terres,  130  arp.  de  prés ,  80  arp.  de  vignes,  60 
trp.  de  bois.  —  Population  :  1760 ,  S05  feux  ;  i800,  1,105  h.  ;  4818 ,  1,325  b.  ; 
m  1 ,212  h.  ;  I8$6 ,  4 ,270  h. 

Le  bourg  de  Nogent  est  trèsancien  ;  il  en  est  <piestion  dès  Tan  825.  A  cette 
ipoqae.  Il  appartenait  à  ral>baye  de  St*Germain-des>Prés  de  Paris ,  à  qui  il  avait 
ité  donné  par  l'on  de  ses  abbés.  Les  religieux  y  transportèrent  les  reliques 
le  leur  abbaye  irers  le  milieu  de  ce  siècle,  par  crainte  des  Normands*  —  A  la 

indn  12«  siècle ,  la  seigneurie  de  Nogent  appartenait  à  un  nommé  Artaud  ,  qui  y 
il b.itir  un  somptueux  château,  d'où  cet  endroit  a  pris  le  surnom  d'Arlaud.  Ce 
tjrticulirr  possédait  de  grandes  richesses,  était  trésorier  d'Henri,  romle  de 
^li:inijiai;ue,  sni  noiiimé  le  Large  à  cause  de  sa  bieniuisance.  l'njour  que  ce  prince 
€  rendait  à  la  messe,  un  pauvre  gentilhonune  se  jeta  à  ses  genoux  ,  le  suppliant 
le  lui  donner  de  quoi  marier  ses  deux  filles  qu'il  lui  présentait.  Artaud  prenant 
ussitôt  la  parole ,  dit  an  gentilhomme ,  que  le  comte  par  ses  largesses ,  avait 
eUenieot  épuisé  ses  coflres ,  qu'il  n'y  restait  rien  à  donner.  Biais  Henri,  courroucé 
le  voir  sa  libéralité  mise  en  défont,  s'écria  :  «  Tu  te  trompes,  Artaud,  je  t'ai  en- 
•  core  à  donner,  >  et  s'adressant  an  pauvre  gentilhomme  :  •  Mon  ami,  9jouta44l, 
Ueos,  je  te  le  donne.  •  Artaud  fut  contraint  de  suivre  son  nouveau  maître,  et 
MMir  ravoir  sa  liberté ,  de  lui  donner  une  somme  considérable,  qui  devint  la  dot 
ies  filles  do  pauvre  gentilhomme.  —  Une  abbaye  de  fltles  fut  fondée  en  1299 .  à 
H^gent,  par  Blanche  d'Artois,  reine  de  Navarre,  veuve  d*Henri  III ,  comte  de 
lampagne.  Cette  maison  ayant  été  détruite  en  1452,  on  la  repeupla  par  une 
HHivelle  colouie  de  iilics  Urbanistes  ou  de  Sle-CIaire  ,  qui  persista  jusqu'à  la  ré- 
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vohition.  On  y  conifiliiil  vn  dernier  lieu  13  ^f•UgiPll^(■s,  dont  les  rovenu^js  elevaieni 
h  15,UU0  liv.  —  Ce  bourg  possédait  alors  uue  charité  de  170  liv.  i-uviron  .  el  p»^- 
tail  le  titrp  <\p  l):ironie.  Il  avait  été  érigé  en  duché  pairie  de  La  Noiiviile  en  i630; 
mais  cette  création  ne  fut  pas  maintenue  par  le  parlement.  —  On  remarque  (hns 
réglisc  de  Nogcnt ,  des  fonts  baptismaux  lr(''s-curi(»ux  datant  du  12*  siècle:  b 
tombe  d'un  fils  d'Artaud,  et  le  cbevet  de  l'église  qui  esl  carré  «t  percé  de  3 1^ 
nétres-lanoetles,  choses  rares  dans  ces  cootrées. 

de  CitampagiM  en  t967,  féiabllwMMit  €m 


Veif  1180.  Artaud  t  tréiorier  do  oomie  de 
CliMiipigBe;  fettiee»  Hodienie;  eo&m  :  Jei», 
Aritndt  Irésorier  de  St-EUeone  de  Trojes.  On 
voit  encore  dus  l'église  de  Nogeut ,  la  tomlie 
de  ce  dernier,  légèrement  creus«^e  en  forme  de 
hur ,  sur  laquelle  il  est  représenté  ronde 
bosse  dans  le  costume  ecrléslaslique  <lu  temps, 
avec  cette  épil«pUe  graver  à  Tonlour  '  n  Itnires 
«sociales:  Flic  jacet  Artaldus  t  quonùam  Ihè- 
iaurariwt  SU-Slephatu  Treeenti»t  filius  bone 
Hodieme  d(mine  de  Nogento,  Requiescal  in 
pace.  Celte  piene  Ail  longtemps  l'objet  d*ooe 
cottoioebfiure.  Cbaqno  nouvelle  nwlée  éliil 
leoMede  veniri  le  leodeanin  de  tes  nooes,  em» 
bniier  relligte  d*ArUud.  Geue  eotttoaie  était 
«teoie  en  vigoeor  au  conunenoaneut  du  18* 
alëcie;  Bail  alort  «o  curé  de  Négeot  la  trouva 
lodéoenie,  tonna  oonire  elle  du  baut  de  la 
cbahret  et  voyant  qu'il  ne  pouvait  la  faire 
cesser,  prit  le  parti  de  faire  rctouraer  la  pierre 
tombale  d'Artaud,  de  manière  à  ce  (|ae  son 
effigie  (M  tippliquéf'  contre  lorre.  C'^l  à  celle 
cirronsiaiicc  que  l'un  doi:  suds  doute  la  con- 
ser\anon  *lc  rc  moauinent  curieux  de  la  ata- 
tuaire  du  i3e  siècle. 

Hodieme,  (Irmic  de  No}j;('nl. 

12..  Yves,  dit  le  *jros  ,  seigo.  de  Nogeiii  ? 
femme,  Ercmliurge. 

126l'74.  Guillaume  d*Aey,  flli  de  «eMiid 
d*Açy;  femme,  Anadillde.  H  obiittl  du  eomie 


foiitt  de  3  Jours  à  Noceni,  è 
premier  mercredi  après  Piques. 

Ven  1Î87.  Bbncbe  d'Aneie  vetie  drBmrtlI. 
comte  de  Champagne,  remafléc  à  Btami. 

comte  (le  Lancastre. 
1305.  Jean  de  Lancaslre,  seign.  de  Nofoi. 

I<'nrrils.  snns  dontp.  Ses  armes  pré^^nteUl  Ini 
léopard)!  avec  um  bande  gmr-deum. 

La  terre  de  Notent  fut  ensotte  acheté 
la  famille  d'Orléans  et  elle  échut  par  h«?nLîfei 

l  iij.  Marguentu  d'Urieaa&,  comtesse  dl- 
taropcs. 

Ven  1470.  Jean  de  OiIIoqs,  seig.  de  N««ot 
Le  roi  aalait  sur  loi  to  terre  de  Nofnt  cl  li 
donna H 

1477.  Jean  d'AOlon,  dief aeign.  de  tadt 
1804.  Jean  de  Louen,  adga.  de  THê^X 

femme,  Madeleine  Clérei. 
161  S.  Cbirlaa,  manfuiade  La  Vièrille.  dtv. 

conseiller  du  roi.  lieutenant-général  en  Ckaa» 

pagne;  femme,  Marie Bonbers.  Ilafarefltsépirii 

de  biens. 

Marie  Boubers,  femme  9éparée  *ip«- 
I  (•  SeQi,  finme  de  Nog**"!,  St-Martin,  elc. 

IbOO.  liobertdc  La  Viculle  ,  leur  fiJ>,  « 
desd.,  ooDseilier  du  roi  »  capit.  de  50  Imiuk» 
d'armes. 

1780.  Le  vicomte  de  U  Bedoyère ,  aelga.à 
Nogent. 


NOGBNT-SODS-Couct,  NovigeiUum,  Nmentum,  Novtandum.  —  Haroeao  dépen- 
dant d'AuffHque.  Il  fomiait  autrefois,  sous  le  vocable  de  Si  Gilles,  «oeio- 
roisse  séparée  où  l'on  comptait  en  1760, 9  cbames,  60  arp.  de  prés,  160an>. 
de  bois  et  11  feux^  Les  habitens  de  Nogent  furent,  diton,  dispersés  par  te»  Espa- 
gnols en  I6S3.  —  Ce  bameau  parait  devoir  sa  naissance  à  une  abbaye  de  moîstf 
bénédictins  qui  y  fut  fondée  en  1059  par  Albéric,  seigneur  de  Coury.  GolberC,  b 
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célèbre  historien  de  ta  commiine  de  taon ,  ca  fut  abbé  au  commenceineiil  du  iS* 
siéi'Je.  Cette  maison  religieuse  a  de  pins  donné  deux  dignitaires  à  l'église  :  St  Gode- 
frof,  abbé  de  Nogent  «  nommé  évéqne  d'Amiens  en  IIM;  et  Pierre  Qandi  ou  le 
IMtenx,  moinet  élu  abbé  de  St4lemi  de  Keims  en  131  S.  Au  moment  de  la  révolu^ 
tioD,  on  comptait  à  Nogent  6  religieux ,  dont  les  revenus  étaient  d'environ 
20,1)00  liv. 

Ou  a  ;  yotice  historique  sur  Nogent,  par  Mellcvillc,  ddin  son  histuire  de  Coucy. 

N0IRG013RT.  —  Village  de  l'ancien  Laonnols,  sitoéisur  le  Hurtaut»  à  40  k.  an 
S.'E,  de  hum  9  aotreiois  de  l'idlendance  de  Soissons,  des  bailliage,  .élection  et  dio- 
cèse de  Laon,  aigourd'bui  du  canton  de  Rozoy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois* 
nos.  —  Patron,  Si  Nicolas.  —  Culture  en  1700, 16  cbarrues,  30  arp.  de  prés,  51 
irp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760, 170  h.  (  75  feux  )  ;  iSOO ,  495  h.  ;  1818 , 
w2  h.  ;  <856,  C55  h.  ;  1856,  624  h. 

Scigvrurs  de  IVoirrourl.  |    Vers  1720,  la  fprre  de  Noircoun  (  nira  dans  la 

Vers  i'iOO.  JcaDQOl  Dupio  j  feuune,  Catherine  maison  de  Laniiraull,  doDt  les  membres  étateni 

Je  Béihutie.  dfi]h  si  igncurs  df»  Cerny-lès-Buqf  (V.  ce  mol), 

i'Jiùi.  Demui<>eUe  Fraayoi&e  de  Beroes,  danu-  ei  )  re^iUjusqu  a  la  révolulioD. 

teNoircourl 

KoliiBD  (Lb).  »  Petit  ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  boia  du  Nouviou , 
»D]e  d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  puis,  faisant  brusquement  un  coude  k  gauche  au- 
irè$  d'Iron ,  continue  sa  course  dans  la  direction  du  nord  au  sud  pour  se  Joindre 
I  rOise  auprès  de  Vadencourt,  après  un  cours  d'environ  7  lieues. 

NoRMÉziÈRE ,  autrefois  Noirmézières  ,  Nigre  Mecerie,  —  Hameau  dépenduot  de 
resnes.  Il  Tut  donné  au  7*  siècle  avec  Oarisis  à  l'abbaye  de  Si*Âmand  par  le  roi 
ifaildéric.  —  Le  terroir  de  Norméisières  passa  ensuite  aux  sires  de  Coucy. 
/on  d'eux,  Enguerrand  VU ,  affranchit  ses  habitans  en  1368,  sous  la  condition 
la'Qs  hn  paieraient  nue  rente  annuelle  de  80  sous  parisis  (  Voyes  Coucy-to>Ville). 

Ce  hameaa  eut  des  seigneurs  particolien. 

IS19.  nieolas  Lcfkne,  lieateant  de  Cmcy , aeign.  deNoirméiiftrea. 

KOROY,  NOVEROIE  (IS- siècle), NOEROl  (13« siècle),  NOimOY, NAUROY, 
himiimr  (9«  siècle),  ffamOacum,  —  Petit  village  de  l'anden  Valois ,  bâti  à  la 
ointe  d'un  plateau  élevé,  à  75  k.  au  S.-0  de  Laon  et  35  de  Soisaons,  aulrelbis  de 
'roleadance  de  cette  ville,  dn  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Crespy , 
Jocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers^tteréts,  arrond.  et  dio6èse 
e  Soissoiis.  —  Palron,  St  Martin.  —  Culture  en  4760,  G  charrues,  terres  fortes  ne 
:"pportant  g^uère  que  du  tiumtut,  8  arp.  de  vignes,  i-t2  arp.  de  prés,  ô.iO  arp.  de 

Hs.  -~  l'opulation  :  1760,  40 feux  ;  1800  ,  236  h.;  1818  ,  207  h.  ;  1836,  216  h.; 
m,  201  h. 

*Nou&  pensons  que  le  village  nommé  Nogarcdus  qui,  eu  Tannée  858,  fut  donné 
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par  le  roi  Charles-le-Cliauve  à  rabl)aye  de  N.-D.  de  Soia«ODS,  poomit  bioi  ébc 
Noroy  »  et  non  Noyers ,  comme  le  dit  D.  Germain.  Il  conlenait  alors  enim  10 
manses.  —  Avant  la  réTolution,  ce  villege  possédait  nne  Cliarîlé  de  iOO  Gr. 
4e  rentes. 


Sê(gngm$  i9  ffurow. 

fll8S-M.  Plflire  de  Nonroy,  cbav. 

ISIO*  Yfcs,  chev.  dvd. 

Itit.  Robert  de  ment,  flU  d*Yfcs  de  Vaux- 
lMia«  pfobibtomeiit  le  précédent. 

Vers  iaOO.GflOf8esdeGargcs.seig.  île  Noruy 
et  Villeneuve  ,  tué  au  siège  de  Negrepeli&se.  Il 
éiait  le  3*  flls  de  François  de  Gat-ges,  seign.  de 
Haqueline  ;  femme  ,  tisther  de  Rouy  ;  enfans  : 
Christophe,  chev.  de  Malle,  ("^«il.  de  vais<;eau  ; 
Anloiae  ,  rlianoine  de  HcU  ;  Miclic!  ,  ('.f':>rlps, 
seign.  d  H:u  tt  unes  ;  N. ,  wigti.  île  Ccrnoy  en 
Picariiie  ;  Aune  et  Marie,  sans  alliances  ;  Hélène 
et  Madeleine,  religieuses  k  La  Ferté-Miloo. 


I6it.  Wcbel  de  Garges ,  scigii.  de  Noroj  tt 
Vignolk»  ;  fenine,  Michelle  d'Hanstoo. 

im.  Hsgufls  de  Garges,  lav  Ils,  $eig. 
cspit.  de  dngOM  ;  femoke,  UMdie-Béile  4i 
Bois  ;  enCu»  :  Hngoes ,  cspit.  a«  r^glMfc 
Brei«gM>tné  en  liaUe;  liarie-Fkwçoiie,«i 
alltaoce  ;  Loniie-Bllisbelli,  fioauM  de  JL  dlv- 
ziUenoel,  et  plvtlenis  mires  aerts  jaws. 

De  Gaiges  :  tf'ortOii  Mm  anti  d  UmfÊm 
de  gueulet. 
Em  derakr  lies,  le  btroe  de  TUtepsflk. 

Io39  o5.  Simon  de  Vaux,  seign.  de  Hot^i; 

NoinŒUiL,  Ncniumf  NutrOUm.  —  Hameau  dépendant  de  Viry. 

NOUVION  (Lb)  on  NOOVION-EN-THIÉRACflE.  ^  Oros  bourg  de  randcsK 
Thiénicfae,  Mti  dans  une  vaste  plaine,  \  70  k.  an  N;  de  Laon  et  30  de  Venns, 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèfe 
de  LaoUt  ai^ourd'hul  cbef-lieu  de  canton ,  de  Tarrond.  de  Vervins,  diocèiede 
Soissons.  —  Patron,  St  Denis.  Culture  en  1760, 700  arp.  de  terres,  90<>n^ 
de  prés,  7,1)00  arp.  de  bois,  —  Population  ;  eu  17tiO,  472  feux;  i800,  3,357fc; 
i8i8,  3,i58  h.  ;  imû ,  ;i,or,8  h.  ;  is:,<l ,  3,477. 

Les  habilans  du  Nouvidii  ubiinn  nt  dès  HOf),  de  Gaulier  d'ANc^'Hc,  MMi^mii-- 
de  Guise  et  du  ISouvion ,  leur  ;inr;uj(  liisseuieut  ci  une  charte  deconiiniinea  l  inslar 
de  celle  de  Prisées ,  qui  n'ëtuit  autre  elle-uiémc,  à  quelques  modilit  aliouji  [ine> 
que  celle  de  Laon.  Le  fors-mariage  et  les  moric- mains  furent  abolis,  lajintict 
réglée  ;  les  habilans  eurent  la  liberté  de  quitter  la  ville  à  leur  gré ,  après  avmr 
acquitté  leurs  dettes  et  payé  42  deniers  à  leur  seigneur.  Ils  purent  établir  da 
brasseries  en  lui  donnant  3  setîers  de  bière  de  diaque  brassin  ;  en  un  net,  cfft 
charte  les  dota  de  tous  les  avantages  attachés  àUicondiliob  libre.  Ces  iuntftJiiûn 
leur  furent  d'ailleurs  accordées  à  des  conditions  fort  raisonnables^  puisque  cM* 
habitant  ne  lut  tenu  de  payer  à  Gauthier  d'Avesne  et  à  ses  successeurs  qi'iv 
somme  annuelle  de  D  deniers  avec  unmancaud  d*avoioe,  deux  pains  et  dm 
eliapous.  —  Durant  le  siège  de  Guise  en  1359,  les  habilans  du  Nouvion  se  rrtî- 
rèrent  dans  les  bois  et  s'y  retranchèrent  au  nmyen  d'abattis  d*arbres.  Tn  ^ 
d'Allemands  les  y  attxiqua,  les  força  et  en  tua  un  grand  nom  lir  e.  Les  luiperirnii 
incendièrent  ce  bouig  en  1485.  >  A  la  lin  du  15*=  siècle,  il  existait  au  .Notitt^" 
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une  petite  commimaoté  de  BégoiM».  Deoi  sœon  de  charité  y  forent  intrmhittes 

;àu  H' siècle  par  Mademoiselle  de  Guise  pour  l'instruction  des  filles  pauvres. 
—  Le  Nouvion  est  la  patrie  de  Luuxs-Auguste  l^cgrand  de  La  Ia'.u  ,  littérateur  et 
jurisconsulte»  luort  en  1819. 


▼esnes,  Landreoy  oi  L<*  Noii%ion  F"«,  Inbeau 
(]e  Hofirp-o^e.  Celui-ci  Tendit  le  Nouvion,  avec 
Bi  i{^he&,  Bourbks  (Bcrguet?)  et  fianjr»  wojMi* 
oant  ISO.OOO  livn  s  à 

1429.  Jeau  de  Luxeiiibuurij,  comte  de  Lignj, 
qui  aclit'la  aussi  1^  une  de  Guis«^  en  1  i32. 

lie  domaine  du  Nouvion  rentré  aiosi  daus  les 
mail»  des  teigneart  de  Guise .  y  resu  jusqu'k 
!•  Ab  du  le*  ritele ,  pois  pasat  tes  b  omImii 
leDmoit. 

▼en  1S8D.  Phillben  le  Otnoft,  telgB.  de 
lUwqaigay  (V.  ee  mat)  et  RoMUret.. 


5Hgw<"Tff*  ffu  ynuiion.  ' 

1138.  Atbéhc,  chcv.  du  ^otnion.  FeaUBe  . 
Ermesé-nde  Eiifans  :  Pion  i  ,  iloberi. 

La  lerre  du  .Nouvion  entra  ensuite  Uau»  les 
roaijis  dt  h  seigneurs  de  Guise.  Après  Louis  II  de 
Lliiiillon,  seign.  de  GuiM.- ,  elle  passa  à  Guy  de 
CMUIloo,  son  second  fit«,  comte  de  SofaMNis,  et 
àb«fit  ét  cdoi-^  M  îWlt  n  Mliml  qui 
HA  tM  eouin  stnmin. 

f  W.  Jean  d«  Bidiit  dit  de  Bretagne,  oonte 

IM8.  Oiifier  de  Magne,  aon  Ui,  celg.  d'A- 

AOUVION-L'ABBESSE,  Nongentum,  Nongentum  abbatista,  —  Village  de  l'd 
demie  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de  la  Serre»  à  90  II.  an  N.  de  Laon ,  au- 
Crefeis  de  Vintendanoe  de  Soiseons  •  des  bailliage  »  éiection  et  diocèse  de  Laos , 
ttôoordiiiii  du  canton  de  Grécy,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soisaons.  —  Patron, 
St  Henl*.  —  Culture  en  1760, 12  cbarrues,  M  arp.  de  prés.  —  Population  :  1700, 
300  b.  (78  feux)  ;  1000 , 817  h. ;  1818 ,  876  b.  :  1830 ,  974  h. ;  1850 , 1 ,024  h. 

n  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  domaine  de  Nonvion-rAbbesse  appartint  d'a- 
>ord  à  régiise  de  Laon  ,  des  mains  de  laquelle  il  passa  plus  Inid  dans  celles  de 
ibhayc  de  N.-I>.  de  cette  ville  ;  d'où  le  surnom  de  l'abbesic  applique  à  ce  village. 

rfimnirneement  du  li'  siècle,  Thomas  de  Marie  était  avoué  de  Nouvion- 
'.\bbesse.  11  y  til  bâtir  un  château-fort  dans  leqnrl  inir  partie  des  Laonnois  se 
mirèrent  après  la  sédition  de  lii!^.  Mais  le  roi  vint  en  iaire  le  siège  trois  ans 
iprès,  et  l'ayant  pris,  fit  pendre  tous  les  hommes  qai  s'y  trouvèrent.  —  Les  re- 
igieuses  de  N.-D*  ayant  été  chassées  de  leur  maison  en  1138,  on  les  dispersa 
tsas  diflërens  vUtages  de  leur  domaine.  Quelques-unes  forent  placées  à  Nonvion- 
Abbeise  où  Ton  construisit  pour  elles  un  petit  cloître.  -  -  Ce  village  fot  ravagé 
nr  le  duc  de  Bourgogne  en  1478;  les  Calvinistes  mirent  le  feu  à  l'église  en  1558. 
la  incendie  considérable  y  réduisit  en  cendres  80  maisons  le  l*'  avril  1779. 


La  seigDiur.c  de  >uuvioa-r.\bbcsse ,  après 
m  passée  de  la  branche  ataée  de  Concy  k  la 
naabe  cadette  de  Verrins,  appartenait  an  ceoK 
dn  ISI*  sitela  h  Adam  de  Biolt*  dont 


la  fille  la  porta  en  mariage  ï  Charles  de  F»; 
d'AUdca ,  seign*  de  Msrlboiiine  (  Vojfs  ce  nrat 
et  Paitienx). 


NOITION-LE-COMTE,  anU-eTois  KOVIANT ,  ^ovianlum  comUts,  Not  iocomilu.  — 
iilage  de  l'ancienne  Hiiérachc,  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Serre,  à  peu  de 
istance  du  précédent,  autrefois  de  riotendance  de  Soissoos,  des  bailliage , 
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élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourdlnii  du  canton  de  Crécy,  «rond,  ielaai, 
diocèse  de  Soisaons.  —  Patron»  St  Martin.     Cnltnre  en  1760»  96  diamei,  i9e 
arp.  de  prés.  —  Population  :  en  1760,  499  h.  (100  fenx);  IHOO,  6»li.; 
673  b. ;  1836, 678  h.;  i856, 688  h. 

Au  40*  siècle ,  ce  lillage  appartenait  anx  comtes  de  Vermandois,  et  en  Tamée 
983,  Albert,  1  un  d  eux,  donna  à  l'abbaye  d'Ile  de  St-Ouentin  des  biens mUh'> 
dans  ce  village  ,  qu'il  dit  être  de  son  bénéfice.  La  qualiiiiation  de  le  Ctwj<#  appli- 
quée à  ce  village,  lui  fut  donnée  sans  doule  en  mémoire  de  ses  ancien^  .meur^ 

Ce  village  est  la  patrie  d'Étienne  de  Noviant,  procureur  géuéral  de  la  Uiâoljn' 
des  Comptes  au  15"  siècle. 


M^acnrf  A  ilRNMANi-to-CDail». 

1138-77.  Glppia*  Geppoin  oa  OéboiD  da  No- 
vitnt.  Peaune,  Cédlie.  Bnfcns  :  Rionl,  JteqiMS, 
Giij,  Bvelliie,  Bsitriz. 

IMMI.  Raool  4a  NovlMt.  Peaune,  mièle. 

lSlt-S4*  Plomit  de  Ville,  cbev. ,  aeign.  dft 
Noufion  par  sa  femme  Aélide. 

xmi.  Jean  de  Ville .  dit  Vttonni.  Sa  flile 
Hario  porta  Nouvion-le-Comte  au  suivant. 

1339.  Ji-an,  dil  U>  Borgne,  sp^<,^  deCrauaiU«i. 

13. Jean  Leii»ercier  •  surini»  ndanl  des  fi- 
nances sous  Ctiarles  VI ,  seigu.  de  Moviaoi  et 
Neuville-en-Laonnois  (V.  ce  nioll. 

141  i.  Oger  de  fCttuiainei,  seig.  de  Nogentet 
NeoTille  par  tioa  martage tfee  leanne  Leneider, 
petile-lllle  du  précédent.  8s  lUIe  Béalrii  pom 
Nogeaià 

U. fera  de  Châtilloa ,  aeiga.  de  TMsej. 
Sens  eobne. 

1466.  Jean  de  Covttee,  seign.  de  NotiTioa- 
rAbbeKse,  par  aen  arariage  avec  Catberiae  Le- 

mercier. 

147S-9I.  Loui<;  de  Comtes,  son  tils  ,  seigu. 
dudU  et  lUigles ,  paiinetier  ordiuitire  du  roi. 

Celle  lu  If  t  iilra  en^^uilt*  dans  les  mains  de  la 
famille  le  Danois  ,  qui  possédait  déjîi  telle  de 
Cerny-lè&-Bucy  (  V.  ce  mot },  puis,  elle  passa  aux 
suivans. 


Vert  1610.  Aaié  d'Y,  écajer,  ae%.deliai- 
Yion-le-Goone. 

1685.  Ctande  d%  dane  dwm. 

1680.  ftançoia  d*Y,  écojer,  adga.  M. 
Peanae,  Françoise  de  MydeleU  BniiBa:  Ouïr. 
Amé,  Anne,  Madeleine,  Marie-Françmse. 

16. ..  Amé  d*Y,  seigu.  dnd.  Enfant,  CUodiM. 
femme  d'Al»aalon  d'ApreaMMtt,  aeif.  deWwlci* 
sur- Aisne. 

10...  François  d'Y,  j»eigii.  dudiL 

16U.1.  Jean  de Ciron,  cliev.,  seign.  da<iît,niD- 
seiller  du  l  oi,  gouverneur  de  Ste-MenelWBlt . 
capitaine  de  La  Fère.  Femme,  François  cl  Bar 
«ilfeBMIll. 

En  dernier  Itcn,  Noovion-lf^-CeBleélaaiJL 
d*Haauier  Qafliroek,  dîne  Anntle  eiiiiMitt 
d'Angleiflrae,  laqeeUe  portail  :  raifinl^éli 
crtfiff  spoliai  tfr  fiiMiIff . 

Il  7  afaii  à  Houflott-le-CQnBte  an  IcT  ^« 
après  avoir  appartenn  an  aeignenn  deOt' 
mailles,  entra  dans  la  maison  de  Connéi^  m 
laquelle  il  fut  saisi  à  cause  de  son  alliaaeaaiK 
les  Botirp:n)gnons.  Le  roi  le  donna  alors  aei  I»- 
bilans  de  Cbautiy  ,  d\u'i  il  prit  le  nom  de  Fvi 
dfis  Bourgeois  /)teudonii«.  Eo  1500,  il  tum 
dans  les  mains  de  Raoul  de  Couij,  ei  en  13^ 
dans  celles  dr  Jacques  d'Aillon,  dunl  iesde^ 
cendans  le  gardèrent  ass«i  longtemps. 


iNOl  VlON-LK-VINEUX,  NOViON,  NOMANT,  ^oviandum  {H*  %\bc\p) ,  Norianlt». 
Noffnihim  înmsum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  .tu  j-ied  d'iin'^coJ- 
line  élevée,  :\  7  k.  an  snd  de  l.4ton ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissoiis.  A*^ 
bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arronJ  éf 
taon ,  diocèse  de  Soi.ssoas.  —  Patron,  St  Martin.  —  Cnltnre  en  1760  ,  90  aip.  «if 
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prés,  80  arp.  de  bois,  80  arp.  de  vignes.  —  Populalioq  :  1760, 180  (55  feux) ; 
faOO,  907 il.;  1818,  252  h. ;  1836,  S79  b.  ;  1856,  iiO  b. 

Aa  IS*  siècle,  ce  village  appartenait,  paralt-îl,  aux  sires  de  Goucy.  En  1267 , 
Eogoerrand  iV  vendit  à  révéqne  de  Laon  tout  ve  qu'il  possédait  &  Nouvion,  pour 
1.500  livres  paritls.  Quelques  années  après ,  Hugues  de  Goumai  remit  aux  habi- 
tons de  Nouvion  ,  Laval  et  Mainmecm  (  hameau  détruit)  tous  les  droits  seigneu- 
rùiux,  à  la  roiiilitiim  c|ii('  cliaquc  iiKiison  ayant  feu  lui  paierait  une  redevance 
iiiimelle  d  un  nmid  de  vin  et  8  i  halonf/t'.s  i  monnaie  de  Châlous).  iNons  dormons  le 

II  \te  de  cet  accord.  —  De  vastes  s<  imltiiK  s  ;iîUique8  ont  été  déconvci  tes  en  1822 
!>ur  le  plateau  de  la  colline  au  pied  de  la([uelle  Nouvion  est  bàli.  On  y  a  trouvé 
beaucoup  d'objets  en  bronze  et  des  médailles  l'omaioes.  —  Nouvion  possède  une 
des  plus  remarquables  églises  romanes  du  pays. 

Ce  village  est  ia  patrie  de  Gérard  de  Nouvion,  abbé  de  Signy,  mort  en  lâ36« 
Nouvion^le-Vioeux  n'ayant  point  en  d'autres  seigneurs  qne  ceux  de  Laval,  nous 
renvoyons  le  lecteur  â  l'article  de  ce  village. 

Cettiùi^  aus  kMiêM  de  JHawrian  deê  droiiê  féodoMX  dê  leur  viUage ,  ven 

11*1»  de  Goniato,  omnllMt  iHMilaibiit  de  Novitat,  et  de  Laval  et  de  XtiiMiooB,  prepMiils, 
B^joribee,  derids  et  UdSt  eAloten.  Seieat  Um preeentes  qvkm  Itatori  qnod  ego  tiadldl  et  eoa- 
XMi  eottibos  boaiialbM  laeift  de  Moviint  •  et  de  Laval  et  de  MaimeocoQ*  commaaher  laddituai 

Mom  sapradicte  peii^lis  i.starum  villarunt,  pro  quatuor  vigenti  modiis  viol,  cum  quatuor  vi- 
;i*oU  domîhus  ia  qudquc  ignis  fueril.  El  de  unAquâque  donio  VIII  chalonges;  et  si  ultii  quatuor 

ixenli  domos  pliires  fucrinl,  wnaqneque  rfomws  Tiiirhi  rcddat  singtilîs  annis,  onum  niodium  viiiiel 

III  (llialon^'fs  ;  vt  si  minus  fucrinldequaiuor  vij,'t'iili  iJttmilxi^,  sfiuper  me reddent  qu.itrjnr  ^ i^ronti 
Kxiios  vtDi  t't  iJt'[];4nus  supraiiictos.  Pretereé,  tti  m^ou  ottA  reiuaoet  maneriun)  monasticru  lijn  de 
*arenci,  et  iiMoenum  Servcni,  inililis.  Et  in  Icmi  nre  vi'iitlcminrnm,  michi  n'dUent  redditum  sii|>ra- 
ii:lU(D;  et  si  tune  non  reddideriiitjn  ineà  nianii  remaiu iituii.  El  Epyphanie,  IIIÎ  cli;«longes;  et  in 
laiojlll  cliaioDges.  Hujus  rei  te^leis  >uiil  :  Nicobus  Lucari,,  etc.  i  Sans  date,  mais  vers  I  JTU). 

f  Grand  Cari,  de  Vèvichi  de  Laon,  arl.  H9  ) 

NOUVRON-ET-VINGRÉ ,  NOVERONT  (12- siècle),  Noverriacum,  Nogaredum  , 
9garidum'  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  à  l'extrémité  d'une  petite 
orge ,  45  k.  an  S.-O.  de  Lson  et  t5ik  l'O.  de  poissons,  autrefois  de  l'Intendance» 
es  bailli^ ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  a^jonrd'bui  du  canton  de  Vlc^ 
ir-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en 
f60,  sans  VIngré,  IS  cbamies  rapportant  5/4  froment,  1/4  méteil  et  seigle ,  10 
p.  de  vignes,  2S  arp.  de  prés ,  30  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  17<M),  sans 
ngré,  52fcuJL;  1800  ,  210  h.;  1818.  226  h.;  1836,  avec  Vingré,  392  h.  ; 
>56,  395  h. 

O'  village  appart(;n;iit  nidi  clois  à  l'abbaye  de  8t-Médard  près  Soissons.  il  no 
mit  pas  avoir  eu  de  sei|;ueurs  laies  particuliers. 

Fief  Boequei  à  JVoiieroa.  |  ^'<pf  Driquenaff  à  Nauwmf 

010.  Jcao  d«  Gaige.  1    1600.  Pierre  Ueibelol* 
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NOYAL ,  NOAL  »  NokUa.  -  ViUa^e  de  rancienne  ThMiradie .  situé  sur  b  ihe 
droite  de  TOise ,  à  85  k.  ao  N.  de  Lâon  et  30  à  TO.  de  Vervins ,  antrefoiiéeli 

généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise  »  du  diocèse  de  Laon, 
ai\jourd'liui  du  canton  de  Giiise,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tronne ,  Sle  Geneviève.  —  Cnîturc  on  1760,  900  arp.  terres,  86  arp.  de  pr»^. 
ioarp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760.  212  b.  (8i>teux);  1800  ,  4ol  h.;i8i», 
447  h.;  1856  ,  464h.;  185t».  ^84  h. 
Ce  village  apparleoait  autrefois  à  l'abbaye  de  Gorbie. 


1855.  BmnU  d'Amaml,  adgn.  de  Noyai. 

NOYANT- ET -ACONIN.  NOYAN  ,  Noiactm,  —  Petit  village  de  l'aocW 
Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Crise,  à  ôO  k.  au  sud  de  Laon  et  10à«> 
Soissons ,  autrefois  de  l'inteiidance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  aiyOurd'hui  des  canton ,  arrond.  ei  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patrane, 
la  Yierge.  —  Ciiluire  en  1760,  9  dwrrues  rapportant  moitié  froment,  iMNlié 
méteil  et  seigle ,  35  arp.  de  vignes  «  40  arp.  de  prés ,  S5  arp.  de  bols.  —  Fiipal.  : 
en  1760,  43  fenx;  1800,  SOO  h.;  1818, 176  h.  ;  1836,  iOO  h.;  18!S6,  SOS  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'évécbé  de  Soiasons.  —  L'abbé  Lebeaf  paw 
qne  Noyant  pourrait  bien  être  le  /VModminm  de  César.  Cette  suppocitîoa  u 
s'appuyant  que  sur  anefngitive  ressemblance  de  noms»nous  ne  pouvons  Tadadlfe.  ; 

Il  y  avait  autrefois  à  Noyanl  le  fier  MiUm. 


OCLAIHBS.  —  Hameau  dépendant  de  Montlevon.  Il  formait  autrefois  ne  paroine  ' 
A  part  avec  Orgerieux,  En  4760,  on  y  comptait  SS  feux,  800 arp.  de  um 
et40ftrp.de  prés; 

Okstre,  Oùtrnm  (11*  siècle) ,  Hoistntm.  —  Hameau  dépendant  de  Sl-Quenti!! 
Il  ûil  donné  en  9â6  à  l'abbaye  de  Sl-Oueotia  en  l'Ile  par  Albert  1*%  comt^  de  Ver- 
ninndois*  On  y  cultivait  alors  la  vigne. 

ŒIJILLY,  autrefois  ULLY  ou  ELULLY,  Utliacum,  Eulliacum.  —  Petit  viflag* 

dp  l  ancien  Laoïmois,  situé  sur  Li  rive  droite  de  l'Aisne,  à  2-2  k.  au  sud  de  Uoa, 
afjtr(»loîs  4e  la  généralité  ûv  Suissuus,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  d»»  Lion, 
aujourd'hui  du  canton  de  Crannnc  ,  arrond.  d<' Laon  ,  diocèse  df  Soi^NHiiv  — 


Populations  4760,  90  feux;  1800,  i47  h.  ;  1818, 252  h.;  4856,  273h.  1856,  iMh- 
Le  village  d'ŒuUly  appartenaitjadis  A  l'abbaye  de  N.^D.  de  Soissons.  En  IS», 


SHffntwn  de  Noffal. 
If  tO-SS.  Gvff  ehev.  de  Noyai.  F>m,  Jetnoe. 

Enfani.  ^imoQ. 


1886^  Imi  de  Btaile,  M(g.  delliipi,àqci. 

1660.  M.  de  GondreTtlIe. 

Es  dernier  Heu ,  M.  de  Riwneis. 
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Icf  IttlMta»  obtfairenl  d'Elvide ,  abbesie  de  cette  nwiêoa  reli^eiiae  •  la  permlsamo 
d*eotrer  avec  Pai^gnan  dans  la  commime  de  Gerny  ;  mab  le  cèapttre  de  Laon  s'op- 
posa à  cette  nnion  et  parvint  à  rempécber.  —  CBaiily  est  la  pairie  de  Madeleine 
d'Ausbouig,  auteur  d'un  traiié  sur  l'éducation  des  fiUes  au  18^  aiècle. 

OGNESt  0N6NES,  Onuffimit  siècle),  Ogma,  ifnnle,  Oigm,  (higim.  —  V»- 
bge  de  l'ancien  SoissonnaiSt  sitaé  dans  one  plaine  basse,  à  40  k.  à  FO.  de  Laon , 
autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  du  baiHiage  de  Cbauny,  élection  et  diocèse 

de  Noyon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ghauny,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Pali  uii,  Si  Geoi^es.  —  Culture  en  17G0 ,  Cou  arp.  de  terres ,  15  arp.  de 
cbeoevières^  5  arp.  de  janlinages,  80  arp.  de  prés,  100  arp.  de  pâtures.  —  Po- 
pulation :  1700,  60  feux,  1800,  504  h.  H 81 8,  316  h.  ;  183f»,  58-1  h.  ;  1850  495  h. 

Il  est  question  d'Ognes  dès  l'année  852  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Chauve. 
—  Âu  siècle  dernier,  on  a  découvert  dans  ce  village  une  certaine  quantité  de 
nonaaies  romaines  en  grand  et  petit  bronae. 

SiitMiÊr»  éro§HÊ§*  le  porta  «a  Mriags  I 

16  de  CMie^ 


li..  Aite  ée  CfcItUlM,  Mp.  dDgses  et 
Emery,  Fltf|  lo  MddsBS }  taune,t  Jssbbs  de 

SuoUiuio. 

1468.  Pierre  de  Roocberoiles ,  chev. ,  seigs. 
fTOgnes,  dmaMhB  du  roi;  fanma,  Marie  de 

LbâUUoB. 

1485.  Charles  de  Hangrsi ,  sei^^n.  Iih).  et  de 
Gcolfe.  Sa  fille  Hélène  porta  Ouiiej»  au  «uivaul. 

13..  Arlbu»  GouOîer,  cUev  ,  graod-malU'e  de 
France. 

1530.  Claude  Goaffier,  leur  ûl& ,  aeiga.  dud. 
ta.,  ioviae  de  MoottMMeod »  dame  dédit, 
^*rlie  doM»  an  aeivant. 
tan.  Looia,  aeigD.deSi*8iiiioo.SaliUeGlattda 


tSaSi  ClMlea  &QÊpùm, 

dMT.  da  St*Etprit. 

1600.  Antoine  d'Estourmelles ,  rhev. ,  irt$jikm 
d'Ognes  ;  feouiie,  Madeleine  de  Blancbefort. 

Ce  domaine  (tassa  ensuit''  aux  Brulart,  sfîç^n. 
de  Geolis  ,  puis  dans  h  famihc  d'HarcotKt'Bev- 


Vf  on.  En  Mi' 


tilt  ri^oda  211 X  Brulart  de 


Genlis,  qui  l*orit  ^'aulé  jusqu'à  U  révolulion. 

Il  Y  avaii  aiiirefyis  ^  Ogncs  un  fit-f  nounné 
le  Moulin  Scvrettx  {pistrimim  Siveri)^  où 
s'élevait  uo  cbiteaa  dit  9$  tàâkm  4t  Mtrcurt, 

fSar.  Jean,  seign.  d«He«Ua  Safran, Imnmm 
da  roi.  juge  ea  b  diftlelleote  de  CkÊXMj, 

Ce  llef  paaaa  eotolte  aosaeigMBra  d^Ognea. 


OHIS.  —  Vill^  de  l'ancienne  Thiéractie,  situé  sur  la  rivière  d'Oise»  i  55  II.  an 
N.-E.  de  Laon  et  15  de  Vervins,  autrefois  de  l'intendance  de  Sofsaons ,  des  bail* 
Itage,  élection  et  diocèse  de  Laon»  aujourd'hui  da  canton  d'HIrson ,  arrond.  de 
Venrins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  St  Maurice.  —  Cnitnre  en  1760, 5  char- 
mes, 80  arp.  de  prés,  i80  arp. de  bois.  —  Popubtion  :  en  1760,  546 h.  (77  feux); 
1800,  418  11.  ;  1818,  400  h.  ;  1836,  t)58  h.  ;  1856,  730  h. 


Les  &eals  acigaettra  coanns  «l'Obia  soat  le& 

suinns  : 

1511-22.  Virir(i  irOliis  on  r,iiy:iril. 

1356.  Jean  dii  Ft^  i  ^iniJ,  sci^.  d  Ohis,  écuyer. 

1544.  Pierre  de  Beeond ,  sire  de  Fiéchinel  et 


Oh\s ,  mort  1356. 

Vers  l(>80.  Ldiii.s-FraDçoisd'Hmillyt  scïg.  de 
Lesirhellcs,  Uhii>,  elc. 

En  dernier  lieu ,  cette  terre  était  réunie  au 
duché  de  Guise. 


OIGNY,  OigniêCMM,  lh§kfttm.  —  Petit  tîNage  de  l'ancien  Valois,  hdti  sur  nn 
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Françs  mort  jeune,  et  deux  fliles  sans  alliatcet. 

1700.  Jaoque:»  d'Ali'S,  chev.,  «pit.  an  rpT?- 
meiil  d*A}4c'nois  ;  f(.*nMn«*s  :  1"  M:t<if"l"e-Eli/ifHdi 
de  Lii)  ;  2«  «-n  <74ii  Marie-Calber  ilcParclier. 

i760.  François  ùt\  Mfulan  «  écujff ,  sei^. 
d  Oi^u),  capii.  d'infaniiTif ,  chev,  de  Sl-Lotib. 
feuiutt*,  Aooe-iacijueltne  de  La  Foos,  doDl  dm 


H6  OiZ 

plaleau  élevé,  75  k.  au  S.-O.  de  Uoo  et  35  de  Soissmis,  aatrefois  de  b  géeén* 
lité  de  cette  ville,  du  bailliage  de  ViilerB-Cotterrts,  (  tecUon  de  Crt^pv ,  diocèse  df 
Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villers-Coltcrrts,  au  uiid.  et  diocèse  de  Sois- 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  :»0()  :irp.  de  terres. —  Popublioa: 
en  l"ou,  a.)  leux  ;  1800,  278  h.;  1818,  iU3  h.  ;  i8àU,  a81  b.  ;  1856,  319  h. 

Seigneurê  (TOigny. 

I3!M)  Mart^ucrlte  ilf's  F(»j>sés,  damtMi'OÎKny. 

Vers  H^NO.  ("!h;ir1f*«;  d'f''spinov,  chev.,  seigli. 
(1  (Hguv  ,  rniix  ilSer  t  L  iiialire  d'tùlel  du  roi; 
rL'iinm?,  Mari<î  (le  Sari  ;  cnrant,  Charlcs-Franç». 

167U.  Bartijélemy  Mosc^traiiy  ou  Ma&craao)  , 
scign.  d'Oignj,  originaire  des  Grisoiis. 

Van  1680.  rtaogoit  d*âièt,  dief. ,  seign. 
il'Oignj,  ftnilie  origimlre  dlriiode;  femme,     De  Meolra  :  MMf«eléd*«Mr  ff  dW. 
Margueiiie  Contafier  ;  cdGim  :  Jaoqms,  Loois-     1180.  MealaBoiselIc»  dé  Meolao, 

OISE,  /«m,  ïtera ,  /ff0,  EHa  on  AMa,  lia  ou  IKm.  —  Rivière  qnt  pmda 
soiiroe  dans  tes  Andeimes,  traverse  l'arrood.  de  Vervins  dans  ta  diredioii  de 
à  Tonest  jusqu'à  Vadenconrt  où,  faisant  un  brusqué  coude  àgauclie,  elle  sediifp 
presque  dans  le  sens  do  nord  au  sud,  pour  aller  se  Joindre  à  l'Aisne  au-deM  ét 
Gompiègne.  —  Dans  ce  parcours ,  ses  principaux  affluons  sont  :  le  Noirieo  tarli 
rive  droite ,  le  Gland,  TArtoise ,  le  Ton ,  la  Serre  et  l'Ailette,  sur  sa  rive gaocbe. 
-  LucaiQ ,  dans  sa  PhanaU ,  liv.  1 ,  parie  de  l'Oise  en  ces  termes  : 

Hi  «adi  fiqverttol  InnB  qsl  gnrglle  doplii 
^  um  natta  sea  •  ISinne  miiiQrlt  in  aminMi 
LapMV,  ad  «quoreai  aoncn  non  partalH  uodia. 


On  p^^che  dans  l'Oise  les  mêmes  poissons  cpie  dans  l'Aisne.  On  y  trouve 
(turlois  des  ebturgeous  et  des  saumons ,  qui  suul  des  poissons  de  mer. 


OIZY,  ou  OIS!  EN  THIÉRACHE,  OysiêCUM,  —  Village  de  Tancienue 
sitité  dans  une  plaine  élevée,  à  55  k.  au  N.  deLaon  et  35  au  N.-O.  de  Vervins,  antre 

fois  de  rinteuilance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Cuise,  iliorèsc  tlfljoa, 
aujourd  hui  du  canton  de  Wassigny,  ai  rond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron,  St  ^'icolas.  —  Culture  en  17l»(),  530  arp.  de  ten  es,  MO  arii.  de  it»*^ 
>- Population  :  1760,  2Ut)  U.(75rcux);  1800  ,  783  b.  ;  1818,  l»a()5  h.  ; 
979  b.;  1856,  1,051  h. 

Jacques  d'Avesnes,  seigneur  de  Guise,  fit  rebâtir  villa  d'Oizy  à  b  fia  di  ii* 
siècle.  ^  Il  y  avait  autrefois  dans  ce  village  un  château-fort  dont  on  voyait  eacoie 
les  ruines  au  siècle  dernier. 

U  terre  d*Oiaj  eo  Tbléfacke,  qall  ne  foui  I  apiMrienait  dès  le  li*  »lè(*l<>,  lax  wlsataw  ^ 


pas  oonftmdre  avec  Oiay  en  Cambralsia ,  bourg  I  Gaiae.  Au  f  if*  alèele,  Oiay  élail  UMlié  m  Mii 
aiieé  il  qaaiqQea  tteaea  de  II  prte  de  Cambrai,  '  de  Marie  de  Laieniboaiv,  cwieaM  de  si-NI  \ 
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lllele  paru flB  mariage,  avec  Rohaio,  Banretoir  ;  ci>inte  de  St-Pol  ;  m»H  ce  domaine  rentra  peu 


et  autres,  ï  François  de  Bourbon  ,  oomte  de 
Venddme.  Plus  tard  d\e  donna  Ohj ,  avec 
comlé  de  Muie,  i  soo  fiUt  Cbaries  de  Bourboa, 


apirès«  c'est-i-dire  vers  1550,  dans  les 
ibigoem  de  GaiM  ei  n'eniortit  plni. 


OLLEZ\.  —  Village  de  l'ainnen  Vermandois,  situé  dans  u»e  plaine  ondulée,  à 
iT  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  20  au  S.-O.  do  St-Qiientin,  autrefois  de  la  généralité  de 
Soissons,  du  bailKuige  de  Chauny  ,  élci  (ion  el  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du 
'ant.  deSt-Simon,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  deSoissons.  — Culture  en  1760, 
375  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés,  10  arp.  de  marais.  —  Populatioii  :  en  1760, 
37  feox;  1800*  Sat  h. ;  4818,  23tt  h.  ;  1836,  518  h.  ;  48S6, 329  h. 


Yen  1540.  LcHtis  deVenlèNt.t.  d*OI1c^$ 
if  Adriemie,de 


Dettadeift  seigneurs  d'OHei^  ihws  ne  eon- 
miNons  qne  les  snitsns  : 
<SM,llBOQld'OUeiy,€lwv. 

OwCflON  ou  AcMiGNON ,  Almatiio,  Dalmanio.  —  Cette  petite  rivière  prend  sa 
source  auprès  de  Pontni,  sort  da  département  de  l'Aisne  à  Ganlaincourt ,  et  se 
jette  dans  la  Somme  au-desans  de  St-Cbrist,  après  un  cours  de  4  à  5  lieues. 
—  UOmignoii  est  célèbre  par  la  bataille  que  Pépin,  maire  d'AUstrasIe ,  livra  sur 
ses  bords  en  Tannée  687,  aaprès  d»  village  de  Tétry,  aux  troupes  du  roi  Thierry 
qui  y  fotdéfidt. 

OMiSSY,  Ulmiceium  {ii*  siècle),  Ulmissiagum ,  Vlmissiacum.  —  Petit  village  de 
l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme,  à  50  k.  au  N.-O.  de 
Laon  et  5  au  N.  de  St-Quentin,  autrefois  de  la  généralité  d'Amiens,  des  bailliage 
et  éledîon  de  St-ftnentin ,  diocèse  de  Noyon ,  ai^ourdliui  des  canton  et  arrond. 
deSt-QuentIn ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Ste  Croix.  —  Population  :  1608 , 
i40  h.  ;  1800,  908  h. ;  i836 ,  S6fl  b.  ;  i856,  425  h. 

n  est  question  d'Omissy  dès  le  0*  siècle  dans  la  relation  des  miracles  de  St- 
Quentin.  An  11%  ce  n'était  encore  qu'un  hameau.  Othon ,  comte  de  Vermandois, 
ronnaîssant  la  pauvreté  de  ce  petit  endroit,  en  donna,  en  1045,  l'église  à 

abbayt  de  St-Prix  ,  avec  une  manse ,  la  seule  peut-être  qui  y  existât.  —  L.e  18 
juillet  ITUo,  un  incendie  détruisit  une  partie  de  ce  village. 

•el,  de  Si-Quenlln,  acheta  cette  terre  et  la  donna 

au  chapitre  rte  celte  ville  ;  cehii-cî  la  vendit  en 
I5i2,  à  un  autre  cliaooiiie  nomiué  DaviH  Archi* 


1223.  Vivian  d'Omissy. 

Vm  1300.  EvrarH  f|'Onii«;«îv . 

1317.  Evrard  H  (i  rtim  sv,   ruycr,  son  fils. 

1397.  rhilip|»e  *ir  f'-i  rles,  soiffn^  d'Omissj. 

Ui+i  i;>4J-2.  Aûiuiiie  de  Maslaiug,  écuyer, 
•dga.  de  Mericoui  t  el  Omissy ,  mayeur  de  St- 
Qoentio. 

tard,  un  cbanoloe  nommé  Nieoiss  Bons-' 


bald  ,  ('rossais,  lequel  la  passa  à  son  oeveu. 
159..  N.  Arohibald  ,  seign.  dud. 
1630.  N.  Arcbihnid  ,  son  (ils,  scign.  dud. 
1770.  M.  d-^  du  San. 
1789.  M.  de  YUasse. 


ORAINVILLË,  UNRlNVlLLEt  OnanamUa.  —  Petit  vUli««  de  l'ancien  Laonnois 
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situé  sur  la  rive  gaiicbe  de  la  Suippe,  à  40  k.  au  S.-E.  de  Laoo,  utreCois  <le  rB- 
tendance  de  Soissons»  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  at^oonfboi  di 
canton  de  Neufcbètel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron»  St  Victor. 
—  Culture  en  4760  »  i3  charruei»  iO  arp.  de  prés,  90  arp.  de  bois.  —  htfA- 
tion  :  en  1760, 38  feux;  1800, 841  h.  ;  1818, 346  h. :  1836, 421  b.  4856, 413k. 


îm*  Pierre  de  UiÊriiwm, 

iSKB.  MicolM  te  Veiyenr,  seign.  d*0nlDTi]te. 


Eo  dernier  Ifeu ,  oe  domine  ét»li 
■lain  de  MaLèfèquede  Ch>i>fe«u 


OrgtmiaaiiaiiWÊilUaU^.  Autrefois  la  province  4e  Picardie  avait  des  geai»- 
nenrs  militaires.  La  fille  de  Iaou  et  son  terroir,  (pioiiine  n^ppartenaat  pas  pê- 
tiqnement  à  cette  province,  lisaient  néanmob»  partie  de  ce  gonvememenl.  Cette 
ville  avait  en  outre  des  gonvemenrs  militaires  partlcnliers,  dont  nous  avons  dooir 
la  liste  dans  notre  Jliifl0^d«£eofi,  t.  4*',  p.  400.  La  réfolotion  apporta 
changeraens  dans  cet  état  de  choses  comme  dans  tout  le  reste  ;  la  France  fulalon 
partage  (  <  ii  divisions  et  subdivisions  militaires,  et  le  département  de  TAisne  formj 
une  subdivisiuu  de  la  division  de  Paris.  U  y  a  quelques  années,  il  a  été  anoeie a 
la  division  de  Cbàlons. 

Ikm  4tt  cmmandani  4ê  te  tnkéMtlm 

de  rAis%€* 
1815.  Li'  chevalier  de  nmichard. 

1815,  Marenod  de  Moot-Déstr. 

1816.  Waroier  de  Wailly,  capU.,  commandant 
iU18.  Le  baroQ  Bessières,  maréchal  dccâmp. 
18ii.  Le  comte  d'Hericourl,  luarcch.  Ue  camp,  i 
1834.  Le  général  comte  de  Sérao. 
1830.  Le  général  tiaroo  de  GallraiSi  marécbal 

de  camp. 


4838.  Lediev- Benbemy, 
1840.  Le  général  Marbot. 

1843.  Le  général  Boyer. 
1845.  Le  général  Herroi. 

1847.  Le  général  Morto. 

1848.  Le  général  Rûguet. 

1  8;iO.  Le  général  Fnlques  »  comte  é'Onà»- 
18ol.  Le  géuéral  1 1- rriû. 
1853.  Le  général  d'EsUeime  de  Cbamsefn». 
eoniedc  Lions. 


OaftBBiBUX  (  Us).  —  Hameau  dépendant  de  Montle? on.  C'était  jadis  an  Set 

IWO<  Cbirlat  de  Geoier,  aeigo.  d*AilOBgi«>  les  Oigeiieoi.  ele. 
1660.  Ftaaçoit  de  Gfillt  Ntgo.  d'Orgerieni. 

OHGEVAL,  ORGIVAL ,  Or^ta  vaUiê.  »  Petit  vilii^e  de  i'anden  Laoonob .  «t"^ 
dans  une  gorge  de  la  vallée  de  la  Bièvre ,  ik  10  11.  an  S.-B.  de  Laon ,  antrebii  M 
l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai|joardl« 
des  canton  et  arrond.  de  i^on ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Viaige.  - 

Culture  en  1700,  une  charrue  et  demie,  ISarp.  de  prés,  30 arp.  deiiois,t5aip* 

de  vi-nes.  —  Popnlalion  ;  eu  17G0,  418  h.  (95feux);  1800, 115  h.  ;  1441.: 

1H3U,  laah.  ;  1856,  146  h. 

Quelques  écrivains  veulent  faire  dériver  le  nom  d'Orgevai,  d'Orgia,  orgies. fèl« 
de  Bacchus,  estimant  que  <  e  village  a  pu  être  daub  l'origine  phnM-  sous  h  f 
leetion  de  ce  dieu  de  la  fable.  Celte  étynioiogie  nous  parait  fort  hasardée;  u>  qim 
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aDifBvil  semble  phrtAl  dériver  des  mots  de  basse  hdfauléer^,  qui  signiie  oi^, 
et  9âlUê,  e'est-A-dire,  It  vaHée  à  l'orge. 


Seigneur*  d'OrQeval. 

f)60.  Simorr  d'OrKeval.  Il  douna  ccite  année 
iacau  (la  cure)  d'Oi^eval,  pttiir  it»»  ^me&  de 
il  nère  Agnès  et  de  son  frère  IfieolM  »  du  coa* 
MNOMBide  Ml  MBsr  Mélteeiide  de  Momdiileiis 
cl  de  MB  61s  aaremlMiid. 

U  tant  d^Otgevtl  «pri  ntevaii  de  Tét tehé  d« 


Laon  ,  fDlra  pou  après  ûms  les  mains  des  sei- 
gneurs de  la  Bov«  (voyez  ce  mol)  ;  devint  quel- 
que lemfê  après  l'apanage  d'un  puîné  de  «elle 
naiMNi  dans  la  penome  da  Bandatai  de  la  Bovr, 
seign.  da  Bièvre  co  1300  •  iNiia  ref  Inl  avx  aai- 
gnaars  da  la  Bava»  qui  Todi  gardée  jaiqal  la 
révoUiiiOB. 


Ohgival,  Orgia  vallvi.  —  Feniie  iiepeiidaute  de  Tfosly-Loire.  ~  C'était  autre- 
fois un  fief  ooble  relevant  de  Blérancourt. 


ORIGNY-EN-THIÉRACHE,  Origmaeum  in  TerMeiâ,  —  Bourg  de  l'ancien  Laon- 

nois,  bàii  sur  la  rivière  du  Ton,  à  50  k.  au  N.-E.  de  l^oii  et  10  de  Vervins,  au- 
trefois de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  t\  llirson,  arrond.  dv  Vers  iris,  iIkm  ese  de  Soissous. 
—  Patrons:  St  Cyr  et  Sic  Juliette.  —  Culluie  tri  1700»  540  arp.  de  terres, 
120 arp.  de  prés,  1,0tX>  arp.  de  bois.  —  Population  :  1700,  1,773  h,  (340{eax); 
1800, 1,696  b.:  1818, 1,851  lu;  1836,  2,312  h.;  1850,  â,545  h. 

Ce  bourg  est  renommé  pour  ses  ouvrages  de  vaunerie  fine  qui  s'exportent  jus- 
qu'en Amérique*  —  U  est  la  patrie  de  Pierre-Josepb-Geoives  P(gneaa  de  Bebaine, 
éféque  d'Adran  an  siècle  dernier;  de  Pierre  hi  Blartinlère,  général  de  brigade 
•oas  l'Empire ,  et  de  Fr.*L.4os.  Mairessey  auteur  de  quelques  ouvrages  de  litté- 
ntore. 


Seigneurs  d'OrIgny, 

ta  praaière  Ainllia  daa  teigBeors  d'Origny  a 
teaé  an  grand  nombra  da  braocbits  qui  sa  toat 
Mies  dnt  le  Vannandoia,  la  Champagne,  bi 
Notwdle  •  la  Boargogne  »  la  Hollande  et  dans 
diieisei  parties  derAlteuiagne.  Ellepoitalt  pour 
armes  :  rorfanl,  à  /a  crois  ancrée  d»  uMê 
(lmr§iÊ  en  ccsur  d'une  Imonge  én  ektmp, 

tl26.  Robert  d'Origny. 

1  lio.  Evrard  d'Oripny ,  enfant  GiVard. 

1U7.  HtM  riin  d'Orîgojf  ;  eiifans  :  Robert  , 
n.iOttl ,  chanoine  de  Laon ,  Philippe  et  plusieurs 
(illes. 

tt74.  Robert  H  d'Origny  ;  fenune,  Marguerite 
d'Eppes  ;  enbni ,  Guy. 

d'Origny;  femme,  OslUe  d*Er- 


1944-76.  Bobert  Dl,  cbev.  d'Origny. 

18M.  roeaiaa  d'Origny  :  enta?  Bagnes , 
Pierre,  Wiart. 

tSIS.  Jean  de  Becenoê*  ae)gn.  d'Orignj-en* 
Tbiéracbe. 

13...  flngaea  d'Orignj;  enfuis  :  Jaeqnesi 


1114-98.  Guy  dXMgoj  ;  fenine,  Allxon  Aélida; 
Babert,  Maiguerite,  fiemnie  de  Henri, 
idSB.daCéica«. 


1355-67.  Jacques  d'Origny  ;  Temme ,  Louise 
de  Montreuil  ;  anflUH  ;  Loute,  lige  d'nne  branche 
fixée  en  Bourgogne  ;  Pierre ,  Jean ,  Adam,  qai 
s*('t  tl)!it  aux  environs  de  Reims;  Colas. 

1 4 1  i-CJS.  Jean  d'Oriiiîny  ;  femme  ,  Jr^nue  de 
Bourg;  enf^int,  Joan  ,  seign.  de  Ste Marie-aous- 
lktur^î ,  du  c  hef  de  sa  mère. 

La  terre  d'Origny  entra  ensuite  dans  la  mai» 
son  de  Roucy ,  et  Jean  de  Sarbruck ,  comte  de 
Houcy ,  la  pana  I  sen  bâtard  Louis ,  seign.  de 
Siaaoone  (  V.  ee  mot),  loqael  la  donna  à  Joa- 
ehbn ,  ton  troiaiènié  fils. 

1510.  Joachim  de  Roncy.  seign.  dad.  et  Sto» 
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Preuve;  femme,  Micht-Uo  de  Grand-Champ  ;  en-  |  Ce.  domaino  fut  ;*clulé,  en  1605,  par  Mifw» 
fuus  :  Claude,  Chartes,  «banoioe  de  Soi&S<m$,  et .  Ueunequïn ,  dame  de  Beaureroir ,  ^»•uv«  k 
une  fille.  ]  Guillaume  Barlhélemi ,  conseiller  au  parlenitit. 


Lr  (lofii  line  d'Origny  reolra  après  lui  dans  les]  H  passa  ensuite,  c'cit-à-dire  en  ITio,  et  u.«- 


tiiaius  (le  la  branche  ainéc  df*  Roucj-Sissonne  , 
el  devint  Tapanagi*  de  Claude,  l  uo  des  célèbres 
JaiMaiii  de  Béori  de  Roucy,  seign.  de  Sissonne. 
Cliade,  n*ayant  pat  eu  «Teobns  de  ea  femme 
Swaniie  on  Marie  de  la  Haie,  venve  d'Olivier 
Gaeidon,  seigo.  d'Baclafolle,  Origny  reviot  à 
800  neveu  Cliarlea  »  aeign.  de  Siatonne. 


jours  p:ir  at«^uisiuon,  au  duc  de  la  Vallière 
la  famille  l'a  gardé  jusqu'à  la  résolution. 
Fief  Rabatu,  à  Origuy-en-Thiéradte. 

1448.  Pieffe  de  i'Ean,  aeign«  deBilMa. 

1931.  Nicolaa  de  CharpM»  aeign.  dad. 

1850.  lacqnea  le  NaiaoD. 

1861.  Cbnde  lel 


ORIGNY  on  AURIGNY-Stb-BENOITC  ,  ORIGNY-SUR-OISE,  Awùimm  mm 
Bemdiein  »  oa  ad  jBiiam*  —  Gros  bomg  de  ranciemie  Tbiéraèhe»  bâti  sur  bim 
gauche  de  rOise,  à  3^  k.  an  nord  de  Laou  et  16  à  Pest  dê  S^Quentio,  aotfeMi  A 

l'intendance  de  Soissons»  du  bailliage  de  FUbcmoiit ,  élection  de  Guise,  diocèseè 
Laou,  aujouid'liiii  du  canton  deîilbemont,  arrond.  de  St-Quenlîn,  diocèse  df 
SoissoDS.  —  Patronne,  Str  Beaoilc.  —  Guiture  en  17G0,  3,0(X)  arp,  de  terres, 
140  ai),  de  pies,  50arp.de  bois.  —  IN  pnlation  :  1760,  OâOtteux;  1800,  l,579h.i 
1818,  1,697  h.;  1836,  1,850  h.;  18^>0,  2,45311. 

En  Tannée  359,  Benoîte,  dame  romaine  convertie  à  la  religion  chrétienne,  vâ 
se  retirer  dans  une  cellule  près  d'Origny  et  se  mit  ù  travaillera  la  conversion  des  i 
habitans.  Dénoncée  au  préfet  romain.  Benoîte  fut  mise  à  mort  sur  le  Mont  d'Ori-  ; 
gny.  Mais  ses  reliques  attirèrent  bientôt  un  grand  concours  de  fidèles,  et  il  « 
forma  pour  les  garder  une  communauté  de  moines  qui  ne  tardèrent  pas  te  lê- 
cuhiriser  et  à  s'établir  en  chapitre.  Auprès  d'eux  s'établit  aussi  tine  petite  co» 
munauté  de  filles  qui ,  après  avoir  été  sons  leur  si^étion ,  finirent  insensibleiM^ 
par  les  mettre  sons  leur  dépendance.  Ces  religieuses  qui  devaient  être  d'eilr» 
lion  noble,  embriissèieni  la  règle  de  St  Benoît,  et  ne  furent  cloitrées  qa'» 
ITril.  Cette  maison  religieuse  possédait  de  vastes  douuiines  et  plusieurs  village 
de  nos  pays  ;  aussi  Tabbe^se  prenait-elle  le  titre  de  dame  d'Origny  ,  NeuMHetlf. 
le  Mont-d'Orii?ny ,  Plaine-Solve ,  Vesly ,  Lerzy ,  Froidestrées  ,  Chaudardes ,  Catsy. 
Bcaurieux,  Craonnelle,  etc.  —  L'abbaye  d'Origny  souffrit  de  p-nTids  désastre  à 
toutes  les  époques.  Dès  l'an  875 ,  Haoul ,  comte  de  Cambrai ,  y  mit  le  reii.  Elit' 
fut  encore  incendiée  en  913,  par  Raoul  de  Gony  ;  par  les  Anglais ,  en  1339;  p 
les  Navarrais,  en  1368;  par  les  Impériaux,  en  1480;  par  les  Espagnols,  en  i^' 
et 4643.  Entre  ces  deux  dernières  dates,  c'est^^k-dire  en  4593,  l'abbafe  et 
bourg  avaient  encore  été  brèlés  par  le  feu  du  ciel.  Enfin,  un  dernier  ueendiede 
tmisit  de  nouveau  Origny  en  4761 .  ~  il  est  certabi  que  les  habitans  d'OrigaylM 
aRhmcbis  et  institués  en  commune  par  une  abbesse  avant  Tannée  4174;  an»  h 
rharfe  eonsécrative  de  leurs  droits  ne  se  retrouve  plus.  —  Au  moment  de  Is 
lulion,  on  compbil  dans  l'abbaye  d'Origny  vingt-cinq  dames  de  chœur  et  IS  cet^ 
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Km,  dont  les  r^Véïitis  s'élevaient  â  71,000  Uv.  Les  chanoiiies  de  St-WasC  étaient 
iD  nombre  de  9 ,  ayant  15,000  liv.  de  rente. 

Origny  est  la  pairie  de  Pierre  d'Origny  ,  poète  ;  de  J.-B.  Godard ,  naturaliste 
listingué ,  mort  en  l«25;  dv.  J.-Florim.  Gougelot  et  de  N.  Deriuoucuurl ,  tous 
leu\  généraux  du  temps  de  r£uipire. 


Helse. 

1 197.  Raoul  d'Aorignj  i  Guy  el  MaoAssèB,  ses 

frères. 

1208.  Reoé  ou  Reinier  d'Aortgaj  ,  chev.  Mi- 
thitde ,  rà  soeur. 

1210.  Raoul  II  d'AuiigQ)  (V  .  armes  pl.  IV.) 
1919.  Guy  d'Aurigoy. 

ISSS.  Jeao,  dit  Der  ITaAafr»  «TAurigny,  cfaen 

ISS8.  Pierre  d^Origoy. 

f S30.  Pierre  II  d  Origny. 

1498.  Pi«ne  de  Blécoon,  seifs.  d«d.  et  Hé- 


Seigneurs  (TOrigny. 

Us  reJevak'Hl  lie  l'abbessc  (lu  lieu,  poiir(|uoi 
s  «'taienl  tonus  ,  rjvpr  les  aiitrp*:  ff  inlalaires  de 

ihbaje ,  (Ifi  faire  iioniin.iL'c  chiV]!!!-  anii^e  à 
attlH'îise  pendaul  une  professiuii  où  i  on  por- 
lii  U  LÏûhse  de  Sie-Benolle  qu'ils  escortaient 

cbeiaî.  Ils  étaient  encore  tenus  d'assister  dans 
)  Btae  éqilpege  à  reiécntioa  de  toul  crimi* 
el  qui  sebissalt  ia  |i«titie  «le  niondaos  ce  boniy. 

1142.  Wiard  d*Attrigoy;  Etrard.  fon  frère. 

!I46.  Gilleberl  d*Aurig«7-5tr-BeiMlte. 

ll4a-3^  Beittlitt,  diev.  d*Aiirigey;  fenaM, 

ÔHMiECOi HT.  -  I  (  riiip  détruite,  autrefois  située  sur  le  terroir  de  Crépy.  Le 
•i  i'bilippe  i"  à  qui  elle  appartenait ,  la  donna,  dans  tes  premières  années  da 
1*  siècle»  à  l'abbaye  de  StrNicolassuix-Bois. 

OSLY-COURTIL,  OLLY-COIIHTY.  Viiacm  Jllteia  ad  ruriellum.  —  \illnpe  rie 
mnpn  Soissounais ,  siuié  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne  ,  à  ij  k.  au  S.-O.  de  Laoa 
.10 à  ro.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et 
ocèse  de  cette  ville,  aiqonrd'hui  du  canton  de  Vîc-sur-Aisne,  arrond.  et  diocèse 
îSoissons.  —  Patron»  St  Martin.  —  Cnltofe  en  1700,  6  charrues  rapportant 
léleB  et  seigle  seulement ,  90  arp.  de  vignes»  60  arp*  de  prés ,  IS  arp  de  Imms.  — 
)polatton  :  en  «700,  44  feo&;  1800,  »!  b.;  1818,  tt4  h.  ;  1886,  S44  h.  ; 
$56,838  h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  Tabbaye  de  St-Uédard. 

OSTEL,  H05TEL,  BoHettum^  (hlélhm^  (hkUum.  —  Vilk^  de  l'ancien  Sols* 
mnais,  situé  an  fond  d'une  large  goige,  à  S3  II.  au  sud  de  Laon  et  25  â  Test  de 
Mssons,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 

lie,  aujourd'hui  du  canton  de  Vailhr,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 

Glurieux.  —  Culture  en  1700,  6  charrues  raj)portant  3  4  Iroaient,  1/4  méteil 
seigle,  30  arp.  de  vignes,  80  arp.  de  prés  ,  220  arp.  de  bois.  —  Population  : 
m,  53  leux;  IWJO,  ."-21  h.  ;  1818,  270  h.  ;  1850,  310  h.  ;  1850,  248  h. 
Oji  voyait  autrefois  à  Oslel  un  château  fortifié  qui  lui  brûlé  et  démantelé  en 
par  le»  Armagnacs.  Antoine  de  Bethuue ,  seigneur  d'Ostel ,  qui  l'occupait 
ec  nne  troupe  de  Bourguignons ,  fut  égorgé  au  mépris  de  la  capitulation  par 
s  paysans  exaspérés.  —  Ce  village  possédait  autrefois  un  prieuré  qui  dépendait 
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<îe  St-Jean-des-Vif^ps  de  Boissons.  On  y  a  trouvé  des  armes  et  des  tuiles  rotmi- 
nes.  —  A  peu  de  distance  d'Ostel,  près  de  la  ferme  de  Kocbefort,  il  existe  db  des 
inonumens  naturels  les  plas  curieux  que  l'on  puisse  voir.  C'est  mie  rocbe  'm\^f 
<\m  s'élève  perpendiciilairenieDt  sur  le  flanc  de  la  colline,  comme  un  énorme  obé- 
lisque ;  sa  hauteur  n'ebt  pas  moindre  de  30  À  mètres ,  son  diamètre  à  b  bne 
de  3  4  4  mètres.  £ile  est  formée  de  pierre  calcaire  tout  à  ftdt  semblable  à  cefle 
qui  couronne  les  plateaux  voisins.  On  ne  peut  dtmter  qu'elle  n'en  ait  aotrefoisMi 
partie,  et  qu'en  ayant  été  détachée  à  une  époque  et  par  une  cause  in6oiyuMS«dk 
aitglissé,  en  conservant  une  position  verticale,  sur  la  déclivité  de  la  coUmeJusqu  i 
rendroît  oà  elle  est  aujourd'hui  fixée.  —  Ostel  est  la  patrie  de  GabricMbsri 
€aUlard ,  membre  de  l'Académie  française,  mort  en  4806. 

1323.  Jean  de  Soissons  ,  vu:   éM>^  ,  prWi 
de  Reims  el  doyen  de  la  caUit'drale  àa  Uoa. 

dem  el  âoo  héritier,  &eign.  de  Màieuti  ^^mc:. 
1«  AlleiHMide  de  Retei,  veuve  d'Eognefiiiiè 
CoQcy-Meaax  ;  f*  JeiiiM  de  Oupim;  •* 
bus:  plealout  aarçoes,  iessM*  tamé 
Thomas  de  Vondenj. 
15. .  Gaucher  de  J^^eynt ,  vie.  del,  M 


Seign€ur$  d'0$(el. 

Celte  terre  portait  autief  lis  le  titre  de  vi- 
comté  dont  dépendait  Terov  ci  Cljavigaon. 

ii . .  Bernard  ou  Bernier,  sctgn  d'Ostel,  vir 
iUusirU.  Sa  fille  Miirio  porta  Oatei  au  suivant. 

tlOO.  Jeast  ehev.  ;  enfims  :  Nicolas  ,  Guy , 
Jeee,  Wloa,  BHnbedi. 

1174.  Nieolaa,  telgn.  dïlstel. 

1197.  Guy«  telg.  ded.  ;  fenme ,  Sarraiiiie  de 


Glacy;  ciifiot,  HaibUde,  Ihamie  de  Benaed. 
<V.  ses  angoes  planche  VI).  Gey  fonda  mw  eba- 

pellenie  à  Ostel  eo  1S02  el  lui  donna  une  renie 
de  20  sous>de  Laon  avec  i  muids  de  vinage. 

1?!!!  55  M  Mon,  sdg.  dnd.;reaines  :  i«  Sar- 
rasine  ;  Béairix. 

12ôÔ.  Pierre  dit  Tri.slan  ,  seign.  de  Passy  et 
Ostel;  femme,  BéaLrix  (V.  Passy). 

M. .  Roharl,  leur  ftls.  beigii.  d'O&tel  ;  feoune, 
Marguerite  de  Montfort. 

Jean  de  Barres  ou  de  Barroi&  ,  seign. 
diid.  et  Misén  ;  femmea  :  1*  Aéllde  ;  2*  Perro- 
neUe  ;  enfuia  ;  Jean,  BoaUcUe. 

1164.  Jean  d'Ostel,  éenjn*  ;  tome.  Flore  de 
Lonltre  ;  enftna  :  Jean,  GiUca,  adg.  de  Loultre 
(Loerea!) 

1S8i.  Jean  Itt,  seig.  d'Ostel,  éenyer  ;  tame, 
I.  (V.  ses  anses  pbnchn  Vl.)  Jeanne ,  Mie 
de  Jean,  «endit  ee  deaaaine  au  anivint. 

1)85.  Jean  III  de  Nesles,  comte  de 
femme,  Margtieritc  de  Montfort. 


du  précédent. 

i568.  Eusucbede 
Marie  de  Betbune. 
1371.  Thonias  de  Voudenay,  vie.  doé.' 
1378.  Jean  de  Belhune  dit  de  Lcxres,  * 
t\c  Ueaux  et  d'Ostel  ;  Tomme  .  fi^abeaa  i'SlÊlt 
tevillc;  enfans  :  Antoine,  Ral>crt. 

(5..  Antoine  de  Beifuuu'  ,  \ir.  d  iKitl- 
lué,  comme  nous  l'ayoïis  dit,  en  I  r.O 

1430.  Robert  de  Betliunc,  vic.dud.;  team» 
Micbelied^EstoiileTUle  ;  enfans  :  Jeam  RUtii 
1410.  Soben  II  de  Bethiine,  fie.  étiari. 
D*ai>onl  derc ,  pub  se  maria  et  ManiM 
enlhna.  Ses  btena  passèrentnQsaiiinCtoaBcm 
15ll.1lol)en  lltdeBeUmne,  md^M 
Ghavlgaen,  Vaillf,  eie.  ;  Hmme.  Anneéa  le- 
vain ;  enbns :  Rohert,  Geofaea,  Jean,  àt^^ 
«Mm  Gabrielle,  abbrsaedeFervaqnes  a  UH> 
1525.  Georgea  de  Belhnne ,  seig.  desd. .  tk. 
de  ChavigooQ  ;  femme ,  Jacqueline  d« 
Leur  fille  Anne  porta  ces  domaines  à 


1293.  Raoul  de  Solssons,  puîné  des  précédens,  |  1S. .  Ferry  ou  Félix  de  ChoisiMil ,  «ig».  ^ 
selgn. d*Oslel  ;  femme,  Jeanne,  fl//<i«  Marguerite  PrnMin,  rh.  v.  de  Tordre  du  roi,  fvntîfbof^ 
lie  Rumipny;  enfans  :  Jpan,  Marguerite,  fnmnir  ordinaire  desa  chambre,  rapit.  de 50  lan«s  <!» 
drN.de  Conflans.  La  terre  d'Ostel  ftit  érigée  ordonnances,  blessé  morlelleracot  i  hivC' 
pour  lui  en  vicomlé.  ^  enfans  :  Charles,  Gilles,  Ferry. 
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im  Gtelcft  dt  ChoiMttl,  idga.  de  PMdbi, 
éBCteijgwMit  iiutri'^ontede  Setaoot* 
dirai.  apll.da80lMMMt  d'arniM 
teM  didoHiMn, BtidclHil  de  nioee,  gNm- 

leropur  de  la  Saintonge,  etc. 
Ch.  àf  Çboiseul  fit  rcbitir  le  château  d'Osiel. 
loos  la  première  picn»'  «les  foodations ,  ffni 
ilpos^le  20  mars  1370,  on  plaça  une  nnloise 
ur  laquelle  <^tail  ^avrc  une  longue  io&criplion 
ànn  btiQ&,  &e  termiuaoi  ainsi  : 

Are  «il»  ««e  Ji«iia.>.4* 
Smémm  kmc  éomte  (àmkM  marmor 

Cet  faux  dW  poioiéié  eitwsés,  ellecM- 
M  a  ëàdùM  en  IMO* 
{«S.  P«rt  n  de  Choteiiltconteds  PtoMtoH 
tlitel,  «fe*  de  CfaivigDOB,  e.  deViilly.NaaleQn- 
•roMe,  PirgAT^rOtbi.  n  nl^t  dlibefd  b  car- 
èfs  eeeMiiattlipie  et  fut  abbé  de  St-Martln  de 
rayes  ;  deriot  «Dsuite  chev.  des  ordres  da  roi, 
ffltilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.  Femme, 
ideleine  de  Benhélemi  de  Beaiiverger;  en  Tans  : 
^r,  comte  du  Plessis-PrasHo  ;  Gilles,  Ferri, 
Hébert,  ahh<^  de  Roullencourt  et  antres ,  puis 
;Aque  de  Commiogea,  el  enfin  de  Tonrnai;  Made- 
ine,  femme  de  Jean  Malet  de  Gravillé  ;  Fran- 
m,  religieuse  à  St-EUenne  de  Reims  ;  Loaise, 
:beue  du  Sauvoîr. 

fen  leso.  Gilles  de  OoM,  eonie  dtlilel', 
m.  de  Iblla  •  lieal.-eoleoel  de  It  etftierie 
gèie  de  FmNie ,  «utiéebil  de  emp  dee  »r- 
fai  de  K»l,  tué  en  siège  deSl-Ya,  ee  némoDt, 
il6U;eaiieeIltaBoe. 

iUL  Peni  IH  de  GheiieÉl ,  eon  frère ,  csp^t. 
«  saidee»  pfenier  ieniOhMBnede  le  cbambre 
Gaston  d*Ortéeas  t  goaveroeur  de  Belhune, 

x'bal  des  camps;  femme,  Gabrielle  de  Boau 
«  de  CoQteaeat  ;  eoftni  :  TimoléoD  etClierlei, 


jemee;  Perri,  Angélique»  femme  :  !•  de 
Baphael  de  Toniielle  ;  S»  de  Charies  Largentier» 
mrqeied'Esgiiition.  poie  enlerée  per  Abselea 

d'4prémoiit  ;  Catberioe. 

16. .  Feni  IV  de  Chotseul,  premier  gentilhomme 
de  Gaston  d'Orli' ans  ;  femme,  Françoise  Meoar- 
deau  Elle  devint  aveugle  el  se  rt^maria  h  François- 
Joseph  de  Ravenel.  seign.  de  Sahlounière  ;  en- 
fans  :  Jeau-t^piii>te-(jastun,  César  et  Denis, 
chevaliers  de  Malte»  tués  pour  la  défense  de  la 
religion;  Françoise,  lènuM  de  Théodeie  de 
Gnatlnee»  cente  de  WUtx. 

1667.  Jeao-Bapliate-Geeieo  de  Cbetotel, 
naerqula  de  Praailn  perse  feanme,  coeited'OsCel» 
HeeteneDHiéoérel  te  genferseoMiit  de  cauei* 
pegne»  chef,  de  StLoole,  UeaieiiaDl-géiiénl 
oee  oiwpe  es  eneeee.  m  ea  pvemiefe  caespegne 
en  1676  ;  entra  Tna  dee  premiers  dans  Vaiem- 
<:iennes ,  en  1077  ;  se  trouva  au  siège  de  Sl- 
Omer,  à  la  bataille  de  Cassel  ;  fut  dangèreose- 
ment  blessé  au  siège  d'Ypres  en  1678  ;  assista 
mu  sièges  de  Courtrai  et  de  Dixmade  ;  fit  b 
rauipagne  de  Flandres  en  160i;  se  trouva  ili  la 
iiataille  de  Fleuras,  aux  cornh:iis  de  Leu^e  é»i  de 
Sleinkerque ,  à  la  bataille  de  rScrnindc  ;  iii  en- 
suite les  campagnes  d'Allemagne  et  d'Italie ,  se 
distingua  I  CréaMme,  devint  gonveneer  de 
M antoue  »  se  Irenve  eut  sl^es  de  Veiceil  et  de 
Verren.  A  le  belaOlede  Caaieoei  H  enl  d'aiiord 
ana  neln  fraeeaaée,  ne  eean  de  eenabelire  et 
reçut  «M  belle  i;  travers  le  eorpe  ;  il  moorot  daae 
d'atrecea  denlenis  le  t5  ocietate  1705»  ftgd  de 
47  aoe.  Il  ne  talaia  de  aa  femme,  Marie- Fran- 
çoise de  Choiseni,  qu'mie  Seule  fille,  Charlotte» 
Françoise ,  laquelle  épousa  Pierre  de  Pons,  mar- 
quis de  I^slin,  comte  de  Renoepeot»  etIlU perle 
tous  les  (îomalDes  ci-dessus. 

En  dernier  lifu,  la  terre  d'Oslcl  était  daOB 
les  mains  de  M.  Bellanger,  consetlior  d'Eut. 


Otmois,  Otmetuiê paguB.  —  àxitàeik  petft  pays  qui  s'éteBdait,  paralt-O,  entre 
lâi.-Thiei  ry  el  La  Ferlé-souvJooarre.  U  en  est  question  dans  différenteAcbarte» 
7%  8*,  9*  ci  10  siècles.  Deux  localités  nommées  dans  ces  chartes  Bronioliu  et 
amntum  paraissent  désigner  Bonneil  et  Nogent-l  Arlaud. 

OOLCBES,  OUCHES  (19^  siècle) ,  Vi^  (12»  sièclej.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Hmiiois,  situé  dans  une  large  goige  de  la  wllée  de  TAisne,  à  30  k.  au  S.-E.  do 
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Laon,  autrefois  ôv  rintendancc  Suissons,  Jes  bailliage,  élection  ♦  i  ilin,  t  v  d^- 
Laoo»  aiyoïinl  liui  du  canton  de  Craoïine,  iinund.  dv  Laon  ,  dio<  ès<  de  hoissoi». 
—  Patron,  St  i*ierre.  —  Culture  en  i700,  -2  charrues,  15  arp,  de  pu  s,  arp.  d* 
bois,  60  arp.  do  vignes.  —  Population  :  en  1760,  57  teux;  1800,  248  b.  ;  im, 
960  b.  ;  1836,  283  h.  ;  1850,  268  b. 

SifgMtsn  d'OtOehêi.  |  taflle  de  Comiiil  «i  130t. 

11464».  Génld  on  Gérttd  d^Ondbes;  Bo»!   1302.  Jean,  cbuf.  M.  «t  4e  HuîMle.  «rt 

bert,  son  firère. 

1       Soibert  d'Ouches. 
1260.  Guy  d'OudMt;  femme,  Comieeie  de 

Coiirtrizy. 

Vers  ]i!05.  Jeao ,  ieigo.  d'Ouldies?  cliàle- 
lain  de  OItauny. 
12. .  Ivelot.  seign.  dud.?  U  fut  tué  à  la  l>a- 


vendit  2k  St-Blol^oiitiine.  Il  aniiu  k  h 

de  Poitiers. 

Le  domaine  d'Ouiches  entra,  xen  le  miliett  di 
f6<  siècle,  dans  les  mains  des  seign.  de  Li  Boit 
(V.  ce  lU(jl),  puis  darjs  celW**;  d«*s  seif^eur»  ^f? 
Neuville  qui  le  possédèrenl  jusque  It  réfolntui. 


01]U:iIT-LA-YILLE,  autrefois  AUCHY,  medum  ou  UMwum  viUa.  ^PtHSLO- 
hge  de  rancîen  Valois,  bâti  sur  un  pbiCeatt  découvert,  & 65  li.  au  Sud  de  lâoo  d 
25  de  SoissoDS,  autrefois  de  riutendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Vilicn-  : 
Gotteréts,  élection  et  diocèse  de  Soissoos,  aujourd^ul  cfo  canton  d'Onicby-k^ 

Oiàleau,  arrond.  el  diocèse  de Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  — Culture  en  I "60. 
10  ehai  ruesde  terres  produisant  li  oiin:iit,  méteil  et  sei^i^le  par  moitié,  15  arp.  (k 
près,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  40  feux  ;  iHOO,  187  h.  ;  1818,  230  b.; 
1830,  âlJ  h.  ;  1850,  188  h. 

Caî  village  est  fort  ancien.  Il  éUut  le  chef-lieu  de  l'Onrxois,  avant  qu*Oulcby-l«^  ' 
Chilteaii  ne  lui  ravit  ce  titre.  On  prétend,niaiscela  parait  peu  vraisemblable,  qu'autre- 
fois les  deux  Oulcby  étaient  réunis  et  ne  formaient  qu'une  seule  \ille  difiiée  a  j 
deux  paroisses.  —  £n  1740,  on  a  découvert  entre  Oulcby  et  Le  Piessier,  près  le  i 
Fancienne  voie  romaine,  fdusteurs  tombeaux  en  plâtré  sana  Inscriptions,  ils  xm-  \ 
fermaient  des  pièces  de  monnaies  très-frustret,  et  des  boutons  à  (boettes  scnklt» 
bles  A  ceux  que  les  romains  nommaient  fbulœ, 

OULCHY-LE -CHATEAU,  OUCHY  ou  AULCHY,  L'iciacutn  ou  Ulceium  cêsUUm. 
-~  Bourg  de  l'ancien  Valois ,  b:Ui  sur  la  déclivité  d'une  colline ,  à  65  k.  au  sod  de 
Laon  et  25  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  du  bailliage  de 
VlUera^^tteréts,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aujonrd'bui  cbef-lieu  decastos* 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vieiige.  —  Culture  en  1760,  H 
cbarmes  de  terres  produisant  par  moitié  froment ,  méteil  et  seigle  ^  1  wep*àe 
vignes,  45  arp.  de  prés  et  81  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 100  feux;  1800» 
489  h.  ;  1818,  515  h.  ;  1856,  700  b.  ;  1856,  705  b. 

Oulchy  doit  sa  naissance  à  un  chAleaii-fort  qui  fut  construit  dans  ce  lieu  pari* 
conilcs  de  ('li:itn|ta^iH'  antérieurement  an  tO*  siè<'le.  Ce  bour}.;^  prit  bientôt  asseï 
d'importance  j»yur  devenir  le  chef-lie»  de  l'Onrxois  et  d'un  vicomte  qui  rel<  vai! 
du  comté  de  Valois.  On  y  a  d'ailleurs  battu  monnaie,  puisqu  on  connaît  des  ^ 
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ironlcliy,  MMt  l/ldM».  —  Oulchy  et  m  châtets  pria  et  repris  par  les  Boaifol- 
{nous  et  les  Armagnacs  ao  IS^  siècle,  ftnrent  antaot  de  fois  pillés  et  brûlés  par 
es  deax  partis.  La  mine  dn  diâtean,  coinineDcée  dans  ce  temps,  lot  consommée 
Mws  Louis  XII  qui  permit  aux  faabitans  de  rebâtir  leur  église  avec  les  matériaux 
irovenant  de  ce  châleaii.  —  Au  12*  siècle,  les  habitans  d'Oulchy  étaient  serfs  de 
tglise  de  ce  lieu.  En  1477,  le  prieur  obtint  pour  eux  d'Henri,  comle  palatin 
le  Troyes,  certaines  franchises  qui  les  plaçaient  exclusivement  sous  sa  juridiction, 
ïglaiont  (11  partie  la  justice  et  les  exeitiptaient  de  plusieurs  redevances  féodales 
•néreuses.  Ces  franchises  furent  complétées  en  1312  par  Agnès  de  Coucy ,  veuve, 
royons-nous,  de  Jean  de  Couflans,  seigneur  de  Sommevelle  et  sans  doute  aussi 
rOulcby.  Le  fors-mariage  fut  aboli;  les  habitans  acquirent  les  droits  de  quitter 
)ulchy,  de  vendre  leur  bien  à  leur  gré  et  d'élire  une  administnition  municipale, 
lertaios  droits  féodaux  furent  «n  entre  sopprimés,  etc.  £n  échange,  ils 
'engagèrent  à  payer  à  leur  semeur  une  rente  annuelle  de  Si  liv.  pariais,  plus 
iDe^Me  par  chaque  feu  on  ménage.  L'année  précédente,  le  roi  avait  accordé  è 
hilcby  une  foire  annuelle  qui  devait  se  tenir  le  jour  de  l'Assomption.  —  Un 
muré  y  avait  été  fondé  par  les  comtes  de  Champagne  ;  sons  Charles  Vill ,  il  fut 
édttit  à  un  simple  prieuré  cure.  —  Les  Templiers  fondèrent  un  établissement  à 
►alrhy  au  12'  siècle.  —  Dès  le  i5«  siècle,  Oulchy  possédaitun  hôpital  qui,  au  lt>% 
it  changé  en  Hôtel-Dieu.  En  17H0,  on  y  comptait  (j  lits.  Il  était  dirigé  par  deux 
I MUS  de  Geiilis,  dont  1  une  tenait  en  outre  uue  école  gratuite  pour  les  filles  pau- 
rcs  (le  l'endroit. 

Oulcby-ie-Gbàteau  e&t  la  patrie  de  Gautier  d'Oulchy,  abbé  de  Longponten  1201. 

U  cMitlIeile  d'Ooldi j  eonptfaait  «oireliDii 
steranies  de  dm!  H  Àiej ,  «ne  partie  de 
aHe  de  GnmiiUe ,  le  ftoomlé  de  Bnnncy,  les 
TOdeUuié,  Itaiy  et  le  Ortad-Reioy.  En 
elle  ne  cooafataft filai  qa*en  ooc  tour  car- 
rt^,  avec  auditoire  et  prteon  :  une  pièce  de  bois- 
ùllis  cootenant  286  arpcns;  le  droit  d?  iab<»l- 1  comhlée  par  les  seign.  de  Billy  qt»'  anratent  Alé 

en  liit'Tno  temps  virnm|rs  tl'oulchy  ;  mais  DOUS 
n'avons  pu  en  trouver  de  preuves. 

Vers  t3. .  Jean  de  Sommevelle,  vicomte  «lud  ? 
femme ,  A^nès  de  Coucy. 

135â.  Jean  de  Confllan.s,  chev.,  seign.  de 
Ytels-MaiMAS,  Veiilly»  SeoNMfellet  vleemie 
d'Oulcby  (V.  Vlel»-lbiMn9). 
15. .  Jein  n  de  GonHtm ,  telg.  deid.,ion  Sbi. 
13. .  Barlhéleinl  de  Gonlens*  i^pi.  dead, 
14. .  Emery  de  CoeflioSt  vicomte  d'Ooleliy  < 
seign.  de  Reioy,  piriné  du  précédent,  ssnspes* 


préfdc  de  CMt.-Thieri7;  feeunei  Ade ;  cnftns  : 
iem,  Bettris. 
1190-1908.  Jeu,  ficomie  d*Onlcliy;  femne, 


1211.  Jean  de  Saial(d«  Stmeto),  vicomte  dud. 
Il  existe  ici  une  lacune  sur  la  liste  des  vi- 
comtes d'Oulchjr.  On  prétend  qu'elle  doit  être 


onagc  sur  h's  nolairpu  li'OuIchy ,  Artennes, 
uUf^ibes  el  lu-jin* ,  alTeriu<>  ION  livr.  ;  la  mou- 
jnco  lie  '>8  terreiî  el  tiefs,  dont  plusieurs  d'une 
r^nde  vuleur. 

Olderic,  corolu  d  Oulchj  ;  enians  :  Raoul, 
-aaaipbe. 

9..  Haoui  dthjlcby. 
9..  Lanulpbe  dnd. 

1000,  Lceir,  son  fie;  Itenme,  Hildinde;  en- 
iM  :  Albétie*  Robm,  prêtre. 
1076.  Tlûbaiid  deClienipBgne«eemied'Oolehy. 


itSO.  Beraler  en  Benanlt  «feente  dthikhy,  |  térllé. 
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l4..  Jean  Ht  lic  ('.onilans,  son  thue,  lei^. 
de  Vieils-Miisons  (V.  ce  mol). 

1')..  Anloioe  de  Conflans ,  puîné  du  précé- 
dent, vicomte  d'OuIchy ,  seign.  de  Vt'zilly, 
l'Epine-aux-Rois  ,  Roïoy ,  St-Renii  ;  femme  , 
Barbe  de  Rouy ,  enfans  :  Eustacbe ,  Antoine  , 
scigo.  de  8l4kwil;  Robert»  seign.  de  Yexilly ; 
GillwfiMt  l^nune  de  Cterlee  d'AuMle,  seign* 
da  Mem-MoIre-DiBe. 

1846.  BnilBdie  de  Gonflau,  viooiiile  d'OuI- 
chy, eepH.  des  gardée  do  eerpe  de  Charlee  IX, 
ienril  atee  dittlnclioo,  et  oMiunit  t»  iBTi,  au 
nkOfneni  où  il  allait  receToIr  ie  bèleii  de  maré- 
cbal  lie  France  ;  femme ,  Marie  de  Seepois. 

4S74.  Bostacbe  II  de  Conflans,  somommé 
Grande  Barbe,  vicomte  dud.,  baron  de  Som- 
mevelle ,  député  de  la  nuhies&c  du  Vermandois 
aux  états  de  1588,  cbev.  des  ordres  du  roi, 
capit.  de  50  bommes  d'armes,  ambassadeur 
extraordinaire  en  Flandre  ;  femme ,  Charlotte 
des  Ursios ,  auteur  d'une  parapbrase  sur  Tépitre 
ABflItalawliélinin;  enlhm:  Henri,  Mer- 
cote,  aeign.  de  ^eepiaii;  ClUee,  aeigi*  d'Ar- 


IHiS.  Henri  de  Gonllaiif,viooiiiledHd.,  aelgn. 
d*Anneiitlèff«e,  capU.  de  ckevm-lécen»  ehev* 

des  ordres  du  roi  ;  femmes  :  |o  Charlotte  Pioart  ; 
9*  Anloineiie  d'Hei  bln  ;  enfans  :  Henri,  Eustacbe, 
Marie-Cbarlotte ,  morte  jeune  ;  François,  tué  è 
la  chasse  ;  Henriette. 

16. .  Henri  de Gooflaos,  vicomte  de«d. ,  sans 
postérité. 

1639.  Eustachc  lit  de  Conflans,  vicomte  dud. 
Il  avait  embrassé  la  carrière  ecclésiastique  et 
était  évèque  du  Val-Chrétien  au  moment  de  la 
mon  de  son  fk^.  Il  ae  |léniit  et  épousa  Anne 
deUel,donllln'e«ipead*fotai.  Onlebj  m- 
vlMl  et  attnr  qni  le  donne  à  ton 
1608.  Wcliel  de  Cenaans, 

Il  II  de  Gooflana,  leign.  de 
iMnnie,  Dlane4;ebffieile  de 
is  :  Louis  ;  Philippe  et  Bnatacbe  • 

ri;  Harie-Francoise,  feeune  de  Vna- 
Irtes  de  Rocberhouarl. 
t7.  Louis  de  Conflans ,  marquis  d'Armen- 
titers,  vicomte  d'Oulcby ,  mestre  <!e  camp  du 
"iil  d'Anjou  ,  lientenaot  ({éuér^i  des  ar- 
des  ordrts  du  roi ,  uurocbal  de 


France  en  1768;  femme,  JesnM-Frïn<,DtK -ir 
Bouteroue  d'Aubignjf  ;  cntans  :  Lam  •  Bon, 
Louis-Cbarles. 

17..  Louis-Henri  de  Conflans,  \koax>'  u 
lieuten.  au  régim.  d'Orléans, cavalerie;  (tiuot. 
Marie-Antoinette  du  PortaU. 

Fief  du  Dmnio»  en  de  to  Ginnd'Mtaa 

éOnidlv- 
I«ei  poaaenwnra  de  ce  fief  i 
ment  le  titre  de  eotgn.  dn  IhN^on  oe 
d*Oulchy ,  de  aorte  qn'U  n'cal  paa  tet^sM  fu- 
sible de  lesdlitinguer  d'avec  teaflcaH^Hni 
allons  essayer  d'opérer  cette  léiiention ,  osa 
répondre  d'y  être  toujonra  parveno.  fm-^. 
faudrait-il  admettre,  indépendamment  do ^iccefi: 
et  du  gardien  du  donjon  ,  un  troiMi  me  fx^rscc- 
nage,  gouverneur  de  la  ville  (tcul-èlre.  qoi 
celte  qualité  aurait  pris  le  litre  de  beJg.d'Oukt; 
11 . .  Aibéric  d'OuLhy  ;  femme,  këttk, 
IISI.  Aibéric  II,  aliàê  Savarin 
lis.  Guy  du  Dotgoo.UaeeraittttiieaHh' 
1186.BBrthéleaii,eonna. 
lies.  Aibéric  Ui,  «UdaSraie;  ft«n,KBKi 
lénaM,  Ennneline;  enihnt,  Ade,  tmmà 
MatUen  de  Bnianey,  aeign.  d*llanaaaei,ip(i 


1186.  Philippe  II  d'Outcby. 

119..  Pierre  dit  le  Grand,  d'Oolcby;  fenv. 
,  Çéciiie  ;  enfans  :  Giloo ,  iean ,  Henniaie»  Cid- 
'  lie,  femme  d'Adam  Broslard. 

1202.  Giloo  d'Oukhv,  chev.  ;  femmi'  En*»- 
trude;  enfans  ?  Gérard  ,  Pierre  ,  B^rnier  eu  h- 
gohr,  seign.  tk  Sonunelans  ;  Robcri,  dii^- 
sez;  Guy,  chanoine  à  St-Pierre  de  Soissons. 

12..  Gérard,  chev.  d'Onlcby.  U  te  a* 
cette  année. 

Ven  Ittt.  Gnillannin  dH  Wf^,  **- 
dlOnlchy;  tanM,  Adn. 

1800.  Jean  de  Harina,  aire  de  OnMin. 
aelgn.  dHMehj. 

1545.  Bené  en  Ilenind  de  Hailni,  id^* 
GiTroy .  dn  Do^|en,  etc. 

i  600.  Gtarlet  de  Cepeodn .  cbev.,  vicsnf»  * 

Buursoonet  aeign.  dX)alchy  cl  Vilknenw^a* 
tre  des  eanx  et  forèla  d«  Valoia;  kaaKi^*** 

nette  de  Sebonxille. 

1674.  Gabriel  de  Chassebras,  sei^n,  doi.,** 
seiller  du  roi  en  la  cour  des  moonùet. 


PAI  !I7 

OURCO  (L*) ,  I  rntm.  —  Celte  rivière  prend  naissance  auprès  i\e  Ronchci  rs  cl 
pnrpoiirf  rarroiidissenient  de  ClKil.-Thiern.'  sur  une  ♦Hniduc  de  près  (!<•  *)U  kilo- 
mètres eu  se  dirigeant  d'aburd  dv  l'est  à  l'ouest,  puis  du  nord  an  $ud.  Sou  cours 
pH  d'environ  19  lieues  depuis  sa  source  jusqu'à  son  confluent  dans  la  Marne.  — 
Le  projet  plusieurs  lois  formé  de  rendre  l'Ourcq  navigable  entre  Lizy  rt  Sil)y-Ia- 
Poterie ,  fut  execoté  en  deux  ans,  de  i  562  à  1564 ,  par  Cathe-rine  de  BAedicîs ,  qui 
jouisaaii  alors  du  comté  de  Soissons  à  titre  de  douaire. 

OiR\()ïs  OU  Oiiçois,  Urcenêii,  Ornusis  juvih.h,  Oneium.  —  l'etit  pays  (\\\\  doit 
son  fiom  h  In  rivière  d'Onrcq  dont  il  bonic  Ifs  rives.  !1  est  borné  à  l'est  par 
la  Brie  pouilleuse ,  au  nord  par  le  Soissonnais»  à  l'ouest  par  le  Valois  et  la  ri- 
•iérc  d'Ourcq  le  long  de  laquelle  il  s'étend  jusqu'au  dessou«;  de  Crouy.  Un  mis- 
leati  qui  coule  de  IVst  h  l'ouest  entre  ce  village  et  celui  de  Coulombs,  parait  l'avoir 
mUefois  séparé  du  Multien  de  ce  cOté.  —  La  première  mention  de  l'Ounois  se 
rouve  dans  une  charte  de  Fan  771. 

OnHE,  rifra  Achiviaw  /charlc  de  4 143) ,  l'itra  Axonam  (charte  de  1140).  — 
fameau  dépendant  de  Sl-Erme.  Les  habitans  furent  établis  en  une  seule  commune 
u  ii96,av4:€  ceux  de  St-Ërme  et  Goudelancourt  par  l'abbé  de  Liobbes  (V.  St4^e). 
MtMs  oe  eonntiftoos  <|«'qd  seul  ém  anciens  setgn.  d*Oaiie,  il  «e  nonmatt  Boson  ei  vivait  en  1 180. 

Oyne  (Sajmt).  Voyez  Saint-Eugène. 


P 

PAAKS,  ^erlefum  (43*  siècle),  ParUwm^  Pêreeûeum,  Paermcvm.  —  Petit 
de  raocien  Soissonnais,  situé  dans  la  vallée  de  la  Vesie ,  à  35  k.  ao  sud  de 
son  et  30  Test  de  Soissons,  autrefois  de  Finlendance,  des  baillis^e,  élection  et 
iocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de 
sissons.  —  Patron ,  St  Nicolas.  —  Population  :  1760  ,  62  feux  ;  1800  ,  28a  h.  ; 
■118,  291  h.  ;  4836,  319  h.  ;  1856,  276  h. 

Pagubox  »  Papmm  (i^  siècle).  —  Ferme  dépendant  de  Montaigu.  —  On  voyait 
Btrefols  à  Pagneux  un  petit  prieuré  dépendant  de  Vauderc.  C'était  d'ailleurs  im 
ïfrélefaiit  de  Montatgu. 

1181.  Guy  de  Fagneux.  |     13â4.  Jean  de  Pagneux.  scig.  de  lierneiu. 

PAISSY ,  PAYS!  siècle),  Poitmwm  (IS*  siècle) ,  PauHaemn ,  Paxkum^  Padi. 
■  Petit  ^llnge  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une  large  goi^e ,  à  SO  h.  au  sud 
i  Laon  t  autrefois  de  rintendance  de  Soissons ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse 
*  Laoo ,  at^ourd'hui  du  canton  deCraonne,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons, 
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,4aq».  de 


_i  iAiot  «.'non  ENiiiB*  ml  rki^iii^  lie  La>a 


i'^raiÊ  iatn?€bis  sir  le 


ie  r^acien  Laoonolv 
mÊeefots  de  Vmlimimt 

«p. 


^  aii^;ct^-r:i.  V* .  f  "^niriu^^^  tuiles     -  îmrtfs,  et  fror  adjooitioD  à  b  eso»- 

p,,.^.^  -y  r>ru"i.  L-î  :.'ir*'!ic  l-" — i  rs  a^utcer  na  uaj'^  et  trois  échevios  charp^ 

^.mfU^  *•  «^"^  '-'^  :llj«:a  >\a  \\<  paierii^nt  j  S;àVirii  et  à  ses  bwi- 
renir  »a«eUede  îi  iv.  U-  oo»  t:ï«^  Cdut<<i  se  réserv;i  en  outre  k 
,^  S  myMfim^  to  cafriUti*/fi .  b  bar  'itp  d«s  finm ,  des  aoclins  et  des  t^r- 
^tkn^  etc.  —  Ut  carricmde  p«rms  ér  Paney  ëuieot  déjà  en  eiploilMioQ  as 
IS*  siède.  EDe»  appartattiesl  akv»  ans  Bowea  de  Si-Martni  de  Laoo,  qui,  ei 
%Wt ,  p<^rcal  au  babUaiis  d>  tirer  des  piems  poar  la  recoBBtrodion  à 
lear  église. 

H28.  R^nrJ  de  PaiK7.  j    TewIHt.  AaiiliKdi  SSwt,  «îgB.de  H-J- 

lîlO.  bivaf  ^  de  Pancj  ;  femme .  BodicrM;  \    iSt*-       *e  Cteably.  M%.ital 
eoEms  :  Agnès .  Oixabeih.  GUt.  .  «iitfU  ^— "■M"     CoOigi».  (V. 


im.  Jean ,  teigii.  dod.  d  CiMriioa  par  sa 
finiiie  BlinlMlli,  panM-H. 

1995-59.  Uam  de  Chaule  o«  Cbanle*  aeiff.  en 
partie  dnd. 

Tm  1380.  Omlanl  TborH»  seign.  dvd. 

140t.  Gillat  Thopel,  tHgn.  dnd  ,  grao  l  tiaillî 


15S0*  OttHcs  deCkwblj.  iriga.  dad.  A|M 
loi  le  domine  de  Paaer  r«ain  daetteadat 

dea  Cbanbly  (te  la  branche  atoéf .  $«,.11.  à 
Moniheaialt  (V.  ce  hum),  pnb  il  9^ 

>uivans. 

Vers  17t$.  Jacques  de  rË^titu) ,  s.  dePïaq 
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tMMMflle,Colligii,  Lierfil,  «le.,  pur  teqoitl- 
iat,  iMilar  au  régiMit  dt  Liie,cafalerle,  cher, 
le  8i44Nili,  «arédttl  héréaittife  dv  LmmqqIb, 
b  pdBé  de  Jacquet  de  l*Epiiitf  >  aeign.  delbr- 
!«ille;  femme,  HfebeUe-Cliarlotte  de  Uns; 


eafeM:  Lmito-JeiiiJacqiieft-FerdiBaBd,  Pterre. 
AiiM*llicMle,  tanne  de  N.  de  Godet  »  Miga. 
de  Taiavj  eii  ChamiiegBe. 
17..  LeBia4eBii  de  l'Bpiimj.ielgik  deod. 


PAPLErX ,  PAPPELKr  {{A'  siècle).  —  Village  de  raiiciennn  Thiôrache,  bâti  dans 
ne  plaioe  élevée,  à  k.  nu  nord  de  Laon  ot  22  de  Verviiiî»,  aiilrelois  de  rinic/i- 
ance  de  Soissons,  des  baillia^'t*  eteleclioii  tleGuise,  (iioct'se  deLaoa,  aujouKi'htn 
s  canton  de  La  Capelle ,  airond.  de  V  ervins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture 
rantiSOO,  Yoyez  Fontenellc.  l'opulation  :  avant  1800,  Yoyez  FoDteneUe  ;  1800, 
M  h.  ;  i8ia,  SaO  b.  ;  4836,  330  h.  M 856,  236  b. 

Ce  village  appartenait  aulrefols  à  Tabbaye  de  Lieseies.  —  Afant  la  réfolution, 
iplenx  ne  formait  qu*one  «eole  et  méine  comniiine  avec  Fontenelle;  il  «n  a  été 
élacbé  au  18*  siècle  pour  former  une  commoDe  à  part. 

PAKCY-TIGNY,  PARKECV  (I3«  siècle),  Parciacum.  ~  Petit  village  de  l'ancien 
ikMS,  ftilué  à  la  lisière  d'un  plateau  élevé,  à  55  k.  au  sud  de  Laon  et  17  de  Soîs- 
008,  autrefois  de  l'iotendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  au- 
Nmilitti  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  PMron,  St  Rémi. 
-  Culture  en  1760,  S  charrues  produisant  4/9  froment ,  1/S  métett  et  seigle ,  i5 
rp.  de  prés,  12  arp.  de  bds.  —  Population  :  en  1760,  sans  Tigny,  34  feux  ;  4800, 
Uh,i  4848,  avec  Tigny ?  233  b.  ;  4836,  S76b.  ;  4856, 959  h. 

Si  le  nom  de  ce  village  dérive,  comme  il  est  vraisemblable,  du  mot  |Nif«i(t»  cette 
tymolo^ie  indiquerait  qui!  doit  son  origine  à  un  parc  ou  enclos  dans  lequel  on 
enfermait  jadis  les  auiiuaux  domestiques.  —  Parcy  appartenait  autrefois  au 
napitre  de  Soissons. 

Dej  ancims  seigneurs  de  Parcy  noua  M  coo-  i    Vers  I20O.  Gauthier  de  Parcj. 
moM  que  les  deux  auivaos  ;  {    lill .  Guy,  son  fila. 

PARFONDEVAL,  Frûfunda  vaUii,  —  Village  de  Fandenne  Tbiéracbe,  situé  sur 
peocbant  d*tine  colline ,  è  50  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  Fintendanee  de 
lissons ,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  do  canton  de 

woy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StMrikiid.  —  Cnllureen 
'10.  8  charrues  ,  100  arp.  do  prés,  40  arp.  de  bois.  —  Popiihitinn  :  eu  1760, 

h.  iH7  feiix)  ;  IMOO,        h.  ;  1818,  805  h.  ;  1850,  777  h.  ;  i8:.<>.  {]{',!  h. 
i^e  n'jiii  ilr  Purfondeval  est  rofnpnsr  de  deux  mois  ,  parfond  ^  vieux  mol  Picard 
pùtiaul  profond,  et  val,  synouynie  db  vallée.  Ce  village  est  bâti  au-dessus  d'une 
Aile  vallée  assez  profonde. 

f*  lent  de  Parfondeval  appartenait  aotiefols  Hoitagne,  par  aen  anariage  avae  Raoul,  aelga. 
t  Coocj-Terrina.  Yolaiide  de  Coucf ,  fille  de  de  Moiiagne.  Bb  demler  Heu,  «lie  appartenait 
•»»  11,  ta  porta  tn  1339  daoa  la  maison  de  |  aa  comio  de  Valentinots. 

P.AIlFONDUt,  Profutula  nui  (12*  siècle),  Profundu»  vicia.  —  Village  de  l'ancico 
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Laonnoi»,  bâti  au  pied  d'une  colline  élevée ,  à  7  k.  à  l'est  de  Laon ,  aatreiDii  de 
rinlendance  de  Soissons,  dea  liaiUiage ,  élection  et  diocèse  de  Laoo ,  ai^oadln 
dea  canton  et  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne»  Notre-Oanie.  — 
Culture  en  1760 ,  une  charrue  et  demie ,  80  arp.  de  prés,  56  arp.  de  bois, 40  aq». 
de  vignes.  —  Population  :  1760, 338  b.  (7S  feux)  ;  1800, 379  b.  ;  1318, 1361; 
1856»  467  h.;  1856,486 h. 

L'église  de  Pai-fonriru  possède  de  très-beaux  vitraux  coloriés.  —  On  remarque 
dans  les  vastes  (;niur( (le  l'ai  fonclru ,  ouvertes  pour  rfxploilalion  liu  caUairt 
grossier ,  de  iiouibreux  puiis  naturels  connus  eu  géologie  sous  le  nom  dor^w 
géologiques. 

Seigneurs  de  Parfonéru» 


Cette  terre  api>ariint  d'abord  aux  sfigtK'urs 
UeMoDtchùlons  ;  elle  passji  ensuiie  anx  sfiivims, 

1?87,  JeitQ-BapU&le de  Vassogiif  ,.seif;n.  dud  ; 
chanoine  de  Laon  ,  cliaocclier  de  France  ^  puis 
évèquc  de  lournai. 

1350.  Colard  de  Moy,  seign.  de  Parluiuli  u  r 

Vers  ISCtO.  TriiilaD  de  Moy,  seigo.  dud.  el 
Bruyères,  «ou  fils  puioé. 

1380.  Jean  de  Moy*  selgn*  dud.  et  d*lviers, 
prévôt  de  Laoo;  femme,  Hargiierite  de  La 
Planque. 

IS8i-1408.  Triftan  11  de  Moy,*.  de  Brnykes 
et  Parfèodru. 

14..  Antoine  de  Riencourt,  écuver*  sdgn. 
dnd.*  fils  de  Raoul  de  Riencourt,  seig.  d'Orival  ; 
femme.  Marie  de Saquespée;  enlknt»  Adrien,  s. 
d'Orival. 

15. .  Jacques  de  Riencourt,  seigu.  dud.,  frère 
du  pn'H'édonl  ;  femnuvH  :  I"  François?  d'Atnbly, 
dont  Hrriri  ;  2°  Fninroisc  Mout,  vcuv*»  de  Lan- 
celnt  fie  Uliiis,  seign.  de  Couririzy,doDt  Jacque- 
line, l*ranço}i«f ,  Marguerite. 

15Ô0.  Henri  de  Kiencourt,  s.  du<l.  ;  femmes  : 
l*  Aatoinette  de  BInU,  dont  fecqnes  et  Jacque- 
line ;  9*  laabeau  de  Mandy,  dame  de  Plo|art,dont 
Ileberl,8cign.de  Ployarl  j;  Ckarlotte  etPnnçoiae. 
*  1827.  Jacques  11  de  Riencourt,  «ei«n.  dud. 

1640.  Jacques  111  de  Riencourt,  son  flls«  seig. 
dud.  et  Drouay,  caplt.  d'une  compagnie  de 
Champjgne  ;  fémmes  :  I*  Glande  de  rrépy«  dont 
Pierre  ;  Françoise  de  Carpeaux  ,  dout  An- 
teioe,  Vrançoia,  Adrienne»  Marie-Jacqueline. 


16..  Pierre  de  Riencoutt,  seig.  dud.  ;  fmm 
Isabelle  de  Sons  ;  ea&na  :  François,  Jm^ba, 

Charles,  Claude 

lU. .  François  dr  1!m ncourt,  s.  dod^lèaïUi 
Judilli-Aune  de  Jnyï  use. 

De  Rieocùui  i  :  d  argent  t  à  3  faufi  degm- 
les  f relises  d  or, 

1665.  Loub  de  Foucault,  seigo.  dud.  etTcw&i 
(V.  ce  mot). 

1075.  Ldonel  de  Foucault  •  son  tis,  s.  M., 
Goury-lès^Eppes,  Lugny  en  partie;  tout. 
Antoluetie  de  Marie. 

1608.  André  de  Vassaux,  seign.  dud.  »  «ip- 
nalre  du  Valoia  (V.  LatiUy), 
au  régiment  de  La  Motte-Boudaoeoufl; 
Marguerite  le  Bourgeois. 

1705  François  de  Va&saux,  écuyer,  ie»8k 
seign.  dud.,  lic'iit.  au  réptnent  de  Boarbooiais 
femme,  (.aUuMine  Henard  ;  cnf;tns  :  Hi'dH, 
c(il;u>,  liculcuaul  dans  T<iur:ntie;  OaUieruir. 
femme  de  N.  Pasquier,  écuyer;  Loiiici  fMbt 
mit',  relipieuse. 

lloîi.  Ileoridc  Vassaux,  emyer,  seifin.  ibi. 
frmme,  Marie-Elizabclh  Clairmonde  Ck^àln'r. 

17. .  Glaude^rançois  de  Vassaux,  &dg.  dai: 
enlkna  :  N.  et  AaUiine,  guiiloiiné  en  m 
eoBune  émigré. 

Fief  4s  ta  MoiMs  ^AmiMk,  A  ta^Mu. 

Au  I0«  siècle,  ce  flef  valait  60  muidsdeiiB^i 
et  0  sous  porisb  de  oaenn  cens. 

10. .  Antoine  de  CarpesQ, écuyer,  aeiga.Arf. 
ei  la  Maison-Basse,  homme  d'armes  dsi «ré»' 
nances  ;  feoimUf  Marie  de  Beautat. 


PABGNAN.  — Petit  village  de  1  ancien  Luonnois,  silué  à  lâU&ièrcd'uo  plateau  tjui 
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ttomine  la  faOée  d'Aisne,  iSt  k.  au  S.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
des  bsillîage ,  élecition  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne, 

arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Henii.  —  Culture  en  4760, 
Sdiamies,  IGarp.  de  prés,  18  arp.  de  boisJOO  arp.  devijj^nes.  —  Populalion  :  en 
1760  ,  541  h.  (79  feux\  :  18(X),  214  h.  ;  4848,  273  h.  ;  1836,  285  h.  ;  4856,  2i0h. 

I  hnbîlansde  Pargiinn,  unis  à  ceux  d'Œiiiîly,  voiilurenl  nitrt  rdms  la  com- 
mune de  Ceniy  en  12ôO;  niais  le  chapitre  de  Laon,  dont  ils  élan'ul  les  serl's,  les  en 
empéchîi  et  entra  en  arraogeraent  avec  eux  pour  les  faire  renoocer  à  leur  dessein. 


Stignemn  d»  Fargnam* 

4660.  Pierre  de  Crée;  seign.  de  Paiignaa  et 
Wgny,  de  la  famille  de  Crécjf-Cerny. 

Vers  1670.  Pierre  Maynon,  seign.  duil.  par 
acquisition.  Il  li^^ua  cetlelenreen  1019  i  Claude 
Maynon.  son  frère. 

Vers  l68o.  François  df  Cn-cy-CtTii) ,  scign. 
de  Parguan  ;  femme  ,  Eliz3l)elb  de  Hédouville  ; 
cofaus  :  Valéiicn.  Luui^e,  (uii  î-pousa  Luuis  de 
Gtiscelio,  seign.  de  La  Barre,  Qls  de  Louis 


TriaUa  de  Guiwellii,  seigii.  ds  HaluL  U  ftit  d'é- 
glise d'abord,  uhhé  d*Oriltisen  1678,  sedémil, 
embrassa  le  métiiT  des  armrs,  cl  prit  do  service 
en  Allemagae  où  il  cooimandu'  une  eompegaie 

de  cent  hommes. 

1092.  Valérien  do  Crécy  ,  s^i'^'u.  de  Pargnan. 

1750.  N.  de  Guist  e'in  ,  setgn.  de  La  Barre 
et  Pargnan,  garde  iiu  <  oi  jts. 

La  terre  de  Pargnan  euii  encore  dans  cette 
maison  au  moment  de  la  révolution. 


PARGNY»  PARGNY-ËN-BRlE/PartnAfOMm  (13* siècle),  P^ngnéoemn  m  Brià, 
^  Village  de  l'ancienne  Brie  champenoise,  bâti  sur  le  ruisseau  de  La  Dhnis  »  à 
100  k,  au  sud  de  Laon  et  30  au  S.-E.  de  Chât.-Thierry,  autrefois  de  Pintendance 
de  Soissons  «  des  bailliage  et  élection  de  ChâL-Tfaierry,  diocèse  de  Soissons,  au- 
jourd'hui du  canton  de  Gondé ,  arrond.  de  Cbât.-Tbierry ,  même  diocèse.  ^  Pa- 
tron, St  Martin.  —  Culture  en  1760, 13  charrues  comprenant  955  arp.  de  terres , 
45  :irp.  de  prés  ,  pins  60  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  51  feux  ;  1800, 
Î34  h.  ;  1818,  -iu.s  h.  ;  1830  ,  300  h.  ;  18a0,  r>05  h. 


Srignevrt  de  Pargny. 
Vers  1460.  hv  comte  de  Brienoeou  deHrajuc. 
U76  Louis  de  Lenoucourt,  chambellan  et 


ronMMiler  dn  roi  ,  vieomte  de  Meaux .  S^igO*  de 

C(tnilé  el  ParjïrY-en-brie. 
1780.  Le  comte  de  la  Tour-du-Pia,&eig.  dad. 


PARGNY-FILÂIN,  Palfinkum  ad  FUlenium  (9*  siècle),  Pêriniacum,  Pamiaeum, 
PêirrifiUaemm*  —  Petit  village  de  Pancien  Soissonnais ,  situé  sur  hi  rive  gauche 
ile l'Ailette,  à  15  li.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  la  généralité,  des  bailliage, 
Uection  et  diocèsede  Soissons,  aii(}ourd*hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse 
le  Soissons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  4760,  A  charrues  rapportant  par 
iioilié  l"ronieii( ,  uieleil  el  sc'ij;le  ,  i.j  arp.  de  \i;;iies,  40  arp.  de  prés,  470  ai  p.  de 
>ois.  —  Population  :  1760,  76  feux  ;  18UU,  '29i  h.  ;  1848 ,  326  h.  ;  1836 ,  348  h.  ; 
IbùO,  a-22  h. 

Les  iiabitans  de  Parîjfny-Filain  furent,  vers  442*),  établis  er?  tim  suule  et  même 
dumune  avec  ceux  de  Vailly,  Condé,  Cbavonnc,  Celles  cl  tUuin  (V.  Vailly).  — 

village  de  Pargny  fut  donné  ù  Tabbaye  de  N.-ll.  de  Soissons  en  Tannée  858  par 
e  roi  Charles-le-Cbauve«  U  passa  ensuitei  mais  beaucoup  plus  tard,  aux  archevêques 
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de  Reims.  —  Av:int  la  révolulion,  Paigny  possédiit  me, fondation  de  di&  livresde 
rtnite  failc  par  M.  Létanneao,  ancien  niré  du  lieu,  pour  l'instruction  gratiitede 
8  (  iifans.  —.Ce  village  est  la  patrie  de  Baudoin  de  Paiigny,  ai>l>é  de  St-Viamol  de 
Laoo  en  1244. 

JM^Murv  4t  Anyny-Fïlelii. 
As  li*  tiède.  Il  telgiMnrie  cootistalt  «a  ine 
nakoo ,  Jardin  el  dépendances  clos  de  mun  « 

tl»»ux  moulins,  31  niuids  de  1)10 ,  h  ttiairie  ap- 
|)lU'«  ia  T^rre  de  âlègr,  la  N  ;:raios  ^ 

Par^ny  et  villages  voisins,  valant  aiuiurlli-meut 
eoviron  100  muids  de  graius,  les  menues  dbnes 
«I  «litelioM  det  égllief,  S  moalint  à  blé»li  htate 
|a»tlM«l  lanoliié  dete  laoyenae  ;  ta  mlmntt 
quand  lf>  eatet  veakiil  avoir  It  saeceMlon  de 


Icnrt  pareait  les stlMoa  d'BlpargBeMine  ttà 

St-Quenlin. 

1271.  Jeao  de  Pargny,  écayer. 
Au  1^  siècle ,  les  seigneurs  d'^tiiel  le  àna 
égalc-ment  rte  Pargoy  (V.  Ostel). 

178.  11.  Bellaogertseigo.dud.  par  acqnisitira 
de  Tarcbevèque  de  Itdm* 

Il  Htt  vfoda  aox  fciigleasas  de  R.-D.  de  Sas* 
•OBI  en  I9n  par  lem  deMarglval. 

PAHGNY-LKS-BOIS,  P<irnifltu//M  li*  siè<'!e).  VillafTf»  (jg  l'ancien  Laonoois, 
bùù  (iaiis  iitif  plaine  déconvertc,  ù  iO  k.  au  nuid  de  i.aon,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujotird'hui  do 
eanton  de  Crécy,  arrond.  de  Taon,  diocèse  de  Soissons.  —  l'opulation  :  1760, 
aïO  h.  ;  l«(H),  ^78  11.  ;  IH.iG,  :ii8  h.  ;  1856  ,  305  h. 

Il  «'st  question  de  ce  village  des  le  10'  siècle.  Il  appartenait  alors  au  comte 
Vennandois  qui  le  vendità  rabhaye  deSte-Marie  de  Laon  (St^ean).  —  Lestrou{>e) 
tenant  le  parti  de  M.  le  Prince ,  ptliei*eut  ce  village  en  16.M. 

Seigneurs  de  Pargny-leê-Boit.  ]  l*rîrirny,  lipuionanl  de  la  mallris*;  des  eaowl- 

Après  nvnir  gardé  la  seigni-iiri«-  de  ce  village  |  tnn-u  <Ju  comté  de  Marie  ;  reraïuu,  Mafgaintf 
jusqu'à  b  lin  du  1<>«  siècle,  1  abhayp  de  St  J»^n   Leolerc.  Sans  enfans  sans  doute. 


de  Liiou  la  vendil ,  «ii  làtS,  k  MiilUicu  Détii^. 

Ella  elMrdia  à  y  reotrar  en  t66i;  mais  celal-d 
pair  dladar  cella  iratalHe  la  ttadH  I  Aaiaint 
Fltmait  teiga*  da  Hoanal*  L^abiiaye  parvint 
«nlin  à  s'entendra  avec  la  veuve  de  Dénis  qoj 
lui  rendît  cotte  seigneurie  ea  1705. 

J.'H)."»  M.ilhirii  I>/nis  ,  tVtjyer,  sei(n).  df  Par- 
gny  ;  fcmine  ,  Marguerite  MarqueUc  ;  enrans  : 
Louis ,  (ft  rniain ,  Augustin,  Antoinette  et  Barbe. 

Vers  16S0.  Louis  Dénis,  ûcu.ver.  seign  de 


Id. .  iîei'inaiii  Déuia,  h>u  ftière  ,  »etgu.  dad-. 
■rdier  des  gardes  te  oofpa  de  roi;  feonaa.  te- 
baan  de  Ctmal,  dont  aaa  mie  Ibrle. 

AngnsUa  Mais,  aaire  frère;  fenae. 
Marguerite  de  Gaïad;  enfîns  :  Ohrirtophe. 

Claude,  Jrrtnne. 

Vers  |fi')0.  Clirislopho  Dénis,  iVnyer,  sei^n 
de  Pnr^niy  ;  Teninie,  M;ti-^Micriie  Uugulaire  i  e&- 
fansi  ?  Holand  ,  Christophe  ,  Claude. 

Vers  liKM).  RuUod  Dénis,  scigu.  dud. 


Parpbs-la-Col*r ,  Parpres  (12*  siècle),  Parprœ.  — Ferme  dépendant  de  Plelix^ 
Selve.  Ce  nom  dérive  peut-être  de  Parpritium^  lieu  entouré  de  mars  on  de  baies, 
enclos. 

PARPEVlLLh,  i'ARPRES  on  PAUl'l  -LA-VILIJ. ,  f'nrpyrincum  ,  Parpm'  nlla.  - 
Village  do  l'ancienne  Thiérachc ,  hai»  dans  nne  plaine  élev<*e ,  à  50  k.  au  nord  rf? 
Lion  f'I  ii  a  l'est  de  St-Unentîn,  aiilicfois  dn  bailliafre  de  Ribemont ,  élection  fi 
diocèse  de  L.aon,  aigourd'liui  du  canton  de  Ribemoui ,  ai  roiid.  de  Si-t^uenlio. 
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diocèse  de  SoissoDS.  —  PatroB,  St  Leu.  —  Culture  en  1760. 16  cbarraes,  arp* 
de  bois.  —  Popublion  :  1760,8%  feuii;  1800, 834  b.;  I8i8, 048b.;  1896, 1,087  h.; 
1^56, 966b. 

Tournoison ,  Parpes  et  Holnon. 


Stigneurii  éc  i'arpeviUe. 
1079.  Dreux ,  seign.  de  Parpes ,  père  d*En- 
KUOTMd  t*",  tke  de  (ooey. , 
H35-6S.  Aao,  Atto,  Alzo  on  Altoo,  selgo. 


Vefs  IIM.  Mitliien  on  Vahien  de  Perpct. 
tfOS.  Goben  dH  le  Pitire  de  Parpee,  cher. 
Ubm  :  Gobeit ,  Bndce,  clnoejee  de  Goiie. 
1228.  Gobert  II  de  Perpet,  ckev.  BoAms: 

Mnlhifii ,  Robert. 

fâ38.  MaUiicu  II  de  Parp<>s;  femme,  Béalri% 
(le  Monlcbâlnns-BoncKio  ill»'.  Mafhieu  fil ,  en 
♦  son  l«'stanipnt  p.ir  U'(|uel  il  it'^gna  à  Fer- 
\j(iu«'s,  pour  faire  sou  aiiuivtTsairo ,  uu  demi 
tiJiiifl  (ie  blé  annuel  ;  6  liv.  15  sous  el  i  deniers 
pour  acheter  !  uniques  el  «ortouts  aux  pauvres 
de  Rfiiiaucourt ,  I..csdin8,  l^arpes  el  Ueoao&art; 
pifls»  SI  aoui  eni  bdpitani  de  Leadins  et  St- 
QaeBlio.  Le  eeean  de  ce  ee(gnear  porte  Sfuees 
eut  Ml  lamtel  dê  9  pUu. 

iUè.  MaUiien  111  de  Perpea,  cliev. 

IÎ81.  Ansetiae  de  Parpea,  chef.  ;  eobnt,  Me- 
rie«  feUgieue  an  Saovoir. 

1344.  Alexeodra  de  Parpee?  dit  fiocut  (le 
pietix  OQ  coistnier),  éeiiycr. 

Eustacbc  de  Rlbemoot,  seign.  diid. 

Vers  1390.  Joan  J'Amerval  dit  M;*i!lei ,  scign. 
iud  ,  d*une  ancienne  laiiiillr  ilu  Mainaut. 

1 107).  Joau  il  d'Amerval,  »oa  ûis,  seigD.  dud. 


ISIi.  Lonia  de  Bellea  •  aeign.  de  ParpevUle. 

IS46.  Jean  de  Sniaaae,  chef. ,  aeIgn.  dnd. , 
beron  de  Wiége. 

fSSS.  Antoine  d'Aneml,  chef.,  aeign.  dnd. 
et  Benal. 

nmçoia  dVerfllIj,  aelpi.  dnd.  el  de 

Devise  ;  femme ,  Qande  de  Monchy  ;  enrana  : 
Michel ,  Françoise ,  feaune  de  Jacqueede  Sailly. 

It5i6.  Antoine  de  MoDceati ,  écny^r.  spign.  do 
Heine-Selve  cf  P:\rpeville ,  dnnt  la  fille  épousa 
Louis  de  Bachelier  d'YaoTille  [V.  Pleiin  s»  Ive). 

1(>94  Jean  de  Macquerel,  cliev.,  baruu  d  Hon- 
oeeourt ,  s»'iL'n.  de  Quesmy»  et  de  l'arpeville 
par  le  don  de  sa  int*re  Anne  d'^  Jiiville ,  mestre 
de  camp  du  cavalerie;  feuiuie,  Marguerite Croin- 
melin  ;  eofaos  :  Alexandre ,  Marie-Obarlotte. 

I7S0.  Aleiandre  de  Macquerel ,  seign.  desd., 
odlcier  de  cefalifle:  lénuBe,  Jeenne-Cherleue 
ViMfllIle;  enflins  :  Marie-Aleiandre-Pranceia-- 
Cfaeriea,  Lottiae-Margnerite  femine  do  enifnni; 
Ritnioiide-Gbarlotte,  Merie-Françoiae^lhcrine. 

Mncqnerei  deQneaaBj  :  d'AJMr »  à  S  maqmt~ 
reaux  d'or^  couronnés  émtémeetrangiiinpaL 
La  terre  d«  f^rp^viMemisc  caadjudicelloo,Ail 
achetée  par  no  sieur  Delcroil ,  et  revint  an  enl- 
vantparstiite  d'une  demande  «^n  retrait  iignager. 

1783  Cliarles-Pierrc-Franvois  itf  (^lauvenel, 
éeuyer  ,  seiî/n.  de  Part  lie  rir»  i  ;  (riunie,  Lonise- 
Marguei  ilo  d*  M  tcifin-rel ,  eobuâ  :  Ainits  Louis- 


i  buffuuiaine. 

tiVS-'iS.  Jean  de  Moy  dit  GalcliauL,  seign.  de  \  Suiaoue,  Louis,  Lulalie. 
l'ARROlT.  Voyez  PftOlÂ. 

PASLY,  Palia.  — Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  rlnns  iiiie  lai^e 
jorçe  de  la  vallée  do  rAk>nc,  à  40  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  5  à  i  (J.  de  Soissons, 
mtrefois  d**  i  iiiicndaiicc ,  des  bailliage,  élection  et  dioc(^e  de  crlte  ville,  aiijnur- 
l'hui  des  canton ,  nrrond.  et  dinrrse  de  la  même  ville.  —  CiiKiiic  en  ITftO, 
1  charmes,  terres  tnediocres  rapportant  1/3  froment, 2/o métcil  cl  seigle, 25 ;irp. 
le  vignes,  26  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bois.  —  l\)pulatioii  :  en  1760,  55  leux; 
«00,  218  b.;  1818  ,  208  h.  ;  18.%,  2G6  h.;  1856,  26Gb. 

Ce  fiUage  appartenait  autrelois  an  cbapitre  de  Soiesoos;  fion8  ne  savons  s'il  a 
«  des  seigneurs  laïcs  particuliers. 
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PASSY-EN-VALOIS ,  autrefois  PAGY ,  Faceitm.  —  Petit  tiUage  de  rtncin  Va- 
lois ,  bêil  sur  un  plateau  élevé,  à  80  k.  au  S.-0.  de  Laoo  et  ^  an  N.-O.  de  CUL* 
Thierry,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliagfe  de  VUlen^GoUerêts, 

élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aiigourd'hui  du  canton  de  Neuilly-Sl- 
Front,  arrond.  de  Chût.-Thierry  ,  m(*'me  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Cul- 
ture en  1760,  GOO  arp.  de  terres.  —  Population  :  en  4726,  80  h.  ;  1760,  âOteoi: 
1800  ,  94  h.;  1836.  104  h.;  1850,  95  h. 

On  ne  connaît  pas  l'origine  de  Pas&>  ,  mats  elle  parait  reuiunter  assez  bauU 
Aussi  ce  village,  qui  portait  le  titre  de  châtellenie  et  dont  relevaient  vingt  arrière- 
fiefs,  eui-il  des  seigneurs  partieuliers  dès  le  il*  siède* 

SHtMun  éê  FÊiÊg*  .fenoie,  Aifo;  ente»  :  1l«iaiid,  Piene. 

1088.  Gaillasne  de  taiy.  j    1889.  Beotod  dé  ClAtilkm.  lelgn.  4e  fl^r 


1183.  Roger  de  Pusy. 

1815.  Pierre  Tristan,  Mign  de  Passy. 


et  Nàntenll-le-HMMloiiiB  ; 
nurniia  après  sa  mort. 


f  180.  Arnoul  Trisun  ,  scign.  diid.  ;  femme,      1396.  Colard  de  PM«j:  feinme, 

Emnioîine  ;  «nifans  :  Pierre  ,  tiertais,  eeigB.  da  de  Nnnteuîl. 

Uoujau  à  Aiiibleo;  ,  Aélide.  ^     15  .  Loub  d«  Passj,  mourut  sans  enCaa^ 

1882.  Pierrc-Tristao  H,  seîgn.  de  Passy  et  l  i  l'  onre  de  Paisj-  H  n'eul  quooefiUe,!»- 
Osiel ,  cliaiitb(  l!an  du  roi;  femme,  Béatrix.  Ce  quelle  éi>ousa  Guy  de  broyés. 


seigneur  fut  le  plus  illustre  de  sa  ramille.  il 
&auva  la  vie  au  roi  Philippe-Auguste  à  la  ba- 
taille de  Bouvioes,  et  en  flit  comblé  de  Men- 
ftilt  et  dlmumn».  H  partit  pour  la  ciolsade  ea 
1857, et  y  retourna  en  1847.  EnAui8:Guj, 
mort  jeune  ;  Roterl ,  aelgo.  d*Ostel  ;  AUi ,  qoi 
porta  la  terre  de  Pt saj  à 

1818.  Pierre  de  Gbftttllon,  fils  poiné  de  Raoul 
de  Gliilillon  •  seign.  de  Cbftl.-PorcieD.  Eofans  : 
Picrrfl  ,  Jean,  Jeanne,  femme  de  Milon  de  Milly. 

1857-71.  Pierre  11  de  Ch&Ullon,  seign.  de 
Passy;  femme,  Aéllde  qa!  lui  apporta  U  ferre 
de  Nanteuil  -  le- Baudouin  ;  cnfans  :  Philippe, 
Pierre,  seign.  du  IMcssis-Potuponne  ;  Jeao , 
chan.  de  Beauvais  ;  Tliibaudiu  ,  seign.  de  Diâiu- 
inard  ;  Isabelle,  femme  de  riuillauuic  de^  Barre.s. 
seiKU.  d'Epieds;  Marguerite,  femme  de  Hcml 
de  it'âiut'l. 

18ft4.  PiiUippfl  deCbâtillon ,  seign.  de  Passy; 
fènune.  iaaboae;  eofana  :  PUlIppe,  Haigueriie, 
abbease  de  Cbellea. 

1518.  Philippe  il  de  Châtilloo,  seign.  de  Passy; 
femme.  Nioole;  enhna  :  Jean,  Gnillaume,  Har- 
goerlie ,  feame  de  Renaud  de  Naoïouiliet  ;  Ade- 
Itne,  abbeesede  Cbelles  en  I3o0  ;  N,  femme  de 
Gaodier  <le  Cbàlillon ,  seigii.  de  Uours. 


I  UO-48.  Jacques  de  Fassy ,  cber. 

iial.  Guy  de  Broyés, seign.  de  PissypsrMi 
mariage  avec  la  fille  de  Pierre  de  Pa&sj  d>dai^ 
auas  enftint  :  Nioolaa. 

14. .  Nicolas  de  Broyea;  entes  :  Chvl«»8i- 
gnes,  Jean  et  en  autre  garçon  et  <|nalffe  Bu- 

1480.  Charles  de  Bfoyea»  aeign.  de  Fmq, 
mort  sans  enfans. 

1486.  Hugues  de  Broyés,  seign.  de  Pas^ti* 
frère ,  mort  aussi  sans  boira. 

152o.  Je.in  de  Oroyes ,  seign.  du  t  .  *»W 
frère  ;  reinme ,  Jeaune  de  Villier»;  enlaBW  Xv- 
guérite  qui  épousa 

ISâ8-55.  Henri  de  Lenoocourt.  failli  tit»  Vitn. 
genlilliomme  de  U  chambre  ;  eobus  :  Rotrrv. 
Philipiie,abbé  de  MousUer-en-Der,  eosoitcéiê- 
que  de  Cbalona,  pnia  d*Auxeffre. 

1586.  Robert  de  Lenonooett,  bann*  M< 
gonwmenr  de  Valois;  femme  •  lowrfiw  * 
Pisaeleo;  enfiuts  :  K.,  femme  de....  et  ^ 
lemetle ,  qui  épousa 

1577.  Louis  Leclerc,  aelgo.  de  FlevrigsT  n 
de  PasNy  paraa femme  ;  enfant,  Jeanne»  tsaf^  i 

16. .  Charles .  baron  du  Vergeuf ,  me  ttri» 
fiUe  aussi  qui  épousa 

1625.  Nicolas  de  Nett.:fironrt .  et  ti  i-n  ï** 


1553.88.  Jeao  de  Cbàtilton ,  seign.  de  Passy  ;  l  encore  qu'une  fille ,  Aaae-Krançoiiie ,  a(l>««  a 
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lt7l-74«  lér&me-tiroace  de  Goujon  de  Thiiqr, 
cbev. ,  conseiller  du  roi;  enfant,  Jérôme-Jo^ph. 
17..  Jérôme^Josepli  de  Goi4oa  dô  Tluikqp, 


Idgn.  dad. ,  mallre  des  requêtes  bonoiaire* 
1740.  Louis-François  de  Go^joo  de  Thulsy, 
aoB  nie ,  Migii.  dad* 


PASSY-SUR-MARNE , /*flr|/o/um ,  Pasaiacum  ad  Matronam.  —  Petit  village  de 
l'ancienne  Brie  pouillouso  ,  situé  sur  la  rivp  droite  de  la  Marne,  ù  95  k.  au  sud 
de  Laon  et  17  à  l'est  de  (;ii;it.  Thierry  ,  auJrelois  de  riniendance  de  Soissons,  des 
bailliage  et  élection  de  Cltàl  - lliici i y ,  dioe^se  de  Soissons,  aiijomd'hui  du  can- 
ton de  (londé.  arrond.  de  Chàt.-Thierry ,  im  iiic  diocèse.  —  Patron,  St  Eloi.  — 
CuUiiK  eu  ITr>(),  duirrues  eomprcnani  I7U  arp.  de  terres,  27  arp.  de  prés, 
i>0;ir|).  dt  vignes,  10  arp.  de  bois.  --  Population  :  en  ITtW),  -il  feux;  l"ïfië, 
lui  il.  ;  IHOO,  iiO  h.  ;  18ia,  iio  h.;         ,  "iiii  1».;  1860,  2i2  h. 


Seigneurs  de  Pas$y-$ur-!Uamt. 
lioa.  r.iiyon  (le  Ufsl ,  «ire  û'Aqtatny  et  de 

Pas»y-sur-Matne. 

1560.  Louis  d'AnKlcboninT.  écujer,  sei^pi. 
«le  Laii^aj  ,  Passji  ei  Barz) -sur-Marne. 


1680.  Nicolas  d'AnglebenMTi  aeign.  de  Ul- 

gny  ,  llauUon  .  Juvincourt  et  Passy. 

En  dernier  lieu»  M.  de  le  Brillé,  eeige.  de 
Ban|  et  Passy. 


Paul  (St-),  Saneim  PmUm,  —  Hanetn  dépendiat  de  Soîssons.  Cétail  origi^ 
nairement  une  paroisse  dont  le  titre  hd  réuni  à  Giiflies.  On  y  voyait  autrefois  une 
commnnaulé  religieuse  composée  d*abord  de  flUes  sous  la  i^le  de  St  Augustin  » 
puis  de  cbanoines  de  St  Victor.  Ces  derniers  forent  remplacés  en  1538  par  des 
tilles  placées  sous  la  même  r^(ie  que  les  premières.  De  vingt-quatre  dames  de 
chœur  qu'elles  étaient  encore  en  1180,  le  nombre  de  ces  reUgieuses  élait  tombé 
à  douze  an  moment  de  la  révolution,  ta  dernière  abbesse  fut  Marie-Thérèse  le 
Tonnelier  de  Breteoil. 

PAUL-AVX-BOIS(ST*)>^n0lwPafiliit  Al  Aw».  —  Village  de  randen  Sois- 
sonnais,  situé  dans  une  pbine  basse,  à  40  k.  à  l'ouest  de  Laon ,  autrefois  de  l'in- 
tendance de  Soissons,  du  bailliage  de  Concy,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
uiqourd'bui  du  canton  de  €oucy  •  arrond.  de  taon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
tron »  St  taurent.  —  Culture  en  1700, 5  charrues  de  terres  froides  ne  rapportant 
guère  que  méteil ,  seigle  et  chanvre ,  48  arp.  de  prés,  400  arp.  de  bots.  —  Popu- 
totion  :  1760,  70  feux  ;  1800,  553  h.  ;  1818, 630  h.  ;  1836 ,  809  h.;  1856, 835  h. 

On  prétend  que  les  habitans  de  St^Paul-ani*Bois  auraient  élé  affranchis  de  ta 
servitude,  en  1453,  par  le  duc  d'Orléans ,  seign.  suaerain  du  lieu.  —  Un  prieuré 
de  Tordre  de  St  Benoit  y  fut  fondé  à  la  fin  du  11*  siècle ,  par  Godefiroi ,  abbé  de 
Sauve-Majeur.  11  passa  plus  tard  dans  les  mains  des  PP.  de  l'Oratoire.  —  Il  y  avait 
autrefois  i  St^Paul-aux-Bois  une  fontame  minérale  qui  y  attirait  de  nombreux 
malades.  —  Ce  village  est,  dit4>n,  la  patrie  d'Abel*tooisde  Ste*MarUie,  l'un  des 
auteurs  du  Gattia  ChmUcna,  général  de  l'ordre  des  Oratoires.  D  y  est  décédé 
en  1607,  et  a  été  enterré  dans  l'église. 
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Sêigneurt  <<#  St-Paal-aux-Hots. 

f  146-71.  ËDguemod  de  SuPaul  ;  eniaus  :  kM- 
guerrand,  Gérard. 

11..  Géiud  deS»-M. 

f  tW.  Ym  de  St-Pint ,  m»  iUt;  enhM  :  Gé- 
rard, Ptal. 

1190.  r.tiy  de  St-Pati1. 

1215.  EoHuerrartd  11  St-l'aul. 

123i  r.iTvais  il.'  SI-Phm!  ,  cIm-v. 

I5ii*.  Jean,  cIh'v.  di  M-l'aul-aux-Uois.  Il  eut 
celle  auiiée  uue  ulLéiie  grave  que  dods  croyons 
def  oir  raconlcr  coamt  ni  «xmiple  de  li  ott- 
■lère  dont  t^nerçtH  tiers  te  Jualice.  Soepçon- 
ntnt  m  eerlaia  Genticr  de  dierelier  h  rabemer 


EU 

sa  foriime  scius  pr»*lexu;  dViertcr  m>u  métier  <Je 
|iarciu«uli«;r ,  il  lui  déO'mlit  l'entrée  de  sa 
M»,  IhU  Gaatler  ne  tiot  Mena  compte  dccttx 
déTense»  d  y  étant  entré  pendant  me  tiiit 
Jean  de  Sl-PanI  le  anrptit  dan*  in  cfeandmdatt 
fennne  et  le  tna  d*Qu  coup  d*é|iée«  Coadw» 
pour  ce  meurlr«>  au  baiinlssrenicnl  du  romme, 
Jean  de  Sl-Paul ,  après  avoir  erré  ji«»n  "  ni 
si\  ;tns  ,  (icminil.i  s:i  i^iiwv  au  roi,  romf  ay^fi' 
toffn  t  paihiiii'  al  irdtl  ban  à  trèx  groiU 
vrelé  ti  mtùre ,  vi  il  Tobtiot  en  1546. 

Pen  aprèa,  le»  prlenn  de  St-Pnol  prirent  pMi 
em-mênea  la  aelgnenile  de  ce  liltagr,  et 
l'ont  gardée  Jnaqn^  la  réfotatkm» 


PAVANT,  /'avanlum.  —  Village,  de  l'anoienne  Brîp  pouilIeus«^  bâli  sur  le 
th  iiil  d  une  haut«  collint'  dans  h\  vnll^f»  de  la  Marne,  à  100  k.  an  sud  de  Laon  H 
20  di' Chili. -Thierry  ,  autrefois  de  rinU  fidanc»'  de  Soissoiis,  du  bailliage  de  b 
Ferté-sous-Jouarre ,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  :i(ij<uird'hui  du  «  anton  i1< 
Charly,  arrond.  de  Chi\t. -Thierry,  mémo  ilioctse.  1*:i(n»ii,  Si  Raid,  ptiuit.;. 
—  Culture  en  1760,5  rharrMies  rapportant  inoitu-  IroiiiciU,  niuilu'  niêleil  etiei^lt^. 
155  arp.  de  vii^'nos ,  HO  nrf».  |»ri's  ,  115  ur|».  de  bois.  —  rupulalion  :  ea  1700, 
108  feux  ;  IWH),       h.  ;  I8i8,  T»:,:.  h.  ;  18ad,  717  h.;  1850,  G%  h. 

On  remar<]ue  dans  l'é^^lise  de  Pavant ,  plusieurs  pierres  tombales  gravées, 
et  quelques  fragmens  de  beaui  vitraux  coloriés. 

Pour  les  seigneurs  de  Pavanl  voyetHaiiennes.  Cobrd  .  Gaucher ,  Marie  ei  Jeanne. 
Le  dernier  st-'i;,Mi  <l«'  h  maison  de  Bwranry  qui      l.NoN.  J:i<  (|iics  di' r.oii>!<'S  .  sei{^.  de  Pa^ani. 
fil!  «ieign.  do  Pavant,  parail  èlre  Gauciier,  fiU      1780  M.  le  cointr  do  lu  Bédoyère,  seig. <lwi- 
dt' Vomiond  «Ih  Mii/amv,  lequel  Gaucher  eut!    1789.  M.  de  b  Yieuvilkc. 
pour  femme  Jeanne  do  Doham  ,  el  pour  enfans  1 

Fena^couit.  —  Maison  isoke  di -pt  udanl  d'Anizy.  U  existe,  dit-on,  sur  soo 
terroir  une  butte  ou  tombelle  romaine. 

PERLES,  Pêrtœ,  ^  Petit  village  de  t'ancien  SoissoDiiais,  situé  à  la  lisière  d'os 
plateau  élevé,  à  35  k.  au  sud  de  Laoo  el  autant  i  l'est  de  Soissons ,  aalrefob  dr 
rintendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fisme,  élection  et  diocèse  de  SoiasoM, 
ai^ourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronoe,  b 
Vierge.  ^  Culture  en  1760,  7  cbarrues  ne  rapportant  que  du  Troment ,  IS  arp.  de 
prés.  —  Population  :  en  1760, 90  feux  ;  1800, 13  h.  ;  1818, 87  h.  ;  1836,  80b.i 
1856,78  b. 

Sd0ieM^«  de  Ferlei.  I3IB.  Gny  éeCbAtlUon ,  adgn*  de  Fère^- 

1940.  Jean  de  Covriaadon,  idgn.  de  Perles.  Tudenoia. 
Cette  ICfra  fût  saisie  sur  lui  par  le  roi  à  cause      1660.  François  Hnger  «  aelgn.  de  Perles, 
d'une  amenile  de  KOO  liv,  li  laquelle  il  avaii  été      1780,  Bebeit  Lefèfie,  eomle  d*BaslMnnai 
condamné^  et  vendue  pour  600  iiv.  in  aaivant.  1 
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PERNANT,  PARNANT,  Pertuintnm.  —  Village  th*  l'aocien  Soissoimais,  silue  sur 
la  rive  gauche  de  TAisne,  à  50  k.  au  SA),  de  Laon  et  iOh  l'O.  deSoissons,  autiofois 
de  l'intendance,  des  baîllia}j;e  ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville  ,  aujourd'hui  du 
Canton  de  Vic-sur-Aisne ,  urrond.  et  diocèse  de  Soissous.  —  Patron ,  St  Léger.  — 
Culture  en  1760,  16  charrues  rapportant  3/-i  Iroment,  1/4  méteil  et  seigle,  3  arp. 
de  vignes,  50  arp.  de  prés  ,  25  arp.  de  bois.  —  Populatiou  :  1160, 11  feux;  1800, 
380  h.  ;  1818,  386  h.  ;  1836,  427  h.  ;  1836,  407  h. 

Eu  1253,  le  roi  St  Louis  affranchit  tous  ses  boromes  do  corps  habitant  Penuintt 
ù  la  condition  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage  ou  autrement,  sous  la 
ilomini^os  d'un  autre  seigneur  que  lut  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et 
de  lui  payer  cbacun  h  somme  aonueUe  de  12  deniers  parisis  (  V.  Nortefontaine). 


StliMun  de  Pwnanu 
im.  CejdePsnini,  dMv. 
I  ittk  Ibale  de  Pirmat,  clitv. 

1 190.  leaii,  chev.  de  Parmol. 

1190.  Robert  de  Pâmant,  cbev. 

13Î6.  Guy  11  de  Parn.ioi .  rhev.  Il  i  laii  oncle 
de  Tbonus  de  Moûlguiierl,  et  funiU  uoediaiielle 
k  Peraaot  en  1300. 

1247.  Robm  de  Piniaat. 

12M.  leeo  de  Montgoberi» idga.de  Punant. 

ISKf.  Jeta  deGeniielienfOrigiiiiirede  Cam- 
bvtWi ,  eeiga.  de  Pernepl  et  StpihrtiB ,  capit. 
dHoaoeconrt  ;  femme,  Marie  d'Héoin  :  enf:ui.«  : 
Loais,  Nicolas,  JacqaeUiMf  fiBOum  de  Gaiicber 
i!<e  Fontaines. 

ibÔO.  Nicolas  de  Gonnelieu ,  s<'ign.  dud. , 
lieutenaot  de  *M  bonunes  «l 'ïMnes  des  ordon- 
ances  ;  lemne,  Citheiine  de  Boeaebee,  qui  lui 
appoitt  Aairêehce;  eniine  :  Jem,  Plraaçob. 

l<04.leaB  de  GeoMliea,  fieoBle  de  Per- 


oaQt  ;  iBiBinet  IfaMieleiBe  de  Beorboa-VeodtaM  ; 
enraee  :  J^nm,  Marie,  fenne  de  Léeeer  du 
Bosc,  teiipi.  deBudeponi;  Chsiloite,  rdigleaie 

à  Soissons 

Vf'rs  IfriO.  J^roin<»  de  nonnHipn,  scif^n.  tliid  ; 
femrn»>s  :  I"  Fr»ni;«nvodc  Blou  <!»•  Laval  ;  i^'  Eli- 
/.alutili-ClaïKle  de  Hrouilly  ;  enfans  :  Fram  oise  , 
retniue  du  suivant  ;  EliiabcUi-ADOC,  &laric-AuDe, 
fenuM  de  N.  de  Heriet.  aeig».  de  Glviaf . 

De  GomieNca  :  dT»,  à  «me  tonde  4$  eoNe. 

16. .  N«  de  Gédofea»  ehev.,  cepit.  d*ttii  régt> 
moit,  ttiéà  Laadreey  en  lesg. etfgii.  dad.  par 
sa  femoe  FtaaçoiM  de  Gemeliea  ;  plnstam 
enfan«. 

lOrc».  Joifitint  (le  GMoyen ,  seign.  «lud.T 
liout.-coloiH'l  du  régiiiieni  d^Eump^A  ,  chev.  de 
St-Louis,  majur  de  $4ii&soos,  mort  en  1731. 

1780.  H.  Dupleix.srijjD.  dud..  Inteadaiit  de 
Bourgogne* 


PÉRO!»  (LE),  —  Ruisseau  qui  [►rend  sa  source  vutrc  Sain«4  of  Puisieux ,  coule  du 
nord  au  sud  et  se  jette  dauâ  la  Serre  au-dessous  de  hiciiecourt,  après  un  cours 
d'environ  5  lieues. 

PtaiXT  onPBSTiLLT»  PutUocum,  —  Ferme  dépendant  de  Monceau^les-Leups. 
Elle  appartenait  auCrefois  à  SUVincent  de  Laon ,  par  qni  sans  doute  elle  avait  été 
bdlle.  Cétait  antrefois  un  fief. 

im.  Robert  de  Pétiily. 

Petit-Rois-St-Ue.nis  (le).  —  Hameau  dépendunt  df*  Lîi  Flamengrîe.  U  formait 
autrefois  une  paroisse  séparée ,  où  l'on  coroptaîi  90  feux  en  178». 

PiOHBnr^PiCfliKY,  PiCNiGNY.  —  Hameao  dépendant  de  Montlevon.  il  formait  an- 
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trefoift  une  paroisse  séparée;  on  y  oomptail  en  1760, 14  feui,  310  arp.  de  terra, 
3  arp.  de  vignes. 

Picpiis.  —  Il  y  avait  deux  couvents  de  FMcpus  dans  le  déparl-nu  nt  avant  br-^- 
volution.  Celui  de  Vailly  i)uraît  avoir  été  le  plus  ancien  et  reraoriltr  à  b  tin  di 
i6«  siècle.  Les  religieux  qui  rhabitaient  avaient  pris  la  place  d'autres  religieii 
appartenant  au  tiers  ordre  de  St  François.  Leur  maison  était  aussi  une  maisoD^ 
force  où  l'on  renfermait  »  par  ordre  dn  roi ,  les  fous  et  les  imbéciles.  Les  Kq» 
de  GAndé-en-Brie  y  furent  appelés  en  1651»  à  la  cbai^e  d'enseigner  grataitencd 
les  enfans  pauvres  de  ce  village.  —  An  moment  de  la  révolutioo ,  les  Picpas  ét 
VaiUy  étaient  an  nombre  de  4  avec  un  frère  convers.  On  en  complaît  i  et  as  fièe 
convers  à  Condé ,  ayant  900  liv.  de  renies. 

Pbnhb,  —  Hameau  dépendant  d'Anbencheol^uvBois.  —  On  pense  qnTi  iIr 
son  nom  d'une  fomille  Hollandaise  qui  vint  s'y  établir  au  IS*  sîède,  et  dort  k 
nom,  Wan  Peenne ,  se  prononçait  Pîenne. 

SvuplERRE-AlGLE,  Sr-PIERRE-A-AILE  (14*  siècle),  ST-PIERRE.AILE,$^ 
PIERRELLE,  autrefois  AILE  ou  AYLE-St-PIERRE,  Sanchu  PetrwedAqwikm*- 
Village  de  l'ancien  Soissonnais,  bâti  à  la  lisière  d'un  baut  plateau»  à6i  k.  ss&A 
de Laon  et  17  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  éleeli« d 

diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Vie,  arrond.  et  diocèse  de  Sdi* 
sons.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  J760,  15  charmes  de  terr«»s  furies  i-^ 
rapportant  guère  que  du  froment,  36  arp.  de  prés.  —  Population  :  1700,iWfetti. 
1«00,  429  h.  ;  1818,  557  h.  ;  1830.  081  h.  ;  1856,  642  h. 

Leshabitans  de  St-Pierre-Aigle  lurent  affranchis  de  la  servitude  vers  lil'.par 
le  comte  de  Soissons,  avec  ceux  de  sept  autres  villages  voisins  (V.  Bucy-le-Loiu' 
Un  autre  comte  de  Soissons»  Jean,  comte  de  Beaumont»  sous  prétexte  que  l'at^- 
lition  du  fors-mariage  dans  ces  villages  lui  était  dommageable  ainsi  qu'aui  baè»* 
lans  eux  mêmes,  fy  rétablit  en  1309.  —  Les  bommes  du  roi  babitant  St-Pi0K> 
Aigle  furent  alfrancbis  par  St-Louis  en  aux  mêmes  conditions  qoe  ccaie 
Morlefontaine  (V.  ce  mot). 


Seigneurt  dt  Si-'Htm- Aigle. 
1140.  HtrdoniD  d'Aile,  leao  et  Hardonla, 
ses  tthtei. 
KSO.  Etienne  d*Aile, 

1101-1237.  WttNiUI,Tliibald  ouTblbeiid,  dieT* 
d*Ane;  SQBMr,  Avellae. 
13. .  Fooeard  d'Aile*  mb  Bis. 

1284.  Michaul  d'Aile. 
1397.  Raoul  d*Aile  dit  Fouactt  écayer. 
1300.  Jean  Beilemere  de  Momio,  éceyer , 
Migii.  dod.  ;  femne,  Perroonelle.  j    1694.  Henri  de  Herataml,  chev. ,  Mip'  ^ 


1360.  lew  de  GeeJbns,  sire.  d'ADe» 
1366.  ieue  de  GooHms,  aire  ded. 
1660.  Aleitndre  de  Joieofe,  leip.  M.  * 
Hoolfmberl. 
1188.  Le  ceaie  de  HanaioB. 

Fief  de  La  Baulne  ou  Im  Oovet  à  Sli-Hif^ 

Aigle. 

1390.  Nicotet  deFloriooofl, 

scisn.  (tud. 
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ST-PâERR£-LËS-FRANai3EV  lLLE.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache ,  situé 
dans  uQ  ?alon,  à  33  k.  ao  nord  de  Laon  et  8  de  Vervin»,  autrefois  de  riotendanoe 
de  Soissonft,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  caoton  de 
Saios» arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  ^  Culture  en  i760, 16  charrues^ 
KO  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bois.  —  Population  :  od  1760»  4&  feux;  4800, 430  li.  ; 
mf^  m  h.  ;  i836,  427  h.  ;  4856,  319  fa. 


1512.  Geoffroy  d*Apreaioiil«  sfeurdeSlrnorre. 
1519.  haa  d'Apremonl. 
1547.  Jacqties  d'Apremonl .  chev.  de  Sl-Jean. 
Vers  1580.  Jran  de  La  Hillière,  écuyer,  seig. 
deSt-Pierre-lès-Frautpievtlte  ;  femme»  Sunoone 
d'Apremonl;  enDini,  Charles. 
16  .  Chtrlet  de  Lt lliHiè(««  éenfer,  s.  dnd.: 
«Aiiao  d*Y;  eolbos,  Robert,  Clurlotte, 
!  do  Raool  de  Horoail,  sdgn.  do  Rineofol. 


16..  Robeit  do  La  Hiltttvo,  écojor,  oeiga. 

dud.  ;  femme  t  Marguerite  de  Paillard  ;  eobnl, 
Cbarloue,  femme  de  Jean  deCSaisccUo,  écajor» 

s«i^n.  (le  [,n  îl;irre. 

1G35.  Mathieu  Je  La  Simonne,  chpv.  seign.  de 
Si-Pierre,  geDlilliouime  de  la  cbaïubre,  Ueuieuaut 
pour  le  roi  k  Pignerol ,  aide- de-camp  de  ses 


Sa  deralor  liea,  M.  do  Colpiy. 


PIERREMANDE,  PetramenitUa  (9«  siècle),  Petra  manda.  —  Village  de  l'ancien 
Laonnois,  bâti  dans  unp  plaine  basse,  à  35  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  l'in* 
fendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  «'Ict  tioii  et  diocèsede  Laon,  aujour- 
d'hui du  canton  de  Goucy  ,  arrood.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St 
Martin.  —  Culture  en  1760,  5  charrues,  20  arp.  do  \^r6s  ,  ir;  arp.  de  bois.  —  Po- 
pulation :  1760,  487  b.  (45  feux);  309  b.;4818,a67  h.;485e,  352  h.; 
4856,  29411. 

On  pense  que  Pierremande  fut  l'un  des  villages  donnés  au  7*  siècle,  avec  Ban- 
nis par  le  roi  Chilpéric  à  rabJbaye  de  St-Amand. 


8H§ttewr»  4»  PUmMumâe, 

1156.  Pout'iuesdePleiremande. 

1140.  Boailace  de  Coucj  (  famille  des  Châte- 
lains), sv\i;n.  <lud  ;  eofans  :  Guy  !  Siimw,  Booul. 
Mélisi>CDde  sa  iiitTe. 

1158.  Lu)  de  Pierremande  ;  femtiu*  Maibilde. 

116k  SiaiOB  doCooGj,  écajOT,  seign.  dod.  et 
d'An  (Poat  d*Atl)  ;  fenaio,  flmioo.  U  «ut  des 
eateo  qui  Mot  loemons. 

1449.  Raool  de  Fresnoy,  seign.  dod.  oa  partie. 

1555.  Gaudefroi  de  Bandie,  aelgo.  d«d. 

Vers  163!$.  Piançois  de  Moy,  diov.,  S.  dod. 

«l  Pi'  fiohourg . 

1710.  Marie-JeaoDO  Potier  de  GesTres,  dame 


PIERRENONT  (  St-),  ^neH  PêlH  aiMt .  ~*  Petit  vilbge  de 
eitné  sur  la  rive  gauche  de  hi  Serre ,  à  S8  k.  au  N.-E.  de  Laon,  antrefois  de  Tin- 
(endanoe  de  Soisions,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 


dod.  ot  ménuwooit* 
Ea  doiaier  Ifea,  lo  dae  d*Oriéoat. 

WUf  BmmmaUte^  à  Ptrmmande. 

» 

iHH.  Thomas  Oanlu,  soi^n.  do  Bonoemaillo. 
H6i.  Jeao  Ducbcsoe,  seign.  dud 
1479.  Robon  de  Boigoe,  oeigo.  dod. 
iras.  Sonood  do  Hoaehf  on  Hoaiir* 
1966  Jcoado8oiao,ael8a.dwLoC  Vlllero4»- 
Christophe. 

1575.  Glande  deLamolb. 

1576.  Jean  le  Rossa. 
1597.  Jean  le  Masson. 

1653.  Cbarla»  du  Passage,  seign.  de  Sincenj. 
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canCoD  de  Marie,  arrond.  de  LaoD,  diocèse  de  Soissoas.  —  Pïtreo,  St  Kme.  - 
Culture  en  i760>  9  charrues,  80  arp.  de  prés,  190  arp.  de  boia.  —  Pdpotalifli: 
1760 »  32  feux;  iSOO,  199  h.  ;  1818,  S56  h.  ;  1836, 247  h.  ;  1856, 206 h. 

Le  domaine  de  St-Pierremont  appartenait  autrefois  aux  seigneurs  de  Yenin. 
En  1246,  Thomas  de  Coucy ,  l'un  d'eux,  construisit  sur  son  leTroir ,  dans  un  Im 
iiommt»  Beheroche  ou  Vervêche^  une  petite  al)bay(i  ù  laquelle  ou  douua  k-  aom  dr 
la  Paix-Ste-Marie,  et  où  il  plaça  des  filles  de  l'ordre  de  St  Victor  de  hiris.  Mah 
cette  petite  maison  relip:iense  ne  subsista  pas  longtemps:  les  bdliniens  en  \umt 
ruinrs  rt  les  rclii^icuscs  (lis[)*'i'st''ps  au  sin  le,  par  les  Anglais.  La  fenue  de 
St-Antuine,  dépendante  de  Sl-Pierremont,  occupe,  dit-on,  son  euiplacenieat. - 
La  seigneurie  de  ce  village  ne  parait  jamais  être  sortie  des  mains  des  seip.  de 
Yervina. 

PILIUIEPONT,  Peirapong.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  près  des  marais 
de  la  Souche,  à  t5  k.  au  N.-E.  de  Laon,  auu^efois  de  l'intendance  de  Soissoos, 
des  bailliajçe,  élection  et  diocèse  de  J^on,  aujourd'hui  du  canton  de  Maiif. 
arrond.  de  .Laon,  diocèse  de  Soissoas.  —  Patron,  St  Boétian.  —  Culture  en  1760, 
16  charmes,  120  arp.  de  prés ,  58  arp.  de  bois,  36  arp.  de  Jardinages.  —  hifÊ- 
lation  :  1760»  505  h,  (112  feux);  1800,  436  h.  ;  1818,  577  h. ;  1836,  m  h.; 
1866  ,  712  h. 

Ce  village  parait  devoir  son  origine  à  un  chapitre  de  dooae  chanoines  qai  y  M 
fondé  an  7*  siècle,  pour  gander  les  reliques  de  St  Eoétian.  Ce  saint  était  origisiiie 

d'Irlande.  Ayant  été  Instruit  dans  la  religion  f4irétienne,  il  se  rendit  en  fnstf 
avec  plusieurs  de  ses  compatriotes ,  et  vint  se  lixei  à  Pierrepont  on  il  tnnilla 
activement  à  la  conversion  des  peuples  voisins.  Mais  quelques-uns  de  ces  IkiiIki 
res  le  mirent  à  mort  eu  GU8.  Deux  siècles  après,  les  iNonuaiids  ayant  reio»*  ^ 
chapitre  de  IMerrepont ,  Didon  ,  (îvèque  d(î  Laon ,  j)our  le  mettre  à  l'abri  de  ik  u 
veaux,  malheurs,  le  reconstruisit  au  milieu  des  marais  et  l'entoura  de  solide»u>i<* 
railles.  Dès-lors,  tous  les  partis  se  disputèrent  ce  poste  presqu'imprcoable 
Hugues,  duc  de  Paris,  s'en  empara  en  958  ;  Loilis  d'Outre*Bier  le  lui  reprit  l'tf* 
née  aulvanie  ;  dans  des  temps  postérieurs ,  les  Bourguignons  et  les  Arougasct  tt 
le  disputèrent  ;  puis ,  au  16^  siècle ,  les  Huguenots,  les  Espagnols  et  les  Mgam 
s'en  emparèrent  successivement.  Ces  derniers  ruinèrent  le  château  et  éispoi^ 
rent  les  chanoûies  de  St  Boétian.  Le  village  de  Pierrepont  fut  encore  pB^é  d 
briMé  par  les  £s[)agnols  en  1652 ,  et  mis  à  contribution  par  Growestein  ea  ITfi 
—  Ce  village  est  la  patrie  du  capitaine  Pierrepont ,  partisan  renommé  dn  ^ 
cle  ;  de  Pierre  Fromage,  supérieur  général  des  missions  dn  Levant,  mort  en  l'W 
et  de  Louis  Fromage ,  jurisconstille ,  mort  eu  17ô7.  —  Ou  ii .  Molice  hitlorK^ 
sur  Pkrreponi,  par  Melleville ,  18o7. 

SHgMun  de  Fierrepçnt,  |    1080.  Keger  de  Pierrepont  ;  fenmw* 

1090.  IngoliniBd  de  Ptempoat.  ;  girds  de  Mimlsigii  ;  enfiiif  :  GwDmm,  ma 
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eune:  Hii;^!jr'.  Ruiu^rt,  s.  «le  Muniaijîu  ;  fiauUer, 
il  uns  U  irr;  (iiiy.  ùfèquc  il»' «'liàlons ;  AéliHe. 
ni.i.  Hugues  de  Pierr«'poiil ,  îtiiiriie,  Gila  de 
ioticliv  ;  tuÏAua  ;  Guilbuine ,  Uu|$ue6 ,  Gautier  * 
«rUiélemi,  Gerirudfl,  fmm»  de  Gmlier  M 


Hniir>  p-ir  <;r)  mère.  Dès  fors,  doniriine  de 
l'ienepooi  resta  anni'x*'  au  comic  de  Roacy 
dont  it  m  fut  détaché  que  trois  foi»  en  iaveur 
des  suivaos. 

1S80.  Jeao  de  Roocy  •  seign.  de  IHerrq>ont  ^ 
Moond  Êtt  da  Jeas  V,  cwiivde  fUmey, 

tS. .  Hugoei  de  Boii«j»  Aère  peiné  du  |iré- 
eédeei,  hèrli»  dePiempent;  fteuMi  Ntiiede 
Cbey;  saas  ealiiii. 

1946.  RMel  de  Rennefel ,  edgn*  de  Piene- 
pontperet  femme  Maiyeerlte  de  leinnelx, 
veuve  de  Jean  V ,  comte  de  Roacy  .  ^  laquelle 
ce  domaine  fat  aasigOi^  comme  doaaire.  Raoul 
de  Ri-nneval  obtint  du  n'geiil  de  France  eu  1358, 
pour  Pierreponl,  un  ninrchr  le  mercredi  de 
ctia({ue  scniaine,  (  t  une  (ranch*  fête  de  trois 
jours  ^  ta  St  Hiquier. 


1143.  Gnilbeme  de  Pierrepont. 

1 147.  VegMB  11 ,  dii  Wanum , 
femollb;  femme,  Ctôneooe  de  Beihel  ;  eabne: 
eliert,  Ibthiev,  Goberi,  Geatier,  GeiliemBe» 
ifues,  évèque  et  doc  de  Liège;  Marguerite , 
■mme  de  Guillaume  d'Eppes  ;  Béatrii,  Sibllle , 
lain,  sei^'n.  «le  .Neuville. 

1187.  Robert  de  Hicrrepont,  cliev.  ;  femme, 
n^tirhie  de  Roucy  ;  enfans  :  Jean  ,  Eiizabeth  , 
mim  de  Robert  de  Coucj  •  se^.  de  Piaoo  ; 
lissmde  ou  Alix. 

119S^.  Jean,  cbev.  de  Pierrepont,  comte  de 

HGNICOIIRT ,  Hnpenti  eurtù,  —  Petit  village  de  rancien  Laoniioifl,  iltné 
i  rive  gauche  de  rAisne,  à  37  k.  an  S.*E.  de  Laon ,  aotrefois  de  l'Intendance  de 
oisson8,des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon*  aigoardlial  dn  canton  de 
eufrhât«l ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Renii.  —  Gui- 

ire  en  1760,  12  charrues,  100  arp.  de  prés,  0  arp.  de  bois.  —  Population  :  en 
760,  02  h.  (20  feu\);  1800.  123  h.  ;  1818,  Ul  h.  ;  1830,  371  h.;  i8àG,  350  h. 
Ce  viliag<'  élait  érij^é  en  paroisse  dès  le  !!•  siècle.  —  La  terre  de  Pignicourt 
U,  60  1753 ,  reunie  au  marquisat  de  Nazelle  (V.  r<ieufcbâtel ). 

Pi.UH0NROt.  —  Oo  nommait  ainsi,  au  11*  siècle,  le  bras  de  TOise  qui  se  déta- 
lie  de  cette  rivière  andessous  de  Ribemont,  passe  à  Sery-lès-MézIères  et  i  Se- 
ercy ,  et  rejoint  le  principal  bras  de  l'Oise  au^essns  d'Haïui^ji  ourt. 

PINON,  PiiM»,  FinûHêy  Pineum.  —  Vilbge  de  1  ancien  Soissonnais ,  bâti  dans  la 
lUée  et  sur  la  rive  gauche  de  l'Ailette ,  è  l'entrée  d'une  vaste  gorgo  »  autrelbis  de 
intendance  de  Soissons ,  du  haîUiage  de  Goncy ,  de  rélection  et  diocèse  de  Soi^ 
oos,  aigourdiiul  dn  canton  d'Ânizy-le-€hâtean,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
oittOtts.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  6  charrues  rapportant 
/5  froment ,  9/5  métal  et  seigle,  10  arp.  de  rignes ,  300  arp.  de  prés,  490  arp. 
ebois,  b«>au(  oup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  4760, 110  feux;  1800, 965 h.; 
NI 8,  Gi-i  11.  ;  1850,  080  ii. ,  iK^iO  ,  040  h. 

Ce  villaf^c  est  l'iiii  des  plus  anciens  du  déparUaient  de  l'Aisne.  11  l'ut  construit 
Il  milieu  des  buis  qui  couvraient  auliclbis  ce  canton  et  dans  uulieu  (ui  ci oissuicnt 
JUS  doute  des  pin.s,  circonslance  d'où  paraît  diriver  son  nom.  —  Il  est  question 
e  Pinon  dès  le  8«  siècle.  Vers  l'an  720,  Charles  Martel  donna  à  l'abbaye  de  St- 
lédard^lès-Soissons  le  village  de  Coucy  avêc  Uê  buekeroM  de  Pimm,  Plus  tard  ce 
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domaine  passa  dans  les  norii»  des  noines  de  SMZrépiii-le-€niid,  sor  le«|iKk 
Eoguerrand  II ,  sire  de  Coucy ,  Tusurpa ,  dit-on,  en  lldO.  Pinon  resta  ém  h 
maison  de  Coucy  jusqu'en  1190,  époque  à  laquelle  Raoul,  siredeConcv.  le doDu 
i  son  quatrième  fils,  Hobert,  qui  devint  la  souche  d'une  nouvelle  branche  deMtp 
maison.  C'est  ce  seigneur  qui  accorda  aux  habitans  dePiuou,  eu  iilô,  uneiibi- 
tution  communale  selon  les  ui  et  coutume*  de  Laon  {  V.  Laon). 

On  a  :  Notice  historique  sur  Ptiion,  par  MelU'ville,  à  la  suite  de  son  Uut  j 
Coucy  ^  18«i8;  ine  Matinée  au  cluiUaude  Pinon ^  par  V.  Petit»  18.*ï6. 


Seigneurs  de  Pinon. 

1100.  R'>b<;ri  de  Coucy,  seign.  de  Pinon  cl 
ticomie  (le  Mareuil-sur-Marne  :  femmes  :  l»  £li- 
zabeib  de  Roucj  qui  ne  lui  doBoa  pas  de  po&lé- 
rité ;  9* Gedde t  dame  dQ  Mrineval,  vente  de 
•clge.  de  Pvéeax;  eafluMtJetBt  GofIlittaie« 
•eign.  de  Mtm  ;  Raovl ,  Siomni  »  démence. 

Ii35-Sl.  JeaD  1»  de  Concy  »  tdge.  de  Pteon  ; 
femme ,  Marguerite  deMortiioes  ;  eofaos  :  Ro- 
bert ,  N.,  rcuinie  de  Jean  de  BallieuU  ;  M.tfaDme 
du  seigD.  de  Ftaillieinont. 

1260.  Robert  II  dit  Ruliinei  de  Coucy ,  sHjrn. 
de  PiooB,  écuyer;  feuime,  Marie  de  Merlincourt; 
iBiuu  :  Jean ,  Robert.  Jeanne,  fMMM  de  GeH- 
laome  de  Ponthlee. 

IfU-ISIS*  Jeanll  deCoiicy,aelgn  dePlaen. 

IS..  Robert  lit  de  Coocy,  teign.  de  PIdoq; 
femme,  Har;;iimle  de  Roacy ,  veuve  de  Gau- 
cher df  Cliâtilton;  sit»s  cnraii?.  Pinon  r^-vint  à 

1377.  riiiillaume  de  l'oiitliieu  (jui  avait  épousé 
Jeanne  de  Coucy  ,  su-ur  des  précédons  ;  enfant , 
leanoe  qui  Un  alliée  k 

1585.  Dreoi,  aelgn.  de  Crévecorar.  11  ven- 
dit a«  suivant 

1586.  Jean  de  Chltilien ,  vicomte  de  Means, 
lequel  revendit  à 

1587.  Enguerrand  VII,  sire  de  Coocf. 
1400.  ho  duc  d'OH«^ans. 

1407.  Hubert  de  Bar,  comme  tiériUer  de  Ma- 
rio de  Coucy. 

142S.  N.  deBldic»  seign.  de  Pfnon. 

im.  Gnlllaume  de  Riete. 

18. .  Jean  de  Rldie  dft  de  Glery  ,  seign.  de 
PinoD ,  Rasty ,  Clacy ,  Lanlieonrt .  échanaon  de 
roi,  vicomte  de  Laon;  enfant,  HicheUe»  qai 
porta  cettfl  terri'  en  dot  au  suivant. 

1320.  Aoioiue  de  Lamelli ,  cliev. ,  fils  d'An- 


toine, seign.  du  P1essicr-$t-Jast.  Antoiiieii<>  b 
melh,  Sfi^f!»,  de  Ptnon  ,  Bussy ,  Cher,  (ji.':- 
court,  vicoiiUe  de  Lauii  vi  d'  VnizT,  fiita.n;*; 
diambellau  et  uialtre  d'itùlt:!  Uu  roi  Fraii^-Otti''. 

inMndaut  ginéctf  de  sas  inaaees ,  «whwaitwr 
en  Siii«e  ;  enfimt ,  Chrinephe* 

ISdS.  GIwiatopbede  Umetb.  ehev.,  wlgt  * 
Pfnon ,  Rwsf ,  vicomte  de  I^m»,  Inroo  étla- 
80DS ,  chev.  de  St  Michel  ;  temtne ,  I&abo»  * 
Bayencourt  dite  de  Boucfaavaonc ,  enfaas  :  Chy- 
les. Antoine,  sci;;n.  du  Plpssier  ;  Josits.y.: 
de  liout  Lavaune  ;  Jacques,  vicomte  de  io':  '; 
la-Giiclie;  li^zéehîel,  mort  jeune;  Mad^Kx. 
femme:  \*  deNlcoiat  de  Eovacy-Stsaooae  :  i*  ^ 
Gaspard  de  Lantalge,  aeiga.  de  Balaon;  Fm- 
çolae .  femme  de  Lonfs  de  Pooiliy,  cbev..  ueç 
de  Cerny ,  gouverneur  d'Aateoay;  VUcoop 
femme  de  Paris  Lévèque,  cbev..  seign.  éoFi) 
Elizahetb ,  religipu-w  à  Sl-Elient»p  de  Reiots. 

1570.  Charles  lie  l.anieili  ,  cliev. ,  seign 
Pinon  et  Bussv,  vicomte  de  Lavu  ;  femme,  h  '-" 
de  Laonoy ,  enfans  :  Louis ,  Qiarles ,  seigu.  : 
Pleatier;  Anne,  feeune  d'Etienne  de  >V«li 
chev. ,  aeign.  de  Paasyi  Amie,  fdnme  d*Aii>«i 
de  Conti,  cbev  »  aeign.  de  Rongonroaif 
ubeih ,  religieuse. 

1G06.  Louis,  comte  de  Lametb ,  cbev.,  ^ 
de  f  aon,  s»'i{^u,  de  IMnon  et  Clacy,  mairi 
de>  <  imps  ;  fecuuK'S  :  1°  Madeleu.e  (kFauc.- 

Marie  le  Sénéchal  ;  enfans  :  François ,  t^'*' 
cbev.  de  ^alie  ;  Madeleine. 

1610.  Fimçob  de  Lametb ,  amrécbl  ^ 
campa,  adgn.  de  Pinon;  leaMne,  Fraoçonr 
Lameth ,  sa  cousine  :  enfintt  :  Charles. 

1630.  Charles  de  Lametb,  «eign.  de  FSi  « 
etc.;  femme,  N.  ;  enfant,  Clat!ri»>-rraDçoL>. 

1060.  Claude-Françoi»  de  Laïueiii ,  cbt^-. 
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eigB.  a«  PlMWt  Me.  ; 
loMj-aiMaBe ,  dite  Is  ètll»  MMrdt.  Ctood»- 
taiçoii  de  LeoMib  ijfiat  Até  acoieé  d'afoir 
*  ttaitiner  Chérie»  d'Alliivt,  parceiivll  dicr- 
hait  I  Ùàn  h  eoer  i  te  r«niiiie»  ftn  obligé  de 
'«■Adr  et  TcodH  le  domelne  de  PImmi  ao 
iiivant. 

17. .  Claude-Thoiiuift  du  Bois,  eeig.  de  Villers* 
fèmttj ,  etc. ,  capitaiae  dent  royel  Piémont, 

le».  de  St-Lonis. 

Î7.  Pitrr-  VJf'xis  du  Bois,  ihcv.  ,  président 
i  parlement  d»*  Paiis  ,  vicomtr  de  (kmrral  el 
31/),  seign.  (le  Sl-Paul.  Moyt'mbrie,  Coucj-la- 
Uetn  partie,  Fresn<»,  Bassules,  Ailleval,  Vau- 
tilioo,  Allenuot ,  .Murgival ,  Laodrieoiiri .  Ju- 
Vaudessoo  et  autres  lieui ,  seign.  de 


per  héritage  du  précédant ,  ton  friw  ; 
N*  de  MaiaoBcelle  ;  «alhos:  Anne-Loids* 
Alexis,  vieooito  d^Aoixj,  etc. 

1760  Ante-UMiii  da  Bois,  Ticomte  de 
Courrai,  ccig.  de  Koon»  ete.  ;  femmes  :  t*  Anne 
de  Cbambroii ,  dont  une  611e  maiiée  k  M  Joly 
de  Fleury;  2«  Marip-MaJt  tome  de  MiMy  ^  dont 
Alexis-Charles^nillnunic,  Marie-'Aiiiélie,  icmme 
du  mar»|>!!s  de  St-Mars. 

1789.  Al('xis-(.liarl«'5.-(iuillai:me  du  YUns,  %ic. 
d«- Courval  et  Antey ,  seign.  do  Piuon,  etc.  ïl 
devHiL  I Kinin  de  l'Eiupire,  et  fut  membre  do  la 
chaud))  t'  J.  ^  ij«  |)utés.  Femmes:  t*  Augu&lioe  de 
Si-Mais.  doiil  Ernest-Alexis  ;  Ariane  Saladin 
do  Clans,  clool  Charlotte*Ariaae ,  femni^  du 
duc  de  Mermier-Choiiettl. 

PiNTONS,  autrefois  PnmiOli.  —  MaisoD  isolée  dépendant  de  Vauuillon.  Célait 
•dis  nn  fief  relevaiit  de  Concy  et  aymt  ses  seigneurs  partlcoliers. 

i4M.  Jeta  dit  nihen  *  aeign.  ded.  |    1098.  Charlee^Fraoç.  de  Lanberval ,  érnyer. 

PisiBUx,  autrefois  iHiiSi EUX  ,  Puteoli,  —  Ferme  dépendant  de  Cerisy;  c'était 
dis  un  iiamean.  A  la  fin  du  i^  siècle ,  il  y  avait  une  celle  ou  prieuré  où  résidait 
1^  colonie  de  relîgienses  de  l'abbaye  de  MontreuU,  lesquelles  faisaient  Taloir 
i  bien.  Ces  filles  l'abandonnèrent  par  la  suite. 

PiSSELElX  ,  Pejor  tujnu?  —  Petit  village  de  Tant  ien  Valois,  situé  à  l'extrémité 
uno  étroiif  vaUéo ,  à  72  k.  an  S.-O.  de  Laon  el  32  de  Soissons ,  autrefois  de 
tilendanre  de  cetle  ville, du  bailliage  dp  Villors-DoUeréts,  d<*  ré|("(  lion  de  Crespy, 
ocesede  Sois6ons,  aujourd'hui  du  canton  de  Villcrs-Cotteréts,  arrond.  et  diocèse 
?  Soissons.  —  Patron,  St  Benoît.  —  Llulturcjen  i7(iO,  600  arp.  de  terres,  revenu 
alué  3,000  Uv.  Population  :  1760, 15  leux;  1800,  05  b.  ;  1818»  iii  h,;  4836, 
i  11.;  1856,  156  b. 

On  pense  que  PIsselenx  se  dit  pour  Hste-len,  repaire  de  loups.  —  Le  ruisaean 
li  code  près  de  Pisseleox  présente  nn  phénomène  très-renianiiiabte.  Aune  demi* 
(oede  sa  source,  il  disparaît  sous  terre  dans  un  gouffre  de  dix  pieds  de  diamètre, 
ur  reparaître  à  un  quart  de  llene  plus  loin  où  il  forme  l'étang  de  Coyoles. 

Seigneurs  de  t*iueUu.  i    t353.  Pierre  de  Pisseleu ,  écuyer;  femme, 

1178.  Henri  de  Pisseleu.  Mai^^uetric  de  Bnimières;  enfans?  Jossciine  , 

lSi6.  OdoQ  ou  Eudes  de  Pisseleu.  i  femme  de  Robert  de  Leooncourt,  seigo.  de 

Veit  ISO.  MarUn  de  Pisselea;  fille  SUimas,  |  Pmsj  ;  N. ,  fennedu  eomfe  d*Etampes. 
ime  de  Thomas  d'AmMeay.  j   Vers  I8S0.  Isabelle  des  Fossés  de  Gofolles , 

IfM.  Pierre  de  Pisseleu;  feauae,  Jcanae,  porte  les  tema  de  Urgii|  et  Pisselen  ea  ma-> 
iSts«  Gobeit  de  PIsseleii.  riags  à  AaAoioe  de  NlreaMUt,  aelg.  de  Berrieus 

im  nuippe  de  Pfiseleu,  écajer.  153».  Philippe  de  Thitse,  dePSiielei, 

H 
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1780.  H.  Dacquet. 

Piefâe  ta  Cour  à  MiMiaif. 
Il  appartenait,  eu  1674 •  au  raUCkn de 
et  Si4;eoiieet  de  Vilton-OMartli. 


1!S44.  Adrien  de  Pisieleu:  tenim«t,  Cliarlotte 
d*AlU|. 

Vtn  1780.  Philippe  de  Tout  (Thou  ?  ou  Toart) 
•etgo.  dud. 

PITHON ,  PIETON ,  i'ietum  { 12  ^liùrle) ,  Piclomum  ,  PUhonium.  -  PoUt  vil- 
lage de  l'ancien  Vermandois ,  bâli  sur  la  rive  droite  do  la  Somme,  à  5i  k.  au  NX*, 
de  Laon  et  10  au  S.-O.  «le  St-Quen(in ,  autrefois  de  riaiendance  d'Amiens,  (lt> 
bailliage  et  éleclioo  de  SMiuenlin  «  diocèse  de  NoyoD ,  aujourd'hui  du  caolai  k 
St^mon,  arrond.  deSt-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Uni.  - 
Population  :  1696, 95  h. ;  1800,  126  h.  ;  1818, 154  b.  ;  1856, 174  b.;  1856, Iftk 

Ce  village  est,  dit-on,  la  patrie  de  MaximlIien^Sébastlen  Foy,  général  de  rEn* 
pire ,  le  principal  orateur  de  Topposltion  sous  la  restauration. 

Seigneur  s  de  PUhon,  femme  Marie  de  Pilboo,  (Ule  de  Jeao  de  Nhei. 

llSt.  Pierre  de  Pitbon.  Gérard,  mm  frère.  écuyer. 

Les  aeignenra  de  Haui  le  fknent  oasntie  de 
Pitbon  jnsqo'en  fiU;  ils  cédèrent  ce  donaifieè 
l'abbaje  de  Bam ,  et  celle-d  le  vendit  aux  dncs 
de  St-8imoD. 

15..  Martio  de  Pestinien,  écujer,  teigo.  de 


IW..  Sébaatlen  de  Pestiiiiea,  seiga.  teu 
enCinl,  F^nçoia,  teiga.  de  LibaaMrt. 

Vers  1800.  Hnan  de  Peetinies,  aeip. è h- 
thon  et  Libenueot. 
1600.  Pbilippe  de  PeaUeien ,  éeK|w;iiBV* 


Beaurepeire,  et  de  PiUion,  peraluil,  par  as  LiberoBoot,  Pithon  et  Beflniioowt. 

Plain-Chatel,  Planum  Caulfilum.  — Dépendance  d'Auilriq ne .  I  n  prieuré  yfeJ 
fondé  en  1107  par  un  prieur  de  Notent  qui  y  embrassa  la  vierrémitiqueft  ytew 
uiH  (  L;lise  avec  un  cimetière  à  l'usage  clos  religieux  qui  s'y  retireraient.  Le  terroir e: 
les  revenus  de  Plain-Ch:Url  avaient  été  donnés  en  1(>95  par  Enguerrand  de  Cocf» 
ù  révéque  de  Soissons,  qui  à  sou  tour  les  céda  à  Tabbaye  de  NogeoL  Le  pm>* 
fut  réuni  à  rUétel-Dien  de  Coucy  en  1745. 

Plaine  (La).  —  Maison  isolée  dépendant  de  Marie.  C'était  autrefois  un  fief  iw 
ses  seigneurs  particulit  rs. 

1670.  Louia  deBadieiierd'Yanville,  Sfigtt.  dei  seigo.  de  La  Plaioe,  Vaurseioe.  Cosrtfci? 
La  PlaiDC.  |  etc.  ;  femme,  Madeieine-Charlotle  Pani.(Vija 

1717.  Françoif-Cbarled  de  Bcxanoes,  cliev.,|  Berrieux). 

PLEINE-SELVE  ou  PUINE-SELVE,  PUna  ou  Pkma  9ika.  —  ViUage  de  Vnàm 
Tbiérache ,  situé  dans  nne  vaste  plaine ,  à  31  k.  an  nord  de  Laon  et  5HI I  reit  de 

StpQnentin,  autrefois  do  lintendance  de  Sc^ssons,  des  bailliage  et  élection  dflî' 
bemont,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Ribemont ,  arromi.  lifSI- 
Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Pali  un,  St  Brice.  —  Culture  en  1 7(10,  8  cbarnie». 
25  arp.  de  bois.  —  Population  :  1 7iiO,  280  h.  (71  feux)  ;  1800, 484  b.  ;  1818, 540  b.; 
4.s-r>,  570  h.  ;  4856,  517  h. 

Le  nom  de  Plcine-Selve  rappelle  que  ce  village  fut  bâti  dans  un  lieu  couvert 
bois.  An  A*  siècle ,  une  sainte  fille  nommée  Yolaine  vint  se  retirer  dans  cet  kii 
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pour  travailler  ù  la  convereion  Mes  peuples  habitant  1ns  alentours.  Dcnonoée  :ui 
gouverneur  romain  do  la  proviure,  elle  lut  mhe  à  mort.  >hûs  Jss  fidèles  ayant 
élevé  un  oratoire  sur  son  tombeau»  les  pèlerins  s'y  rendirent  de  tonte  pait,  elde 
ce  concours  de  peuple  se  forma  insensiblement  le  village  de  Pleine-Selve.  Avant  la 
n'-volution,  on  voyait  encore  dans  le  bois  près  du  château  l'ermitage  et  la  chapelle 
élevés eo  l'honneur  d'Yolaine.  —Ce  village apparteoail  auirelois  à  l'abbaye  d'Origny. 

An  no  porta  res  terres  au  siihiDl* 
Bacbelier  d'Ynriville  :  d'argetU ,  au  ehrvron 


d'azur  accompagné  de  trois  molette*  même. 

16flO.  I.odi^  .'  M:io(|uorel,  s.  tJeMonthrHiam. 
lUim.  Jean  de  Macquerel ,  son  Ûb,  s.  desd., 


Seiqmurs  de  Fleint-Setvt. 

ifM.  René  de  Pieiae-Selve. 

Vers  t480.  Raoul  de  La  Personne,  mm^,'.  diiJ.  ; 
fi^nimis  Autoincttt*  (J«>  lk'r;^ue»;  saiLscufaiis. Scs 
bit-itb  ri'Miircni  au  suivant,  hOU  nevvu. 

1495.  Elie  de  Flaviguy.  scign.  du  Reuaosarl.  |  capitaine  au  régiinciil  de 

f  6M.  Antoine  de  Monceau.  écQ|er,  Mign.  de  !  Ver»  1710.  NitNilaf  Homaid,  teign.  de  Pletoe- 
Par|»efllie  eiPlelne-Selve.  jSelve,  bovigeoisde  Laon;  feBunêi  Catherine 

1660.  Lottit  de  Bachelier  d*YanvUie ,  seign.  •  D^jon  ;  enlhai,  MadeleUw-Catherloe  >  femme  de 
deid.  ;  lèaune»  G«brieUe  de  Monceau.  Lenr  fille  i  i.-L»  Leveai*  piocvraur  do  roi  à  L««. 

l'LENOYE  (La),  La  PL\Nnfs  (15  Nu  tle  i.  —  Ferme  dé|>endante  d'Euglancourt. 
Celait  autrefois  ini  lici  ou  I  on  voyait  un  ch:îtraii  qui  fnt  détruit  en  1650  par  les 
KspagnoLs,  pont  se  venger  de  Charles  de  La  I  ons»  auquel  il  appartenait  *  elqui 
les  tvail  contraiaU  à  quitter  le  siège  de  Guise. 


IS63.  BamarddeLaPleiaoy,  ditLofooe,dt«rv.  |  de  GoUe;  n«nçols  ;  Looiie, 

Jean,  turc  de  La  Pleanof ,  écufer*    i  dt;  Brodard,  %eign.  de  Landifay. 


de  Charlet 


1300.  Jean  II,  sire  dud.,  chev. 

N.  de  Tliorotiv,  dame  dud. 
I49i.  Louis,  seigo.   de  Prois)  et    dp  La 


tUHi.  Charles  II  de  La  Foaa,  aeign.  dud. .  de 
Mari),  Kngiancourt,  Sl-Algis,  etc.,  c\wx.  de 
Si  -  Louis  ,  colonpt  du  réfrimt-ni  de  ('.omlê  ; 


|»it*«»aoy  par  aajuisitioo.  li  douua  ce  doiuaiue  à  '  femme»  Margoerile-Frauçoi&c  huu&seau  d'Au- 


f 5. .  laambaK  do  M^t  teign.  did.»  Mon- 
::e«ii>attMMao ,  Réalgoy,  Licaio  et  Marchait. 
3aii9  hoirt. 


hreaîL 

17S0.  Charlet  li  do  Font,leor  flif  «  chev., 
oiarqnb  deLa  Pleanof  «aa^o.  tfltoghnceiirl» 
Marly,  Erloj,  S(»AlgU.  Atiirq»pet  en  partie,  ea* 


Vers  1600.  Antoine  de  La  Fons,  chev.,  !»oig  |  pitaiiic daiii»  Coudé,  chev.  de  St-Louis;  Temme, 
le  Ln  PI esnoy,  fils  de  Nicolas,  st'îKn.  (l<'  Rouy,  1  ElizabeiJj  d'Epinoi  m  Flandres  ;  enfans  :  Cbarles- 
oiuiiiaudâol  de  50  hommes  d'arm*  <k  s  ordon-  !  Marie,  nyp(><ili!e-Loiiis,  clicv.  de  Maite  ;  Cbude 
dncrs  ;  eufans  :  Charles  ,  et  deux  auUet»  lu^s  '  dit  de  Longcli»m|i;  Antoine;  Jai.-([n«*ti<'-Ctaudineff 
u  iiervice  ;  Louii»,  seigo.  de  St-Algis  ;  plus  3  Uarie-Hyppolite-Maurice  dii  le  vicotute  de  Va> 
lll<»  rellgieaiea. 

ga..  Charlea  de  lo  Foot,chov.i teign.  dud.. 
iMauaaiHlant  do  régiment  do  Gniaat  feoMne, 
laito  Bnqueicau  ;  onitet  :  Charles ,  Nicolas , 
iign.  de  Beaucamp  ;  Simon  ,  seign.  de  Corn- 
i^sacfaon,  sans  alliance  ;  Louis-Léonor»ctianoine 

PLBSROT.  —  Uanieaa  dépendant  de  Provisea^i.  U  fonnait  autrefois  nm  parQi66e 
^parée  avec  Magnivillers.  -  Au  1^  siècle ,  h  terre  de  Plesnoy  appartenait  i  un 


17. .  Charlea-Maiie  de  La  Font,  chev., comto 
de  La  Htesooj  »  comette  dans  Coadé»  t'em 

trouvé  k  plusieurs  batailles.  Femme.  Mtffe*Thé- 
rèse  d'Olmoode  do  La  Courtanboia. 
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certain  Poniard ,  préfM  de  Neiafehâlel  •  qui  *  en  1U7 ,  la  donna  à  VÉkKft  k 
SUIbrlin  de  Laon*  pour  une  redevance  anniièlle  de  5  setien  de  fronwat, 
de  aeigle  et  de  I S  deaien*  Les  refigieus  •  «près  avoir  défriché  le  temii  don 
oonvert  de  tiois,  y  bâtirent  une  ferme  qui  a  donné  neissenoe  an 


PLESSIER-HULEIJ.  autrefois  PLESSIS-AU-LEU,  Plexitium,  PUuitm  ad  Inftn 
hiilulantem»  —  Potit  village  de  l'anrion  Valois,  bâti  sur  un  plateau,  à  60k.>ast)J 
de  Laon  et  20  de  Soissons ,  autrefois  de  Tintenclance ,  des  bailliage ,  élec^  et 
diocèse  de  cette  ville»  aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soi- 
sons.  —  Patron,  St  Leu,  évéque  de  Senlis.  —  Population  :  1760,SdieBX;lV». 
388  h.  ;  4818,  278  il.  ;  1886,  S88  II.  ;  I8tt6, 266  II. 


1S45-83.  EogiMnand  de  PIcidt,  chev.,  vie. 

do  MoDt-Nolr(>-Damf. 

15. .  Jean  de  Liifnv,  écuyrr,  seig.  cin  !*I»»ssfs. 
Pierre  de  Ligny,  cliev  ,  seign.  dud.  et 
de  biliy«sttr^rcq  (V.  ce  mol). 

IWM.  Francotide  Ligny,  écuyer,  um  momâ 
Ht ,  Mlgn  do  Planter ,  mMtt  dft  «mv  ci 
f  orttt  do  doehé  do  Valois  ;  knm 
neofigBy. 

15..  rhlll|»po  do  I4|Dj,  Mica,  dod  ; 

Plbssis-Goihii  ,  autrefois  Lb  Pussm ,  Plemiwm  GMii.  —  Hameau  dépeubt: 

de  Villequier-Aumont ,  auquel  U  fut  réuni  en  1819;  auparavant  il  dépeadiftir 
Guyencourt.  C'était  autrefois  un  fief  où  l'on  voyait  château  et  chapelle. 


Pierre,  Madeleine 

Charles  de  I.igny,  chcv. ,  seigo. 
rapit.  d'infanif^rit'  an  ré^cinieni  de  Boursciiar. 

16..  François  11  de  Ligny  ,  seign.  dod.  A|-- 
lui  le  domaine  du  PiesHicr  paraît  èitt  tt^"  - 
b  bnacte  de  LigQj  qai  possédait  Wfym- 
Ooicq  (V.  eo  mot).  Eo  dctnlcr  Um  fl  aNllt^ 
osità 

1780.  Le  eMrte  de 


il..  André  du  PlwRiw 
ltb2.  Godiu,  tteigD.  dud. 

IS»  Aoben  do  Hciiter.  Il  m  croin  oo  IS40. 
IS80.  Cohrd  do  Rojo»  cliov.,  tire  do  Dury  ot 
Le  PliMtier.  Ufoodtcetto  aaoée  ooo  ckipcitante 


au  Plessi«r. 

1509  Aubertde  Uaagc&t,  seig.  dnd.ikff'^ 
MargMrilo.  n  pailil  eellt  OBoéepaorlicMii'^ 

Ga  dtuwlBo  pitta  oasolio  à  It  udw 
6ofol. 


PLOISY  ,  Ploiêiacum.  —  Petit  vîH:igrde  l'aTicieii  Sdissonnais,  situé  aufooddr 
gorge  t'ln)it«\  à  ir»  k.  :«u  S.-<l.  de  Laon  et  0  de  Soisson»?,  autrefois  de  rintemiaD" 
des  l)ailli;iK<s  t  l^  »  liun  et  diocèse  de  celte  ville,  aiyoui  (î  liui  des  canton,  arrond. 
diocèse  de  la  «u  nie  ville.  —  Palrnn  ,  St  Mnrîin.  —  Culture  en  17;i",  3  âi%m^ 
rapportant  3/^  fronn-nt,  V  i  mclt  il  ci  sei};lc,  7  aq).  de  vijjnnes,  12  arp.  dcpri-s.  ' 
firp.  1  ^  de  bois.  —  Population  :  en  1760,  20  feux;  1800,  72  b.  ;  1818, 65  i 
1836,68b.i  1856,  77  b. 

SttgneuTi  de  Ploity.  |  Tlilad.  Jean  Au  fait  prUou^  |T  tel 

f  ?!*>  Rsrtut  de  Ptoisy  ;  femrae,  Matlitlde,  qni  avec  Charles  de  ChSiillon. 


avait  lin  eoUini  nnmmé  Jeao. 

lorii  Jean  Cmarl  de  Ploisj,  écuyrr. 


lîiJO.  Jean  de  Mussio,  écoyor, 
etc.;  enfant,  Jeanne  du  C^stel. 


1430.  Jean  de  Ploiay  ?  femme*  Purronaellcf  de  |    i^M'ô.  Jacques  de  Bïsia,  aeign.  de  Pl^ 
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iOl.  fnmçàk  de  Bwin,  b^-ig.  du*!. ,  écajer    |  Marie-lladtletot  d«  BmIb  (  T.  BtutMij)* 


V<n  1618.  AalolmdeCtaitltMt<iePu;ségur.  1180.  M.  TIhmus,  reomv  des  tafllei  I 
seign.  «r Aeottla ,  Plotoy  »  «le. ,  ptr  ta  fnuM  •  SoIsmhw. 

PLOMION,  PLLMBION  (12'  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans 
jih'  vaste  plaiue,à  4»>k.  au  N.-E.  deLaonet  10  àl'E.  de  Vervius,  autreftiis  de  l'itileii- 
hiK  f  ij(  Soissons,  du  bailliage  deGul^t^  •U'ciiun  et  diocèse  de  Uion,  uujuurd  hui  des 
caulon  et  arrond.dc  Yervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  \  ierge.  —  Culture 
1760,  12  charrues  ,  140  arp.  de  prés,  250  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 
237  feux;  fgOO,  1,2io  h.  ;  1818,  i,549b.  ;  1856,  1,621  h.;  1856,  1,656  h. 
Ce  village  fut  lirûlé  par  lea  Anglaia  en  4339.  U  poaaédain  autrefois  une  mala- 
îe  qui  fut  réunie  à  rUôtel-lKea  de  Venrina  en  1605. 

1SS6.  Camlerde  UfM. 
Vm  I4ack  ien  de  PleiM  ;  Ibmm,  Mwle 
de  Pesées.  Son  ftèreMeolMaTtilépoMéLoeiee 
de  Pênes,  snor  de  la  précédante. 
1809.  Jean  de  Henit  aelgn.  dad. 
En  damier  lira,  lecoaite  d'ApféwmC 


Seignemt  df  Ptomim» 

U  lerre  de  PteaiieQapparieeait  aeirefbla  ses 
ida.dellaao7.Blkde«fM.  lia  fin  de  IS>slècle, 
'ipaaage  d*iio  painé  dans  la  penoeoe  de 

11...  Mecrtas  de  Roioj,  aeig.  dvd. ,  Bandinij 
i  BnmabaflMl.  8a  fille  JoUenne  petia  eea 
amasB  attriage  a«  auifaet. 

PLOYART,  PLOART,  Pkardm.  —  Petit  viUage  de  l'ancien  Laonnoia,  aituédana 
1  tallée  de  laBlèvre,  à  15  k.  au  aud  de  Laon,  autrefoîa  de  l'intendance  de  SiHaaona, 
les  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de 

•elle  ville,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  l*ierre-ès-Liens.  —  Culture  en  ITlK), 
^us  Vaurseine,  3  cbarrues,  ào  arp.  de  prés  ,  ar[».  de  bois,  2ô  arp.  de  vignes. 
-  Population  :  en  1760,  sans  Vaurseine,  57  feux;  1800,  avec  Yaurseîne,  172b.  ; 
.818, 158  b.  ;  1856,  250  b.  ;  1856,  207  b. 


Ce  fi«>r  n'était  \a&  situé  à  ETereaigoe,  comme 
nuus  l'avuiis  dit  daas  DOlre  prj'niitr  volume 
?5;^),  mais  à  Pîoyari,  ilt'ux  lucaliUis  qui 


Seiçneurz  de  Ployart. 
1557.  Jean,  seign.  d'Arrancy.  Ployart,  etc. 
Vers  1540.  Isabeau  de  MaDdy.  Elle  port^  cpUe 
erre  à  Heuri  de  Hii-ncourl ,  «•oi^.  lU'  Parfonilru. 
t5. .  RolHTlde  Riciicdiii  L,  leur  lils,  sptiu'n  (ititS. 
t56i.  l  ouis  Dughis,  écnyoTt  ^ig.  de  Ployart,  |  se  UiuclifuL  d'aiHnir**.  Il  apfiartciiait  à  l'abbaye 


ié|)uiéa,iv  lUisgf^néraux  de  1578. 

iottii- 16-20.  Pbiiipj>e  DagUs,  seig.  d  Arniucy 
ei  Ployart. 

1686.  laefnes  Dogbs ,  piUaé  de  aeign.  d'Ar- 
nacy,  seign.  de  Plo>art  ;  saua  eollMis. 

1135.  Ghariea  Dagla8,seig*d*AiTiiicy,  Ployart, 
Aadrenlalne  (f.  Amocy). 

Ba  dernier  liée,  Hm  de  Narlionne,  dame  de 
LaBsfe. 


dp  Fni^ny  qui  riili(  iia  «lux  Mii?ans. 

toi>4.  Louis  Uugia^»  ,  seigu.  de  Floyart.  11 
acheta  cette  aDoée  la  ▼icomté  de  Thévigny, 
ceiiaiatant  eanne  cenae,  lien  et  pouri^ris,  eioyen- 
nantaao  livres. 

Vers  1000.  Herenle  Je  La  Berqnaaie,  seign. 
dad.;  femme,  Nicole  Dnglas.  11  tenail  auari  ee 
fi^  par  aliénation  de  Poigny ,  qni  le  reprit  en 
1618. 


POLTON,  POLETOîf.  —  MouUo  dépendant  de  Laon;  il  dépendait  encore  de 
Bruyères  en  1 766.  —  Il  en  est  question  dès  1 1 60.  Cette  année,  Beaudoin  tl<'  ( .  onesse, 
àn  consentement  de  sa  femme  Mafhild*»  do  R«m/I«4ti  <<n./i4»^rH.  snus-trésorier  du 
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diapitre  de  Laon,  d'Albciic,  clerc,  et  de  Hené  de  Chérét,  donna  le  mouliB  it 
Poitou  à  l'abbaye  de  IbeDailles  pour  un  cens  de  5  moids  el  demi  de  froBcitàh 
mesure  de  Laon, 

Pomi.  Voyei  Pomhibbs. 

POHBET  ou  Pomm».  —  Maison  isolée  dépendant  d'ECreiUers.  —  Cétaii  pd:^ 
un  Ael. 


Vers  1580.  Franfois  de  Sons ,  cbev. ,  seign. 
de  Pomnoy,  tieoBie  itolloiumpiettH  ;  «olkat: 
Otttplifitt»  KfMiçois. 

IS9I.  OuspliriD  âà  8oRt«  le^.  d»  PtiomieiT; 
•nmosi  Nwto  de  Biri^,  de  Boa  lia  Roucjr 
du  Bois,  seign.  de  Terme. 

155)9.  François  de  Sous,  chev.,  scig.  dePom- 
1M17  et  OoaUlji  Canmet  Marie  de  Bariiis. 


IGâi.  FrauçtMâ  de  Sons,  chev.,  seigr?  >*  '' 
Duoillj  et  Beaaregartl,  lieuleiiiDl  au  guuv 
■aneat  deSt-Qaeatln. 

16.»  Jean  de  Saas,  seiga.  dad^  Tamn. 
BMqaavalle;  feauaa.  Ploveaea  dta IMk 

Da  Saat  :  d'or  ,  fretté  degueuUs,  m  eam 
ifacar  c*arvé  *un  fn  4»miatMm  d'aifnL 


PcMiBSSOii.  —  Ferme  dépendant  de  Vendières.  Cétait  autrefois  mi  fief. 

1070.  daflet  de  Bertnad,  seign.  de  PometMB. 

POMMIERS,  autrefois  IH)MEmË,  Pameriœ  (11* siècle) ,  Pomieriœ  <i3' siècle .  - 
Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne ,  à  45  k.  » 
S.-O.  de  Laon  et  5  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage ,  éleiti 
et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  des  canton ,  arrond.  et  diocèse  de  la  mrr. 
TiUe.  —  l*atron ,  St  Martin.  —  Culture  en  i760  ,  3  charrues  rapportant  t/2  f;  • 
menti  roéteil  et  seigle,  50  arp.  de  vignes  »  40  arp.  de  prés,  20  arp.  de  bot* 
beaocoop  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  1760,  68 feux  ;  1800»  330  li.;  I8t«. 
811  h.  ;  1886,  342  h.  ;  1856,  419  11. 

Pommiers  est  ancien  :  il  en  est  fait  mention  dans  une  charte  du  10*  siède.  ^ 
territoire  fit  toqjonrs  partie,  semble4pii  »  du  comté  de  Soissons ,  et  il  D*a  point  » 
d'autres  seigneurs  que  les  comtes  de  cette  ville,  fin  1247,  l'un  d'eux,  Jean,  coot^ 
de  Soissons,  afllranchit  les  babitans  de  Pommiers  avec  ceux  de  plusieurs  9^ 
villifet  voisins  appartenant  aussi  au  même  comté  (V,  Bucy-Ie-Long).  —  fi^ 
avons  dit  ailleurs  qu'au  moyeii«dge,  il  était  d'usi^  que  le  fiancé  dotât  s 
future  d'une  partie  et  même  de  la  totalité  de  ses  biens.  La  charte  sulvaate  uh 
oet  uaage  dans  tout  son  jour.  On  remarquera  qn'eUe  commenee  par  oooibatlrr  b 
hérétiques  qui,  à  cette  époque,  déclamaient  contre  le  sacrement  dn  mariage. 

Vh  certain  Dreux  doU  ta  fiancée  d'une  partie  de  ggs  bieitê,  «I  notamaÊênti't' 

vigne  êiêe  à  Pommiere,  en  H  70» 

In  aoufaM  anele  et  individue  Triniutis ,  amen.  0«od  domians  Jésus  îq  Chanft  GaUloe  «ocyi' 

ad  nupUas.  non  solum  advenire,  Dec  solum  intéresse,  vmim  ctinm  mirnrulorum  soonifli  io*' - ' 
corivivas  letificare  dip:natu<  ««vi ,  ad  lien-tirririmi  nupfîi'»  dclnidrutiuin  coiifntfn'ia  pr^\»  do?ni'^ 
Valida  salis  osl  el  coni-it*»  irilio.  ^"Uplii^  eniui  coiuJi;^n.»  icvereoUâ  1 1  Ikh.  u  e  siin  d'bito 
leforalis  ,u  macula  vel  noiix  Mil>«'Mei,  eis  nullaU'Oùs  agints  liiimacnlatas  ,  n^u^s  moooea» 
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mti ,  Kdttin  eas  miraculonim  suonmi  |irioiiciis  insigiiiret  ain|)lius  si  Uni  excelltiitClit  oopiam  vel 
Hiain  tennis  reatus  infucaret.  Nequaquam  Christi  et  occlesie  ({it:n:sKimtiai  nenuDentom  prellgu- 
irei ,  Deus  pater  infidere  nupUarum.  Taceaoi  ifrïlur  Marcion  et  Taciun  nuptUrum  detractores , 
Trorem  sanm  damnantes  silenlto  ciim  ad  nuptiali^s  c^lehruiiones  ipsius  «iomini  <!iiniQS  iostructi 
■  ritcnliâ  dicentis  :  Propltr  lioc  relinqtn  i  homo  [stin m  et  matrem  ctadhci  elni  uxori  sueelcrwnt 
luo  in  carne  iinâ  tanta  lani  robtisla.  E^'o  Dro/ij ,  tJutnmi  (sic  )  Fruiû&,  senlenlia  religiosa  quDm 
lucei  uiiioiu^  uniri  libi  preeli^cns  ,  kai  i^isima  mea  Malelina,  in  donalionem  proplcr  mi|>Li;is  prout 
labei  u&us  saïuU^  t^cclesic  ,  tibi  coïKcdvi  icrram  quatn  tiiudo  U  ncus  sum  que  ubi  sita  sit  a&ftig»atio. 
k)  tibî  meam  Sues&iunis  dumum,  %'iDeam  de  Puiiieriis,  vioeanj  uicâiii  de  Bruy ,  terre  (  terram) 
;aam  ego  et  mater  mea  lobemns  apud  Naoïolium  ,  totam  partem  meam  terre  quaiu  ego  simîlîtei 
i  ipsa  habeoiitt  apad  lof  d  a|»iMl  Ejsy ,  touin  partem  mean  et  <!|iu  qnan  kabeaiw  eg«  et  Ipsa 
H nitlUU  tetan  parlcoi  nean  tem  «piam  ego  et  i|M  habemee apod  faHein  Raini,  letan 
aHfln  iMam  et  ^iw  tene  qiiaai  kabeams  ^md  vtllm  de  Uni;  totan  p^riam  neam  et  «je» 
a»  habettoa  apad  Alemasti  tolam  paricm  meam  et  totom  4|iiod  habeo  apiid  HeruUiacam  et 
itm  lerram  meam  de  Péril  •  et  emoimn  acqntsiUuiium  nostraran  dimkUeiatem.  Et  ne  contra 
irtm  wMtre  dtopoaitioola  alical  liceat  BMlignari,  eam  tibi  tam  beatonun  maitjnim  Genrasii  et 
fottn'i  sigillo  y  tam  legitiinormii  vfrorum  irrerragahlU  leatimonio  conflrroo ,  videliœt:  Herberti , 
laaaid  parfoieuais,  etc.  Aclnm  est  boc  Siieasionl,  aono  tacarnnti  >vrhi  MCLXX*  (I). 

PONcmàux ,  PmuUm,  —  Hameau  dépendaiit  de  Beaurevoir.  11  tire  «os  nom 
^  pont  et  d'un  oratoire  primitivement  établia  en  ce  lien.  Pont  eeUm^  poot  de  la 
luipelie. 

P()NT-A-BrCY  ,  ;Hiii  ef*)is  lil  UCY  ,  Pons  de  Puxiaco.  —  Pr»tit  village  de  l'ancien 
aonoois,  bâti  sur  la  rive  droite  ùa  la  Serre ,  à  17  k.  au  nord  de  Laon,  autrefois  de 
inteiidance  de  Soissonfi ,  des  bailliage ,  éler  tion  et  diocèse  de  Laou ,  aujourd'hui 
Il  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  *  St  Denis. 
- Coltore  en  1760  •  8  charrues ,  40  arp.  de  prés.  —  Population  :  I71M),  140  h. 
8  feux)  ;  1000, 101  h.  ;  1818, 159  b.  ;  1830, 100  h.  ;  1890, 150  h. 

En  1440,  un  parti  français  fut  attaqué  par  les  troupes  du  comte  de  St*Pol  au 
Msage  de  la  Serre  à  Pont-à-Bucy  et  rois  en  fuite,  après  avoir  laissé  bon  nombre 
lN>inines  sur  le  terrain.  Ce  village  fut  pillé  en  1558  par  les  Espagnols. 

Des  anciens  Mrtgneurs  de  Pcni-a-Uucjf,  nous  |  femme  de  Henri  de  Mons-pn-Lrtonn.;  Mathilde. 

i  connji!isons  que  les  suivatis  :  |     it.   Omontde  Poni-a-Ducy  ;  femme,  Ade- 

ff48.  Oibrd  de  Guuy,  &eigD.  de  Puul-à-Bucy;  |  line  :  t  nfans  :  Ligarde,  Adc. 

■ne ,  Ade  ;  enfboa  :  Omood ,  Etienne  dit  j    1 170.  Rurchard  de  Pont-à-Bucy. 

afdiaril .  Oilard  ,  Adim,  Robert,  clerc ,  Itier ,  i    Rn  dernier  lieu,  ce  domaine  appartenait  an 

Mliae ,  Gerlrude  dite  HolnowHe  ^  Havlde ,  |  due  d'Orléana. 

l'O.NT-AllCY,  Pons  Aruti  ou  Ar»eim,  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais, 
àti  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne ,  à  k.  nu  sud  de  L^on  et30àrest  deSoiisons, 
utrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aiyour^ 
1)111  da  canton  de  Vailty,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.     Patron,  St  Jean-Bap- 
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liste.  —  Cullure  én  1700,6  charrues  rapportant  par  tiers  froment,  méteilet  seigle, 
15arp.  devigues,  50  ai  ]),  de  prés,  55  arp.  de  bois.  —  Population  :  lîtîO,40 
feux;  1800,  10:>  h.  ;  lSI8,i0lh.;  183C,2l3h  ;  4856,  206  h. 

Ce  villa^^e  est  Ir  es-ancien.  Il  est  bûti  sur  une  chaussée  romaine  qui  traver- 
sait l'Aisne  en  cet  endroit.  Au  siècle  dernier,  on  a  trouvé  sur  son  terroir 
des  niouiiaics  consulaires ,  et  Ton  y  remarque  une  tombelle  dans  un  lieu  dit  k 
Camp  des  Rotunant.  (1  possédait  autrefois  un  chûteau  fortifié  doot  il  reste  encoie 
une  belle  tour  et  quelques  débris.  Ce  château  fut  pris  et  saccagé  avec  le  viH^ 
en  923  par  les  Normands.  £ii  1411  «  une  iroofie  de  paysans»  qui  tenaient  le  pMi 
du  Dauphin  et  prenaient  le  titre  d'enfum  du  roi  9  assiégea  et  prit  le  cfaHewà 
Pmil-Arcy  qui  était  défenda  par  le  comte  de  Rouey,  partisan  du  duc  de  BourgogK. 
Les  protestans  s'en  emparèrent  à  leur  tour  en  1866;  mais  II  leur  fut  repma 
1589  par  les  royalistes.  L'année  suivante,  le  duc  de  Maine  accourut  avec  5  pièen 
de  canon  pour  en  faire  le  siège.  L-es  liabitans  voyant  l'impossibilité  de  déleodit 
le  village,  rinrendièreut  eux-mtoirs  et  se  retirèrent  d;uis  le  fort;  mais  ils  m 
tardèi'ent  pas  à  se  reudre.  Le  château  fut  démoli  par  les  ligueurs. 


Sêtgmwrt  4$  Ponl-irey* 
Al  It»  ilèelef  ee  vilhife  appartensii  tai  tcigo . 
de  BffriM.  Il  pMoi  eoiulie  à  Gujde  Dsnptme, 

à  caas«  de  son  mariage  avec  Elvlée^  seconde 
fille  d'André  de  liauiHmenl ,  jieign.  de  Braioe. 
Puis  il  rentra  dsos  les  mains  de  celte  fomille, 
et  devint,  au  13*  siècle,  l'apanage  d'un  pniné 
dao&  la  persojiiie  <Je  Piurru  Maiic-lcrc,  conile  df 
Bretagne.  Puiitarcv  devint  ensuite  la  piopriélé 
d'Hugues  do  C.liAlilluii  ,  cumU'  de  Blois  ,  avec 
<|lit  Jran  de  Bretagne ,  AU  du  précédent ,  l*é- 
changea  en  1S36  contre  le  éontlne  de  Bohaia. 
Ge1iil*ci  le  doaoi  en  dot  I  sa  fille  AKx  qui  le 
pecti  en  ntrlige  à  Jeta  de  Cbllillod ,  bclg.  de 


Gniw ,  deMioèls  B  ima  à  Jenae  de  cmtm, 
leur  fille,  iMrle  «as  «ata.  Manj 

aux  comtes  de  Rraine. 

1298.  GuKber  de  Chàiillon .  aéfft,  dei  ^ 
son  mariage  avec  Isabeau  de  Dreox. 

Hugaes  deChSiilloo,  seigti.  dud.  et 
Ho7.0)-sur-6erre,  pulaé  4e6  précédcos;  fenat 
Marie  de  Clacy. 

13. .  SiïDou  de  Pierrepont  ,  ro<mie  ik  Baiof 
el  de  Houcv,  seiyii.  de  l'ont- Arcj  jwr  soa  ■»■ 
rijge  a^ec  Marie d«Cli4UUoD.  Glk)  du  précéd««> 

Ce  domaine  *  rentré  ainsi  dens  h  mtk»^ 
Nralne.  y  est  nsi^  jusqu'à  la  révotaiisa  i» 
çaiae. 


PONTAVEHT,  PONTAVAIRE,  anlivfois  THOSNY-PONTAVERT  et  aussi  leRAC- 
A-PALY,  Pons  varie  siècle),  Pom  varim  ,  Pont  viridis  (l-i*  siècle).  —  ^iH^'r 
de  l'ancien  Liioiinuis,  silué  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à  30  k.  à  l'est  de  Laoo, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  b  'Q- 
aujourd'hui  du  canton  de  Neufchâtel,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissoos.  - 
Mran  «  St  Médard.  —  Culture  en  1700, 18  charrues ,  25  arp.  de  prê.s.  m  rp 
de  bols.  —  Population  :  1760, 76 feux  ;  1800,  555  h.  ;  1836,  573  h.  ;       5wi  t 

Ce  village  ftit  plusieurs  fois  pillé  et  brûlé  :  par  les  Aaglais  en  1373  et  13(10.  par 
les  troupes  de  la  fVonde  en  1652,  et  par  les  Prussiens  en  1814.  Les  Tcoplier»; 
eurent  une  maison.  0  possédait  jadis  une  maladrerie  qui  fut  réunie  à  rflttel  Vifli 
de  Laon  au  18*  siècle*  Autrefois,  les  bateaux  marchands  remontairni  df  k  ^ 
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ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ETEINTES. 


JEAN  DE  PRENQY, 
EN  13.. 


GUY  L'OSTEL, 
EN  1208 


JEAN  m  D'OSTEL, 
EN  1282. 


SEIGNEURS  DE  CLACT. 


CO'JCr-SINCENY. 

JCILE  KS  châtelains] 


COUCY-VERVINS. 


JEAN  DuHAMEUSBIGN. 
DEBELLENGLISE.EN121Q 


FAMILLE  D'ORIGNY 
EN  THIÉRACHE 


SIMON  DE  VALAVERGNY.    PIERRE  DE  VAUXBUIN,       OllDARD  DE  VIERZY. 
iKEURS  DE  QUIERZY  EN  1290  EN  123^  EN  1281. 


[XAAAA>(! 
VA/V/XA/ 


It.  DE  VIOLAINE,      JEAN  du  MOUSTIER    GILLES  DE  VILLERS  HELON,     HUART  SOIBSRT 
ENi874  DE  VILLERS  HBL0N,EN12S6  EN  126G  DE  VIVIERS.KN  1850. 


1 — r 


•  $»iKOKTIGNï,SEIGN      ERARD  <>•  S'  REMI         MATHIEU  DE  PARPES , 
lOlSELLES.EN  H78       BLANZï;  EN  1858-  EN  1838,  SEIGNEURS  DE  VENDBUIL 
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jusqu'à  Pontavei-t.  —  Ce  village  parait  avoir  toujours  été  dans  les  mains  des  sei- 
peurs  de  La  Bove. 

POMT-B'AnCT.  —  Localité  détruite ,  autrefois  située  sur  la  Veale,  à  peu  do  dis- 
lance  de  Braioe.  —  Uj  avait  jadis  un  pool  eu  pierres  dent  on  voit  encore  des 
■estes.  Oo  a  trouvé  en  ce  lieu  des  débris  romains  de  tout  genre  et  notamment  des 

ragmeos  de  statues. 

I^KT-GiVÂRT  on  PoKT-GiVAL.  —  Hameau  dépendant  d'OrainviUe.  C'était  Jadis 
ta  fief. 

114S.  Bmoo  de  Pont-Givart. 

Ce  flef  firt  ul  m  maniuisat  de  Nantie  en  1185  (V.  Proevito). 

mmj ,  PONTREU ,  PorUruim»  (12*  Siècle) ,  PmUrvdium.  —  Village  de  l'an- 
iea  Vermandols,  situé  près  des  sources  d'an  ruisseau,  àftS  ic.  au  N.-O.  de  Laon 
1 10  de  Sl^nentin ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection 
e  StQnentîn ,  diocèse  de  Noyon,  aigonrd'bui  dn  canton  de  Veniand ,  arrond.  de 
Khieutin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Reml.  —  Population  :  1800, 
99  h.  ;  1818, 314  b.  H  886, 404  h.  ;  1866, 845  b. 

Il  est  question  de  Pontm  dès  le  8*  siècle.  D  appartenait  autrefois  è  l'abbaye  de 
ermand.  —  On  voit,  près  et  au  uoi  d  de  ce  village,  une  motte  ou  tombelle  fert 

levée. 

afirit  ns  Seigneurs   de  Pontru  ,  le  seul  COOBIl  eSt  « 
Philippe  de  Puuuu,  qui  vivait  eo  1140. 

PONTRUET,  PONTRUEL,  PONTUET  (IS'  siècle),  on  PONT-DE-TROIS,  PonAmelf , 
'MilradiM»,  ^(Milm^lnifi.  —  Village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  près  des  sources 

erOmignon,  à  57  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  9  de  St-Quentin»  autrefois  de  la  géné- 

tlil<' d'Amiens,  lIcs  b;iiilia<irf  <*l  élection  de  Sl-Quentin  ,  diocèse  de  Noyou ,  au- 
funj'hui  du  tanU)ii  de  Vci  niaïul,  niTond.de  St-(Jueiilin ,  diocèse  de  Soissons.  — 
airon,  St  Martin.  -  Pnpidalion  :  en  1698,  188  b.  ;  1800,  28â  h.  ;  t818,  293  b.  ; 
»^,414h.  ;1856,  484h. 


Seigneurs  de  PontmH. 
1183.  GauUer,  le^.  de  Pontruet ,  foodalMr 
*-  rbôpital  Je  ce  nom  ix  St-Queutill* 

liOÎ.  Gaini»^r  !l,  sstn  lils. 

1210.  Ualbieu  li  i'uniruel. 

!216  Tlioma.s  de  PouUiiel. 

1317-50.  Colard  ou  Nicolas  de  Pootruel.  soo 


fils  ;  femme.  Louise. 
ISST-.'SS.  Mathieu  H  de  PoAlniel,  qu'il  tenait 

eu  fief  du  seigneur  de  Sissy. 
1372.  ieao  de  Poolrocl,  chev. 
1770.  De  Laval-Montmorotici, 
1787.  M.  de  Cbauveiifi.  il<  Bellcoglise* 
178^.  Le  comte  de  ài-6unou. 


PONT-St-MARD,  Pons  umctiMeéMi,  —  Village  de  l'ancien  Soissonnals,  situé 
ans  la  vallée  et  sur  la  rive  gaticbe  de  l'Ailette ,  è  80  k.  à  TO.  de  Laon ,  antrelbis 
e  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  deCoucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons 
ujourd'hui  du  canton  dcCoiiry,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — Patron, 
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St  Médard.  Cullure  en  4700, 6  charrues  miiportaiit  S/A  froment,  1/4  mélca  d 
seigle,  50  arp.  de  vignes,  iO  arp.  de  prés,  30 arp.  de  bots,  deux  étangi. - 
Population  :  1760, 86  feux  ;  1600,  411  h.  ;  1618,  440  b.  ;  1636, 305  b.  ;  m, 
473  b. 

D  est  question  de  PontSt^fard  dès  le  ll*sièele.  Les  habitans  en  furent  affranchis 

en  1868  par  Enguerrand  VII ,  sire  de  Coucy ,  sans  aucune  condition  de  redpvmt 
«  pour  co  qu'ils  sont  assès  ou  trop  chaigics  de  rentes  qu  lis  nous  doicul  uai^ 
>  cienneté,  »  dit  la  charte. 


Seigneurs  de  Pant-St-ManU 
me.  Simon  de  Pont-St-Mard. 
1157.  Kenaud,  id 

1164-84.  Pierre  de  Poot-St-Mard  ;  eofans  : 
SimoQ,  Gu). 

1190.  Sinioii  II  (lo  Ponl-Si-Mard. 

1205.  Guy  de  Pont-ijI-Mard. 

I107-ii.  Thomas  di»  Pont-St-lltnl  ;  tmauk, 
Béalfii, 

li..Boben,  cher,  dnd.;  femme ,  Ermen- 
garde,  était  mow  ea  li59  ;  «Dfimt  :  lean, 
Picffia,  Thomas,  Philippe. 

1578-80.  Jeaa  de  Boaj,  aalg.  dnd.  ;  femme , 
Jaoqttdine  de  Gotend. 

1004.  Anne-Ant.  de  Govj  d*Arqr,  aeig.  ded., 
vicomte  de  Cessières(V.  ce  mot  au  supplément). 

1643.  Charles  de  Gonj  d'Arcj,  s.  dud.,pQliié 
du  précédent. 

1660.  Roger  de  Loogueval,  seign.  do  Leuill; 
et  dudit. 

IbUO.  Gilles  OU  Gitlf^son  do  f.oogueval,  son  2* 
fds,  Sfign.  de  Pniit-Sl-Mard. 

1G4)7.  tli/abt>tU  Jacub.  dame  dud.  pur  ;icqui< 
aiiion.  Elle  était  veuTe  de  Louis  de  Froidour 
énayer,  coaaeiUer  do  roi,  grand  maliredeseaax 
et  feièts  da  Laagoedoc. 

I70S.  JoHeo  de  Proidour»  écnyer,  aeiga.  dnd., 
appelani  célèbre  de  la  balle  FaffMUtat. 

1740. 1 oseph-racolas  de  VroMmmt ,  s.  dnd. 
par  donatiooeoira  vifeda  piéoédent,  wm  frère; 
femaie,  Lowtse-llaigiiertteAQger. 

17. .  Joseph  de  La  Fons,  setg.  dud.;  femme, 
Elizabeth  de  Froidour  ;  eofaos  :  Louis ,  Char- 
lotte, Jo<^ph,  Looise-Elizabeth,  Marie-Adelaîdc. 

178:2.  Ant.-Louis  de  St-Mnrc,  seign.  dod.  ; 
femme,  Elizabotli  I^iion  d'Affercourt. 

1789.  N.  de  La  Fous,  seign.  dud.,  major 
de  Coucy. 


Fief  MerloU  à  PontrSi-Uard, 
141 1 .  Mathieu  de  Tillcmont,  éca.,s.  deUrdil. 
144.1.  Simon  de  Tiileoioat,  îd. 
l  its.  J.'an  (l'Elrelles. 
14;)7.  Siuion  de  Hdigarde. 
1481.  HohtTi  de  Crécj. 
157i.  SébasUen  de  Pcstiuicn. 
IS. .  Jae4|iies  PHgnoo. 

Fief  Briscaui,  itudii  lieu. 
15. .  Philippe  de  Famcchoa,  sei^.dc  Bmcut 
n  vendit  k 

•187$.  Sébastieo  de  ^eMien. 

Fiefs  du  Ciozel  et  Bt aurepatre .  audit  litn. 
1601.  François  de  Pei»linien,  i>eign.  dcsd..  bi» 
de  Huait  de  Pestinien,  seign.  de  Piihon. 
1000.  flenri  PenaBee. 
1789.  Inliea  de  PIroldow. 

Fief  de  la  Cour,  audit  iiru, 
1400.  Evrard  Leblood,  seig.  de  la  Coar,  pv 

sa  femme,  ieaane  de  b  Ghese^ 
téOi.  Céitrd  Leblond,  seigo.  dttd.  (kmè» 

peat-èlre). 
1800.  Jean  UMond. 

Fief  du  Grmd^Pmi,  amâU  Um. 
1514.  Jeao  Macquerel,  aeig».  da  GrMd<Mi 
1524.  Hugues  Collot  de  Bonnevilie,  M%.dai, 

lieeneié  ès-lois,  prévôt  de  Coacy* 
I6(K».  Antoine  de  Gooy. 

#lcf  delà  MàUe^  tmêtt  Um. 
1411  et  1448.  Vatlden  et  Simon  de  TOImotf 

ci- dessus,  seign.  de  la  Notlie. 

1497.  Le  ducd*OiléiBB  sur  les  npplietttmi 
de  Jeao  de  Courtignoo  ,  seign.  de  Gimy .  éfit- 
en  fief  noble  la  maison  de  la  Mothe, 
alors  un  château  entouré  d*ean. 

1554.  Nicolas  Courtin  deSoissosi,  i^àità^ 

1006.  Antoine  de  Gouj. 
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FkfMomftttti  OK  MBmWi,  mm  Mm. 
1481.  Jetn  de  CowtipM»,  Mign.  «to  Bm- 


ib^.  Antoine  àe.  Goay ,  wrign*  dod  pw  ti 

femme,  Nalalie  de  Caillouel. 
16..  N.  Hébert,  doot  les  béritien  le  ten- 

1688.  Elizaheth  Jacob,  (ismode Rnuvillcrs,  v 
de  L»  de  Froidaur«  s.  de  Poot-âl-Mard*  Ce  fief 


comiitait  tlomen  |iiiliceliaile,]D09eBM«i  btMe, 
la  dnan  et  k  peêbe ,  droit  d'elSinige  I  rtiww 
d*iui  poCper  miild  de  irfa  leadii  en  déliO,  droit 
de  eorvdede  deoi  loornéet  per  cbiqoe  haUiant. 
1705.  JoIlM  de  FWildear  (V.  P<nt.fit.llàrd). 
Outre  ton  ces  fief^.  il  y  avait  encore  à  Pont- 
St-Mard  ceux  nommés  le  Bailli ,  R(yiti(fiud  « 
SrHxy  et  le  Vivètn  on  FnUê-'CmÊiUe. 


fHnmBBioouRT.  —  Hameau  dépendant  de  Tamx.  n  formait  autrefois  une 
paroisse  séparée  sous  le  vocable  de  St  Médard.  En  4554,  les  habitans  de  PonUe- 
rioonrt  obtinrent  du  roi  rétablissement  Uaus  leur  village  d'un  marché  ciiaquc  se- 
maiue  el  Ue  deux  toires  annuelles. 

Port-aux-Pbrchbs,  autrefois  Porte.  —  Hameau  dépendant  de  Silly-la-Poierie. 
(Tétait  jadis  un  fief. 


I90a«  Algrin  de  Forte;  femme,  Bmmeliue; 
lamdctGodcftaf  •  friret  d*AIgrin;  Claricie, 
Il  «enr;  eobiM  :  Bemod,  Bagnes,  Robert, 


Aélide  (ou  Élissende).  EnHneline.  Élisseade 
épouse  Pierre  de  Goorsieai. 


Poterie  (La).  — Hameau  dépendant  de  Coincy.  Il  formait  autrelois  une  pa- 
roisse à  part  où  l'on  comptait  en  1760, 17  feux,  5cliamie8  comprenant  375  arp. 
de  terres,  5  arp.  d'usages,  et  3  arp.  de  vignes. 

POUILLY,  POILLY,  POELLI,  Poolimcum,  PoUacum,  Pauliacvm.  —  Petit  village 
de  l'aruMPn  Laonnois,  b;"iti  dans  \mf'  vnsfp  plainr  ,  à  15  k.  au  nord  de  Laon,  au- 
Irelois  de  l  iiitendaiice  de  Soissons ,  des  bailliage ,  élection  Pt  dioc^se  de  Laon  , 
aujourd'hui  du  canton  de  Crécy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  SoissoQS.  —  Pa- 
tron,  Si  Médard  —  Cullureen  17G0, 14  charrues,  150  arp.  de  prés,  10  arp. 
fie  bois,  sa  arp.  de  cbenevières.  —  Population  :  1760  ,  96  feux;  1600 ,  604  h.  ; 
644  b.  ;  4836,  660  h.  ;  4856, 707  h. 
Le  village  de  Pouilly  est  fort  ancien;  il  fut  donné  par  Clovis  à  St  Remi,  qui  k 
son  tour  en  fit  présent  à  l'église  de  Laon.  Au  0*  siècle,  Charles-le-Cfaauve,  voulant 
récompenser  les  services  d'un  seigneur  de  sa  cour  nommé  NoHman^  lui  donna  ce 
domaine  à  titre  de  bénéfice.  Hincmar,  alors  évé(|ue  de  Laon ,  menaça  ce  dernier 
des  foudres  de  l'excommunication  s'il  persistait  à  tenir  une  terre  de  son  église , 
et  sur  son  refus  de  la  laisser  il  arma  ses  vassaux,  alUnjua  Aurtiiiau,  le  chassa 
avec  sa  femme  et  pilla  ses  effets.  —  F^u  1175  ,  (jauiier  de  Morta^^ne,  autre  évéque 
de  Laon,  fit  forlilier  le  château  de  Pouilly.  Ce  villa^^c  lut  [  îHé  et  son  église  brûlée 
CD  1568,  par  les  calviiiisks.  —  11  y  avait  autrefois  à  Pouilly  une  maladrerie  qui , 

lô'  siècle,  fut  réunie  à  l'hôlel-Dieu  de  Laon.  —  Pouilly  est  la  patrie  de  Jean 
de  Pouilly,  abbé  de  la  Valroy  en  I5('»8;  d'un  autre  Jean  de  Pouilly,  célèbre  pré- 
dicateur du  15^  siècle,  et  d'Ëtieone  Chocquart  de  St-Étienne,  fameux  partisan  du 
temps  de  Uuis  XIV  <  V.  Erlon  ), 
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CUudiD«.  Cb:*rlrs.  Jean  .  Loiiis  ,  Renr' 

iii67.  Autuiae  de  Vai ,  écuyer,  seigo.  dud.  ; 
femnie,  Louise  d«  Mér^lessart. 

Fief  de  l  idx  tgny,  a  PouiHy. 

16Ùd.  NUoLis  HeiloUe»  chaooiiie  de  Lm>d, 
seigo.  de  FUvigojr. 

1706.  Micbel-Nicolas  Marquette,  trésorier  de 
France ,  seigo.  dnd.  ;  femme,  Appoline  BdkCk. 

Fief  du  G  met,  au  même  lieu. 
1372.  Colard  de  la  Pierre,  seign.  du  GrueU 
14M.  Philippe  de  MeMy,  M. 
leOO.  Gérârd  NwqMltt»  afoeel;  kmm,  S- 
neone  Marquetle* 
1618.  Nicolas  Marquettf> ,  leur  fils. 
i62i.  Michel  Mar'jMfitis  vicomte  de  Beaurieni 
1U97.  Jacques  daiDhjrt,  ronsfillpr eiaédccin 
da  roi  ;  femme ,  FranvotM'  tie  Lt?diie. 

i7ol.  Jitcque»  P«léti  de  Trénlle,  avocat  aa 
perlenent;  feoMae*  Flrançoiie  Genitefft. 

FcMSAHDOii»  talrefoift  Podiahoon.  »  Penne  dépendait  de  Retions-le-Loag. 

BibCAiiville. 
10. .  Charles  de  GonneUea  ;  ft«uue ,  fn^ 

çoise  du  Sart  ;  eufant,  Suiaone,  qui  épousa 
Ottillaume  de  ik'zaanct,  Mign-  de  Proamii  et 

lui  porta  ces  terres, 

liëU.  N.  (Iti  LAOcrf      Kioiberlteu ,  seigu.  ue 
Poulandou. 


Seigneurs  de  PoHiUy. 

Au  it^f  M' k  ie  ,  la  Kigoeurie  de  ce  village  ap- 
(xrienait  aux  seigneurs  de  Cbcj.  Goberl  de 
Clacj ,  vidauie  de  Laoo ,  la  vendit  à  l'év^ne  de 
celle  YilleeD  1Î1  Stmayennat  tOO  Ut.  de  Pro?  Ids. 

IIIK  KhtI,  chancelier  de  l'égliae  de  Leeo, 
leigB.  de  Peidlly. 

1277.  Gilles  de  Pooiny. 

15..  l'hilippe  de  Blois,  éeuyer,  s^'ign.  dmJ.; 
femme ,  Françoise  du  Hamel  ;  enfans  :  Made- 
leine ?  Eléonore  »  Cemme  de  ieaa  Renier,  avocat 
à  Laon. 

Vere  IB80.  iMMNMtt  de  lUrtigny,  seign.  dud. 
el  Chavlgeen  (V,  ce  net).  Il  le  dMInfiift  dune 
lee  gierree  de  sob  teiepe.  Pemine  »  Medeletoe 

de  Blois.  Leur  fille  porta  Pouilly  i 
15..  Louis  d'E;spiiioit»TioMiie  de Heidecoen, 

hcign.  de  Ctiaviguun. 

Vers  1570.  César  d'tù>piiiuis.  seign.  dud.,  leur 
01s  polaéi  feoune,  CUude  fiernier;  enfans  : 

CUudiae* 


tSOOw  Ftençols  de  Beeiebee,  ae^gn.  d'Aulrè- 
ckee  el  Ptt«biido«,  dMI  le  •!!«  Cetberine  perte 

cette  terre  k 

1559.  Nicolas  de  Goooelieu.  seigo.  de  Pernaot. 

1604.  François  de  Gonnelieu ,  son  secoud  iili, 
seign.  de  Poulaodon  et  Millempart  ;  femnie , 
Claude  de  Varlet  ;  enlans  :  Cliarles ,  Marie-Su- 
xanoe,  femne  de  Glande  de  Fbvigoy ,  seig.  de 


Préaux  (Les).  —  C'était  autrefois  une  censé  dépendant  d'Aubenton,  laquelle 
fut  réunie  au  terroir  de  La  Bouteiile  au  i6"  siècle.  Elle  est  ai^ourd'hui  détruite. 

■ 

Prbcobd  (St-).  ^  Hameau  dépendant  de  Vaitty;  il  eu  était  autrefois  ttn  Ita- 
bourg  et  possédait  une  église  paroissiale  sous  le  vocable  de  ce  saint  soBlaire. 
Cette  cure  fut  réunie  à  Yailiy  vers  la  fin  du  17*  siècle* 

PRÊHONT ,  PdIPom  mom.  ^  Gros  village  de  l'ancien  Cambraists»  bAli  snr  aae 
éminenoe  pierrelise ,  autrefois  des  états  du  Canbraisis,  diocèse  de  Noyov,  aiyoor* 
dlmi  dn  canton  de  Bobain,  arrond.  de  St^Qoentin,  diocèse  de  Soissona.  —  Vtr 
tion,  St  Germain.  —  Population  :  4a00, 1,971  b.  ;  1819, 1,307  b.  ;  1886,l,70«b.; 
18B6,l,mb. 

En  1S37,  BandoUi  111,  seign.  de  Wattaincourt  et  de  Prémont,  octroya  ani  bt- 
bitans  de  Prémont,  WaUaîncourt  et  autres  vinages  voisins ,  une  cbarte  desUnée  s 
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régler  1»  police  et  la  Justice.  Le  «ewlrier  dut  subir  la  peine  du  talion;  le  coup 

de  poing  devint  passible  d'une  amende  de  20  sous ,  de  80  sons  si  le  san^  avait 
coulé;  le  coup  de  bâton  80  sous  ,  avec  effusion  de  sang  120  sous  ;  qui  n\  ait  tire  le 
ronteaii  (ontre  quelqu'un,  sans  frapper,  devait  80  sous,  et  s'il  avait  frapp»-  ton  sous, 
itc.  Si  k'  seigneur  était  fait  prisonnier,  les  habitans  dp  ces  villages  lui  devîiipnt 
uno  rançon;  s'il  armait  son  fils  chevalier  ou  mnrinit  sa  hllt-,  ils  étaient  tenus  de 
lui  payer  une  somme  de  160  et  de  80  liv.  —  On  a  trouvé  à  (Yémont  de  nombreux 
débris  de  Tindustrie  romaine.  ~  Vers  1775,  une  fosse  destinée  à  l'extraction  du 
charbon  de  terre  fut  ouverte  sur  le  territoire  de  Prémont.  On  découvrit  en  eflét, 
h  une  grande  profondeur»  une  sorte  de  bouille  de  tienne  qualité  ;  mais  les  bancs 
D'ayant  oflért  ni  épaisseur  »  ni  régularité ,  on  se  trouva  obligé  de  renoncer  à  cette 
aploilation.  —  Prémont  fut  incendié  par  les  Autricbiens  en  17M. 


Setgnrurx  dr  PrémOHL 
1  Ii9  HHjjfues  (II-  PifiinMii. 
tir>7.  Baudoin  dit  UunU;in,  sire  de  Wallaio- 
coart  ei  Prénionl. 
1347.  Nicole  de  Prémont. 

IM.  Adtn  de  Prtwomu 

IM.  nobert  de  Prémoni. 

1916.  Jets,  siM  de  WallitiMeiifteiPtémom. 

16. .  JesD-hiiifoltde  Sert,  cbet.,  eeiga.  dod., 
teitte  eriglniie  de  CMuiwat;  fèmae,  Marie- 
GnrkNie  Bniicbe. 


1660.  N-  do  Snrt  d'Houdan ,  «vcigQ.  dad.  Cooi* 
maoda  dans  tes  armées  françaises. 

169..  Charles  de  Sart,  sei^n.  dnd.,  lir'alenant 
pour  le  roi  dans  les  provinces  du  Cairibratsis  et 
da  Haioaat,  goaverneor  da  CAtelet  ;  femme,  Ad- 
teiocue^MiM  de  Sett;  eoAiBt,  Aane-Miclielle- 
Aleundriae,  femne  de  PcrdlBSBdoBocli-Jeea 
de  Reœwl»  btrea  de  nooinglieB. 

La  terre  de  PreaaeDt  élilt  eeesM  dtai  celle 
bnilie    noneet  de  la  ritoiiitiOB. 


PllÉMONTBÉ,  PrœmoMtratum.  —  Village  deTancicn  Laonnois,  bâti  au  milieu 
de  la  forêt  de  St-Gobain,  à  17  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  Tintendance  de 
Soissons,  da  baiOiage  de  Goncy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  aiqourd'bui  dn 
csBiondeCoucy»  arrond*  de  Laon,  diocèse  de  Soissons*  —  Culture  en  1760» 
4  charmes.  —  Population  :  1760, 46  feux;  1800, 167  h.  ;  1618 ,  313  h.  ;  1886 , 
413  b.;  1856,  SlOb. 

L*abbaye  de  Prémontré ,  dieflkm  de  Tordre  de  ce  nom,  fut  fondée  par  St  Nor- 
bert en  1190.  Dans  l'enceinte  même  du  monastère  il  se  forma  une  seconde  coro- 
monauté  composée  do  lilles  et  de  veuves,  dont  le  nombre  b  uleva,  dit-oii,  jusqu'à 
uidle  du  vivant  iiiéuie  du  îojulutciir  ;  mais  elles  en  furent  éloignées  en  11  ii  et 
transférées  à  Hozières.  St  Nortierl  t()iu];i  en  même  temps,  dans  l'intérieur  de  (  ette 
maison,  un  hôpital  où  48  pauvres  étaient  entretenus.  Cette  maison  religieuse 
acquit  des  ricbesses  considérables,  et  au  moment  de  la  révolution  ses  revenus 
s'élevaient  encore  à  84,000  liv,  les  charges  déduites.  Son  dernier  abbé  fut 
M.  I^ny.  —  Les  bâtimens  de  cette  abbaye  étaient  immenses  et  magnifiques  ;  ils 
forent  vendus  nationalement  en  1795.  On  y  établit  d'abord  nue  fabrique  de  sal» 
pélre,  puis  une  verrerie  qui  Ait  achetée  et  supprimée  en  1846.  parles pro- 
priétaires  de  la  manufacture  de  StrGobain.  —  Ce  village  est  la  patrie  de  Jean- 
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Baptiste  Uédouin,  professeur  de  rbélorique  et  littérateur  au  il''  siècle.  ~  Obï: 
Notice  Jiittmgue  «tir  PrémaiUré9  par  MeUevilie»  daiuson  HUtoén  dê  Cme§* 

PRESEL.  —  Forme  dépenUaul  de  Levergies.  —  Elle  a^ipartenait  autrefois  à  l'ab- 
baye de  St-Prîx. 

PiusstBS.  —  Hameaa  dépendant  de  Soiasons.  C'était  au  13*  siècle  une  aoik 
ferme  que  l'abbaye  de  Umgpont  acheta  en  1S70  i  l'évéque  de  SenHs,  wna^mwà 
3,000  livres.  Elle  avait  an  10*  siècle,  50  mnids  de  terre,  prés  et  vignes. 

PRËSLES-ET-BOVES ,  Preslœ»  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  sor  li 
rive  gauche  de  l'Aisne,  à  25  k.  an  sud  de  Laon  et  autant  à  Test  de  Soissons,  m- 
trefols  de  Vintendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  Fismes,  électîoii  et  dioeèie 
de  Soissons,  atgourd'bui  du  canton  de  Bralne,  arrond.  et  diocèse  de  Soîssool 
—  Patronne ,  la  Vierge.  —  Culture  en  i160,  9  charrues  rapportant  3/4  Inmal. 
i/4  niéteil  et  seigle ,  80  arp.  de  vignes,  tO  arp.  de  prés,  ISO  arp.  de  bob,  be» 
coup  d'arbres  à  fhtito.  —  Population  :  1700,59  feux  ;  1800,337  h.  ;  1818, 309 h.; 
1836,  379  h.  ;  1856,  355  h. 

Les  habilans  de  Presles  furent  établis  en  coninimie  vei*s  1 178,  a%'ec  cem 
Cys,  St-Mard,  Rhu  et  les  Boves  (V.  Cys).  Ce  village  possède  vmt^  fort  belle  éfrlis*" 
ou  l'on  remarQiuMii'iix  tableaux  du  ih  intro  laonnois  ^(m  Uk  Irmi ,  reprt-si'Utiifii 
une  Assomption  ci  une  DecuUation  de  St  Jean-Baptiste;  plus,  un  tableau  de  Mpna- 
geot,  le  martyre  de  St  Quirin.  —  Une  maladrerie  y  fut  fondée  en  i236.  —  Ce  vil- 
lage est  la  patrie  de  Jean  dit  le  Mire,  célèbre  médecin  du  l-i"  siècle;  de  Pierrr 
dit  Adouart  de  Presles,  son  trère,  prévôt  royal  de  Laon  en  1305,  et  de  Raool  ù& 
Presles ,  conseiller  et  trésorier  du  roi  à  la  même  époque,  dont  la  mémoire  en 
restée  popubire  dans  la  contrée.  Il  fonda  en  dans  Téglise  de  Preda, 
deux  chapelles  sous  l'invocation  de  la  Vierge  et  de  St  Nicolas. 

PHËSLES-THIEHNY  ,  PRAESLES,  PUESLES-L'ÉVÉQUE,  PraUUa  (12*  sii-d^  . 
Praella.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  situé  dans  une  position  agréable  an  pi«<i 
d'une  colline  à  6  k.  au  sud  de  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Soissons ,  des 
bailliage,  éleclion  et  diocèse  de  Laon,  ai^oonrhui  des  canton  et  arrand.  de  cette 
ville ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Georges.  Culture  en  1 700, 5  cbarroesi 
900  arp.  de  prés,  80  arp.  de  bois ,  100  arp.  de  vignes.  —  Population  :  ITfiO, 
448  h.  (99 feux);  1800,314  fa.;  1818,  475 h.;  1836,  îidl  h.;  1856,4971. 

Ce  viNage  appartenait  autrefois  aux  évéqoes  de  Laon.  Sur  la  montagne  qui  le 
domino,  ils  firent  construire  un  châleau-lorl  dont  l'ouceinte  et  quelques  autre» 
ruines  existent  encore.  Ce  château  fut  surpris  par  les  royalistes  en  1589,  et  rrpf* 
par  les  Lii^ueurs  Tannée  suivante.  —  l*resles  possédait  autrefois  uue  maladrerie 
qui  fut  réunie  à  I1i6tel-Dicu  de  ^Soissons. 

L«  village  de  Piesles  ne  ptrill  pas  avoir  eu  |        Fief  du  bois  6Hf«rf  «  à  Praki. 
de  aeisnenrs  liidt  |iartû»UefS«  |    i  690.  Bo^aniii  de  Thooan ,  dwv. ,  Ni-  * 
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Bob  Griflart  t>t  ilc  Bcauiegard. 


JeanDe-(  . liai  lotte  ,  femme  d'AleK4adr«  «le  Ifoo- 


1877,  Jean  Hnoller,  oriijiDaire  des  CîrisoDS  •  I  quert-l,  si  i^n.  de  Parfxîvllle, 


capit.  ti'uoe  c4MU|>a^iiie  franche. 

1600.  OnrlM-rniKolt  Leveul,  selgo.  dad., 
cootefller  m  btilliagt  de  VememMe. 

I7i0.  Pnroçoie-lMeiih  VI6rille,éc«yer,«eign. 
dud.!  renne,  Jeanne  TwfHn;  enlbne  :  Lonlt» 


1773.  M;iibieu  de  Vauvillé,  teign.  dud.,  tré- 
sorier de  Fhnce. 

1701.  Leeie  Cherpentier  de  Vraloee,  selon, 
dnd.»  écberin  et  eontul  de  8l-0neolin. 


PUKl  VK  (Ste-)  Saucla  Proba.  -  l*etit  villajijc  de  l'ancien  Laonnois,  bâti  dans 
une  vaste  plaine,  à  25  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons, 
lies  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Sissonnet 
arrond.  do  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Catherine.  —  Culture 
en  nOO,  i4  charrues,  64  arp.  de  prés,  39G  arp.  de  lH»ts,  un  arp.  et  demi  de 
vi:;ncs.  >-  PopuiaUon  :  1760,  56  feux;  1800,  229  h.;  1818,  21Ô  h.;  1836, 258 h.; 
l8o6,  294  h. 

On  pn'tciKl  qtie  ce  village  se  nommait  primitivemeot  Sala  ou  SealU,  —  Un 
prieuré  fui  fondé  à  Ste-Prouve  vers  1115.  Après  avoir  appartenu  à  Tabbaye  de 
Fesmyf  il  fut  donné  plus  tard  aux  jésuites  de  Reims.  Les  calvinistes  le  détruisi* 
rent  en  1540. 

1230.  Gaj,  chev.  de  Ste-Prevve  ;  feniné,  Er- 
mcogtnle,  qnf  w  reniria  en  1057  à  Gérard 

d'Aun»*. 

l'ir/.l  T."j.  GauUer,  chef,  de  St'^-Preuve. 

lihtf.  Jfiiii,  cbev.  «Jud.;  feniine,  Ermeniarde. 

Aa  Ib*  siècle,  ce  doiiiaine  eutra  daus  lnh 
main*  dea  cooilea  de  lle«c|.  Jeen  Vil  de  8ar- 
brack ,  oonle  de  lencf  >  le  deana  avec  eelnl 
de  SiMonae,  k  san  hliani  nenuné IiO«lB,q«l  à 
son  tour  en  dota  son  potoè* 

Joachiro  de  Roucy  ,  seign.  dud..  Cri- 
•^'nv-t-n-ThiéracIie  el  r,nndchaiiip,  rhov.  des 
ordres  du  loi,  capit.  KiO  hommes  d'armes, 
gouverueur  de  Soissons;  temme,  Michelle  df 
&andeba«ip;  «ilaos  :  Qaude,  Charles,  cha- 
noine de  Solaims  ;  leanne,  ftnune  de  Frao^ois» 


1S70.  Glande  de  Reacy,  atign.  dnd.,  tné  an 

tàége  de  Chartiea;  Ibnne,  Anne  de  Cbanteloup; 
enfans  :  Vateotin ,  Madeleioe ,  femme  de  ieao 
de  MoDsore;  Catherine,  alliée  h  Jertn  de  Veslud. 
1591.  ValenlindeBoiiry,  seign.  dud.:  femme, 


alliance  ;  Madeleine,  feligieaM  I  l'Abbaye, 
aux  Bois;  Marie  et  Loalie,  reUgiemes  k  Oulchy; 
Charles,  mort  jenne;  Anne,  relIgieuM  k  8^ 

Paul  de  Beauvais. 

10..  Jsr(|iif's  dr  Koucy,  seigii.  dud.;  femme, 
Liaudu  iiv  MaïUy  ;  cafau!»  :  Charles ,  Enunaauel, 
Louis. 

Il  parait  qoe  les  enta  de  Jacqnea  de  Benef 
ne«mrenft|ennea,  deaorieqnele  denalna  de 
Sie-Pienve  mua  de  nonvean  dans  la  brandw 
aînée  établie  k  Siiienne,  |infa  vedevinirkpaaafe 

d*BO  putné  de  celte  maison. 

f6 . .  Jacffues  II  de  Roucy ,  seroml  fils  de 
Charles  de  Roucy,  seigu.  de  Sissonne.  .S^?  vojaot 
sans  enfaos,  il  vendit  la  terre  de  Ste>PrettTean 
&uivaDt. 

1005.  Lento  de  Mirle ,  seigo.  de  Coecy-lèa- 

1000.  Pierre  de  Marie,  aeign*  de  Concy  ei 
Ste-Peenvn  <V.  Goncy-1èi-Bp|ies}. 

1755- no  C  'rard  Binet,  baron  de  Mirchato, 

Lle.<;5P  ri  ste-I'reuve  (V.  Marchais). 

Au  [iiiTiicnt  df  la  révolntion,  riMlomaîne était 


•Suzaiiue  de  L^auuy  ;  calaus  :  Jacque»,  iNicola&,  '  dans  le&  mains  du  comte  de  Houcj. 


PRIEZ,  PERIÊ,  PraUdum,  —  Petit  village  de  l'ancienne  Brie  cb 


aiupcanisc, 
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hàl'i  sur  le  rhù  d'AlIand,  ;«  7*.  k.  au  S.>E.  de  Laon  et  25  au  N.-O.  de  CML-Umu, 
anliN'tois  iU'  rinU'iidancp  de  Soissons,  des  bailliaîïo  el  ôlecfion  de  Chùl.-ihiern', 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuiily-Sl-Fronl,  arrond.  deCh&L- 
Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  SI  Jean-Baptiste.  —  Culture  en 
Sommelaos,  âl  charirues  et  demie  comprenant  1,690  arp.  de  terres,  80  arp.  é 
prés.  Populalioa  :  en  1760,  avec  Soramelaos,  47  feui;  1788,  sans  Sonunehas, 
72  h. :  IfiOO,  75  h. ;  1818, 09  h. ;  1836, 134  h.  ;  1856, 105  h. 

Priez  et  Sommelans  ne  formaient  Jadis  qu'une  même  commune;  ces  deax  lil* 
lafes  furent  séparés  peu  d'années  avant  la  révointioo.  »  Priez  appartenait 
fois  à  l1i6tel4Kea  de  Soissons. 


PRISCES ,  PERICES  (12*  siècle) ,  PRICHES  (13*  siècle).  —  Vilt^  de  1*; 
Tbiéracliet  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Brune ,  à  55  II.  au  N.-E.  de  Laon  et  7  a 
S.<0.  de  Vervins ,  autrefois  de  Tintendanoe  de  Soissons ,  des  tnilliage ,  éiectioa  et 

diocèse  de  ï.aon ,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  ^ 
sous.  —  Pati  oa  ,  St  Mêdard.  —  Culture  en  HOO  ,  \0  rharrues,  50  arp.  de  pn^ 
—  Population  ;  en  1760,  256  h.  (57  feux)  ;  1800  ,  351  h.  ;  1818 ,  427  Ji.  ;  J8Ô6. 
440  h.  ;  1856,  40K  h. 

11  paraît  que  Prisces  possikîait ,  avant  le  13*  siècle  ,  une  chart*»  cominuiiaie  qui 
servit  de  modèle  à  celles  de  plusieurs  villages  voisins.  Le  texte  en  est  ai^oard'hii 
perdu. 

M^SMurt  4ê  PrUeti» 
1114.  JacqoM  de  St-Aadoosr  (St-Omer?) 
leign.  de  Priiees. 

1210.  ÇljSnence,  dame  dud. 
t23i9.  GttiUaane  de  St-Aaikiiier,  Miga.  de 
Ptitetê» 


1605.  Madeleine  de  Chenoa,  dtM  dtM» 
(V.  Chaiaadry). 

1666.  Jacques  d*Hervilty,  sieur  de  Prises. 
1733.  Ma*  deBoaaevle,  dane  de  Wtm* 
Sartaux,  etc. 
U I  avait  anueloisà  Priaoee  le  ftef  Jfiiifani- 


Prix.  (St)  —  Ferme  dépendant  de  Sl-OueuUn.  Eile  dépendait  autrefois  de  Fût- 
somme  et  formait  un  Hef. 

li. .  Raoul  de  Si-Pria,  U  deacendait  des  aei- 1    1188.  Jean,  ebev.,  aeign.  de  St4to,  m 
gnenrs  de  Bnncoiin.  I 

PROISY.  —  Village  de  l'ancienne  Thit  rat  he  ,  bûti  sur  la  rive  droite  de  l'Oi^f .  ^ 
50k.  au  nord  de  Laon  et  40  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'inlendante  a- 
Soissons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon ,  aujourd  hoi  «Ji* 
canton  de  Guise,  arrond.  de  Vendus,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nartia. 
—  Culture  en  17G0 ,  430  arp.  de  terres ,  160  arp.  de  prés,  400  arp.  de  hois.  - 
Population  :  1760, 160  feux;  1800,  597  h.  ;  4818, 660  h.  ;  1836 ,  7QS  h.  ; 
654  h. 

Proisy  possédait  autrefois  un  ehâteaa4brt  entouré  d'eau  et  où  l'on  ronar^ 
un  haut  doigon  également  baigné  par  l'eau.  Jean  de  Luxembouiy  s'empan^^i 
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château  en  1422.  Mais  huit  ans  plus  tard,  le  maréchai  de  Boasacb  et  Pothoo  de 
liaiatraittes  vinrent  l'aseiëger,  le  forcèrent  et  le  démolirent. 


<ldO.  LaRtoi  de  Praitj. 

1195-13tl.  GMttierou  VaoUer  de  Proisy,  ch. 
ADsdine  de  Proii»y  ;  femme.  Jeaone  de 
Lislet  ;  enfaus  :  Ad.s«'Iiih',  Claronibaud?  Hibcrl 
ou  HubeAt  «baaoiue  4  Sl-Oery  de  Cambrai; 
Oaade. 

if..  AnstMirrr  1[,  sci^^n.  (hid.;  stoseobos  : 

i'Sl.  ClanMul>jii'l  (iij  i'n)isy. 

1i4d-48.  (iu)  ,  4juvoii  ou  \\  son  rk»  Proisy; 
tnnme,  Elizabelb  de  ta  Celle  ou  k^iitaireLii  de 
CftUet  veuve  de  Jean,  cbev.  de  CeRe. 

II..ClMide  de  Proisj;  femroe,  letme  de 
Omfnmf  ;  mhm  :  Glande»  Hugues,  Guy. 

It..  Oande  H  de  Breisy;  Iboinie»  taabeM 


1MQ-I317.  ta,  cher,  de  Proby,  leur  flii; 
f<raiiQe,  nençoisedefienvQle;  enlknt:  Mabien? 

'"'iillaume. 

1359.  Noble  hemné  liahiee,  aiw  de  Proiay 

1  Liez. 

r^TO.  Guillaume,  sire  desd.  ;  femme*  MaïUlde 

<J»'  Daii. 

13..  Simon,  .sire  de  l*roisy,  leur  (ils  ;  Temine, 
Jeanne  de  Biciigny;  enrans:  Jean,  Clamnbnud. 

14..  Jean  II,  seign.  de  Proisy.  Fut  lué  à  la 
leUilte  de  Veiueuil,  eu  f4S4. 


USI.  Jean  Kl,  aeign.  de  Pfo'nj,  do  Sourd , 
Malzy,  niaeoocoQtt»  gouverneur  de  Gnise  qu'il 
défendit  en  1 42i,  baitU  de  Tournai  ;  sans  hoiit* 

Il  donna  Proisy  à  son  neveu. 

Î  i0<5.  Léon  (le  IVoisy,  plus  tard  sire  de  La 
Bove  ;  fi'tninfs  :  1»  AnnedeBaudrain  de  Lanoof  ; 
2°  Marguerite  de  (  ?!  Bovr  ,  «l'attirps  di^oni  Cl.in- 
dine  Dcsjjt'uct' ;  eolanî»  :  Louis,  Jean  .  sire  de 
La  Uove  ;  Jacqueline ,  femme  de  ilcuri  de  ia 
Clia[>elte  ;  Simon,  prolooouire aftostoUquOt  *bbé 
de  Cisoing. 

I49S.  Louis  de  Proisy,  geoUlhomme  do  la 
chambre ,  grand  baitlt  de  Tonmai ,  gouverneur 
de  Nortagne  ;  finnme,  Gnlllemeue  de  Loiae; 
enihnt  :  Aançoia.  Nicolas,  chanoine  de  Beima;- 
Lenis,  Toleode»  femme  de  Ferry  de  La  Bofe,  a.  de 
Ciltj  ;  lanmbart,aeign.  de  La  Pleanoy  ;  Philippe, 
chev.  de  St-Jean. 

!5..  Franf  r  is  di^  Proi.sy,  8.  de  Prolay,  sire  de 
La  Oove  par  te  don  que  lui  en  fil  Jean  de 
Proisy,  son  oncle  V.  La  Movc].  Franr  oise  sa  Qlle 
aniqiie  ayant  porté  (■♦•s  (li)nwines  en  m:!rir*'^'(»  à 
Denis  il  Ausitoure:,  Angiisliii  d  Ausliour-  ,  leur 
tils,  vendit  ia  terre  de  Pr(ti.«>y  en  lOHi,  luoyen- 
nanl  I '40,000  li*.,  a  Joseph  de  Ximenès,  dont 
la  lille  à  son  tour  la  donna  en  mariage  à  N.  de 
TarieioD,  scig.  de  Mootlera. 


PROIX,  jadis  PERROIT.  —  Petit  village  de  ranclenne  Ttaiéniclie,  situé  sur 
h  me  gauche  de  l'Oise,  à  55  ii.  au  nord  de  Laon  et  SO  à  l'O.  dé  Vervins,  autrefois 
de  la  généralité  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  du  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise ,  arrond.  de  Vervîns,  diorèse  de  Soissons. 
—  l'utron.  Si  l.oup.  —  Culture  en  1T(K),  iOO  m  p.  de  teiTes,  15  arp.  de  prés  ,  30 
ùi p.  de  bois.  —  PopulaUon  :  en  1700,226  h.  (il  feux);  4800  ,  239  h.;  1818, 
310  h  ;  1836,  341  h.  ;  18r»6,  ilS  h. 

I>o  vilL'if^o  do  Proix  doit  sans  doute  sa  naissance  à  quelque  prtite  forteresse 
établie  origioaifemenl  dans  ce  lieu  :  proix  est  du  moins  un  vieux  mut  français  qui 
signifiait  pieu,  palissade.  —  Dès  le  12*  siècle,  on  exploitait  des  carrières  de  pierre 
bbncbe  à  Proix. 


Srl0N««irt  de  Proêx, 
tISB.  Mathieu ,  cbev.  de  Petroit  ;  femme , 
0>s\\te  ;  enfant.  Raonl.  Eudes,  frère  de  Mathieu. 
Si67.  Jean ,  chef. ,  seigu.  de  Le  Hérie  et 


Permit. 

1585.  Jean  de  Roje,  diev.  •  aeign.  de  Proli  et 
LeHérie. 

Vert  1000.  Nicolas  de  La  Fons,aelg.  de  Proix, 
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ét-uvei,  lieuienaiil  uivil  de  Sl-ÙueuUu  ;  femme,  ginaire  du  Limuusrn 

Chude  Gagnebion.  En  dernier  lieo  ,  ce  domaine  était  dm  ta 

Yen  166d*  N.  de  ii  Vrevine,  seign.  de  Les-  maius  de  la  ùiuniie  dX 
«belles  et  de  Proix  ptr  icqultilioD.  Fanille  ori-  \ 

PROUVAIS,  Provasium.  ^  Village  de  l'ancien  Lâonnois ,  situé  dans  une  |ibiK 
sablonneuse ,  à  35  k.  à  Test  de  I^n,  autrefois  de  rintendance  de  Soissout,  da 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai^ourd^bui  du  canton  de  Neurcliâtel,sm»l. 
de  LaoDt  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  St  Victor.  —  Culture  en  1760,  S7  àat- 
rues,  80  arp.  de  bols ,  15  arp.  de  vignes.  Populallon  HTOO ,  100  feux  ;  IWO, 
590  b.  ;  lOIS,  446  h.  ;  4636  ,  473  b.  ;  4636,  480  h. 

L'autel  de  Prouvaisfnt  donnéen406Sà  St  Hubert,  par  Efinand,  évéque  de  Uoe. 

Seigneur&  df  i'iouiau. 
1157.  Arnoul  de  Fruuviiis  1  leuiuie,  Ainpliclisie. 
1385-1400.  Jeu  de  Clamccy,  cbev.,  seign. 


deProavtls. 

t4..  Jean  de  BesaDoei,  seigo.  de  Maigneux  et 
ProoTais  ;  femme ,  Perroue  de  Boimm ,  qui  1ql 
apporta  Gondé-sur-Solppe ;  enfans:  Adrien. 
IHiUippe,  élu  de  Belms;  liteolas,  aeign.  de 
Coudé;  Hadeldfie,  femme  de  Sébastien  le  Rouillé. 

15  .  Adrien  de  BezaDoes,  seigo.  deBetaoDcs, 
Taisy,  Prouvais,  La  Malmaison  ;  femme ,  Louise 
do  Miremont  ;  enfans  :  Nicolas,  Rouaud  ,  Guil- 
laume, Philippe,  sans  fofans  ;  Claude  et  Robert 
sans  alliances  ;  Guyon  ,  chanoine  de  Reims  ; 
Roger,  alibé  de  St-Remi  de  Sens;  Valciuin  , 
cbev.  de  8l-J#*an  :  AdriiTiiio,  f«'nn)iL'  L«)uis  do 
Verrières ,  seigu.  d'OIix>  ;  Marguerite ,  feDime 
de  François  de  Harles,  seign.  de  Çraoïallle. 

184B.  racolas  de  Besaaoes,  écuyer,  seign.  de 
Gnigoicourt  et  Proavais  ;  femmes  :  f  •  Guille» 
mette  de  Roovroj  ;  t»  CImrlolle  de  Rteaooart  ; 
enibns  :  Jean,  aelgn.  de  Gnlgolcoart;  Bené* 
GnlUaame*  Jeanne,  femme  de  Glande  d*Barall- 
lamont,  seign.  de  Bon j;  IinbeUe,  reHglense  an 
Sattfolr;  Robert,  seig.  de  Cbernois  ;  Jean,  seig. 
de  Monceau;  Philbert,  religieux;  Antoine, 
Claude ,  Charles  et  François,  militaires  ;  Marie , 
sans  aPinnre;  Louise,  fernmc  de  Chîirles  dePiat. 

158;^.  (îuillaume  de  Be^anues,  seign.  dud. , 
geniilhomnit»  ordinaire  de  la  chambre  du  duc 


régiment  de  Vaubcconrl  :  rTfofTroi ,  capocB; 
Nicolas,  sans  alliance  ;  Caiiu  rirte.  fcmmf  df  Ji. 
de  Lance  ;  Agms.  fciiuuc  de  Louis  de  Herhm  . 
Louise,  Anloiuelte,  Marguerite,  CLtudiue, 
allianoes. 

Ven  1610.  Jean  de  Beiannes ,  seigo.  M; 
capitaine  de  cattlerie,  taé  es  AUcmagae; 
femme,  Marie  Gandlon;  enboC,  Gatberâe. 
femme  de  Charles  le  Danois,  seig.  de  Pealpf. 

Antoine  de  Iktzannes,  frère  dnpréiè' 
dent,  s.  dud.  et  du  Mesnil  ;  fi  nime,  MadeleilM^  Je 
Lance;  enfans  :  Guillaume,  Philippt* , seiga.  rft 
Frcnoy  ;  Charles,  Catlierioe,  religieuse  caméliic 
à  iieinis;  Claudine. 

16..  Guillaume  de  Bi  /anncs.  ct  uver.  s,  éo^-. 
capitaine- major  d'un  rot<in)cnl  d'infanierie. 
femme,  Suiunue  de  («oniielieu  ;  eafau^  :  Ubirirs 
Antoine,  Jean,  Charles  Guillaume.  Renaud,  Marie, 
sans  alliancM  ;  Louis ,  moine  h  St-Aron  U 
Meanx  ;  Appollne,  religieuse  ft  Montieail  ;  Chv- 
loU«««  carmélite  à  Belms. 

17..  Charles  de  Beannea»  cheY.. 
dnd. ,  seign.  de  Poulandon  ;  femme, 
Marquette.   Leur  Ûlle 
épousa  eu  17l5  Gérard  de  Causé,  s.  de  '. 

17..  Charles  11  de  Bezannes,  vicoinl«»  dud.. 
sci;<ii.  en  partie  de  Vesles,  Gaignicourt.  t» 
Mn!mai«on  ,  fjipif.iine  au  Té}»îmenl  de  Nojrrf^ 
fcnuncs  :  1"  (lharlotie  de  Gonioul  ;  *•  l*'raî^«-*s« 
de  PreviUe ;  eufans  :  Ct'îSr*,  capit.  au  n'^rnmi 


d'Alençou,  conun.mdant  de    10    coniiiagnics  i  dn  roi ,  mort  à  Nerwinde    Antoine ,  liieuusaiii 
françaises  ;  feronit  ,  .Marguerilcdc  Vue/,  ;  enfans  :  ;iu  nn-mc  n'-frinicnt ,  tué  en  duel:  Frauçoài- 
Jean,  Antoine,  Louis,  mort  au  service  de  l'cm-  '  Charles ,  <.ailM  liuc-i  tiumuM',  religieuse  i 
pcrenr  d*Aukiche  ;  Pierre,  mort  Ueotenaot  au  '  Icrs-Couerèts  ;  deux  autres  filles  mortes  j< 
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1739.  François-Ctiarles  de  BezaiuM» ,  seigs. 
<leftwi»is,  La  Plaine,  Vaurseioe.  eU.,  suivit 
aussi  la  cairii  ro  militairo  ;  femme  ,  Charlolte- 

AaloineUe  P;ira!  ;  «-Dfjns  :  Charles-François, 
page  du  roi  eu  IToii;  plus*  ùeu\  autres  enfant. 


1746.  LoQifl  Cbsrlet- Victor  4»  Caasé  ,  dier. 

de  St  Louis,  Ueulenant  des  maréchaux  de 
France;  femme,  Aiméc-CâihtTine-Agalhe  de 
Lespine.  Il  réunit  €«  illiO  les  ti-rres  de  Prou- 
vais, ffeufcbâtcl,  Menneviile,  Pignicourl,  Pont- 


De  Beiannes  :  d'azur,  semé dr  f/n  insd'or,  au  ]  (iivart ,  el  ohlinl ,  en  1733,  leur  érvclion  en 
lion  (T argent  arme  ei  Uim^aue  de  gueules  |  marquisat  sous  le  titre  de  Causé  de  Nazelle 
bmàcMl  »ur  le  iout.  |  (V.  Neafchâtel.) 

PiovAHT,  autrefois  Peouvrii.  —  Mottlin  dépendant  de  Bruyères-90tts-Laon.  U 
en  est  question  dès  il80«  Cette  année»  le  chapitre  de  Laon  céda  A  l'abbaye  de 
Theasilles  tous  les  droits  qu'il  possédait  sur  le  moulin  de  Fnmen. 

PIU)VlStL\,  rUOViSltX  (13'  si.'chî),  l'roviswlum,  —  Petit  village  do  l'ancien 
Laonoois,  situé  dans  une  plaine  sablonneuse,  à  35  k.  à  Test  de  Laon,  autrefois  de 
i'intendaoce  de  Soissons ,  de&  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyonrd'hui 
!(i(anUMi  de  Neufcbâtel,  arrood.  de  Laon,  diocèse  do  Soissons.  —  Patron, 
SI  Etienne.  —  Culture  en  1760,  i8  charrues ,  4  arp.  de  bois ,  ^  arp.  de  vignes* 
- Piopolation  :  en  1760,  i98  b.  (44  feux) ;  1800 ,  906  h.  ;  1818 ,  924 b.  ;  4896, 
»8h.  ;  1856,  SOI  b. 

Le  nom  de  Pronseux  parait  être  le  diminutif  de  Prouvais  :  Prwummf  Prmm- 
'm,  comme  qui  dirait  le  petit  Prouvais. 

Charles,  Anne.  Marfi^erile. 

f6..  Charles  Dantaril,  écuyer;  Temnie,  Maiie 
Pootnt;  mkhm  :  Fhmçois,  Marie. 


Seigneurs  de  Proviseus. 
Au  12«  siècle ,  la  terre  de  Provi>eux  appar- 
emR  m  contes 4s  Koocy.  En  ISOt.  ieaa  K 
pâte  de  Roo^,  h  donot  au  miIvuI»  soo 
Atoid. 

ISOt.  Hugues  de  Rov^,  selg.  de  Proviieus. 
IfW.  Gérard,  cbev.  de  Pioviseoi. 
Vers  1980.  Etlenoe  Daourdt  écnycr,  seig.  de 


1600.  Praaçois  DanUrd,  seigo.  dad. 
t7. .  Didier  Danlard,  seign.  dwL 
Vers  1739.  Didier  Daatard,  cher.,  seig.  dvd., 
mort  en  17S6,  laissant  deox  filles. 
Bo  I72KS.  le  domaine  de  Provlieu  fat  nol  an 


lofiicu;  femme,  Cbariolle  Auliert  ;  eolhiu  :  1  marquisat  de  Naielle  (V.  NenliBliiiel  eiPMWfais). 

l'C'isART,  auU  efois  Kspuisart,  —  Forme  de(>eiidaiil  de  La  Ferté-Chevresis. 

VVrs  io40.  GuiH  >nmr  di-  l  livigny,  ériiycr  .  |  La^'av»' ;  oiifanl,  Marmierito  ,  femme  do  Marc- 
■oseilleran  siège  préâidial  de  Laou,  seigo.  û'ïLa-  Anlome  Le  CarlitT,  malire  des  eaux  el  forets. 

1740.  Jean-Baplisle  Le  Carlier,  seign.  d'Espuî- 
î>ari.,  louiioleur  général  des  guerres  ;  femme , 


iisart  ;  femme,  Marie  deBlois  ;  cnfans  :  Nicolas, 
aude,  Baltliasard,  Miga.  de  Chaïuijrj  ;  Auiui> 
!lle»  Madeleine. 

19..  Nicolas  de  Plavigoy,  écuyer,  seig.  dad.; 
mne.  Barbe  Gonllard  ;  sans  postérité. 
f<KSO.  EtioDM  de  talaia»  a?ocatk  Laoe,  selg. 
Efpoisann  Boccpiignlcottrt  ;  feromef  nwtçoiw 


Anne-Gabriel  Viéviile. 

1751.  Jean-Pliilbert  Le  Carlier ,  seign.  dud. , 
conseiller  è  la  cour  des  mosoalcs;  femme, 
Narie-Eliiabeiii  de  Blois  ;  enfiuit,  Nicolas. 


i'UlSEUX,  Pl'lSSKLX,  PUISIEUX.  Puteoli,  Podiacum.  —  ^  inage  de  l'ancien  Va- 
is, placé  à  rextrémité  d'une  vallée  étroite ,  à  65  k.  au  S.-O.  do  Laon  et  25  de 
lissons ,  autrefois  de  Tintendance  »  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
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ville»  aujoiirrt'hni  du  caillou  de  ViUers-dotterêtîi,  arrond.  el  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Pierre.  —  Ciillure  en  1700,  7  charmes  ne  produisant  que  du  fro- 
ment. —  Population  :  176U,  87  feux  ;  IbOU,  300  h.  ;  1«18,  550  h.  ;  1836,  345  h.; 
iSrSy  331  h. 

En  le  roi  bl  Louis  affranchit  ceux  des  habitaus  de  Puiseuk  (\m  étaient 

ses  hommes  de  corps,  ^  In  <  oiulUion  qu'ils  ne  pourraient  se  mettre,  par  mariage 
ou  autrement ,  sous  la  il<iiituiation  d'un  antrr  soifînrm  (|i)c  lui  sans  retomber  aus- 
sitôt en  s(M  vitnd(s  et  de  lui  payer  chacun  uue  reule  aunuelle  de  iâ  deniers  parisis 
(V.  Mortelontuine). 

niaUr«  d'Iiôtcl  du  roi  ;  femme.  Renée  de  l'iUlai- 

rnxïM  ;  cnf^ns  :  FrançoU,  Loois ,  en'^'.'ifrnt'  ao 


Seigneurt  de  Puiseux. 

Vers  f2ÎO.  Thibiiul  de  Pulsetix. 
1'<57-59  Valerand de  VauXt seig. diid.?  gi'and  j  ré^'iiiit'iit  dos  manies;  Fmrrçoise,   reinuie  <Je 


bailii  lie  Verinandois. 

Ver&  l^oO.Alaiude  Va&saQ,seigD.  de  Puùieux 
«I  Gresp}.  coudHir  «I  aalire  d»  rcqiêlet  de 
U  fliaiiMi  dn  roi,  Sb  ét  GtttUaune  ét  VauM , 
■elga.  d«  Rkaneoart  (T.  FoMenoj);  fenm, 
Catbefive  Raie  ;  enrans  :  Zacharie  ,  Benjamio , 
•eign.  de  ClKmville  ;  Jean  .  seign.  de  Crespy  ; 
Marie ,  fctnmf  :  1*  de  Benjamin  de  Uni  net ,  s. 
de  Vi-zenc  ;  2*  de  benjan»in  Pt-iit,  %.  dr  Lavanx 
1^90.  Zjc'liarie  de  Va&uii,  tcuyer  ,  sutgn.  de 
Puiseux,  vicomte  d'Aubilly*  malUe  d'tiôtcl  du 
roi  «  lintaiaot  ait  gonvemesMol  do  II  ville  el 
dudelle  de  Looo;  ftmoie,  Madeleine  Pérel; 
eulhoe  :  Nicolis,  Jeaoi  cbanolDe  et  trésorier  de 
réglise  de  LaoQ  ;  Pierre,  s.  de  Là  Moite;  Daniel, 
abhé    de  Sl-.Moî.min ,  auniAniiT  *'i  jtn^dica- 
ieur  du  roi  ;  Charles,  écujrer,  u  u^eiiicr  du  rot, 
baron  H  dn\»n  de  N.-D.  de  Clcry  ;  Catlierioe  , 
Ceuuiie  de  Cbude  de  Marie  |  vicomte  d'Arcj-le» 
Pontardf  Madeldne,  roHgieniewnilIoe. 
f6U.  Nleolaede  Vommi.  cbev.t  seign.  deid. , 


Chades  de  (jraiiiibert,  aeign.  de  belleau  ;  Renc«, 
femme  de  Cbarles  de  Capeodu,  vicuoiie  <k 
BoonoDoe  t  et  S  aolree  flUce  rriigiooiee. 

1977.  rVanfois  de  Vasiia ,  écuycr ,  iciga.  de 
Poiaeui  et  MioqMliDe  ;  femme  •  Anoe  Prétost; 
enfans  :  Zxcbarie,  Louis ,  seigD.  de  Roamj 
(Y.  ce  mot)  ;  Charies-Franrtiis  ,  prieur  d'An- 
teoil  ;  Marie-Aaue,  femme  de  Pierro  de  rnu'nac, 
st'ig.  deVeuiiiyei  Uauierive  ;  Ki-aiïçtus-Cliarles, 
écuyer,  capitaine  au  régiment  du  roi,  inranterie; 
ADoe-HadeleiBei  tamne  d*Armaod  de  leaiif. 
deSigycld*Abloik 

KWO.Ziebarie  11  de  Vimm,  selgii.  dmd., 
fOMlUieeMne  de  le  manche  dn  due  de  Benf  ; 
femme,  Marie  Tadiereau  ;  eabal ,  Midwi»  MO»- 
lieutenant  aut  parties  françaises. 

Vtrs  1750.  Michel,  marquis  de  Vassan,  seiga. 
dud.  ,  colonel  d»*  drapons? 

De  Vai,&an  ;  d'azur t  au  chevron  d'or  accùm- 
pagni  4$  éum  99m  é^mrfmit  m  tàtfH  dte 


PnsiEVX,  PnSIFX  m*  8i^cîe),  VukoU.  —  WW-à^c  de  l'ancienne  Thiêrache, 
siîiu-  dans  une  pLunc  «  levée,  à  3.Mv.  an  N.  do  l,;\nii(  t  à  KO.  de  Vervins,  autrefois 
de  rinlendan('<'  de  Soi^^sons,  dn  baillia^:*  df  ludii,  élection  de  Guis*',  diocèse  de 
Laon,  aujourd'hui  du  caulon  rie  Sains,  anoiul.  de  \>rvins,  diocèse  de  Soissons.— 
Patron,  St  Martin.  —  CuUm  <>  in  17110,  GOO  arp.  de  terres,  3(»0  arp,  de  bois.  —  Vvf 
pulation  ;  1700,  160  feux  ;18(X>,7()7  h.;  1818,  8i0  h.;  1856,  971  h.;  1850,  l,0'23li. 

Il  est  question  de  Puisieux  dans  une  charte  de  068.  —  Pierre  de  Puisiciix, 
l'un  des  cheTs  populaires  avec  Robert  Le  Cocq ,  paraît  avoir  élÂ  originaire  de  ce 
Tilbge.  11  fui  décapité  en  id58  après  la  défaite  de  aoa  parti, 

Sêigneun  de  PuùUua, 


11  11.  Ungnea  de  Puisieux? 


I  llM-81.  Gérard  de  Pmsku;  femme.  Atie: 
I  enfui»  :  Gillea,  Mathieu,  et aetn-a.  Gvranl  fooài 
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m  1155  li  village  4e  Coleaby  (f .  ee  moH). 

118..  Cille» de  Piddrai. 

im.  AdeUMe,  dMBe  de  Potaienx*  Bile foodt 
celle  SBoée  one  duipelle  dant  ce  village. 

1^1  t  u  Jean  dit  Bedia,  Bedoesott  Bedwl, 
leîgn.  dod.  :  femme,  kgttH. 

I?r>i.  J»-an  II  dit  B<»<f<nis ,  cIk'v.  ,  leur  flis  : 
feiame,  MatbiUle,  qui  lui  apporla  Marcbals. 

1î7i.  HuhtTt  y  cbeT.  de  Pttisienx,  lear  fils; 

feujine,  Agucâ. 

1280.  Mahieu»  8eigii.de  Pui&ieuxel  Marchais. 
IfiW-tSIS  Jean  lit  de  Miie«x  da  Bedoes, 

r.,  seiga.  deid. 
iStS. icanne  de  Dreoi,  eoMieiae  de  Roocj, 

de  Pt$ftii4$» 
135g.  Adam  de  Pdaieoi?  Ajwt  quitté  le 
parti  de  tel  dellivanre  peereelal  de  Danpblii, 
U  b'cb  f«t  pas  moins  arrêté,  accusé  de  trahison 
et  renfermé  au  Chftielet;  nMie  il  «Mat  des 
lettres  de  rémission  en  (396. 

Vers  1400.  Adam  deBIois,  sp'vrr)  ih\  Clos,  de 
CriH-T  ,  Piii^ipi!^  ,  C.nfonfny  .  Nfiiulecniji  i  cl  Nou- 
«ion-i  Abbessu  .  Sa  Biaucke  porU»  c«s  ter- 
res en  mariage  ï 

1417.  Charles  de  Fay  d'Alht»,  seig.  de  Mar- 
Ibolaine  (V.  ce  met). 

1472.  GUIes  de  Faj  d^AtUee,  ton  fiit  ateé . 
Mige.  de  Peiaiees ,  Meeeeee-le-VMI  et  le  Neuf , 
«IcaMe  de  Feinebray  ei  lfoavlei»-l*Abbcaie; 
fc«ae,  Geiherlee  de  Proiqr* 

15..  Oarembeod  de  P!aj  d'ACbiNt  leur  ils 
«laé.  ieig».  dod.  et  do  Fieseir  ee  Seeierre  ; 
lîMr,  Hidelelne  de  Gfdqui  ;  eeikiis  :  Charles, 
Fnnçoîjie-Leeiae,  femme  de  R.,  aeigo.  de 
GcrnipraioTille. 
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llpmBM  •  Goiilemette  de  l«a  Bove  ;  entas  :  An- 
totoe»  fUeolas,  sdgo.  d'Arlon  ;  Louis,  cbev.  de 
MaNe;  ClarembtttdfPfieerdeBeaulieu  ;  Antoioe, 

mort  an  service  d*Esf»agne  ;  Bonne ,  femme 
d'Edmond  d'Erbois,  seign.  de  Dolignon  ;  An- 
toinfUe,  fonauio  de  Claude  d»;  Uauleville.  i iiev.; 
Yolaint^ ,  feriune  d'Adrieo  des  li^ssarts  ;  Claude, 
reli{;i(Hi-5i'  î  Muim  i'uil. 

15  .  Aiil(  lit-  de  Fay  d'Alhios,  Reia.  d<?sd., 
lieutenant  au  régiment  de  (k'rny  ,  U  inin»»,  Jac- 
queline de  l'avant  ;  eoCaos  :  GUberl,  Jean  -  Au- 
loine,  seign.  de  Wassigny  ;  Louise  .  femme  de 
Qaode  de  GranuMM,  diev.  ;  Hadeleini',  fe  mine 
de  Geofges  de  lérieonrtt  diev.,  8.  de  Hofellea* 
1806.  Gilben  de  Fay  d'AUde» ,  leigo.  deid.  ; 

I,  Wclielle  de  Reoef  oo  Booeu 
1630.  NIcelae  de  FSiy  d'AlUes ,  Migo.  dead. , 
leur  fils  ;  femme,  Marie  d'Estourmelles  ;  entas  : 
Charles,  Louis ,  tué  au  service  ;  Gilbert ,  mort 
Jeune  ;  Antoine,  capit.  an  régiment  de  Tiange  ; 
Nicolas ,  capiu  dans  on  régiment  d«  fusillcfs; 
ei  -i  tillijs 

IBtii.  CtLirlrs  II  de  Fay  d'Alhies,  scign.  desd  ; 
f«,  Fraaçoise-Cjiuiide  Puulei;  cnfans:  Cliaple*-An- 
loine^  Cbarics,  mort  capit.  au  régim.  de  Tiaogc  ; 
Jean-Alexandre,  capit.  au  régiment  des  grena- 
oadieia  de  Ftaece  -,  François,  enseigne  an  régim. 
do  Ibioe  ;  Nicolas*  capli.  ao  régim.  de  Venge. 

11..  Charles  Antoine  de  Fay  d'Aifaiea,  seign. 
de  Potaieos ,  capit.  dans  PheUpenoi.  cavalerie  ; 
fenmie*  Marie-Madeleine  d*Bmiet:  eotas  :  Jac» 
qoeSfCharlea-François,  Nicolas,  mort  jeone. 

17..  Jacques  de  Fay  d'Athiea,  cbev.,  s.  dnd.( 
femme,  N.  de  Noue. 

17..  Charl.  s-François  de  Fay  d'Alhies,  d'a- 


15..  Charles  de  Fay  d'Atbies»  seign.  desd.  ;  bord  cbev.  de  .M.ille,  quitta  l'ordre  et  épousa 


femme.  Anloînelte  d'Origuy. 


Marie  Manchon  d'Orange  ;  duot  5  écrans,  4  niles 


I5i? .  ci:<iidi  II  i^yd  Atbres, Icnrfils, s.desd.,  j  et  un  gsfçon, Cliarles-Fran(ei&-Ârmand,  ne  eo 
cajtiLiUie  de  chevau-Iégers,  chev.  deSt  Louis;  1754. 

l'LisiEi  x,  PuisEU\,  PuisKZ.  PuisoEZ,  Puselli.  —  FornHilléjH'ndnnt  deChambry. 

Dos  écrivains  prétendotit  (pif'  r'ôt:M!  juii^  im  viUugc  important,  .Au  milion  à\\ 
t:!' siècle ,  line  partie  (le  son  territoire  apjtartcnutt  à  l'alihayc  ilc  Sl-Martin  de 
Laon,  qui  ie  donna  aux  chevaliers  du  Temple  pour  y  fonder  une  maison  de  leur 
ordre.  Voici  comment  se  fit  cet  établissement  :  Renaud  ,  seign.  de  Ro/oy ,  ayant 
celle  année  donné  en  aumône  à  la  même  abbaye  le  village  de  Rainnevilio ,  situé 
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dans  le  (Irpartemonl  des  Ardonnps,  k  deux  lieues  au  sud  de  Ro/.oy,  les  chevalim 
du  Temple  réclanièrcut  contre  cette  donation,  prétendant  que  ce  viMageleuravaôt 
été  déjà  donné  à  eux  niémei>  par  Clarembaud,  père  dudit  Renaud.  Mais  ils  con- 
sentirent à  recevoir,  en  écli  inî^^e  (!e  RMinneville,  le  bois  de  Ste-Croix,  la  terre 
arable  de  Puisieux  avec  le  cbâtelet,  c'està-dire  sans  doute  la  seigneurie  et  une 
rente  annuelle  de  cinq  sous  de  bonoe  monnaie.  Ils  acquirent  plus  tard ,  soit  de 
la  même  abbaye  de  St-Martin,  soit  de  particuliers,  le  restant  du  terroir  de 
Puisieox  et  même  la  cure  do  lieu  en  H  57.  C'est  ainsi  qu  ils  fondèrent  insensible- 
meni  l'on  des  établissemcns  de  leur  ordre  les  plus  considérables  du  pays.  Aa 
commeneement  du  14*  siècle,  Ptiisicux  passa,  comme  tous  les  biens  des  Teo- 
pliers,  dans  les  mains  des  cbevaliers  de  Malte. 


PrieeptÊun  du  Timpl»  f  I  CùmmoMâmn 

de  Malte  à  Puiêieum» 

tî34,  Wibcrt,  inallre  do  Puisieux. 

1â40.  R«d;iu()  (le  Vicbier  «  préc«p(cur  des 
QK'valiers  du  Ti  iupl»*. 

1^54.  Gii}  de  iiaiooviilti,  id. 

ttn.  Pierre  le  NotnMod ,  préoeptew  de  la 
mlKes  dn  T«mple  dais  le  baUliage  de  Laon. 

m8.Jeta  nMiçoi»,ld. 

1325.  Jaoqaes  de  Bavlavene* 
de  Pttisieux. 

1408.  Jeao  d'AuiU'ni^rdc,  maître  et 
deur  de  la  maison  de  Puisieux. 

14fë.  Pierre  Pelart,  id. 

1449.  Jeao  de  Fay,  commaodeur  de  Puisieux. 

1800.  Pierre  SpUhme,  id. 

1970.  Fiaafiois  Rive  dit  Valleagiaeit, 


mandenr  de  Citlllea  et  Pnilievi. 

1602-12.  CharleeBellotte,  eonuMBdeur  dead. 

1630.  Augustin  Dauiour,  commandour  di&d. 

Hir»n,  (.h.trirs  de  Cauchon,  conimaadfur desd. 

1  liTii.  SI  ixKjiilifn  dWbos  de  Braeaneuilte , 
oimiuaudcur  de  Uoocourl ,  ilAliiloo  et  Fuisteox. 

1010.  Jean  de  Naacrumy,  omnnaodewr  desd. 

1601.  Théodore  do  Beftifo»  coTOiandear  de 
1^00  eiPuiaieiii. 

1710.  G«UlaiNne-Fn»çols  de  Bernart  d^A* 
veme  de  ftacagef  eoayBandeordeLaoBtGMIlloa 

et  Pdi^ifnx. 

17U3.  Pierre  (rAlvaced'HeniMu-Liélard,  grand' 
croix  de  Malte,  (  oniniaDd^ur  de  Puisieux. 

17^9.  Louis  Texier  d'Ilaulefeuille  ,  coannan* 
niaadear  de  BoMourt,  Cùtillon  el  Polaleaa. 


éPwÊêpartiê  du  dmûinê  dâ  Pumem      ehevaUen  du  TmpU,  en  US4, 


In  BMiba  aancte  et  iodividne  Triaitatla.  Ego*  Saaaon,  divinl  mlieratioiie  Remoniai  arduepi*- 
eopua .  onlversla  saoeie  Ecdeale  flills  lam  flitorla  qiihin  presentibas  la  perpetaom.  Ex  olldo  can 
(Maionlia  omnibiu  fiUls  nostrto  Inieadere  debemus  eisipM  preserUm  qol  sna  qeoque  minima  re- 
Hoqiientea  Icaum  eudi  seeuti  snnt ,  ne  quA  incursione  quicn  coruni  turtteiur ,  satagimus  caveie. 
Propterca  meinorialibus  litteris  mandari  preeifiiirm'i  ijiK»!  fijinaldiip  de  Rosoto,  3«:«»en5!u  m^rissoe 
et  fralris  sui  Rogeri,  atquc  «sororum  ejus  As'li-  \f!i.1i\,  mvw  lerrilurium  Rarivil!*^  ,  nnu  nw- 
lendino  el  omnibus  app^'nditii*  «>jns  uua  m  mIvIs  (]uàm  m  aquis  cl  pralis  ,  pcr  inaiiiitn  nosir.tut 
ecdeue  beali  Martini  de  suburl»io  [«uuduneiiM  iu  elecaiosiuaoi  dédit ,  inMii>cr  et  aisentias  io  ornai 
terri  nft  franOim  cjmden  carie  ooaoeisit....  Contlsil  vero  post  bec  dmiila  ol  Fratres  de  Ttmfia 
donraai  tenlloril  ealompoiantea,  aHmarent  qaod  CbrembalduOt  pater  predicti  Rainaldi,  els  da> 
oasiei  t  neqne  eeeleoie  lieaii  Martini  narandiaiam  Rainaldns  contra  eoe  poriare  pfevalvit ,  nadè 
oia  In  coocamWnm  fhitres  einsdem  ecdeafoi  nemna  Sonde  Grado  et  terra  ra  ambilem  apnd  pa- 
aellooaiqne  diaeiellom  (  t  }et  qoioqoe  aolidoo  bone  monete  aonnatin  peradvendoo  retribnemal  Aa- 


|l)  HMÊn      f«r  ft  atl  dUfittfaa»  m  a  ttda  <i4MgMr  CiMÊn'é%^X*iÊfU. 


Digitized  by  Go  -v,  '- 


QUE  13u 

\n»  quoqtto  de  T«tn|do  i|Mis  de  predicio  lerrilorio  mnnàMm  contra  onnes  calvnpoiatores  qui 
id  ptodlmn  venlve  et  Jodiciom  ecclesiasticum  subire  voluerint,  se  porUUiros  fore  spofxtndvnini.. 
IctMB  BcMS  aeao  jocinnti  Vêtu  MCLIV.*     (fiurlvl.  de  St-MarUm  4ê  Lanm ,l,i,p.SSr^ 

Pdits-Fondit  (LB)t  aiitrenent  dit  La  Hotte  Robbkt  on  l'Sbrmitagb  de  nÈÊM 
Robert.  —  Censé  aujourd'hui  détruite.  Elle  dépendait  de  Ui  Bouteille. 


Q 

QUENTIN  {9t)f  SoÊictut  QmmUiuu,  —  Ville  ancienne,  jadis  capitale  du  Verman- 
dois,  bâti  sur  les  deux  rives  de  la  Somme ,  à  80  k.  au  N.-O.  de  Laon,  autrefois 
de  l'intendance  d'Amiens,  clief*lieu  de  bailliage  et  d'élection ,  diocèse  de  Noyon  » 
aujourd'liui  chef-lieu  de  canton  et  d'arrond. ,  diocèse  de  Soissonft.  —  Patron , 
Si  Quentin.  —  Population  :  17MS,  8,000  h.  ;  1800,  10,477  h.  ;  IblH,  \l,6oï  h.  ; 
ls:>0,  -20,570  h.  ;  1850,  27,001  h. 

La  ville  de  Si-QueoUo  existait  sans  doute  déjà,  lorsque  les  Romains  construisirent  les  grande 
voies  â*'  rominunication  qui  sillonnent  la  surface  de  nos  couiiéf^s,  r.tiie  ?ille  primitive  «liait 
placée  sur  le  bord  de  la  Sonime,  clans  un  iMitlroit  où,  ile  tnijle  anm  iuirtH.  on  iraversail  celle  ri- 
fière.  GrAce  à  l'élablissemeni  de*  nouvelles  eh.iussf'-es,  f)  int  (Ih-m  uis  uhuiitssaient  en  ce  lieu, 
elle  prit  de  rapides  a»  tiui.vsernens ,  de  Irllu  itûvu-  ((Ufile  ileuiu  le  séjour  d'une  fdiutiie  Kîiuaioc, 
cuiume  l'aUcklcol  les  nombreux  débris  de  provenance  rontaine  qu'on  )  a  découverU»  eu  dillérens 
teiups,  et  qu'elle  mérita  de  devenir  le  cbef-Heu  de  la  province  sous  le  nom  d'Auguste  de  Ver- 
mmêoU*  Auiié  taiM  doate  par  mû  renoiUf  un  oifsiioamffe  chréHeo,Qaei»io ,  jeeue  bemiiie  de 
teille  aiMtoriale,  vint  de  Boiae  aa  3*  siècle  pour  y  prèdker  révangile  ;  mais  déooooé  au  gou- 
vcnev  de  la  {Mrotiaee,  il  fitt  asisi»  mis  è  nori  et  son  cadavre  jeté  dans  la  Somme.  Un  demi 
Me  aprèSt  nne  dame  romaine  nommée  EosAiie  •  reironva  ses  reUqnea  ei  les  Ot  Iransporler 
*M  le  hael  de  la  colline  «  où  Ton  éleva  one  églUe  pour  les  recevoir  avec  hooneiir.  Peu  4  peu  des 
Inliiialioos  a*élevèi«at  antoor  de  cette  église  el  donnèrent  natiaanoe  è  nne  nosvelle  ville  qni  prit  le 
atnde 8t-Qoentin,  son  patioo  %  et  Bnit,  vers  le  9*  siècle ,  par  le  eommoaiqaer  è  la  première 
ville  en  se  reliant  à  elle. 

La  ville  de  Si-Quenlin  fut  entourée  de  murs  au  0<  siècle  ,  ce  qui  n*empècha  pas  les  Normands 
de  la  ravager  en  883.  Bientôt  les  grands  seigneurs  du  voisinage  s'en  disputèrent  la  possession. 
Mf'iiin,  comte  de  Péronne ,  la  pr'rt  en  8H6  ;  elle  lui  fut  reprise  peu  après  par  Raoul,  comte  de 
(■arbitrai,  qui,  à  son  tour,  ne  larda  pas  a  la  pcnlie  axec  la  vie.  Kodolpliede  Goujf  viol  l'attaquer 
en  \)iZt  ;  mais,  comme  le  précédcut,  il  échoua  et  fui  tué. 

Tjiidis  que  ces  événement  repassaient,  la  ville  de  St-Quentio  ^randis^iait  en  importance.  Aus^i, 
dtfs  b  Un  du  ll«  siècle,  ses  liabitans ,  accrus  en  nombre  ,  jouissaienl-iU  déjà  de  certaines  fran- 
i^ises  qui  leur  avaitul  elécomédées  par  leurs  comtes,  &o\L  aUiitemenl ,  soii  a  prix  d'argent. 
Cm fifandiises  paniissual  avoir  été  rédijjées  et  éleuducs  vers  1105.  après  la  mort  d'Hugues-lc- 
fimd»  comte  de  VermanJois,  et  pendant  la  régence  d*Ade,  sa  veuve,  qui  .su  pioluugea  jusqu'en 
Mil.  La  commane  de  Si-Quenlin  se  trouva  dès-lors  définitivement  constiioée. 

U  dkorte  des  droits  politiqaes  de  la  cité  commençait  par  assurer  la  sécurité  des  botHEeois  en 
défendant  à  toat  seigneur  d'arrêter  personne  de  la  commune ,  de  lui  foire  aucun  tort  ni  aucune 
vînlcBee,ni  d*en  eilge  la  morte-main.  Elle  accordait  aux  babitans  le  droit  de  marier  lenrs  en- 
bnsk  lew  guise  et  sans  la  Hcence  du  seignenr,  ce  qui  était  la  sui^rcssion  du  Ibrs-mariage. 
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Elle  assurail  la  proftriii*''  l  s  inrul  U»»  et  immeuhleit  à  qui  en  jouissait  drpuis  un  an  «i  un  joer 
•iiis  contostAtioo.  Elle  pruiiuiir  ni  la  séparation  de  la  justice  civile  d'avec  la  justice  t^igneoiiale. 
A  la  prtnière  appartenait  la  conDai&saojs  deanu&ea  eotn;  bonifeois  ;  la  acoomte  ju(^ait  les  af- 
Iriroa  qui  Intéfastaieni  le  cooila  ;  mais  daoa  ce  eu»  lea  |wéa  de  la  cenainaedafaiaai  aiéfer  vm 
U»  pain  dana  le  ttOmnal  de  ooeiie  et  Jnfer  atec  «ei*  Lea  peiaee  i|)pUcalilca  à  qoelqaea  déHii 
élaleot  égalenwet  fliéea  :  atnd ,  qetooaqee  élak  accmé  d*8v<rfr  batte  qeelqe'ee  jaai|tt*ae  nag, 
devait  avob  sa  maliee  elraiiue  ;  d  le  aaag  e*anit  peacealé.  le  coupabli^  devah  so  put^ar  |»r  la 
sermeut  ou  payer  un^  i^niMirlp  de  iS  sous.  Pour  injures  profcrefs  ,  m^iiu-  ampude  de  15  sons  m 
profil  de  la  commune  ,  el  de  I  .^  sous  pour  l'injurii^.  I.a  communr  pinn  ui  admettre  â^rt^  son  vio 
tous  Ic&gciu»  qui  se  piest-tiUteiit ,  ceux  dts  patis  t  iceplés,  ce  qui  elail  une  (un:)t>i.ral>oii  en 
Ciivcur  du  droit  d'eulrecuuni.  Eufiii ,  l'ariicle  8  de  celte  diarte  |M-ooTe  que  St-Queutin  éiaii  iléji 
BM  fille  ce8»wi«aete;«tr 11  dédaieqee  le  vaicieed  H  le  vojagear  appelés  en  josttce  ne  poaRert 
èife  enpèchéa  d*aUar  à  la  Mre  m  de  lofiger,  alla  deneal  ceaMaa  de  ae  peéaeMer  daai  ks 
^elMeJeeia  de  laar  reiew. 

La  vlllede  SC-Qeeoltai  ftlialt  alora  partie  de  Vennandols  ci ,  depuis  plusicett  aUtelea,  elle  était 
gouvernée  par  les  comtes  de  cette  province ,  ï  peu  près  indépendaos  de  la  couronne.  Vers  le  mi- 
tteu  du  ^^•si^cle,  I;»  .1<'«.ren(l^nre  masmline  de  ces  seîf;nfnrs  vV-icifrnit  dan*,  h  i>ersonti*^  de 
Baoal  U|  dit  le  Jeune,  <|oi  dexondit  'bus  h  tombe  ne  laissant  <jtie  tleux  fdies.  Kiizabetb,  l'atai-f. 
porta  le  comté  de  Vermanduts  eu  oi^inage  a  l^dttippe  d'Alsace,  comte  de  Flandres;  mais  dlf 
wourat  ee  1 185  aaea  afeir  ta  d'enfios  de  son  mari.  CH  événement  était  une  trop  belle  occasisa 
derastieren  poianalett  de  eette  prevlaee«  détachée  de  la  eeerame depela  809  ans ,  poerqaeli 
njatté  e'eatijftt  paa  de  le  ftirt.  Aeail,  Eléoeere»  mur  d'Bllaabeih  et  leiiiBae  de  IhtMta. 
eeeite  de  Beanmeot,  wppwjét  par  le  roi  avec  qel  die  avrit  ttallé  aeerèteoMat,  e*eaipfewtt 
elle  de  revendii|uer  la  pmeaiilen  du  Vermandois,  et  l'ayant  ebteam  apcèa  de  leoga  délieia»  de 

le  céda  au  roi  Phili|>pe-Au;fuste  en  1191  i  V.  Vermandois). 

Sl-Quentin  suivit  la  fortune  de  la  provitue  et  devint  (tt'^s-lors  une  ville  royale.  H  était  rt'ow 
bonne  politi(|uc  de  durcher  à  s'allacher  It-s  liahitans;  Hliili[)pe-Anj;Hsle  n'y  manqua  pas  et  It'ur 
octroya  ditos  ce  but,  en  un«  nouvelle  charte  de  commune  où ,  non  coûtent  de  cuniînucr  la 
andenDca  franclilaea  de  la  dté*  il  t'éledla  encore  k  lea  étendre  d'avantage. 

Il  j  lègia  panleelièreflWttt  ncUoa  de  la  jMtiee ,  car  cPeat  <|«*étaleiit  lea  phia  franda  abai  * 
et  II }  apécMe  avec  aela  lea  pHaea  applleablea  aux  crinMa  et  aez  délita  lea  plnscemmins  Dtalm 
aes  bourgeois  l*eierdee  de  la  moyeniie  et  bénie  )ast1ee  daoa  lea  llMiica  de  te  baaliem:  nais  se 
réserva  la  haute  justice,  c'est-ik-dirc  la  connaissance  dea  crimes  de  vols  à  mdtt  armée»  de  vols 
ordinaires,  de  ra|>t,  d'bomirirlc  et  d'incendie;  il  y  conserva  le  duel  judicraire  comme  ap(»el  des 
juKcnu  ns  rendus,  ei  il  étaldit  en  sa  propre  faveur  la  confiscation  des  biens  descnndininés. 

Il  y  régla  surtout  a\ei'  beaucoup  de  soin  et  de  grands  ménagemens  ses  rappoi  is  avec-  leslK'ur- 
geois,  seh  nouveaux  sujet».  Si  un  procès  s'<'li>vnil  entre  lui  et  la  commune,  il  serait  jugé  pjr  Ut 
kommei  libres,  clercs  ne  chevaliers  de  Si-Qn«-otin  ;  si  le  procès  était  entre  Met  an  beergeois,il 
aeraU  Jugé  par  les  écbevfais.  81  née  maison  forte»  dans  la  ville  on  bon  de  la  ville*  devait  être 
abattue  par  seiiede  la  eendannatieii  deaoo  propriétaire»  Il  a'eagagesll  k  aider  lea  boergeels  dias 
celle  opérailOB  ;  ail  pMfaeNaitnn  boergeois  aoensé  d'en  erime»  ceiri-d  ne  poerrall  être  autel»* 
ei  eeedeit  hors  de  la  ville,  ni  ran^-onné  par  ses  gardiens.  Il  permettait  aux  bourgeois  di» dresser  drs 
élaux  sur  mule»  les  places  qui  lui  appartenaient,  en  payant  un  simple  droit  dVt.iî.  ÎI  slnterdiw  t 
défaire  aucun  han  sur  les  propriétés  des  bourgeois  Ëntin,il  promettait  de  ne  pa-- a  Itérer  la  monnaie 
ni  de  la  ehan^:i  r  sans  leur  eonsoniemenl  ill  se  frappait  alors  è  St-Quentin  une  monnaie  particu- 
lière dite  matuiaie  dt  Vermandrtii},  En  échange  de  lou&  i-es  avantages,  il  se  contenta d'assojéiir 
lea  babilaea  à  ses  osts  et  dUvoMcàées,  et  encore  en  statuant  qee  Paetioo  de  la  joslice  resiftsft 
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sospcMlM  »  i  réfard  dos  homaiM  poitint  les  armes  ,  dnranl  lost  le  iMiip»  de  leur  service. 

Li  MMimiM  de  Sl^{ttenUo  subit  diferscs  viciasiUides.  ËUe  lette  cmoBie  p;»r  t  itt  avec  le  cle^ 
ef  même  avec  le  roi  ou  ses  ofGctertt  ce  qui  en  amena  la  suppression  en  1317.  Mais,  cinq  ans 
iprès,  elle  fui  rétablie  en  échange  d'une  amende  de  6,000  liv.  tournois.  L'cxercicf  de  la  justice 
ciTile  éprûiirn  surtout  dos  cliangemens.  En  définitive  ,  il  resta  atii  mains  des  bourgeois  h  «jui  il 
fut  «ne» (r(^  confirmé  en  ioôO  par  le  rti  François  11.  Nous  donnons  k  la  suite  di*  tel  jriirlf  le 
lÉile  li  iiijt-  charte  fort  curieuse  de  Î^6H,  par  laquelle  Jean  de  Soissons  étant  reçu  bouigcuii  lic  Si- 
Oneuiin.tul  accepté  5  certaines  coriiiiiu»rii.el  moyennini  certain  paj^es  pour  l'avocat  delà  conumme. 

Une  partie  de  la  lopnLition  de  St-On<'ntin  piii  p^ii  L  a  la  jaKjuerie  du  i4  siccle,  et  obtint  en 
1383  des  lettres  de  réimssioa.  Pendaul  la  quotité  sangbule  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs, 
leiStr<hieiiUoois  cmbrassèreot  la  omim  de  cee  denieft.  Lee  Voorguignons  prlieni  leur  reveoclie 
«t'eaptrut  de  SI-QaentiD  en  i4M.  Qainaeeiis  epfèt,  la  réooBcttialloa  de  Chariei  VII  a«ee  le 
dae  de  BeusosneaneBa  la  oeaiiM  de  eeite  ville  à  oe  deraler  ;  naia,  ea  1471  »  elle  le  aralevi 
eoBin  ce  aeIgMiir  et  se  leBult  cUe-aiÊaM  aow  TobéiaiaDee  de  rel.  La  teatallve  de  eootte  de 
li-Fol  peer  y  feutrer  par  surpHse*  ae  teraftlaa  par  iia  évéaeowi  tiagiqne  :  Laoli  XI  le  fkarrèter 
H  décapiter  «b  I47S.  Après  la  mort  de  oe  monanpie»  les  BoofgelgMNis  essayèrent  eacere,  auia 
■aiaweès,  des'enperer  de  St^^tia.  Les  Espagoola  fnmi  plu  heereuB  ae  16*  siècle,  lia 
viorsoten  former  le  siège  C9  1857»  et  après  SS  jours  d*BM  héroïque  définse,  pendant  lesqud» 
Famée  française  envoyée  an  secours  de  Sl-Qtientin  fut  détruite  li  la  funeste  bataille  de  Sl-Lau- 
reot  (10  août),  la  ville  fut  emportée  d'assaut  le  27  de  c»  mois  et  les  habitans  passés  au  fil  de  Tépée. 
Quinze  cents  bourgeois  périrent  dans  ce  siège  fameux  ;  mais  leur  opiniAtre  résistance  sauva  lo 
rojaume  en  lui  permetiani  de  se  mettre  en  tlMiBSf  lia  psia  da  CAieatt-^^ambiaÎMa  rendit  Stp- 
yutniin  à  !;»  Frnnre  dt^ut  ans  après. 

A  j*ariirde  ce  iii  inicnt.  les  ann  ilcNii  -  r.  uc  villr  .It  viennent  heureusement  à  p<»n  près  muettes. 
Lorsque  la  Ligue  lui  éiahlii',  Sl-yuentin  ne  se  Lissa  point  entraîner  par  rcxemplc  «les  villes 
'  Les  souvenirs  du  siège  de  1557  étaient  eucorc  trop  vifs  pour  que  les  habiUins  pussent 

iciagier  À  s'unir  aux  Guise  ,  alliés  des  Espagnols.  Loin  de  là ,  le  iO  février  laHU ,  les  princiiiauit 
dWre  eux  jurèrent  ime  conlreMgue  et  s'engagèrent  à  la  fois  ï  employer  leurs  bieaset  leurs  vies 
è  Textirpaiion  des  IMsIfts  et  resierminetioades  hérétiques,  ainsi  qu'à  se  msintenir  soea  robéla- 
iiace  de  roi  trèa^réiien.  Nowi  donnons  à  la  aoile  de  cel  article  le  texte  peu  cennn  de  cett* 
|Aee  Intéressante.  Après  tel  incident  nous  nlivomplns  è  enregistrer  id  •  pour  clore  les  annale» 
deStHtsfttlin,  qoela  peste aftvuse  de  1686,  qui  It  périr  3,000  hshHanadans  cette  ville. 

Dis  candies  se  sont  tenue  I  St^Qu^utin  entre  les  annéea  tSSO  et  IS7I ,  pour  lea  alhireade  dit- 
dfliae  Intérienre  du  clergé.  Le  ploa  célèbre  est  celui  de  IS3S,  à  la  suite  duquel  8t  Leoia 
ranfitune  ordonnance  portant  que  tes  sujets  et  vassaux  des  aetgneurs  ne  seraient  plnalcnua  dn 
'•  ;  ofidre,  eu  matière  profane  ,  h  la  juridiction  ecclésiastique. 

Du  temps  de  Louis  XIV,  St-Quentin  avait  été  forllQée  d'une  manière  régulière  par  le  célèbeo 
Vaubau.  Ou  conrmenra  fn  1801  la  démolition  de  ses  remparts,  mesure  qui  a  singulièrement  favo- 
riv-  los  dévcioppencos  de  son  industrie  dont  nous  no  ^u%oiis  oous  dispenser  de  dire  quelques 
mots. 

NoosavoQS  vu  précédemment  qn'r^u  12«  siècle,  Sl-Quin lu  i  t ni  dt  j  i  mit?  ville  commerçante  et 
lodastriellc.  La  fabrication  des  dr.i|is  1 1  de  la  saieicrie  s  \  Liitroduisii  d.ins  les  premières  années 
du  siècle  sui^aiii,  et,  favori^re  pat  la  qualité  des  eiu\  ,  des  terres  et  des  laines,  elle  y  prit  de 
graads  développemens.  Aussi  vuit-on  sans  surprise  St-Qucolm  Qgurer ,  au  commencement  du 
14*  ilède.  parmi  les  dîx-sepl  villes  qui  faisaient  partie  de  la  kanse  de  Londrei.  11  y  avait  dès-lors 
ea  cstte  ville  quatre  eorpe  de  métiers  constitués  :  les  tisserands ,  les  foulons ,  lea  leininiier»  et 
Itsisndnira,  anaqueia  le  rai  permit,  m  1310,  do  lUre  d«B  paonra  U'igales  pour  èirevendueaengroo 
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et  f  il  iiHail  cliez  eux  "ii  b  la  hjlle.  Ces  marchands  ne  lanUTcnl  f  a  frôjuciiiiT  U  -  ff  irfsiW 
vilk'^  voisîn*»s,  cl  not^jiuiiicjii  les  lendit»  de  Sl-Dcnis.  D'ailleurs,  St-QueuUa  iiu.vWiba  une 
foire  frauctie  lie  10  jours  qui  se  lenail  aux  Oclavtô  de  Pftqut»  ;  niais  les  li£t>iLius  dentaatiérefil  tu 
roi  el  oblinreat  en  13iO .  qu'elle  fût  reportée  ft  la  Sc-Dote  (9  oclobfci),  ei  «Be  t*|  tieal  eoem» 
Dte ce  mftffla  14*  iièctet  les  draplen, orltme •  eorrofears*  fripiers  et  teniieun  de  Sl-QMtii 
eveienl  eoqiii  ismx  dUeence  pour  qe*ilt  eleM  été  taxés  k  la  somiM  de  9,000  livres  teafiioii  te- 
tlDée  k  former  la  dot  de  la  prino!^  Isabelle. 

La  léffolottoB  arrivi^e  dans  les  Ba|B-6as  en  1579,  lorsttu'ils  entreprirent  de  se  soustraire  àli 
domination  espa^^nole ,  i-ii  fl;  sortir  la  fabriotion  des  toiI(»s  de  mulqiiinori»'.  Cainhrai  profila  d'^- 
ijord  '!e  r  rttp  iud'islrie ,  «fiii  ru'  \:\rA:\  pas  à  ùlre  flp|iortée  à  St-Quenlin  par  un  simir  Cromnicli-L 
OU  Cromim^iin ,  oriffinaiii^  de  Courirai.  Une  élude  approfondie  du  sol  lui  diTiioulra  qu'il  eUil 
propre  à  la  cullure  du  liu.  Mais  dans  la  préparaiiou  de  ce  lii  il  eul  k  vaincre  de  grande»  diffi* 
cotUis;  eo  Uen  trpp  sec  séeMi  les  dis  cl  ddlnduil  leur  tésHllé  {  m  endrek  lro|»  JimaMe  ki 
pooitissall  el  les  easiaiU  II  renédia  à  ces  laceovénlf ns  en  détenninani  »  ao  mojea  d'as  boa 
kjgroinèlre  »  la  profoiMtenr  où  detaicnt  être  placés  les  aielieis  ;  paie  il  istrciita  le  gleu»  noué 
parement ,  qui  arroodit  le  fil  |«r  le  moTen  d'une  brosse  et  lai  donntr  de  la  conaislance.  Cette  »• 
dwtrie  prospéra  k  an  point  extraordinaire  ;  aussi  tout  le  monde  se  6t  mulquinler ,  et  binlAt  fl 
n'y  «Mit  persoiini'  de  rirh»-  h  St-Queulin  qui  ne  dût  sa  fortune  ^  l'industrie  du  lin.  Touiefoi*,  n 
Kiim,  on  ne  cooiptail  encore  dans  cette  ville  qu«  39  bégoctain  ou  gros  marcbands  et  60  petiU 
marcltands. 

La  fabrication  des  linons  imités  de  l'Inde  s'iotruduisit  k  son  tour  k  St-Quenlin  vers  1664.  Elle 
I  prit  de  si  rapides  développesNas  «lue,  mokas  de  cent  ans  «prèSt  il  se  Ikbriquaii ,  uot  ea  cdte 
fille  qn*aax  eaviroM  »  plus  de  ceat  ndlle  pièces  tcprésealset  ose  valeor  de  ptas  de  sept  orilliiM 
de  francs. 

àu  milieu  do  18*  siècle,  le  commerce  de  cette  ville  t'enrichit  encore  de  dcm  sotres  indodrid 
La  bbncaiion  des  mousselines  y  fut  alors  introduite  par  MM.  Devillers  ,  MaroteaTi  et  Corbei*!, 
celle  *le5  pnïc»;  d»-  fils  rayt^cs,  \  carreaux  et  à  dlfFt^ents  rainaj^es  ,  fui  apportée  en  ITr^i  par  M.  I*hi- 
libert  Uuinoutier,  cl  t-gala  hieulut  celle  de  l'An^U'lcrre.  Vers  le  nit^nie  temps,  on  établit  encore 
dans  cette  ville  une  manufacture  de  gaze  de  soie  qui,  en  1 7H0 ,  occupait  4  blanchisseries  »  4  ploie» 
ries  et  10  eoortiers*  Une  falvique  d'amidon  y  f^t  élevée  en  ITbO  par  M.  Pagoen. 

An  moncnC  ofe  éclata  la  réfolntlon  Ikançatoe,  la  tabrli|ne  de  8t-Qnentln  vnSX  pris  na  «ner 
coMldénble  :  elle  eecn|ieit,  tant  k  le  «HIe  qn*k  la  campagne,  \\  k  14,000  néitera,  et  00  ï 
10,000  filesses.  La  Aibricatlon  annnelle  s'éleralt  de  f 80  fc  100,000  pibeea  de  diflérentes  toffcsn. 
aar  douze  à  quinze  aunes  de  longueur;  l'exportation  s'élevait  environ  k  SSiOOO  |rfèoMS  et  avait  Haï 
poar  St-Domingne ,  la  Martinique,  la  Guad('t()u|>e ,  la  Havane,  Lima,  Vera-Cms,  rAllenagis, 
la  Hussîe,  r  Vn^îlolorri' ,  rPspagne,  I.' Pnrni;_»:d  p\  riialic. 

La  révoluiion  lui  poria  un  coup  futicsie.  En  IHOO,  elle  n'occiipail  plus  que  3,000  métiers  et 
la  fAbiicaiioM  s't'Ievail  à  peine  à  40,000  pièces  par  ao.  Mais  depuis  le  réUhliiiM'ment  de  l'ordre» 
clic  a  repris  uue  activité  uouvcllc  et  un  essor  qu'elle  n'avait  jamais  connu.  Parmi  les  caaaes 
Pont  particnlièfeawnt  flivoflsée,  on  doit  ssns  dente  mettre  en  première  iigae  ta  CMililé  de  a*éiea- 
die  proenrée  k  la  ville  par  la  démolition  de  aes  remparts,  et  la  coostmction  d*n»  canal  dent  aaai 
avons  rscenté  silimm  tontes  les  péripéties  (T.  notre  BUMm  dn  cminl  dé  SH^NcnlIki).  L«  éè- 
hnt  de  pisco  ne  nons  permet  pas  de  raconter  l'histoire  de  la  nouvelle  iadnatrie  Selnt'QneatkMiîie, 
dont  on  trouvera  d'ailleurs  un  précis  dan<^  la  statistique  de  l'Aisne  de  H.  Brayer. 

Sl-Qiienlin  était  aiiir«  fois  divts»^  en  duuïc  paroisses  qui  fur' ut  rédtiites  à  une  seule  après  Is 
févoluiiDii .  S»  s  (•i.ddiNï.tîHieus  ndifîii'iix  •'■laicnl  iiointufu^.  On  y  voyail  deux  collégiales,  trois 
abba)cs(loot  une  de  Ailes,  une  prévôté,  une  commanderie  el  quatre  couvcns.       L'ongiae  da 
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cÉvlM  4e  la  eolléglale  rtmoault  I  une  époqae  llHt  aadeoiM.  CHi  y  ceaplaic  daq  dignitaire*  : 

le  doyen,  le  trésorier  ,  le  ciiancelier,  K>  chantre  el  le  prévôt;  plus ,  on  grand  nombre  de  chape> 
laias.  Le  roi  étail  cousidéré  comme  le  premier  de  la  communauté.  Lorsqu'il  venait  k  St-Queotin 
il  prenait  place  en  celle  qualité  dans  la  premièrr  stalle  du  chœur  el  il  recevait  la  n»ass«-  <1os  mvi'wi, 
(]q  doyen.  De  cin(|uante>sept  qu'ils  étaient  en  1772,  les  clianoines  se  trouvaient  réduits  à  qua- 
raDU'-(juaire  au  moment  de  la  révolution.  A  cet  époque,  cet  établissement  reliL'i»  ii\  était  pnrorc 
l'uo  des  mieux  reiités  de  la  France,  car  ses  revenus  s'élevaient  ù  iirès  de  ÔOU.UUU  livres.  —  Le 
chapitre  de  Ste-Péciuue  avait  été  fuudé  en  ItiDÛ.  On  y  comptait  douze  chanoines  dont  les  revenus* 
»  dernier  lieu ,  étaient  de  9,300  liv.  —  L'abbaye  d'I&le  (Bénédiciios)  était  1  une  des  plus  an*- 
ieooes  du  pays .  ayant  été  fond^  au  7«  siècle.  En  1 789  «  ses  revenus  s'élevaient  à  33^000  Kf.  — 
La  findatim  d«  l'aMiafe  de  S«-Mx  (fiéiiédfettm)  remoniiil  I  l*aiiBée  044.  8m  fevMWt  dialaiil 
1» 41,000 Ht.  ^  L*ablMije  de  Pertaques,  Ibodie m  1140  daaa  le  lien  qui  porte  ee  tom ,  pcèa 
le  Feannniea,  poar  des  Bllee  de  l'ordre  de  St-Bemard,  était  vemet  par  anite  des  geenea,  a*éle- 
dlr  àSt-QwQtin  en  1648.  Cette  miaon  reUglevae*  *  laquelle  Ait  réanie  celle  de  Blaeheee  1784, 
MBpliil  ce  dereier  Uee  dix-hnit  dames  de  choenr  avec  ouïe  eoeveraea,  et  ses  reronna  a*éle* 
laicBt  à  87,000  I|t«  U  prévOié  de  Pontoilet  n'atalt  que  SOO  Uf •  de  reatea  à  la  révolotioa*  — 
afoadatfaM  de  la  eommaederie  de  6areiid,  ordre  de  6i4<aiare,  remontait  à  l*aRiiée  1684*  — 
<es  autres  cooHaoDautés  religieoaea  élibliea  à  St-Qoentin  étaient  un  couvent  de  Jacobins,  mi 
le  Cordeliers  et  un  de  (brucins  (  voyez ces  mots);  plus,  les  frères  bermites  de  la  chapelle  d'Epar- 
ti' maille,  les  sœurn  de  la  Croix  et  de  St-Vîncoiit  ponr  .rédvcatloo  dea  IlUea»  eafiii  los  reU- 
ii'u^'s  de  Sl-Au«.'uslin  dans  l'bôtel-DieH 

{'lu>  ancieuneuKTii ,  e»'i!»' ville  avait  |H>s  ri II  d'.uitres  élahlisseuiens  religieux  (jui  furent  dé- 
ruits  [)3r  la  suite  des  U  iii[»s  LesTeinf  li  i-s  s  v  étaient  établis  vers  <I50,  et  les  frères  hospitaliers 
e  S(-Jeau  un  peu  plust^id.  Oit  >  i-(»m)»ia  juscprà  oept  couvens  de  Itégu lues  qui  furent  insUtuéea 
Dire  le  commcuceuient  du  13«  c  l  la  Un  du  lti«  siècles  (V  .  iieguines). 

Us  éttUisaeineoa  de  bienfaisance  ne  furent  pas  moins  nombreux  à  St-Queotto.  L1i6pital  dHiU 
mtoi  qei  deviat  plw  tard  le  grand  hôpital ,  y  Ait  fciidé  en  8S3  pour  lea  panfiea  maladea,  par 
iclapitiv  do  cotte  viUe.  Les  deux  hftpltaax  de  St-AMoiae  oc  de  la  ÎHnilé  j  Auoat  éiablia,  Vm 
t  lOKS,  Taetre  en  1188.  Ee  1181  on  en  établit  on ,  dit  de  St-Jaeqoes ,  poor  laa  pélerlw,  et  ce-* 
il  «fit  de  Slarte^Ue  ponr  lea  en8i%;  nn  treiaième,  poar  lea  Mpeeox,  en  II8B,  et  en  quatrième, 
maée  suifanle ,  ponr  lea  pMtiférés.  A  la  fin  du  18*  aièote»  quatre  autre»  petits  MpUaux  Ouvn 
Mire  ibndés  k  Si4)ttentin.  Ils  portaivnt  lea  noms  de  In  Gruance,  de  Piélenooart,  de  Philippe 
tliias  et  de  la  Croix  d'Or.  D*4utres  bépiiaux  j  breni  encore  établis  en  1319,  par  Matblen  Ba- 
d»,  bourgeois  de  cette  ville;  en  1520,  par  un  chanoine  nommé  Nicolas  de  St-Just;  en  1340, 
ois  autres  destinés  à  recevoir  seulement  des  pauvres  femmes;  et  en  1370,  celui  dit  du  Peiil- 
>ul,  |»ar  (iiiU'S  de  Lorris.  Quentin  Barré,  mayeur  de  St-Quentin  ,  fonda  en  cette  ville,  en  1587, 
rô|ulal  de  Bornival  pour  des  orphelins  Enfin,  un  anire  br«l)iiani  de  celte  ville,  nommé  Jacques 
>vrot,  avocat,  y  éleva  encore  riiApita!  dit  des  VifMi  \ -Hommes ,  pour  recevoir  les  célibataires 
«'^  <i'ju  moins  50  »Q<».  Ces  ancieoit  éi4ibh$seu)ens  sont  aujourd  tnii  l  einf  iaLi  s  [tar  un  hdtel- 
I  11  rt  iifiTiiiant  qriaraote  Kts  et  dix  hospitaliers ,  un  hospice  d'or|»J»t lia^,  des  deux  sexes,  un 
>spice  lie  \ifu\  liomnies  plus  que  sexagénaires,  couh  ii.ini  onze  places  de  vieillards,  ei  un 
de  vieilles  femmes  ou  ftlles.  Lu  bureau  de  charité  fui  établi  à  Sl-Queutin  dès  1613,  pour 
•Ir  an  aeeents  daa  pauvres  malades  booieiu. 

On  prétend  que  le  collège  de  8t-(hi<wtlo,  autrefois  dit  dei  tam  Bnfanit  existait  avant  le 
*siède;  lia  en  pour  prineipeux  quelques  bomnwa  ramaïqoables,  et  llalul-mêaiefonné  plusieura 
i<«a  diithigués. 

U  célèbre  pnatelUsie  Quentin  de  la  Tour,  natif  de  cette  ville ,  j  a  fondée  en  1788 ,  une  école 
ttaiie  de  dessin  qui  exiiie  totdoura* 
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<iii  voyait  autrefois  en  celto  tîUc  une  eorapagnio  (J'aniucbutitM^  ci  mw.  auire  li'artluTs  qui 
avaieni  ctc  îDStiltiées  en  1461  el  UH3.  Elles  cuin|>iaicni  ctiacua«  i|uaraDtc  houiuie&t  noacuinpm 
l« capitaine,  le  lienleoMt»  IVntcigue.  ie  major,  deux  sergeos  ei  les  véténos.  Sa  milice  tNMirgeuL^ 
Ibnuit  deux  iteieilloas  el  eonpfenalt  tou  lee  baMlftin  en  éut  de  porte?  lee  eraes*  d*o4  «lie 
devlM  applk|iiée  an  Sahil-QoeBtlooia  :  IW  civef *  M  intfllM.  Elle  éittt  eoeuMndte  par  den  er 
IomIs  et  per  det  eomMandam  de  oompegnlee  nommée  magemn  dPmtHgnm, 

St-Qu«>ntin  éiait  autrefois  im  ebel^lien  de  hailltaip  et  d'élection.  La  juridiction  dn  ïmWxx^f 
s'élendait  snr  'tit  viil«<s,  hotirp^s,  %')Ma)^s  ou  hameaux:  son  iMcction  dépeedait  d«  la  géoéralité 
d'AiniPiis.  Un  iribuDal  d«  omimerce  fut  élaUi  daue  cette  ville  ea  1710.  LesjBgce  ea  élaicetdii* 
lors  élei  lif«. 

L'égUie  lie  St-ijueulin  etii  l'un  des  beaux  vaisseaux  de  1*  rancu.  Ou  prétend  qu'elle  avaii 
éliodM  ittiidie  dèe  le  0*  eièdo.  BleeMeftélérelillio  «MlèrameMeo  1 1 U;  ^ 
dié  temiaé  <|oVa  ltS7,  la  aeTen  14!I8,  le  poMail  en  U77.  BIlea  180  pied»  de  kN^aeer  m 
d'élération*  et  elle  en  éclairée  per  110  fenétrea  de  40  pieds  de  Inat.  On  ramnrqoo  sa  dmhk 
croiaée  de  beaot  tltran  de  cmllciir  et  an  manUNv«  baCrt  d'oi^aei,  L'MCel  de  ville  est  •«•] 
an  monument  fort  remarquable  dn  16*  si^cle. 

Il  ctislp  l»eancoup  lie  notices  sur  différents  points  de  l'hi»toir«  de  Sl-Quenlin  ,  nuis  Tliisloiit 
g»^in'T.ilc  de  et'tte  viMe  Ti'a  point  encore  été  faite.  CeUc  entreprise  setuMe  revenir  de  droit  i 
l'iiisionvii  d»»  la  Fraïue  ,  M.  Henri  Martin  ,  (pii  est  nt^  en  CfUe  ville. 

Sl-Quriiiin  a  vu  oaliru  un  asi^ex  grand  nombre  de  (lersannuges  dîsiiognés.  t'armi  eux  on  comfrfe 
«nae  diguiuiraa  dvNa  on  eedéilaatlqaeat  «avoir  :  8t  Gllbcit ,  évèi|ae  de  Meanx ,  esort  en  IW  ; 
haaede  St-QueMin,  ministre  dn  rai  nUippe  H»;  Jean  de  Mealsn ,  évéqno  de  NOfon  ;  Jcm  de 
8t-Qneniln,  abbé  iénéral  de  Prémentré»  mort  en  1881  ;  MatMea  Perrand,  Aanolne  et  dna0r> 
lier  de  France  vers  cette  époque;  Marguerite  Coquelaire,  abbesaedn  Saniolr  »  1800;  Qacua 
le  Muscur,  évèque  de  Warvick,  mort  en  IÏM5;  Jean  de  Guycncourt,  confesseur  île  Henri  tt. 
ahbé  de  St* Georges  <U'  Uoncn  ;  Jf:ni  le  Menntiycr,  évôque  de  Lizienx ,  mort  en  1578:  NVo  is 
d'Y  ,  chanoine  et  rhariceliei  <lr  If^'ltike  d  Amiens,  dans  le  nirme  temps  ;eofiat  JaoqueS  Lesoût, 
évèque  de  «ilurlrcs  el  confesseur  de  Richelieu,  u»ort  en  11556. 

Les  historiens  nés  à  St-Quenlln  sont  eu  nombre  égal,  et  plusieuis  d'entre  eux  jouissent  d'une 
répmatlon  méritée.  Dndon  est  oonnn  par  aon  Matotoe  dea  Normaoda;  Charles  de  Gnria,  N.  Loaii.  ' 
Glande  Ilémeré,  Qnrntîn  et  Glande  de  la  Posa ,  ions  vivant  an  17*  atèd^^ont  lalaaé  dee  méaMim 
pina  on  moins  Importans  snr  l*Msloire  locale  ;  le  eapndn  narra  de  St-Qnentin  a'eai  oeci^  4e 
l'histoire  générale  ;  et  le  savant  bénédictin  Jean-Luc  d'Achery ,  mort  en  1085 .  a  rassemblé  (nr  . 
celle-ci  un  t^^<»-g^and  nombre  de  pièces  inédites  qu'il  a  publiées  dans  son  tpicitfge  ;  Louis-Pio' 
Colliettc  e?t  l'autenr  des  .Vrmotrnt  «ur  le  VermandoU ,  et  Louis  llordrei,  des  Rcchtrcku  nr 
/r<  i>rf  I  nrjnlivcs  rl  franchises  de  Sl-QuenUn  ;  le  jésuite  rri'-l'mn«  nis-lÎ3vi»>r  do  Cliarle»f»!T . 
mort  en  ITtil ,  a  publié  plusieurs  histoires  fort  entiniéfs  sui  iiiilcrei)((<s  parUe.s(lesGrandes-lmle&. 
à  ces  Boms  nous  agouterous  <%lul  du  biographe  N.  Duplaquei  qui  vivait  sa  MuAé  dernier. 

Lee  littératenra»  poétea  et  antrea  écrlvaina  sont  nn  peu  plue  nombrena.  On  connaît  nn  laeqiet 
Bancban,  tradnetenr  an  lé* aiède;  Cillée  de  Roje,  né  en  UIS,  est  l'autenr  d'un  abrégé  cstin» 
de  la  3brani<|ne  de  Brandon  ;  Charles  de  Boveilca,  vivant  an  10*  siècle,  Joignait  an  titre  de  mé- 
ntenr  ceux  de  géomètre  et  de  granuMOb^;  Grégoire  (jonrdry  *  l  Claude  Lemaire,  étaient  deoi 
poètes  (|iii  vivaient  à  la  même  épu<]uu ,  mais  le  premier  a  éerit  en  français  et  le  second  i  n  btin* 
Deux  antres  poêles,  Michel  Hniiu  Mii  et  Nicolas  Desjardint ,  principal  du  col!é^'c  de  ceilf  viHe, 
vtvaieHi  au  .su-cle  suivant  Au  nu'iiu-  leinfis  apparlienneni  les  liiu-ralcurs  Charles-Nic.-Franç. 
lin,  Claude  Uendier,  doct4*ur  de  Sorbonne,  Jacq.-Ainuud  Crommeliii  et  Charles  Goiiinet.  prin- 
cipal do  cvllégedu  IMessis,  mort  en  1080.  Celui-ci  s'est  excroé  dans  la  UtlératafO  saeiéa»!^ 
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8*  siècle  a  tq  naître  du  Trousset  du  Vahnrrnirt,  membre  do  l'.icariétnie  Française»  mort  en  1730: 
i',ii!-lJâpl.  Gossarl  ei  lsaac-Malbl«»ii  Cr(Mi)iiii  lui.  ^uus  lermiorrons  celte  liste  4e%  écrivains  nés  à 
i-Qucnlin  par  Ivs  noms  «iu  jourualthlv  Heué-11iéo|>ttile  Ctialebiii  et  Uu  ruaiaiicier  Félix  Ua^iu  , 
oos  deui  morts  daos  ces  demim  lempt* 

Quelques  proliMseiin  ei  prédioiteande  renom  Mmt  mmI  nés  dans  eette  fille.  Yves*  moiae 
a  Clooj«  semoiuiié  le  iciiolasiiqiie ,  viviii  wm  It*  liècle.  Le  domlnletlo  Guerrle  oa  Gueroler  » 
H  ee  mêaie  tenps  profèneiir  el  nlsiioeuire.  Onwr  Talen,  prafessenr  d*èkK|MDee  à  rnolver- 
iléi  ftA  J'anteer  de  la  fhnllle  ftarieineiiiaife  de  ce  nom,  Martio  Grandte*  mort  es  lOM  *  profeme 

I  ifeéologie  à  la  SorboMe.  Jean  HevKtt  oélèlire  protaeer  de  raeWcratlé ,  mort  m  1718, 
écrit  en  llfre  ^1  eat  realé  m  Mage  dtes  les  coNéget ,  leSeUefa  i  pn^SH/U,  Gomme  prédica- 
ears  nous  avons  k  dier«  1«  minime  Jt^an  de  Hans,  ()ui  se  rendit  célèbre  du  lempt  de  la  Lt^e,  et 
ticolas-Jérdiae  le  Coelori»',  obanoine  ei  prédicateer  de  roiao  demirr  siède. 

Si-Qoentin  a  encoïc  produit  quelques  artistes  émin^  dans  différent  (genres.  Klaltre  Jean 
Joorppois  (Je  Sl-On»'ntiti ,  fut  l'arfiiitecie  do  clMi-nr      lu  coMi'gialc.  Valeraiiil  Allard,  fol  un  cé- 
èhre  sculpteur ,  ei  Mathieu  de  blevillt*  ou  bit hm  li  ,  un  babile  peintre  sur  verre  do  16*  siècle 
ilirhcl  d'Orignj  ,  Jean  et  Nicolas  Papillon,  sont  assez  connus  conunc  ^a.ivt^uis  :ui  17»  siècle  Tout 
e  monde  connaii  le  nom  et  les  «ruvres  du  fameui  pasl<  llisie  Quenlin-Mauricts  de  la  Tour. 

Les  niédeciiis  cl  tÉiirnr^;iens  nés  à  Si-Ouenin»  .suisi  :  Jt  .iii  de  St-Quentin ,  médi'ein  de  PJiili|>|ve- 
lugoMe;  Jean  Lao|{lct,i:banoinc«  inédcciu  de  IJtarles  VIII  ;  l&aac  nu  is;ite  le  Lièvre,  mort  eu  1604, 
A  Benri-KoimaDael  Meorisie,  mort  en  1604 ,  furent  l'ao  babile  médecin,  l'autre  babile  cbirurgieo, 
si  Ml  écrit  fur  tetr  art*  Nicelae^Almliam  de  la  Pktmbolaière ,  médecin  do  roi ,  tlvali  k  la  naême 
^■e.  On  antre  médeda  de  renom  »  N.  Pinel ,     mon  daoa  cea  derniers  lempa. 

St^HMMin  eat  aoaai  la  patrie  da  aainnilste  Jean-lMia-llarie  Poiretf  «pd,  le  premier,  a  donné 

II  dcacription  dea  molloiqnea  flfoni  dana  non  eontidot  ;  et  d*nn  botaniHa  «  Joaepli^laife  fleret» 
mdennwjenr  de  oeiie  fille. 

Owtrc  hommea  de  gnerre  aont  nét  !  St-OMntia.  Ragaee>le-Grand  •  comte  de  Vermandoia* 
s'est  rende  célèbre  dans  la  première  croisade.  Jean  Leieu  et  Charles  llennuyer  de  la  llollie,aoot 
«km  pariisanK  renommés  du  14*  el  dn  16*  aiècle.  laeqnea-Gaiperd-Abraiiam  ftelett  Itat  général 
de  brigade  sous  l'empire. 

L.  s  deux  habiles  industriels  Henri  Daniel  et  Jean  Cotlin  ,  doivent  également  trouver  une  place 
id.  Le  pf'  inier  fut  enoobit  par  Louis  XV  «  et  le  second  devint  difecteor  de  la  oenipagnie  dea 
Iti  I<'s  ati  s  i  «  le  dernier. 

Nous  devons  •  ii(  «n  e  faire  flfnirer  dans  cette  H^te  quelques  autres  personnages  célèbres  à  divers 
Uires.  Jean>Quentin  l'irard,  ciief  de  h  ^prie  dn  Libertins  an  lO"  siècle,  était,  croyons-nous,  né 
^  St-Qoentin.  Cette  ville  est  encore  b  pairie  du  trop  Tameu^i  Fou<|urcr-i  lUMlle ,  uccusaieur  pu- 
blic près»  du  tiibnnal  révolutionnaire,  et  de  François-Nocl  Babeuf.  Tauteur  de  la  république  dea 
^ans.  En  oppooition  I  cea  denilmaoms,  noms  lerrelncroos  par  ceux  de  dens  pldlantropes,  An- 
taîM  BeoMot  «i  M.  Belloo ,  prêtres»  lesqoelt  vintent  «o  siède dernier. 

SoUnt'Qiientm  frend  un  0VOO0I,  e%  4268, 

Sacent  tnit  ipie  teles  sont  tes  eoof  enancbes  entre  le  mayenr  et  les  jnreis  de  Soini-Qneniio  el 
BMlatre  Jehan  de  Soitsons  ;  e^st  asuvoir  :  que  ancuna  maiaires  eat  demorela  ciers  ftaulM  par 
ma  miment  au  maienr  et  aa  Jurela  et  à  11  vile  de  8l>0nenlin,  del  aousi  qui  vient  prochaine.* 
ment  des  Kes  à  V  ans  accompHi«  doit  loiaument  par  sen  sairement  warder  les  droits  el  l'oonour 
ée  11  vile  cl  oelcir  II  conseil  don  nnjcnr  et  des  jureia,  et  procorHr  et  défendre  les  caoïea  de  li 
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la  QUE 

Tlle  <t  dm  bowtprfft  de  n  «IMi  cl  <!(•  tvlret  fu*  Il  majreiir  et  H  JoreU  vorroot  dciendre ,  aa  om»i 
dft  U  vile  eovm  tmiaie»  g«M»  d  èt  titres  ornsesdcs  bonrgois  que  li  vile  ne  vorva  adeMteàe 
an  deepeitt  de  U  vile.  Bi  eei  leoe  le  devant  dit  ntitiM  iehao  d*eeir«  à  leur  eenseil  par  am- 
raule  solaire  («alaire}  a*ll  en  esl  nqaiê.  Blensi  qne  avcnna  iM»wielaa*en  aentoit  agnveadeceqie 
li  matttre  vosi&i  avoir  trop  grand  loltire,  U  inaistre  serait  tenu  k  croire  li  niayeur  dH  atCAfnae- 
mt^nt  (tempérament) dcu  solaire,  oe  ne  puotli  un ist re  estre  contre  bourgois  en  noie  caa&e  poir 
esiruiii^e  pcrsonn»' ,  cVsl  assavoir  qui  n'mi  de  le  eommiigae.  Et  »i<»ït  imisnï  Ij  devant  dit  maislrr 
itihâu  conseiller  U*s  t  skievins  ol  dt-ffendre  leurs  catisos  »jnaiit  inrlit;iï>  »  .-.i  qu'ils  orront  k  drfffn'lrv 
commc  eskievins,  aaa»  Mjiaire  iireoiire  d  iau^.  El  ne  li  iuui!»trc  ch«\auce  Uon»  de  le  vile  de  baitii- 

QueoitD ,  ii  vile  U  doit  llvrair  II  chevaos ,  I  por  H  «t  I  par  aon  eac«iereiacBi)eepeaaeeonwata> 
leneal;  et  a'il  a  dwvana,  U  prendra  i^l  vnet  de  H  vile  le  kier,  e*eat  aeiavefr  per  dnacan  ta 
dea  II  ctevane  YD  déniera  le  Jor.  Bl  le  ne  pnel  II  andilra  ponr  aaimi  beaoiagne  akîr  hoit  de  fi 
vHe  de  8l-Qaentiii .  se  n'eal  par  te  oongiei  don  meyenr.  Et  s'il  avenoit  qw  II  devant  dit  nuiiire 

dedens  le  terme  de  V  aos  devant  dit  Tust  apeleis  il  office  d'officialitait  è  demorance  en  ûège  à't- 
gUsc  cathédrale  ,  ou  se  on  li  dnnnoit  Itéiirrisce  dt;  saiiiie  Ejîlise  per|>etueil ,  il  porroil  adonc  hissur 
U  service  de  li  viU*  el  nient  aulremeut.  El  a<lonr  li  payi^mit-on  à  k-  a\»'nan!  «Ion  tans  qu'il  av»^ 
roit  servi.  El  Mml  lenii  li  inayeur  et  li  jun  is  an  «levant  dis  iiiëiktre  Jehan  clia<icun  an  tout  corome 
il  demorra  en  leur  service  à  dunueir  por  M>n  ftuUire  C  libre)»  de  i'an^.  Tout  cou  lu  l^ii  ea  I  ao 
de  Hneunallen  HGCLXVIU  on  bmIb  de  Mal. 

SemaU  iTiMNMi  iêi  MUmu  dê  Stint-QueiUin,  ÎO  février  4 M. 

Nona  lenbaignés ,  jurons  et  promettons  à  Dieu  nostre  créateur ,  ii  la  glorieuse  et  saincte  TiMi|e 
Marie,  aax  anges  et  saints  du  paradis,  de  vivn>  el  mourir  on  la  foi  et  religion  calholiciuc  ,  apoî- 
tolitiue  et  romaine;  el  |MJur  la  délensc  d'icelle,  extirpation  dea  liér«^sies  et  exieritiinalinn  d(>  l,nh 
les  liéréli<pies  ,  luors  cumplice&  ou  adhérons  ,  fauleurb  d'IuTésIt?  et  ceux  qui  pr^ndronl  ouvort.-- 
uicnl  ou  ucculicincnt  leur  parti  et  les  favuriAeront ,  employer  nos»  vies»  biens,  oiuyens  et  faculté», 
aana  rien  épargner ,  jusqu'à  la  dernière  gontl»  de  noua  lang .  eavera  lona  et  eonire  tena  wm 
anenn  eiceptert  de  quelque  qoaHté *  dignité  on  oondiUon  qn*tl  mit;  et  perelilenmt  eantniks 
acblamatiqnes  an  cens  qui  voudronl  entreprendre  qnelqne  dioee  eoaire  la  dignité  de  rEglise  iS' 
maine»  antoiilé  du  saint  Siège  «t  de  notre  Sefni-Père,  aneoeeienr  de  Mnt  lierre ,  pratcttist 
devant  Dieu  cl  les  auges  que  noos  n'svoos  jamais  eu  et  ne  voulons  avoir  autre  volonté  .  inteotioii 
on  résolution  ipie  celle-là  et  (\\u'  wxn  ne  sommée  ponsiés  qne  du  lèie  de  ilionneur  de  }ik»tét 
eon  église  fl  de  vrais  el  fulèî.    r;iilii  lifpies. 

Jurons  ausM  et  promettons  d  enu  udre  de  tout  DOire  pouvoir  à  la  conservation  el  bica  de  cetie 
provinœ  de  Picardie  et  spécialemeiii  de  cette  ville  de  St-Quentin ,  éiablissenient  du  repos  asMR^ 
M  ieella  ei  antret  vitlea  el  eontnwnaulda  qni  sent  nniea  en  »*unironl  avec  nona  tant  pour 
BMentk»  de  la  foi  cathollqaa  et  eiterariMlion  dee  MrétiqneB  et  fenteurs  dliMlea  •  qne  po« 
le  bien  et  aonlagement  du  panvre  peuple  et  ponr  la  coniervatioo  d^ii-elni. 

Jurons  pareillement  de  oons  maintenir  el  eoaserver  aooa  rantorité  et  obétaaanoe  de  mitre  roi 
trës-cbréticn  suivant  les  comniandemeos  de  Dieu  et  de  son  église  ;  employer  nos  vies  et  niuye&s 
pour  nous  opposer  ii  ceux  qni  niU'-  ^o^t(^^a]enl  distraire  par  quelqtie  voie  nis  manière  qne  c.- soit 
de  l'obéissance  el  lidi  liié  que  nous  iU\oit,s  Ji  notre  Dieu»  il  notre  église  luinaiue,  son  époii'^, 
et  h  notre  roi,  ei  d  assister  de  luirts,  \i\reï  cl  uioyeos  Ics  villcs  unies  ou  qui  s'uuirooi  ivec 
nous  en  rctte  sainte  ,  chiéiieune  el  calltuiique  résolution. 

Jurona  de  maintenir  ^  eonarrver  di*  tout  noire  pouvoir  les  droite ,  privilègeaf  francbises,  li* 
bertéi  ei  ininnnitda  dei  trois  ordrea  de  celle  villa  •  aana  aooflHr  qull  soit  Ml  aucun  ion  an 
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r<n>  onlrps  r  t  iju  l  mil  entrepris  qnelqtic  cliosti  au  préjudice  de  messieurs  du  clergé  «  de  la  no* 
](■»<'  cl  ti«  iiers-i  ial,  <'n  leurs  |>€rsoi»ue}4  ou  biens  ;  protestaDt  de  vivrt'  cl  iiiourir  tous  ensemble 
iMiiiif  fri'rfs  on  Jéius-t.liriil,  enraos  d'une  iiu'^uie  église ,  coDcUoyeus  cl  compatriotes,  sans 
Ut;  potuiM  »  U'aucuu  appéiit  de  vengeance  ou  animotilé  pai  ticulièn* ,  ainsi  sculeuieul  li  une  affec- 
m  (ie  bire  ce  qui  est  du  salut  de  nos  aines  et  repos  de  nos  conscienees. 
Ml  et  aiTéié ,  juré  et  promit  aodil  St-QoenUo  »  l«  iO«  jour  de  ttvrtor  1889. 
BesH  dXMém .  de  Çàmlneei  d'HaïulènB ,  FnoçolE  de  Som  ,  U  Mevlvaie»  Colro^  de  St-Sioo», 
e  Lauer,  IKfé*  de  La  Foos«  d'Y ,  Mgnj,  de  Famé,  fieweber,  llorifn> ,  de  vaie*  Cerpeo- 
er  de  Bai«omt,Caigvbrt«  Le  Domu,  F^çole  Maresleaot  llarleeii«  Foiwarié»  A.  de  Ville ,  I^pliit 
tfett Caoisj t  Henri  Galcniait ,  P.  Cbarpcnlier  »  lle«ft>t,  Louii  Leldood ,  J.  Lebiend»  Vasquelt 
.  KMraier,  de  llilij ,  Yiaittt  Pioeepré*  Ata«eliie«  Biomart,  de  Ledde*  MaimiK  le  Conven • 
LchMut. 

OUENTW  (St),  autrefois  ST-ûrENTIN-MACO€NY  ou  St-OIENTIN-LES-LOUVRY, 
anetut  Qitintinns. — Peiit  village  de  l'ancien  Valois,  aitoé  sur  le  rù  d'Allaud. 
ëi  11  au  S.-0.  de  Laon  et  50  au  N.-O.  de  Châi.-Tbienry ,  autrefbisde  rioteadanoe 
eSoisaons,  du  bailliage  de  Villera-Cotteréts,  élection  deCrespy,  diocète  de 
oîBsons»  aujourd'hui  du  canton  de  Neiiitly-St-Froat,  arrond.  de  ChâL^Thierry , 
lém  diocèse.  —  Culture  en  1760,  une  chairue,  terres  très-niauvaiies  ne  rap- 
orlaot  que  inéteil  et  seigle,  40  arp.  de  prds,  360  arp*  de  bois.  —  Population  : 
1 4-7(  0,  1 5  feux  ;  1600,  49  b.;  1848, 210  b.  ;  1836  ,  65  b.  ;  4856,  60  b. 
b'  village  île  St- Quentin  possédait  jadis  un  piieuré  dont  le  prieur  était 
^guciir  de  l  endroit.  —  On  y  venait  autrefois  eu  pèlerinage  pour  l'eDfliU'e. 

ULEXTmcooRT.  Voyea  ConmcouHT. 

QVESSY,  KAICI,  Common,  CatmM,  Cauteum,  Que$Haeum.  —  Petit  Yillatge 
i  raodeo  Noyonnais ,  situé  dans  une  vaste  plaine,  i  30  k.  au  N.-O.  de  Laon,  au- 
efoisdenDtendancede  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny ,  élection  et  diocèse 

»  Noyon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Sois- 
>ns.  —  l'ail nime,  la  Vierge.  —  CulUiic  en  17<)0,  408  arp.  de  terres,  i  arp.  de 
lencvi/rps ,  liO  ap.  de  prés,  40  arp.  de  bois  coniiuuns.  —  Population  :  iTtMi,  48 
iix:  imH>,  169  h.;  4818,  2r;8  h.  ;  483fi,  ^55  li.  ;  4850,  607  h. 
Ce  village  est  peut-être  celui  \Caiiacum)  dont  le  roi  Lothaire  confirma,  on  %4, 
possession  n  l'abbaye  d'Homblières.  Il  est  mentionné  dans  une  charte  de  1040. 
la  ûii  du  42*  siècle,  il  appartenait  à  des  seigneurs  laïcs ,  et  l'un  d'eux  le  donna 
1 4482  à  rabknye  de  St^^neotin  en  l'Isle.  Cette  maison  rrligîeime  l'écfaangen  en 
86  contre  d'autres  domaines  avec  l'abbaye  de  Nogent,  qui  y  établit  un  prieuré 
mr  3  moines  de  cette  maison. 

Stigneurs  de  Quessy.  4233.  Jean  deQuessy  ;  Temnic.  Malhilde. 

Vi  rsllTa.  Uaulicr  tiil  le  ('apiif,  t  liev.,  sciprn.      Les  prieurs  île  Quessy  parais^nt  ensuite  avoir 

i^iessy.  C'est  lui  qui  donna  ce  domaine  à  pris  pour  eux  \a  seigneurie  de  ce  village ,  et  ils 

bbayc  d'Homb libres.  ravsient  encore  an  monwttt  de  la  révolvtioo. 


m  QUI 

OUlERZY-SUR-OlSt:,  UlIIERZIS»KiERSI,  KERASI,  aatrefois  CHERIZV,  CBEm, 
CHEVESIS,  CHEVISi,  Carhîacum,  Ciniacui,  Carkteuâ^  Carinattit^  Ciriikm. 
—  Village  de  l'uocicn  Soissonnais,  bâti  iiir  la  rive  gauche  de  TOise,  à  50  L  à  l'O. 
de  Laon ,  autrefois  de  rinteodance  de  Soissons,  dn  bailliage  de  Gbauny ,  électioD 
et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Goucy,  arrond.  de  Laon,  même 
diocèse.  —  Palrounc,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760,  4  charrues,  terres  maigre^ 
ne  rapportant  que  du  seigle,  tCK)  arp.  de  prés,  445  arp.  de  bois,  beaucoup  de 
chanvre.  —  l»o|>iilali()ii  :  1700,  107  feux.;  1800  ,  037  h.;  1818,  004  h.;  1830, 
751  h.;  1K.V.,  711  h. 

Quier/A  parait  occuper  reniplaceracnl  tl  uii»'  niia  où  les  rois  des  dnu\  prt^ 
inières  r.u  i  s  viiiront  souvent  résider,  et  qui  fut  le  théâtre  de  grands  cvcni  niens 
rcligMMiît  uy  liollliiiucs.  Prolade,  nuiirc  du  jtalais  de  Thcodéric,  y  fut  assassiné ao 
1*  siècle.  Ciiildel)ert  y  liiil  uii«'  dicU  <  n  HYi  ,  et  tluÉi  lcs-Martel  vingt  y  mourir 
ans  après.  Pépin  y  réunit  les  f^ruinh  du  royaume  en  7r>l,  imsomblée  fiendantb- 
quclle  le  pa|>eElieuue  III  vini  Nolliritcr  et  obtint  des  si  cnurs*  oulrc  les  lombards, 
envahisseurs  de  l'Halie.  Pépin  y  revint  eoc  ore  en  7(HJ,  et  704,  et  y  linlauunt 
de  diètes  i,'énéndesoù  1  ou  s  occupa  des  alla  ires  de  l'Etat.  Charlema^rne  fit  plusieurs 
séjours  à  Quier/y  ,  et  comme  ses  prédécesseurs ,  y  réunit  [dusieursdieles.  La  plus 
célèbre  est  <  «  llr  de  I  un  77r»,  dans  laquelle  on  décida  (pie  les  Saxons  seraient  con- 
vertis au  <  iiristiauisme  de  torcc  ou  degré.  Louis-Ie-Dcbaimaire  résitia  plusieurs 
fois  à  Uu*t^'r/y ,  et  Chailes-le-Chauve  y  célébra  ses  noces  avec  la  frllc  du  coinir 
Adelhart.  —  Plusieurs  conciles  furent  «'i^-^alernent  Irnus  à  (Jdici w  mire  lesaiiDct^i 
858  et  H^kS.  Les  deux  plus  célèbres  sont  :  celui  de  81!)  ou  tut  pnmoucee  la  con- 
damuatiou  du  moine  Gotescalk,  cl  celui  de  8:>(')  où  ilfutdé(  laré  queî»ile  roiner<*n- 
dail  pas  une  exacte  jnsl  ice  à  ses  sujets  ,  ceux-ci  pourraient  s'unir  entre  eux  pour 
soutenir  en  commun  leurs  intérêts.  —  L.a  diète  tenue  à  Quier/y  en  876  assurj  \c 
triomphe  de  la  féodalité,  en  consacrant  l'hérédité  des  fiefs  et  des  charges  publiqne> 
dans  les  familles.  EuHn,  Carioman  assembla  à  Quierzy,  en  883,  les  grands  du 
royaume  pour  assister  à  son  sacre.  Ce  fut  la  dernière  diète  tenue  en  ce  lieu,  qui 
ne  tarda  pas  i  devenir  la  propriété  de  l'évéquc  de  Noyon,  auquel  le  roi  Philippe 
le  donna  en  l'année  1088.  —  On  connaît  trois  monnaies  d'or  frappées  à  Quiertj' 

On  a  :  Notice  hiitmçuê  tnr  QukrMUf  par  Melleville ,  ISâS. 


On  pense  géoéralenienl  que  les  premiers  sei- 
gneurs de  Quierzy  desceutlaieui  de*  la  famille  de 
Picrrefonds.  No»is  croyons  pImAl  qu'ils  ûliiicnt 
de  b  maisoD  des  cliâtelain&  de  Coui),  car  leurs 
armes  sont  ideoliquemeot  pareilles  :  tt'or ,  à 
une  foêce  d'axur» 

IIW.  Gérard  de  Qolcfsj.  Il  priiiui«  part  bril- 
tente  I  te  première  ooiude,  et  fiit  eseaksioé  en 
ItM  daoi»  ta  nibèdrale  de  Uon.  F**.  Klvide.  dinel ;  Agnès ,  fMmie de  NkolM  de 


IK».  Génid  H  de  Qetani;  kmne, 

erifans  :  Gérard ,  Evrard ,  seign.  de  Uvti . 
Mvcion,  évt^quo  de  SoiMOOsen  1176;  GéfaidU 

se  rroisa  rn  1  li>0. 

1200.  Gérard  III,  scig.  de  Quieny  ;  feinnv«: 
1*  Gila  ;  ^  Perron  oellc  ;  enfatis  :  Gobert,  Gé- 
rard, Eivide,  9bbc$ie  de  N.-D.  de  SoMov  a 
H90 ;  Hélbecnde,  fenwo  :  t*  de  Jcei  kW. 
scHgD.  de  U  Ferté-lUlon;  9*  de  lew  de  Or* 


I 
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eiif^us  :  (iu} ,  Ji-an. 
U. .  Gttj  de  Ruye ,  aeigu.  dud. 
f 404.  Jean  de  Rofe»  nu  kkn ,  seign.  daU. , 
ooMeUtor  êl  dumbellao  Ai  ml,  8t  III»  MM» 

porta  Qtiianf  «n  dM  ft 

14..  Jean  de  Bourgogne  ,  Mtard  d0  Nereri. 
Leur  lilln  Françoise  doaaa  le  «Vftfitt  da 
Quipnty  on  in.iririKc  i 

Pbilip|)e  de  llaliuiot  seigu.  de  Fiennes, 
capii.  de  Bclbunc. 

AttiotaedeHtliiilu.leur  fils,  seig.  dud., 

tué  h  TeiMMIM. 

vm,  dwrics  de  Haltato,  mm  die.  Mlg.  d«d. 
Sa  fille  unique  Aeee  poMa  O^leny  m  salfaet. 
1591.  GniceBralart ,  seign.  de  GeaHt,  qii  le 

donrin  !l  son  second  fifs. 
](<<.   Fraoçois  BruUri»  seign.  deQeiertyei 

(iii  Ltiului. 

liiU.  Uarie-Tliérèsc  de  Kabuiin  ,  dame  de 
Nenicanip  et  de  QnlersT.  Après  elle  ee  domaine 
resli  dans  les  naiasdes  ac%ee«is  de  Menlceeip 

(V.  oe  mol). 

Il  y  avait  autrpfois    Quicrzy  deux  Ûefs,  celui 
dn  Gravièrtt  «I  t*elui  de  la  Tour  Roland.  Ce 
l5tM>.  Maiiiteu  11  ùt:  1(oy)\  mui  fils,  fsc'mn.  dud.  |  d4>rni(>r  C'i:»H,  d^s  1075*  dâus  les  main»  des  nù* 
li  fut  faii  prisonoier  à  la  iuiailU-  d'A/nt*  ourt  ;  |  gneur^  de  i^ukrzj. 

Qi'iKCAiiFOix.  -  Moulin  dépendanl  deChasscoiy.  Il  fut  construit  ven  1490  par 
Agnès  »  comtesse  de  Braine. 

QUINCY-BASSE.  —  Village  de  l'ancion  Laoïinois,  biili  au  pied  d'une  colline  dans 
la  vallée  do  r Ailette,  à  k.  à  l'ouest  de  Laon,  autrefois  de  la  généralité  de  Sois- 
sons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laou,  aujourd'hui  du  canton  de 
G*ucy,  anond.  de  Luon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Viei^e.  —  Culture 
en  n(')0,  3  charrues,  46  arp.  de  prés,  81  arp.  de  bois.  —  Populatioil  :  4700 , 
33  feux;  1800, 267  h.  ;  iâl8,  m  h.  ;  1836,  S02  h.  ;  1850, 18i  h. 

iieigneun  de  Qvtiney- Basse,  l'un  des  chefs  du  parti  cklrlnlsle,  seig.  de  Quiecy. 

1  l..Tliênh.iMdeQuiDcy;r<-,  EmmeUeedeLsOil.  Vors  1560.  Pione  de  Bayeiicourl,  se»  ttb, 
1176.  Renaud  de  Quiiicy,  rlitv.  s.  debouchavaune,  U»>ih  y,  (!otirs«>n;  sanslmirs. 

1i08.  Hcrnard  lie  Quiiicj  T  prévûl  d'Oisf.  lo..Josi3»  de  l,aiuc«li ,  mi^'ii.  •!<■  l;ou(  lia- 

1210.  Simoo  de  Quioc;.  vanne,  de  Quiocj,  Cuuison  ol  ieiau)^,      le  don 

de  son  oncle  Aoloioe  de  Bajencoun ,  ttarou  de 
Resaons;  femme,  Madeleine  de  Cré<|ui  ;  enlioe: 
Anuiine,  Gliarles  ei  Pnnçeîs  meffle  jeunes  : 
Henri,  Ferry,  fieomlc  de  Noochj  ;  Isabeee,  re- 
IS. .  Attieine  de  Bayenoouri  de  Boncbaveoiie,  j 'igieese  à  Varifille  ;  Clattde,  ttlle  d'homneur  de 
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llarguerile  ou  Béalrix,  abl>ea»e  de  N.-D.  de 
SolMonsea  1210;  Mallitlde. 

litO.  Gnbeit ,  aclgn.  de  Quienj;  femmes , 
Bifide  Cl  Hirie:  enftns  :  Hervé,  Jeaa,  qol  ae 

croisa  en  iii8;  Eviard,  chanoine  de  Rouen; 
Agnès,  :d)besse  de  N  -D.  de  Soissons  en  (136. 

Vers  liOO.  HtTvé.s.  de  Ouiorîy  ;  f<*nirne.  Ade. 

1J..  Hervé  il.  l'-iir  lik,  s»'i^%  dii  l.  ;  femmes: 
i*  Clétueiiee  de  Murel  ;  i"  Marie  de  Lor  ;  en- 
Ans  :  Jean ,  Nilon ,  meci  Jeene  ;  Giéinenoe , 
femme  d'Evrard  de  Honlmofend ,  giend  échin- 
een  de  nnnee«é  qoieile  poriala  lerrede  Hufel. 

15. .  Jc9n,aeigii.  de  Quierzy.  La  Jonqnière  et 
de  Buzancy  par  ac(]uisition  :  femme,  Pétronille 
do  Nesie  ;  enrans  :  Jeanne,  Temme  du  auivaol  : 
Agnès,  djine  de  buzancy. 

IS..  Maltiieu,  seign.  de  Rnye,  du  PU'ssit<r  t-i 
de  Quierzy  par  sa  femme  u-de&su.<i,  grand 
erfasléitier  de  Fienee ; enfiins:  Jean,  Armand  , 
eeiga.  de  La  lonqeière  •  etc.  ;  Béairii,  tanne  de 
Jeen  de  iuocbes. 

1380.  Jean  de  Roye ,  seign.  dud. ,  Aunoy  , 
Mnret,  rte.  H  défendU  Aire  contre  les  Anglais 
cl  !"  li'  :»  Xtcnpalis. 


1479.  Jean  d'Aiion ,  écuyer,  conseiller  et 
ciiwfcellan  dn  toi,  seign.  de  Qniney. 

1404.  Kicolasdi;  «aillyoe  Millj,  cliev.,lkarou 
de  Le  Blvlère,  sdg.,  de  duiney,  le  liiaui*  etc. 
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la  reine  ;  Un'lcieine,  Fm^oise  e4  Anne,  rcli-  rouage  dtt  9  itouicra  partsis  par  cia^reiif  de 
gieuMt  I  M«>D.  àè  SdlMODi.  «in  wt  ta  «ente  en  détoU  de  tout  liquide,  m 

15. .  Hesn  de  Umeih,  seffi.  de  Qnincj.  |mk  p«r  pii«e  :  droit  d^albnffe  conaisuitcB  w 
18..  Anteinede  Ltdifllh,  Mmfrtee, ieiK.dad.  denl  leC  d«  vin  par  pièce  Mt  oOdcn  di  mi- 

Iti. .  Josias  (Je  Umelb  ,  ton  fllS«  seign.  diid.  gnevr  et  à  celai-d»  nn  pain  de  10  onces,  m 
Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Hono^court  en  1631.  j  quartier  de  fromage  et  une  chandelk,  tiM|oin 

16H8.  L'Miis-riiarles  du  Faj,  feign.  dnd.  ;  'par  chaque  piiHx.  Plaids  L'.'-m'raut  auxqueb 
femiiM'.  Marie  Din  (icsne.  les  hahiuns  devaient  se  tmuM  r  s^u5  p«pe 

HiHit.  Louia  iic  Uauocq  ,  écujrer,  ^ign.  «kid.  d'uue amende  de  it  sous  p<iri&t<>.  11&  ilevai<»Un 
•tde  Oanizj.  |  entre lesoonrées,  et  par  chaque  oMiMMi  MMalir 

168.  Gharict  nn  Clande-rraBcoia  de  Lamelh,  '  nn  Aapon  ponr  droit  de  Ibnr. 
vieomte  de  Lacu.  sc4gn.  de  Hoadii,  Bunraonne  j    1713.  Giiarleo  de  BrodanI,  leicii.  de  Qj^Kj 
et  de  tt<iioc;*  Coonon  »  Le  Pau  par  acqnisiiinn  '  per  acquisition. 

delà  veuve  de  L,ouisdu  Fay  d-dessus.  !    1732.  Françolc-lbwice  de  Brodard»  ctav.. 

Les  droits  seîgneurianv  sp  composaient  alors  :  seign.  dud. ,  Le  Fum  et  Landifay, 
des  haute,  moyenne  cl  basM  jusuces,  liaualité  j    1738.  Charles  de  Faj,  seigo,  desd.  paracqiu- 

du  moulin  et  du  prensoir  nous  peiii«>  dt>  conUs-  \  sition. 

caiioii  du  blé,  de  iâ  farine,  ou  de  la  vendange,  et      1778.  Marie-Joseph  de  Fay,  seign.  desd. 
d*nne  anH*nde  de  15  «on&;  10  deniers  immola     II  5  avait  anireMs  è  Quioc}  te  6tf  dn  Anatf 
par  livre  onr  la  vente  de  kmt  hérita|e«  aont  rmat  qnl  parait  avoir  toijonn  été  dna  let 
peine  de  M  anna  poriiia  d^anende;  droit  de  mains det aeignenra de Onincy. 

QUINCY-SOUS-LE-MONT ,  Ol'lNCY-LÊS-BUAINE.  —  Petit  village  de  l'atifien 
Sois&oiit^is,  situé  ù  ini*c6le  d'une  coUiue  tlevi'e ,  à  37  k.  au  sud  de  L^on  et  ST  au 
S.-E.  de  Soissons.  .mtrefois  de  l'intendance  ,  des  bailliage  ,  éleclion  et  ilux  <  st 
cette  ville,  aujourd  lau  ihi  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  S oi>>oiiï.. 
Patron,  St  Sauveur.  —  Culture  en  1760,  7  charrues  rapportant  1  ;i  trouienl,  -  3 
nioUil  et  seigle,  10  arp.  de  vignes,  7i  arp.  de  près,  8  nrp.  de  luarais,  00  ;irp.  le 
bois.  -  Population  :  ea  i7G0,  15  feux  ;  1800,  95  h.  ;  181b,  111  h.;  1856. 108 h.; 
1856,  114  h. 

secr(:'t.iire  dti  roi. 


Seiiineurt  de  Quincy- tous -le -Mont. 
(20 i.  Hugues  de  Quincy  ;  femme,  Marie. 
llkiO.  Il.  nri  Ronant,  sieur  dc  Quincy.  Son 
père  av.iii  éié  àuaoUU  é  cause  de  sa  charge  de 


1780.  M»*  Letcllier, 
En  dernier  lieu,  M.  deDoigaj. 


d'ArcjreaBoar- 


R 

Rabolzy  (i.E-(iRAND),  autrefiii^i  Rarvzkf.  —  Maison  isolée  dépendante  de  Ver- 
vins.  C'était  au  12"  siècle  uu  njoulin  qui  fut  doaué  en  1138  par  Enguerrond  li  » 
aire  de  CoBcy ,  à  l'abbaye  de  Prémoatré. 

Baivor  (Lb),  Bttidù»  —  Ruisseao  qui  prend  n  source  au-dewm  de  Rocof4ïl- 
lebled,  coule  du  sud  au  uord,  passe  â  Moul&ucon  et  k  Ghéxy^'Abbaye  et  n 
perdre  dans  la  Marne  Ylfr*ft*vis  d'Aiay ,  après  «a  cours  d'environ  S  tienet. 
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lUimoiiMT.  «-  HaiBeaa  dépendant  de  St-Eme.  B  formait  autrefois  une  paroisse 
séparée  sons  le  vocable  de  St  Tbierrf.  En  1196,  les  babttans  de  Rameoourt  fii* 
resC  établis  en  une  seule  et  même  commune  avec  ceux  d'Outre  et  StpErme  (V*  ce 
mol  ).  C'était  d'ailleurs  un  fief  dont  un  seul  seigneur  nous  est  connu. 

1215^  ieaa  de  Raïuecaun,  écttyer. 

RiiiÉE  (La).  —  Ancienne  ferme  située  sur  le  territoire  de  Laon  «  laqueUe*  en 
{245,  fut  transformée  en  un  couvent  de  filles  sous  le  nom  d'oMaff»  du  Smamir 
(V.  Laon). 


RAMICOURT,  RAMINGÛURT  (^2^  sii  cle),  Ramonm^wt».  —  Village  de  V 
cieo  Vermandois,  situé  sur  une  éminence  isolée  dans  une  vaste  plaine,  à  QO  k. 
au  N.-O.  de  Laon  et 45  au  N.  de  St>Ouentin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Qu^sntin,  diocèse  de  Noyon ,  aiijourd^hui  du  cantoa 
deBobalo,  arrond.  deSt-Ouentin,  diocèse  de  Soissons.  Population:  1698, 
146  b.  ;  4800 ,  600  h.  ;  4848  ,  357  b.  ;  4836 ,  443  b.  ;  4856,  466  b. 

Le  Dom  de  ce  village  paraît  indiquer  que  dans  l'origine  c'était  une  simple  mé- 
Uirie  entourée  de  liaies  sèches,  roim^  ramées,  haies  sèehes  ,  et  curtis,  ferme. 


Seigneurs  de  tiamicourt. 
1158-70.  Maoactès  de  Raniicourt;  femme. 


1271).  Jean  de  Ramicourt,  chev. 

itiUi.  (;:»thpriii  d  Aumale,  capitaine  des  Cent 


Agni's.  '         I  Suisses,  Uud.  eldeNaocel»  fils  de  Mi- 

1:^25  Gobert  Puche,  seign.  de  Uamicourt  ?  |  chel  d'Auuiale. 
kuuuet  l.iégarile  ;  cofaol,  Jcau.  1650.  Rohert  d'Aumale, seign.  de  Bclbancourt 

1329*4%.  Jean  Pucbe,  cbev.  de  Rtmicouri  et .  par  le  don  que  lui  en  fil  le  précédent. 
FaiHiMel;  ftanDe*  Mirie.  I    Ea  dernier  Heu,  M.  Haeqoerel  de  Qoesmy. 

Hamouzy  ,  autrefois  Ramonzin.  —  Ferme  dépendante  de  NampceUe.  £Ue  appar- 
teuait  dès  4  4  34  aux  chanoines  de  Hozoy-sur-Serre« 

Rarî  ,  autrefois  Rarîs  ou  Bahkris, /îflm>.  —  Ferme  dépendante  de  St-Pier- 
euiout.  C'était  jadis  un  fief  et  un  hauieuu  doul  les  babitans  furent  dispersés  dans 
es  guerres  du  16*  siècle. 

Vers  fisc.  Ingobrand ,  seign.  de  BaSiérit.  1  époinaot  as  lèiiune,  ie  dote  d'une  partie  de  sei 
II71*85*  Beoé  de  Rahéris,   son    ncvmi  :  ;  propres  biens.  Nons  dooiions  ici  Tarte  de  cette 


eaime,  Bniua;  Mm  :  Albéric,  Giarenbeud 

le  CiUy. 

Scion  un  Msogi'  général  danstonii's  les  classes 
la  Sf^cit'tt'  3u  inoyeu-ftgË.  oi  dont  uuus avons 
irja  duoné  uu  exemple,  iieué  de  Aar>,  en 


donation  comme  wi  second  eiemple  de  eet 

aodcn  usage. 

Verç  r;:^0.  Ci  rr^rd  de  Fay  d*Alhieg,  tei^.  de 
lA  Neuviile-Bosoionl»  Rary,  etc. 


Aené,  eagneur  de  Rary,  dote  sa  fiancée  en  l' épousant,  1177. 

In  nomine  snncte  et  iodividne  Trinlintis.  Quicnnuioe  gerriaal  qui  nopliis  obio^nnlor,  bonnm 
M  et  bonestnm  insu-inottinin ,  ai  ligitinè  iit  contmouun  el  debhe  cnsindilani.  NêqmqnSn  enioi 
Mot  «nminm  parentes  primos  eo^ingio  nesaiMt*  neqnaqnSni  ipce  «orporaliTar  tmerâaee 
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Biipliit  viilaiMet  •  Bequtquim  cot  slgnonm  f  iionm  inilii»  bononiMl  al  mi|»iUs  mie  kak 
culpam  cognoTiisel  Iomm.  Ciibi  igiUir  hto  et  ÊXtt  mltt  sacre  Scrt|il«re  testimoon  i»  ciawi- 
datione  veoiuot  DnpUaniiii ,  ego  Reoerus,  volena  légitimé  geoenit,  dilccUssinia  sfMO»  nei 
Bruoa  ,  duxi  te  uxorem  et  dedi  libi  jnrc  dolalicio  ,  posscssionein  omnium  que  habeû  apudRa*ri  < 
Ui  c«miiiodis  univcrsis  et  quicquid  babeo  in  moleadînis  *  et  nxMlii  iatom  omnium  acquisitiofi^m 
in«'anini.  Ut  i^ittir  bec  quielè  possideas  .  eu  lilii  soIem((n!!»M'  r>>t»r»rinavj  per  dotak*.  Hœ  ia>lTu- 
iiii  rjium  domiDi  nostri  Rogeri,Lauduneii>is  opiscoi)],  si^iWo  «  i  n  riMi)  qui  însrripti  Mir.t  le&UiiMfi'tf 
roborainm.  Signum  Hugonis  de  Peirapoiite;  s.  Albrici  ôe  iinMiioui.  s.  CbrcinlKiI  Ji  et  Gnidaot^. 
Iratnim aostrorum ;  s.  Wiileinu,  paiiis  (ui,  etc.  Scriplum  annn  Incaro  t ii uii  s  .JuiJ  iiiu  e  MCLÏXVIL* 

(Du  Carlutatre  de  jSogtnl.  J 

RBomcomiT.  —  Fermedépendante  de  Vanx-Andigny.  Elle  apparlentit  auMbis 
^  Tabbaye  de  Bohéries. 

REGNY ,  anciennement  RIGNY ,  Rigniacum  y  liegntacum.  —  Village  de  Vznfm 
Verniandois,  bùli  dans  une  plaine  élevée ,  à  39  k.  uu  N.-O.  de  Laon  ei  li  à  il. 
de  St-Quenlin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Ribeowat, 
étection  de  Guise,  diocèse  de  Noyon,  a^jourd'bui  du  canton  de  RibemoiiUvroid. 
de  St-QuentiOr  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SiMarlio.  —  Cttllore  ea  1760, 
1,440  arp.  de  terres,  SSarp.  de  prés.  —  PopulatioD  :  1760, 917  h  (63 feux);  iM 
823  h.  ;  1818, 400  b.  ;  I8S6 ,  446  b. ;  1856,  SOC  b.  * 

Au  12*  siècle,  ce  vinage  appartenait  à  l'abbaye  d'Iste  deSt-Ouenlin.  En  1110  en 
y  complaît  25  hâtea  occupant  dix  eaurtiU, 


Seignevrt  de  Hrgny. 

1303-06.  Gautier  ou  Vautier,  cbev.  de  Regn;  ; 
femme,  Agoès ;  infant ,  Aétide;  ft-ëre  et  sœur: 
Dreas,  ^IdiaMe,  faanie  de  Martin* 

Dctox,  Mre  de  Gautier,  prit  part  è  la  cnil- 
aade  de  IfOt.  Avant  de  partir,  il  doiroa  àl*alK 
l»aye  d*lsle  de  St-Qnentin  no  demi  inald  de 
terra  k  la  charge  de  loi  aervir  Unt  qnH  vivrait, 
la  rente  d*nQ  ainid  de  froment.  Il  mit  ft  ee  don 
cette  antre  condition  qwe ,  ail  venait  à  monrir 
durant  son  voyage,  la  terre  tpparUeodratt  à 
Talibsje  ;  mais  qu'il  pourrait  la  reprendre  a*il 
revcuait  sain  el  sauf  dû  cette  expédition. 

1214.  Hngoea  de  Rigny»  lUs  d'ttaimon  de 


1351.  GauiiLT  li  de  Kiguyt  cber.  ;  fieauDc 
Massa. 

Itêl.  Godeffol  deRigny;  feuamc,  NargiK>nie. 

Vrra  1340.  Jean  de  Riguj,  éenyer;  entes  : 
Jeanne,  femme  de  Gérard  deChanle,  cfeev^ 
dn  Pressoir;  Plorenee.l^ainie  de GUiesdnGSi^ 

ISSS.  Louii  des  Foeaés,  aeign.  dnd.  et  de 
Siaay.  Sa  Aile  JeaoM  eot  le  domaine  de  IcvQ 
en  dot  et  le  porta  ï 

15..  François  deMaianoowtteeig.dnrifeBi' 
ChAtelain. 

En  dernifT  lieu,  Ro{Çiiy  Mvi'n  iImw  Ir»  mÙU 
du  comte  de  ia  Tour-Mauiwurg. 


REM.\UCOURT,  atitrefois  RUMAUCOIÎRT. /iwwaiiii  ou  Rumalfi  curth.  —  Pe« 
village  de  l'aucieti  Vermandors,  bàli  ^ur  la  rive  droite  do  la  Somme,  ù  al  k.  au 
N.-O.  de  Laon  et  8  au  N.  de  St-Queutin,  autrefois  de  l'intendance  d'Amien^i,  àey 
bailliage  et  élertiou  de  StrQuentin ,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  dos  cmtniiel 
arrond.  de  Sl  Uut  Jili",  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  lC9ë,  iHU  h.  ;  tiSUO, 
269  b.  ;  1.818,  3i0  b.  ;  iB36,  320  b.  ;  i856,  567  b. 

On  prétend  que  ce  villae«  aurait  été  bàii  vers  le  12*  siècle  par  les  cbanoUM  de 
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Cambni  qui  possédaient  le  territoire  de  Thorifjny  dont  celui  de  Kemaucouri  l.ti- 
saii  iilors  pai  lic.  Mais  nous  connaissons  un  acte  de  l'an  lOiO  où  il  est  tit'jà  ques- 
tion de  ce  villij^îo,  et  il  est  certain  qu'au  12*  siècle  il  appartenait  à  Godefroi,  puîné 
s^'iîjneurs  de  t.nise,  jiuisqu'il  le  donna  en  !  A  rat)baye  de  Lon^poiU  p(»nr 
uue  redevance  anuiielle  de  10  niuids  de  froiueut  ù  lu  mesure  de  St-Oueotiu.  —  On 
cultivait  autrefois  la  vigne  à  Hemaucourt. 

•  IW.  Alifd  ÛB  ReniiMMfC,  écnjer. 
15. .  Jean  de  Lallier,  écnyer,  seign.  dvd.  et 
Fayet;  femme,  Jeamie'de  La  P«nis;  eofanl, 

Philippe  fV.  Fayel). 
f630.  Jean  L.efélHire«  seign.  de  Le»lang  et 

Keiitaucourt. 

1770.  M.  (Je  Hnisville. 
1787.  M.  ûe  ÇUauvcoet. 


Stigneun  dé  JtaMmeoiirf . 

1135.  Guy  de  Remancourt. 
H63.  Godefroi  de  Guise,  chev.,  eeign.  dadit. 
Use  relira  cd  ISOi  dans  Tabbaje  de  Longpoot. 

Il  eut  ôenx  enfans  :  Etienne  se  fit  moine  Jans 
b  même  maison  religieuse  en  120$,  et  Agnès 
épousa  110  nommé  Ctaretnbaud. 

li..  Viviâa  Ue  Remaiieottrt. 

1212.  Alond  de  Remaucourt,  cbev..  imq  Uls. 


BancooRT.  —  flamean  dépendant  de  St-Onentin.  C'était  autrefois  oa  fief  qui , 
aolS*  nède,  appartenait  aux  seigneurs  de  Paiilonil*  H  devint  Tapanage  d*nn 
pobié  de  cette  maison. 

1371.  Jean»  sire  de  Remicourt,  diev.,  fils  de  Jean  Je  FalUouêl  (V.  ce  mot). 

RimcoimT.  —  Uamean  dépendant  d*Amifontatne.  —  C'était,  an  commencement 
dtt  19*  siècle»  une  simple  YiUa  dont  Barthélemi  donna  Tautel  en  1187  à  St-Martin 
deliSon. 

IIQO.  Jean  •  seign..  de  Remicoart* 

a£MIES ,  REMY ,  itaw  siècle).  ^  Village  de  rancien  Laonnoîs ,  situé  dans 
oae  plaine  basse»  à  15  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  dellntendancedeSoissons^des 

liiiHiage ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Créer,  arrond. 

de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Briee.  —  Culture  en  4760  ,  Sr»  char- 
rues, 400  arp.  de  prés,  60  arp.  de  b^is,  iO  ai  p.  Ue  jardinages.  —  Population  : 
cn{',i]0,U^h,(U(eux)i  1800,  483 h.;  1818,  494  h.;  1836  ,  567  h.;  4856, 

•'toi  h. 

Hernies  ,  après  avoir  appartenu  aui  évéques  de  Laon,  passn  dans  les  mains  du 
chapUre  de  cette  ville  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution. 


Setgnmn  éi  tbwUei. 

I(?0  33.  Gajard,  sdgn.  de  Remies. 
til5>33,  Gikni.  cher,  de  R^mios  ;  Temme, 
f^'Tilie  ;  enfans  :  Adam,  ^uyer  ;  Widelle.  Auda. 
Il  atait  an  frère  nommé  Wilard,  chet. ,  qui 


if^iiait  de  loi  le  fief  de  ravoiwrie  d^Ac;  près  1  ce  village, 
hissons.  I 


Yen  IfTS.  René  d*BiréaQpoBt,  seign.  de 

Remies. 

Après  lui,  le  chapitre  de  Laon  repfit  tÊtê 
dente  la  seigneurie  de  Remies,  car  on  ne 
trouve  plus  dès-lers  de  seigoesrs  laïques  dans 


MEUGIIY,  ilHMMtmiii.  ^  Village  de  l'ancien  Vermandols,  situé  dans  urs 
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phiinr  elevec,  û  35  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  i6  au  S.  de  St-Qoentiiif  autrefois  de 
riiitondanre  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Chauny,  élection  et  diocèse  de  Noyoo, 
aujounl'hni  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.— 
Patron,  St  MarUa.  —  Popotation  ;  «800,  «,241  b.;  i4ii8,«,lô2b.  ;  «836,  «,Sîib.; 
1856,  4,206  b. 

On  a  cultivé  lâ  vigne  à  Remigny  Jusqu'à  la  fia  du  siècle  dernier. 

Remigny. 

t64.'i.  Pbilipiw  de  Ftevigvy,  acig».  de  Un, 
RemigoytClc. 


Noos  De  connaissons  que  deu  de»  aadetu 
aelgnuurs  de  Remigny. 
ia09.  César,  d«c  de  VeiMMaM ,  .aetgn.  de 


REMY-BLANZY  (St)  ou  BLANZIS,  St-REMY-YVRY,  Sanctuênemigiwt  Yperriaem 
ou  ad  Dlûngiacum.  —  Village  de  l'ancit-n  Valais,  situé  duui»  une  plaine  clevre.  a 
60  k.  au  S.-O,  de  Laon  et 20  de  Soissuns,  autn^foisde  l'intendancf  ,  des  bailliagt.', 
eit'tUuii  et  diocèse  de  cette  ville,  aujouitl  hui  du  caniou  d  Oulchy,  arrond.  et 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Ueuti.  —  CuUuj  e  en  17C0,  20  chnrnios  de  tt^rr^s 
ne  r.i|)|)(trtant  guère  que  du  froment,  -10  arp.  de  prés,  fiO  arp.  de  bois,  beaucoup, 
d'arbres  a  tiuits.  —  Popubtion  :  1760  ,  81  feux;  1800,  aOU  h.;  1818,  41(>  h.; 
«830,  5G3  h.;  1856  ,  381  h. 

Ce  village  possédait  auireiois  uu  prieuré* 

Sêtinitwn 4ê SaM-Bmi/'BUmMW.        \    1595.  Um de  Goeflaas, aee  nevev,  afaèé  de 

lil7.  Geoffroi  de  Si  Remy  ?  '  St  Crépi n  cl  Sl-KicoIas-ain-Bois. 

1219.  Alht'Tîr  de  St-Remy  ,  rhov.  ,  mère ,  |  l'>48.  AnUtin»»  <îe  Conflnn"?  ,  seig  dud.  .  rf^ 
Aélide;  femme,  Marguerite ;MBur,  ËnnCffMiinie  Cli3S8(«mT  ci  d'uri'  rur  dans  la  vilk  ét 
de  PoHcard  de  Billy.  j  Bruine,  C3|mi.  <1<;  r>*fU  hoiiiittes  de  pi*Hl,  swwiil 

1221.  Gtlon  de  Si-Reoiy-niaii/.j  1  fils  d'Anloine  de  (k>nflan»,  vicomte  d'Ouldij. 

«SaS.llaoBl  de Sl-Beaiy!  f»>«.  Gila de Saponay  |  Peamie ,  Flrtnçeiite  Roelard  ;  eofcoe  ;  AiiUAk. 
«i38.  Brard  de  8t4lemyf  (V.  an  amea,  Jcaa,  Jaeqnes,  Suaaaee,  Craune de  loabs  ét 
piaAebeVI),  {Roney  do  Boit;  Marie,  «bnine  de  Jean  de  Vm^ 

1^5.  Hugues  de  St-Remy.  sao,  a^.  de  Mardaaoal  ;  Judilb. 

1241.  Albéric  II  de  St-Remy  ;  f^*  Malnseede.  i  1570.  AnloiiM  H  deConHans,  aeign.  doJ.. 
1258.  Gérard,  chev.  de  St-îlrmy  ^  mt-strc  df*  camp  ;  femmos  r  1*  Mpt'1«-loin(>  <le 

H39-7o.  r.uy,  cbev.,  sire  de  St-Kemy  (V.  se*  HaM'ncI  ;  2»  Kléooore  d«  Si-Queuiin  ;  cnÏJiis  : 

Micbcl,  Eu.stacbp,  Antoine,  chev.  de  Nallr. 
commandeur  d  AuuTre;  Jean  et  Christophe, 
capit.  d*iiifeMcrie:  Aeleleetle,  leligleasc  k 
N.^.de8eisaeM;  MadeletM,  Hlle  dlMnaor 
de  raKhtdoèhcaie  Mellc,  pela  caméMe  i 
Cand. 

IC.  Mirlirl  di-  Confljns.  «^firn  dud.  .  ^f^- 
tilhimimn  ordinairo  <]p  In  rhamhrp,  capil  d'à» 
ri'g'nieiil  étranpor;  femmes:  1»  Françoise  de  Ra- 
vfnel  ;  2«  Louii»c  de  Carvoisln  ;  5»  Gene«è«« 
PoDcet  ;  eebOB  :  Mlcbel  ;  Jeas-François,  ad^i' 
de  U  Mlleme  ;  Ao««ii|ie ,  feoMM  de  U*- 


arutcb  |)laochc  IV). 

Vers  1280.  Jeaa  dll  Cbefoller,  4eu]«r ,  seign 
ded.  ;  famine,  Pknie. 

14. ,  GUlea  de  NalHy ,  aeign,  dnd. ;  femme, 
Jenooe  de  Bill  j.  Lenr  Bile  AUteer  porta  ce  de» 
maise  I 

ypr\  \  IfS.  Baudds,  aslgn.  de  Ciamailte.  Sa 
fille  Marie  le  porta  \ 

M  Eiartiiélemi  der.nurms. seign.  de  Vieilî»- 
Mai^His  qui  le  douaa  a  soi)  puîné. 

14. .  Jean  de  ConfUns,  chanoine  de  SoisMos, 
adgo.  dld«  et  Teailly. 
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Roflorv  »ïe  Carvoisia,  seign.  de  la  Cowr  d'Oizj. 

UiW  MiilH'!  «le  Coiiflans»  marquis  de  St- 
K'  niy  ;  fciniiip.  M;ir),'Ut'rilo  d'Agwcsseaii;  cnfans  : 
.Miilicl,  Pliilipjje- Alexandre,  rliev.  non  |trolè«» 
lit-  I  nrdr»''  di*  M;dii',  f  < nnnandeur  dc  Pé/énas  ; 
AIi\:;iti(ii« -i'hilii>l>e ,  Caihehiie,  femme  de 
Clarles>JuM>pli ,  comte  de  LamUoD  ;  Henriette. 

17. .  Pbilippe-AlexaiMlre  de  CoaiaDs  «  seign. 
M.I  Mm  de  ttmp  de  dngoos;  fiamne, 
Loeiie>fmifoiie  de  Jainc;  enfin»  :  Eeeiadiei 
Ftaetobe  »  retigle«ae  à  h  MadeleiM  ;  Ibrtiie- 


rite-Félicité,  femne  de  Loei»-Fr»Dçoi»» 

de  M:uilde. 

17l!t.  Eustachc  de  r.onfl,in>,  marquis  dc  Sl- 
Reuiy,  colonel  du  ré^nui  ui  de  l'An\errois.  in- 
fanterie Il  passj  t-n  Espagne  en  1740  et  devint 
exempt  d*»s  ^^ardos  du  corps  du  nu  d  K^papne  ; 
femm«,  Eliiubeili  Cauderoo  de  QueDiia,  dont 
deex  eeCH»  morts  jeunes. 

En  denier  nen»le  deietivedeSl^lenif-Bleaqp 
diell  deaft  Ifs  omIm  du  cemie  de  Dêm»»,  êàçm* 
du  Plesiier-llelen. 


SHgmun  i» 
ItM  Hellia  oMdt  RetHetin  de  Sewpir»  eciga. 


RENANSART,  autrefois  ERNANSART»  Et^m  êortum  ou  iàlhu ,  Reginaldi  sar- 
tm.  — •  Village  de raneîeoae  Thiéradie,  Mti  dans one  plaine  élevée,  à  26  k.  au 
N.-0.  de  Laon  et  20  an  S.-E  de  SH^entîn ,  aulrefois  de  l'intendance  de  Soiasona , 
In  bailliage  de  RilNmHnit,  érection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
RibemoDt,  arrond.  de  St«Qaentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin.  — 
Cnltnre  en  i7C0, 14  charrues,  100  arp.  de  bols.  —  Population  :  47^,  432  h. 
(9t>  f.  ux|  ;  18CM3,       h.  ;  1818,  637  h.  ;  i836,  652  h.  ;  1850,  556  h. 

€f!  villaj,'e  est  pour  la  première  fois  mentionné  dans  une  charte  de  i0i5.  Les 
iKibitans  étaient  aloi  s  iciiiis  d  ;ill('r  moudre  au  uiouliii  banal  de  Senercy.  —  11 
portait  dès  le  lii*  <ii de  \r  titre  (le  vieomté. 

On  a  :  Naiicê  sur  U  Château  et  iee  anciens  Seigneur»  de  Henansart,  iâ49. 

Jetoned'Heinfry,  wvve  de  Jeen  de  Mentmo» 
lenci  H  de  TrieteD  de  Beaint. 

14..  Geeigesdela  Peneaae,  seig.  de  Ver- 
loing.  vieeaU»  dad.  perttfemiieci*deMus  ;  m- 
fans  :  Jeao,  AMolBeiie,  fnnne  d*Aiiloiiie  de 
Penin 

Vers  li'O.  Jean  de  la  Personne,  vicomte 
dud.  ;  feAime  Ida  de  Fay  d'AtJiîfs  ;  pnf:in«;  ;  Ja- 
cotin,  («TlhcHnf ,  fcmnir  dp  rinîidi'  dp  F1:ivi^:nv, 
seigii.  de  Uiht  anMliv  ;  liauul,  Michellti ,  feiiimo 
de  Nicolus  du  Chiu. 

l4Ko.  Uaoul  ou  Arnuul  de   la  Personne  , 
écnyer,  seign.  dc  Verloiog,  vicomte  dud.,cbam- 
bellao  de  Sl-Viecent. 
La  Pvfsonae  :  êê  Sfaople*  à  la  lomi»  d'afw 

Vers  1480.  Cleade  de  Plevlgef  .  seig»«  de  RI- 
besnville,  vicomle  de  Renenfiri  per  sa  Itemiie 
Cetherifle  de  la  Peraome;  eateoe  :  BMe,  Clan  < 
dfae*  femme  de  Simon  d'Orbec  ;  Jaoqeeline. 

1519.  Elis  ou  Elion  de  Flavigny,  vicomte 
de<k,Mign.dellibeaeiville,  Malzj,  Pleiae-Sehrc, 


Vers  1 150.  N.  d*EnMaaart  ;  femme ,  AéUde  ; 

CDfaos  :  Gautier,  Renaud. 

tiTl.  Gautier  d'Emansart  ;  femme,  LndâDC; 
rofant,  Raoul  qui  se  croisa  en  1177. 

llhti  Ucnaud  d'Eruausart. 

lâltf.  Jean  d'Ersausart;  femme,  Marie;  t-n- 
£u)l,  Nicolas. 

1ÎÎ5  (laulier  le  Biaconnier,  clioT.  d'Er- 
oausart.  Pierre  Gardius  uu  Grediujs,  son  frère. 

1262.  Monseigneur  Gautier  le  Jfune  d*Eroan- 
Mrt;feomie,AUk. 

19..  René  en  Reinler  d*Eraamart. 

1939-49.  Clarembead,  ebe?.  d'Emansart; 
femme,  Béalfii. 

ISthM.  Jean  il  d'Eïnansan. 

iaw-im.  Raool  Thorel ,  vie.  dnd«,  aia  de 
Raoul  Tborel,  écuver  ;  enfans  :  Eustacbe,  Isa- 
belle, femme  de  Georges  de  la  Personne. 

U. .  EiHieche  Tboiel,  vkomiedud.  ;  femme, 
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en  partie  de  ParpeTille  et  Blézières-stir-Oise  ; 
«iifans  :  Noël,  Nicolas,  seigo.  de  Malftj  ;  Ciiaries, 

Madeleine. 

15..  Noci  *le  Flavigiiv,  si-i'^n.  desd.  ;  feuiine, 
Jeanne  Lef<'l)ure.  Noël  fui  député  par  la  no|)les.»e 
du  Vcnnandois  aux  étals  de  BInis  en  \l>)^. 

1594  Jeau  de  Flavigay,  &eiga,  desd. .  leur 
fils;  femme,  Antoioeiie  d'Amerval;  enfiDS  : 
iem.  Glmde,  Antoine,  seign.  de  MoMnpienlI. 

4086.  Ifeo  li  de  Plavigny,  eeigo.  deed. ,  leu 
bofars» 

1996.  Clivde  de  Plavigiiy,  vioomtedadMifig. 
de  RiiMMnlIle, gemikonine  de  laGlianibre,  dé- 
puté de  la  nobleaieani  étatt  def6t4;  femnet: 

1«  Anoe  \c  Picart;      Marie  de  Boulainvillers  ; 
eufans  :  César- François  ,  ieao,  Cbariet,  teig. 
de  Ribeauville  ;  Claude. 
164i*  César-Françoi»  de  Flavignj,  vie.  dud. ,  j  alyme. 

Reneuil,  autrefois  Rrntnol,  Rennlum.  —  Ferme  dépendante  d'Aulnois.  On 
prétend  que  c'élait  jadis  iin  village.  Ce  domaine  appartenait  autrefois  à  l'abbayi» 
de  Sl-Nicotas-aux-Rois ,  qui  en  avait  acheté  les  deux  tiers  en  Hé5  à  Eudes  de 
Marie,  et  dont  rautrc  tiers  lui  avait  été  donné  deux  ans  après  par  Uugaes de  Motf- 
châloDS.  C'élait  d'ailleora  un  fief  relevant  des  évéqnes  de  Laon. 

11..  Gtarenbeod  de  Marclié,  maréchal  da 
Laoonoto,  aeigo*  de  Renenil.  Il  le  doona  eo  ar* 
itère  fief  an  wiVHit. 

II..  Eudes  de  Maria.  Au  moment  de  partir 
■penr  la  erojaadeen  1146»  Budea  da  Marie,  du 


baron  d*AubiIlj,  seîgn.  de  Ribeaacllie,  Sorfoe» 
laine  et  Malzy  ;  femme,  SuranBC  de  Vjnn 
rii  istél  ;  enfans  :  AnoiM^tamie ,  Charloi^, 
leinine  du  marquis  de  Sl-Just  ;  et  9  autres 

1698.  Anire-(.l:nu]e  d«î  Fl.»vi^y,  lar^n 
billy,  vicomte  de  HenansaM;  femme  ,  Maiiede 
la  Fille.  Plu.Hieurs  enfans. 

1739.  Gésar-François  de  Flavisnj,  l'atic, 
.vioooite  dnd. ,  ben»  d'AnMIIy  •  edgn.  de  K* 
beantlllc,  SaHbDialneeillalzj  ;  fenmw,  ApÉe 
deThdBer, 

1701.  Louis  Agaihon,  conle  de  FIsv^aTtitv 
6tot  liettienant  des  gendannes  d*Ai^on,  laip- 
dier  des  améns;  tonne»  Féliié  tanié 
Hontigny. 

De  FlaTignT-RenanSMt  :  êdlifwtf  iTerfHl 
ei  d'azur,  ài'iemim  de 


oonsentement  de  sa  féamM  ftmengnde  cl  4t 
aea  eoAms  Renaud  ei  Berlbe,  wodHee  quH  r**- 
sédalt  dan*  la  terre  de  Reoeull  à  Telitesie  ée9h 
flieolaa«QX-llob>  pour  la  sonne  de  60  soai. 


ÎIENNEVAL.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérarhe,  si(m'>  d;ins  une  plaine  rievof 
découverte,  à  40  k.  au  iN.-E.  de'Laou,  autrefois  de  l'inleudancc  de  Suissons,  de> 
bailliage,  élertion  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'hui  du  canton  de  Rozoy,  arrood. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  9  chja^ 
rues,  6  nrp.  de  chenevières.  —  Population  :  4700, 242  b.  (54  fenx)  ;  1800, 3791.; 
18ia,  433  h. ;  1836, 503 b.  ;  1856, 406b. 


1IS4.  Jeun  des  Piés,  seign.  de  Remieval ? 

IS..  Raoul,  sire  deReaoeval;  tonne,  N.de 
Kanteuii  ;  entons  :|  Jean ,  Béatrli ,  tomne  de 
N.  de  Saneey  de  Bnnoey;  Isabelle,  tonne 
d*EustaclM».de  Cooflans,  aeign.  de  Mareuil. 

12. .  Jean, sire  dud. 

13..  Jean  II,  siie  dud.,  son  fils;  femme, 
Barbe  d'Ongnieo;  enfans  :  Guillaume,  Péromie, 


fenne  :  I*  de  Wsal  de  Mootigny  ;  t>  ét  &Êm 
de  MUlly. 

13. .  GnlHaune,  sire dnd.  ;  toame,  àfèe 
Bottilof  ;  enflms  :  Raoni,  Hsrpnrile,  touuse  4c 

Rol»ert  de  Breau ville. 

13..  Raoul  II  de  Renneval,  seign.  dod.  et  <i« 
Pierrepoai  par  sa  femme  Marguerite  de 

meii,  veuve  de  Jean  V  ,  comte  de  Roucy.  Il  f^t 
penoetier  de  France ,  servit  avec  la  pins  grwde 
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Ih»  Im  gwiTM  M  tm  tcaipt.  Ha |   f4M  Yâterande  Remeval,  ieiga.  M., 
éuMi,  «i  1364.  M^tt0iM  pat'^snu  irt  on*  BU,  tué  I  la  bataille  d*Asliiooiirt.  fmm,  Jeame 


(m  ealre  les  rivières  de  Seine  et  d'Yonoe,  et 
mourut  vm  1400.  Il  avail  épousé  en  seconde 

notes,  en  i5H7.  Is^hf^ltii  âc  Coiicy-Drolzy  ;  en- 
fans  r  Vilcr-iii  ,  lî:si>i!liiitin,  S('ij;n.  du  Canlonnt't; 
Jiun,  th,4noi[ie  d  Aiiiicus  ;  Jeanne  ,  fenuiK*  di' 
GuiliauiMe,  châtelain  de  lk>;itivais  ;  Anne, femnit^ 
de  Jttcquês  de  lleiU;  ;  Jean ,  s»uign.  de  Merau> 
covrt  et  Dronaj  ;  Aubert,  seign.  de  Béraucourt. 
Aiawt:  ilr«...  à  Ut  crate  tft...- ,  eluar§ieé$ 


di>  v.-ircnua.  Leur'  fille  unique  porta  fteo- 

nevîil  à 

1414.  Baudoin  d'Ailly.  Ils  n'eurent  aussi 
qu'une  fille  nnmtni^e  Jo^nn  ',  qui  porta,  dil-OD, 
ce  doinniiie  <bns  la  maison  If  Luynes. 

1G..  Krnnçois  de  Renneval ,  .s<MRn.  dud.;  en- 
faus  :  (iabriel ,  François*  colonel  du  régiment 
de  Souchet. 

iMI.  GaMel  de  Seneval  »  seign.  ded. 


R>:S1GNY,  RÉSIGMS  (I3«  siècle).  —  Village  de  l'ancienne  Thici^chc ,  situé  sur 
la  Serre,  à  52  k.  au  N.-E.  de  Laoo,  autrefois  de  rioteodance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoïi,  aujourd'hui  du  canton  de  Rozoy ,  arrond. 
de  Laoup  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Nicolas.  —  Culture  en  1760 ,  3  cbar- 
raes,  100  arp.  de  prés,  I6d  arp.  de  boîs.  —  Population  :  en  1700 , 403  h.  (102 
feux)  ;  1800,  750  h.  ;  1818,  819  11.  ;  1896, 000  b.  ;  1886,  731  h. 


Seigneurs  de  Résiyny. 

tIBO.  Robert  de  RésigD>  ,  clieT.  Jeao,  son 
trère ,  éevyer.  (Voyez  les  armes  de  Robert  de 
M»gn}  planche  IV.  ) 

iSSSk  Aoloine  de  Margiial,  aelfn.  dodit  lieu 
etdeRédgey. 

167V.  Pkançois  le  Pfcart,  aefsD  de  Réaigoy, 


chcv.  de  Sl-Lonis',  roestre  de  camp  de  carabi- 
niers, gouverneur  de  Cbaiioy,  mort  en  1713  ; 
femme,  Marie  de  Fontaine  dltvy. 
AraMa  :  dVuiir,  nu  lien  d'or  êmé  «f  la»* 

Bo  denritr  lieu,  ce  domaine  était  danatea 
malna  de  la  nalaoo  d'Y. 


REvSSONS-LE-LONG ,  RESSTJNS  (  12«  siè«;le  ) ,  Ressontium  ,  liexonum,  FiesHoninm 
'uper  Axonam.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  sur  la  rive  gauche  de 

Aisne ,  à  r>5  k.  au  S.-O.  de  Laon  et!  5 1\  TO.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance 
ie  cette  ville,  du  bailliage  de  Villers-Gotteréts,  élection  et  diocèse  de  Soissons, 
lujourd'hui  du  canton  de  Vio«ttr>Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons*  ^Pntron, 
itGeoiges.  —  Culture  en  1760, 18  charrues  rapportant  2/3  froment ,  1/3  méteil 
!t seigle,  9  arp.  de  Wgnes,  90  arp.  de  prés»  12  arp.  de  bots.  —  Population  : 
1760, 124  feux  ;  1800,  601  h.  ;  1818, 628  h.  ;  1836,  737  h.  ;  1886, 699  h. 

Le  village  de  Ressons  fai  donné  en  l'année  838  par  le  roi  Cbarle^leiCbàuve  à 
'abbiye  de  N  -D.  de  Soissons  qui  en  a  gardé  la  propriété  jusqu'à  hi  révol'itlon. 
-On  y  voy:iit  aiilrrfois  une  muladrerie. 


Seigneurs  de  Ris.v)nt. 
Au  18*  sif'cle ,  la  soigiieurie  de  ce  village 
ûQ&iuait  en  uue  maison ,  jardia  et  poorpris , 
Tec  irrrps,  boîs  cl  savarts  en  dépcndani ,  deux 
STOes»,  ôi  muiiis  de  lerrcs,  deux  muidsel  demi 
^  prés  I  dlme  et  terrage ,  deux  prcsï^oirs»  un 
diije  nouHa  AaeHo,  SO  aetiera  de  vi- 


gnes, pluitit'urs  cens,  surcens  *t  ilmiIts  ;iiec 
droits  de  lods  <  i  m  iiie<;,  jii«;iicebaule,  moyenne 
et  basse,  et  (îroiu  de  vitxuiué. 

1  loi.  Guillaume  de  Hcssoas,  chcv. 

llôo.  Piei-re,  cbcv.  dud. 

1178.  Eenard  de  Bcaeona. 

1165.  Pierre  H,  ebev.  dvd.;  mère,  Bilde- 
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barge  ;  firèra  etMBOr«  BmiiI  €iGl«ide  ;  eptat, 
Marie.  Pierre  eyeot  bit  éublir  I  Beneoe,  eene 
le  comeoteoicot  de  TeMieye  de  N.'D.  dont  il 
^Itit  l'ftfooé»  une  maison  forte  entourée  de 
foiaés,  fut  celte  année  condaiiMié  par  Té- 
vdqve  de  Soissons  à  rabattre  et  à  faire  hom- 
mage l'abbaye  de  li.-D.,  tvecdéfeote  de  réla> 
blir  jnmais  son  cb&teau. 

12iU.  GiluQ  de  Ressens,  rhev. 

i359.  Jean,  sou  Tils,  i.'iihih^  Wiburge. 

1275.  Jean  11  deR  i  sM  Ui,,  ditle  Petit  ;  feaunet 
Gila  d'Âcy  ;  enfaiis  :  ii  aa  ,  Gillet. 

1283.  Renaud ,  cLcv.  dud.  ;  remme*  Agnès. 

1299.  Jean  II!  dit  Froroont  oo  VIroniot  ; 
femine,  Emmelloe  de  Majot  ;  enfiun:  Margue- 
rite et  Merie.  finmiies  dee  tnivtiis. 

Jeu*  eoniiie  AToaé  de  lesail  d'elle  eo 
fbi  et  bommase  1i  ineirie  de  ReBsecw.  Il  ie 
rendit»  celte  innée  ti90,  &  cette  imiseo  rell- 
gieuse  pour  400  liv.  Celte  mairie  conalttait 
alors  en  bantt  ventes,  amendas,  arrêts ,  avoine 
et  féliDesde  chaeoo  des  bedunee  de  N.-D.  ba- 


bitani  ReMoeSlie  fiwte  mélm  ae  Miiii* 
rabbeue,  et  trait  aulllea  eéieis car  le  ai 
teodu  poer  être  condait  ae  drîiors.  —  km 
fonda ,  en  1907,  ^  Ressons  oae  tbifilkiit  d 

la  dota  de  20  cssins  de  ftvment. 

15U.  Albéric,  seign.  de  RessœepvaiMK 
Marguerite,  fille  <lu  pr('"r»'Ml»'nl. 

13..  Guillmmie  de  BoucienaT ,  (W  . 
aussi  par  !»a  femme  Marie ,  stfur  de  la 
dente.  En  1323,  W^jiit  ci  (iuilljurne  foodèroli 
Ressens,  pour  le  salut  de  leurs  àoMS  d^ 
celles  de  leurs  ancôtres,  me  diapeUt  «k  le- 
vaient se  dire  4  neasee  aanMilea.  Iim  » 
tronfaet  veove  eù  1357  et  aatna  eobae*  taaii 
la  seigneurie  de  Rettens  b  l*abba|e  de 

IS06. .  Chrluopbe  deLamcdi ,  adga.  deta* 
ban»  de  Reaaooa, 

Ftêfd»  la  iVbMfTfe  ,  à  Anaes. 

iSéS.  Ken*  de  la  Pierre,  écu jer,  sei^  d«l 
femme  I  Simonne  de  Roy.  ils  vendircal  cfUf 
année  ce  fief  à  Tabbaje  de  N.-D.  pov  le 
de  tté  U«,  periiia. 


KETHEUIL,  Restolixim,  Jlothoiium.  —  Villaj?o  do  l'anncii  Vnlois.  <iiui  i 
l'exln  mité  d'une  vallée  étroite ,  à  70  l£.  au  S.-O.  Ue  Laon  (  t  ^.0  d-  Suivs<>os  alItr^ 
fois  de  lu  généralité  de  celte  ville,  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  elecUoo  ^ 
Oespy,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'liuî  du  canton  de  Vïllers-Cotterèts,  arrosi 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Albin,  évéque  d'Angers.  —  Culture  en  IT^l 
900  arp.  déterres.  —  Population  :  en  4760  ,  70  fenx;  4800,  343  h.;  W*- 
365  b.  ;  4836, 436  b.  ;  1896,  i79  b. 

En  4SU(5,  le  roi  St  Louis  aflirancbtt  tous  ceux  de  ses  bommes  de  corps  babittd 
Retbeuil,  sons  la  condition  qu'ils  ne  pourraient,  par  marias®  ouautrencst,y 
donner  à  un  autre  seigneur  que  loi  sans  retomber  aussitôt  en  servitude,  et  dp  br 
payer  une  renie  de  12  don'u m\s  parisis  (V.  Mortefontaine). 

Seigneurs  de  Hetheuil.  \  Uvione  ;  feiinae,  fsabellc^,  eofans  :  JMo,PieiT- 

1047,  Nivdon  I»',  seign.  de  Pierrerouds  el  no«,'er,  Geoffroi 
Retbeuil.  itiiO  N.  de  Pujol,  sci^'.  duJ.,  {?arde 

V<»rs  1240.  Pierre  de  Reihf uil  ;  femme, 
Agathe.  Veuve  en  1254,  elle  épousa  Jean  de 
Haacr«ox. 

f  SOS.  Raoul  de  ReUieuil ,  fll*  de  SiaMW  de 


1G04.  Charles  Dubois  .  seign.  ded.. 
secréuire  du  roi. 

En  dernier  lien,  M.  Héricart  de  Tb*j**«* 
seign.  de  ReUwall. 


Rethbvil,  jadis  Resteuls.  -  Hameau  dépendant  de  Bobain.  n  ^lait  wink» 
asses  considérable  pour  former  une  paroisse  séparée.  En  1138,  VanUer,  dojia 
de  No)  on ,  en  donna  l*autel  à  St-Nicolas-desMs  de  Rîbemoat. 
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RETOURNE  (La),  RoiumtM,  Hùtonm,  —  lUtière  qui  prend  M  source  au  voisinage 

e  Rpthel,  entre  sur  le  territoire  du  département  de  l'Aisne  près  de  Neufchûtcl,  où 
le  rejoint  ù  la  rivière  d'Âisne  après  un  cours  d'environ  9  lieues. 

RETZ  on  RIZ  (Forêt  de),  iï^lda,  Bêâta  mUm,  —  Immense  forêt  qui,  an  12*  siècle, 
élendait  de  Retlieuîl«  Chandon  et  Buzancy,  jusqu'à  la  Marne.  Elle  comprenait 
iDsiears  grandes  forêts  secondaires  parmi  lesquelles  on  remarquait  les  forêts 
e  DMe  et  de  Père  à  f  orient,  la  forêt  de  St*Médard  qui  s'étendait  vers  Martzy , 

;lle  de  Belval  sur  l'Ourcq,  les  grands  bois  de  Neuilh  ,  de  Nanteni!  et  autres,  la 

aie  (le  hi  Forté-Milon,  elc.  —  Lu  foriU  de  Ketz  a  étti  dufricht'c  dans  le  cours  des 
2',  15»  el  \\*  sitM  Ips,  par  les  rois  de  Frniirn,  les  seigneurs  du  pays,  et  ni  |).»r- 
l'ulifT  par  1rs  communautés  religieuses.  La  furet  actiieile  de  Villers-C^otlc.rêts , 
>!los  do  Uùle,  de  Fère  et  quelques  autres  bois  épursà  In  surface  de  ces  contrées, 
mi  les  seuls  débris  encore  iaistans  de  l'ancienne  forêt  de  Ketz. 

REUit.  —  Hameau  dépendant  de  Vincy.  C'était  jadis  un  M, 

Ten  I60O.  Claade  Hurani ,  seign.  de  Renfl  T  femme ,  Madelefoe  «le  Proisy^La-Bove. 

RElIlLLY-SAljVlG^fY  ,  Rueilliacum ,  Rodiolacum.  —  Petit  village  de  l'ancienne 
rie  champenoise ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne ,  à  97  k.  au  sud  de  Laon 
1 17  à  l'est  de  Ctiêt-Tbierry ,  autrefois  de  rinlendanee  de  Soissons ,  des  bailliage 
;  élection  de  Cb^.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aiyourd'hui  du  canton  de 
»dé, arrond.  de  Chât-Thierry-,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Martin.  —  Cnl- 
ire  en  1760,  4  charrues  comprenant  300  arp.  de  terres ,  90  arp.  de  Jardinages , 
Sarp.  de  prés ,  40  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760,  51  fenx;  1788, 
»h.;  iSOO,  265  h.  ;  1818,  323  h.;  1836,  368  h.;  1856,  339  h. 

Nous  ncconnni  s  nos  pas  les  anciens  seiifn<>nrs  |  du  U  de  Cbevrières,  scign.  de  Courtemool- 
sBeuiU^f-Sauvignjf.  Le  dernier  fui  le  clit'vaUer  \  Vareones. 

REVULON,  RIVILLON  (13* siècle). --.petit  Village  de  l'ancien  Laonnois,  sitné 
uis  ane  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  80  k.  au  sud  de  Laon  et  40  à  Test  deSoifr- 
ms,  autrefoift  de  l'intondance  de  celle  ville,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse 

i  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
itron,  St  Hilaire.  —  CuHnre  en  1760,  6  charrues,  20  arp.  de  prés,  iO  arp.  de 
ois,  4  arp.  de  chenevicres.  —  l'opiilation  :  en  1700,  iOu  h.  (57  feux);  1800, 
ih.;  1818,  70  h.;  1836,  73 h.;  18oC,  89  h. 


Seigneurt  de  RéviUon. 
t23?-^.  GuT,  diev.,siredeRévillon;  femme, 

•ann»';  Tfl^^t^  Fli7al)clli. 
i;>8u-uu  Gjbnol  (le  Creil.scign.  de  Kévillou, 
PI  val ,  Serval,  etc.  Sa  ÛUe  unique  Nicole, 
JtU  CCS  biens  aa  suivaiii.  i  Chainbl)  ,  >aub  oiit'ans 


16. .  Théodore  do  HéJouvillc,  leur  (lenxi&me 
fîls ,  seiL-n.  de  RévilloD  el  Serval:  femmes:  l» 
Marie  de  Sallenovo  ;  2"  M:»rie  d*  Greslcs  ;  eofaos; 
René,  Théodore,  Wane  el  Anne,  sans  alliance. 
16. .  Rent'  de  Mi-douville;  femme,  Louise  de 


t60(>.  François  de  Hédouville ,  matlre  d'iiôtel 
■  roi,ciiev.  de  Sl-MIcbcl. 


16S3  Théodore  do  Merval,  seign.  de  Révillon, 
Serval,  capitaifh«  av-tégimeoC  Donicft,  CMuefl^ 
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Mr  dlMonear  to  MIHate  éê  Un  ;  « 

Marie-SoaiBm  de  Lamer  ;  enhnfi  :  Tfii'^odore  , 
Ct^r-Antoin»*  ,  Chrirlps-Krançois,  Frunrois,  cb:\- 
noine  de  Laon  ;  Ri'ini,  pritMirdr  ^  eninunl  ;  Marc- 
ADloÏDe,  lieuietiaiii  d»u»  A{;(noi»;  Rciiù 
Jeanne,  religieuses  k  Gollinances. 
17i4.  Théodore  de  Merval ,  seign.  dud.,  co- 


aiB 


lofMi  dlalteteriei  eb«f.  de  8l-Loili; 
Fraaçotoe  IBchdIe  le  Roorlier  ;  enbosilbéo* 

dore  ,  mon  jeone  ;  Marie  Ctairi  iiioode,  femn« 
de  Claufli^-  \ntfr«^  de  Flavigoy  ,  heign.  de  Cbaro- 
bry  ,  à  qui  t  li^  (Htrta  Révillon  ;  Céiaf^AoUiM, 
seign.  de  iyervii  ;  François. 
En  dernier  lien ,  M.  de  Boissaj. 


RiKAUFOMTAniB.  ^  PetiM  dépemIaBide  Doreogt.  £Ue  apptrtenaii  anlreCobi 
Tabbay*  de  Prémoolré. 

KIBEMIWU.E^  Haimbaldi  villa. —  Village  de  l'antien  Cnmhresîs,  bâti  (lun> 
unv  |»laine  «  levée  ,  à  58  k.  au  nord  de  Laon  et  4!^  at»  N.-O.  de  N  cn  ius,  autrefois 
ûv  riitleiidante  d'Amiens  ,  élection  dr  Cuise ,  diix  «  se  de  Cambrai,  aiijoiird'hai  du 
canton  Wassigny,  arrond.  de  Vorviii?>,  tiiocrsedo  Suissons.  —  Culture  t  n  \V*\ 
450  ar|».  de  terres,  40  arp.  de  prés,  ôi)  arp.  (le  bois.  —  Population  :  nCOtttUh. 
(62 feux);  1800.  3ât  h.;  4818,329  b.;  1834»,  44-2  h.;  i8r>0  ,  453  h. 


Seigneurs  de  RlbeauviUe. 

t2l8  Rnndniii ,  sri^tti  de  Ribeaiirillp. 

lô^i.  Ktieniif  d)>  Klavrgny  ,  sri'^'o.  dud.,  fa- 
mille originaire  de  Hour^'ogtH-  ,  dil-on. 

1583.  Ëuiery  de  Flavignj  ,  «eigu.  dud.,  gou- 
iwmear  de  Golae. 

14..  Jicqeemefd  de  Flaf^iy i  felgn*  d«d. , 
Maliy  el  Witiigey  ;  frnuM»  Marie  DeMaedafaii 
eatea:  Olhiar,  Jaoeb. 

1447.  Olivier  de  Klavigny,  «eign.  rfesd.  ; 
femme,  Anne  d'Anty;  enfaos  :  Claude,  Pôroone, 
femme  di-  Jrnn  de  Cambron,  seign.  d'Agn.d. 

14..  Clau  lr  f|«*  Flavigny,éruycr,  sei^'ii.  dosd. 
cl  de  Renaobari  j  tr  sa  femme  CaUierioe  de  ia 

Personne  (  V.  Henansjrl). 


Le  domaine  de  Ribeau  ville  redevlot  an  iosbni 
ra(»anage  d'an  puloé  de  oatte  aaaiaoo  te  k 
suivant. 

t6..  Jt>an-Uiarles  de  Flavigny,  deuxkfiietui 
de  Claude  .  &i!igQ.  de  Ueuaoiiart. 

10..  Nioolas  Dnrin ,  aelgn.  de  Blbeeidlk: 
femaM ,  Marguerite  Rannx  ,  «eave  de  J«i  le 
mentar  t  aifocet* 

tWI,  N.  de  Bim,  wiÊga.  M  taHe  m- 
aebUe  ea  1085  poar  aeraket  leadae  à  VÈatL 

La  terre  de  Ribeaarille  ranlri  ensuite  ii» 
1«»5  mains  des  PîîTî^y  ,  seffo».  de  RenaDMft. 
et ,  <>n  dernier  lieu ,  elle  apparteaail  à  M.  <i*' 
Corbiee. 


RIBGHONT,  RIBLEMONT,  JliMt  mont,  ititairtM,  fUm  ou  ripa  monUt,  - 
Petite  Tille  de  l'andeane  Tbiéracbe,  bâtie  en  anpliitfaédlre  sur  la  rive  gaocbe  de 
rOiae,  i  88  k.  au  N.-O.  de  Uon  et  15  à  Test  de  St-Queatio ,  aiiti«(oia  de  liai»- 
dance  de  Soissons,  cheT-lieu  debaillfagep  dlectiott  et  diocèse  de  Laon,  aijoanrkn 
cbef-iieu  de  canton ,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  ^ 
Pierre.  —  Cultare  en  1700, 40  ctaarmes,  250  arp.  de  pr^ ,  150 arp.  de  beîi.  - 
Population:  1608,  600  b.;  1760,  1,081  b.;  1800,  2.330  b.;  1818,  2,547 
1836,  2,716  b.;  1886, 8,100  h. 

On  pense  que  bi  ville  de  Ribemoot  fut  fondée  par  les  Romains;  il  est  an  okho» 
certain  que  son  origine  remonte  à  une  baute  antiquité.  Elle  était,  dès  le  7*iiède. 
le  chef-lieu  d'un  comté  el  l'on  y  voyait  déjà  un  château  fortifié.  Ce  châtesa  pli* 
sieurs  fois  rebâti  sans  Joute,  était  t'amcux  jadis  dans  la  contrée.  Situé  snr  me 
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lorte  de  promontoire  myaix  4|ui  doniiie  fai  vallée  de  fOise^  il  était  ceiat  de 
Biirs  flaeqiiés  de  tours  et  entouré  de  larges  et  profonds  fossés.  Au  centre  «  s*éie- 
^it,  sur  une  butte  de  terre  artificielle,  le  donjon,  tour  énorme  k  deux  étages 

oùU's,  dont  la  plate-forme  dépassait  le  sommet  des  plateaux  Yoisins.  On  nom- 
oait  ce  donjon  ta  Tour  du  Chin  ,  et  il  était  llaïujué  de  quatre  antres  lonrs  plus 
dites,  mai^  aussi  à  doux  étag^e?,  lesquelles  qx\  temps  de  guerrt'  étaient  confiées 
la  garde  d<"s  quatre  prineipanx  fieffés  de  la  terre  de  Ribemont ,  c'est-a-dire  des 
eigneiirs  de  tienansnrt ,  de  IMeine-Selve,  de  Sissy  et  de  Tltenelles.  —  î.a  position 
e  Itibeinoni  sur  les  trontîères  du  royaume,  l'a  exposé  à  bien  des  niallieui's  pen- 
aot  tout  le  cours  du  moyen-âge.  La  ville  et  le  château  furent  pris  en  4117,  par 
ami,  comte  de  Vermandois.  Les  troupes  du  comte  de  Flandres  la  pillèrent  en 
1110  et  1185,  et  les  Anglais  l'incendièrent  en  1339.  Cet  événement  engagea  les  ha- 
ilaas  à  entourer  leur  ville  de  murailles  en  1967.  Les  troupes  royales ,  en  i44i , 
emparèrent  de  Ribemont  qui  appartenait  alors  au  comte  de  St^Pol ,  et  les  impé- 
asx  le  rançonnèrent  en  1480.  Cette  ville  fût  ensuite  ruinée  par  le  comte  de 

« 

aux  en  1552,  et  par  le  seigneur  de  Genlis  en  1S68.  Balagny  s'en  empara  en  1589. 
esEsp^ols  le  mirent  au  pillage  en  1856, 164T,  16S0  et  1659.  Le  S7  juillet  1653, 

ondé  s<' présenta  devant  llibeniuul  à  la  tète  de  ."OjOOU  houinn  s  :  la  tjaniison 
•yale  de  r>0  hommes  seulement  se  retira  dans  le  château  ,  résista  iM  iidatît  qna- 
nt^-hnit  heures  à  tontes  les  attaques,  et  donna  ainsi  à  Turenne  le  teuj[)s  de 
iiNiir  St-i^uentin  ;  la  ville  fut  incendiée.  En  10G7,  lu  {garnison  espaj,'nole  deCam- 
"ai  vint  encore  la  piller  et  brûla  ses  archives.  —  U's  hahitans  de  Ribemonl 
aient  été  aflranchis  dans  le  courant  du  12*.siècle,  et  dotes  d'une  charte  commu- 
*le  dont  le  lexie  est  égaré  depuis  fort  longtemps.  —  Plusieurs  familles  de  cette 
ile  furent  annoUîes  en  diflTérens  temps  pour  cause  de  services  rendus  à  TÉlat 
ISS  le  métier  des  armes.  On  cite  parmi  elles,  les  DesCossés^  de  Louea,  Forestier, 
i^ières,  dont  Ton,  commandant  un  régiment  de  chevau-légers,  soutint  à  sa 
te  tous  les  efTorts  de  farmée  espagnole  au  siège  de  Dtmkcrke ,  enfin  Descroi- 
ttes  (]ui ,  au  17*  siècle,  remplît  une  mission  diplomatique  en  Allemn^nie  et  en 
irijuie.  —  ftibenionl  possédait  autrefois  deux,  etablisseiuens  religieux,  un 
"  iiré  et  !mo  nbhaye  d  ii<*iianes.  Le  prieuré  devait  sa  naissance  aux  reliques  de 
(•erniaiu  1  fj  lis,  qui  avaient  été  apportées  dans  cette  ville  au  9"  sitH^le  par 
J  religieux  de  Sei)arjR)nl  chassés  de  leur  maison  par  les  Normands.  Ces  relî«,*ienx 
sservirent  d'abord  la  chapelle  du  château;  puis,  ils  turent  remplacés  par  des 
oioesde  St-Nicolas-des-Prés.  —  Cette  abbaye  fut  fondée  en  1083,  par  Anselme, 
Igoeur  de  Hibemont,  pour  des  religieux  Bénédictins.  Au  12*  siècle,  on  y  voyait 
le  cGole  publique.  La  réforme  de  St  Maur  y  fut  introduite  en  1645.  En  consé- 
Moce  d'un  édit  général  de  réforme ,  la  manse  conventuelle  de  cette  loaison  qui 
ail  alors  de  12,000  liv»,  fut  réunie  d'abord  è  Sl^Vincent  de  Laon,  puis  i  Orbais; 
aiis  h  Gonventualité  y  fut  rétablie  en  1779.  Au  moment  de  la  rtWolution,  on  n'y 
xiiptait  que  cinq  religieux  dont  les  revenus  s*élevalen1  à  près  de  3f),000  livres. 
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—  On  prétend  qu'il  y  a  eu  jusqu'à  boit  paroiaies  à  BibeouMil*  Au  mmak  k  b 
révolution,  elles  se  trouvaient  réduites  k  deux,  et  aptourd'iini  il  D*y  cii|ki 
qu^ine.  — Le  bailliage  ro^r^l  de  Bibenioat  était  fort  anden  et  fortreaonaéHk^ 
fois;  sa  coutume  était  très-étendue.  Ses  appellations  ressorUssaient  tant  an  p»> 
sidial  de  Laon  qu'au  parlement  de  Paris*  U  fut  supprimé  en  1766,  et  réoai  m 
bailliage  ducal  de  Guise.  On  doit  à  l'un  des  conseillers  ù  ce  bailliage,  un  livre  iur 
le  droit  intitulé  :  les  Entretiens  de  Godard.  —  Aux  mois  d'octubre  17GÔ  el  do- 
vembre  i765,  il  totnha  à  liihiiîiunt  uue  pluie  rouge  dite  pluie  sang.  Celle  m 
soumise  à  la  (lisliliulion,  {loiiiia  une  sorte  de  mucilage  gras,  qn  ou  regarda tmœi 
du  vrai  saw^,  et  qu'on  (  rut  provenir  de  pniiillutis  sort.uii  de  leur  cr}salide. 

Hibemont  a  vu  uailrc  plusieurs  persunuages  distingués  :  St  Higobert,  deMoi 
archevêque  de  Reims  au  8*  siècle.  Jean  Godard ,  lieutenant  général  au  baflUagr» 
futunpoëte  renommé  au  16*  siècle.  Fursi  Beauraiu,  prieur  de  St-Nicolas-des-Pr^ 
vers  1673  «  a  écrit  une  histoire  de  Ribemont  restée  manuscrite.  Fmç« 
Blonde! ,  mort  en  1686,  littérateur» -est  aussi  eonnu  comme  architecte;  mis 
doit  Tare  de  triomphe  de  k  porte  St-Donis  à  Paris.  Charles-Antome  de  Lm. 
chanoine  régulier  de  St4ean»des- Vignes  de  Soissons,  en  a, écrit  Thistoiie.  (M 
Irson,  futl'un  des  plus  habiles  ncgoclans  du  17*  siècle.  Marie-Jean^Antoiae-lIBotla 
deCaritat,  marquis  deCondorcet,  littérateur,  astronome,  mathcmaticien,  fotdéfi^ 
à  l'Abseniblee  nationale  eià  la  Convention,  et  mourut  misérablement  en  J794.La«*- 
Vincenl-Josepb  Leblond  ,  comte  de  Sl-lliiuire,  général  de  division  du  teiiq)i<i^ 
riflnipirc ,  perdit  la  vie  k  Lssbug. 


Comtet  d9  XlbemanL 

900.  Ellberi,  ei»int«  de  Rtheiiiont,  Hit  de  Pé- 
fln  il ,  comi«  de  VmnÉniiots.  Ceat  probable» 
nMoi  lui  qui  toi  le  foncladeiir  de  TaMiaye  de 
Bedilf.  Il  donm  Ribemont  au  aoivaot .  mhi-  flla 
naturel  qu'il  a.vaii  eu  dliqe  abbesie  d*OrlgDj. 

9i0.  Uernicr.  Celui-ci  abdiijua I  aoci  toor  pottr 
ae  retirer  à  llumbilères. 

OiM,  Ansf'lnH',  romie  de  Ribemont. 

iUKi  2ii.  Godefrut,  comte  dud.,  ch&telaiade 


feMme  de  Goaiaia,  icigD*  dXKij;  AbaMt; 
Habille. 

1096.  Gillea,  foealè  de  ftibciMMt.  fl  pMi 
de  aon  temps  immut  le  plus  lofal,  le  plai  iiat* 
plde  et  le  meilleur  cbcvalier  de  Fnnce  d  dl^ 
lenuigne.  Feflune,  Idon  de  Cbiènes.  Eittict- 
Mabaut,  flemme  de  Gilles  de  St  Aui^eri. 
elle  apporta  la  terre  de  BerlaiaxMU  cl  11  cÉ» 
bellanie  du  Ilainaut. 

1104-17  G»><i»'frf>i  U  ,  dit  d»»  Bouvhaiû,  ««'^ 
de  lUiifUiont ,  Mre  li  U^trevaiU  •  t  Oi»giiy . 


Sl-Queiii  Pl. 

1070.  Anselme  II,  comte  d'Ostrevaui  et  d»?  !  u-lain  de  VaU-nciennes  ei  Si  (y?!Po(iB,  amte* 
Ribemont,  fils  d'Hugues,  comte  d'Oslrevaol  ; ,  Sl-Poriicn  (alia.>.  Llùu  4U  Pj:  ii^-u/ 


«ufaus  :  Lambert  ?  Anselme. 

1079.  Lambert,  comte  dud.;  enbDt,  Gautier. 

108*.  AnseloM  III,  eomie  dud.,  aeign.  de 
Boucbaln.  Ce  Ait  un  bomme  illustre.  11  prit  une 
part  glorieuae  à  la  prearière  croia«de  et  ftii  tné 
aew  lea  mnra  d'Afcbaa.  FemoMS  :  i*  Agnba  de 
Boncf;  S*  Bertbe.  Eulbiia:Glllea,  GodefinH, 
Eilbert, aelgn.  de  Thenellea;  Simon;  Agnès, 


Yoleodc,  veuve  de  liaudoio,  cumie  it  W»* 
dres;  eofoua  :  Godefroi,  Berthe,  CeaaK  M 
comte  de  Duras. 

11..  Godefroi  m,  ODmIe  de  SnNMal;«i« 
holfB.  Après  lai,  haeHedesoonieideliM*' 
présente  des  kicertllndes;  ness  ussimit  « 
im,  tm  René  de  Ribemont,  chUeUii^  !>- 
Qnealin.  et  en  1134,  un  Andr^,  cteoiv  di 
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»  iHw*  ne  MVODS  stl»  oit  poMédé  1i 
Mienne  de  cette  ville. 

1193.  Amelne  IVt  comte  de  nthcinnnt.  II  Tut 
l'an  des  fondatenrs  de  l'abbaye  de  Signy.  fin- 
fans  :  Godefroi ,  Robert 

II W.  (roij.'froi  IV,  comte  de  Hibcmont.  Il 
%eu«iii  &es  lerre»  du  UatMei.  Entaos  :  SimoQ , 
Philippe. 

114:1.  Simon ,  dicv.  de  Ribemonl  ;  enrans  : 
Goberl,  Simon,  aloé;  SimoD,  cadet;  Wldèle, 
terne  de  Rogon  de  Fv$ék* 

iISS.  Gobert,  Robert  ou  Albert,  seigo.  dud.; 
bmnie,  Bedevlde  oe  liedflde  ;  eolbiis  :  Giibm, 
Pierre,  ebbé  de  Sl4teiDi  de  Heiais,  mort  en 
iMS;GMtiei',. 

1IS8.  SinoD  II.  ooiDte  de  Bibemmit. 

UTO.  Gobeit  II  ou  Albert,  eente'dnd.,  too 

lis;  femme,  Ida  d  iron. 

un.  Gobert  III,  leur  fils. 

iîOî.  Simon  III,  comte  de  Ribemonl;  femin.', 
\é)i<le;  eiifans  :  Gobert  Aélide,  feHUUedeOu;, 
itàielain  d'HirMJO  ;  Kli/:ibelh ? 

1214.  GoUîrt  IV  ou  Joberl,  corat»-  diid.; 
émme,  Ajiti^s?  cnfans  :  Yves,  ieiiii ,  qui  prit 
e  surnom  de  Marie;  Ouiliaume,  Gautier,  £li- 
abeUi ,  Alix. 

tS8i.  Ytee  ea  Yvaio,  «onie  dod., 
cane,  m»  eHUace. 

IS8S.  Oeilluniie ,  eomle  dvd. 

Vffi  1300.  Basiadie,  comte  dud.  ; 
I*  tiMne  de  Lille ,  veuve  ca  leeondet  nooes  de 
rbibaetde  Moreail;  9*  liabeaii  de  Morlegne; 
!nfM5  :  Eustacfae ,  Jean ,  aaoi  helis;  noreooe , 
émibe  de  Gilles  de  Moy. 

EiisLiche  de  Ribemonl  et  Isabeaa,  sa  femme, 
utdi  leur  le>tainenl  en  1535.  Ils  dr>iin<>r(*nt  à 
îfjsbche,  leur  fiîs  ,  le  tbàleau  de  liibeimmi,  les 
ours  r  t  r"fiii  >  I i«-  celle  ville,  le  bois  le  roi, 
liffi Tf  us  biens ,  ia  seigoeurie  de  Méziërcs,  toute 
à  ^uccetsioD  de  sa  mère ,  dame  de  Tupigoy,  les 
Mbeu,  steUige  et  strelage  de  St-i^ueutio ,  etc. 
^loreoee,  leor  Ittte,  e«l  S8  livrées  de  terrée 
Koveeaetde  b  dotde  eenfere,  plos,  1,000  Bv. 
>«iftk  flMMlles  s«r  les  icrree  de  Regny  et 
MyaUci  eo  Hx  ans.  JbU,  dans  le  cet  où  be^ 
icao rerienit  csceiale dHn  Ole,  eeloM  tarait 
no  livrées  de  terre  a«  tnaraotodeas  la 
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sk»  de  aoo  oade  CaiNsaoïe  de  Moitegne,  mea- 
r»Qt  saas  bérUler  ;  dans  le  cas  eonirsipe,  il  su- 
rsit 100  ittrées  de  terres  sar  la  saccesslon  da 

coniic  de  Ribemont.  Si  la  veuve  restait  enceinte 
d'une  fille,  eplle-ci  entrerait  en  n  li-rion  ou  fie- 
rait mariée  à  s(»n  ?ié  ;jvfc  100  livn es  uirc. 
Dans  le  cas  de  la  mort  de  celeofaut  positumir,  la 
succession  de  b  mère  devait  revenir  au  t  [>  aîné. 

Ili53.  Eu>iiiriie  H,  comte  de  Ribeiiionl.  Fait 
prisonnier  par  lesAngbis  eu  1343,  il  fut  délivré 
en  1362.  et  p«rit  I  la  betalHe  de  Poiiieis. 

1386.  Jean,  comte  de  Ribemont,  son  ils, 
sans  boirs. 

1360.  Gny  oa  Gilles  de  Moj,  comte  da  Ribe- 
mont par  iS  femuM  Florence.  Eoraos:  Gilles, 
Eire  de  Bobsio  et  de  Boalgnj  ;  GuiUsnme* 
I  TiOO.  Gailbome ,  sire  da  Ghio  ec  de  Bnaiga  j* 
Ftorence  veadlt  Ribt^montau  roi  en  13I9.  La 
terre  de  Ril)emont  entra  dîs-lors  tout  entièra 
«bus  les  mains  des  ducs  de  Guise.  Mais  an  !<§•  siè- 
cle, elle  étiiîi  rentrée  d:uis  les  mains  du  roi, 
pni.<fîn'pll<'  lut  donnée,  en  15W,  svpc  le  V:ilois, 
Castres  ,  Montlorl-Lamaury,  Ciiauny  ri  Wourdan, 
à  Marie  de  Luxembourg.  Enfin,  elle  lut  échangée 
par  le  roi ,  en  lt>i7,  (  «mire  la  principauté  de 
ChAl4'au- Renaud  ,  qui  appartenait  -à  iif  nri,  duc 
de  Gnise,  et  réunie  au  domaine  de  ceue  ville 
poar  n*eB  pins  sortir  { V.  Gaiseaa  supplément.) 

An  f  9«sitete,  b  terre  de  Ribemoal  bissit  psr- 
tie  da  comté  de  Vermandob.  A|ant  été  cédée  I 
Pbilippe-Aaguste  ea  1 191 ,  avec  ce  dernier  do» 
Buiae,  par  Aliénor,  comtesse  de  Beaumont 
(  V.  Vermandob  )  »  les  rob  de  France  deviorent 
dès-lors ,  seign.  iuieralns  de  Ribemoat.  Ib  gar- 
dèrent longtemps  cette  suzeraineté:'.  Louis-le- 
Hiitin  l'aliéna  le  premier,  en  «k:hang6de  la  terre 
de  Croy,  avec  Marguerite  de  Chambly ,  dame  de 
Runquerolles.  Mais,  en  1310,  Pbilippe  V,  on- 
itidcraul  que  son  père  avait  été  Irop  outrageu- 
semeni  deceu  dans  cet  échange ,  la  reprit.  En 
1337 ,  le  roi  Jean  l'alitua  de  nouveau  en  faveur 
de  Jscqnes  de  Boarboo ,  comte  de  la  Mardie; 
et  en  1361 ,  il  b  donna  i Lonls,  doc  d'Anjou , 

ODHMW  tme  morfiie  A  SON  «aioMr  pa<»nMl  et 
ponr  b  récompenser  de  son  stiachement.  Dn- 
rani  cet  btervalte  d^nn  siède,  oa  voit  danc  ces 
prendre  b  titre  de  comtes  de  Ribe- 
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ttiuiii  eû  iiiêtne  lenips  que  ceux  api^aiteuiiti  k  la  des  cbâtelaioft.  Mais  nous  ne  coonai^u  qpe 
famille  de  ce  nom.  le  suivant. 

Am  h*  siède«  les  contatde BibeMl  tfiicm     lOM.  Hm»  ckitelabi  de  fOMMOt. 

RiCHEBOtKG.  —  Hameau  dépendant  de  Nogent-l' Artaud.  U  est  célèbre  par  la 
naissance  de  Si  Anséric,  évéquc  de  Soissons.  Comme  ce  Itaneau  est  «tué  snr  ne 
«mineooe  privée  d'eaiit  ce  saint  y  fit  sortir  de  terre  une  sonrce  miracutoiM. 

RICfiECOUHT.  —  Petit  village  de  Tancienne  Thiérache,  situé  dans  la  vallée  du 
Pérou,  ù  20  k.  au  N.  d»*  Laon.  wuln'fois  di'  l'intendance  de  boissons,  des  baillia^'e. 
élection  el  diocèse  de  Luoîi,  aujourd'hui  du  canton  de  Crécy  ,  anoii.l.  ile  La*  a. 
dioi'èse  de  Soissons.  —  Palroti,  Si  Heuii.  —  Culture  ru  1760  :  ô  t  liai  rues,  5  arp. 
de  prés.  ^  Population  :  en  HtXJ,  08  h.  (15  feux);  iHOO,  a4  h.;  i8i8,  54  h.; 
37  h.  ;  I85G,  avec  Mesbreeourt,  0?5  h. 

Ce  village  appartenait  aulrefuis  aux  chevaliers  de  Malte. 


Seigneun  de  Richtcouri. 

1576.  Jean  du  Mcvttslier,  sieur  de  Ritht'coiirl. 

 Charles  ilo  Ciron,  seigu.  dudit;  feinoie, 

Ann*'  dr  RtHu'_v-A|ir»'iiiont. 

lUIU-54.  Ctiarlis  d'Aiuerval,  écuyer.  1*4^1^  dud. 

1684.  Antoine  Dayn**»"»  fceiga.  de  BlcIiecoerU 
CQOseiUer  m  siège  préaidlal  de  Laon ;  ismiMt 
MargiMriie  Levfot*  Ealkns  :  Httre-Antoiee,  dMn. 
de  Lton  »  tnienr  d*en  tteiwll  fén^loiiqiie  des 
principales  familles  bourgeoi!^tfS  de  celle  ville  ; 
Adrien  .  avocat  ;  Nuèl>PliiUieri ,  C|r*At)ctliain , 
et  plii)>iour«  tilles. 

i704.Not'l-l>lult)ert  Dagneau.  scign.  de  Rkbe» 


court;  fpmnu  ,  Sabine  Leduc.  Sans  hériiiers- 

17..  C>r-.\bnshn!Ti  Dagneau,  s»*ij;n.  de  Riche- 
(ourt  ,  lieutenani-coioitel  d'artiUerie  ;  fenuBc, 
M^ne-Maildciue  Deaiay. 

17..  François  de  Rooiy ,  éca jer.  s.  de  Btche* 
eovrt  ;  fènune  «  Mnito-Aogélitiae  de  LsaAaniL 

17. .  Praefois-RsIniOMi  de  ReMy  • 
cs|t<t.  se  Nfto*  d*srlillefle  ;  kmnt , 
Boesler  d'Eaiouilly;  enbal,  RAié-Aateine. 

17h5.  R6né-Antoinc  de  Routy  ,  seign.  dad.; 
remine  ,  Marie-Ciiarlotle  Hillart.  II  étitit  officier 
au  corp5  royal  d'artillerie  »  diev.  de  $l-Lo«i»i 
iMrigadier  d^  ai  loéee. 


BiCHmoNT ,  autrefois  Ruschkhont.  —  Ferme  dépendante  de  La  NcnvîUe- 
Bosmoat.  Cétait,  dît4)n.  Jadis  un  petit  village  qui  possédait  une  église  pareissisk. 
Ce  village  parait  avoir  été  fondé  en  1S09  par  Eqguerrand  UI ,  aire  de  Coucy  •  et 
rabl>é  de  St-Vincent  qui ,  pour  y  attirer  ie9  hâtet ,  leur  promirent  un  jallois  de 
terre  à  Ridiemont  et  8  pqgnels  à  Sertaui ,  pour  la  simple  redevance  aunoelle  de 
4  deniers.  Ils  réglèrent  en  commun  Taction  de  Injustice  qui  devait  être  exercée, 
selon  les  usages  de  Laon ,  par  des  échevins  à  la  nomination  d'Eoguerrand ,  a  Os 
devait  fidre  entre  eux  le  partage  des  profits.  La  lecture  de  cette  pièce  intéresssate, 
dont  nous  donnons  ici  le  texte,  fera  connaître  les  autres  conditions  de  cet  accord. 


Seigneurs  de  HichMtnonl. 
Vers  1S25.  Pierre  des  Fos»és,  seig.  de  Bldie* 
ment .  piriné  de  NiCQlw  des  FoHés ,  teign.  de 
Sittj  ;  Cmine,  Françoise  de  8ms.  Bal^  :  An- 
tetne-lUcbet,  JeMi,s*ign.  de  Moncj-Sl-BIel ; 
Adrien* 


Vers  l'oûli.  Adiieo  des  Fo&sés.  écujer,  sei^. 
ded.;  («mroe,  Marie  d'Y. 
101044.  GnlIlanM  des  Fossés,  chev.,s.  dad. 
Vofsim  FïwfiOio-AMiile  deUGMdrt 
chev.«  oeign.  dnd.t  capil.  su  idghient  de  Koé; 
femme,  llicbelle-€abrielle  de  Bignicouri.  1 


IS47.  Antoloe-lllciiel  des  Fossés,  seigo.  dud.  i  Maric-Jcenee-Félloe,  Mirie-Frsnçoise. 
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Fondatton  de  Richêmoni  et  Sartuux,  en  1^09. 

Bgo  fngelranotts  de  Gocteco»  noium  bck»  preaemilNift  A  falufb  qnod  «ccli*»ia  SttMti  Vinceiilii 
Lawlnoeiub  td  peiUraoem  taeàûi  ennoessit  m  bosplUs  qui  tpDd  Buichenumi  et  tpnil  Soi  lias 
iillepirli  eÊÊt  volueruat»  maakunis  b«bueriiat  in  u*rris  suis,  «  m'piis  quohkhIo  Iq  cullurit  dfca 

Ruiiclieiuunl  et  circa  Siiniax  obi  «Mipsi»  eecle&ia  volueril  as&iguari ,  liii  quoi!  unaqueqtic  inan&ura 
df  RH«;€hen»ool  i  t  nna(iiH'<itie  inansura  de  Sartfax  que  de  (vt(M(»  stiprr  riimluni  ei clt  sie  rnpielar, 
IV  fl<>M:uio>  hniif  iiuuu-tr  .iiinu  «  ad  festuin  he:iti  H>  iui^u,  ci  ijii^iuiur  ("i(ioties  ad  iiaiitle  cjusdeni 
a|)U<l  UoniiK  iirt,  rriKU-rc  li'iicbitur  aiiDuatini.  Et  quel>bel  iiiausiir.i  (k>  l'.iisriu  iiionl  tiniini  galcluin 
ttcaiinis  ad  inensiiratu  Mallensem  (  Marteiis«>in  )  et  unaquequc  tnjiisiira  di-  Sartux  1res  piigtiei  ad 
edmdem  meosoran  cootinebil.  Preicrca ,  omoM  vendidones  m^nsuraruni  el  tmanim  de  Rukcbe- 
mont  «  et  niansuraniin  tebenini  «>t  noTtrum  et  tmanim  de  Sartiax  ad  fUndum  prediele  eedcsie 
perthientinm,  ecclesia  Ipsa  ad  eonsuetudineai  Laudunens^m  in  pHrpeinuni  posddrbll  ;  et  foraginm 
«btedanqiM  m  fundiu  «cciMie  apud  Rnschemont»  aient  bnctoiibs  dinosdtur  liabuiiae»  eeeiekii?  tn- 
Ugtè  jw  erunt.  lo  bec  etiam  ego  et  eocicaia  ooneejibiflina,  qnod  »angiila,  hannon ,  lairo  et  eonto 
josticia  atriuM]ue  ville  ad  jurindictloneni  meaai  periiiK^hunt*  oxceptA  jusliciA  de  ftindo  utriusque 
ville  ad  prediciam  occlesiaiu  peilinmte,  quain  et  clesia  sihi  integraiiter  ri>tinet;  et  si  forte  de 
terragiis  seu  ceosihus,  sivi>  de  retiditibus  ad  rundimi  terre  ecilesiu  pertint  ntibus  ,  iotercepliones 
aliquas  oriri  sive  Torislacla  oNctiire  coniigerit ,  eeciesia  pi-i  nwijnrem  swiini  jusUciabît ,  et  provenlus 
«orum  ,  et  cxituit ,  et  eiiifuil.uionos  forisfui-lurum  ad  (Jicuuii  imcIimuiii  soliiniinodo  pcrtinehuul , 
itj  quod  ad  jus  ec^^le^ie  M-'i  vauduin  et  ad  jusiiciaiii  ad  eccic^iaiu  p<  riiDeuU*ni  exequemlaui  lu 
Mr&que  villi ,  eoci^ia  in^jorcin  proprinm  bnbebtt.  Et  laoi  0114^'*'*  eccieaie  qnhm  m^oras  mei 
OMin;  aUoram  bontbnm  ibi  eommorantinm  Jnstictabumur.  Et  rcalihi  utriu8f|ue  ville  qiioa  butitnani 
pn»  «oluntate  meft ,  ïam  midii  qoèm  ecdesik'  fldeltuiem  lbeeri«  tenebontur.  Bi  ad  reqnisMonem 
eedeaie  vel  iMjoris  anl  snper  cansla  ad  Jnrisdietioneni  eoclette  pertbientilMia»  ad  legen  laedii* 
aenaetn  jus  qneieie  et  dioere  teoebnninr.  Si  vero  damor  aliqnis  qui  ad  Aiodum  teire  ecdeaie 
perlinei  emerserit  quem  per  ae  vet  pcr  majoreoi  siium  non  posiet  ecdesia  |usliciare ,  alimn 
quàm  me  vel  pcr  baflIÎTos  mens  non  poteril  in  aiixilimn  smtin  vueuro.  T>nmmod«'>  reqiiîsitns  ad 
hoc  er.ieQdeDduiii  et  jus  eccle^ie  coiisorvanilnm  ,  nti^;  linrn  iiumiiii  et  consilium  voiucro  iriipprliri. 
Qiind  si  vocalus  ftiero  sut  baillivf  mei  ,  pniM  iii  us  nmiH's  illius  cl;ui>oris  ego  i-l  eoeU*si-i  iulcr  nos 
cgalitcr  parlieiuus.  Si  autcm  cbniur  de  ruiivlt^  U  ri<  crcle&ie  u&qnè  ad  vadia  {  er^camt  ,  egu  jiis- 
ficiam  vadiorum  tenebo  et  ecdesia  iii«dietaieu»  i^ruvenlumu  de  vadii^  biib«bki.  Scieoduin  eht  prc- 
terea  quod  quicquid  juria  et  ewMoeMdlnla  in  tnteribv  nauuite  de  Saniai  bdtere  toiebam  an- 
•eqnbni  carta  iaia  Béret,  toUin  miebl  retinni,  eteeptia  vénditionibus  predktte  qnas  (ireGile 
«eeleaie  lo  pcrpeinam  conceasi ,  ei  csc^pti  ^oaliell  qnan  eeciesia  anpra  dicio  nMHlo  sIM  reiinnit. 
LieeUt  eliaaa  eeeleaie  qnod  In  ntrtqne  villà  granglas  babeat  ad  snosredditusreponandes.  Kactnni 
tgUur  istud  ut  perpetuam  obtineat  flnnitateiD  jusii  in  taatimoninoa  présentes  lîtieraa  fieri  et  per 
«y*g»»vbwn  divisaa,  a%Uli  aaei  amnimiDe  roboravi.  Actom  anno  Domioi  MCCIX.<> 

{drtMvtê  de  SM^tncml*  dom.  Cren.,  il*  paq.) 

RiSt,  Riu,  Bivus.  —  Ancien  village  déjà  d^trnit  à  la  i  u  du  12  si«M  lc,  loqticl 
était  place  près  de  St-Nicolas-aiix-Bois ,  dans  l.i  Uiroi  lion  (.ossières.  Il  appar- 
tenait au  chapitre  de  Laon,  qui  en  donna  le  lerriloire  à  l'abbaye  de  St-Vincent  eu 
1178,  pour  iinc  redevance  annuelle  de  40  sous  de  Cbàlons. 

RiQOBVAL ,  Divet  valUê.  —  Ce  hameau ,  dépendani  de  Belllcoiirt ,  doit  son  nom 
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à  la  fertilité  de  s«n  tci  riloiro  :  ïUquevnl  ost  la  prononriation  j)ic:irde  de  ruhenl, 
riche  vulléo.  —  C'est  à  Itiqueval  que  se  trouve  l'ontrci'  du  gniDd  souterrain  da 
canal  de  St-Qucntin.  On  exploite  sur  son  terroir  île  vastes  carrières  de  piermde 
craie,  propres  à  la  bâtisse. 

Rivière,  Jiiparia.  —  Ilaiiii  au  ile|Rii(lant  de  Bcrny.  On  prétend  qu'il  tire  son 
nom  du  )  iV;n}SL'  au  péage  de  la  rivière  qui  y  résidait  sous  les  deux  premières 
races.  C'éUiit  jadis  uu  lief. 

1152.  Gervais  de  Rivière? 

titôO.  ie»a  de  Berny ,  écttjer»  aeigo.  de  Bivièro;  femme,  Marie  «le  looaigiw. 

RoBBÉ.  —  Ferme  dépendante  de  Guise.  Elle  fut  donnée  par  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Guise ,  aux  religieux  Minimes,  au  moment  où  il  les  iiilruduisUi 
Guise  en  1618. 

RoBUEECX.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Beiges.  Elle  tire  son  nom  du  voia- 
nage  du  ruisseau  de  Sambre  qui  autrefois  se  nommait  le  Hien  de  Robissieo. 

HoBisbiKt  OU  ItoBissoEL.  —  liuissoau  qui  prend  sa  sonrro  dans  la  naye-EqiiiT«»r- 
lessc  ,  passe  à  Barzy  et  a  liergues  al  se  j<;tte  dans  le  Noirieu  an  dessous  d  e  n 
On  le  nomme  à  tort  aujourd'hui  ruisseau  de  Sambre  ou  de  France.  —  Au  lo 
siècle  ,  il  formait  la  séparation  de  l'empire  et  du  royaume  de  France  (  d'où  sans 
doute  son  nom  de  ruisseau  de  France  )  et  marquait  en  méoie  temps  de  ce  câ(é 
la  limite  du  diocèse  de  Laon. 

ROCOrin*,  HUVECOnRT.  noherU  ou  JwJulpln  curlixjiocurtum.  —  Pel'ûyWh^ 
de  Tancienne  lii  ie  ehanipciioise,  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  70  k.  au  S.  de  Laoi 
et  \o  au  N.  de  Château-Thierry,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Neuilly-St-FroDi, 
arrond.  de  Chât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  »  St  Martin.  —  CoUoie 
en  1760,  S  chamies»  rapportant  4/3  froment,  2/3  roéteil  et  seigle,  10  arp.  de  prés» 
110  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  sans  Genevroy,  60  feux  ;  1800,  964  b.; 
1618,  275  fa.;  1836,  295  h.;  1856,  264  h. 

pe»  «nciens  bt^iKneurt  de  ftooottit ,  sons  ne 
connaittoos  que  les  tuivans  : 
l3M>t3.  Jean  de  Rooovrt,  cbev. 


178a.  Le  man|ub  d*AniieDtières,s.  deSocavi 

Fief  GalMn  à  Boeomt, 
1674.  Elin  Martena,  écnyer,  aeig.  de  fiaH* 


RocOLRT  ,  UOUCOURT  ,  Rodulfi  curtîs,  —  Hameau  dé|)endant  de  St-U uonnu  - 
En  lOtô,  Othon ,  comte  de  Vermandois ,  donna  à  l'abbaye  de  SlWx  la  diiue  «i^ 
Recourt  avec  les  deux  moulins,  trois  manses  et  demie,  les  b6tes  et  la  terre  arable. 
Cette  maison  religieuse  avait  été  fondée  i  Rocourt  dans  le  courant  du  siècle  pié* 
cèdent,  par  Albert  I*',  comte  de  Vermandois.  Elle  lirait  son  nom  de  StPrii, 
èvéque  de  Qermont  en  Auvergne,  dont  elle  possédait  quelques  osscmens.  Bte 
transférée  i  St-Quentin  dans  le  16*  siècle.  —  Rocourt  était  autrefois  un  fief. 

1333.  Simon  de  Houcouri,  chevalier. 


Digitized  by  Cov.^v. 


ROC  163 

UOC(iDlGNICOURT«   Ro<il'ENlCOURT  {\7t*  siôclo) ,  HOKÎGN'ICOl RT  ,  liohini  vurttS.  — 

CéUût  ori^inairemonl  une  ferme  qui  fut  bùtic  par  les  religieux  de  St-Martin  de 
Laon.  Le  terriUiire  leur  en  avail  été  donné  co  1166  par  les  njoines  de  Sl-Vincent 
de  Laon,  à  la  coodilion  qu'ib  en  défricheraienl  le  sol,  et  qa'eux-ménies  lève- 
raient sur  toutes  les  moissons  la  dime  de  la  sixième  gerbe.  Nous  donnons  le 
texte  de  celte  pièce  intéressante.  Rocquignicourt  de\int  ensuite  vn  village  qui  est 
détroit  depuis  plus  de  deux  siècles.  C'était  jadis  un  fief. 


f  163.  Jmb  de  ItooqiiigniMiiirt  ;  feniM ,  Har- 
guérite;  eoftoe  :  Paiêo,  GédUe,  Aétiile,  Jlu^ 
thél^uii,  Gaecivr. 

1190.  Marguerite (    veuve   de  précédent. 

dame  Uudii. 


I66ii.  laeques  le  (^rlier,  «e^.  dn4.i  eou» 
«eiller  eo  I»  cour  de»  moeiiaiei  ;  femne,  Gene- 
viève Cliariiiotiic. 

AprèN  liii,  k'  liof  ifr  Ro  i|uij;(uooun 
«dgoeurs  d'£»|>uuatl(Y.  l'ui&an;. 


DotutUa»  du  terroir  de  Roefuignicouri ,  $otu  eêrtainew  eondiiUm ,  en  1 

In  noiiiiiu: ,  clc.  Egu  (julU'iu»,  Uci  gi.iiiii  rcclcMC  beali  Vioccula  taiHiuiu  nsi^  ulthas,  notam 
esse  voluœus....  quod  nos,  av»cusu  capiiuli  uoslri,  lerram  quaiu  Uukioicurteui  iu  ciiiiit»i>  ci  ueiuore 
habelMiiNis  pael  dedmam  et  garfaem  rnebsorum  ad  eeiltie  garben,  beeU  Martini  perpirteo 
bcadani  eoouiiiftie;  UiU  Icnore  qaod  predicte  eoeli^ie  fnuv»  neaiee  mdicabinil.  Cualoe  noeler 
tempère  leetih  ad  mwire  partis  cnatodiam  ibi  u«OkiniiMni  li  monadini  Iberit  sicut  Aatrem,  il 
lient  lervientes  sues  procnrabnnt.  SuccWs  segetibus ,  ipii  eaa  ia  gnogiaei  anani  décent, 
iU  pro  Ubita  dosUd  ad  gaieUin  aut  gariieni  parten»  nesiram  acdpkmuB.  i>niierai,  al 
teivas  fsw  à  oebia  niadd  leœnt  vel  pretie,  vel  eletntMini ,  sm  qeollbK  alio  modo ,  supradicii 
fhitres  coiiquirere  voluerunt ,  <|uuniodociiinquc  vas  i  uMiei  itMicunl ,  itos  v\  eb  sfxtant  tiirhilomiDùs 
irnth^in  haliLbimus.  CDiu  t'ssinni^  ctiani  eidi'ui  fCflcsie  quicquiil  de  leii  is  \\os\n%  in  preienliantm 
trnt'i ,  .ViUis  rf"i«fiiihus  [lositiv  ,  amoJà  qui<'(^  possith-ri? ,  eâ  c-ondilïoiu-  qiioil  U'ins>  nostrus  sm- 
|iUu-^  ,  iùut'  uijst'iisd  (■(  lic^u:  tiuMiCt  Don  t'imt ,  trt  s:  ei  iii  eieinosiiiam  dase  liu'rint  ,  iiitct  inniirii 
ej6  e^peudet,  et  sine  ooslift  conccssionc  reliuere  iiun  poterii.  Quod  ne  aii^uA  iu  posu  rum  dc- 
leaier  oblivione,  eu;.  Asdo  HOLXVI.*  \PrfW€9  de  D»  Bugn.t  pag.  46S.) 

HOCQUICiNY,  Rocmni^  Bochinii,  Rochani  eurliè.  —  Villnj^e  de  l'am  ienne  Thié- 
rache  ,  sur  le  bord  du  ruisseau  de  la  petite  Helpe,  à  68  k.  au  nord  de  Laon 
et  3i  de  Verviiis,  aulrelois  de  la  généralité  de  Soissons  ,  des  bailliage  et  élection 
de  Guise,  diocèse  de  Laon,  ai^ourd'bui  do  canton  de  La  Capelle,  arrond.  de 
Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste  Geneviève.  —  Culture  en  1760, 
800  arp.  de  terres ,  100  arp.  de  prés,  300  arp*  de  bots.  —  Population  :  en  1760, 
189  feux  ;  1800.  329  b  ;  1818,  608  h.  ;  1836,  636  b.  ;  1856, 627  b. 

Ce  village  est  la  patrie  de  Jean  de  Rocquigny,  d'abord  abbé  de  Clairfon- 
taine,  puis  de  St-Martin  de  Laon,  et  enfin  général  des  Prémontrés  en  1347  :  il 
fonda  le  collège  dePrémontré  è  Paris  en  et  mourut  en  1S60  ;  de  Gobert  de 
Rocquigny,  abbé  de  Cbaumont,  mort  en  1341  ;  et  de  Pierre  de  Rocquigny,  aussi 
abbé  de  Cbaumont  en  1436. 

Les  preoùtTS  seigneurs  de  Rocquigiijr  net     1>>U.  l'hitiboit  Ir  r):inoi!> ,  iniiiquis  de  Joffrc- 
pas  connus.  (  ville  ,  seign.  de  Roi-quignjr ,  Givroo  ,  Nouvion , 
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Plovik)  «  b«r]f ,  gouverneur  de  Nnièret  el  Bo- 
cfoy  en  1610.  Fcnme  *  Catherine  de  Boton  ; 
rnrant  :  François,  Charles,  seign.  de  Fuasigny  : 
JoMiw,  ftinine  de  Philibfrt ,  seigo*  <ie  Sugnj  ; 
Ni»fguerite*Fnjlçoiie ,  femlne  de  Jérôme  le 


Vergcur,  s<4gn.  de  ConfUgeoo; 


Anne,  religiensee. 

(6. .  François  le  Danois  •  scign. 
Roochères  (V.  oe  mol). 


adi 


flOCKCOl'KT,  HOGIKRCOUin  ,  ROCiÉIUCOlIHT.  —  Petit  village  de  l  andenUon. 
nois,  situé  dans  un  vallon,  à  25  k.  nn  N.-O.  de  l^aon  ,  autrefois  de  rinlendanrc 
de  Soi<isons,  des  bailliage,  élection  el  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
La  Fère,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  Si  Jean>Baptiste.  ~ 
Culture  en  1700,  3  charrues,  60  arp.  de  prés  .  070  arp.  de  bois.  —  Poiuilatîon  : 
en  17tM),  14011.  (31  feux)  »  1800, 134  li.  ;  1818, 148  b.  ;  1830,  i49b.  ;  48î»0,  mh. 

Sei§ntmn  ûê  Bofèeami,  |  leao  do  rai ,  el  fevendnes  à  Disiei  ë'HnrtiMB, 

il84.  Robert  de  Rogiercourl.  écujor. 

Vers  ti^O.  Guillaume  du  Saff ,  scign.  <1t>  Ro-  |  1660.  Ju&ias  J'Huriebie,  seign.  de  Rogécotirt. 
géf OUI  t  ;  ri-inmes  :  1"  Alix  do  MontctiAlotis-Bou-  Vers  1700.  Françoia  d'Uni intie,  cbev.,  aaga. 
roiiviiie;  i«  Marie,  cb&ielaiite  de  i<a  Fère  el  Rogécourt. 

Luoii.  I     17o0.  Beiiiani-Kran(,-ois  •)  iiuilobie,  seign.  ie 

ISSi.  Marie,  vente  dn  lurécédent,  dame  de  Rogécourt  ;  femme,  Marie  Margueriie  de  Pa»- 

Rogéconn.  I  tour  ;  ctibnt»  Bernanl-Ghirlea ,  oScier  d*anP> 

16A4.  Les  tene  cl  seigneurie  de  Rogéeourt  i  lerie. 

Bonl  achetées  par  Jean  deSt>Aiidré ,  prnie  maii*  l 


Ilor.KCOi  BT.  -  I  rme  autrefois  assise  sur  le  terroir  de  Coiidelancourt  et  au- 
jourd  hui  delriiiti  î:ile  fut  donnée  en  il60  à  l  abbaye  de  SI- .Martin  de  Laon  par 
llitpfiies  WasDou.  tyeîgiieur  de  Pierreponl ,  pour  un  cens  annuel  de  4  uiuids  de 
IromeiU. 

R06NY  4H1 ROGNIS.  Villa|re  de  ranclenoe  Tblérache,  bâti  sur  la  rive  gavdie 
de  la  Brune,  À  30  k.  au  N.  de  Laon  ellO  au  S.-0.  de  Vervins,  autrefois  de  llih 
tcnjauce  <je  SoiwouB,  dea  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoo ,  aujourd'iinîdes 
canton  et  arrond.  de  Venins ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Evend.  —  Cul- 
ture en  1760,  12  charrues,  10  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  191  h. 
(43  feux)  ;  1«00,  230  h.  ;  1818,  -275  b.  ;  1830,       h.  ;  18:)0,  h. 

j     t*jO.>.  Jean  de  Lapilor  «'t  Anialric  dî>  Luxt  ;; - 


Sttytuurs  dr  linyny. 

1251.  (faulier  de  Hogn>  ;  fouiiiie  .  Ma&&a. 

1399.  Oudard  d'Ek»goy ,  seign.  de  Rugn;  ; 
feonne,  Béalria. 

tSRS,  JacqHea  Plioconnier,  aeign.  dod. 

Vers  1440.  Charles  de  Fa|  d'Aihies,  aelgo. 
dud.  el  Puisirux. 

t  (00.  ieiu  de  Fay  d'Aihies,  son  4*  fils,  seig. 
dud.  «-1  MarfonUtne. 

1477.  Guillaume  de  Toulis,  «i-ig».  dud. 


boiir^  a(  hcleoi  |iai  uiuilic  au  précéUenl  U  uut 
de  Rugny. 

tS..  Boberide  Proisy,  st^igo.  dnd.,5»  0t 
de  François  de  Prolsj,  baron  de  La  Bote. 

45  .  Inibert  Leclerc ,  cbet. ,  seîgn.  dod.  $■ 
illie  Maria  porta  ee  donmine  an  aaitant. 

IS..  Pierre  de  Signicr,  aeign.  <1e  TMotin. 
gOOtemear  de  Marie ,  oiort  en  1597  ;  fimWt 
originaire  de  la  Pi-nM^uro.  Enfans  :  hcrre- 
Aieiaodre,  Renée,  teuiiue  de  ;  1*  icroim;  de 
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9gmfT,  écajer ,  acign.  de  CbampIgDy  ;  %•  m- 
«oh»  do  Botttoy,  telipi.  de  Serj.  La  vMve  de 
Vkm  comerf  i  loii||t<ni|»  iNNir  elle  le  donaiiie 
deBagDj. 

1637.  Pierre- A Iciandre  de  Sigeler,  lefk.diid., 

Bpffit^y»  Houry,  Marry,  Cngnj,  capit.  de  Meos- 
qoelairt's  h  cheval,  maréchal  de  batailles  11  dé- 
fendit Mario  contr»'  lo«;  Espagnols  en  t05(),  fiu 
fait  [irisonnicr  i»t  pav  t  "jiiiil  llv.  pour  sa  ranrfin. 
Femme,  Caibi'rine  Arnonl  ijt  l;i  S  ille;  enlans  : 
Henri,  Cbnde  ,  rapit.  <le  (Iraj^ons ,  s»'ij,'n.  de 
■arcy  ;  Frauçois,  mort  àa  sj-rvire  ;  An'oinc. 

1668  îlenri  de  Sipnier,  siiK"  «Imi.,  Lti^ny 
et  Hoiiry  ,  officier  au  réj^iment  Dau|»li«n  ;  fœ»  , 
BRiiiielh  Ponsdn;  roftns:  Jean-Bapii<ite , 
loaiie-CokMibe,  remne  dè  Ckarlet^Antoioe  de 
■tfUgny  »  aeigo.  de  VariBooert;  Charles,  mort 
jcane. 

1680.  Jean^ftaplfste  de  Signier ,  cbev. ,  a4>lgn, 
desd«,  pege  de  roi,  pois  olBaer  de  dragons; 

femme,  Marie-Aone  Cbevalier;  eRbns:Clande- 
Mftanflre,  Marie-Anne,  femme  de  N.  de  Cau- 


de  St-Eiieme;  9^  Lovis-losiié  de  Laumosiifer  ) 
>  Pael-Plrançois  de  Varel  ;  Loolse-Coloiebe , 
feoMM  de  :  !•  Nicolas  Dartes*  seig.  de  Bacv-Ms- 
HerreiMOI;  9*  Jean-Bepltite  deBouebarl,  capiL 
•ei  grenadiers  royans;  Soaanne,  fmmB  de 
N*  ifo  Bejifd. 

1720.  Claude-Alexandre  de  Slguier,  Seign. 
desd.  ;  femme,  Marie-Anne-Geneviève  de  Ré» 
f  oiirl  :  f'Rfans  :  Fraoçoifi-Grégoire- Alexandre , 
llafie-4i«'npvi»'v»'.  roliîîiru*;»'  ^  Collinance  ;  Marît^- 
Margiu^ritr  ,  rrli:;i(iise  tic  In  rongrégaiion  de 
Lan  11  ;  Marie  Ui'ine,  temine  île  Jarques-An- 
toiii»*  Ouchesne;  cl  plusieurs  autros  fllli's. 

17a7.  François- Grégoire -Ak-xarxirc  de  Si- 
gnier, seign.  desd.,  d*al>ord  ebcvalîer  de 
Malte,  pois  lieolfoani  dans  Coadé ,  iafonterie  ; 
femme,  Hsrie-Maigoerlte  de  Cbeequarti  qni  lei 
apporta  Brlon;  eelhos  :  Jscqaes-Aletsindre , 
Aleiandre- Jean-Gabriel ,  Alexandre  •  n«oçois , 
Alexandre^PIraiiçoiB-Magloire,  Aatoine^Alexan- 
dre,  et  %  6lles  mwten  jeunes. 
De  Signier  :  de  gneiitet ,  à  S  litn  d^^gUi 


cboo  ;  Marie-Marguerite,  femme  de  :  !•  Michel  «rraeAles4'efVfRlel  eoMroniito  d'or,  «,  f,  f 

ROMBLLE  (  La)  ,  Rùmella.  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  dans  les  maruis  en- 
vironnant Liesse,  passe  à  Missy  et  tombe  dans  la  Souche  à  Pierrepont. 

ROMENY,  ROMENIL,  ROMIGNY,  BmetUUum,  HamnaUliÊm,  —  Petit  village  de 
raocienne  Brie  pouilleuse,  bâli  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  90  k.  an  S.-0. 
deLaoo  et  15  de  ChâL-Thierry ,  antrefoia  de  rintendancede  Soissons,  dubailliage 
deCrespy,  éiectioii  et  diocèse  de  Soissons,  anjotirdliin  du  oanton  de  Chnrh , 
arrond.  de  Chdt.-Thierry ,  même  diocèse.  --  Patron,  Si  Jean-ik.ptisle.  —  Culture 
enl7t>0,  5  charrues  rapportant  i /3  froment,  2  5  méteil  et  seigle,  iOO  arp.  de 
vij?nes,  40  arp.  de  prés,  I4U  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  67  feux  ;  1800, 
iTii  h.;  1818,  314  h.  ;  1856,  295  h.;  1856,  271  h. 

1:^01.  Bnguerrand  IV,  siredi»  Coaej,  seign. 
do  Romenj  (V.  Coucy^  Après  hi  mort  de  r.ulU 
laume,  «  domaine  revint  I  Marie,  ainde  de  ses 

niif^. 

1535-85.  Marie  de  Cou<7,  dame  de  fiomeny  ; 

sans  alliince. 

1GT4.  CIaude-R<»nf''  d*»  Comiesse  <le  Oonnoil , 


Seigneurs  de  Romeny. 
U  lerre  «le  Hompnv  r>î>T)artenail  autrefois  au\ 
v\{-qrjm  de  Soissons.  En  1501,  ils  ta  duuoèrent 
eo  ûef  aux  sires  de  Coucy ,  qui  devinrent  d^s- 
lore  les  bomme»-liKes  de  l  'évéché  pour  ce  lief. 
Il  se  composait  alors  de  24  liv.  de  cens ,  32 
arp.  de  terres  devant  efaacnn  4  muids  de  cens. 


use  mine  d^avoine  et  one  demie  i^lhie  (poule)  écuyi-r  de  M««  la  Danphino.  sei^n.  de  Rouiony  ; 
àKoél;  douze  liv.  de  tsUlede  tous  les  hommes  femme,  Marie  Tliérèse  lUdier.  Sa  Ulle  Cl  iude- 
à  Rooieny,  44  arp.  de  préSi  8  srp.  de  Françoise  porta  ce  domaine  k 
et  dens.  moids  et  un  qoarUer  de  fiiiage.  '    nif»,  Loois  de  Vassao ,  écuycr ,  capii.  au  ré- 
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giincnt  (la  roi,  second  fWsAp  François  «le  Vas&in,  Chartres,  dn^ons  :  enfaos  :  deux  fils,  doMl'u 
soi^'tt.  de  Puiseux  ;  ««nfans  :  FraDÇOiii-Loui&>  esi  mort  dans  le>  ^niorr»'^  il»- l'Fmjtir*- rt  Taotre 
Rcnc,  Ambroise-Euslaciie.  j  habile  Orléans  ;  el  deux  lilles  ,  \     iu  -Min-- 

1748  Aaibroisc-Eusia  ho  de  Va^isao,  cbev.,  Gabriellc,  fi>mme  du  marquis  d»*  (jotij-d'Arcî, 


seigo.  de  Romeuy  ei  ttoiincil .  cbev.  de  Si- 
Louis,  ciph.  régiment  de  U  reine,  Infciiierie; 
Imme,  Maffie-Aaiie-FnDçoiM  léftri  mànâ  : 
Jean-BepUHe-rmiçoie-ltorie,  Mtrie-Vietoiie- 
AdHiAde,  f<*iiimt  de  N.  Puqeier  de  Boli-Boofra 

17..  Jem-Bepllete-Fruiçott'Marie,  eomlc  de 
Vaasto  •  Ueut^MaueeloMl  m  idgtaMNit  de 


don(  les  ancêtres  ont  (icMsédé  la  seigaenrM  de 
Geeiiftree  ;  AMe44iaiie>Aibertlw»  née  h  Sdk- 
•008  •  eillée  à  M.  le  awrqiib  de  Btteimeitoie. 
M.  le  conte  de  Kieowerkerite ,  direelew  acied 
des  nwéee  impèrieiiXt  maàbre  du  ceMeD 
néral  de  TAlsne,  est  son  file,  et  C^ert  per  dk 
qeH  te  nttadie  k  ce  tl^rleewiit. 

ROMERY,  ROMERIES,  Romeria.  -  Petit  village  de  rancicniie  Thiéi^che,  silné 
sur  le  penchant  d'un  coteau  dans  la  vallée  de  l'Oise,  ;V  50  k.  au  nord  de  Laon  et 
50  ù  rO.  de  Wrvins,  autrefois  (!<•  la  grnéralité  de  Soissons,  des  bailliage  et  élec- 
tion d<'  Guise,  du  diocèse  de  Laon,  aujonnl'hiii  lu  canton  d«*  Guise,  arrond.  di» 
Vervius,  diocèse  de  Soissons.  —  Giiltiiro  ou  ITliO  ,  200  arp.  de  terres,  !.'>  arp.de 
prés.  —  Population  :  fu  I7(K),  107  h.  (37  feu\);  1800,  198  h.;  I»i8,  204  h.; 
I836,î42li.  ;  18:>0, 


Seigineuri  de  Romery. 
\%>rs  {^^0.  Marie,  dôme  de  Bomeries  i  en- 

ùkot,  Alt>éric. 

Vers  1260.  Alb^ric  on  Aiiliry,  écuy«  r,  .«ire  de 
Rooiery  ,  euil  nmrt  eo  i  272.  Sa  sœur  Mahaut 


prend  le  titre  de  dnM»  de  Bomery  ni  H7i. 
It. .  lleikieu  deRomery,  rhev. 
1115.  letn  de  Romery,  ^yer,  son  flic 


1 150.  Pierre  de  Romery. 

I6ÔI.  Jean  d'ilnrziUeiBoat,  seîg.  de  Frestao- 

court.  Uonierv.  et<  . 
Vers  I7:>().  Le  marquis  de  Mo),  seign.  ded. 
En  dernier  lieu,  H.  Tartenw  de  Mooliers. 


Vert  im  tfi»  de  RksvTille,  dinaendetir» 
lilllkre. 


îlONniFIŒS,  KONCIIERS.  ri^wlirriœ.  —  Petit  villa.1,'0  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse, bàli  sur  la  poinle  d  uin'  haute  <  (illine,  à  (m  k.  au  S.  de  Laon  et?.1  au  N.-O. 
de  Chilt.-Thierry ,  autrefois  de  l  intendance  de  Soissons  ,  îles  bailliage  et  élection 
de  Cbât.-Thierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  <  anton  de  Fère-en-Tarde- 
nois,  aiTODd.  de  Chât. -Thierry,  mt^nie  diocèse.  —  Patron  ,  SI  Germain  ,  évèque 
«i'Auxeire.  —  CuUurt! en  nt>0 ,  r.  cl»arrues  comprenant  arp.  de  terres,  64 
arp.  de  prés.  -  Population  :  1760,  r>.3  feux;  i78a,  334  b.;  1800,  258  h.; 
1818.  297  h.  ;  1836,  315  h.  ;  IHoO,  23.-»  h. 

Ce  village  possédait  aittrefoift  no  piiearé. 

Lee  MCleni  leignenn  de  Roorlièree  mms  «ml  ineonnoe.  En  dernier  Hen*  c'émK  M.  le  eoai» 
de  Lenurck. 

RoNCHÈRES.  —  Ferme  dépendante  de  Sons.  Celait  autrefois  un  fief. 
liSO  Pierre  de  Hf^rissart,  s»;ign   de  Hon-      i:>,"5R.  Guillaunie  de  Hérissart,  seiga.  ded.. 
rhires;  femme,  Robin^uc  Tristrand;  endos  :   son  fils. 

Antoine.  Jean.  VSVl.  Antoine  U  de  HMaiert ,  seign.  del  ; 

15. .  Antoine  de  Hérissart,  aeign.  dud.  «Mneie,  Nicole  Unoine;  ente  :  HeiMdM, 


Digitized  by  Google 


RUU  167 


priHureiir  fttcil  du  duclié  de  Guise  ;  Nicolas  , 
OOUirc  et  pmcnprur  a  Lrion  :  Marptipnte. 

15..  Gbarl<'s  le  Ihtnois  ,  vicomte  d»'  IU»n- 
eh^lV5.  Sa  fille  CiiUierioe  porta  ce  domaloe  au 
bui^ant  son  pareut. 

16. .  François  le  Otooit ,  61s  do  Philibert  le 
Dtfloit,  nirqais  d«  JoAerille.  Franfds  élah 
fMveraeoT  de  Roerol  dont  II  fit  leter  le  Uége 


au  dioe^s<!de  Verdun. 

17  .  François  II  le  Danois.  vironit<>  , 
KouviTiKMir  (Je  B.ipTMmf^s  pt  gouverneur  du 
Dauphin  ll.oiiis  \V>  ;  sans  hoirs. 

1727.  Hubert  U>  Danois,  vironilc  diul.  .  mar- 
qijîs  de  Jotn^villc,  capit  d*na  régiment  de  ca- 
filerie;  fenine,  Hari«»E]ltabeUi  de  B^e. 

47..  françoto-loceptidil  le  marquis  1«  DsDots, 


ft  PlecoloiniDi.  «t  qull  dCfimdit  encore  contre  leur  fils.  Tlcoiiiledttd.vlieron  de  Wiège,  seige. 
les  Espagnols  en  1643.  EdAhs:  PiiiUberi«  de  Flotivion,  Serf*  Pro^sj*  Fiisaigfi}«Cettrtri«y, 
Charles,  sri^.  de  Fii.«.signy.  Faly.  le  Sourd,  Autreppe.  ElTry  .  pair  du  Cjni- 

Vers  IGOi.  Plii)ilK»rt  If»  Danois  ,  marquis  d'-  i  hraîsk  ,  baron  du  Main;tul  ,  rul.un  l  »f(>s  >rrr:ia- 
JofTrfviile,  viiMnUe  lit'  ItomliiTt's  ;  femtni' ,  An- I  diffs  de  Franc»».  Ffnim»' ,  M:ui .  -FiMii^nis-  le 
totnettc  d'Orgt  auli;  cnlaui»  :  i  rjnçaiji ,  liu- I  Djuois  di^  Cerny-  H  uiout  ui  à  i  araiét' du  RliiaeD 


Françoise ,  femme  de  Jean  rililippi'  U»  IToU  ne  laissant  qu'une  lil le. 
Demis,  seigo.  de  Ceroj  »  K.  abbé  de  laCbalsde,  i 

RoBAis  —  Ruisseau  qui  prend  sa  souive  aux  environs  de  La  Flamengriet  coule 
du  ftud  au  nord  el  vâ  se  perdre  daos  l'Uelpe  au-dessous  de  Rocquigny. 

RoBAT»  aulrefoit  Robais  on  Romuis-ftN-LAONifots,  BebaHL  —  Hameau  dépen- 
danl  de  La  Flaoïengrîe.  C'était  jadis  nn  village  oîi  l'on  eomptail  encore  7o  fenx  en 
1780.  Il  fui  donné  en  Tannée  Hli)  avec  les  52  nianses  <|ui  le  eoinposalenl  alors  au 
comte  de  Laon,  Alatramuc,  lequel  à  sou  lour  en  til  présenl  à  l'abba^c  de  Si-Deui». 


ROUCY,  ROUSSI»  R$eehm^  Hoeum^  Hoacium,  Bomeum ,  Bmi€iaicfm.  Bourg 
de  l'ancien  taonnois  »  bâti  sur  le  penchant  d'une  colline  dans  la  vallée  de  l'Aisne , 
â  30  k.  àrcst  de  Laon,  autrefois  de  Tintcndancede  Soissons,  des  bailliage ,  ék>o* 
tion  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  NeufchAtel ,  arrond*  de  Laon; 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Remi.  —  Cnlture  en  1760, 6  charrues,  tOarp. 
prés,  5.%  arp.  de  bois,  1  iO  arp.  de  viy^nes.  —  Population  :  1/00,901  h.  (200 feux)  ; 
1800,  TOI  h.  ;  1818,  720  h.  ;  1H3G,  71.^  h.  ;  ISoO,  711  h. 

Uoiiey  est  fort  ancien  :  il  en  est  fait  meiilion  an  .V  siècle  dans  l«'s  miracles  de 
Si  Gibrien.  Au  10*  siècle  ,  il  fut  donné  par  le  roi  I.onis-d'Oiiti  inu  r  à  l'nii  de  ses 
fidèles  nommé  Ragenold,  prince  des  Nonnamis ,  U  qu'  i  \  lit  b:itir  un  chàleau- 
fort  en  l'année  948.  Hu^^nes-le^rand  ne  tard:»  juis  à  le  lui  prendre  ;  niiiis  il  le  lui 
rendit  en  9?»(>.  Les  Navarrais  s'en  eniparèi  cnt  |tar  surprise  en  15.*»8.  Le  (  (uiiie  de 
Rouey  y  fut  pris  et  no  put  ravoir  sa  liberté  (lu'en  payant  une  rançon  de  6,000 
florins  d'or.  —  Au  l"'  siècle,  les  proteslans  avaient  un  pri'chc  à  lloucy;  il  fut 
détruit  en  lC8o  lors  de  la  révocation  de  l'edit  de  iNanles.  lîn  ÎSl  l,  les  babitans  de 
ce  bourg  se  joijj^nirent  aux  troupes  comiiiandé<;spar  le  général  (inyol,  attaquèrent 
et  enlevèrent  un  convoi  de  500  voitures  g-ardées  par  un  délucbement  russe.  — 
Roucy  possédait  autrefois  un  prieuré  dit  de  8t-Nicolas,  qui  avait  été  fondé  |B 
l'suuiée  i060*  Il  dépendait  de  l'abbaye  de  Marmoutiera. 
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Roacy  a  vu  naître  quelquc5s  personnages  de  mérile  :  Bruno ,  évéque  de  Chi- 
Ions  au  11*  siècle  ;Ëbles  de  Roucy,  évéque  de  la  même  ville  au  siècle  snivanl; 
Pierre  de  Roucy,  chanoine  et  chancelier  de  l'église  de  Chartres,  Tun  des  prééi> 
catenrs  les  plus  ardents  de  la  troisième  croisade;  Gilles  Rlgaud,  abbé  de  St4leiii 
et  cardinal  an  49*  siècle  ;  Jean  de  Roue;,  abbé  de  la  Vairoy  en  I4S7  :  ânloias 
de  Roncy ,  abbé  de  Beanlieu  en  1446  ;  et  tonlse^Claude  de  Roncy ,  abbesM  de 
Ponlangy  au  16*  siècle* 

On  a  :  Ffofiee  hiêiariquê  êt  §inialogiqu$  inr  U  B<natg  et  lu  CmUê  4e  ittucy ,  par 
MtjUeviUe,  1857. 

f'omtdf  de  Roucy.  \     1 126.  Hugues  (îit  ChoUet         cbooi),  cmx 

0i8-C^.  Rïgciiold  on  Rainoirf,  prince  nor-  '  i\t  Hoir  y  ;  femmes:  t"  Am^Hnc  on  Avpliwp,  dow 
iiKind  ,  tonile  (l<*  ReiiiiK  el  »)e  Roncy;  femme,  ■  il  n fut  ilVi>f,ut  ;  2"  Hic  hilife  <!»'  Sooilip, 


AlUrjde  (le  France;  enbii^^  ;  Gilbert,  Brunn. 
évôque  de  Langres;  Ermenlrude,  femme  d'O- 
llioD  Guttlaume  >  duc  de  Bourgogne  ;  Mabaud  , 
iemiiw  de  fttmmû     Senlb  oq  ds  8«is> 

M5.  Gilbert,  conte  desd.  ;  feumie,  N.  de 
l*oitienl  eofm:  Elwl,  Léiard,  seigs*  de 
Varie  ;  If elte  •  fonine  de  Hamesèe ,  oonte  de 
Retbel  ;  Agnès. 

99e.  liMl  00  EMek,  comte  desd» ;  iemine , 
Béatdx  do  Hainaut ,  «Mi  de  Lorraloe  ;  etifiios  : 
Nananès,  arcbevê<|iie  de  Reims  ;  AdCt  fenimc 
d*ffiidoia  des  Arcis,  comte  de  Rnnieru  ;  lla«te- 
vidCt  fémine  de  Godcrroi  de  Ruini^ny. 

!n?^i  *  lîiidnin  de  Mnnldidîcr.  seign.  «le  Rn- 
uicru,  i'onUe  lie  Uoney  par  si  fenime  .  Ade  *lc 
Rourv  ;  eufiiiis  :  Ettles.  André  ,  couile  de  Ra- 
nieru ,  Ut  f oiu  be  ;  Hugues  ;  Félicle ,  fennue  de 
SaDcbe,  roi  d'Arragon  ;  Alix,  femme  de  Rotro», 
comte  de  Perche  ;  Marguerite ,  femme  de  Hu- 
geest  comte  de  Clermont  t  EmeMmée,  femme 
de  TbibNUt,  comte  do  Rlanel';  Ad«»,  femme  :  I* 


EInfaiTS  :  Rol>i'iî-(luisc;n(l.  EMes,  sans  allijr»  c. 
Adèle  ,  femnte  de  Gaucher  de  Cliaullon  ,  sei^ 
de  Roxoy;  Gillaume,  mcnoc  à  llannootkn; 
Huguei,  SQudie  des  lelpudeTbaoy  «idaBib; 
Sera,  femme  de  Guy  de  Soopir;  Clémntt, 
femme  de  :  I*  Reoaod ,  seign.  die  Ikmof  ?  ^ 
Gnermoad  de  Chiiilloii,  aelgn»  de  Savigsf  ;  Sl> 
bille,  Avoie.  Namille. 

1161.  Robert  Guiscard ,  comte  de  Roocy  I 
5e  croisa  en  1170  ;  femme,  EUialielli  de  Vif- 
cbAiel  ;  eufons  :  Raoul*  Jean,  Guiscard,  BMn« 
Rêatrix  .  morts  jetinp*;  ;  Ebl»»$ ,  chanoine  de 
Ueiins  ;  Eu^nrehi»»,  femme  :  f*  <1Tn*rnerraB<lik 
('r)ii(y  ;  -J"  (le  Hotmrt  de  Plerrepool  ;  3»d'A*«i 
(le  Roucy,  seirju.  df  NetiNillc. 

i  IHO.  llaoui.  eunile  dnd.  ;  femm^  :  !=■  M  fe- 
sende;  i»  Isahean  de  Coucj  ;  sans  cufana. 

Il 90.  Jean  l«%  cuintc  dud.  ;  femme,  Brttrù 
de  Vi^nori  ;  cnfaot,  Henri ,  mort  jeune  »  tl  m 
bltard  nomm6e  HugiifS,  anquel  if  doona  btent 
d«  Pro%lsen!c. 


de  Godefroy ,  selgn.  de  Goiae  ;  i*  de  Gantier     Vert  HOO.  Bngnerrand  III  de  Concy , 
d'Atb  ;  9*  de  Tbierty,  seign.  d*Afenie  ;  Déatrix , 
femme  d*Amou1  de  Viiaren  ;  Addaldis  fournie 
de  Foulques,  sdgn.  deVIr  en  Bouifogœ. 

1084-1 100.  Ehles  II,  comte  de  Roucy  ;  femme , 
Sibille,  fille  de  Rol>eit  GuiscartI  ;  enfaos  :  r.nis- 
car«l,  Kr  inengarde,  femme  de  Gautier  de  Jnmi- 
gny  ;  Hugues  ,  Ermenlrude  ,  femme  de  Guy  de 

Chftfillnn  ,  seign.  de  Baznche^  ;  r.autier  «lii 
CImllei,  linlu  i  î,  M;tr^ucrîle f  femme  de  Hulierl 
de  Fierreponl  ;  Gervais. 

1100.  Guiscard  ou  Viscard,  comte  de  Houcy, 
mort  sans  alliance. 


de  Roucy  fier  ton  nmriagB  avec 

1909.  Robert  II  de  Pterrepont, 
Montaigtt  par  loo  mariage  avec  la  otee  ;  ( 

Robert,  mort  jeune,  Jean,  Adélaïde  oa  Altt* 
Elt7.abetb  ,  femme  de  Robert  de  Coticy-PiiMw. 

1213.  Jeun  11  de  Pierrepont,  comte  deRr^u^; 
fenunes  :  I"  Isahcnt  de  Th*eit\  ;  2=»  Jeaonr^ 
Dam|(ierre;        Marie  de  Ramninrlin  ;  enfjriS  ; 
Jean,  Malliiliie,  leiiuiiede  Jean  de  (•.jrho  ie. 

lîril.  Jean  III  de  Pierre | K»t ,  coœt*'  thn*-- 
û  lunie,  Isaiwaw  de  Mena ur. 

l:^8o.  lean  IV,  de  Pierr^pont,  rvflite  dad.» 
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leur  flis  ;  femme ,  Jeanne  Dretn  ;  fnfans  : 
Jean,  Béalrix ,  femme  d'Aitmaury  de  Craon  ; 
Marie.  fiTintu-  flo  Je;in  If  chàieauvillaio. 

IS02.  JeaQ  V  ùe  l'iera'pcnt,  comte  dud.  et  de 
SMlne  pir  n  nèN;  fesiMi  ;  f*  AUi  de  Lor^ 
nrtne;  S* Hargicrlt» d«  UBove;  1*  Haisuerlte 
de  Bftenn  ;  enflms:  Robert  «  Jeeii,  telgn.  de 
Piempeni;  Hegaet  leAtt  tprèelnl;  Steoo, 
coaile  de  Bratae;  Béetrix.  femme  de  Loais  de 
Sancerre  ;  leuee»  lènune  de  Chérie»  de  Noot- 

1511».  Roberl  111  de  Piorroponi,  comte  de 
Roucy,  seigo.  de  Neurchàtel ,  Mzy  ,  Monta^gii  , 
Siasonae  f  Sie-Preuve  et  Pierr«'|ioni  ;  feiuuie  , 
Merie  d*Eiighieo  ;  euhul  »  Isabelle ,  qui  poria 
cee  tfirei  m  lulvenu 

1865.  Loeisde  Meeftnr.  An  Imhii  de  qeelqnw 
eméee  leebdte  pMnwIftt  eon  divorce ,  et  en 
attendant  elie  vendit  ]c  domaine  de  Uooey  à 

1580.  Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile. 

1I>K7  SiiiHHi  di*  iMcrrepool,  contic  îeUrain*", 
de  Hout  y  ()ar  i  cirait  féodal  ;  tt  innii' ,  karie  de 
CU4ullou-Huxuy ;  ealaiii»  :  Hugues,  Jeau  ,  évè- 
qoe  de  Laon  ;  Siinoo ,  seigo.  de  PontArcy  ; 
Mergeeriie  •  iemiie  :  l«  de  Geucher  de  Cha- 
tillm;  9*  de  Roberl  de  Goocy-Pinoa;  >  d*Hu- 
gaea  de  Clarj;  llarfe,  femme  de  Jacques 
d'Eoghiea,  sdgo.  dt  Feignollet. 

199t.  Hugues  II  le  Pierrepont,  comte  de 
Roucj  et  de  Draine  ;  ÎRrnrne,  Blanche  de  Coocy- 
Montmirf^il  ;  onfans  :  Ican  ,  Uapncs  ,  s»M{rn.  de 
Pierr»  !  Lint  .  MarfîutTiU,  femme  de  Thomas  de 
Salut l's;  Jeanne,  femiie  :  1"  de  Rohcii  de 
Sarhruck  ;  3^  de  Français  d'Albrut ,  8oi|;u.  de 
Sa-Bedlle;  €lia«le,  fesime  de  Gobertde  Grend- 
Pré  :  Jecqeelioe,ebbeeee  le  6lp-Pfcrte  de  Reims  ; 
Blaoche*  fenne  de  Lem  de  Roorben-Ven- 

1395.  Jean  VI  de  Pierrepmt,  comte  deRoncy 
et  de  Braioe  ;  femme,  Elizabetb  de  Marcoussis  ; 
c^nfaot ,  JeaDue»  qui  perla  cee  domaioes  ao 

eui^ant. 

Les  armes  des  comte»  de  Roucy  de  la  maison 
de  Pierrepoot  ont  varié  plubieuis  fui:».  Eu  der- 
nier lite  lia  adoptèreel  :  d'or,  m  Wm  d'ouïr 

lilS»  Robert  de  Sarbmdt  ;  eoftos  :  Jean , 
Amédée.  conto  de  Braioe  ;  Midiel,  mort  Jeune  ; 


Jeanne  .  fenimc  de  CliriKtopiic  de  Barbaoçon  i 
Marie,  femme  de  Jean  il*^'  Melun. 

1459.  Jean  VU  de  Sarhruck,  coralc  de  Roncy» 
vidame  du  Laonnuts;  femme,  Catbcrioe  d'Or> 
léaati  ;  plufieme  eidhvi*  ions  mort»  Jeoncetpina 
nn  btlaid  nonuné  Lenit,  aminel  il  donne  la 
tene  de  Siaienne,  Roocy  tevint  k  aon  neven. 

1497.  Robert  de  flaibrneit»  coaie  de  Rraine  ; 
femme,  Marie  d'Ambolse;  enfans  :  Amt^dée, 
Philippe,  femme  de  Charles  de  Silly  de  la  Roche 
Guyon  ;  Catherin»-,  qtti  portn  Roucy  au  suivant; 
Guilicmeltc  ,  femme  de  Roheri  de  La  Marck  , 
seign.  du  Fleuraiige  ;  elle  lui  porta  Neufchàtel 
et  Siiisouue. 

1804.  Aoieine  de  Royc ,  seigo.  de  Mnret, 
eonle  de  Revic;  per  aa  fennie  Catberine  de 
Rarbradt  ;  il  fbt  toé  1  Ibrignan. 

ISIS*  Aaiédée  de  S4i%mk,eeniledeRraloe 
et  de  Ronry ,  vidame  de  Laomieia  ;  femme  t 
Renée  de  La  Marck  ;  eofiins  morts  jeunes. 

1526.  Catherine  ,  Tpuve  d'Antoine  de  Rovo, 
soeur  du  précédent,  comtesse  de  Roiicv  p.ir  par- 
tage; enfans;  Amé  uu  Amédée  »  Jean  I  Marie, 
murtj»  j«une&  ;  Charles. 

(^les  de  Ro;e,  comte  de  Rooey  elde 
Braine .  aire  de  Gommerc; ,  seign.  de  Pierre- 
pont*  Niay*  Chaeriae,  Anlnois»  Loitjt  Briqnenajt 
Harteonea,  Conlommiera»  Tani,  Wiemeotoire, 
Nanteail  -sooa-Noret ,  vidame  du  Laoonois; 
femme,  Madeleine  de  Mallly  ;  eofans  :  Charles, 
mort  jeune  ;  Eléonore ,  femme  de  Looia  de 
Bourbon,  prince»  de  Condé  ;  Charlotte 

lo5i.  l.ouis  de  Ronrhnn,  prince  de  Condc , 
comte  de  Roucy ,  scign .  de  Pierrepont  et  vi- 
dame dn  Laoonois  par  sa  firaune. 

186R.  Ftançola  Iw  de  La  Roebefeoeanlt,  pribee 
de  NaraUiae  comte  de  Roa^  par  aoo  mariage  avec 
Cbariolte  de  Rof  e  ;  enflina  :  Jo»né,  Henri  et  Jean 
morts  jeunes;  n<  nj,iminf  Charles ,  Madeleine, 
fe<nme  de  Just  de  Tournon,  comte  de  Roussillon  ; 
Isabelle,  femme  de  :  f»  Jcan-Lnuj<^  deLaBocbe» 
foucault  ;  3«  Henri  de  Beaiifrémoui. 

157Î.  Josué  de  Roye  de  La  Rocbefoucault , 
comte  de  Roucy.  Il  fut  tué  à  la  braille  d'Artpies. 

lS89.Gharieade  Roje  de  La  Roehefoocaoll» 
oMiiedeRooqF*  baron  de  Verteoil,  vidame  du 
Laonoola ;  femme, Cbaide  de  Gontant,  enfena  ^ 
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François,  Uiarlolle,  femme  <le  Lauts  du  Clunt- 
i»»giie. 

laos*  Fhu^oiftll  de  Roya  de  La  Kodiefbtoian» 
conila  dnd.  ;  fêmiM.  Julienne  de  la  Teer  d'Anfai^ 
gne;ett&na:Frédério<telei,  Henri,  vtdanMdn 
Laonnelt;  Elixabeth  et  Chariotte*  nottea  jeunes. 

1680.  Frédéric-Charles  de  Roye  de  La  Roche - 

fouranli ,  comte  de  Roucy  ;  femme  ,  Klnahcih 


Oiiarlotte-Rléooore ,  reiigîeu&es  dans  h  m^m 
maison  ;  Frédéik  -  lérôme  .  archevêque  6t 
Boniigea. 

f  111 .  FiMiçoia  IV  de  Roye  de  U  »ochH«- 
eaali,  ceaMe  dnd.,  «idane  d«  Laonnoia  :  feaw^ 

Marguerite-Elixabeih  Hegnea  ;  enfaos  :  Xarib^ 
Elizafoelb  ,  qui  porta  Roacy  dans  la  OMaos  àt 
Bflliiine-CTiarrost  :  Franroiso-Piui'nu' ,  fmn.' 


de  Diirtori  ;  enfans  :  François,  Cli^nrioitc,  ^ou-  |  d'Antoine,  duc  de  BIroo  ;  et  3  aaurc»  enlat» 
▼emaiitc  des  enfans  lin  roi  d'Aiigl'-lerre  ;  Guy niorts  jeunes ■ 

Tidaïue  du  LaouDoi»,  Hccirietlei  feiunie  de  lui-  |  17^.  François- Joseph  de  BctÊnoe-Charrosi, 
lord  Stryford  :  Charles,  eonite  de  Manaac ; , eente  de  Roncy  par  son  mariage  atee  Ifmk* 

Elicabelbt  lllle  de  |irieédant  ;  «nl^ne  :  Amni- 
Joeeph  et  eea  fille  oiorte  en  berccMi. 

t73».  Manh»raiial»elli  de  Raye  de  U  K»- 
chefoucauli ,  duchesse  d^Anceaia  «  coœt*^ 
La  RochofoucauU,  lieutenant  général  des  ar-  Roye  et  de  Roucy,  baronne  â*'.  ViPtr^M  ri 
mées  ;  Eléonorp-Christine,  ft-minp  «l«>JérAmede  Nixy,  vidamesse  «In  Li'^'fjrv^U ,  daiM  di'ÂaIêtm 
PonU'hartrairi  ;   Marie,   nll"  ssc  ilu  Prirurict;  jusijn'f»  b  nnjfTilé  (i«»  .hoo  liis. 


Sophy-Cbarlei,  nMrt  jenne  ;  Lonit  dit  le 
qoiadA  Roye* tteoienani général  dea  galères  de 
Fnnee;  Harihe  et  laabelle,  aliheiaea  de  9l- 
Pierra  de  Reims  ;  fiarthéleni  dit  le  marquis  de 


Fn'ilt'iic-Guilbumet  pair  d'irlaucie  M>ui>  ic  aoin 
de  lord  Li&forl  ;  Emitiet  Henriette,  Isal>elle. 

1690.  François  III  de  Eoye  de  La  Reehelton- 
ctnUt  eemle  ded.;  femme»  Gatlierine  d*Afp^fen  ; 
enftaM  :  Fnnçeia,  Firantotae  Matgeetlie»  abbeaae 
de  N.-D.  de  Seiaiona;  BUinbeth-GalkeilDe  et 


i7;>o.  AniKtud -Joseph  de  Betbaoe  ,  dac  de 
Charrost ,  comte  de  Roucy ,  lieitfen.-géaétal  ie 


Lea  pvcmiers  comtes  de  Roucy 
enx  dea  «leomtea  dent  en  aed  est  œenn. 
ilS^  Lelold,  vicomte  de  Raocy. 


Rouez,  autrefois  Roez,  lîudulpUi  aulu/n.  —  Haïuean  dt'(ieudai*t  de  \\r\.  —  li 
fut  donné,  en  HI5i,  pur  l'i'glise  il»'  Nos  un  à  labbay»'  i\v  Cuissy,  qui  y  élabiuun? 
prévôté  eu  119t^.  Cette  prévôté  fut  Iruusportée  ù  Geaiis  en  1427. 

ROUGERICS.  —  ViDage  de  l'aiicienne  ThiéraclK  •  situé  dam  im  vaUon  près  dt 
VilpioD ,  i  38  k.  an  N.  de  Laoo  et  à  8  au  S.-O.  de  Vervins,  antrefoia  de  tlBin' 
dance  de  Soissons,  des  bailliage,  électioiiet  diocèse  de  Laon,  ai^ourdlMtf  dit 
caotoD  de  Sains,  arrond.  de  VervinSt  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Maoricr. 

—  Coltnra  en  1760,  avec  Vobaries,  8  cliarrues,  80  arp.  de  prés ,  9  arp  de  boîs- 

—  Population  :  1760,  avec  Vobaries,  346  b.  (55  fenx)  ;  1800,  sans  Vobaries. 
823  b.;  1818  ,  339  h.;  183G ,  375  b.  ;        ,  331  b. 

An  18*  siècle ,  il  y  avnit  une  fabrique  de  papier  i  Rougeries. 


SHgnmr»  de  Hougcrieg, 

IlUa.  Pierre  de  Bougeriez,  ù\&  d'Ermentrude  ; 
Rrunesende,  aa  amar. 

1309.  Jean  de  Roogeriea, 

1453.  Charleit  de  d*Alblee,aei|n.  de  Pnl- 
rieaxt  et  de  Reugeriea  par  aeqÉMiien. 

1SS5. Raoul  (le  Fay  d'Athles^  filsd'Antoitte,  seign . 
de  MarlMlaine,  aeign.  de  Roegeriea  et  Votarica. 


IS73.  Marfnierit£  <lt-  Codiet,  veuve  de  la- 
ques de  Fay  ci-de»$us,  épooae  Fkinç.  de  Bai?, 
seign.  de  la  Rave,  et  loi  porte  Rongeriee,  cic. 

1000.  Emmanael  de  Prelay,  adgn.  de  Rv- 
bntaine  et  Rongariea.  11  n*ent  q«*nne  fille  qv 
porta  eea  icrm  I  EmmaneeMoeeph  dHiHV' 
(•(Uirt  (V.  MarfnntainrU 

£n  damier  Uea,  le  dncde  Neaiilea. 
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nOUPY,  (11*  siècle),  itiNi|itfeiiiii.  —  Pctil  vUbge  de  randen  Verman- 

dois,  bâti  sur  le  point  colaiiaant  d'aoe  vaste  plaine  crayeuse ,  d'où  lui  fient  sans 

doate  son  nom  {rupes,  élévation,  hauteur) ,  à  SO  k.  au  N.-O.  de  taon  et  9  i  TO. 

de  St-^uentin ,  autrefois  de  la  généralité.  d'Amiens  ,  des  bailliage  el  éleclion  de 
St-Oiientin ,  diocèse  de  Noyon ,  aiij<»ui  d'hui  du  cantoa  de  Vermand  ,  arrond.  de 
St-QiK  riiin,  diocèse  de  Sois&ons.  —  Patron,  St  Kemi.  —  Population  :  H}\i6,  300  h.; 
im),  m  h.;  IHÔG,  G80  h.;  1856,  609  h. 

En  lOiS,  Olhon,  comte  de  Vermandois,  donna  à  St-Prix  deux  grandes  manses 
sises  à  Houpy.  —  L'autel  de  ce  village  fut  donné  par  Radbod ,  évôque  de  Noyon , 
à  l'église  de  St^^uenUn,  eu  i090. 

1230.  Thomas  de  Rovpy,  chaaoiiie  de  8t* 


Seigmtun  êt  Bon^, 
IftTS.  logiies  de  Roojiy. 

1090.  nfO'lat,  seign.  dud.,  donin  Taolel  de 
Roopy  à  Railhod,  évèque  de  Noyoo. 

llU-i.i  Robert  de  ttoapy;  feioinet  Oda; 
rotaos  :  Gérard ,  Jean. 

Il63.  Girard  (Gérard),  seign.  de  houpy? 
Baudoin  de  Roupj,  fi^e  du  sutvanl? 


Quentin  (  V.  Moy 

1358.  Gilles  LebniB,  dilde  Trasigaies,  échange 
ta  terre  d'Ambleny  contre  cclît;  de  Rotipy  ap<- 

partcnant  au  roi.  Il  prit  pari  à  la  guerre  de  Si- 
cile ,  et  ce  (ut  loi ,  dit-oo  ,  qui  tua  Mainfroid 
en  1368. 

Dè»  16^»  Tabbaye  de  Rojauinoot  prèaSenlis. 


ROUVROY ,  ROUVEROY .  Ruverium,  Rvmreum.  —  Petit  village  de  l'anden  Ver- 
nandois,  situé  près  de  la  Soimut ,  à  i7  k.  au  N.-O.  de  Laoïi  el  A  de  St-Quentin , 
iiilrefois  de  l  ialendance  d'Amiens,  des  bailiiaj^'c  el  élection  de  St-Quentin,  diocèse 
le  Noyon  ,  aujourd'hui  des  canton  el  arrond.  de  St-Quenlin,  diocèse  de  Soissons. 
-  Patron  ,  Si  Martin.  —  Population  :  4800,  138  h.;  1836,  176  h.  ;  I8r>6,  11)7  h. 

Il  est  pour  la  première  fois  question  de  ce  village  dans  une  charte  de  986 ,  par 
iquelle  Albert,  comte  de  Vermandois  et  abbé  de  St-Quentin-en-risley  céda  à 
elle  maison  le  cours  d'eau  depuis  Haiiy  jusqu'à  Rouvroy. 

1060.  OliTier  de  Ronvrof ,  diev* 
1110-44.  OMvkr  II  de  Rouvroj. 
1105.  PierîT*  eliev.de  Rouvroy,  oe  laissa 
le  denz  Sttes.  Se  voj:int  accablé  de  maladieiy 

»e  retira  cette  année  à  Bomblières. 
f20i.  Jean  de  Roufroy;  enfant?  Rériberte. 
1210.  Oger,  seigti.  deSt-Simon,  panafemine 

•'riberte  de  RouTruy. 

lil  1 .  Mathîpii.  fhf>vfilj(  r  Jud,  leur  fils:  femme, 

de  Fj(  ificnccurt  ;  enljns,  G»y,  Jarreniond. 

122i.  Jean  de  iioiuroy,  cbcv.  ;  femme,  Marie; 
tbnl ,  ÂlpboDse ,  seign.  de  Tricot. 

IttO-OO.  Mooseigiiew  Gobert  de  Roavroy.  Sa 
ear  avait  épouaé  Oudard  d'Essigny-ie-PKtit. 

13..  6ay«  arign*  dod*;  îmmtt  Féronne  de 
Qy  ;  eaboB  «  lean  t  HatUeu. 


ISIO*  Jean  II  de  Roovroy  ; 
rite  le  CUewt  de  St^Siiaeii;  «vhns  :  Gaodiert 
sdgn.  de  St-Simoiit  GHIea*  Jean  se  retira  en 
1315  an  rojanme  de  Naples*  aaprèa  dn  roi 

Robert. 

1315.  Gilles  deRouvroy;  feannie»  N.  Fioqoei; 
enfans  :  Gilles,  Antoine. 

13. .  (iiltps  îî  dp  Rouvroy. 

1339.  MaLiiiiu  II  (le  Rouvroy,  dit  le  Rorgne. 
Femme,  M3r;:iu nie  de  St-Sim  )□,  qui  lui  ap- 
porta ce  doiiiajue  aprî's  la  laûit  de  Jarqnes  11 
de  Sl-Simon ,  son  frère.  I>ès  ce  moment ,  Rou- 
vroy n'eut  pins  d'autres  seigo.  que  ceux  de 
Sl-SinioQ  (  V.  ee  mol). 

Il  y  avait  autrefois  à  Roovroy  le  fief  da  Bat- 
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ROUVROY.  —  Village  de  ranciennr  Thioracho,  situô  sur  la  rive  droile  6e  b 
Serre,  à  50  k.  au  N.-B.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soi^sons ,  des  bail- 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laoa,  ai^ourd'bui  du  (  anton  de  Rozoy  ,  arrond  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  $t  Nicolas.  —  Ciiltrire  en  1760,  48  cbar- 
rues,  150  ari>.  do  prés,  13  arp.  de  chenevières.  —  Population  :  en  i7Q0«  376  h. 
(84  feux);  iliÛO ,  376  b. ;  1818  ,  485  h. ;  1856,  467  h. 

ROUT,  Royaeuniy  Hoeium,  —  Hatnoaii  dcj^Mulant  d'Aniigny.  —  Co  hameau  ti  - 
partenait  autrefois  au  rhapitrr  de  Laon.  Au  commencement  du  sircle,  sur  1 
réclamations  des  hahitans  jaloux  de  voir  ceux  des  villages  voisins  alVranchis  il- 
la  servitude  ,  les  chanoines  se  décidèrent  à  leur  faire  quriques  «  (mcessioDS,  d^n  : 
la  plus  considérable  fut  la  suppres<;ion  de  la  niorte-inain.  Les  habitans  de  liouv 
achetèrent  ces  concessions  cent  sous  forts.  —  Charles-le-Chauve  eut  une  n-i- 
dence  ù  Houy ,  et  y  luii  au  9*  sièrle  une  assemblée  des  grands  du  rc>\aiiu»e.  — 
Au  siècle  dernier,  on  a  tr  ouve  sur  le  terroir  de  ce  hameau  des  uiéduiUes,  des  fecs 
de  lantM'  et  de  s  annures.  —  Uouy  a  été  jadis  ud  fief  iroportaul. 

vemonr  de  nuise ,  qu'il  défendit  contre  les  f> 


1300.  Renaud,  &eign.  de  Rouy  ;  femme,  Agnès. 
Ils  fondèrent ,  en         les  charlnMit  (tp  Noyon. 

Vfrs  I5K<  AiPl'Hiir  ili»  l-»F(»tis,  «''cuver, 
de  Huu), arcti«T  des  or<ioniia(ice&  ùu  rui,  ciiaiii- 
Mlao  d«  Verroandois.  Femme,  Mark;  de  Maillj. 

15. .  Nloolts  dt  iê  Poos,  levrlUt,  Mifii.  dud., 
eoBMiller  do  rai. 

IMS.  Adrien  de  le  Few,  leliD.  ded.  »  Pem- 
Bitlgiij  el  Nortaia,  cbanbelliB  ds  f  emndois. 

16..  Antoine  II  de  la  Fous,  chcv.,  sviga. 
desdits  et  (le  la  Plesnoy,  rapil.  de  30  hommes 
des  ordonnances;  enfans  :  Charles,  et  deux  au- 
tres servant  dans  l'artillerie  ,  tués  au  serTiee. 

16. .  CharJes  de  la  Fon» ,  sei^n.  dud.,  gou- 

RovfiCOLRT.  Voyez  Rocolrt. 


pa^^nols  en  1650.  Ceux-ri  brùlùrenlBoa  cÉàina 
(le  h  Plesnoy  par  Tengeame. 

Vers  1650.  Georges  de  Hértcxmrt,  seigo. 
Rouy  el  Wassigoy  (V.  ce  mot). 

lOM.  Lenis-HèfciHe  de  Reavroy*  dier.,  tà^. 
des  Onod  et  PetH-Vony  *  inMM  Htrie  le  For- 
nler  de  V*rieaioet;  enltoli  ■ariet  temm  é 
J.-B.  de  Vidcbeilel. 

Vers  1750.  Louis  de  Hanoocq  ,  \icorute  de 
Grarift  <'t  Pelil-Hoiiy  ;  femme  ,  Madeleio»^Oij"i' 
(le  Honvi  iy;  pnhnt .  Marie  Vîrtili-leine-Doaf. 
femme  de  Louis»-Vaierind  des»  Foi»âés. 


Roi.  —  Hameau  dépendant  de  Mortefonlaine.  —  Les  babitaiis,  serfs  dn  roi, 
forent  adhinchis  en;  1355  par  St  Louis,  à  la  condition  qu*iU  n'entreraient,  ]nr 
mariage  ou  autrement,  sous  la  domination  d*attcun  autre  seigneur  sans  reiooiber 
aussitôt  en  servitude ,  et  de  lui  payer  chacun  une  renie  annuelle  de  12  denieis 

parîsis  (V.  Mortefontaine  ). 

ROYAUCOURT.  —  Petit  vOlage  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  uoe  HOK^ 
étroite ,  à  iO  lu  i  TO.  de  I^aon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  de«  bail- 
liage, élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiyourd'hui  du  canton  d'Aniay,  arrond.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Jean-Baptiste.  —  Culture  en  1760, 
S  charmes ,  36  arp.  de  prés,  80 arp.  de  bois,  40  arp.  de  vignes.  —  Popnblioii 
4760,  SS4  h.  (IM^feux);  1800,  m  h.;  1018, 108  h.;  1830, 354  h.;  1850, SSek. 
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Seigneurs  de  Rnyaueourt. 

I^'ia.  Pierre  de  la  Viuvilic ,  guidon  du  roi 
d«  Navams  seigo.  de  Royaucouri  cl  Gliailvel 

IWI.  Chtriee,  due  de  la  Viéville«  comeiller 
da  mi.  Il  vendil  celle  terre  avec  Cbellfet  à 

Id..  Claude  Parai,  écoyer,  conieiller  et  ae- 
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prélaiie  du  roi,  s.  de  (^liailvcl,  Royauronrt,  olc. 
I G7 7.  Pierre  Faral ,  écBjfer,  i»0Q  tils,  sciga. 


dCMl. 

1700.  Nfeolas 
En  dernier 
Rnyaucottrl. 


(V.  ChallTet). 
,  H.  de  Saigne  £iail  ae^^n.  de 


ROZKT,  UU/AY-St-ALBIN  ,  autrefois  nOSOY-ST-Al  lUN  ,  Routum  ad  Satwtum 
Albinwn,  lioêeium  {\3*  &ièc\o.).  —  Village  de  l'aiHtieii  Valois»,  situé  sur  In  rive  , 
droite  de  l'Ourcq,  à  71  k.  au  S,  de  Laon  et  Sri  de  Soissnns,  autrefois  dp  Tiiiten- 
dance,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de 
Weuilly-St-Front ,  arrond.  de  Chat. -Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Albin. 
—  Culture  en  4760,6  charrues,  rapporUint  1/3  froment  2/3  méteil  et  seigle. 
12  arp  de  vignes,  47  arp.  de  prés,  141  arp.  de  bois.  —  Population:  1760, 
âi  feux;  1600,  246  h. ;  1618,  S77  h.  ;  1836.  388  h.;  1856,  886  b. 


SHgmemn  ét  Jlnief-Sf-ilMi. 

1 200.  Jean  de  Roseio. 

1308.  EiiKucrraod  de  Morgay*  ^  de  lloao^; 
femme,  Lsabelle. 

t3. .  Monseigneur  Simon  do  Rosoy. 

ItSiO  Gilks  de  UoM>y ,  écuyer,  son  iils  ; 
feitiiiie ,  Aciide  de  Paveul. 

18W.  Anu  de  CooAana,  vicomte  d*Onlcby, 
«eiga.  de  Rocet  ;  V.  Oolcby  )• 

1^75*  Anloine  Dnprat. 

A  la  dn  du  10»  aitele ,  Ica  Coaei-Vervin»  de- 


vinrent «eignevra  de  Roaet-St-A1bin.  Cette  terre 

érhut  h  !:iabeau,  fille  de  Jacques  II  de  Coucy,  s. 
de  Vervins.  laijuette  ta  pnrla  en  niariape  à  René 
Hti  MtN-,  chev.  des  onir*^^  (in  roi,  capil,  de 
M  Imuuues  d'armes  de  ^<'^l'l  ilonoances  vers  1619. 

1U74.  N.  de  JoyueMî,  liuuU  géoér.  des  ar- 
mées ,  seign.  dud. 

1604.  Le  eomte  de  loyeaae,  capit.  de  fudi* 
liera,  aelgn.  dnd. 

Bn  dernier  lien ,  le  ceaMe  de  Danna,  aeign. 
d«  neaila*B«l«v,  l'était  anni  de  Rawt-Si^lldo. 


IIOZIÈRKS,  Roseriœ  ^  liosarim.  —  Petit  village  de  ranci<Mi  Soissonnais ,  situé  à 
ini-côte  d'une  colline  clove-c ,  à  TiO  k.  au  sud  de  Laon  et  10  de  Soissons,  autrefois 
de  l'intendanire ,  dos  bailliage  ,  élection  et  (!îf>cèso  de  celte  ville,  aujourd'hui  du 
4*nnton  d'Oiilrhy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  fullure  :  en  1700,  sans 
Ëctiiry,  4  charrues  mp|)ortant  froment,  méteil  et  seigle  |>ar  tiers,  40  arp.  de  vi- 
^es,  18  arp.  de  prés,  10  arp.  de  bois.  —  Population  :  1700,  sans  Ecuiry, 
d4reux;  1800,  105  h.  ;  1818,  137  h.;  1836,  186  h.;  1856,  196  b. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'évéché  de  Soissons. 


ifo^fueura  it  Jloxtifea. 

1341.  Eudes  de  Rozièrea* 

19..  Widon  dcRozières. 

H^M.  tsabeaa  de  RoKièrea  :  Miles  o«  Mi\H, 

«son  flls. 

1330.  Noble  linmine  Hardoum  de  Rosières. 
Soupçonn^ut  qu'un  certain  Bartbélemi  Lombard 
chcrcbaB  k  siriMmer  sa  fille,  Bardenin  le  aar- 
Teina  et  l'ajantm  aortir  de  la  ckambra  de  sa 
ttlle,nie  ponsniviiet  le  Measad^mceupd'dpée; 


cela  n*eaip£clia  pas  Bsrtliélenii  de  sintrodnire 
de  nonveaa  dans  la  malaon  d'Hardootn  qnl, 

dans  sa  col^^e,  le  j<Ha  sur  un  Ut,  et  aidé  de  son 
tlls  Jean  ,  lui  rou|ta  une  veine  et  le  lit  périr. 
A  la  suile  de  '  (te  aflTaire ,  Hardouin  et  sou  (ils 
s'exilèrent  pour  evUT  le  cbâtimiîul  qui  les  sl- 
tendait  ;  mais  le  roi  lenr  fit  grâce  en  1361. 
Fiif  date  Jfmioffn^,  à  Jlostfrcf. 

1510.  TbenMa  de  Monehy. 

Ce  fieffia  rdni  an  domaine  du  VsMaen  1541. 
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Rosîtes.  —  Cette  ferme  dépendant  de  Goacy-k-ViUe,  fonniit  WÊÊtéàk  mt 
{Miroisse  séparée  avec  le  Bac.  —  Vers  1195,  Mélissende ,  dame  de  Goucj ,  ftUlir 
uœ  église  à  Roiièrest  et  Tbomas  de  Marie,  son  mari,  donna  ce  hameau  iFaUnTe 
de  Prémontré  avec  une  cliarnie  de  terre. 

KOZOY-GÂTËULhiD,  ^o«^/um  in  Briâ.  ^  PeUt  village  de  l'ancienne  Brie  pouil- 
leuse ,  situé  sur  un  haut  plateau,  à  iOO  k.  an  sud  de  Laon  et  20  de  Chât.-Thiern, 
autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  iNÛUiage  ei  élection  de  Cliât.-Thiefrf , 
diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Condé,  arrond.  deChlt*Thiaiif, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Thibaut  —  Culture  en  I76(^,  Il  charmes  coape- 
nant  880  arp.  de  terres ,  70  arp.  de  prés ,  15  arp.  de  bois  broussailles.  —  IH)pi- 
lation  :  1760, 34  feux  ;  1788, 178  h.  ;  1800,  SOO  h.  ;  1818,  900  h.;  4836, 174 h.; 
1856,  459 h. 

En  1076,  Hugues  de  Chàt.-Thierry  donna  l'autel  de  Rozoy  à  St-Jean-des-Vignes. 

1509.  Claude  Wilard,  seigD.  de  BMiu\-t»ik- 
hled  ,  Belvnl ,  Rfiolles ,  conseiller  au  bi»^fe 


Sfignmrs  de  Rozny-Gâlebled. 
Vers  1400.  Emeri  de  ('(Uiflaiis,  seig.  de  Uozoy, 
deuxième  QIs  de  Hanhéltiui  de  Conflans,  seigii. 
de  VieiS]])ai5UQ&.  il  luourut  saas  poâiériui  vers 
1495. 


sidial  de  <  Iiàuad-Ttiierry,  tratlucleur  UikUiigiK> 
1780.  M.  Bocliet,  seign.  dud 
En  dernier  lieu ,  M.  de  Vontfferrwd. 


ROZOY-LE-GIIAM).  autrefois  ROZOY-LÈS-OULCHY  ou  AUCHY ,  /îo«/itm  mjv. 
—  Village  de  l'ancien  Valois,  situé  à  l'entrée  d'une  petite  goiige ,  à  60  k.  au  &ad 
de  Laon  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,  éledioe  H 
diocèse  de  cette  ville ,  aiyourd^hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  St  Marthi.  —  Culture  en  1760,  sans  Courdonx,  14  ctumes, 
terres  fortes  produisant  3/4  froment,  J/4  métell  et  seigle,  4  ai  p.  de  vignes,  96aip. 
do  prés,  ^5  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  fruitiers.  —  Population  :  1760, 
sans  Cuurduux,  73  feux  ;  1800,  avec  Gourdoux,  397  h.;  1818,  450  b.  ;  183*, 
511  h.;  1856,  425  h. 

Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  St-Jean-des-Vignes  de  Soissons. 


Oulchy  ;  femme  ,  Sibilic. 
1660.  Cbaries  do  lai ,  sieur  de  Roiof. 


Des  McieDS  seigneurs  de  Rozoj-le*Grand  nous 

ne  connaissons  que  les  suivans  : 
ii62.  Pierre,  écujrer,  seign.  de  Ruioy-lès- 

ROZOY  ou  ROSOY^SUR'SERRE,  BueUm  ad  Sarm.  —  Boung  de  l*d 
Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre ,  à  45  k.  au  N.-E.  de  Laon,  vrin- 
fois  de  l'intendance  de  Soissons,  d^s  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laen,si- 

jourd'hui  clief-lieu  de  canton,  de  l'arroiid.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
tronne  ,  la  Vierge.  —  Culture  enlTiiO  ,  10  rhamies,  240  arp.  de  prés,  lOarp  tl* 
bois.  —Population  :  17r.(M,U2  h.  (2i>4  tcux);  1800,  1,458  h.  ;  1818,  l,464h.; 
18.36.  1,692  h.  ;  1850,  1,671  h. 

Rozoy  est  fort  ancien;  il  en  est  fait  mention  dès  le  6'"  siècle  dans  le  rëcîl  ^ 
miracles  de  St  Gibrien.  On  y  voyait  dès  le  1 1*  siècle  un  cbàteau-fortdoat  le  doiyoSf 
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e forme  octogone,  s'élevait  sur  une  butte  artificielle  auprès  de  l'église.  Les  hiH 
ilansdeRocoy,  Roitvroy,  Parfondeval,  Rocquignyet  St*ieao-8nii-Bois  étaient 
an»  de  6ire  la  garde  dans  ce  châteao.  Ce  bourg  était  lui-même  entouré  de  mura, 
-Rozoy  eut  beaucoup  à  soulTrir  en  4558  des  partis  espa^ola  qui  battaient  la 
unpagne.  En  i617,  les  confédérés  qui  s'étaient  rendus  maîtres  de  ce  boui^  l'année 
^cédente,  en  ttarent  chassés  par  le  duc  de  Guise.  Les  Espagnols  s'emparèrent  de 
Dzoy  (m  1654 ,  l'occupèrent  pendant  près  de  deux  mois  et  le  ruinèrent.  Deux 
is après,  il  fut  pillé  par  les  troupes  de  Condé.  En  4698,  un  incendie  consuma 
le  partie  du  bourj^  et  l'Hôtel-Dieu  tout  entier.  I  n  sccoiul  incendie  y  réduisit  en 
ndres  222  habitntions,  le  5  niai  4785.  — Rozoy  a  pusscdf  jusqu'à  3  églises.  La 
'  iiiit'H'  cl  la  plus  aucicnne,  dédier  à  la  Vicrs^c.  s'élevait  sur  la  rive  droite  delà 
ne,  ce  qui  a  fait  conjecturer  que  ce  bourg  elait  primitivement  placé  de  ce 
lté;  la  seconde,  dite  de  Ste-Catherine,  sert  aiigourd'hui  d'H6tel-de-YUle  ;  et  la 
uisième ,  ancienne  collégiale  des  chanoines  sons  te  vocable  de  St  Laurent ,  sert 
aintenant  de  paroisse*  —  Un  cbapitre  fut  fondé  à  Rozoy  en  1018  par  Hilgaud, 
igseur  du  lieu.  Les  chanoines,  d'abord  au  nombre  de  45,  furent,  au  13^  siècle, 
irtés  è  29  par  le  dédoublement  des  prébendes.  Il  y  avait  de  plus  14  chapelains. 
!  chapitre  fut  toujours  l'un  des  mieux  reniés  du  pays,  et  en  1790  ses  revenus 
iievaient  encore  à  60,000  livres,  charges  déduites.  —  Rozoy  posséilait  jadis 
le  maladrerie,  et  dès  l'an  4476,  on  y  voyait  un  hôpital  dit  de  S^Nicolas  dont  les 
cm  forent  réunis  plus  tard  à  celui  de  Marie.  Depuis  cette  réunion ,  les  liabit;ms 
Rozoy  prétendeut  avoir  droit  à  deu\  lils  duiis  1  liùjiitid  de  Marie.  Un  hôtel-Dieu 
lui  (  t;»Mi  m  1259  par  Aélide,  dame  du  lieu.  -  Il  y  avait  autr  etois  une  manii- 
'tme  lie  draps  à  Ko/on .  Au  moment  de  la  révolution,  ce  bourg  possédait  deux 
liiros  d'école  pour  l'instruetion  des  enfuns  pauvTCs.  Deux  soeurs  Marquette  y 
aient  été  foudces  en  1 720  pour  enseigner  les  lilles,  par  deux  chanoines  nommés 
'rai  Basin  et  de  la  Motte.  Une  foire  franche  y  fut  étabUe  au  15*  siècle,  le  jour  de 
St  Laurent.  —  Roioy  a  été  le  témoin  d'une  des  plus  anciennes  tentatives  que 
>n  ait  faites  pour  s'élever  dans  les  airs.  Vn  nommé  Oger,  chanoine  de  StrLaurent, 
nlut,  au  47*  siècle,  essayer  des  ailes  qu'il  s'était  flftltes  pour  voler.  Il  s'ékinça 
I  baut  du  doiyon  muni  de  son  appareil  ;  mais  l'un  des  ressorts  s'étant  cassé,  il 
t  précipité  dans  le  fossé  d'une  hauteur  de  SOO  pieds.  Il  eut  la  chance  de  ne 
cevoir  que  quelques  contusions  dans  sa  chute. 

Ce  bourg  est  la  patrie  de  Jean  de  Rozoy,  abbé  de  Pndly  en  4386,  et  d'Hugues 
ireau  du  Rosier,  ministre  proleslani  célèbre  au  IG'*  siècle. 
On  a  :  Notice  hUiorique  ëw  ho:>oy ,  par  M.  Martin  Viguoa. 

Seigmwndê  Hony.  lai  dénient,  ea  forme  de  eadeee,  ane  toaune 

La  terre  de  Rocoj  porttit  «olrefois  le  titre  de  de  cent  livres  lejoer  de  la  première  entrée 
ktelleiiie.  Elle  comprenait,  ontrece  tmurg,  iS  dans  le  boarg,  même  somme  quand  son  fils  aîné 
'3?es  voUins.  Lorsqu'un  nouveau  seigneur  était  reçu  chevalier,  et  quand  il  mariait  sa  fille 
potiesiimi  de  ee  denaine ,  lee  Jnbiiaiis  I  aînée.  Cet  eadeenx  |e  noiBinaieat  iIqiw  de  M. 
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1018.  Hilgauil ,  srign.  île  llozoy. 
1090.  Roger,  seign.  dud.  11  prit  part  à  la  pre-  > 
mière  croisade, 
il..  Eudep,  ^lev.  de  Roioy  U  ChMtMt. 
1113.  Gérard,  prince     Rwoj;  Guy,  md 

llt$.  Clarembaod  de  Rozoy,fion  fils;  femme, 
ElizabeUi  de  Niimui,  Cille  de  Sibille,  qui  épousa 
Etiu'iM'rranil  1"^  do  Courj  du  viv;<nt  [>re- 
uiior  mari  ;  cutaui»  :  Siiuoti ,  tiiurl  jeune  ,  Re- 
naud ,  Rog«»r,  évêquc  de  Laon  en  llTi;  Alix, 
femiuu  de  Gilles  de  Cliimajr  ;  li»al>e;ÉU,  feuiiiie  de 
J>bUipf>«  d*B«Dlerive  ;  Onfie,  AéUd«. 

114t.  Beuid,  telgn.  de  Bosoy  et  Mealeiil; 
tmami  f  Clémence  de  Rouqr*  donl  Roger, 
inbelle  on  Eliiebeili  ;  t*  Julienne  de  Runigny , 
dont  Nicolas,  seign.  de  Brunebamel,  Valbertî 

1190.  Roger  II,  seig.  dud.  et  de  Cbaumont; 
femmes  :  1"  l.ura  ;  2"  AiMid»- d'Avesne  ;  enfans: 
Roger  ,  Aélide  ,  feiumc  de  Haou!  d'Oudeuarde  ; 
Mahaul,  al)l)<'sse  de  Motjneml  ?  Julienne,  femme 
de  Guliert  d  ApreuiuDt;  Ctciueuce  ,  femme  du 
■comte  de  Salnu 

ISit.  Roger  Ul,  scign.  dtd.,  avové  de 
Ghaourse  ;  fenuMe  :  I*  M.  de  Gonei  ;  S*  N. 
de  Beoaebergiiet  ;  8»  Aéllde  de  MoniaMfeBcl. 
Roger  péril  è  Mansonrah  ce  IS48  ne  laissant  pea 
d'enrans.  Ses  domaine»  revinreot  è  M  KMr 
Aélide  qui  avait  é|Hiusé  le  suivant. 

Les  annes  >\r  (  «  tte  fanilte  élaicDl  :  d'argml 
À  3  rmet  de  <jui  ulet. 

HiU.  Uaoïd  d  (  Midcnarde. 

1205.  Jean  d'Oudenardc  ,  son  rds ,  scign.  de 
Roiey.  Se  «oyanl  «ans  enbns  ,  H  vendit  eelle 
lerre  ao  toi  en  1209,  à  la  condition  qu'il  en 
JevIraK  aa  vie  durant.  Le  rai  i*écliangea  en  1S80 
avee  eelle  de  Ghftteaii-IH)rcien  contre  le  domaine 
de  CMMilkm-eor-liame»  qni  appartenait  ï  Gau- 
cher V  de  flhMillon  ,  connétable  de  France ,  et 
en  altcn<lani  le  décès  de  Jean  d'Oudcnnr.lr  ,  il 
assigna  à  ce  même  Gaucher  une  renie  d« 
1,125  Uv.  10  deuien»  en  remplacemenl  des  re- 
venos  de  la  terre  de  Rosoj  évalués  h  cette 
aomaM* 

IM».  Ganeher  V  de  CàllUlon,  aaig.  de  Créey, 
Cféveemnr,  IbtIgBf ,  Gandelva*  lH>nfarej  et 
de  Roioy  ;  fleoMnes  :  t*  laabceu  de  Dreux  ; 


2»  Elissfttde  de  Vprpy:  3*  E!izal»e!b  de  Rum:- 
gny  ;  enians  :  Gaucber,  cornle  d«*  ForLi»  i . 
Jean ,  scign.  de  Gaodelus  el  Mari^^nT .  gur.d 
naîtra  de  Fhnce;  Hugues,  Guy,  seign.  de 
Fère-ea-Tardenois;  Harie*  feoune  «le  Goiehartf 
de  BMojen;  Jeanne,  femme  de  Geniier  de 
Brienne ,  duc  d'Athèoea  ;  isalieaa ,  abbeae  4e 
N  -U.  tîe  Soissons. 

15i!).  nu<!ues  de  Oifdillon,  s«  îgD>  de  Ro?  ? 
et  Pontarcjr*  tidanie  du  Laonuois;  femme.  Mat > 
de  Clacy.  Kn  1328,  Hugues  fonda  dans  i  H  ui- 
Uieu  de  KeiuiS  uoe  place  pour  reolrelieii  d'ui 

aulade  de  Rocoy. 

1336.  Gaoeber  VI  de  ChltilleB,  aetgn.  dnd.  ei 
deClacy,  vWamede  Leonoola  ;  feoune,  ■aiirér 
Concy  ;  pinaienie  lilles. 

1331.  Marie  de  Co«7  •  aa  .  daae  de 
Roroy. 

\T>Hi.  Pierre  de  Craon,  seiîjn.  dud  par  : 
innti  t^'e  avec  Jeanne  île  Cliàtiiloti,  lille  de*  pr^- 
criiciii  ;  enfanl,  Antoine.  Pierre  de  Crjoo,  ac- 
cuité  d'avoir  volé  cent  mille  ducats  au  roi 
Sicile,  fut  banni  du  royaume,  »^  terres  sai&cs. 
maie  poer  empêcher  une  conRacatien,  B  s'ee»- 
^eaia  de  vendre  le  denuône  de  Bmoy  an  cw> 
v»nt. 

1387.  Engoerrand  d'Eudin,  ceuelller  da  rci. 
A  la  mort  d'Ënguerrand  arrivée  en  1391,  le  ro. 
considérant  que  ta  terre  de  Ruzoy  était  $tti> 
snr  '0%  frontières  du  rojaunie,  la  retira  p-: 
dtuii,  de  préférence  en  en  rendKiifrsanl  If*  firii 
il  la  donna  ensuite  au  suivant  en  récumpesic 
de  ses  serxices. 

lété.  Ghwlea  de  Soorgogoe ,  comte  de  !Sf> 
vera,  aelgn.de  Oom^;  femme,  Marie  d*Albi«c: 
lanaenfina.  Ra  flrent  une  fondation  de  90  6t. 
de  reate  destinée  à  dot»  chaqne  année  nae  Sk 
paavre  de  leur  domaine.  A  cet  etCet,  lena  k« 
nn<i,  au  jour  de  Pilques,  on  choisissait  dans  H 
\ill:i^'e*  dt'iicndnn»-  dn  fonîtt*  Hf^?(i\  ,  > 
jeunes  Idies  qm  devaient  lir  iT  .m  sort  pour 
voir  k  qui  d'enlr'elles  serait  adjugée  celle  rec:^ 
de  30  Hma. 

14(4.  Jean  de  Bourgogne ,  frère  dn  ptét- 
dent,  aelgn.  de  Roaoy.  fTajraat  en  qa*ane  flfie 
Charlotte  qui  é|ieuaa  leta  d*A1br«t,  aeîfa^ 
d*Orval ,  Iran  de  Rourgogae  donna  le  donm 


Digitized  by  Google 


RUE 


177 


li.  Biizoj  .1  un  fil?  naturel  nointiir  Philippe  qu'il 
aviiieu  do  la  il-'inoist'llc  «l»-  Giiistclle. 

Vers  M'iù.  Ptiiiip|H>,  tauitl  do  Bourgogne, 
SfigQ.  de  Rotoj  ;  feuiine ,  Marie  de  Koye.  Lt'ur 
fille  Harie  dite  de  Nevers,  poru  Roio|  ta  ini- 
nul.  Quanti  Philippe,  ii  se  retira  apràs  lamort 
de  M  îumme  dus  one  miison  de  fnmctsoins  h 
f  Bonnit  en  lo32. 

U,,  Philippe  de  RelluiD,  «eign.  de  Pfennes 
M  de  Romj  per  sa  femme.  Après  eni,  ce  do- 
maine revint  au  suivant. 

Ij09.  Jean  dWlbrei,  sci^jri.  d'Orval.  qui  avsil 
épousé  Charlotte ,  filie  de  Jt  au  de  Bourgogne 
ci  Je^su».  Leur  lille  Françoise  le  perla  en  ma- 
riaj^'e  à 

I5i4.  Jean  tlv  Fuix,  i>eii,'ii.  île  I.aninv,  lué  en 
Juia  (Icvani  Napti  s  ;  cnfaiis  :  Gjsk'ii,  Krinrois, 
morljeuue;  lient  i,  CI;iUiJc,  fcimue  Ue  Claude 
il'  Laval-MuDluioreuci. 

1528.  Gasiuo  de  Foix,  scigo.  dud.  ;  sans 
mbos» 

i$40.  Henri  de  Poii ,  son  frère,  aeigo.  dod«  ; 
isssi  ans  enlkns.  Ses  biens  revinrent  ft  sa  sœur 
Ita<ide  qui  avait  épousé 

1541,  Claude  de  Laval-Monimoiend,  nsn*eu- 
'eut  qtt*nn  fils  qui  monnit  eo  naissant  et  qui  0t 
iènr  aa  mère.  Le  domaine  de  Rosoj  revint  è 
brie  d*Albret,  grand'Untede  Claude  d-deisns 
ii<|Ui|le  avait  épousé 

15. .  Cb  ri  es  de  Clèves  ,  comte  de  Meten.  U 
i>  nvn{  en  l'i6l,  prisonnier  au  Louvre. 

loOl .  François  de  Clt-v.  s,  !•  ur  tils,  ih\r  «le 
♦eTers,  seign.  de  Roitoy.  Il  périt  à  la  baiailiede 
Ireux  sans  laisser  d'enfaos. 

i56i.  iacques  de  Clève»,  &«ig.  dud.  ;  femme, 


Diane  de  la  Marck ,  également  sans  cnfaos.  Ses 
domaines  revinrent  ii  sa  sœur  Hcnrieue,  femme 
du  suivant. 

1564.  Louis  de  Gonzague,  prince  de  M.iutùue. 
Les  terres  de  Rozoy  et  Reibel  fiu-eui  éri^^ées 
poor  lui  en  dnché-palrie, 

1505.  Qiariea  dr  Gonsagoet  leor  fils*  acigi. 
dnd.  ;  femme,  Catherine  de  Lorraine. 

1637.  Charles  11  de  Goougue,  leor  fils»  Mi4pi. 
dnd.  ;  femme,  Marie  de  Maniooe. 

16. .  Charles  III  de  Gonsague,  seign.  dnd. . 
femme,  Isabelle  d'Autriche.  Charles  de  GoD- 
zngno  voiulit  en  1659  tout  ce  (|u'il  possMait  en 
France.  Les  l«>rres  de  Rozoy  et  Reihel  furent 
;ii  lR  t»Vs  par  te  oanlmal  de  Mazarin,  ei  en  Ibtii  le 
roi  U iTl^ea  <U'  uuuveau  eo  pairie  sous  le  uum 
(le  M'i/.ai  in,  en  laveur  du  duc  de  la  Meiileraie  qtd 
a V ail  épousé  la  principale  héritière  du  card.n  i!, 
érection  qui  eui  lieu  sous  lâ  condition  du  pren- 
dre ton  nom  et  ses  armes. 

1662.  Armand^Cbarles  de  la  Porte,  doc  de  te 
Meilleraie,  comte  de  Marie  ei  de  La  Père«  aelg. 
de  Rosoy,etc.  ;  femme,  Honeme  IfancfaiL 

1713.  PaoMoles  de  la  MeUleraie,  lenr  fila 
ataié,  seign.  dnd.  ;  femmes  :  1*  Félicilé<C!har- 
lotle- Armsnde  de  Dorfort  ;  fi*  Françoisede  MiOly» 

n..  Guy-PaoMules  de  la  Meilleraie,  seig. 
dud.  et  Sl-Gohaio  ;  femme,  Louise*FraDçoise  ds 
l;ohan-Sout)ise.  Il  n'eut  qu'une  fille,  Charlotte- 
Antoinette  ,  femme  d'Emmanuel  de  Duras ,  la- 
«inelle  moiirui  m  couches  1  Tôo  avant  son 
père  .Sa  tille  Louise-Ji'ann»'  (■( u^.i  en  1747,  a 
r.inc  lit-  12  ans,  Louis-Xlaiif-ifuy ,  marquis  de 
Viltequier,  tiU  du  duc  d'Aomont. 


RoK-DB-BoBARi  (Li).  —  H»meaii  dépendant  de  Lemé.  0  fut  bftti  aa  10*  siècle 
»ar  Robert  de  Coucy,  abbé  de  Foigny. 

RcB-Dis-BooLBAUX.  —  Haoïeau  autrefois  situé  sur  le  terroir  de  Lemé,  aiyour- 
lliui  détruit. 

Rie-des-Marmouseaux.  —  Hameau  situé  autrefois  sur  le  terroir  de  Lemét'au- 
Mird'hui  détruit. 

Hi:e-des-Préaux  (La).  Hameau  dépeudant  de  Lemé.  Il  fui  bâti  au  16*  siècle  par 
tubert  de  Coucy ,  abbé  du  1  oigny. 
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RuB<4>K8-R0Y8  (La).  —  Hameau  dépeadaot  de  Landoiizy-la^iir.  D  tir«  mm 
du  sieur  Lools  Leroi  qaî,  le  premier,  prit  à  ferme  ce  lien  apparimol  m 
religieux  deFoigny. 

RuvET.  —  Uamenii  dépendant  de  Chnriy.  Il  formait  autrefois  une  paroine  à 
part .  où  l'on  comptait  en  1760,  23  feux,  9  cbarrues,  40  arp.  de  prés,  5$ «p. 
de  bois. 


s 

Sâàai  ou  Saéri.  Voyez  SERY-LÈs-MàziàRBS. 

SACONIN,  Saeeoniaeum  (  42*  siècle),  Saleonium,  Saleonvm,  StMnûû  fl3*  sièdei 
—  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais,  situé  dans  un  vallon  étroit ,  îi  50  k,  ao 
S.-O.  de  Laou  et  10  de  Suisiuus,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  canton  de  Vic-sur-Aisnc ,  arrond.  *»t 
diocèse  de  Soiî>;>ons.  —  Patrons,  Sts  Gervais  et  Prolais.  —  Ciilliire  eu  ITiW,  lu 
charrues  ne  rapportant  que  du  IVoïiient,  12  arp.  de  vii^iies,  25  arp.  de  prés.  - 
Population  :  en  1760,  52  feux;  IbOO,  224 h.  ;  1818, 191  h. ;  1830,  218 h.;  18j6. 
202  h. 

Ce  village  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  N.-D.  deSoissons* 


Sei^nmr*  de  Saeonin. 
An  18*  siècle ,  la  lelgiieurie  rouriatiit  eu  une 
eenka  composée  de  maisons,  Mtlmeu,  jtnlliis» 
pourpris,  3  muids  et  d«iiil  de  terres  •  dîmes  ei 
terrage,  inottUa.  touttZ  arp.  de  vignes,  an  plcbet 
de  bois,  2  arp.  de  prêt,  la  mairie  avec  droit  de 
rouage,  vîoage,  fanges  ^ens  portant  iods  et 


ventra,  on  diang  d^nii  arpeoi,  Jmke  me, 
nrayenae  et  basse  avec  droit  de  vicoaMé. 
Dca  audena  aeigoeoit  de  Sacoalo ,  nem  m 

connaissons  qoe  le  suivant. 

1240.  Robert  de  Vaux,  cbev.de  IMa,  Vw 
etSaconlo. 


SaCY.  —  Hamen::  di  peudunt  de  St-Christophe  à  Berry.  L'abbaye  de  St-Médanl- 
lè&-Soissons  eu  possédait  la  seigueurie  avant  la  révolution. 

SAGjnftRB,  autrefois  SANiftnBs,  Salneriœ.  —  Ferme  dépendant  de  Tupigny.Da 
est  question  dès  Tannée  921  dans  un  diplôme  de  Charles-le-Simple.  EUe  apparte- 
nait autrefob  à  l'abbaye  de  MaroHes. 

Saillt.  —  Forge  dépendant  de  Wattigny.  C*éuit  Jadis  un  cbâtean  qui  fit 
bâti  eu  1622  par  un  particulier  de  ce  nom. 

SAINS,  Sancti.  —  Bourg  de  l'ancienne  Thierache,  bîUi  dans  une  plaine  élevée, 
à  35  k.  au  N.  de  Laou  et  12  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  rintendaoce  de  Soi5- 
snns ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  lAon»  ai\jourd'hui  cbef-lieu  de  c^m 

l'arrondL  de  Yervins,  diocèse  de  boissons.  —  Patron ,  Si  Loois.  —  GalUm  m 
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1760,  20  chamieft,  406  arp.  de  bois.  —  Population  :  1700,  j  ,r><)0  h.  (354  feux); 
IHÛO»  1,797  b.  ;  1818  »  2,041  h.  ;  1836,  2,248  h.  ;  1856,  2,534  h. 

LeDom  de  ce  village  devrait  s'écrire  Sofnlt,  puisqu'il  doit»  diNu,  sa  mis- 
sance  à  trois  corps  de  saiots  qui  furcot  découvertssnrsoD  emphcemeDl  eu  Tannée 
085.  Ces  réUi|ues  étaient,  à  ce  qu'il  parait,  celles  de  St  Gentien,  St  VicCoriee, 
et  St  Fuscien.  Celtes  de  St  Gentien  furent  conduites  à  Corbte  »  celles  de  St  Vic*> 
torice k  St^Quentin,  et  celles  de  St  Fuscien  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  près  d'A- 
miens. La  nouvelle  de  cette  découverte  s'étant  répandue,  des  pèlerins  accouru- 
rent de  toute  part  et  étevèrant  en  ce  lieu  quelques  cabanesqui  donnèrent  naissance 
au  bourg  actuel.  Nous  devons  dire,  toutefois,  que  Ton  attribue  aussi  cette  histoire 
an  village  de  Sains  en  Amiénois. 


liflO.  Mttbicotteigii.  de  i)iilas;fenni«,  Agnès. 

Il 60.  Eené  de  Gaiae,  leign.  dad.,  FItviipij- 
ie-Gniid  et  Elréiapoiit  ;  t^mm»  SibHle  «  ûttàê 
lubelle  ou  ElizalMfth  ;  ente»  :  Gedeflrol,  Reué, 
Guy,  wign.  de  Valer« ,  (  Vo>oz  s«s  armes,  plan- 
che 2m  ;  Gilles,  ifcv^i  d'Etréaiipoul.  Rent'  foiuh 
une  chapelle  dans  l'cglise  Ue  Saios  eo  1199, 
au  monicut  de  &a  uiorU 

1199.  Godefroi,  seig.  dud.  ;  femmes  :  l«  Marie 
4e  Bain,  dont  René;  S*  Agnès  oo  EUnbeili, 
deni  Godefrolt  Gnj.  Bliabeili,  Jeta,  Pierre, 
Mafgwrfle.  Godefroi  se  croiw  en  l)Ot  cl  re- 
vint de  la  Terre-Salnie. 

tus.  fteni  II.  idgn.  dnd. ,  d*Andlgnj  elde 


Villers  qu'il  icnaii  en  fief  du  roi  ;  fi  mme ,  Elis- 
tende;  enfini:  Jean,  Gnj,  seign.  de  Vallers  ; 
René,  teign.  «l'Andignj.  René  ae  croîat  eeotm 
lei  AibMWois,  en  ISitt. 

IHQ.  Jean,  seign.  ded  ;  fémme,  Jeanne* 

1249.  Pierre,  ceigu.  dud.,  Hls  deGodefioi. 

Vers  1^0.  Jean  deMo}.  leign.  dnd.,  ils  de 
Jean  'H*  ^fny. 

ir^io  derard  de  Sains,  gouverneur  de  GtiiM» 

1547.  Jarquob  de  Sains,  id. 

14$3.  Miilippc  de  La  Viéville,  seig.  de  Saiits  ? 

1904.  Clande  de  Boesnt,  seign.  d'Ercri,  baron 
de  Saloa. 

4760.  N.  Foreavde  Boto-Léger,  aeign.  dnd. 
1709.  M.  de  Menlalgle. 


Salsogne,  Cualessoigne  (  1 3«  siècle  ) ,  SaUognia.  —  Hameau  dëpendaat  de  Ciry. 
U  fut  longtemps  une  paroisse  à  part,  où  l'on  comptait ,  on  1760  ,  50  feux,  4  char- 
rues, 25  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  prés,  tOarp.  de  bols  et  beaucoup  d'arbres 
fruitiers.  —  Cetti^  terre  fut  vendue  en  avec  Glry  et  Sermoise ,  à  Tabbaye  de 
StrMédard(  Voyez  Ciry). 

St^gnevre  de  SaliogM. 
18..  Clande  d*Aoquoy,  seign.  de  Saltegne. 

1550.  Jacqnea  de  u  Bretesche;  femme, 
Pierrelle  d'Anquoy,  qni  lui  •pp^rta  probablt- 
menl  la  terre  de  Salso^îne  ;  plusieurs  eofrins. 

lî>35.  Jean  de  la  Brele&che  Talué,  seigu.  de 
Villeblain  ei  Sal&ogue  ;  (emmu,  Alaun  le  Taria- 
rin  ;  plusieur»  enfiins. 

1885.  Anié  de  la  Breleadie,  aeig.  de  SaUogne, 
Sennoiae,  eie.;  Cmme,  Crépine  de  Thuret* 

Teis  1879.  Jaoqnea  de  la  Bmteaehe,  lenr  Us 
ataé,  amhcr  de  Is  garde  du  roi*  iné  en 


t  Jeanne  Onpuls:  enlhaa  :  iaeqvea, 

Alexandre. 

1590.  Jacques  II  delà  Breteache,  Inéau  ser- 
vice ;  sans  pestérité. 

Vers  1016.  Alexandre  de  la  Brelesclie  ,  con- 
seiller el  avucaldu  roi  au  grenier  a  &ei  deLaon  ; 
femmes  :  1*  Marguerile  de  MarUgny,  morte  sans 
enl^na  ;  Ifioote  de  Wamei ,  dent  Pierre , 
Alexandre,  religieux  è  St-Martin. 

1650.  Pieire  de  la  Breiescbe»  eapilauie  de 
dragons*  enapona  kla  i4te  d*aa  rfginenl  le 
cUiean  deLenaek  llaiBtrIdi; 
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Marie  Aubin;  onruns  :  Pierre,  Marie- Anne , 
ff'inrrîc  de  Nicolus  du  Pancel ,  avocat  au  parle- 
ment (le  Pîiiis  ;  Anloine ,  st  ign.  de  Villebtain  , 
d'abord  garde  t\v  l  ui  ps  (Jii  due  frOrli-ans,  puis, 
en  168j,  préfidt^ut  en  l'élection  de  Laun  ;  femme, 
Eliz»belh  Aguel. 

IU75.  Pierre  de  lu  Brelcsche ,  cummiissairt 
des  guet  us;  assiKia  au  siégo  de  Majeucc  ; 
femme ,  Anj^élique  Galoox  ;  enbiis  :  Jeu-Fnn- 
çoi«,  henée-ADgéliqoe  morte  jeune. 

1<I89.  Jeao'Prançois  de  ta  Bretefciie,  éenjer, 


seifl;o.  de  Variscourt,  Berlancourt,  Bois-Fsj. 
chev.  deSt  Louis,  c-apil.  au  région^  du Trair4H; 
frinme,  Madflcinc  deMarli^niy;  six  enfir«s  J--' 
deux  luc's  MU  service  ;  Ak'v.indre.Charies-Kri*- 
çoi$,  capitaine  ou  régimeitt  de  Guimar,  chtM.il; 
StLuuis;  Mit  !) -Madeleine,  femnio  de  Hkhiri 
O'ffarel,  capit.  au  régiment  de  FiU-Jaiat^;  mr 
ûile ,  religieuse  4  Fontenelle. 

La  Bretesche  portail  :  d'osiir,  è  U  km  im- 
gent. 

1780.  M.  do  Pomprj,  aelgo.  de  Saboioe. 


SAMBltE  (La)  ,  SabiSt  Saba.  —  Uiviôro  qui  prend  sa  source  dans  les  bois  du 
Nouvion,  coule  d'ubord  daos  la  direction  de  Tesl  ù  l'ouest,  puis,  faisant  un  coude 
à  droite,  se  dirige  du  sud  au  nord  vers  les  Pays-Bas,  où  elle  sejetie  dans  la  Messe 
après  m  cours  d'enviroo  60  Ueues. 

Samurë  (ruisseau  de).  Voyez  Robissieu. 

Sahbrb  (fausse).  —  On  Dominait  alosî  autrefois  un  canal  de  dérivation  qaî  M 
ouvert,  au  commencement  du  18*  siècle,  pour  mettre  en  communication  l'Oise  et  b 
Sambre  par  le  ruisseau  du  Braon.  il  partait  d'Elreux,  traversait  le  bois  du  Gard 
et  venait  se  joindre  au  riusseau  de  Hobissieu  près  de  Boué. 

SAMOUSSY  (iorét  de),  Salmondaea  tUva,  —  Au  13*  siècle,  elle  recouvrait  lost 
le  territoire  compris  entre  le  ruisseau  des  Barenton  et  celui  de  la  Souche  jnsqsi 
Cbivy-Etouvelles.  Elle  se  subdivisait  en  plusieurs  petites  forêts  secondaires  et 
grands  bois,  parmi  lesquels  on  remarquait  la  Selve  manom^  bois  qui  8*éte9dût 
d*Athies  jusqu'à  Vauz-sous-Laon  ;  la  forit  Pulvitu  ou  bois  de  Corneille,  quirecoa* 
vrait  la  vallée  d'Ardon  entre  Prestes  et  lAon,  etc.  La  forêt  de  Samoussv  fot  O' 
frichée  dans  le  cours  des  12* ,  iS*  etiA'  siècles  par  les  communautés  reli^eiw« 
eLal)ii»'s  il  Luon,  et  l'u  purliciilior  par  l'abbaye  de  Sl-M;i!  !iu  de  celte  ville.  qu'on 
nomme  aujourd'hui  forêt  de  Samoussy  n'est  qu  une  très-petite  partie  de  l'afl- 
cieune  forêt  de  ce  nom. 


SAMOUSSY,  autrefois  SALMONGI  ou  SAUMONCI,  Sahumeeium, 
—  Petit  village  de  ranciea  Laonnois,  bâti  au  milieu  de  ta  forêt  à  laquelle  il  a 

donné  son  nom ,  à  tO  k.  à  Test  de  Laon  ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissoos, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoi) ,  aujourd'hui  dii  canton  de  Sissonoe. 
arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  -  Patronne,  Ste  Geneviève.  —  Cultiiffu 
1700 ,  1»)  charrues,  40arp.  de  piés,  !2,700  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  17(Xi, 
li-ili.  ;  1800,  108  h.;  1818,  107  h.;  ibôO,  145  h.;  180(1.  iilOh. 

Samoussy  tire  son  nom  d'une  villa  qui  fut  construite  sur  une  butte  au  milieu  de 
la  lorét ,  les  uns  disent  par  la  reine  Brunehaut,  femme  de  Sigebert,  les  autrespK 
la  reine  Bertbe  aux  longs  pieds,  qui  était  née  à  Laoo.  Salà  est  un  vieux  not  i 
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fiant  muison  de  plaisance ,  et  monceium  veul  dire  butte,  éminence.  —  Le  terri - 
loire  deSamonssy  appartenait  originairement  au  fisc  ,  et  les  rois  des  deux  pre- 
mières races  aiiuaif  nt  ù  y  résider  à  cause  des  farilili*s  que  ce  lieu  prêsentiiit  pour 
la  (tesp.  Dès  l'an  "/(>(),  on  voit  le  roi  P«'pin  \  célébrer  la  Pâques.  Carluman  y 
iiinurut  au  mois  de  d«'ceml)rc  771.  rharlemagno,  Louis-lc-Déhonnaire,  Tharles-lc- 
Cliauve et  Lothairo  y  tirent  plusieurs  si-jours,  car  on  a  d'eux  des  chartes  datées 
de  Sainoussy.  Cliarles-le-Cbattve  y  tint  un  plaid  général  en  l'année  876.  —  Au  i2* 
siècle ,  le  domaine  de  Samoussy  était  passé  dans  d'autres  mains.  Les  seigneurs  de 
Mootaiguen  possédaient  une  portion,  mais  la  plus  grande  partie  appartenait  à 
Etienne  de  Bar ,  évéque  de  Metz  qui ,  en  1139 ,  à  la  prière  de  Guy  de  Montaigu , 
doyen  de  la  cathédrale  deLaon,  rabandomia  en  toute  propriété  aux  moines  de 
St'Slartin  de  cette  ville,  moyennant  la  faible  redevance  d'un  denier  d*or«  Malgré 
les  réclamations  plusieurs  fois  élevées  par  les  seigneurs  de  Montaigu  ,  les  moines 
deSt-Martin  conservèrent  ce  beau  domaine,  et  ils  en  jouissaient  encore  au  mo- 
Dienl  de  la  révolution.  Ces  relii,Menx  n'ay.uiL  jamais  aliéné  la  seigneurie  de  Sa- 
moussy, ce  village  n'a  point  tm  de  seif,'^nenrs  laïques.  —  Quelques  savans  pensent, 
iivcc  assez  de  vraisemblance,  (]n'nnp  iinMiiKiif»  d<?  Luiiis-le-Débonnaire,  portant  ces 
mis  d'ua  côté  :  LVDOWicvs  IMP.,  et  de  l'auli  e  :  salo  mom.,  a  été  frappée  k  Sa- 
iQoussy. 

SANCY  ,  Sanciacum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  au  fond  d'un 
br;iti  valluu,  à  25  k.  au  S.-U.  de  Laon  et  15  au  N.-E.  de  Soissons  ,  autrefois  de 
l'inlendune»' ,  des  bailliage ,  élccli  »n  (i  diocèse  de  celte  ville,  aujoui'd  liui  du 
:Moii  (le  \  ailly,  arroml.  <•!  dio»  i-sr  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  ihiou,  —  Cullure 
în  17tiO,  4  charrues  rapportant  2/5 froment!  /3  niétcil  et  seigle,  20  arp.  de  vignes, 

arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  i760,  35  feux;  iëOO,  240  h.  ; 
1^18,274  h.;  4836,  297  h.;  1856,  253  h. 

Ce  village  est  la  patrie  de  St  Ouen  et  de  St  Radon ,  son  frère,  qui  vivaient  l'un 
H  l'autre  au  7*  siècle.     Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  SfrOuen  de  Rouen. 


De»  todens  aaigneara  de  Sêmcj  noiu  ne  ood* 
uinoDs  que  les  mimas  : 
Ven  fMO.  Benand  leGoige,  diev.  de  Smcy; 

Sa£U£r£s.  Voyez  Sagmères. 


femme ,  tbrgoerite  ;  enllint ,  Iranoe. 
t706«  Jérame  Hnbertt  écayer,  aeign.  de  Stocy. 


SAurr-SANSoifs.  —  C'était  jadis  une  Cerme  située  près  d«  Rosières  ;  die  est  au- 
jourd'hui détruite. 

SAimcNT.  —  Ferme  autrefob  dépendante  de  Crépy  et  aqjourd'hui  détruite.  An 
12*  siècle,  elle  appartenait  à  l'abbaye  de  Fervaques  qui  y  établit  une  petite  coui- 
nuaauté  de  soeurs  en  1140.  Elle  passa  ensuite  à  Tabbaye  de  Bertaucourt  ;  mais, 
été  minée  par  les  guerres ,  Tabbesse  de  cette  maison  en  vendit  le  terroir , 
en  1308,  au  chapitre  de  Laon ,  pour  une  somme  de  3,316  llv.  A  son  tour ,  le  cfaa- 
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pitre  le  vendit  eD  1331 ,  à  Ja 
de  70  livres. 


SAR 

de  Crépyr  ponr 


SAPONAY ,  SAPONAI,  Saponiacum,  Sap^netum,  Saponeium  (12*  siècle).— 
Petit  village  do  l'ancion  Valois?  situé  sur  un  plateau  élevé,  à  55  k.  au  sud  de  Laoi 
et  24  au  nord  de  (^hât.*TbieiTy ,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage ,  élecliot 
et  diocèse  de  Soissons ,  ai^ourd'liui  du  canton  de  Fère«ii*Tardeiiois ,  arrond.  de 
Gliât.*Thierry ,  même  diocèse.  —  Patronoe,  la  Vierge.  -  Galtoreei»  1700»  9  char- 
rues, terres  médiocres  rapportant  moitié  froment,  moitié  mcteil  et  seigle,  SOirp. 
de  prés ,  00  arp.  de  bois.  —  Population  :  en  4760,  55  feux  ;  1000, 906  Ik;  iOlfl^ 
tl5  h. ;  1836,  263  h.  ;  1850,  293  h. 


niariuge  avec  Marie  tlti  CramaiUe. 

Vers  1450.  Jean  de  Cofiflaus,  son  àU, 
de  Saponaj  et  Vidtafflislsoos,  vfcomtr  dtNkky 
(T.  00  mot). 

1839.  Aot.  deCodhos,  Misa,  dfe  fluIntriinM 
etSipooay. 

1880.  nandta  d«  VieilsMitMM,  seigi.  de  8k 
pomjr  ;  f^Dne ,  Jetone  dê  Vanlt. 

1666.  JoMié  de  VieUMMiioiis ,  te^a.  de  8h 
l>onay. 

1 G94.  Jacqw»  de  VMliiMiMii%  écojcr» 

de  Snponay. 

1695.  N.  Desmarets  de  Vaiisboui^  seigo.  ik 
Cramailie ,  Saponay,  elc. 

En  (lornior  lien,  M.  le  Nrrm  ni.l  ,  de  Shàxf* 
seign.  de  Craoïailles ,  1  eUut  aus&i  d«  Sapomj. 


Seigneun  de  Sapunay. 

IIS3.  Hugues  de  SapoQai. 

1166  CIftrerobtttd  de  Sipoiutit  ètov* 

t980.  Gttjtrd  de  S»poml  •  chev.. 

1286-1305.  àfAû  il  de  Stpenay ,  écdjer ,  WM 
flii;  femme,  Marie  d'An^. 

1339.  Colard  de  Sapomy. 

1347.  Guillanne  de  CnmaUle ,  cbev.,  {lire  de 
Saponaj. 

Après  lui ,  tâ  terre  de  Saponay  entra  dans 
mains  des  seigneurs  de  Cramaillu  (  V.  ce  luol  ; , 

et  y  resta  jusqti'au  milieu  du  15*  siècle,  époque 
où  elle  passa  par  ailiaoce  dans  celles  des  seigo. 

de  Vieil.smaisons. 

14"^.  l'iirthélonrii  de  J^onllans,  seiirn.  dt;  Vieils- 
uaisous ,  de  Ci  auiaïUe  et  de  Sapuuay  par  son 

Sarmaisb.  Voyes  SsaMOiSB. 
Sarmt.  Voyez  CBRHT-LterBuCT. 

SART  (  Le  ) ,  Sar/icm.  —  Village  de  l'ancien  Carabresis,  situé  dans  une  vas!  ' 
plaine ,  à  65  k.  au  N.  de  Laon  et  38  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  des  états  do 

Cambresis ,  des  bailliage  et  élection  de  »  diocèse  de  Cambrai,  ai^ourd'h* 

du  canton  do  Nouvîon ,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Popublioa  : 
1800,  341  h.;  1836,  469  b.;  1856  ,  452 h. 

Si  la  charte  dont  nons  donnons  le  texte  à  la  fin  de  cet  article ,  désigne  bien  ce 
village  comme  nous  le  pensons ,  sans  pouvoir  toutefois  raffirmer«  H  anratt  été 
bâti  en  1221  par  les  religieux  de  Clairfontaine  à  qui  le  sol  appartenait,  lesqadi 
le  dotèrent  des  franchises  d'Uaiiiiape.  Ils  s'associèrent  dans  cette  entreprise,  Gaa- 
tier ,  se'ign.  d'Avcsnc  cl  de  Guise ,  avec  qui  ils  convinrent  d«'  partajîPr  lex  profits  dê 
la  nouvelle  ville  lil)re.  Ils  s'enf^ni^nTenl  n  donnera  tout  hourqeois  qui  voiiliut  venir 
rbabiter,  trois  aissius  de  terre  pour  luie  simple  redevance  unaiieUe  de  trois  jaKu^ 
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d'avoine,  trois  chapons  et  trois  pains.  Chaque  habiUint  devait  en  outre  leur  payer 
aBDuellemeot  douze  deniers  pour  bourgeoitUt  et  quatre  deniers  pour  tonlieu,  etc. 
On  voit  par  cette  pièce  que  ce  village  se  nomnoAt  iïws ie  Sart-St-Martin  ;  niais,aQ 
16*  siècle,  il  s'appelait  le  Sart  du  Nounan  et  cooiprenait  quatre  lieux  :  le  Nouvion, 
Bove,  Berçues  et  Bacosis.  Nous  ignorons  ce  qu'était  Le  Nouvion  ;  Bove  <*t  Bacosis 
MDt  détruits;  Berces  forme  am'ourd'bui  un  village.  —  Jusqu'en  1241 ,  le  Sart 
resta ,  au  spirituel»  une  dépendance  de  Fesmy  ;  il  fut  alors  érigé  en  paroisse  par 
révéque  de  Cambrai. 


SHgmmn  4li  S<nrl. 
Ammojca'IgQ*  tooto  lerra,  «la*!!  y  etti  on 
M»  dossus  des  bablUtioM  •  avait  ton  itlRnear; 

on  ne  s'étonnera  donc  point  de  voir  iIps  seigneurs  i 


l9tt.Ciil6tn,  dattrU 
I5?a.  Semtnl  dv  Sait. 
IS79  Ftoreat  da  Sart,  ciev. 

1 406.  Margiieritii  de  Clisson ,  cointcss«^  de 


du  Sait  dès  la  fln  du  li«  siècle,  bien  que  le  '  Pcnthièvre.  dame  d'Avesne,  du  Sart  et  du  Nou- 
village  n'ait  «Hô  bâti  que  plus  d'un  siècle  après.  !  vi»n  ,  ooauùe  tatriceda  soa  fils  Olivier  de  Bre- 


1090.  HrnA  du  San? 

ti8i.  Cilles  dn  f^rt. 

ISOO.  Eu&tjtriM  du  Sart. 

IMS.  Goodalfa  d«  Sart. 

1M6.  iaoqaea  dn  Sart;  hmml  Maria. 


tagne. 

Au  16*  siècle,  la  selgnour  it-  thi  Sartpaii.sa  dans 
les  mains  des  seigneurs  de  Véuéroli^  et }  resta 
looglerops  (  V.  Véaérolles  ). 


Cimêtrueiion  du  SnrhSi-Mwiin,  avec  Uê  fiwukim  éFEamttifê,  an  1ii2, 


E^u  WiileriHus,  Dci  permi&^ione  dictus  abbas,  et  capitulura  Cbrifuatis ,  notuin  Tacinius  tan 
pre?«otllNia  qnam  Tuturis .  quod  cùm  ecclesia  nostra  haberttt  quandam  lerram  que  Sartum  Saocii 
Mariiol  dtcebalor,  que  slaa  participe  ft  soci»  i>ru(>ria  noaira  état,  da  mari voloatalenosirtreoe* 
pimos  in  parlicipiiai  al  soduoi  W.  ,coinllaai  Bleseacem  at  doroteom  da  Avaaola  el  CBlailt  ad  tibaraan 
villam  la  eodem  terrilorio  fociandam,  hoc  qood  aodaaia  tradat  temm  ad  villam  ftcieudam  pro 
■taada  Ires  aissiaos  terre  Gtililf  asb  Siogatis  bargensilHis  qal  tantain  liabera  voincrini  et  nos 
amplius*  Et  illi  aissini  complottiintnr  in  vel  extra  villan,  ita  quod  pro  singulis  aissinft 
dabuniur  annuatim  in  festo  beati  Remigii  singnii  K^'cti  avcne,  et  infra  quatuor  dics  Nativitatis 
doniitiiro  Mn^'iili  capones,  et  singuli  di'nani,  et  siogiili  |kiiu-s,  sccundiim  quod  alii  ptu>,  alii  niiniK 
tiahthiiiit.  Si  qui  autem  recesserint  ,  ui.«n«ura  rclit  ia  mi  fcrlrsic  ad  facicndnm  iniii'  coiiiiitodum 
suuiu  ,  iluiicc  hurgeosis  venerit  qui  velit  câni  hai>ii.ire  «t  reildcrc  dcbitum  censum.  Singuli  autoni 
tam  burgenses  quàui  alii  vuletiie^  luatit-n-  iu  libemie  ville,  dabunt  in  festo  be.iii  iltiiuitzii  dtio~ 
decindaBarioa  pro  borgeolsift,  et  quatuor  pro  thelooei  Hberlata.  Villa  aalem  libeneril  et  regetur 
secandom  legefu  Gutsii  (liaai  JiiiiM4^),  exeepio  quod  douma  noa  dfrnentiir  pioallci^ 
Ibrislacto ,  aec  domimis  Guide  poierit  docera  boniMS  ville  ad  lomaameatain,  vd  io  exerdinnit 
val  in  eqnilatinn ,  niai  ad  Hrram  Gaisia  val  Viromandia  detiBndendafli;  nac  eUam  polarll  capart 
gtsinoi,  val  bsbare  doaiuai  ia  eA.  Erii  aaim  vilb  comaranis  loler  acelesiara  et  dombmai  Gniria 
te  Jasticià  ,  et  io  banno ,  et  in  redditibos ,  et  in  universis  obventionibus  qne  de  villà  prcvenlent 
(pmrpnieiili  ol  omni.i  possidebunt  îndivls^ ,  iln  qiinti  intor  (*eciesiam  et  dominum  Huisie  per 
lucdiuiii  pjrlimîttr  ,  itri  qiuxl  -.otnimis  (iui<.ie  niliil  polenl  acquircrii'  in  vilI4  sine  et rh'viâ  .  et 
etiU'sia  diftii  ^ine  «luiriiiio  <iuisit',  pi  etor  qtieiiani  ipic  eccicsia  sine  parlioiuiriA  sihi  rtMin  Mil  uo- 
minatim  ,  videlicel  :  rcclesiani,  el  atrium  ,  el  nwnngiiini  eoruni  (jui  ihi  haliiuhuul  <'\  parle  ecHe- 
sie  ,  et  totaiu  decimam  villu  el  quicquid  perlinet  ad  jus  parochiale,  et  sendiliones,  el  luulen- 
«Hoaai,  H  ftiraoa.  Et  ad  ipaum  moleadiaam  et  fbrnos  erant  homines  «flla  banales.  Poti»raMaaiaiii 
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venire  ad  ipsatn  villam  ialtahitandam  omnos  qui  non  i^nmf  f!*^  t.  rra  r.iiklp  ;  srtl  illi  qoi  omni 
torrfl  Guisio  non  poterunl  vcniro  sine  lioentift  doniini  Giiisir  Mnjor  ^Ti'cfn  institu«'tiir  in  villà  i-ar 
ectlesidiu  et  doiiimuin  diii^ie  ,  »'t  siri^ulis  aoois  pcr  rommuneiii  assenauni .  lertn»  «lie  Pa^bf. 
iOiii>vai*ilur ,  et  jurahii  utrique  Udclilatcin,  ct-'cIcMe  videlicet  et  dotniDu  Giiisie.  SiU|£uii&  etisB 
aniris  ioBOvabootur  scabim  parileret  jariU.  Si  que  aatem  man&ura  vei  domu  Itaerii 
data  in  eleaacafoaiB  «  vcndet  «un  ioM  aoDiim  ci  diem,  d  InveDeril  emplonni,  nt  redeai  is 
minltaieni  eodecie  ci  domiiri  GnUie.  Eicolaol  aniem  bvrgeosea  ttlle  terrta  eeeleaie  ad 
tarragiun  ot  ad  teeUMm  decioiadi  *  ilà  qnod  lemgium  et  dediaa  I  servirate  ecclesie  inaimid  eol- 
ligebioTt  ipsum  lerragium  ia  grangboi  ecclesie  ab  agriooUs  addncetor.  Terragium  aniem  «  t 
décima  erunt  ecclesie  :  oec  aliquis  poierit  terras  ipsat  excolere  qui  non  manserit  in  Tilift.  Imin*^ 
&i  villam  reliquerit  pcrdel  terram  ,  salvo  tanK^n  rb  qimtJ  si  r»Mlieril  infrl  annura  et  dtetn .  rï»d.?.-t 
ecclesie  debi'.um  terre,  si  it'>n  ftx^rii  aliuDdè  rec  ptnin  ,  ei  ba)H>bit  eaiii  ;  si  infrâ  .'^nnuin  fi  étem 
non  veoerit,  nirhil  juris  [if>i«^rii  Ui  vh  vendirarc.  In  loto  autem  territorio  quod  eiil  *'Mrj  vinam. 
nichil  omninô  iiabdtit  dumitiiu»  Guisio  ,  uisi  mt^dielalt-ni  juslicie  rontra  quemcumque  .  sire  scilkrt 
contra  cccle&iam  de  jure  vel  de  reddiiibus  tMiij».  vel  contra  alium,  furrit  forisfacium*  Saaesi 
eadem  tllla  allqoo  lemporc ,  quod  abcit  1  vaataretar,  ità  qood  non  liaberet  habiiatorra  •  ad  aiwi 
doDiiDitaii  reterti  non  p08»et  .qvirn  ad  domlaitiai  ecele»le  Cbrlfootis:  sed  penieliii»  teaiporte 
qnioanque  erit  dominas  Guiaie  erit  sodaa  el  partionarins  ecdetle  CtariCMida  de  villi  Sarti  Sandi 
Ibiiinl ,  el  de  hle  convenliene  teacndi  eccleaia  alviliier  partent  anam  I  se  alienare  nom  potehr. 
aine  asaensu  doiainl  Guisîe.  Hoc  autem  jumvii  ilominns  Guisie  se  la  perpetnam  fuleliter  ser^a- 
tonim.  Hoc  etinm  jumrr  tpii.'lnialiir  ht»rt'd«'s  ipsius  iloinini  Guisie,  quando  veuient  ad  lemrr 
tenendaiu  iufrà  quadr;i(;iiila  dirs  posl  sumnmnitf«Miciii  nî  N'tiix ,  si  aliqnid  in  villA  hah*'re  voluenr-i 
Ut  iftiuir  lifc  oiiinia  futuris  itiviol;d»iliii;r  te»ipordiu>  <)|tN<>r\t'ntur  ,  preseus  srripluni  super  bn^ 
facinius  sigiili  ai)batis  et  m:le$ie  impi'C&kiuue  communiri.  Artuui  anuu  Duniiui  incarualiiK^t 
MCCXXIl.*  (  CartuI,  de  Guiu  ,     58  J. 


Sait  (Lb),  Sartwm.  —  Hameau  dépendant  d'An^lleourt.  —  C'était  autrefois 
une  paroisse  séparée  où  Ton  comptait  Si  feux  en  I7(i0.  Il  parait  tirer  son  nom  d'' 
cette  circonstance  que  son  emplacement  étant  aiitrofois  couvert  de  Ms^  oo  fol 
obligé  de  défricher  celiù-ci  pour  y  construire  des  maisons  (en  basse  latinité, 
êorlwm,  bois  défriché).  —  Le  I5juillet  lOôti ,  les  habitans  du  Sart  ayant  à  leur 
téte  Jean  de  Récoart,  seigneur  du  lieu ,  et  aidés  de  cent  hommes  du  régiment  dr 
li  marine,  défendirent  le  passage  de  la  rivière  de  Serre  contre  les  Espagnols. 
Geux*ci ,  pour  se  venger,  mirent  le  feu  au  villag<*  après  l'avoir  saccagé.  1^  babi- 
taus  furent  récompensés  de  leur  belle  conduite  par  une  exemption  de  toute  impo- 
sition pcndanl  cinq  ans. 

Snffnnirt  du  Sart.  j     IflS-fl.  GuiUauim-  II,  soiun.  du  S-.iri  .  i  Ro- 

nOO.  Giiillaiiiiu' ,  soigri.  du  Sart,  ciiitelain  1  géeourl ,  che».,  chaleJ.  de  l-aon  ;  feiuuie*  Marie 
de  I.aon  ;  t  nr^ns  :  Sarrasin,  iiuguesdit  leGaptif,  1  de  Mootchâlons,  dame  de  Uugccourt. 


Geoflrui^  Huout  dii  iidictiart,  Nicolas,  l'itMre. 

11^-77.  Sarmin,  aeiga.  da  Sart,  ckilelain 
de  Laeo  el  de  La  Fère  ;  femme,  filvide  i  enltoa  : 
Baonl  t  Hiigaea*  cliftielaitt  de  La  Fère. 

tlTO'ISta.  Baonl ,  aeiga.  de  Sart,  cbAlel.  de 
Laea.  isniase»  iiavide;  enftna  :  GuillauaM»  Simon. 


tiâë-3â.  Simon,  «eign.  du  Sart,  chitel.  de 
Laon,  «hmolaean  ;  lenwnea  :  l*  Varie  ;  Har- 
gne oti  Maignerite  ;  eohaa  :  Ph^lppe  ? 
WicI,  Tbierrj ,  N.»  femme  de  ftebin. 

ISS».  Philippe  dn  San:  femme,  Dode. 

l2t}l-78.  SiiaoB  II ,  aefgn.  dn  Sart  et  de 
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reil«»€el»  châtel.  de  Laon  ËnfansT  Gobert ,  8irf,ei  d'Esqaehéries  en  partie,  garde  dveorpt; 
Smun,  s«'iga.  de  E!rie  et  Pourdrain.  femme,  Anae-Geoeviëve  le  Cartier;  enfoiis  : 

J2H7-99.  Goberl  dit  Sairazin  ,  sei^.  du  Sart,  Jean,  Charles- François ,  scign  de  Chevesne  et 
cMU'\.  de  LaoOf  grand  bailli  dt)  YermaodoiS  Ve&lf. ,  Nicole-Louise,  femme  de  Louis  d'Amer- 
ri I2<  Ml.  val.   SL'i^'M.    d'Aiii^hucourl  ;    Marie-('h:ir!^île , 

\:>\~i.  H'jliert  de  Cramaille,  cbev.,  s.  du  Sait,  leinrne  de  Philippe-Floriuiond  de  Flavigny,  seig. 

ITiTI-Ti.  Ivain  de  Cramaille,  cbev.  deLiez;  Marie-Anne-GeneTiève, femmedeClaude- 

137I  HU.  Jean  du  Sart,  cbev.  |  Alexandre  de  Signier,  scign.  de  Rogny. 

1460-69.  ilâhiai  du  Sari ,  dit  Lionnet ,  cou-  |  171t.  leao  II  de  Récourt ,  é4;uyer,  seign.  da 
dcrge  de  It  coociergerie  de  I^on  ;  SbhuMi  Sut,«iieigne,  pais  cokmetd'aD  régim  ,  dépué 
JeMoe  d*Y.  j  ptr  It  nobiMM  «  1765  à  l^tesenUée  des  note- 

1481.  JesQ  de  Creflnilfe,  seigo.  do  Sert.      j  Mes;  fenine,  Merle-Charlotte  Rolleiid  ;  eDbas  : 

15  .  N.  de  Bodlrq,  dont  la  fille  Antoînetle  '  Je^O'Abt.-Fraaç.  moft jeune;  Louis,  cspU.  nv 
Ipoiua  :  réigini.  de  Garobise,  inftnterie  ;  Jean^^lande , 

1S7U77.  J«eo  d*Osiat  on  d'Hostat,  écojer;  'jumeau  du  précédent,  mort  en  naisiant;  Louis- 


enfiins  :  Michel»  Anié,  At  ne,  femme  :  !«  de  Pierre 
d'Huet ,  écuyer,  seign  du  But  ;  2*  Georges  de 

Ri'rifnirl 

151)8.  Georges  de  Récovrt,  seigo.  de  Lesdios, 

sans  enfans. 

Les  ariiie^  «le  Récourt  étaient  :  Bandé  de 
vair  et  de  gueules  de  6  piècest  au  chef  d'or 

1636.  Jean  de  Récourt ,  écuyer  *  seign.  du 
Sm,  colooel  d'uD  régiment,  eontrôtenr  géoé- 
lal  des  deniers  extraordinaires  du  roi;  femme  « 
Looiie  PovHet;  enbns  :  François,  Marie,  femme 
fe  Louis  de  TleilchaBtel«  seign  de  Hontablan  ; 
Piene,  nsanisiné  en  t6Sf6;  lacqoes,  tné  an  ser- 
vice; dande-Panle»  relfgieiise. 

166S>lTi7.  Pran^  de  Réeoort,  seign.  dn 


Jran-Frauçois ,  servit  dans  Guise  Infanterie ,  tué 
au  passage  de  Lassièrc  ;  Pierre  -  Florimond- 
Charles,  AiH.  Fr-Nic,  entré  dans  rarlillerie  ; 
Madoletne-Cbarlolle ,  temmo  de  Gbarles  de  Bo- 
logne ;  Marie-Jeanoe»  sans  alliance  ;  Marie-Anne» 
Gérarde ,  femme  de  Claude-Joseph  de  Rentjr , 
cbev.,  seigo.  de  Bois-Pargnj. 

t767.  Pierre-Florimood-Charles-Josepb  de  R6- 
coort.  cheir.i  seign.  dod.;  tame,  Antoinette 
Premyo  ;  enChns  :  Jean-Josepb  »  soii»4lenten.  an 
régim.  de  Chartres»  dragons;  Antoine*Fh>ri- 
mond,  Plerre-Remi4oaflph»  Michel  $  Marie>An^ 
toineite-Chariolie. 

1780.  JeaB-lMSiib  de  Réeoort,  aelga.  dnd. 


Sart-l'Abbk  (  Le).  —  Maison  isolée  dépendante  de  Bucy-lès-Cerny.  —  Le  car- 
linal  de  Bourboii-Vf  iitloint' ,  t'VÉMjue  de  Laon  et  :il)b(''  rommendataire  de  St-Vin- 
'onl  de  rcUo  ville,  lit  <  onslruir«*  en  1558,  sur  la  lisière  de  in  forêt  rtf  Sl-Gobain, 
m  petit  château  loi  tilic  et  Irès-élegant  dont  la  maison  actuelle  est  uu  dernier  dé- 
>ris.  Ce  cliàteuu  prit  le  nom  de  Sart  VÂbbé,  d'abord  parce  que  son  empUàcemeatt 
ouvert  de  hois ,  fut  défriché ,  et  ensuite  à  cause  de  la  qualité  d'abi>é  de  son  fou- 
blew.  A  la  iiD  du  16*  siècle ,  le  château  du  Sart-l'Abbé  étoil  occupé  par  les 
igoeurs;  mais  la  garnison  royaliste  de  Crépy  s'en  empara  par  surprise  en  4580. 
leprîs  par  les  Ligueurs  peu  de  temps  après ,  les  mêmes  royalistes  ne  tardèrent 
4S  à  y  rentrer.  Le  14  mars  ils  rabandoonèrent  volontairement  après  y  avoir 
lis  le  fen. 

Sart-I4aoul-Molton  (  Le).  —  Censé  autrefois  dépendante  de  Li  Bouteille  etau- 
iiid  hui  détruite.  £Ue  tirait  son  nom  d'un  bois  dit  le  Sari  »  qui  fut  défriché  au 
6*  siècle  par  un  nommé  Raoul  Mouton,  pour  bâtir  une  ferme  sur  son  emplacement. 
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SARTAiix,8AftnAZ(l9>siède),  ArteW.  ^  BinetB  intrefoit  astis  sv  le  ter- 
roir de  la  Neavmfrfiomioiil  et  anjourdlmi  détroit.  Aa  43*  siècle,  il  apparteiwit  » 
sire  de  Coucy  qui ,  pour  y  attirer  des  babitans,  promit  en  1209,  à  tons  ceux  qui 
viendraient  s'y  fixer,  3  pugncts  de  terre  pour  un  ceuï»  annuel  de  i  deniers.  Nous 
renvoyons  à  l'articie  Ricbcmont  pour  les  détails  de  ce  curieux  arrangement  — 
Les  habilans  de  Sartanx  prétendaient  exercer  comme  un  droit  le  glanage  sur  le* 
terres  de  l'abbaye  de  1  lu nailles.  Cette  maison  le  lui  ayant  cx^ntesté  e»  1560,  oo 
convint  de  s'en  rapporter  à  un  arbitre  qui  juj^ea  en  faveur  Je  Thonailies.  Lj 
forme  de  ce  jug'ement  nous  parait  assez  iniéres^aule  pour  qiie  nous  en  dounioitt 
ici  le  texte.  —  Sartaux  était  autrefois  un  tief. 


)  ?t>8.  BejiudoiB,  aelga.  de  Sartaax  ;  temmn , 

Ade  de 

1(K)3.  Madeieiae  de  Gbarron,  damij  de  Sar- 


Uux  (V.  Clialandry). 

!723.  M<B«  de  Boonevie,  dame  da  PrtKei« 
Saruax ,  etc. 


l$Ê  kotUtm  dê  SmUM» ptittnâtuU  §»  Mi  4e  giamge  sut  ki  teireê  de  lietutUlm, 

Uni^ersis  présentes  ]itt«m iDS[>eclurl&.  Adam  dicins  Halos,  qnoodam  t^ailiivus  domiei  Omdiiaev 
Sdlutem  In  Domino.  Notum  facio  omnibus  qiijd  cùm  discordia  TPrioretur  iriier  homînes  de  Sir- 
ie!li«!  ,  fx  pnrle  oiiâ,  ol  \iros  reltgtostMi  abbateiu  el  ronTentuni  Thcnoliensem  .  ex  alft^rl.  s>ir-- 
eo  quod  ditli  hominp*;  de  Sarlrilîs  dicebani  »<*  Infs-s*'  por  tanlum  (empns  ad  co!li|;endum  sljpua;- 
in  terris  cuuctis  de  Eraucuun  du  tunim  religio«orum,  (jucmI  a(  (|iiiMtum  erat  situ  ju&  colligendi  stipvlu 
In  terris  dicUs  contra  voluntatem  religiosorum  ;  dicUs  religiosii  in  contrariuni  a.ssereni£bii&.  DitM 
pnHm  il  ne  eompromiamt  de  dieil  dlteiwdtt  ei  pwtineotilMit  ad  eaadeia  •  ii^  tgaoA  pmm 
loesre  «  Inbera  «weini  qMmdui  dcrteamjtritperilim  qneni  «ellcni,  et  ego  dleti  tomsumM 
eoete  la  mt  naeapto  et  eoafoetto  mtetm  «inodui  derieo  JuriapMiio  fiddioci ,  doadao  Ttade». 
Jurit  profestoM  fn  cwtt  laiduneoft  tdveato»  pnceMimiu  in  dicto  eompromisso  et  seriplii  to- 
llbo»  ab  uiriusque  parte  predactis,  et  corum  attestaiionibofl  dUigenter  inspeclis ,  et  demùn  <5e 
assignats  dictis  partibus  ad  audîendani  sentcntlam  arbitraient  snppr  dirtn  rf>mpmmis5.o.  vid«lkrt 
;id  feriam  (piini;un  ante  f»'sinii)  beati  Vinceotii.  DictA  die.  dicii^  finriiltus  roram  nohis  rowM- 
ri'nlilius  ,  senionliiMi  -irtiiir;!!!  ni  Ac.  bonoram  virorura  consilîo  [intUil  iDus  in  hune  inodum  ,  n 
licel  :  (juod  dirli  huiauu  s  S.irlidlis  nîcbil  proOavoninl  cnram  nobis  proplt^r  qnod  huheanljB^ 
sUpolas  coUig<^iidi  àu  diclis  terriii ,  et  quod  deinceps  dicli  bomines  Tel  aliquis  ipM)rum  uon  cxSà- 
gna  dleUs  Mlpelei  fai  diellt  terris  atti  de  votoeuie  dietomin  rrUgioeorani.  In  cajus  rei  lofi- 
iDMiiinB,  sot  Adsm  et  dictor  Tkadevi  predictl  pnmtflws  lltleriS  sigillé  noeirt  doxiaB»  ip^ 
neada.  Detaa  iono  Domlal  HGCLIXIX*  «  ferit  i|itla1a  aole  Apttm  betU  VipceatO  nerlyrie. 

(  CMiolrv  dr  TMmMiM ,  ^  37). 

SAIÎU'HERY,  Sauli  ker^acum.  —  Viîla}?e  de  rancieniie  lîrie  champenoise  ,  sittic 
sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  à  95  k.  au  S.-O.  de  Laun  <  !  t:.  de  Cliàt.-Thierr\. 
autrefois  île  1  iiU(  nd  iiu  r  de  Sfjissons,  des  batiliaffe  et  élection  de  Chàt.-Thierry , 
diocèse  île  Snissons,  aujourd'hui  du  canton  de  Charly,  arrond.  de  Ch;U. -Thierry, 
même  diocèse.  —  Patron,  St  Sebastien.  -  Culture  en  17Gu,  5.)  arp.  àf 
terres,  20  arp.  de  prés,  r>m)  arp.  de  vi^^nes.  Population  :  1760,  Î06  isaxi 
1788»  637  h.  ;  1800,  754  h. ;  1818,  710  b.  ;  1836,  70i  h.  ;  18o0 ,  594  b. 


Dlgitized  by  Google 


tes  and<>ns  «teigneiin  deStttleliery 
eofltle  de  la  Bedoyère. 


SAV  187 
•ont  tocouiis.  En  donier  Um»  c'était  M.  Hiidiet« 


Saurct,  SâÊOWieim.  —  Localité  du  SoiMonnais  aiyoanl'hui  détroitet  et  dont 
on  ignore  remplacement.  Célaii»  dans  les  premie»  siècles  de  Tère  chrétienne»  nn 
lieu  asseï  important  puisqu'il  estqiiaii6é  du  titre  d'oppide  et  qu'un  condie  y  fut 
réuni  en  890.  —  St  Désiré,  archevêque  deBouiig^es  et  chancelier  de  France, 
y  est  né. 

SAURàLB.  Voyez  Momt-Motre-Dame. 

SAtmcNT.  —  Hameau  dépendant  de  Reuilly.  C'était  Jadis  un  fief  dont  le  dernier 
seigneur  fut  : 
1780.  V.  ûé  b  TooT'dn-PlD ,  s«lgn.  de  Goodé-cn-Brla. 

SAUVoia  (Le)  Salvanuntum,  Salvatorium.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Laon. 
£Uk  se  nommait  primitivement /a  RamiCy  et  changea  de  nom  an  13^  siècle,lorsqu'on 
y  établit  une  abimye  de  fiUes  (Voyez  Laon). 

Sauvresis.  —  Ferme  dépendante  de  Cessières.  C'était  jadis  un  fief. 
1371.  Benaud,  chev.  de  Sauvmi»f  fr^  de 

km  ie>  siècle ,  ia  aeigiMiirie  de  Senvresis  ap- 


pertÉMli  k  i'abbsye  de  8t<JeM  de  Uqq  ,  qui  la 
feadit  ao  sairnii  pour  4,300  Ht. 
ISIM.  Cfaariaa  de  Longaeiil,  cher.»  aaigo.  dt 


duU.  Il  vendit  au 


Prouvillc . 

16..  N.  Carikr,  seign. 
suivant. 

leu.  Jean  de  Bentillac»  éeoyar. 
Ea  1680,  Tabbaye  de  8l-lcao  realit  dans 
cette  seignenrie  par  retrait  féodal. 


Savière  (La),  Saverta.  —  C  csL  un  ruisseau  qui  prrtid  iiaissunce  auprès  de 
\  ierzy  et  coulo  du  nord  au  sud  jusqu'à  Troesne,  où  il  se  perd  dans  1  Uurcq  après 
un  cours  d'environ  quatre  lieues. 

SiTitiErmots ,  autrefois  Savriaunois,  Sa»en  alnehm.  —  Ferme  dépendante  de 
FUivy-le-Martel.  C'était  jadis  un  hameau  et  un  fief  considérable  relevant  de  ce  viU 
lage,  ayant  un  château  fortifié  et  environné  d'eau. 


tttO.  l4*an  de  Savriauooia»  diev. 
l4tS.  Picm  Pillaqaet,  ae^.  dnd. 

1  i^M  RtTtrand  Piltaquel,  écuyer. 
147G.  Jran  lhllai|iit>l ,  ('ciiyor. 
Jean  «le  Rourro)  de  Sl-Siniott  i'aelieU  cette 
roèine  année  147d. 


1885.  Pbnçoiae  de  Luxembourg,  daoM  dnd. 
Ce  llef  paam  ensnite  dasa  la  inalae«  de 
Gcnlis  (I980),  p«lK  dana  cdie  du  Boyer-Boor» 

non\lllo. 

Il  appartenait  en  dernier  lien  à  l'abbaje  de 
Uam. 


SAVY ,  Mmimi.  —  Vilb^  de  l'ancien  Vermandols ,  bâti  dansnne  phiine  élevée 
et  ondulée,  à  51  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  8  an  S.-O.  de  St-<tuentin  «  autrefois  de 
l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  de  St-Ooentln ,  diocèse  de  Noyon, 
uqourdliQi  du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  StQuentin,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patron,  St  Martin.  —  Population  :  1800, 969  h.  ;  1836,  88S  h.  ;  1886,  80S  h. 

Le  nom  de  ce  village  est  mentionné  dès  l'an  960.  Il  fut  donné  en  1288  par  le  roi 
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St  Loois  à  rabbaye  de  Royaumonl  prèsSenlis.  —  Au  siècle  dernier,  on  foyaiioe 
tombelle  sur  le  terroir  de  Savy. 

Des  andens  leignenit  de  Savy  Dont  ne  oon- 1   1330.  Hàbieo  de  Sivj. 
BsiaMos  <iiie  le  suivent.  I    II  j  atalt  tutrvfois  I  Sevy  le  Oef  Blmml 

Savy,  Saveium  (10«  siècle),  Saviacum.  —  Ferme  dépondanto  de  rHerrepoot 
C'était  jadis  un  hameau  qui,  en  983,  fut  donné  à  l'abbaye  de  Sl-Vincenl  de  Uoi 
par  une  certaine  femme,  sans  doute  dame  du  lieu.  Au  ISt*  siècle,  une  me  de  ce 
hameau  appartenait  avec  ses  habitans  aux  seigneurs  de  PierreponL  Eo  1133,  Be* 
bert,  l'un  d'eux,  la  donna ,  ainsi  que  les  gens  qui  l'habitaient ,  à  celle  atéaeé» 
baye  pour  réparer  les  torts  qu'il  lui  avait  causés.  Nous  reproduisons  le  iaSt  ét  : 
cette  pièce,  parce  qu'il  prouve  qu'au  moyen-ài^^e  le  serf  étant  considéré  cour 
une  chose,  on  le  donnait  avec  la  terre,  comme  ou  donnerait  aigourd'hui  naen»  , 
son  avec  les  meubles  qui  la  garnissent. 

ikmaUon  d^une  rue  de  Savy  et  de  se»  habitans  à  t abbaye  d4  St-Vincent ,  m  1151 

In  nonlm..*.  Bgo  BartbokNnPvs....  neliim  lleri  voittmns  qnod ,  cùm  Robertns  de  | 
(Bolierl  de  Pforrepont,  lelgn.  de  MonUigy  ),  mentsIerloSenell  TincwtH  nralia  daniMa  fedati. 
tandem  lentw  tni  penlienUui  agens,  abbetiset  flrstnun  loci  indalgenlfam  pesmlavlt,  eiie^Éhi 

vUlA  Petreponti  coniifrtil ,  Siviaoo  nomioe ,  cojos  nailma  pars  Saocii  Vinoeniil  ent,  ffcmn 
io  justtdiin  et  districumi  et  omnes  deninicas  consuetndioes  babebat.  Et  «luotqnol  (em  vint4|iti 

feminas  seu  caplte  ce nsos ,  seo  quâciimque  conditione ,  hm  domioio  sotjectos  ,  ibi  tooc  mèf^ 
Sancio  Viocentio  in  clecmosinam  et  dampoonim  recompcosaliooem  ,  consilio  et  atton»  d«'j 
quia  de  bent^ficio  noslro  terra  illa  deseendebat ,  necoon  et  assensu  fralrum  snonirn  \Vj!^w?^ 
Walleri ,  dédit  •  et  privilegio  ûrmari  postula  vit.  Anno  MC1XXIU.«  { Preuves  de  D,  Bugn^p.  i^  - 

SEBONCOURT,  autrefois  SEGUNCOURT  ou  SEGONCOURT ,  SeguneurHt,  -  Pl- 
iage de  l'anden  Vermandois,  situé  dans  une  vaste  plaine  largement  ondulée  «i 

53  k.  au  N.  de  Laon  et  20  au  N.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  rinlendaaee  àt 
Soissons,  ihi  b  uUja^e  de  Hibernent,  de  rdeclion  de  Guise ,  diocèse  de  Noyoi, 
aujourd'hui  ciu  canton  de  Holiain,  arrond.  de  St-Quoiilin,  diocise  di'  Soissoas.  - 
Patronne,bte  Aldegonde.  —  Culture  enl760,  7(X)  arp.  d»-  tnn  s,  oOarp.  delxH? 
—  Population  :  1760,  1,380  h.  (322  feux);  IgOO,  1,500  h.  ;  1^18,  1,726  b.. 
1836,  1,827  h.  ;  1856,  2,294  h. 

U  est  question  de  Seboncourt  dès  le  milieu  du  11«  siècle. 

Ce  vilhige  est  la  patrie  d'Abraham  Marlière  qui  fui,  au  17*  siècle,  priod|ttt^ 
collège  Montaign  à  Paris,  il  fonda  dans  cet  établissement  huit  bourses  ea  b- 
veur  de  huit  écoliers  pauvres  de  StrQuentln  et  de  Seboncourt. 

Seigneurs  de  StboneourL  tbicr,  son  fr^re. 

1170-99.  Gérard  deSegoncoort.  Il  partit  pour     ISU.  letn  II,  seign.  de  SebonceerL 
U  croisade  en  1189.  Bol^ns  :  Philippo,  Jctn,     1000.  N.  de  Sert,  de  Cambeii,  oMr  du» 
Geôlier,  Gilles,  GArard,  Rohert  |  r<imiée  frsnçaîite,  seîftn.  dud. 

I  iSIS-tSte.  Jean.  acig.  de  SegonGonri  ;  Gen- 1    I7SS.  Louis  d'Y,  éenyer,  sdgn.  de  SéKt- 
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coari  ;  ffpiMie,  llaislutriie-fleBrtotte-LMtM  de 
Vérélessan,  Idi  apporta  lllS8y«lès>nerre- 
poot;  eobDt,  G4tar-Loais. 

17..  (.ésar-Lovia  d*Y*  leur  flia;  fiBOunet 
Lonise'EllsabeUi  Lavent. 


V«ra  1700.  Bnataclie  d'Y ,  seiga.  de  8»- 


l708.Le«ii»dellaitly.ieigp.  de Seboocoort 
par  «a  hnmè  Lenbe  d'Y. 
tTTO.  Le  maillais  Regret  deCbaoapigoelleB. 


S&CHELLBS.  —  Hameau  dépendant  d'Âgnicourt.  Ce  iut  longtemps  uue  paroisse 
séparée  et  un  fief. 


1277.  f'icm'  do  S«'-cliuUes,  écuyer. 

l^U.  Jean  ilc  l'uix  ,  seigD.  de  Séctielle», 
conseiller  et  cbambcllan  du  duc  d'Alcoçoo; 
remiDe,  J:ic(|ueltRe  de  Prolsy.  Levr  Mie  Sitiaene 


porta  Séthelles  k 

16..  Christophe  de  Maianceurt,  vicomte  de 
Gonml  ^V.  ce  mot). 


Sei.èc.nk  oii  Selai.ne,  Selegna,  Selaina.  —  Ancien  faubourg  de  Thanny,  situé 
eo  dehors  de  la  porte  Hainoise  et  aigourd'titti  détruit.  C'était  jadis  un  ûef. 

Laomiola  I  qnf  ee  nef  apparieoaftt  le  demièreat 


1U7.  Hogoes  de  SaNlj,  cher.,  aelga.  de 

Sel^pne. 

Att  iS»  »iècle«  lea  aelgiieiirs  de  Mona-en* 


CD  grande  partie  aei  reUgieox  de  SKIoi>Foii- 
taine. 


SELCNS,  SELEN,  SELAN,  Seiencum.  —  Petit  village  de  randen  Soissonnais, 
sitiH"  au  fond  d'nn  ôtroit  vallon,  à  40  k.  à  l'O.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance 

de  Soissons,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissoiis,  aujourd'hui 
du  lantou  (le  Coucy,  anoud.  de  Laon,  nu'iue  diocèse.  —  Patronne,  la 
Vierge.  —  Culture  en  ilOO^  7  charrues  rappot lani  1/2  froment,  1/2  méteil  et 
Si'i;;!»',  7  arp.  de  vignes,  50  arp.  de  prés,  9  arp.  de  bois.  —  Population  :  17t»0, 
iO  tenx  ;  1800,  SOlî  h.  ;  1  SI 8,  294  h.  ;  1856,  354  h.  ;  18.%0,  403  h. 

Eu  i  481 ,  If  duc  d'Orli-ans  reconnut  aux  liabitaiis  de  Seieos  etdeSt-Âubiu  le  droit 
de  chasser,  tanl  au  j^ros  qu'an  UK-nu.  «I;»ns  sa  garenne. 

LrN  uiicitiis  seigneurs  Uc  iieWan  nuu&  &oui  lucoonus.  En  dernier  lieu,  c'était  H.  Levasseur  de 
St- Aubin. 

SELVE  (La)»  Sikia,  —  ViUage  de  l'ancien  Laonnais,  situé  dans  une  plaine  sa* 
blonnense,  à  50  k.  à  l'est  de  Laon,  antrefoîs  de  l'intendance  de  Soissons,  des 
bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiqourd'bui  du  canton  de  Sissonne,  arrond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Notre-Dame.  —  Culture  en  1760» 
20  cbarrues.  —  Population  :  4760,  346  b.  (7l  feux)  ;  ISOO,  839  h.  ;  1818,359 h. ; 
1H36, 438  h.;  1856, 380  h. 

Les  petits  bois  qui  entourent  ce  vilUkge  sont  les  débris  d'une  ancienne  forêt  qui, 
an  18*  siècle,  s'étendait  sur  son  terroir;  de  1i  dérive  son  nom  ftftw,  forêt. 

Seigneurs  de  La  Selve,  après  dans  les  niains  des  comtes  de  Roucjr  *  si 

ISSS7.  Gérard,  die?,  de  La  Seliw,  flta  de  Gaa-  d^è  il  ne  leur  apparteaaii  pas ,  ci  Ha  l'eot  gardé 
lier  de  Slaaoooe.  '  Jniqn'è  la  réveleUee. 

Le  demalae  de  LaSéIfe  paiali  être  eatré  pen  I 

SE]i£Rifi  (La),  Scmeria.  ~  C'est  le  nom,  paraît>ii,  du  ruisseau  i»ur  le  bord  du- 
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quel  esl  bâti  le  village  de  Berisis,  et  qui  se  jeUe  dans  l'Oise  au-dessous  de  Coudra, 
après  un  cours  très-tortueux  de  plus  de  quatre  lieues.  U  est  ainsi  aoouné  ei  661 
dans  la  charte  par  laquelle  le  duc  Fulcoald  donna  des  biens  à  l'abbeye  de  Msi$. 

Semilly,  SemeUm^  Snniliacum.  —  Faubourg  de  Laon.  11  est  lui  t  :m<  ien.  Upcs- 
sédait  aiiii  eiois  une  chapelle  sous  le  vocable  de  bt  Jacques,  laquelle  lut  érîgécdk 
paroisse  en  1390. 

Sf^  ave*  Senaféa,  —  Ferme  dépendant  de  Vendelles.  EUe  appartenait  antrefuti 
k  l'abbaye  de  Vermand. 

SBNKNQOtniT,  antrefois  SAiRSBiicoinkT,  Mstnt/lMrlit.  —  C'était  on  haMs. 
ai^oord'hul  détruit,  de  la  paroisse  de  Sequebart  oudeLeVergies.neD  estquestM 
dans  des  chartes,  entre  les  10*  et  iS^  siècles,  il  appartenait  en  grande  partie? 
rabbaye  de  StMx  à  laquelle  il  fut  donné  au  12*  siècle  par  Robert,  seignear  di 
lieu,  et  Gelonde,  sa  femme.  Leur  fils,  se  voyant  réduit  à  la  misère  par  ceUt 
donation ,  voulut  se  venger  en  mettant  le  feu  è  Téglise;  mais  il  finit  par  s'enleû(l^ 
avec  elle  en  1166 ,  et,  nioyennaul  finance,  confirma  le  don  fait  par  son  père. 

Senercy,  Senercia,  S&nereiaeum.  —  Ferme  dépendante  de  Ser\'4ès*BiéziènsL 
C'était  jadis  un  baineau  qui  se  trouvait  réduit  à  2  feux  en  1760.  On  y  comfiM 
alors  d  charrues,  10  arp.  de  prés»  14  arp.  de  bois.  11  fut  donné  en  1047  »« 
les  46  ftdiet  qui  Thabitaientet  la  forêt  de  Camoim,  &  l'abbaye  de  St-Prii  |kar 
Baudoin ,  chancelier  du  roi  Henri,  qui  le  tenait  en  fief  dn  comte  de  Vermandw- 

1141.  Robert,  chev.  de  Seoercy;  Jeta  eli    11S8.  Banal  de  Senercy  ;  Gobert  ei  Isèiti 


Ltmlieri,  ses  frferes.  | «es n*èffes. 

Semcoi'kt,  Senidirlia.  —  Fatitiuii[i,^  deChauny,  sous  le  vocable  de  StJean-Rih 
IInIi',  :iiii(fi<'l  le  peuple  dounail  jaiiis  ie  nom  «'tranf^'e  de  St  ALwergot  (V  notre 
ioirc  de  Chauny).  Senicourt  était  autrefois  un  liel  uuble. 

I 

1163-93.  Bernard  ou  Bcrnicos,  chef.,  seilB.      On  y  voyait  quatre  arrière-fiefs  diu  de  hH 

de  Senicourt  ;  f-mmi',  LiiUrde.  des  Goycrx-Mareis ,    des  Crexf^onnim 

1216.  Hugues  de  Senicourt.  \Creitonnîhr$  ^  et  de  Royaumont  Le  Ce:  i  < 

i2;3.  Jean  «roigiij,-,  seii^n.  dud.  \  {Piatuni  .1  lonné  son  nom  à  une  aonenc  v 


liiS.  M<<ltii«?u  d'Oigtiy  .  chcv.,  scign.  dud. 
1)80.  itcqneté'Oigny ,  écuyer. 
lSt7.  JeiB  n  dYNgiiy ,  éaijer. 


I  uiillc  cunouti  depuis  134o.  lk;lut  des  Ciir>s:- 
iden  {Crtuantria)  fut  possédé  depuis  1S3( 
J«iilii*«ai  ItRtO     la  bntlle  Greuelict. 


iS76.  JeSB  lli  dXNiai,  éenjer.  j    L«  flef  de  iloymMiMl ,  coosistuit  es  l»^rm 

Ls  sefgaewle  de  Seatoovri  Ait,  se  1>  stèele,  |  près  de  Is  ville ,  ftat  deaaé  en  1147  par  SiLem 
réunie  à  c<'llc  du  Piisot  et  JMSKS  densles  mains  !  aux  rcUgieni  de  Rojainoeiitt  deiqaeli  »  \ 
d'uB  iienr  de  Frlcemp.  1  douie  U  tife  son  aooi.  | 

Senoncourt  ou SAiHKNCOirRT ,  Semâfcwti»       siècle),  Msnal/leiirfii,  Si^  ' 
mmewtiê,  —  C'était  un  tillage  autrefois  situé  entre  La  Fère  et  Brissy ,  |>rës  <ifi 
Sart  •  ai|jourd*bul  détruit,  il  est  cité  dans  différentes  chartes  entre  les  anaeei 
987  et  1160. 
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1140.  Robert 

ius.]ioiMnUt 


f  Hafide: 


SEFTHONTS»  S^Um  numUê,  SepHmonê.  —  VUli^  de  raiici«D$ois80iiini8,  bflfi 
bii8laTaUéed«JaGriBe,àS0k.«nS.deLaonei40deSoû8OB8,  autrefois  de 
'intendance,  des  baïUiage,  élection  et  diooèsede  cette  ville,  aujourd'hui  des 
anton,  arrood*  et  diocèse  de  la  même  ville.  —  Patron ,  St  André.  ~  Culture  en 
iTUO»  7  cbarmes  ne  rapportant  goère  que  du  froment,  25  aip.  de  \i^e&,  70  arp. 
Ieprés,200arp.  de  bois. —  Population:  176U,  61  feux;  1800,  iOb  h,;  1818, 
KM  h.  ;  1836,  438  h.  ;  4856  ,  427  h. 

Ci:  village  tire  son  nom  de  sa  situation  dans  une  vallée  dominée  par  sept  caps  ou 
•romontoires.  11  appartenait  autrefois  ù  l'évéché  de  Soissons,  auquel  il  avait  été 
lonné  au  5«  siècle  par  St  Prince.  On  y  admirait  l'un  des  plus  beaux  châteaux  dn 
ays.  Le  donjon  qui,  dil-on,  avait  été  bâti  par  St  Prince  lai-méme,  existait  encore 
niierau  siècle  dernier.  C'était  nne  tour  élevée,  construite  de  manière  qn*ene  s'é- 
irgissait  à  chaque  étage  par  des  galeries.  On  voyait  dans  ce  château  une  grande 
t  belle  salle,  dite  la  $aUe  d^amei,  dans  laquelle,  è  leur  retour  du  sacre,  les  rois 
e  France  venaient  prendre  un  droit  de  ^  et  de poêt.  Jacques  de  Basoches, 
»éque  de  Soissons,  rebâtit  ce  château  en  et  quatorze  ans  après.  St  Louis 
istlevisiler  et  admira  les  peintures  à  firesque  qui  le  décoraient,— Deux  sa  urs  de 
blàntnlésus,  pour  linsimction  des  ûUes  pauvres,  furent  cUibiies  à  SepUuonts 
111741 


SHffneurt  laies  de  SeptwttmU, 

IliO.  Guy  de  SeptmoBts. 

1160.  All)éric  de  Sepimonts. 

Il  HO.  Guy  II  de  Sepuuouts;  feoune,  Matbilde 

t  PierrefgD<l«. 

1183.  Builard  oa  Oilard  de  SepUnooli. 

un.  Kivelon  deS^'ptmoots? 

1180.  Gtioii«  chev.  de  SepUuonts:  femme, 

ivlliie;  frères  :  AoseliM,  Raonl,  loMeiin,  Guy. 

iiS..  Tboflut  detfeptoMH». 

inS.  Benednle  de  Septmontt,  son  Sis. 

IMS.  Eodct  de  Sepunonti* 

l^QS.  G<nid,  ebev.,  kfoné  de  Sepanoos; 

faM.  Jean. 

liiO.  MiveiM  de  Sepnnoalii  ;  eafim,  Génrd* 


1236.  Jean,  cb.  dud.  ;  enfiiae  : Htinard»  deic 

1301.  Jeau  II  de  SepUninits* 
Il  y  avnit  autrefois  à  Sepimonts  le  fief  de  la 
BoutrUerie,  attaché  i  la  ch.jrge  de  renom  créée 
auprès  de  l'évèqre  de  Soissons.  Ce  lief  consis- 
tait en  terres,  eic  ,  It  Scpimonts,  fn  vina!<e«  à 
Nojao,  en  cens  à  Soi^.suij.s.  Le  boni-  iii,  r  piN'oalt 
la  coupe  dans  laquelle  l'évêque  bmini  pour  ta 
premièfe  fbte  km  de  son  eniK'e  dans  sa  ville  épis- 
copale,  ei  il  avait  tous  leavins  offerts  à  ce  prélat 
à  roccasioo  de  celle  cnirfe,  aveclcs ftiiaillea. 

199.  N.  SeroQX,  adgo.  dDd.»  boeieiller  de 
l'évêqoe  de  Soissons 
1608.  Jaeqofls  Pouletier,  seige.  d«  Longneuil, 
par  sa  fenuiie»  Maiie  Seraot. 


5>F!PTVAIJX,  Septem  valles.  —  Petit  village  de  l'aiK  icn  Lâonnois,  situé  dans  une 
lilee  où  aboutissent  sept  valions,  circonstance  d'où  il  tire  son  nom,  à  22  k.  à  TO. 
'  UoD,  antrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  t  élection  et  diocèse 
i  UoB,  aiyonrd'bai  du  canton  de  Concy,  arrond.  de  taon,  diocèse  de  Soissons. 
- Pstroone, Notre-Dame.  —  Cultnre en  4760, 8  charrues,  49  arp  de  prés, 9 
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arp.  de  jardinages.  —  Populaiioo  :  en  1760,  64feux  ;  1800,  b.  ;  lSI8»ii3k.; 
1836 » 254  h,;  1856,  3i0 h. 

Septvaux  appartenail  originairement  auxévéques  de  Laon  ;  mafs  soa  ternir  se 
trouvant  enclavé  dans  le  domaine  des  sires  de  Coucy ,  Albert  de  Roye,  évéqeelr 
Laon,  l'échangea  en  1336  contre  celui  d'Acbery,  appartenant  à  la  maitoi* 
Coucy  (V.  Achery). 

Seignewê  de  Seplvaua:. 

An  13*iièoiet  la  telgnearle  de  Sep  i  vaux  ap- 
Ptftaaalt  «tx  feigneiin  de  Claey ,  TMimei  du 
LtODOolB.  Gobert  de  Gtoey  vendit  k  Aneelaie, 
évèqoe  de  Laon,  la  viooaité  de  Sttwix  arec  ce 
qu'il  poasédaH  en  d'antres  lieux,  pour  la  seaiDie 
de  son  Ht.  de  Provins. 

1009.  Charles  Lefebore  on  Lefebvre,  éeuyer, 
seign.  de  Septvatix.  Il  avait  été  ennobli  en  1583. 

1612.  Chrisioplifî  Lefebvie*  écnjer,  aeign.  de 


1630.  Rainioml  Leftbvri.-,  écujtr,  s«pi. 
Septvaux  ;  femme ,  Marguerite  Mujau  ;  «niai: 
François,  Antoine*  Hyadntbe, 
1660.  RwiçoIsLelèbwe,  adiu.  dail. 
1605.  Lanioihe  de  Tbadeqonit  sc%b  * 
Septvani.  Il  légua  loua  ses  biens  è  i'Mpinlè 
Ste-Manede  Laos,  sons  conditiOB  d'cDwast 
deux  panviies  de  aen  village. 

1750.  N.  de  Brossart,  seign.  de 
inallre  de  !a  verrerie  de  Charli 


Septvaos  et  Le  llesoil.  i    En  dernier  lien,  M.  de  .Seltonge. 

SEQUElLUir,  autrefois  HATINCOURT,  Stcca  Imrt,  Siccm  fmtis.  —  Village  ^ 
rancicn  Vermimdois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  largement  ondulée,  à  M  l 
au  N.-O.  de  Laon  et  11  au  ^(.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  rinteodance  d'Amiem, 
des  bailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aujourd'hui  du  (tuM 
du  Câtelet,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St-Quentin. - 
Population  :  1798,160b.  ;  1800, 430  b.  ;  1818, 477  b.  ;  1836,  57âb.  ;  1836,61(11. 

L'emplacement  oi^  s'élève aiqourd'bui  le  village  deSequehart  était,  daosl'oiipK; 
entièrement  couvert  de  bois,  ce  qui  lui  a  valu  son  nom.  SieeuSf  sec,  éi^t 
vieux  mot  synonyme  de  forêt,  forêt  sècbe.  —  La  terre  de  Sequehart  fut  dooMt 
à  l'abbaye  de  Prémontré  en  1148,  par  Burehard,  seigneur  de  Guise. 

Seigneurs  de  Sequthart.  I  d'Anlhoîn^ .  si  if^n.  de  Malinc^urt  »  i  Set^trèin 

1237.  Adani  ilo  Wallairicotiti,  chev  ,st'iuM.  dnl     1019.  Guill,<ume  delleluo,  prince  iJl^>*') 

Sequebai  i,  frèru  de  baudoiu  de  Wallaiucuurl , 

seign.  de  Beauvois. 
IM.  Pierre  de  Melun,  prinee  de  Croy,  mar^ 

qais  de  Conbes,  aénéebal  dn  Rainant,  baron 


st  ij^n.  de  Seqneharl. 
1770.  M.  Onier,  seign.  deSequebart» 
1787.  M.  Priel,  seign.  dnd. 
En  dernier  lien,  la  princesse  d^Epinay. 


SERAIN.  Vills^e  de  l'ancien  Gambralsis,  situé  dans  une  plaine  élevée,  itti- 
au  N.-O.  de  Laon  et  S8  au  N.  de  Sl-Quentin,  autrefois  des  états  do  Gaidinià. 
diocèse  de  Cambrai ,  at^ourd'hui  du  canton  de  Bobain,  arrond.  de  St-Qsfi>ii*> 
diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  1800  ,  678  b.  ;  1818,  746  h.  ;  1836,  957 

18ri6,  1,158  h. 

Serain  itossédait  autrcfoit  un  cliàleau  considérable  dont  quelques  parti» 
sont  seules  restées  debout.  On  y  voit  des  fenêtres  larges  et  rarrées  ^W* 
Bées  par  des  meneaux ,  et,  sur  lu  façade,  un  médaillon  entouré  d'arabeM|(it^ 
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milieu  desquelles  apparjis$»ent  les  armes  des  aaciens  seigneurs  avec  cette  devise  : 
Tmjoun  erotaani.  —  L'église  est  remarquable  par  la  tour  rectaugulaire  qui  en  do- 
nÛDe  le  portail,  et  la  flèche  élancée  et  hardie  qui  la  tennioe.  —  On  voit  aussi  à 
Seraîn  une  fontaine  pnlilique  qui  fournit  de  l'eau  à  tout  le  village.  Cest  un  bassin 
en  pierre  de  six  mètres  de  profondeur,  au  fond  duquel  on  descend  par  deux  esca- 
liers d'une  vingtaine  de  marches.  Deux  mancaudéea  de  terre  étaient  autrefois 
sflectées  à  l'entretien  de  oe  petit  monoment. 

SEIUUCOURT  (  U  Grand-),  S£R0UC0URT,  Serodi  cwHê,  ^  Village  de  l'ancien 
Vermandois ,  bAti  sur  la  rive  gauche  de  la  Somme ,  à  45  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  14 

no  S.-O.  de  St-Quentin ,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St- 
Quenlin,  élection  et  diocèse  deNoyon,  aujourd'hui  du  canton  de  St-Simon,  arrond. 
de  Sl-Queiit in  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Paiioii,  m  31  nliti  —  Culture  en  1760, 
l,tl.MJ  arp.  de  terres,  10  arp  de  marais,  un  éUing.  —  l'opulalion  ;  1760,  lOOfeux; 
l»00,4iG  h.;  1818,  7-29  h.;  1836  ,  9^  h.;  isr^j ,  1  o|5  h. 
Seraucourt  est  cité  pour  la  première  foisdaus  une  charte  de  Tan  tOlO. 


tl88.  Guy  de  Seraiicourt. 

1307.  Pliilippe,  cbet .  de  Seranconrtl  Cttj,  son 

firère. 

1374.  Dreux  dit  Gak»haul,  sfign.  de  Ville, 
Kl*  tTi'  •  i  Si-raucourl  ;  ft  ninip  ,  Maiit?  de  PoUcs , 
vtiive  de  Jean  IV,  î.fij<n  de  Ham. 

1501.  JeaD  MoM'iu,  s4-i;,'ti.  dud. 

Ij...  if  AU  a  iiar/illetnuui.  écuycr,  seig.  dud. 
n  veodii  au  suivaut  U  moitié  du  Grand  et  du 
l*Mil-Ser«ucourt. 

15M.  Aatotse,  diic  de  VmdÔMe. 

19M.  UqU  d'Ailly ,  seign.  dHd. 

160t.  N.  d'Y,  aeigii.  pour  moitié  da  Grand- 
SenueNTi,  procoreor  da  roi  à  Si-Qoeatia. 


lAOl.  BarUiéieini  de  la  Fmact,  dU  ttw 
SemUumtt  lailieor  et  valet  de  rhambre  du  roi , 

seigo.  de  Paulre  moitié  qu'il  acheta  35,000  Ht. 

1650.  Roberi  d'Y,  seigB.  ded.,  Ueetcnaiit  cri- 
minel à  Reims. 

1680.  Louis-FriDçois  d'Yt  ieigo.  duiU,  inlen* 
daiit  du  Berrj. 

17..  Pbilippo-Gabi ieJ  ftc  la  Fons  ,  b«*ign.  du 
Gnind  et  Petu -.st  i  aucoutt  par  ucquisilioa  ^  V  . 
Hap(M'ticourt  et  Macquignj  ). 

iSXKk  Jeeo  de  HMoUeo,  adgn.  de  Bralé* 
15I7«  G«7  d*Hafiilleaiool,  Id. 
1760.  Lee  lelgn.  de  Seimoowt* 


^EiRUAE&t  Serehia,  S^rcia.  —  Petit  village  de  Kancien  Soissonnais,  situé  à 
rextrémiCé  d'un  vallon  tortueux»  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  iO  au  S.-E.  de  Soissons, 
autrefois  de  Violendance»  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aujour- 
d1ioi  dii  canton  de  Braine ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Cré- 
pi n  et  Crêpinien.  —  Culture  en  4780, 46  charrues  rapportant  3/4  froment  f /4  mé- 
teîl  et  seigle ,  25  arp.  de  vignes  ,  98  arp.  de  prés,  168  arp.  de  savarts  et  larris, 
29  as  li  (le  bois.  ^  l'upukiiiou  :  17G0,  63  feux  ;  1800, 353  h.  ;  4818,  345  h.;  1836, 
374  11.;  1856  ,  359  h. 

Seigneurs  Je  Serchei.  \   Vers  130:>.  Pcrcoval,  bfttardd'Engtirrrand  VÎI, 

10S:>  Gn;  de  Serches.  PctttrètrclitsdeTliiex- ' '^ir'*  r.mcy  ,  devint  spitrn  de  Sercbc.^  par 
KHI ,  ch&ielain  de  Goucj.  1  son  mariage  avec  Bellecousine  ,  dame  du  lien. 
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léIS.  Baool  d*ArlMHII»*  Mign*  co  pMtlr  de ,    tTSSk  lOcolit  i^pn,  CMMfller  d«  roi,  fl« 
Serditt;  enbal,  itunm,  A;Mm  4»  George»  ;  comie  d'Acy,  «*>ign.  de  Serdiee,  eie. 
Hrious. 

16711.  N.  de  Mayt  «otgn.  de 


nSO.  M.  le  maréc  hal  de 
1789.  M.  de  FoUcvUle. 

Serfs.  —  On  voyail  au  moypn-î^jjp,  et  particulièrement  au  iâ*sièrlp,  {>UiNienrs 
sortes  (il*  serfs  dont  la  (  (nidilioii  iliflVrai!  sensiblerncnt.  Il  y  rivait  d'abord  le  f^yr' 
proprement  dit ,  ou  homtm  de  corps  d'origine.  Sovli,  ammu'  son  nom  Tifidiqnr, 
d'une  famille  eng;igée  dans  les  liens  du  s('r\a|;e  depuis  1rs  it  iups  les  plus  recules, 
i!  supportait  le  poids  de  la  servitude  dans  toute  son  étendue.  Il  riait  de  ra[iitatinn, 
de  fors-mariage  et  de  morie-niain  (Y.  ces  mots)»  c'est-à-dire  qu'il  payait  à  sou 
seig^Mur  un  cens  ou  redevance  Vixé  [>ar  tèie ,  qu'il  ne  pouvait  épou^^  r  q|ue  des 
femmes  de  aa  condition ,  qu'il  était  tenu  de  résider  toute  sa  vie  sur  les  domaioes 
de  son  maître ,  et  qu'à  sa  mort  celui-ci  partageait  sa  stu-f  ession  avec  ses  propres 
enfans.  Considéré  comme  une  chose  et  non  comme  un  homme ,  le  seri  originaire 
pouvait  être  vendu  pour  de  l'argent ,  donné  comme  un  oliti^t  quelconque  •  oa 
échangé  soit  contre  des  individus  de  sa  classe,  soit  contre  un  meuble  on  un  im- 
meuble. U  était  d'ailleurs  taillable  et  corvéable  à  volonté,  et  comme  tel,  se  trouvait 
assiyétî  â  'uoe  foule  de  charges  dcmt  rénumération  serait  trop  longue  pour  trourer 
place  ici.  —  On  voyait  ensuite  FMle,  On  nommait  ainsi  le  serf  qui,  ayant  écbdpiiê 
par  la  fuite  à  la  tyrannie  d*iin  seigneur,  était  veno  s'établir  sur  les  domaines  d'un 
Mtre  seigneur  et  y  avait  apporté  tout  ce  qu'il  avait  pu  emporter  de  son  avoir. 
Dès-lors,  il  devenait  rbdte  de  ce  dernier  qui  lui  devait  protection  et  lui  acci>r- 
dait  ordinairement  quelques  franchises.  —  Les  Cent  de  maïue  muable  on  «sift 
mnoMe  étaient  une  autre  sorte  de  serfs  placés  dans  une  position  plus  supportable, 
car  ils  Jouissaient  d'un  commencement  de  liberté ,  en  ce  qu'ils  avaient  le  droit  àf 
quitter  à  leur  {^rê  les  domaines  de  leur  maître,  et  de  transporter  leurs  foyers  ei 
leurs  meubles  là  où  il  leur  plaisait  —  Les  Frèret  donné*  constituaient  enrc 
une  autre  espèc  e  de  serfs,  mais  d'une  condition  infmiment  plus  douce  que  celV 
des  précédent.  C'étaient  des  gens  qui  se  (iormait'ut  de  leur  propre  nionv»  merl . 
eux  et  leurs  biens,  aux  éj^dises  ,  en  slii-nlant  eux-mêmes  les  conditions  de  «vtîr 
servitude  volontaire.  Nous  donii<»ii.i  à  la  suite  de  eet  arliele  le  texte  irune  eh:wt' 
contenant  un  arrangement  de  ce  genre.  —  On  appelait  Gommants,  U  s  >t  ris  à  tjj 
leur  maître  permettait  d'habiter  d'autres  domaiin-s  que  les  siens.  Entin,  il  y  a^ai 
encore  le  chevalier-serf  et  le  sri  r-|.oui|;eois.  l  e  premier,  quoique  ij(d>l<'  d'exti:- • 
tion  et  possédant  lui-même  de»  gens  de  corj>s ,  n'en  était  pas  moins  serf  d'uL 
autre  sei'^neur  laie  ou  e(ele>lastique ,  et  se  trouvait,  comme  tel  ,  assuj»-ti  à  ti-.t 
OU  seulement  à  une  p  irlie  des  char^^es  servilcs   l,e  seeond  était  un  serf  auqif  i 
son  seigneur  permettait  d'entrer  dans  une  couiuiuue  et  d'en  |)artager  les  Intâ- 
cbises,  tout  en  conservant  sur  lui  tous  ses  droits  seigneuriaux. 

(  ExtmU  4$  nom  aUL  de  l'airamhitienutu  communal  dant  U  départewunU  d*  VAùne,^ 
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Ln  urlûiu  Jean,  de  BoMy  u  fait  Frèn>  liinnie  dam  l'abbaye  de  Hl-Martin 

de  Laon,  1417, 

A  toos  c«'uh  qui  ces  pri^sentes  lettres  verront  ou  orront ,  Monrard  Desquiens  ,  i  ouspillcr  du  rof 
nostre  &ire  et  garde  du  !»Ci.'l  lie  U  bailiie  de  Vermandois  à  Laou,  vâliihli  de  |»ar  i€«lui  seigneur  , 
salai  :  sachfBt  Uiil  qut:  par  dennl  iMtfre  Mié  et  léal  fiilfe  Ibfdianl ,  deiuoura»!  k  Laon ,  com- 
wk  H  «laMi  éê  p&t  wm  quant  à  ce  »  vJ»t  «ii  là  peraoone  Jelno  de  Ro&oy ,  <leiiiounDl  à  Lion 
d  reeegaeat  «le  aon  bon  gré,  pore  ei  libérale  volenié  qoe  11  •  meo  de  déTeiioo«  en  eoMidéralioB 
H  MNalkle  et  divia  aerfice  qoe  les  religleai  •  abbé  i*t  oouv  at  de  Téglbe  St^Mariin  de  Laoa  liMl 
flt  «élèbreot  chacvn  Jour,  ordloalreiBeat  Jour  el  nuit ,  lui  de  cm  adcerlené  et  aAii  qu*il  aoit  pan^ 
djMBi  tus  bonnes  et  détoies  prières  el  eraisous  et  blenMx  desdis  religieux  et  de  leur  dite  ^lise, 
ft  |ioor  eertaines  antres  misa  «  justes  et  raisonnables  causes  qni  à  ce  avolent  nen  et  nion?«rfeat 
«B  is  osmdenoe ,  U  cooime  il  afiinnolt ,  il  s*estoil  donné  el  doonéit ,  lui  et  tous  ses  Mens  mea* 
Mas  ft  immeubles  qnetoonqnfi  piésens  et  advenir,  k  Dieu  et  à  bdite  église  de  Sv4fartia  de 
LiOD,  en  quelconques  lieux  et  places  et  terroirs  que  iceulu  b«eos ,  meuUes  et  héritages,  droits  et 
actions  il  lui  apf^rteuant,  soient  et  seront  sans  j  rien  e\c«*pter  ni  retenir,  et  sans  volenté  ou  in- 
uniioode  ne  cueillir  oe  recevoir  dfsorénavenl,  si  ce  n'est  par  Pordenance,  congié.  lictncc  et 
volenié  dfsdîs  religieux,  el  sans  avoir  aucune  possession  ,  f«»'s  seulement  l'administration  'if  par 
u  eu!  \  rtii,'ieux  ,  Sfil  |»lai.si  à  Iceulx  religieux  qui  atuuntinnt  sfntrfirirttp  ,  n'scrvé  et  rpt»«nu 
|ar  ledit  Jehan  ce  qui  s Cn  suit ,  c'est  à  «ravoir  :  n»'-.  <  s;iii«'s  de  vivre.  nKtnpi'r  et  boire  , 
leàqueh  ioeulx  religieux  seront  tfinis  de  lui  :>'iniinistrcr  «-i  iivri'i'  cootine  h  un  *'«  n  frères  convera 
de  bdil4^  église,  el  aus<»i  aura  chacun  an  ijiKitre  aulnes  de  drap  pour  luy  ^(■^tll  ,  une  (i^ire  de 
cbeuii^es,  quitirc  paires  de  souliers,  uitc  chambre  à  ciieoiinée  pour  demeure.  El  cnticremeutce 
(mojf'onaai)  ?  que  dit  esl.ledit  Jehan  sera  lenn  de  blre  Toffice  de  pionnier  desdis  religieux,de  faire  les 
bbesrs  des  vignes  et  bos  (  bois  )  de  ladite  église ,  et  généralement  tous  les  ponrfls  destlis  religieu 
st  de  leur  dite  ^lae,  en  tout  et  ptfUMi  I*  nà  lesdia  religieus  le  voiront  entplojer,  tant  qnll  an 
psvra  sidier»  ès  teitoin  de  Laoo  et  Atalas  et  antre  part ,  se  mestier  est  ;  et  doBoorracn  ladiln 
éRlBs  comme  Miv  à  eecoun,  et  ès  prières  et  bienfii»  d*ioenls  religienx«  et  nprès  son  treapns 
•en  cmefella  et  mis  en  eiméilèrt  dcedis  reHgievx  et  an  matrologe;  et  Ini  feronl  leadis  teligienx 
m  ehsiqne  et  Ibnéraille  après  son  trespas  comnae  il  est  scceuscnmé  en  lui  cas.  Tontes  Icsquelkw 
dhaies  desms  dites  et  cbacnnn  dicelles  ledit  leeonnaisssnt  promis!  par  sa  foy,  sur  rameode  du 
roy,  Tobligatlon  de  Iny  et  de  tous  ses  biens  et  héritages  quelconques,  et  des  biens  de  ses  boirs 
et  successeurs  meubles  el  non  nieul)lp>  présens  el  advenir,  ^  tenir,  garandir,  délivrer  ,  faire  et 
accomplir  de  point  en  point  envers  lesdis  religieux  ou  le  porh  ur  de  ces  lettres,  par  la  manière 
It  sstis  d<^clarée  ,  sans  contrevenir  on  dp^iillir  en  aucune  manière.  Promist  en  outre,  comme  des- 
sus, à  rendre  tons  <  ousts  ,  fr:»is,  dommaj;»  s  ei  intétcsts  qui,  par  deffaul  de*,  rlmses  dessus  dites 
'Il  daudines  d'icelles  non  taiies,  non  garandics  et  non  accomplies  par  la  m.niiere  (jue  <lit  est, 
f  iii  et  iir  -us  seraient  tn  ce  pouroliassant  dont  il  voU  le  porteur  de  ces  présentes,  auquel  i' 
{'rumc:»l  à  rcpuiaiu  sur  tous  le«^  fais  rooteniis  en  ieelles  sans  aucun  autre  pooir,  mandement  ou 
procuration ,  et  bans  grâce  du  ro)  uo.>lre  birc  uiou^trer ,  esire  creu  par  son  simple  sèremenl 
Ms  snire  preuve  faire  ou  tausalion  déjuge  sur  ce  requerre.  Btfeoonça  ledit  donneur  du  loul 
en  oe  lut  expressément  par  sadiie  ro|  et  sèrement,  è  toutes  fraudes,  cantèles  et  déoepvances,  etc. 

Ce  Ib  lUi  l*an  de  grftce  MC€CCXVli ,  le  quaiorxième  Jour  du  mois  de  décembre. 

(Carlmt.  de  Sî-MarHm  de  laou,  1. 1«  p.  iOi)* 

SuFOiiTAïass.  Voyez  Slrfomtauœ. 
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SERGY ,  autrefois  CERC.U  Sergiacum,  Serciaeum  (iâ*  siècle).  —  PeUlviS^ede 
l'ancien  Tardenois,  sitaé  sur  la  rive  droite  de  l'Ourcq ,  à  67  k.  an  S.  de  Lm  it 
95  au  N.-E.  de  Cbât.-Hiierry  t  autrefois  de  rintendance  de  Soîssons,  des  hvBagt 
et  élection  de  Chât-Thierry»  diocèse  de  Soîssons,  aiQOord'hui  do  canton  ée 
Fère,  arrond.  de Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Briee.  —  CoHac 
en  1760,  35  charrues  comprenant  1,900  arp.  de  terre,  55  arp.  de  pm.  - 
Populution  :  4760,  ^0  h.  (52  teax)  ;  1788,  S85  h.  ;  1800,  270  b.  ;  1818,  iiob.; 
1836,  289  I).  ;  ISr.ii,  -78  h. 

Sergy  est  cité  dans  une  chnrte  de  l'an  877.  —  En  H69,à  la  prîôrp  d'Iiignmd, 
abbé  (le  Sl-MeVIard  ,  à  qui  Serg:y  apparicnait  iilors ,  Henri ,  coaUi*  de  Tiw*. 
établit  uu  uian  hé  dans  <  c  village  le  samedi  de  chaque  semaine ,  à  lu  condiUoaqoe 
la  tonlïeuet  autres  droits  seraient  partagés  par  moitié  entre  le  seigneur  et Tabbé, 
de  même  que  les  profits  de  la  justice  sur  les  forains,  dont  le  comte  se  rëscni 
la  garde,  tant  en  venant  qu'en  retournant. 

SHgnewn  êt  âergif.  Le  domaîiie  de  Sergy  peraH  èue  pMè 

1  teO.  Httguee  de  Cei^.  wito dans  let  maies  do  foi  K  o*eal  pin  Mn 

ltl9.  Robin  de  Sergy!  de  eeiipieonperUcnlieK 

SERINGES,  CHIBINGES  (12«  siècle)  ?CHERINGES  (lôMiècle),  Serringût.  - 
Petit  village  de  Taucien  Tardénois,  bâti  au  bord  d'une  colline  élevée,  à  fiOLai 
S.  de  Laon  et  25  au  N.-Ë.  deCliât.*Tbierry,  autrefois  de  l'intendance  de  SoisiOH» 
des  bailliage  et  élection  de  Chât.-Thti*r,ry ,  diocèse  de  Soîssons.  aiyourd'hoià 
canton  de  Fère ,  arrood.  de  Cbât.-Tbierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Hsrtii» 

—  Cultureami760,  SOcbarrues  comprenant  1,500- arp.  de  terres,  85  srp.dt 
prés,  plus  70  arp.  de  bois,  6  petits  étangs.  —  Population  :  1760.  405  h.  (79 fc»); 
1788,  274  h.  ;  1800  ,  343  h.  ;  1818,  320  h.  ;  1850,  361  h.  ;  18oti,  3ol  b. 

Seigneurs  de  Sertngfs.  seign.  dudit. 

1218.  Pierre  de  berioges,  cbcv.;  enfaos  :  1789.  La  marqnise  trOrviiiers,  dame  (iuii 
Pierre,  Guilbuuni.  Elle  perrcvail  les  droits  de  diampari.  lemfit, 

i  -i:>i   Pierre  H  de  St  ringes,  son  fils ,  éciijer.  lods  el  veuies,  produisant  400  Uv.  de  reoiw- 
lïëO.  Le  iJiarquiâ  de  Poul  de  Qiavigny, 

SERMOISE,  aotrefob  SARIAAISE  (13*  siècle),  SermeHa,  Stmetia  (IS'sièr». 

—  Petit  village  de  Fancien  Soissonnais,  située  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Vesle, 
à  30  k.  au  S.  de  taon  £t  12. à  l'E.  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  desbii* 
liage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  armai 

et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Renfi. —  Culture  en  1760,  7  dinmifs  ra}*- 
portant  1/3  froment,  2/3  méteil  et  soigle,  V>0  arf).  de  vl^m-,.  KKi  ;(rp.  de  pr»^. 
45  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  62  feux;  1800,  368  h.j  1818,  387 b.;  1836, 
364  h.;  1850,  3r>2  h. 

Ce  village  appartenait  autrtîlûîsit  i'abl)a>Ê  de  St-Médard ,  à  qui  il  avait  été  veodi 
enl267(V.Ciry). 
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SHtmMt  4i  SirmoùÊ.  Hifgncriti!  de  Cnigiilèras  (  V.  flilMgiie). 

RmmhI,  dMf.  iIb  SMtiie.  1086.  N.  de  IMtoj,  eaign.  de  Clrj, StUogœ 

Vm  1860.  Pierve.  acig.  de  Senuiie  :  Ibniiie,  et  Sennolie. 

SERRE  (La)  ,  Sara,  Sera.  —  l^eliie  rivière  qui  prend  sa  source  dans  les  Arden- 
nes,  aux  environs  de  Humigny ,  traverse  le  nord  de  l'an  unUiNSt  inent  di-Laondans 
la  direction  de  Test  à  l'oiiff^t,  et  se  rfuiiit  à  r()ise  au-dessus  de  La  Fore  après  un 
cours  de  72  kilomètres.  —  Ses  principaux  allluens sont,  sur  la  rivedroite,le  Vilpioii 
et  le  Pérou ,  sur  la  rive  gauche ,  le  Hurtuut  et  la  Souche.  Les  poUsoos  les  plus 
eomffliuisdans  la  Serre  sont  le  barbeau  et  l'auguille. 

SERVAIS,  SlLVAl  (12»  siècle),  SËLVAIS,  Silvacum,  Silmacum,  Sarmacum 
(13'  siècle) ,  Silvaicum ,  Silvagium.  —  Village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  soft  le 
bord  d'un  ruisseau,  i  35  k.  à  TO.  de  Laon,  autrefois  de  lioteBdanoe  de  Soissons, 
des  baillii^^e ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aijourdliui  du  canton  de  La  Fôre, 
arrond.  de  Laon,  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  StMédard.-—  €ttllnneen  i709, 
4  ehamies,  430  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  tIlOO,  i88  h.  {40 
feax);  1800  ,  529  h.  ;  1818, 409  b. ;  4836, 504  h.  ;  1856,  542 b. 

La  forêt  de  St-Gobain  s'étendait  autrefois  jusque  sur  le  terroir  de  Servais,  cir- 
constance d'où  ce  village  a  tiré  son  nom  :  «f/ra,  forêt.  Charles-le-Chauve  aiuiail  le 
séjour  de  Servais  el  il  y  résida  plusieurs  fois  en  8;»3  ,  et  871.  Cette  dernière 
unnée,  il  y  tint  une  diète  générale  des  {grands  du  ro\Hiime.  Plus  tard,  le  do- 
fmtiiie  (le  Servais  passa  dans  les  mains  des  sires  de  Goucy  »  et  en  1368  Enguer- 
rand  Vil,  l'un  d'eux,  en  affranchit  les  habitans  à  la  condition  qu'ils  lui  serviraient 
loe  rente  annuelle  de  30  sous  (V.  Goucy-la-Ville).  £n  1576 ,  Servais  fut  brûlé  par 
les  troupes  du  prince  de  Gondé. 


SHgmeun  de  Servait. 

1139.  Jeoi  d<*  Silfaie. 

1148  Roberd  de  Silvait  T 

U..  Jesn II  de Siirale. 

1199-1233.  Pierre,  chev.  de  Silvaia,  tea  UU; 
Marne ,  Ade  ;  sceur,  Aélide. 

Ii80.  Jean  du  Poys .  écuyer,  seign.  dudit, 
cencié  ès-lois  ;  femme,  CaH>crine  «te  Rr-rnurt  ; 
Dfans  :  Claudo,  Hictiar*^!,  Antotoe,  Barbo , 
•mme  de  Valeraud  de  Ht  ricourl,  seign.  de  Ba- 
i!ttr<'  ;  N.,  femme  de  iean  Moreati,  gouveni^ur 
e  Soissons.  . 

1^..  Claude  du  Puys,  i>t'igu.  dud  ;  femme, 
abean  de  iUtiarc  ;  sans  enfaos. 
1805.  AnlolBe  d« Paya,  srîgo.  dod 

1S60.  Ffençois  de  Macqnerrl;  teoyer,  ae^o* 
Bdii. 

U98*  Renaud  de  PaaUNir,  éoujer,  s.  dud.  ;  i 


tmmf  Leafae  de  flérieowt  ;  entais  t  Charles, 
François,  Madeleine,  fémine  de  Gabriel  de 
&dt,  aeiga.  dèRévIllon. 

16..  Gbarica  de  Paatoor,  aefgo.  dttd.  et  la 
Tour  ;  femme ,  Sunnne  dn  Paange  ;  eaibna  : 
Philippe ,  Marie. 

1645  Philippe  de  PastOQr,  seig.  dnd.  ;  tanne, 
Anioinette  de  Colmont. 

1665.  Beroard  ou  Renard-Gab rir!  de  Pastoiir, 
seign.  dtid  ;  femmes  :  !•  Louise  Fontaine  ; 
■i"^  Anne  de  Foucault  ;  >  Lonise  de  Hébert  ; 
4»  Marie-Sdzanuc  de  Moulgjol  ;  cnfans  :  Ber- 
iiard'Charles ,  Claude,  mort  jeuDe;  Louise, 
femme  de  Qaude  dn  Passage  ;  Ina-Baptiste , 
mort  jeune;  M erle-V  ai|(Mrlte ,  femme  de  Ber* 
nard-V^ançois  d'ibindMe,  aeiga*  de  Rogéconrt  ; 
Thértee  sans  alliance. 
17>.  Bi*roanl-Cbailes  dePaslonr,  aeig.  dod.; 
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ffinme ,  Marie-Madeleine  I.aiimosiiier  ,  dame  Me 
Travety  el  Tournj^velles  ;    f<if;uis  :  Prrnnrd- 
Louis,  Phili|i|«',  bans  alliance  ;  Marie-r<iii  se. 
17..  Btiiurd-Loui»  du  Pa&tuur,  seigri.  diid.  ; 


d'artillerie  ;  enHins  :  Laurenl-HobcAi 

Madfii  in  -f.mii'^c  ,  Jdîti  n-Hiiht^r1 . 
C«'!le  t.iiiiilif  portail  :  d'or,  au  fmlmr  ét 
I  guf  ulrt,  acctmpagné  de  4  muUlUi  é  rptumét 


table  ;  pour  suppoi  t  el  ciinier.un  cerf  portant  m 
croix  de  St  Uttberi  an  nfllM  de  tes  bak.  Cé- 
left  «  dilHin  *  peur  capp«*lrr  q«r  les  BMriunde 
celle  familte  jo«ie.>aieBl  de  ItieirMix  pririH^ 
de  gudiir  de  le  rage  |Mir  le  «impie  aUiNNkeML 
pri«ilè!ge  qirils  prétendaient  dteUir  pr  des 


feiume,  Eliubetb^arlollc  de  Baudraa;  sans 
cnfttM.  Se  MoeeasieD  leTim  I  sa  scmr  qnl  a«»K 
épousé 

11S4.  Jaeqoee-loieph  de  VaiaeD,  chef.  Lenr 
flite  Nadateipe  porte  Serfalal 

f7S9*  Jacques-Charles -Hubert  de  Régnier. 
dieT.  V  aeign.  de  RohaM,  capit.  ae  corps  royal  '.  actes  aotheotiqucs  de  guérison. 

SERVAL,  Senaliê»  <^  Ptetil  village  deranden  Valois,  situé  au  fond  d'nir 
gorge  étroite  de  la  vallée  de  TAifiie,  à  301t.  au  S.  de  I^ion  et  35  â  l*E.  de  Sois- 
sons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  éloclion  et  diorèse  d(*  cette  villf, 
aujourd'hui  du  canton  de  Braisne ,  arroud.  et  dioccsc  de  Soissons.  —  Patron. 
St  Remi. —  Culture  en  1700.  :>  (  Ikhtuos  ra|)jini  taiu  'A  i  fritnicnt,  1  i  mét^il  ef 
seigle,  H  .ii'i».  de  vignes,  :io  ai  j».  do  |>n''s ,  iO  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 
â4feuii  18()0,  87  h.:  I8t8,  87  h.;  i850,  136  h.  ;  I85(>.  132  h. 

Femme ,  François**  Chanten'au  ;  eDfan.<(  :  Th^ 
dore-Marie  rés."»r,  Marie- Fra nçoi-'e  ,  U-mm  « 
François  de  H^lonville ,  sei^jn  de  M»TVil. 

1759.  Tbéodor«*llarie-César  de  Hédoitii». 
i^eign.  de  Sertel  ;  femme  •  SchoiesltipwJiK^ 
de  Pariant  ;  eiilans  :  Gabriel^Narie  fhMut, 
Franfois-lese|»b>Craede ,  llarie-FraBÇ(Hm,Bwl« 
Jeune 

I7«n.  M.  de  Flavigny  de  Thambry. iei|.d>4 


Seigneurs  de  Serr  ai. 

Aux  16»  el  17*  siècles  ,  les  seigneurs  de  Ré- 
Tillon  t'étaient  aussi  de  Serval  (V.  Révillon). 

Ce  domaine  devint,  vers  le  commencement  du 
18"  Siède*  l'apanage  d'ooe  brancKe  cadette  de 
b  bmille  de  Rédoevllle  dans  la  persoene  de 
GésarwAiMoiiie  de  Hédoeville,  second  Ois  de 
Tliéodore  de  Hédouvi1le«  aeign.  de  Réviiinn. 
Céssr'Antoine  Tut  capilaine  dans  le  régiment  de 


,  diev.  de  Si- Louis,  et  moernl  ea  1739. 


1799.  H.  de  Rouiilac,  seiga.  dod. 


Sbrvbmay.  —  Hameaa  dépendant  d'Arcy-Ste-Restitiie.  Il  forma  jusqn'Â  la  réro» 
Intion  une  paroisse  i  pari  oà  Ton  comptait  en  1760,  SI  fen,  .H  cbarmes,  i' 
arp.  de  prés,  15  arp.  de  marais,  et  96  arp.  de  bois. 

SERY-LÈS-MÉZlÊaES,SAAUl,  S^XfM ,  Scriacum.  —  Village  de  rancicnneTbk 
rache,  bâti  sur  la  rive  gauche  de  l'Oise,  à  33  k.  an  ^^-0.  de  Laou  et  15  an  SA 
de  St-Quentin,  autrefois  de  l'iotendanco  do  Soissons,  du  bailliage  de  Ribemont. 
élection  et  diocèse  de  I.aon,  aujourd'hui  du  rnnton  de  Ribemont,  arrnnd.  de  N- 
Qoentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin*  —  Culture  en  1760 ,  s.insSf- 
nercy,  IS^charrnes,  50  arp.  de  prés,  54  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  !»n» 
Senercy,  85  feux  ;  1800,  avec  Senercy,  1,024  h.  ;  181R,  1,017  h.  :  IR36,  ' 
1636,  l,35S  h. 

Les  Templiers  possédèrent  une  maison  de  leur  ordre  à  Sery.  On  y  voyait  astre- 
fois  une  maladrerie  dont  les  revenus  s'élevaient  A 100  llv.  en  1646.  —  En  Ml  > 
roi  CharloB-le-Sîmple  donna  à  l'abbaye  de  Marolles  Ut  siUa  de  Sery  eompone  ^ 
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5  manset  avec  les  serfs  qui  l'habitaient.  Ce  domaine  passa  ensuite  à  l'abbaye  de 
St^llenis,  et  eo  deroier  lieu  il  appartenait  au»  dames  de  St-Cyr. 

SHqmrnn  de  Sgry»  1618.  Praiiçow  le  i>enoiSt  «etga.  deed.»  goo- 

1143k  Gérerd  de  Sert.  verncur  ilo  Rocroy  ,  qu*U  défendit  contre.  PIC* 

lir'i.  Rrruul  de  St>n.  colomiiii;  femme  «  Cetberioe  le  Oenoie,  u 

1158.  Tliomasde  Si>ri. 
1173.  Raoul  II  de  Serl 
1191-95.  Tli<V)bald  ou  Thibaul,  clit'V.  Uud. 
121(5.  Oéraid  de  Seri. 

1386.  Jeea  de  Seri.  éciiyer  ;  femme,  B^rii. 

I4t5v  Gilles  de  Bellaurnool,  mi^n.  dud.  I 

Vrn  1470.  Gèrent  le  Deiiole,  seign.de  Poni^ 
drain» et  de  Serj  par  s«  feraine  Margarrile  de 
Beaafon. 

A|>rèH  être  resté  on  sii'clc  dans  les  nuiiis  des 
U*  D.inois.  M'igneurs  df  Futinîrain  '  V.  w  tnol 

flomain»'    dt'virU   l*;i['an:tge  d'un  puloé  de  '  inanjiiis  de  Joflfreville ,  vlconilf  «h'  Honchcrest 


mov. 

lfi.%f.  Philhen  le  Danois,  leur  fds,  sriprn, 
(l<>v(l  ;ti  inin>>,  Auluioelie  d'Orgiaux;  eofans  : 
Fmiiyuiit ,  iluitcrU 

16. .  FraDçoia  le  Daeoto,  seign.  dead  .  Ifeote* 
oant  général  dea  armées,  gonvemeai  de  Ba- 
psnaae*  el  aona-fonferoenr  dn  DanpUa  ;  sens 
INWlérité. 

17S7.  Hubert  le  Danois,  mestre  de  csmp  dt 

cavalerie;  fcmnic  ,  F]liz;<t)otli  Lel>ègue. 

1 7'ii.  Fninrois-Josf'ph  le  Danois»  seign.  d^sd. , 


cette  laniiili*  dans  la  pt  i  .^oDUf  dt)  suivant. 


st'igii.  dfNouvinn,  Srry ,  Prt)vis\  ,  Fijsî»igny  ♦ 


Wrs  \'.>Q0.  Pbilibcrl  le  U;»i)oii»,  marquis  de  jCourtrizy,  et  du  cUei  dcba  femme  ,  marquis  de 
Joffreville,  seign.  de  Noution,  Provisy  eljBousies,  baron  de  Wiège,  Faiy,  le  Sourd, 
Sei  y.  gooverneur  de  Eocroy  ;  lemme,  Catherine  •  Anlreppe  et  EfTty»  colonel  dea  grensdiees  de 
de  Boliam  ;  enbna  :  nnnçoîs.  Charles,  heiga.  de  '  France  ;  femme,  Harle-Françolae  Colette  le 
Pos^ignjr  ;  Jeanne*  femme  de  Phtlbeii  deSugev  ;  ;  Dantria. 

M^rinierUe- Françoise,  femme  de  Jêreme  lej        Pfef  de  ClaMlt<5f-AMi<i,  d  Stry. 
Veigear.  seign.  de  Gourlsgnon;  Charlotte  et]    1576. Charles  de  Moy ,  gouvernemr  de  8t- 


Ame»  religieuses. 


Qnantin ,  seign.  de  ChahUsSl-Denia. 


SILLY-I^'POTERIE ,  SiUkunim  ad  Ftnglinam.  —  Petit  village  de  l'ancien  Valois, 
hâti  sur  le  penchant  d'une  colline  dans  ht  vallée  de  l'Ourcq,  &  7S  k.  au  S.*0.  de 
I^ion  et  30  au  N.-O.  de  ChâL-Tbierry ,  antrefois  de  l'iniendamcedeSoissons,  dea 

bailliage  et  élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissons,  aigourd'hai  du  canton  de 
Nniilly-St-Fronl,  arrond.  de  Chilteau-Thierry ,  même  diocèse.  —  Ration,  St  Më- 

(l;ini.  —  Culliire  en  1700,  4  chnmies  ,  lerres  mauvaises  ne  rapportant  ^uinv  que 
uK'teil  et  seigle.  —  Populaliun:  1700,  ;ta  feux  ;  1«00,  134  U.  ;  1818,  13-2  h  ; 
185G,  103  h.  ;  1850  ,  100  h. 


Seigneurs  de  Silly 'la- Poterie. 

tir>8.  (luillaume  de  Silly,  cbev. 

iT^lo.  Oudard  Tail.ehol,  éciiyer,  seign.  duù. 

1939.  CdmarUicolaUchtiv.,  beign.  dud.,  pré- 
lUdent  en  hi  cenrdssconi|»les. 

15..  René  Baillel,  aeign»  de  Sceaux  et  SHIy. 
Se  Aile  ports  ceUe  terre  en  mariage  S 


dame  d'honneur  de  la  reine;  enlSas:  Isidore, 
Nicolas,  seign.  de  Cbaraou. 

1609.  Isidore  de  Brouilly .  cbev.,  seign.  dud. , 
gcniUhonme  ordinaire  de  la  cliambre,  capU.  an 
riment  de  Chappea;  femme,  frsnçelse  de 
Vienx-Pont. 

16B5.  Angnstlo  d*Au8bonrg,  «elga.  dad.  te 


tS..  Nicolas  Potier,  seign.  de  Blértncovrt ,  I  fille  Christine  porta  ce  donisine en saarisge  à 


pour  qui  elle  fut  érigée  en  chftti  llcuie 

Vers  1600.  Antoin-'  <!•'  Drouilly ,  s<  ign  (!«■ 
SiUj-Ls-Poterie  ;  feoinie ,  Eather  de  la  t*  ajette , 


1709-36.  N.  Meunier,  écnycr. 
Ko  dernier  lieu ,  M.  de  Voillefîoj. 
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SIMON  {St),  Sanctus  Simone  Satuimonœum.  —  Village  de  l'aocieo  Vermandois, 
bâti  sur  la  rivegaoclie  delà  Sommet  à  45  k.  au  N*-0.  de  Laon  et  16  an  S.4>.  k 
StfQuentiD,  aiitrefoia  de  riiileiidam:e  de  Sotssoos,  du  baîHiagede  SHlaeDlio,  fk» 
tion  et  diocèse  de  Noyon ,  aiyourdlioi  chef-lieu  de  canton ,  arrond  de  St-Onoiii. 
diocèse  de  Soiflaoos.  —  Fatroune ,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760  ,  58S  arp.  # 
terres,  80  arp.  de  prés,  50  arp.  de  pâtures,  30  arp.  de  bois.  —  Popidalioi: 
1760,  45  feux  ;  1800  ,  315  h.  ;  4818.  404  h.;  1836  ,  586  b.  ;  1856  ,  596b. 

L'emplacement  où  s'élève  le  village  de  St-Simoii ,  i  lait  encore  au  sièrie 
incriUe  et  couvert  de  broussailles,  et  fnisuii  partie  du  terroir  d'Avesne,  hmyx. 
dépeodant  aujourd  iiui  de  St-Simou.  1  mUs  I",  comte  de  Veriiîand<»is .  ^1 
dit-on  ,  défricher  ce  terrain  et  y  construiMt  nii  chàleau,  autour  duquel  sdiv  riui 
quelques  habitations  qui  oui  douué  naissance  au  village  actuel.  Celui-ci  prit 
le  nom  de  St-Simon  en  souvenir  du  bienheureux  Simon  de  orespy  qui  monmivm 
ce  temps,  en  1082. 


Seiçnfurs  de  Si -Si  mon.  I 

I.  a  ferrp  d^St-Simon  a  nfTtTl  celt»' siiir^ul  tiI ■ 

i 

que  ,  bien  que  p<)ss<''<l(''<'  par  iU*s  soij/nenrs  con- 
♦  sidèrablcs,  elJe  deineora  ttnc  simple  mturc  jus- 

qu'au milieu  du  I4«  siècle.  On  |»rélt'iid  ex|»liqiicr 
ce  fait  eo  di&ani  que  le&  rois  de  Fraoce  «'opposé- 
rtDt  à  uni  éraeUoii  ca  flef  «tans  la  minie  de 
mriaierle  pouvoir  dot  anelens  comtes  de  Ver^ 
msadois.  Soo  érecUov  on  flef  ii*eol  llea  qu'oo 
ISTI ,  oomne  le  amsiolo  no  ocie  do  mooa«lfere 
do  Sl-Bertin  oft  H  eu  dit  qoe  l'obbé  el  les 
noiDes  d«!  cetu»  molion,  «ir  lo  très  hwnbie 
deioaodo  et  prière  de  Jean  de  Rouvroy  dll  de 
St>Sinioa ,  seign.  de  CoiTrel  et  du  Plcs&ier-sur- 
SuJost ,  ont  mui  Is  lerre  de  St-Simon  de  ro- 
tore  en  fief. 

10..  OdoD  ou  Kudos  de  Vernundûis.st'ig,  de 
Sl-Simun ,  fils  d'Herb»  r»  III ,  comln  de  Veruian- 
dois;  fi  muie ,  Havide ,  veuve  d'Hoi  bort  de 
SaraiiiMll'  ;  enf;Mis  :  Eudes,  KiWliod  dit  le 
Koux;e,  St.lacT  dil  le  Uoux  ,  iiavide ,  feuiuie 
(l'l^a»c  LiéUid. 

10. .  Ëuiles  11  dit  Faiin ,  seig.  dnd.;  femine, 
Ascagne  d»  Roomy;  enfws:Jflon,  fiodi^* 
■êigo.  de  Htm! 

II.  .  Jean,  selgo.  dnd. 

I  iSI .  Jetn  II ,  seig.  dnd.  ;  femme,  Glémeoco 
de  Pajel  ;  cntms  :  Jean ,  Oger  »  seign.  de  Hon- 
m},  ptr  m  femme  HMerle  de  Roovroy; 
Endos  on  Ondard,  etanoino  do  SC-Qoentln; 


Herbert.  s«'ign.  de  Pont:  Rihert ,  srija.  df 
Koiissni.  Je:in  se  crnisa  ofi  !  l  .Kl. 

Jean  111,  wign.  diid.  ;  feiuiOtt ,  A»^ 
d«  Cou(  >  (famille  des  Cb&telains )  ;  eaUm 
Jean  ,  Siuton  ,  >lclivseDde. 

1213.  Jean  IV,  peol-«lre  te  même  qa»  k 
précèdent,  soign.  dnd.,  vleomCe  de  Bm,im 
eomlatat  k  la  bourfilo  de  Bouvines  dias  ki 
rtnga  de  Parméo  rojate  et  fil  priaornier  le  emk 
do  Boulogne. 

Itii.  Eodea  III  t  teign.  do  St-Simon ,  «ht 
Collltllo,  Tieomlo  doHam. 

13..  Pierre,  set^a.  dnd.  fl  ao  cmiaaca  li> 

124ft.  Raoul,  &eign.  dud. 

I2«0  René  nu  Rv^rier,  s»-ign.  dod.,p«- 
vemeur  di-  Guise  ;  femme ,  MaUii'd»»  «W»  Ours. 

M..  Ferry  de  Sl-Simon  .  seiga.  dod.  etCafr 
doiii  ;  enfans  :  Jacqu»-s  ,  Jéargoerite  .  ^hlm. 

I28«».  Jawjues,  cliev. ,  seign.  d<:d.  el  Be^- 
\oir.  \ieiimte  de  Ham  ;  feminc,  Aïnè*  de  C»* 
prem^i  enfaus  :  Jacques,  Sl:irgufriie ,  Ir^tt 
de  Jeon  de  Roovro;  ;  Hercule,  fieomiodei»' 

1333.  lacqnes  If ,  seign.  desd.,  H 
laoi  clievalirr.  il  monrnt  aans  alfoaee  fC  ** 
tAea»  leviiireni  I  aa  acenr,  femme  da  «inai 

I33S.  Halbien  de  Roovr^.  H  detiManRa.i' 
Sl-Sîmon  à  la  oondilion  do  preodre  li^arna  dr 
la  bmillo  de  aa  femme  qni  étafeat  :  d-arfenl.  n 
elitfmmtmhê  de  aoMe.  IHna  lard.  d»n 
do  SuSioM»  adopièreat  poor  anae>  -  éfmttt 
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ÊÊg  4^  H  4^  !  i€hiqwté  d'azur  el  d'or,  au  foire  anna4>Ue  pour  l«s  village  de  St-StmoD.  Femme, 
tkif  d'ano' thargi  de  S  fleurs  de  lys  (for, }  Yolendede  Rochp-Riron  F.ofans  :  François,  Jean, 
4|iti  est  VerroaDdois  ;  aux  î  et  5:  de  sabtf,  à  la  '  smn.  d»*  Sandricourt  ;  l'hilipiK; ,  abbé  de  Ot^n- 
croix  d'argent,  ehnrgée  de  5  coquillrs  d'or 


i\n\  pst  Roovrov,  Knfans  :  Jean ,  Mar^^U'  iH c  , 
ft  mm»«  t\p  Jean  de  Uumières  ;  Marie  »  abbcssc 
df  F»'rvaqne«. 

Vers  ir>TO  Joan  ilo  Rnuvroy,  dit  le  Borgne; 
remtnp ,  Jeanoe  de  Bruyères  ou  de  Monligny. 
ieio  Ail  grand  bovieiller  dt  France  «t  goaver-. 
Mv  de  Ulle  ;  Il  est  célMm  dens  41i{sloir«.  Bu- 
tes :  HsOdcti,  GoiliMme.  dit  le  Gelloie,  pri- 
siMierl  AiieeiMirt;  Jeen,  tvé  ft  cette  jonnée; 
fa(i|aes,  Pienrea 

1385.  Ihlliien  II  de  Roevrojf  aeign.  de  St- 
SbMB,  taé  I  Aiincourt  ;  fenne,  Jeanne  de  Ha- 
verskcrque ,  dame  de  Rasse  ;  endos  :  Gaucher, 
Gilles,  souche  des  seign.  de  Rasse  ;  Jeanne,  cha> 
DOiacssr  (fc  Sle-AMogond»^  ;  Kr<h(»;*ii  ,  f<Mnmo  : 
i«  fl»>  Jt'fjîi  flf  Praque  ;  2*'  (i  Vulu  rl  de  Sorel  ; 
F'i  nduie  ,  friiiiue  di»  Pierre  (rniamvide,  ibev. 

Ul').  Gjih  lii^r  df*  Riiinroy,  seif(n  diid.  Il  se 
dîMmguaà  \i  iKiiMillf  ^IrM  iiiivcn-Vimuu. Femmes: 
|o  Jeanne  de  W;iui m  ,  i*  Marie  de  Sarbruck  , 
veure  de  leaii  de  Hangcsl.  seigo.  de  Genlis. 
lifaM  :  ADteioe  f  cerdelter  ;  Aoberti  abbé  de 
St-^ster;  Meen ,  femme  de  JetD  d*Am>oy  ; 
Jesese,  iiifmwimé  b  Belle  Bliiiclie ,  femme  de 
ie»  de  Betgoes;  Mtrjpierile t  fcmme  de  Jeen 
d«  HooUn.  sefioi.  de  ^enteesi-eD-Brle;  imxf»* 
lise,  femmes  :  f  de  leav  d'Inehy;  9»  de  Pbl- 
lippe ,  seig  de  Sombrin  ;  Mathieu  ,  enfeot  na* 
tsrd.  Gso  li^r  donne  la  terre  de  Sl-Slmon  an 
sui\an(,  son  neveu. 

tt  rî  r,i!l.'<*  de  Ronvroy,  fila  de  Gilles  de  Rou- 
^roy.  sei^ii.  de  Ilassr.  Il  lui  baiUi  de  SenUs  et 
»c  di^llIll:1ll  ?i  la  h^laille  ()i  Patai. 

11..  Jean  de  Houvroy,  n«ui  tib,  M  'itnie  de 
ii;ini,  seign.  dud  ,  Fiavy,  Monlesooui  i,  eic.  Il 
soutint  un  cuiubat  itiu^ulier,  eu  1471,  contre  le 
iMMrguignoo  Baudoin  de  Lannoj  ;  fesNne»  Jeame 
de  la  Trimeille;  enfena  :  Lonis,  Jean,  chanoine 
deMejen;  Pierre  «mon  Jeune;  Snsanne,  reH- 
gime;  Fraacoiae,  femme  de  Loois  de  Hédon- 
^le,  aefsB.  de  Sandriconrt. 

IWS*  Lontade  Roonoy,  seign.  desd.,  écnjrer 
Cicurie  dn  rai.  Il  obtint  do  roi,  en  1498.  nne 


IIS  ;  ('.[pries ,  abbé  de  âie-Sauve  ;  Claude,  feuàine 
de  ('.harles  d'Ongoies. 

15..  Krançoi»  de  Rouvroy ,  sci{{0.  dud.,  Ti- 
comte  de  Clastres  ;  femmes  :  f  <>  Marie  de  Refuge; 
io  Françoise  de  Blécourt  ;  enfem  :  Wcliel,  Tl- 
tas.  lléoée,  femme  de  N.  de  Gerbei  ;  Jeanne  » 
eoadHitriee  de  Tabbease  de  Btorra. 

1545.  Michel  de  Roovroy,  aeign.  dnd*  Il  se 
trrmva  à  la  bataille  de  SH^oealin,  H  wrarai 
sans  alliance. 

1S60.  Tilna  de  Bonvroyi  seign.  dnd.,  rhev, 
de  Stp-Wehelt  gentilhomme  de  la  chambre,  aer- 
vit  avec  diaUoclion  dana  tootea  les  guertea 
d'Hetrri  fV  :  femmes  :  f»  Antoinette  de  Montmo- 
renci;  2»  Fninroise  d'Averboat;  enfans  :  Isaac  . 
Louis,  Ciiarlfs ,  li^;e  des  seî};n.  de  Monlheni  ; 
Antoinetle;  Françoise,  femme  d'Aoloiim  dn 

M^inil. 

ItilO.  Isaac  de  Houvfov,  sfign.  dud.,  Arlemps, 
etc.,  viroiiile  de  r,b«;KrN,  h^ron  âe  Benay  ; 
femme,  Mane  d  Aim-i  vai;  enfaus  :  Otaries,  mort 
jeune  ;  Claude ,  seign.  de  Taux ,  près  Meulan  ; 
Madelefaie,  Loniae-Angéiiqne  d  Chbrielle^liar* 
loue,  rellgieoses;  Anne,  fessme  de  Oarlea- 
Pnnçola  de  Gonfler. 

En  fdSS.  laaac  céda  h  Glande  dé  Mbkw, 
aoB  eonaio,lea  terres  de  St-SimoQ«PonC>d*Aveane, 
la  tioomté  de  daslrea  ei  la  baronie  de  Bennj. 

4638.  Glande  de  St-Stmon*  marquis  de  BoffNï. 
La  terre  d«  8l-Simnn  faC  érigée  pour  lui  cette 
même  année  en  duché  pairie,  qui  comprenait 
les  baronre ,  vicomte,  terres  el  seigneuries, 
justices.  <  li:Ucau\,  hou r.;s  et  villages  de  Beuay, 
Clastres,  Pont,  Arl<'mp«:,  Avesnes,  Gauchy.  !\'ny- 
Léquipée,  TlioriKuy  ,  PooUuel,  Ravy  ,  Rumi^fny, 
Pitbon,  Aubigny.  Iverny ,  Cori>eny  cl  Uury, 
avec  le  fief  des  halles  de  St-Queniin  et  de  Sl- 
Prii ,  pour  rete? er  en  jfUtàa  flef  dn  rof .  Femmea 
dë  Glande  de  8l-8imon  :  I*  Maoe  de  Badra, 
marquise  de  Porlea ,  dont  nn  fila  et  mm  fille 
morte  Jeunes;  et  Gabrielle  -  Loniae,  femme 
d*Henri  -  Albert  de  Cosaé,  due  de  Briaaac; 
1»  Charlotte  de  Lauh«ipfaie  «  dent  Looia. 

1093.  L<Hiif  de  Si-Simoi»,  adgn.  dudv,  pair 
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de  FlnMee.  gouvwMur  de  Rlt|e  *  grand  Inilli  ipar  te  démissiuD  de  soo  père .  dnc  de  Rift, 
de  Senliftt  vidiiM  de  Chartres ,  auleur  de  eu- [mort  en  1746.  Femme,  Caiherine-Cbarlu^ie* 
lieu  mt^moin'!:  stir  te  règne  de  Louis  XIV.  |  Thérèse  de  Grainmont  ;  enrani. 
Femme,  Gabrielle  de  Durfort  de  Lorges  :  cnfans  : 
Cbarlulle,  femme  du  prince  de  Chimai  ;  Jacques- 
Louis,  Armaod-l'  ïïn  ,  ti  urquis  de  Rtiffec. 
1732.  Jacques- Loui:»  de  Sl-Simon,  seig.  dud. 


femme  du  eomie  de  Valentinois. 

17T0.  Le  comiedeLaval'MoaUlioraKiiiefk 
de  St-i>imoa. 


SINCENY,  SINCHENI ,  CHINGHENU  SINCENNY,  Sinewniaevm.  —  Gros  tabçe 
de  l'ancien  Laoonois ,  bâti^ur  une  émineoce  à  40  k.  à  TO.  de  Laon ,  aotnfobilf 

l'intendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Laoo, 
aujourd'Ilui  du  canlon  de  Cbauny,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissoos. - 
Patron,  Si  Médard.  —  CuHurc  en  1760,  i9  charrues,  Ts  arj).  de  pri  s.  —  Po|»t«- 
Iation:n60,  ÎÀo  feax,  im),  1,454  h.;  iHiH,  b.;  185U,  l,G3â  b.; 

1856,  1,830  h. 

Le  domaine  de  Sinceny  fut  donné  à  Tabbaye  d'Elnone  ,  vers  l'aonéc  771 .  par 
duc  Fulcoald.  Il  passa  ensuite  dans  les  maios  des  comtes  de  Vermandois,  lesqueis 
le  donnèrent  à  l'église  de  St-Quentiii  vers  987.  Enfin  celle-ci  s'en  désaisît  en  favnr 
de  l'abbaye  de  Loqgponi  en  1155.  —  On  y  voyait  jadis  une  maladrerie  fil 
réunie  à  l'hôtel-Dieu  de  La  Fère.  —  La  première  manufacture  de  fayence  lat  élh 
blie  k  Sinceny  en  1735.  (V.  notre  notice  sur  ce  village  dans  la  NoHee  kiiimfÊt  if 
généahffiçke  rar  Ub  MUIainè  de  Coney,  1855). 


Seigneurs  de  Sinctny. 

1119.  Raoul  do  Sinceny. 

1  lt7.  Reoniidde  Goucy  (famille  des  chftieltios) , 
•etgii.  duJ.;  femme»  Marie;  «bGuis  :  Renaud , 
Giiii  chanoine  de  Nojftii;  Pélronillet  Imnie 
1«  de  leiD  de  Villalne;  3*  de  Pierre  le  riocher, 
•eign.  d*Appiily;  UéintHice,  femme  de  Raoul 
d*Anooia;  Dedèle,  femme  de  Jean  de  Laney; 
Agaèa«  fiemme  de  Goberi  d*Essigny. 

1186  Ren;iud  IL  deCoucy,  seig.  dud.  Femme, 
Idonée.  Eabos  i  Henaud ,  Guy ,  clian.  de  Noyoo. 

1220.  Renaud  lit,  d»;  Goucy,  stign.  dutl.  et 
CrC'\n'^ny  fd'tumo  Ensl.ichip  ;  cnfans  :  Tienaud  , 
Béalri\,  ft'tnnic  (IHh^^mh's  (^p  Porquericourl. 

1240.  Keuaud  iV  ,  de  Coucy ,  seigu.  de^d.; 
fî'itime  :    Emmcliiie;  2»  Sibillc  ;  t  uf  •ni,  Ht  n:vud. 

Vers  1Î73.  Renaud  V,  de  Goucy,  seiija.  dud. 

150S-24.  Gilles  de  Goucy,  écuyer,  seign.  dud. 

1478.  Jar-quef  de  Fraasares,  seig.  de  Sinceny. 

1S4S.  Fhinçois  dn  Passage,  seign.  dud. 


1555.  Josias  (iu  (\isi>age,  seign.  dud. 

1560.  Nicolas  du  Passage ,  ^uyer.  seig.  M 

1878.  loidas  II  du  Paaiage ,  seign.  ded. 

160».  loaias  fil  da  Pauage,  éeeytr,  a^  M 

1640.  Ican  du  Pastage ,  aeign.  ded..  foew- 
■earde  Chauny  :  femme,  Angélique  dcaOoavm- 

14Ï0.  Charies  du  Paaaage ,  cbeT.,  a 
Autrevilleet  GillkMel,  gentiltauae 
de  la  chambre. 

1675.  Jean  II  du  Paj«aK<^.  sehni.  dud. 

Du  Passage  :  de  $able,  à  Sfucet 
:V.  Planche  Ili). 

i(>85.  Théophil»'  nou/Jt-r  d'Estouilly.  aofirf 
des  cuui[>i  s  ,  seign.  de  6ioceoy  par  acqutà*»* 
du  itréc^dctu. 

16^8.  Gasparil  de  F;»y;<nl .  écuver,  SwétMt 
du  loi,  seigii.  dud.  ;)u^!>i  par  ao^tiisilioa. 

Veis  1130.  Jean-Bapl.  de  Fayard ,  laa  ii| 
$eign«  dud. 


SISSONNE.  5ikfmwfl,  Semona  (12»  siècle),  Sueswnùi  {iS*  siècle),  Setmii» 
SistoM.  —  Bourg  de  l'ancien  LaonnoiSt  bâti  près  des  sources  de  la  Souche,  àt- 
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ronstaiice  d  uu  il  ^>arait  tuer  son  uoni,  à  iO  k.  à  l'est  de  Laon,  autrefois  de  l'in- 
iciiilaiire  de  Suissotis,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  iinjonrd'hui 
(  h'  f-lifu  de  canton,  de  l'arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si 
Martin.  —  Culture  en  17tiO,  60  charrues,  l«()  aip.  de  pris,  2o0  arp.  de  bois; 
30  urp.  de  chenevières.  —  PopulatioD  :  i'U)»  910  h.  (âOO  feux)  ;  1800, 1,094  h.; 

H  y  a  toul  lieo  de  croire  que  Sissonne ,  snmoniiDé  la  Teutonique  dans  de  vieux 
titm,  a  été  fondé  an  II*  ou  au  12*  siècle  par  une  colonie  d'Allemands.  C'était 
alors  un  tief  relevant  des  évéquea  de  Laon  et  dont  les  seigneurs  devaient  leur 
iidre  hommage.  —  Ce  bourg  posséda  de  bonne  heure  un  châleau-fort  qui  fut  pris 
par  les  Navarraîs  en  1358  ;  mais  les  Rémois  accoururent  pour  les  en  chasser,  et  ils 
[•jrvÎDrent  à  reprendre  le  château  après  quinze  jours  de  siège.  Les  Anglais  brû- 
lèrent deux  fois  Sissonne  en  1575  et  1580,  et  les  Espagnols  en  1593.  Les  habitons 
fui  «  nt  encore  rançonnes  en  17  i  i  ,  j»ar  le  partis;m  hollandais  Growestein.  —  Un 
iiiicnfiii*  détruisit  uuv  «grande  partir  de  vv  \)in}v^  (mi  1829.  —  îl  y  avait  autrofois 
à  SisNojiue  line  maladrei-ie  qui  (ut  réunie  ;i  i'hôtel-Dicn  de  \  ervins,  et  un  petit 
hùttl-Dieu  dont  les  retenus  s'élevaient  à  400  iiv.  en  1648.  —  Une  découverte  des 
plus  intéressantes  a  été  faite,  il  y  a  deux  ans,  près  du  moulin  de  Sissonne ,  par 
M.  Laisné,  directeur  de  la  comptabilité  au  ministère  de  l'intérieur  et  maire  de 
Sissonne.  C'étaient  tes  fondations  d'une  villa  gallo-romaine  autour  de  laquelle  il 
a  recueilli  beaucoup  d'objets  curieux  pour  l'archéologie. 

On  a  :  Notice  hisiorique  nar  Siuonne,  par  Melleville. 


Seignrurs  de  Sissonne. 

!1!7.  Pieri^  d«'  Sissonne;  ffinme  ,  Wiburge 
ou  Giiiliurge  ;  eofau^  :  Guillaume ,  Harthélemi , 
Alfijindre.  Thierry,  Lidvid*»,  B«uza,  Maiguerite. 

H53.  Guillauiue  de  Si&i»ouae  ;  femme.  Emieo- 
gardc;  enhos :  Gobert,  Gérard,  Milon,  Jean, 
HicolM.  Agnès.  Adeiioe,  femne  de  11.,  seign. 
de  Fimes. 

1 1 SD.  Gobert,  seign.  dvd .  Il  se  croiai  w  1 194. 

lIffS.  Blibard,  cbev.  de  Sisiooiie. 

iili.  MUon,  feign.  dvd.  et  de  Mardisis; 
leoHse  :  Agstlie.  Ile  D*earent  pes  d'héritiers 
H  la  terre  de  SlnoDoe,  mise  en  vente ,  fut 
a<  hott'-o  par  EoguerraiMl  III,  sire  de  Cùacjf 
tnai^ré  l'évèqoe  de  Laon  qui  l'eBeOMBOia. 
£ngu«'rrand  la  vendit  au  suivant. 

1227.  Jean  11 ,  de  Pierrepool,  comte  de  Roncy. 

1^1.  Gautier  de  Sijisonne,  cbev.;  enfaos  : 
Hoheri.Jean,  s*»ifçn.  ûts  Puisieiu:  Gérard,  «elgo. 
']*'  U  Selvf  et  Soupir. 

1336.  Bol)ert  dit  te  Comti,  »eigo.  dud.;  femme,  ! 


Min*  ;  entant,        femme  de  Gaucher  dit 

Taillons. 

130-2.  Jean  V  PicrrHjjoiii,  t  ooile  de  Hoocy, 
sei^o.  de  Sissonne.  Le  domaine,  de  Sissooue 
resta  dans  les  mains  des  conit(>s  de  Roucy  jus- 
qu'à la  fln  du  15«  siècle  fV.  Roucy),  époque  où 
Jean  VII  de  Sarbrock  •  comte  de  Roucy,  le  donna 
k  Loois,  son  fils  naturel ,  qu'il  était  en  d'une 
dune  dont  le  nom  eat  resté  ioconim. 

1497.  iionls  de  Roucy,  seig.  dnd.,  $te.Pi«ave, 
Origny-eo-niiéraeiie,  eapit.  de  crat  hommes 
d'armes  ;  fémme  •  Jeanne  de  Bléconrt;  valiint  ; 
Benri,  LoniSf  sans  alliance,  ieechim,  8eign.de 
Ste-Preufe  et  Origny;  Charles,  évèque  deSoi^ 
sons:  François,  loé  dans  tin  tnnmoî  ;  Jeanne, 
femm(*  de  François  de  Chanteioup;  Hét*^, 
fonime  H(>  Datidp  da  ChAtelet;  Marie,  linnme 
de  Jean  d'Am^rvîl 

1537.  Henri  <le  U'iucy  ,  dml.;  fcinmp , 

Jacqueline  dp  f.annov,  alm»  iU'  Or;miliiMm()  ; 
enfans  :  Nicolas  et  (Claude,  jumeaux  qui  fiireot 
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comte  de  Si^uoe  U  «aodit  le 
.sonne  nu  suivant. 

1  TOti.  Frauçois  Biondp!.  ^cnyfr ,  ■if\Tvx»  '^ 
<iii  roi ,  intenclanl  «le  m-s  hâtim«'ns  ;  frtiinif,  SL- 
rie  Marin.  François  Bluudfl  âi  rdt^iir  ï  neufW 
clillemi  de  Slneiiee  »  «c  l*Mrte«t  d^a  pmt 
pire  percé  de  belles  tvrtteet. 

47141.  Cherles-nreogols,  OMrqvis  d'Aiignifi. 
(^Mt^gee  dce  lens  d*irBes  de  le  lude,  «i^ 

de  Bois  ot  (le  Si^snnnc. 

17. .  Gabrîel-Cbaiieft-François,  marquis  d'An- 
gennos.  Il  vendit  le  domaine  «le  Sîs-vnnoe  i  a 
propre  tt'iniiH'  viaric-FnHu.'ii^''  iir  MailU , 
il  était  sépare  de  bieus,  i.iqneiie  le  reveuJùii 

1761.  Anne-Louise  Massoo ,  veuve  d'Étfi 

d*Al^, 


célèbres  de  Inir  temps  par  U  singulière  r»*»- 
SemlitanciË  ûe  leurs  iraiu  el  la  cuid'onnilé  des 
évènemens  de  leur  vie  ;  l"rjn<,i>ise  ,  feiiuih' 
Charles  de  Maupas,  iiaruu  du  Tour  ;  Auue  ,  ab- 
bMW  de  SC-Ëtienoe-tèe-SoiMMi,  Htrle»  fenmie 
d'Antoine  de  Sienaj. 
15..  Nleolu  de  Roec^t  teign.  dnd.;  Cbohm, 

page  du  roi ,  inuit  jeune 

1630.  Charles  de  Rou«7,  seign.  dad.  ;  femme* 
Claude  Iluraut;  enùns  :  Louis,  Jar(jiie«i,  «ieîgn. 
de  Ste-Preuve  ;  Cbaries,  moitié  i  St-Mariiu  de 
Laon  ;  Marj^iierite ,  religieuse  à  N.-l)  de  Sois- 
soiui  ;  Claude  «  feœuie  de  Jacques  de  Chambly  . 
•aigtt.  de  MeetbenMH  ;  Seianne,  Icmme  de  Jean 
de  Châttpnmd»  pidsidentatt  parkweet  de  Pe- 
rie;  Anoe.  rdi^oie  à  8i*Pmi1« 

16. .  Leeia  U  de  Rouef «  i^gn.  dnd.  :  femme* 
Glande  de  Mailly  ,  veuve  de  son  frère  Jacques  ; 
«nfaos  :  François-César,  iean>Jacques,  Fran- 
çois -  Colard  .  Henriette,  snrnoninH'  la  belle 
IHcmde,  femme  de  Claude-François ,  comte  de 
Lametli ,  MMKn.  de  Pinnn  <  V.  ee  mol). 

1681.  François-Céiiar  de  iloury ,  seign.  dud. 

169. .  Jean-Jaeqeea  de  Rem? ,  seign.  dnd. 

1709.  Fhinçoia-4>ilard  (Ifleoiaa)  de  Roncj  » 

SISSY ,  SES8Y  ?  Simaemn.  -  Village  de  raociemie  Tiiiérache  «  bâU  snr  la  m 
droite  de  l'Oise»  à  96  k.  aa  N.-O.  de  Laon  elli  à  Test  de  StH^uentln.  autrefoisée 
nntendance  de  Soîmoim  ,  du  bailliage  de  Ribemimt,  élecUon  et  diocèse  de  Um, 
aiyourdliui  do  canton  de  iObemonl ,  arrond.  de  St-Onenlin ,  diocèse  de  Soisw 
—  Patronne,  la  Vierge.  —  Coltiire  en  1760,  13  charraes,  f80  arp.  de  prvs. 
9arp.  de  bois.  ~  Population  :  4760,  455  b.  (100  feux);  1800,  794  h.:  m. 
91S  h.,  1836,  930  h.;  1856,  964  h. 

f  110.  Vermend  de  SImy. 
tl88.Bndeade8)aB7. 

ft57«  PMippe  de  Siaajr;  tmme,  Aéllde;en* 
fins  :  Habien,  ieen.  dere;  Rdieri,  Raoul, 

Aélldc  ,  Mathilde. 

{\m.  Vermond  II  de  Siîisyf 
1174.  Mathieu  de  Sissy. 
130f-IA.  Eusiaclie  de  Sissy  ,  diev. 

Guy  de  Sissy,  cbcv. 
IMO-sa.  Ibtiilen  II  de  Sîaay;  flmme,  Glla. 
1300'  Jean  de  Noroy  et  Sliaj. 


1775.  Marie-Maignefile  Chevalier,  bmif» 
de  St-Jal ,  dame  de  SiaMNine,  lenve  de  Jm  li* 
Lastic,  marquis  de  StpJal,  ttenlceaec  |Mnl 

des  armées  du  roi. 

Le  domnine  4e  Sissomu'  pnfsa  peu  de  letnp» 
«près  dans  les  mains  d'Eugène- Françoiv4i<i« 
de  BéUittne ,  marquis  d'Ueadigneul ,  qni  k  pos- 
sédait encoie  an  moment  de  la  rételnliM. 


Vais  1900.  lean  dit  Allemand,  dwv.éaSm; 
femme.  Jfeane  de  Fayd,  i|ni  ae  remari»  ICi^ 
rard  de  Jnment.  Lcnr  fille  Marie  perla  Sia^  » 


1413  Philippe elMtPieiTe  des  FaMéccki-* 

seign.  de  Chouy. 

î  l  Jnn  d»'s  Fossés,  son  fil», seign.  de ÛKWJ 
el  Sissy  ;  Femme  ,  Marie  ;  enfans ,  Mcolas.  Év- 
guérite ,  femme  de  Pierre  tle  Fonlaines, 

Vers  1 180.  Nicolas  des  Fossés ,  set|pi.  àd-i 
ISemmea  :  I*  Blapche  dn  Pnys  ;  f*  UttM^^ 
Vans  ;  enAins  :  Unis»  Piene,  sdgn.  delii*»' 
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nit;FlonOBPU)me9«  feBiiiw  d«  hâm  de 
tm;  humt,  Mligieiise  à  Orfgaj;  Fnaçoiie , 

me  d«  Jacques  de  Uonty. 

1505.  Loiii5  FoHés.  seign  de  Sissy,  gou- 
'rnenr  dp  Ni  sk-  ;  femmes  :  l»  Jeanne  du  Chio; 
•  Louise  Da^^oh'rl ,  veuve  de  Guy  de  Sor»  !  ; 

Ami*'  <lt*  h  Unie;  enfans  :  Nicolis,  Germain, 
if.'!!.  I  "  uj^champ  :  Li»iiis,  chanoine  de  Nesie; 
iltTiii»-,  ft'inine  d'Aniuiiu:  de  Gré«'y,  seigii.de 
JeiiNoe,  iemiue  de  Fiatiçois  de  Mazan- 
wi;  elle  l«l  port*  Regny  ;  Claiivel JMMiloe , 
ligiensn  à  Aire. 

1531  Nicolas  11  des  Fo«és,  sel^.  de  Beso- 
ir  es  Csmbreste,  9Uêij  et  Looffctasaip,  bosnoe 
«pws  de  la  coonpsgnie  de  DaupliiD  ;  iemnes  : 
Vargoeriie  de  Cbmbly  ;  !•  BtieoDetie  de 
iminoBl; enfaos  :  Valeraod ,  François,  seign. 
Joiiaîgne  ;  Antoine,  seig  de  Longcbamp. 
lb'6.  Viilerand  des  Foss<4,  seign  de  Sissy  et 
(iUoD-ftiiM}iae  ;  feounes  :  i«  Françoise  de  Mon- 


ceau,  dont  :  F^tDçoiM  •  Jeeqneliiie,  fenne  de 

Jean  de  CarpeDiietf  seign.  de  VillecboUes; 
3*  Gahrielle  de  Crécy,  dont  :  Loais,  Charles  et 
Antoine,  morts  jeunes;  Haciile»  Loul*e»  femme 

de  Franroi<;  du  ChAtillon. 

l59*>.  Hrrrule  des  Fosses,  seig.  desd.;  CCBlBie» 
l)iane  «le  M  i/  iiin.inri  ;  s:ii)s  eufjns. 

1606.  Fraiit,ui^  ùe  ChaUllon  ,  chev..  seign.de 
Mariguy,  et  de  Sis&y  par  sa  fenuue  Marie  des 
FoKsés.  Sa  fille  Madeleine  porta  Sissy  en  ma- 
riage à 

16..  Gbrisiepbe  de  Gooflans.  teign.  de  Vé- 
silly ,  eapli.  des  gndes  du  corpe.  Se  Itlle  Leniae- 
Gaiheriae  porta  ce  domsiee  I 

16..  Ennamiel  de  Pruisy,  eelgn.  de  Har- 
foDiaiae.  Il  passe  enseile  dens  lanasisoii  de  Hal- 
lencoert  (V.  Marfontoine  ) ,  et  en  denier  lien  il 
se  ironvait  dans  les  mains  dn  comte  de  la  Tow- 
llaubourg. 

U  y  avait  autrefolsàSiasy  |f  flefdeloMfiMoal. 


Sentn  ÀMifUêtineê,  —  Ces  religieuses  furent  instituées  dtns  le  cours  du  19*  on 
ild*  siècle,  pour  soigner  les  malades  dans  les  hôpitaux.  Elles  étaient  introduites 

>t-iiuenlin  dès  1290.  Elles  furent  ensuite  appelées  su<  <  essiveniefil  [hmif  diri- 
r  les  hôtels-Dieu  de  Laon ,  Soisson>,  (  JKUeau-Thierry  et  autres  lieux.  Oi^persées 
adaut  la  it-vuliitioii ,  1rs  si  eut  3  Augustiaes  soiil  rentrées  depuis  dans  toutes  les 
lisons  qii         dirigeaient  auparavant. 

Sœun  de  la  Croix.  —  Les  tilles  de  la  Croix  lurent  instituées  en  1630  dans  la 
e  de  Uoye.  Le  but  de  leur  institation  était  d'élever  les  filles  pauvres  dans  la 
liole  de  Dieu ,  et  de  leur  apprendre  gratuitement  à  lire,  à  écrire  et  à  coudre. 
i  prHmîères  introduites  dans  le  pays  le  furent  à  Cbauny  en  4658 ,  où  elles  fer- 
rent une  maison-mère  qui  était  peuplée  de  seize  sœurs  A  la  révolotîon.  EBes 
taUirent  ensuite  A  St-Ouentin  en  4683.  Indépendamment  des  filles  pauvres,  les 
DTS  de  la  Croix  de  cette  ville  recevaient  des  pensionnaires,  et  des  veuves  ou 
»  âgées  qui  voulaient  quitter  le  monde  pour  vivre  dans  la  retraite.  Par  la  suite, 
soeurs  de  la  Croix  s'établirent  encore  dans  plusieurs  autres  villes  ou  liSages, 
nme  ù  Hibemont ,  etc. 

lœurs  de  Si-Vincent  de  Paule.  —  Elles  furent  introduites  à  St-Quentin  en  4085, 
t  pour  procurer  l'in^li  iK  tion  gratuite  aux  tilles  panvi  *  s  (in  In  villr,  que  pour 
;iier  les  malades  a  domicile  et  leur  distribuer  des  viandes  «  l  des  iiu  licamens. 
les  appela  aussi  à  Laon  en  1781 ,  pour  leur  confier  la  direction  de  l  hôpital 
avait  été  fondé  dans  rette  ville  plus  de  cent  ans  auparavant.  Dispersées  durant 
évolution ,  elles  sont  partout  rentrées  dans  leurs  anciennes  maisons, 
kurt  dé  im  dmgréfoUim,  ^  Ces  religieuses  vouées  à  l'instruction  des  filles 
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avaient  leur  naisuii-mèrc  à  Cliâlonft-sur^Marne.  Charles  de  HacqueviDc,  éréqiif 
de  Soissons,  en  fit  venir  quelqiios-nnf^s  dans  cetle  ville  au  mois  de  janvier 
Cette  communauté  comptnît  <>n  dernier  lieu  26  dames  de  chœur  et  IScomcnes. 
—  Les  sœurs  de  la  congrégation  furent  introduites  à  Laon  la  même  année,  pr 
Philibert  de  Brichanteau,  évéque  de  cette  ville.  Au  moment  de  b  révololioi. 
elles  étaient  vinyt-sis  dames  de  chceur  et  buit  novices  et  possédaient  13^000  Kr. 
de  revenus.  —  Une  autre  colonie  de  ces  mêmes  sœurs  fut  appelée  à  Gblt^lUnn 
ea  t633.  Elles  étaient  quinte  dames  de  ciiœur  et  neuf  novices,  quand  édstah 
révolution. 

Samrê  Mmrçuette*  —  Elles  furent  fondées  à  Laon  en  1685,  par  les  demoisHIe  | 
Marquette  et  Marie  Valet»  pour  s'occuper  exclusivement  de  rinstruclion  gnlokf  i 
des  filles  pauvres  de  la  ville  et  des  faubourgs.  Cette  communauté  fut  délmitedau 
te  révolution. 

Sœun  de  la  Prooidenee,  —  La  fondation  de  ces  religieuses  destinées  h  reoph* 
cer  les  sœurs  de  la  Congrégation  et  les  sœurs  Marquette,  pour  procurer  Tin^iW' 
tion  gratuite  aux  filles  pauvres ,  remonte  à  Tannée  1805.  Quelques  penonift 
charitables  s'unirent  dans  ce  but,  appelèrent  de  Moy  la  demoiselle  Catherine  Bff* 
leu\  qui  y  tenait  un  pensionnat  de  jeunes  personnes ,  la  mirent  à  la  tête  du  ooih 
vel  olablisseaienl  et  lui  adjoignirent  les  demoiselles  Laurent  el  Sophit*  Noin  c 
Cr;i«  «•  aux  s(•(■(^ll^s  d<*  la  ville  et  de  |)lusieurs  piu  liciilicrs ,  des  1807,  i  flle  mii- 
son  se  trouva  eu  iiirMirc  d'«''lnMir  une  coloni»-  à  Marie,  où  les  su'urs  lurent 
iiit  iiii'  temps  «  liarpeci»  du  des  malades;  et  les  années  suivantes  à  Hirson.i 
l{o/(»y  ,  à  Bléraucourt  où  elles  reçurent  en  même  temps  la  ('irceiinii  Ue  I  tiO'^;  »' 
des  orjiln'lins  ,  et  à  Crécy  où  on  leur  coiilia  I  li  e  des  vieillards.  Depuis  l'  f^ 
elles  uiit  loudé  d'autres  eolonirs  dans  un  grand  uouibre  de  villes  on  de  viili. 
situées  en  dedans  ou  au-deliors  du  (l«'«pnrtenienl.  A  plusieurs  de  ces  colonies  »>i 
annexé  un  pensionnat ,  i-oninie  dans  la  niaison-nière  de  Laon. 

Sœurë  de  Genlis  ou  de  r Enfant  Jésuê.  —  La  création  de  cette  commiin.ttito 
filles  destinées;!  l'instrurlion  gratuite  des  jeunes  filles  pauvres ,  remonte  à  1> 
née  171  4,  et  est  ilne  à  Anne-Claudine  Krulart  de  Sillery ,  marquise  de  Genlis  r> 
Jourd'hui  Villequier-Aumont).  L'utilité  de  cette  institution  fut  si  génénleœ^ 
appréciée,  que  les  sœurs  de  Genlis  ne  tardèrent  pas  à  être  appelées  dsBSv^ 
grand  nombre  de  villes  et  de  villages.  Au  moment  de  la  révolution,  elles anii^! 
des  colonies  à  Soissons,  Autheuil,  Beaumont,  Blérancourt,  Bruine,  BilK-sv- 
Ourcq,  Coiocy,  Compiègne,  Dormans,  Fèie-en-Tkrdenois,  La  Ferté-Milon,Bli'(>:- 
rairail ,  Oulchy-le-Château ,  Septmonts,  Verberie  et  Vic*sur- Aisne. 

SOISSONSf  Ouesftona  (Ptoiémée),  Sutsgiona,  Suettam^  SeMona,  Seum, 
Sousiona  ,  Sexona,  Sexiona  ,  Vesovn  (9«  sièele)  ,  Yesiona,  —  Ville  ancienne,  jarf* 
eapitale{dtt  Soissonnais,  bâtie  sur  la  rivière  d'Aisne  ,  à  laquelle  elle  parait  <^'- 
pnintersonnom,à40k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  chef-lieu  d'intendanor,  « 
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bailliage  ,  d'élection  el  de  diocèse,  aujourd'hui  cheMieu  de  canton ,  d'atrond.  et 
du  diocèse  de  Boissons  et  Laon.  —  Jadis  8  paroisses  :  Notre-Dame,  St-Pierre, 
St*Wast,  St-Léger,  St-Renii,  St>  Jacques,  SI -Martin  et  St« Quentin,  main- 
tenant réduites  à  deux ,  celles  de  Notre-Dame  et  St-Waast.  —  Culture  en  1760, 
S6  charmes,  un  arp.  de  vignes.  ^  Population  :  iâOS,  7,000  h.;  1760, 1,770  feux  ; 
1800,  7.2S0b.  ;  1818,  7,705  h,  ;  1836,  8,tS4  b.;  i896,  IO,MOIi» 

n  wnil  puéril  do  recbervfaer  qoMd  el  psr  qui  It  vUia  de  Solssons  Ait  fondée.  Ce  qa'oo  peot 
direde  certeio,  c*«st  qu'elle  exiBlati  d^k,  soll  oomni«  vUIm,  soil  oomme  bewgide  iai|H»r- 
ttaie,  lonM|ue  les  Romains  eotreprirnil  It  cooqoMe  des  Gsules;  nuls  nous  ne  cnqfons  |nii  que 
ee  ioit  ^  dont  Céssr  perle  sous  le  nom  de  Soviodunum.  L*  conquête  eu  sccrnl  encore  l'im- 
portance et  i'étondue,  car  les  vainqueurs  y  ('1(  \t>rrnl  un  i-bftleau,  connu  mus  le  nom  de  châifau 
d'albAd»- ,  un  toniplp,  iin  ampliitht'atrr» ,  t  «  lirrui  rnux.  t fjer  sur  <*!!e  plusieurs  grandes  voies  de 
cnmrniuiuitiion  ;  iièîi-'lurs  elle  j»rii  ie  ikmii  û  Augnsia  Suis$onum.  Les  lumières  de  IV-van^'ile  \>('- 
iKin'inii  (!«'  hunne  hrure  dan<(  les  mursilf  Soisson^.  KIl.s  y  fun*nl  apporléi'S,  h  la  tiiniu  >  &i»'de, 
par  Si  Crepin  el  M  Cripiitien  qui  y  ttoulTrireul  le  iiiailvro.  Quelques  anûées  plus  lard»  Sois&oas 
vit  H  dvHiHiioo  que  les  Romslns  evslent  Importée  dons  les  Gtelei*  expirer  derrièie  ees  rem- 
psins  per  kt  dél^lie  de  Sisgrius.  INrodsol  touie  la  durée  de  la  piemlère  race,  te  rMe  de  Soissoiu 
Itat  impitruut  et  soo  nom  se  iroufa  constaoïmeoi  mêlé  ans  événemens  qui  slgmlèrent  les  com- 
neoeemeDs  de  la  nsonardile  dce  Kraocs  ;  unis  ne  poufont»  k  ctuae  de  leur  étendue  »  entrer 
dans  «s  détails,  nous  derons  nous  eontenier  dlndiqwer  les  Ikits  prlndpeux  et  plus  porticnliè» 
remrnl  locaux. 

Aprè^  l.t  mort  de  Clovis,  c^tle  ville  devint  h  rtipifulo  «If  son  plu^  joune  fils.  Clotaire.  Soos 
Cliilp^ric.  sf>ii  MH  i  esMMir ,  elle  loinba  irois  fois  au  ji  uvdir  ih»  Mp^ehort,  «>t  :\^Ths  la  mort  de 
Chilpéric,  s»-i,s?.oii8 ,  ikveuu  le  poiiitde  mire  de  tous  les»  jiariK,  passa  successivt'miîiit  dans  toutes 
les  main».  Cloiaire  lui  rendit  enflnia  tranquillité  qu'elle  ne  eoouai&saii  plus  depuis  looKteutps;  mais 
ce  fttt  seolemeot  sous  le  Kouvememeni  de  Charlemagne  que  celte  ville  recouvra  no  peu  de  seu 
«ueienae  splendeur.  Après  la  monde  Louift-1e*Débonnalie,  «Hé  ftit «emprise dans  le  lot  de 
CJNirieM>le4:3h4nve  ;  mais  Lolhatre  nccourotet  s*en  empara  pour  la  perdre  presqo'auarilAt.  Pendant 
les  trouble»  et  les  guerres  qui  signalèrent  la  tin  du  règne  des  Carlovinglens,  doisaons,  pris  et 
fcpris  successivement  par  tous  les  paitis,  Ait  autant  de  fois  pillé  et  saccagé.  A  la  soite  de  ces 
longues  c^lamilés,  celle  ville  entra  enfin  dans  une  période  de  repos  et  de  prospérité  quVHc  n':iv»it 
pent  ètre  jamais  <'oi)nii  jusque  lîi.  Elle  les  dut  îi  la  cnnresîsinnque  Tuu  de  ses  comtes,  Bniaud  Hi , 
lui  fit  tlMiiie  organisation  tiii;!ii(i|.alH  vers  1119,  au  moment  sans  doute  où  il  prit  possession  rlu 
ijoniaine  f»alcinel.  Nous  iiuu^  servuiis  avec  ititeotion  du  mot  organisation  uniiin  ipale,  car  ce  ne 
fut  pas,  ain^i  qu'un  Ta  dit  jus<[u'K-i,  uue  vcrilable  cumnuino  i-oiuui>'  à  St-Queiitiu  cl  à  Lauo  t 
emportant  de  droit  raff^aocbissement  des  habiiaus.  Loin  de  là,  ceux  d'entre  eux,  etc*êtaitlc  plus 
grand  nombre  sans  doute,  qui  ne  jouissaient  pas  de  la  liberté,  continuèrent  i  rester  serfs*  puisque 
rnriicle  7  de  cette  efasrte  ordonnoesprefsément  que  les  bommes  de  cette  condition  continuent  à 
pnjer  le  cens  à  Uwê  tti^neun,  sons  pefaie  d'une  amende  de  S  sous.  Le  fors-msritge  ne  hit  pas 
d*nv*ntage  aboli  :  Il  fol  seulement  modéré  de  cette  nnnière  que  celui  qui  épouserait  une  fiemoM 
contre  la  volonté  de  soo  matlte,  serait  tenu  dedéslnléreaiercebii-ei  paraneimeodedeS  sous  (I). 

(I)  S«r  U*  riclMMlIcM  4*, fl«i|«<ur*,c«t  «rfingcMcstAit  «mot*  mmJMé  «a  liSO  fu  JieUiMi r«)*l«-  llfot  Jil  •!•«•  ^at  cMmi 
f«i  tfwmaatwl  — •  tmm» anmimhm wlw lilri  fÊ»U ém^  unit  %nm yr  M^f wurtim  4«  •atiarMJ*  •■•■■&■« m, Iw 
4*MhM  im  Mlto»  êê  la  ftaaa. 
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Utie  cliat  U'  i'oyal<*  i\c  H7>fl  luniï»       imh)  uirnw  ijur  lesSoiNSoim  ns  rLin-nl  i-r<  orc         His  amîaji- 
le&elauk  curvL-e:>,4j4'ux  ;tulrt'i>  ciiiirgr^attji'bi>t-s  j  i;i  (  (iiiditiunservilc.  i)  a|trt->  celj,  nutis  t)ouiicn>ju&» 
en  droil  de  dire«  cuninie  aou&  le  faisons,  qpc  la  conces&ioo  de  Kcoaud  111  ne  fut  pas  ne  %ëfi- 
table  iiNlUuiioii  eonNuiimle,  nais  use  «iuipte  aMcdatioa  d<«  btbilaM,  tomme  uom     tuM»  ti 
do»  «lempbss  aux  arlicli-a  deGuiae,BarlMiaval,cte.  La  cbafledeeeaelgBettr  Pt  conteatadncd'»' 
gaainr  radmifilsiraUoa  civile  ft  SoiMnas,  ce  qui  était  d^l  potir  l*époqae  m  BBiaacMC  iilrflM.lt$ 
babilans  eureoi  dèa>lora  tid  ouyeur  ei  dtti  jurés  élus  par  eux  pour  gérar  les  aUves  de  la  vik, 
et  des  écbeYiiis  puur  n>iulre  la  ju&li<  e  dans  les  causes  qui  s'élevaieiil  entre  eux.  L'aciioo  de  a 
jitstirc,  juMjiu»  là  aihitriire,  fui  n'v:lt'H'  i!ans  tieaucoup  de  points,  Jonl  U:  plus  important  fui  qti. . 
à  l'avenir,  nul  ne  puurr'iiu  èlre  uri('l<'  sur  uik*  siniplc  <U-nonc-i;iltoii  bans  l'inlfrvrntt4)n  du  jb^  . 
Touh'fdis  ,  Icv  Soissonnais  n»'  se  nu  titrèrent  Jalll.ll^  s  ui^lails  tle  telle  organisation  lucon^p-H*- 
le»  €Uiratua  Uao»  des  iuHva  cuniiuucUus  avec  lei>  sei^uoui  s  laïques  ou  ecclcitu&tiques  de  leur  Mi,-:.  ' 
Aussi»  su  coaunencrmettl  du  II*  kiècle,  vojanl  leiirs  finance*  épuisée»,  deniaadèreaHb  d'enr 
aédies  as  rai  la  suppression  de  crite  iiiilHaliuli.  Clisrieslo-llel  lev  accxMila  leur  deasade  n  . 
ISi5,  el  mapbça  TsackaM  adaiiatilralioapar  sa  prévôt  à  sa  iHNuiaatioa.  Celle  Ofgmisnina  u 
durs  4)ae  peu  de  teaips.  Ba  ISét ,  le  prévdi  fut  è  son  lonr  reniplaeé  par  des  m»(giaiLnlii  ënià  ' 
qui  prirent  le  non  df  gonvemeuis. 

Soiswns  souflht  cruellement  d*:  U  i^uerre  civile  aux  I5«  et  1i*  siècles.  D*abord  occupée  par  tek  ' 
Bourguignons,  cette  ville  fut  ati»<|uée  par  rarniée  rojrale  en  1414,  enlevée  de  vive  force  et  a<i>> 
à  sae  Fran^uiii  l»'  fil  réparer  les  murs  •!•'  Sfn».  i  riH  en  iâ41 ,  ce  qui  n'emp«'''clia  pas  Chari*^-<>.;:i 
de  b't'ii  Lnijvarer  s;ins  coup  létir.  Apiès  son  départ,  on  ajouta  h  res  fri  liUi  itions  el  l'on  agrabd  ; 
l'enceinte  de  la  place.  Les  purtes  en  furent  encoie  ou\ertei  aux  huguenots  eu  loti',  t-l  ptSiAii: 
leur  occupation  qui  dura  six  mois,  la  ville  fui  en  pn>ie  à  tous  les  désordre»  et  à  toutes  les  dtv.2» 
tsiions.  Cas  malbeurs  portèrent  les  Soissoaoais  k  enbraaser  avec  aidsar  te  pani  de  le  liges 
M  rnsier  eitschés  Josqu'an  noneni  ob  celle-ci  fui  sbattne  par  Henri  I?.  Pee  d*aniiées  aprc»- 
elle  fel  livrée  snx  princes  néconiens  psr  le  dec  de  Meyenne*  è  qui  celte  ville  aveit  été  daenec 
par  le  roi  eonme  place  de  sûreté.  La  aort  de  msréclisl  d*Aacre  la  At  reatrer  dses  les  naeiasér cr 
ptiooe.  A  partir  de  celeniits,  les  annales  do  SniHSons  deviennent  d'une  heureuse  stérilité.  Elles^K  | 
présentent  plus  gutne  que  des  dél>ats  relatifs  à  l'organisation  municipale  qui,  ju>qu'S  la  réNoIntM*.  ' 
subit  toutes  sortes  de  cliangeuiens.  L'époque  révolutionnaire  elle-niénte  n'y  marqui^*  par  loici;  j 
fait  sajibut.  lilli^  y  jn-rdil  son  niiendanre  et,  de  même  que  les  autres  silles,  tous       s  eL*blt^^--  ' 
mens  rHigietix.  l.nis  de  riu\a.sinn  du  sol  fraiieais  |»ar  lei>  aroiee^  aluees  en  lHI-4,  Soii>M.»as  rt. 
le  ntadieur  d'èlre  occupé  deux  foi:»,  i^lie  ville  réj>i^ta  niieui  à  une  truii>ièiue  alia^ue  din^ct  ' 
per  le géaérsl  Buiow;  mais  la  reddltiott  de  Psils  eatraloa  eiisii  la  sîeBae»  le  ÎO  Jelllei. 

Oase  eeaciles  ent  été  réoais  à  Svims  entre  les  eanées  744  ell  485.  Le  pies  eéièbte  est  cdn  '• 
de  lISS,  eà  Abellard  Ait  coadamaé  è  brfller  lal-nèma  aoe  livre  de  la  TrinUé. 

La  vttle  de  Soisioos  est  bltle  sur  la  gsudie  de  TAisne  ;  omIs  elle  s  un  vaite  Ihuboany  qui  l'è* 
tend  sur  la  rive  droite  et  auquel  elle  oooMinnique  per  un  pont  en  pierres  de  plusisaFe  etcbcs.  V 
parait  qu'antérieurement  au  7«  siiMile,  ce|tont  n'était  qu'en  bois  On  s'occaps  sons  le  roi  Di- 
gobert,dc  lehâiir  en  pierre,  et  l'exécution  (Je  et»  pn»jei  parut  alors  une  cbote  si  prodigieuse 
le  peuple  )  vil  1  intervention  mantfe<;tcdu  diable.  Cela  «louua  lieu  i  l'établiiscroeat  d'une  ktfeaàt 
trop  curieuse  pour  ne  pas  mériter  de  trouver  une  place  ief. 

L'arcbUectc  qui  s  était  chargé  de  la  i  uuôiruclju»  de  ce  pont,  ne  lanla  pas  i  se  voit  arrête  par 
difficultés  de  l'entreprise.  Ne  sachant  plus  comment  s'y  prendre  ,  il  lil  un  pacte  avec  le  dijid^. 
Gelttl-d  consenti!  à  faire  sa  besogne,  nais  sous  la  eondiiion  que  le  poni  une  bisbill,  tool  itmbM 
Indivldnqoi  pattemlt  desniB  lui  sppsrtlfvdralt  Dès  le  lendcoiain,  le  pont  éuU  lal.  Toet  eesrit^ 
le  «Usble  se  mit  è  prélefer  soe  droit,  elchaqae  bonune,  fiwune  oe  enlèniqui  le  IravomUft  la  aene 
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ik  UeUe  autres,  était  enlevé  [m  lui  vt  disparaissait.  Heurcuseineol  pour  la  ville  «iu  boi^sous,  que 
cei  impdt  gèaiil  IvMirtt  Si  Watt ,  évèqoa  d*Amt,  viûl  viiiMr  m«  wm  à  cette  époque.  Il  mu 
ttfdtpv è  Hce  ineintii  dete  terrible  eooveiitloB»  ei  lent  aetttt6i  il  réeelut  de  revir  eu  dieiileai 
jirottqiuNidieiiiie.  Aiee  Uwr«  llsedirigeieitiepeetklaiêie  de  clergé;  dewnlIiilaMfclieMdeiiie 
eeltae  de  dKBor,  el  il  tfanaot  le  treltiène,  prtt  I  eoMimirt  le  diable  qoaod  U  iTelHreh  à  la 
f«e.  A  pdoe  i-t-il  (ait  qvelquee  passer  le  pont  qui!  aperçoit  de  Tautrecôié  deux  OQnwaéMraics 
sortaut  leotemeot  de  dessous  terre  ;  au  Air  et  ii  mesure  qu'il  avance ,  le  diaUle  d^<fa§e  sa  tête , 
puis  ses  é|>aules ,  iMiiv  st-s  bras  el  son  <'or[<s ,  au  mompnt  ofi  Té^èque  loudi»-  Paiiii»-  rive,  le 
diabk',  eiUiiTi'tii! m  sorti  de  t<îrre .  veut  sejtii  i  ^nr  lui,  Mais  lt>  .  srdsiss.'inl  d'une  main  un 

goupilUjn  pk'ia  ^'t  an  ÏRinle,  Ven  asperge,  tantJiï  que  lie  1  autre  il  iui  j«.-ui.-  sou  étoie  autour  du 
cou  et  s'en  sert  luatwe  d'une  corde  pour  It:  malli  iser.  Il  le  cmiduii  aui&i  eu  laisse .  vaincu  et  sou- 
mis ,  jusqu'^  uœ  haute  tour  toisiae  où  H  le  leofeioM,  avec  défense  d*eo  eortif  evaut  su  an  et  seu- 
leoMnt  par  lalecamede  haelde  resealler.  Or,  cel  escalier  e'ataii  pas  nehis  de  S8S  staiclMi; 
Si  Wasi  lei  cemmaede  mcere  de  n^eo  pas  «ratir  plasd'ttae  mirehe  par  Jeer.  Dès-lor«,  les  babiiats 
porflDt  passer  IsBpvaéiiie&t  sur  le  poni  sans  crainte  4'étie  enlevés  par  le  diable.  Mais  le  jear 
on  se  rappela  qn*!l  allaiftreeonvier  es  liberté,  n*ajant  plus  pour  cris  qn*nneniafcbeft  ftancfclr,  et 
4|n*akM«  M  recomaieiieenilt  %  prélever  sou  sndeo  et  icrrihlc  droit.  Aussitôt  St  Wast  accourt  de 
nouveau,  force  par  ses  exort-isiries  le  diable  k  retîeseendrc  toutes  les  inanhei.  de  l'escalier  de  la 
tiMir.  [Dttr  ne  les  renionier  cncor*»  qn'une  à  une.  Le  eler^é  de  Soissous  coiitiniia  l'œuvre  de 
Si  Wast,  et,  jusqu'il  la  révoluliou.  ,  û  exorcisa  solennelLeuiefit  cliaque  année  le  démon  aeprèa 
de  ixtie  tour. 

boissons  possédait  antreliDis  dans  ses  nnrs  des  éiabHisenieDs  religieux  nombreux  et  ioiporiaos. 
Un  éfè  Jié,  sur  lequel  neus  ne  reviendrons  pas,  en  ayant  dit  queU|ues  sMts  dans  le  toae 
page  iSlde  cet  envnfe;  trois  chapitrce«  une  abbaie  de  Bén^Miclina  de  St'Naur,  an* autre  de 
tfbaneines  réguliers,  dena  de  la  congrégation  de  Fkanee,  une  abbaye  de  Bénédictines,  et  des 
ooaveasde  Feuillans,  Cordeliers,  Capucins  et  Minimes. 

Le  chai^tre  de  la  cathédrale ,  fondé  k  une  époque  inconnue,  comptait  d'abord  64  membres  pré- 
l>eodés  ;  mais  en  d(>i  iMt>r  lii  u  il  ne  se  compo»:iit  plus  que  de  42  cbaootnes ,  dont  un  prévùt,  un 
<lt»>en .  4  arcbidiactCk.  un  Irt-soricr,  un  gruntl  riontre,  un  écolâlre  el  33  clnnnincs  Sn  moment 
dé  la  r»'\o!ulio!i,  rct  élahli.sseintnl  religieux  jxiiM  ilail  loî>,808  livres  de  revenus,  cl  ses  charges 
s'élevaient  àâ4,u30  liv.  —  Ledjupitre  de  i>l-I>icrre-au-i'ar\is  avait  été  foudé  en  l'année  626.  En 
Uenùer  lieu,  il  coropuit  17  chanoines  et  ma  doyen ,  chef  de  la  communauté.  L'abbesse  de  N  -I). 
était  irésoriére  de  ce  chapitre,  joaluait  diiae  prébende  et  avait  si  stalle  dens  lechœnr de  l*égliae. 
A  to  lévolntioa,  les  revenus  de  cette  ceniniananté  s'élevaient  k  30*440  liv.— JLafbndatloii  dn  chapHtt 
de  Notre^Dane-dea-Vignes  mnontalt  k  Pannée  1180  ;  elle  avait  été  l^lle  par  Nin^hm,  évèqne  de 
iîoisaons.  Cette  communauté  comprenait  9  chsagines  et  an  .doyes,  et  son  église  servait  deparotese 
à  uo  c)uartierde  la  ville.  —  Plus  anciennement,  on  vojait  encore  trois  antre» chapitres  à Soissons  : 
relu ideSt-Priii  e, fondé  à  une  époque  inconnue  dans  la  rhapolle  du  château  et  réunit  l'abbayede 
Si— Léger  en  I2.">i  ;  r>'\m  ih-  Sl-Wasl ,  duul  ri  ioclion  ren»otit:itt  ;i  l'aniii^i'  1127,  lequel  fut  trans- 
foniié en  178i  eu  une  maison  de  n-innic  pour  k-s  curés  ûj^cs  ou  inijruit  >  dti  lnycèse  «le  boissons; 
et  celui  de  St-Louis,  fondé  en  1330  par  Gérard  de  Corlouue  dans  la  chapelle  de  Téièché  poer 
six  prébendés.  U  fut  réuni  au  séminaire  en  1670* 

IU*époque  de  la  Ibndation  de  Pabbeye  de  St-CiépiA-M>rand  n'est  pes  connue  avec  ceillinde  ; 
siMis  elle  est  snlérienre  an  0»  siècle.  l.e  personnel  de  cette  cumnianaoté,  sprèa  avoir  été  très- 
laaaabrenx,  se  trouvsit  réduit ,  su  SBonenl  de  la  révojutien,  h  S  reiiglens ,  dont  les  revenus  étaient 
<|«  1 9,77f  llv.  —  L'abb«ye  de  St-Jesn-des-Vignes,  composée  de  chanoines  régnllm  sens  la  rkglede 
Augntin ,  avait  été  fondée  en  iOTGpar  Hognes-le^Bianc,  seigneur  de  Cbit  -Thierry.  Bile  était 
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gouverné**  ï»î»r  tin  prieur  ei  un  «ous-pnf  m  .  I  "r;:liso  et  le  doUre  ilerpiic  tn;tisoii ,  dooi  on  %àmv'' 
les  m;if,'[iiliqtu's  débri»,  fwrenl  bàtib  au  15"  sii  rlr.  En  dernier  lieu  ,  on  y  comptait  31  rHi^ie  n, 
duntlt  j»  iL'.eniïs  n'élevaient  à  40,000  iiv.  < —  L  alibaye  de  Sl-Crépin-eo-Chaic  fui  bàiie    un  qtnn 
de  Ueue  de  SotMons  &ur  le  bord  de  TAisoe ,  dans  un  lieu  où  Ton  croyait  que  St  Crépio  ei  Si  Crv;  ;- 
■iaa  raiMt  tMÊbn  !•  martyre.  Le«  preadm  bmImi  lirél  de  Pabbaye  «rânomte*  tafCM  m- 
placé»  en  MttO  par  dei  rellgievi  de  te  eongrésaiien  de  Ptaece.  Be         ile  ii*éiaicBi  pta» 
deei.  —  Le  bedalfee  ite  l*Uibeje  de  Si-Léger ,  nwlMn  de  chteoieee  régalien  de  l'ovdn  de 
8l»<SeiieviM«de  tecoofrégMlee  de  Pneee,  w—urtill  à  1180.  Les  |M«diicn  icUgiMS  en  fan« 
liréi  d0  PabiMjr'A  d*Arruuaise.  Ces  chanoines  furent  toujours  en  petit  nombre; en  1790,  on  n'es 
comptait  qne  dnq.  —  L'abbaye  de  Notre-Dame  ftit  fondée  pour  des  filles  en  raooée  860,  fir 
Si  I>r.HisTii ,  évA^iup  «le  Soissons.  et  rfehement  dotée  parEbroin,  maire  du  paUts.  Aus&i  le  nombrj 
des  reli;:*' lise*  (jui  l'babiiaienl  fal-Él  lrè*-consi(i<  rnhIi'  dans  l'orî^in'    t  harles-le-ChauTe  déci«ij 
en  l'imnee  h  >«,  (jue  les  fil  les  de  ehoeurde  cette  maiM)»  ne  iïapd^svrMeni  pas  à  l'aveuir  \ç  do^toNv 
de         qu  il  j  uutiiil  de  pius  40  bœun  cuoversieKei  30  feiuuie&de  serviceou  tuurièrei».  Plu»:>?y  > 
princesses  et  beaoooep  de  Allât  Imeedet  nelHean»  eiaiiOM  de  Fkince,  prir^  l'habit  retigieBi 
date  «Hle  maiMMU  Ae  noeneot  de  te  réfotalieMi,  rahbafe  de  N.*D.  MtÊL  encore  Fane  de<  metx 
Mntéei  dn  pejn  :  ses  refenne  e*étevaie»i  fe  I60,in  liv* ,  et  Ton  a>  cenipudt  plus  que  SU  àaan-i 
de  dKBnr  efee  SO  cen«eraes.  Sa  dernière  abbeaie  fet  M**  de  te  RoehelioaeaoU.  —  QnaM  an 
cottfcna  de  liBnillana,  Cordelten,  Capucins  et  Mtelnea  éttblte  k  Seiaiow,  nona  ne  tcflenJtw* 
pes  -n  Mgr  ce  que  nous  ea  avons  dit  ailicnrs  (V.  ceaUMMs). 

L'Uùiel-Dicu  de  Soissons  futfoudée  en  1247  par  un  parlieulier  nomnit^  f.auiier  Ceranius,pn(i' 
des  pauvres  priri  inset  îles  uHirmes.  Il  fut  d'aJwrd  desservi  par  plusieurs  re!i;;ieux  f^rêtre* ,  !î 
reliKii'iises  lie  In  Lur  et  (jueltiues  converses.  Dan»  le  courant  du  n*siède  on  y  iniiiiduisit  «les  dari  >s 
A  u^' Il  Milles  (ioiii  le  ooinbre  fut  porté  à  Iti.  Le  goevemement  en  fut  en  mèwe  temps  confié  h 
aduuuiiilrit  leurs.  3  ecclésiastiques  el  3  laïques.  —  La  fondation  de  TbApilal  général  de  cette  «1^ 
tanoBte  l  Tamée  1657.  Son  étebUiienient  eni  pour  but  de  retirer  Ica  pavvrfea  4e  te  TiUe , 
beergaet  banlieoe  deSoisiona,  jnsqnl  eoMnitenea  de  900  peraonnca,  dont  100  enteus  d^Vmti 
l'antre  seaea»  «(ni  devaient  ae  prendra  entre  7  et  S  ana  ponr  être  étevés  Jusqu'à  m,  «c  fm» 
vteillarda  ininnca  dea  danx  aetea,  po«r  te  reste  de  lewa  jonia.  La  condntie  de  m  fiahiluafiinT 
fut  confiée  ï  3  sonirs  de  GenSa  qnl  enseignaient  en  même  teaapa  tci  fltiea  t  et  à  4  dma-laii 
ebargés  de  l'instmcttea  dea  farcona.  il  était  adnteiatré  par  ate  peraonnea  •  dans  n  r  i  '  f alMtinai  i  r 
quatre  lalijues. 

Le  colléK*^  de  Soissons  fui  éUbti  au  roinnu  nrenient  du  14*  siècle  \\arii  le  17«,  il  nVlait  Iffi^ 
qne  par  un  n''genl  oti  pmu  ipai,  piètre  si'riihef.  M.  de  Uourlon,  évitjur  lU-  Smi-.s,hi<,  y  ÎDircMiita 
en  1673  les»  prèlre^i  de  1  Oratoire,  dont  le  supérieur,  à  sa  ooutiiiaUuo,  devait  <'lj<'  inenaal  V 
nomlire  des  régena  tel  alors  porté  I  sept,  dont  t>  pour  les  bnmanlléaet  deux  puur  la  philosopbije. 
—  Le  eémlnalra  tel  tendé  ea  1008  par  M.  Alenndre  Dnport,  avoeat  du  roi  an  hniOtefte  de  eeik 
vUte,  Cette  aiilMB tel  aneeenlvenient  gonieiaéa  par  des  prêtres  eéenUera,  des  proireade  ron> 
toira  €1  dea  piOUea  de  te  nlaiien  de  8i-Linare;  eea  demtefa  y  terent  inimdntta  en  I77S.  C«e 
cbapalte*  dWffinnm  prébendes  et  ptnsietirs  |»ienréa  terent  rénnitb  eetétabltoienientei  tennaiiM> 
avec  piasieurs  bourses  fondées  par  des  partienllers ,  ses  revenus  avant  la  révoliilfor,  ^  Vae 
académie  fut  organisée  en  à  Soissons  par  lalien  de  Iléricoort  et  afiUiée  à  rAGa«léiaie  ban- 
fSi.se  En  1761  ,  on  y  élaMH  f^nrore  une  société  d'aj^ricutture. 

Soiîuions  avaii  de  plus  auii  <  fniv  nu»  iniiiidanr»»,  ^^nr  la(|uelle  nous  avons  donné  des  détails  \^3n<\^ 
premier  volume  de  cet  ouvrage;  un  bailliage  royal  éri^é  en  1411  <  V.  L  1«» ,  p.  46  ■ , 
miilu-ise  des  eaux  et  forêts.  Il  possédait  encore  une  compagnie  d'arquebusiers  composée  de  îfl 
ebevaliers ,  et  nne  antre  de  IVe  «naptrcnant  tO  tnembrra. 
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Boissons  a  doimé  le  Jour  k  une  cbiqiitiiiiioe  de  penonaages  disUiigaé«  dont  nous  aHoos  pré* 

leoter  la  liste. 

Od  iroo^e  parrn!  eux  six  dignitairps  ecflésiastiqiies  rt  dcnx  haut  f.inrtionTjaires  ciYîls,  savoir  : 
>ascbase  Radhcri ,  le  «  éiebre  abW  de  Corbir  an  !>«  siècle;  RernarU  ou  Bcruerpd  ,  abbé  de 
;t-<!r('|tiri-le-Graiid  au  12<  ;  Hicbai  d  d'Alry  ou  do  Laitre,  abbé  df  St-Germain-des-Prés  au  1  i"  ; 
Ivuni  Gol)a)llo  ,  évêquo  de  Paris  au  j^itcle  i^uivant  :  Mathieu  de  Lon^uejoue,  évèque  de  Soi&&uus 
u  Itt'  ;  et  HeHt'  Kiel ,  abb<^  d«  Si- Léger  de  celte  ville  au  siècle  dernier. 

L(ii>ljauiâ  fuiiciiunnaires  &uul  :  ^icolas  Desmarets,  coutrôleur  généiai  dcsflnanceâau  17«  siècle 
>i  Nicolas-Marie  Quioetie ,  minfetre  4e  nBlérienr  tons  le  Directoire. 

Septldslerfei»  ei  id  dironiqueur  sont  Dés  eo  celte  fille  :  NIcolaR  Berietle  en  s  écrit,  ao  !<!• 
lède,  le  première  Uslolre  qoi  n*a  point  été  publiée  ;  Metdiior-RegnaDlt,  RonssesiKDesftHitsines, 
iqaet,  Mesorolle  et  Leinoioe  ont  contlnoé  on  reMi  ce  travail  k  dUTéreates  époques  ;  mais  la  plu- 
M  de  leurs  recheiclies  sont  restées  oisoiitcrites.  Jean-Baptbla-Louls  Brajer  est  Tantenr  de  la 
laiJsiiqBe  do  département  pebliée  en  182S. 

Lecbroniqaeor  né  à  Soiatoos  est  Nicolaa  Lesnenr,  atocat  dn  roi  an  baillisge  de  cette  vilie  t  ao 
6*  dède* 

Les  littérateurs  aalUli  de  Soissons  sont  asses  nombreux  :  Eudes  ou  Odon  de  Soissons,  écrivain 
icré,  ei  Sébastien  Mamerot,  littérateur  et  voyageur,  vivaient  tous  deux  au  I3«  siècle.  I>eus 

itrw  écrivains  sacr«*s,  Jean  Cannart ,  chanoine  de  Sl-ricrvais  ,  puis  minime,  et  Werre  Morenn, 
a&si  minime  ,  aiiparlienneul  au  16«  siècle.  Julien  de  HtVi' ourt ,  Nicolas  Hi'hi  rt ,  trésorier  di; 
rance  .  Julim  \^Tuier  ,  de  lt»rdr<'  de  Citeaiix  ,  ci  Paul  Moirau,  tbaiidine  et  aicljuJiucre  ,  sont  du 
ède  suivanl.  Claude  Carlier ,  s'iii-,-iiiatire  au  collège  Mauirin ,  vivait  au  18*  siècle.  A  cette  même 
poquf  appartiennent  le  journaUste  t<'iévée;  l'autenr  dr;iU}aUque,  Joseph  Landon  ,  et  l'acteur  de 
Opéra ,  JcMieph  lîiiU5M"au. 

iNouji  irouvuns  cucone  que  quatre  poètes  ont  pris  le  jour  à  Soissons  :  Thierry  «  trouvère  du 
I*  siècle;  Pierre -Hubert  Suzanoeau,  Antoine  Berlbemet ,  avocat  au  parlement  de  Paris,  et  Hélène 
i  Bislns,  lesquels  vivaient  ans  16*,  17*  ci  18»  siècles. 

Lei  professeurs  t  prédicateura  et  Ibéoloifiens  natifik  de  eette  ville  aont  peu  nombreux  :  Goillaunuï 
tSoiMons  était  un  bsMIe  rhéteur  du  19*  siècle  ;  le  jésuite  J^Mroe  de  Gonnellen,  et  le  voyageur 
une  de  Solssona ,  Itaient  dent  prédicateurs  eélèbres  an  17*  siècle  ;  enOn ,  le  firandscafai  Célesiln 
:  Sûlmons  était  an  profond  théologien  du  même  temps. 

Soinoos  a  anaai  donné  le  |onr  à  deui  Jnriaoonsniles  fenommés  :  Adrien  Amerot  f  professeur  k 
"oiverrité  ée  LonTsIn  au.  16*  siècle  »  est  raoteor  du  premier  dictioouaira  grec;  Louis  ou  Lucien 
Hi  t  icourt,  né  en  1687  «  a  édité  les  lois  ecclésisstiques  de  la  France. 

Trois  peintres  de  talent  sont  nés  en  cette  ville  :  Charles  Minoufflel  et  Pierre  Tâcheron  riirent 
labiles  peintres  verriers  aux  16»  et  i7«  siècles  ;  Crépin  Quiliet ,  entièrement  inconnu  aujourd'hui, 
liuait  311  17»  siècle  d'une  certaine  ri'pulatinn  romme  peintre  de  tableaux,  il  peignit  un»'  f,'rande 
nie  (le  la  galerie  des  jésuites  de  P.iris  .  et  fil  plusnui  s  i  ililraux  pour  l'abbaye  de  SiM:jrtiTi  de 
on  eii  il  éiaii  religieux  préiiKintré.  (J'e^ti  lui  que  Too  doit  sans  doute  la  lentation  de  St  Antoiue 
joord'hui  placée  dans  le  nuiiée  de  l.aon*  laquelle  provient  de  cette  ancienne  maison  religieuse. 
Soissons  se  recuiuuiande  surloiii  par  les  médecins  auxquels  il  a  donné  le  jour  :  Jean  Ruel  était 
t6«  siècle  uu  Qiédecia  célèbre ,  au(|ucl  un  duit  le  premier  livre  de  botanique  publié  en  France; 
oaud  Sturme  vivait  à  ia  même  époque  ;  Aune-Amable  Âugier-Dufot ,  et  Antoine-François  Petiv, 
^artienoeni  au  18*  siècle.  Ce  dernier  lut  premier  médecin  du  duc  d*Orléans  et  membre  de  l'A- 
Knie  des  sdenoes.  Eain,  Jesn-Baptiste  Pandase,  mort  seulement  en         Ibt  premier 
deein  des  rois  de  Maplcs  et  d'Espagne  ;  il  a  publié  un  ouvrage  sur  la  chirurgie. 
I^te  vnie  n*a  donné  le  jour  qn'è  quatre  hommes  de  guerre  :  Cliarli'S^Philippe  Ronsîii  i  général 
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révoluUoDoaire  ;  Pille  et  Cbude-Tbomas  da  Tour  de  Noirfosse,  deux  géoénui  do  ie<Bp«delI&i- 
pire»  el  N.  Vlnot,  UmltMol  génénl  à  11  mèm  époque. 

Enfla,  pftnnl  l«  eélébrilét  SoiMomnliet  sont  défont  Hioora  rang»  :  m  cUatei  Wko- 
Pnnçois  Tingrf ,  mort  I  Genèn  «n  18il  ;  un  géographe»  laoq«eeBolibe»q«i  vitril  Ml^iiètle; 
lU  natliéinelideo*  Gernis  de  le  Coir  »  ippiflcnent  «o  ld>  ;  en  «rcUieele»  nençoieûifilir,»  : 
dernier  siècle  ;  enfle  nevenicer  dee  bmpcs  ^  double  courut  d'air.  M.  Qidoquet. 

Les  principaux  ouvra'^ps  publit^s  sur  l'Iiisioire  de  Soîssons  sont  :  Abrégé  de  l'Bisloirt  it  la- 
eitnne  ville  de  Sois^^nns ,  ftr. ,  par  Melchior  Reguaull,  IU55  ;  l'iN^unrt  di'x  AnfiquiUf  d?lar  i  | 
dr  Srrisions  ,  par  Ij  i^miimi' ,  j»ortf-ni:mlf'au  du  roi,  ITTI  ;  Hislairc  lir  Stn^ifUi,  par  Lct'  j.  ' 
llisi'ui  tde  Soi*ion*  dcpuu  U*  Utnps  tcs  itliu  recuici  jmqu  a  nusjuurst  par  UenriManio:. 
P.-L.  iécob  ,  ittû7. 


ComlÊi  kMditatnt  4$  Soimm, 
9, .  GiUcbert,  eomte  de  Seiasoes.  8e  flile  Adé- 
UMe  perU  ee  domine  an  Mlwnt. 

9.  .-905.  Gnjlw.  OnpeoM  qu'il  était  ftU 
d'Albert  l«s  comte  de  Vertuandois. 

10..  Renaud  1**,  comte  de  Soi  s  sons  :  feniiin", 
Ade  ou  Adélaïde  :  enlans  :  (iuy,  Adt'Iaule.  Le 
pcte  et  le  iils  pt  ruciii  fu  iUûT,  eu  »>uieuaul 
un  Mége  contre  l£  roi  dans  leur  cb4leau  de 
SoisRone. 

I0S9.  GelUannedll  Brime,  conte  de  Soieaona, 
âle  de  comte  d'En  ;  Cmne ,  Adélaïde ,  flUe  dn 
eeoie  Renend  ;  enlhne  :  Reoand ,  Jean,  Manas- 

fëa,  évèque  de  Soissons  ;  Raiotmde,  femme  de 
Raoul ,  &cign.  de  Nesles  ;  Lilbui&e,  f«nm<»  de 
Ceoffioi,  s<Mi,'n.  dcDonzy  ;  Agnt  h,  f.  niiiu'd'Hervi' 
de  Sionl.iioreiiri .  Ado,  alliiV  à  (.(  rardde  Drienno. 

1083.  liuiaud  11 ,  cuiute  de  Sois&ons,  &aii» 
hoir». 

llOtt.  Jean .100  frère,  comte  de  fioiiamis; 
femme*  Aveline. 

t«l9.  Renaud  111,  leur  fli»,  comte  de  Sota- 
tont;  femmet  Batilde.  Renaud  mourut  de  la 
lèpre*  N'ayant  qu'nne  fille  Jeanne  qui  s'éuit 
JUte  religienae ,  il  donne  le  comté  de  Soi»sona 
au  suivant. 

!!fl.Yses  d<;  Ni-sles ,  cousin  gcrtuaiu  du 
preicdeas,  toinio  de  Soisson»  ;  femme,  Yolende 
de  Huinaul.  Nu  lui  ayant  pai»  donné  dVulans,  le 
comte  Yvc^i  dé&igoa  le  flia  defoo  frère  pour  Ini 
auect'der. 

It..  Cotton  de  NeJea*  comte  de  Soissona; 
femme  t  Agathe  de  EHercefooda;  uns  eafens. 

1 1  «2.  Raoul  de  Nesic,  comte  de  Soissons  , 
frère  du  piécédcnU  Raoul  u  croisa  en  li90« 


Femmes  :  t*  Adèle  on  Alii  de  Dieui«iMiti» 
filles  et  en  fils  Renaud  qui  pMsa  «n  Orimt  s 
defint  maréchal  da  rojaume  de  dgpic:  i 

Yoknde  rte  Joinville,  sans  hoirs;  y  kà^  ^ 
Grandpré  .  dont  Jeao  »  Raoul ,  vie.  de  Cmvr^ 

f2rS7.  Joan  11  de  Ne<5l(^.  ronite  de  Sife  iv 
il  ac<-ouip:i(;na  le  rui  SI  Louis  aux  Cr(«5*-- 
d€  iâ-iU  et  lidiit  et  y  pciii  l'année  mmu 
femmes  :  !•  Marie  de  Chimai,  dont  ieao,  Baoti  j 
seign.  du  Tour;  fittimore,  femme  de  fmni 
de  Thooars;  Ails,  alliée  à  iean,  sdga. 
narde  ;  Ydiende  ;  9*  Mahand  d'Amboiie  ^  h 
apporta  le  comté  de  Chartres  eC  hi  tàf^ 
•J'Amhoise,  sans  cnfans.-  | 

1270.  J^an  lil  de  »&le,  comte  de  Solss^-»; 
soi<,'n.  de  Chimai;  fiMiim*»,  MargufTitc  (kH* 
tort  ;  enfans  :  Jean ,  Raoul,  seigu  d'0>têl . 
prévôt  de  Reims  ;  Marie .  Cemine  d'Ëostack  > 
Omflans. 

Vers  ItflS.  Jean  IV  de  Meale,  coana  étSè- 
aens,  aeign.  de  GUmai;  femme,  XaiiMritt  * 
Rumigey:  eofeoft  :  Icen,  Hugues. 

1280.  Jean  V  de  Neales,  cevte  de  Sataw. 

sans  pnsti^rilé. 

1209  Hu^ups  de  N>slt"s,  comte  de  Sois^ri. 
son  frf'rp,  ft'imuf ,  Jr  ann»*  de  Dsr^e.s.  tuo^s» 
iiiie  qui  porta  le  (ouité  de  S4)iss()us  enmaru; - 

1306.  Jean  de  liaituut,  conae  de  Beatn  <^ 
et  Valenciennea.  Il  sauva  la  vie  an  toi  è  h 
Uilte  de  Crécy  en  le  tirant  de  la  mêlée.  B  t'ct 
également  qu'une  fitte,  Jeanne^  qpl  pectt  «ta- 
vaut  le  comté  de  Soisaons. 

IS44«  Louis  de  Cb&tilloo ,  seign.  d*lTt«K*<< 
Cuise.  Il  fut  tué  i  la  bataille  deCnvy.  ïnfm' 
jLouiti ;  Jean,  comte  de       et  de  Ditaoiii  <àî 
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f  su.  Loaitll  de  GbfttiUw,  comte  de Sohsom. 

1301,  Gay,  aoo  lirèrct,  comte  de  Soissom  ptr 
^tttegt.  FUI  prisoeaierpor  les  Anglait  on  13B6 
I  le  bataille  de  Poitiera,  il  ractieUi  sa  liberté  au 
prix  du  comté  de  Soi88ons  qui  fut  donné  par  le 
roi  «i'AnpIpicrre  h  Fntfucrranil  V!I.  sire  deCoitcy, 
iOii  {.'omirc  Apri's  h  tiiorl  de  ce  (U'rnirr,  sa  vtMive 
veiulii  ie  conilé  de  Soissons  au  duc  d'Orléans  , 
avec  les  terres  tle  Couuy  ,  Marie,  etc. 

1400.  Loois  de  France  «  dac  dthléàvSt  oomte 
i9  Solaaow;  CMnoM»  ValeetlBe  de  MUaa. 

1407.  Charles  de  Flraoce,  doc  d'Orléans,  leur 
Bis ,  comte  de  SotesoDS.  Celoi^d  se  trouvani 
dans  l'impossibilité  de  payer  le  prix  des  domai- 
nes achetés  par  son  p^re,  restitua  à  Robeit  de 
T^ir  la  moitié  du  comté  de  Soissons  pour  i^ire 
l'OS-sédé  par  indivis.  Il  y  ptil  df-s-lors,  et  à  la  lois, 
deux  comtes  de  Soissoos,  qui  lurent  bientôt  por- 
té» à  qu^itre  pareee  nemvelle  divIaleD  du  comté. 

UIS.  tlobertde  Bar,  comte  de  Harle  et  de 
La  Père,  et  Charles d*Orléao8,teiisde«i  contes 
de  8oiasoos  par  lodivis. 

lits.  Jeaooe  de  Bar,  fiUe  de  Robert  ci-dessat« 
romtesse  de  Soissons.  —  Louis  de  Luxembourg, 
•-••'Kte  de  Si-Pol  et  de  Soissons  par  indivis.  Ils 
se  iiiarirrent  en  1435  et  réunirent  les  deux 
iiuiiiiés  du  comté.  Mrils  il  fut  peu  après  divisé 
f)  quatre  quarts  ce  qui  rend  dès-lors  très-con- 
ase  la  liste  de  ses  seigneurs. 

1405.  Look  II ,  doc  d*Ûrléaiit ,  quari-Mimte 
le  Strtsaoïis,  par  indivis.  —  Pierre  de  Loifm- 
tiourg,  qoart-comte.  —  Varie  de  Savoie  «qoart- 
:MMntes8e  dnd.  —  Karie  deliQiembovfg,  qoert 

1170.  Pierre  de  Rohan ,  seiitn.  deCi)5 ,  qnart- 
M)int»*  par  confiscation  sur  Pierre  de  Luxembourg. 

1 1Si.  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont, 
luarl -comte  dud. 

1487.  François  de  Bourbon-Vendôme,  quart 
MMiite  dttda 

1900.  FkaaçoisdeTalois,  cosMe  d*AngoalOme, 
lamt-eomte  de  Soissons.  — >  CIsnde  de  Ftance, 
loart-comterse  dod. 

15..  Henri  de  France,  quart -comte  dnd. 
't.Tnt  monl^  sur  le  tiOne  en  1547 ,  sous  le  nom 
l'H^^nH  u,  ^.i  part  dans  le  comté  de  Soissoos 
ut  réunie  au  domaine* 
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tSSl.  Charles  de  BonriKm-VendOme ,  Sis  de 
François  d-dessns. 

ISSi.  Jean  de  Boorbon-Tendtaie ,  son  ^ 
xième  flis,  comte  de  Soissons  pmr  Indlvto.  Il 

fut  ttié  h  la  bataille  de  St-Laurent. 
l 'Arû  Marie  de  Bourbon,  sa  cousine,  comtesse 

de  Soissons. 

1560.  Louis  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé  , 
comte  de  Soissoos  par  indivis.  Il  Ait  loé  à  la 
bataille  de  Jamac. 

1501.  Henri  de  BooiIm»,  prince  de  Condé» 
son  Ois,  comte  dnd.  par  imUvls. 

lOflt  Catherine  de  Nédlds,  comtesse  de  Sois- 
sons à  titre  de  dnmirr. 
1  r>ot .  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons, 

grand  ninllrc  il»'  Frnnrf^. 

1608.  Henri  11  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
son  llls,  comte  dud.  par  iodivit  avec  le  roi. 

1636.  Lonis  11  de  Bourbon,  duc  dTogfaien. 
Ayant  éti^  tné  devant  Sedsn  en  1041 ,  Ses  deux 
scenrs  héritèrent  de  la  moitié  dn  comté  de  Sols- 
sons  et  la  portèrent  I  Henri  H  dtWésns,  dnc 
de  Longueville,  et  à  Tbomss-Fimcols  de  Sa» 
voye ,  prince  de  Carignan. 

10/56.  Eng^np-MalIrice  de  Savoie  ,  fils  du  pré- 
cé<!cnt,  fut  comte  de  Soissons  seul  ,  le  roi  lui 
ayaiii  inruK-  sa  moitié  ^  titre  d'engageineni  ; 
femme,  Ma rie-Olyropiâ  Mancini,  qui  joua  un 
grand  rôle  dans  les  affaires  de  poison  de  son 
temps  et  Itat  acensée  dfavolr  empoisonné  son 
mari  ;  eoflms  :  Lonis^Thomas ,  Philippe ,  abbé 
de  St-Hédsfd  ;  MarifrJeaane  dite  Mademoiselle 
de  Soissons  ;  Bngtee,  qd,  nïiyant  pu  oMonir 
ni  une  abbaye  ni  m  réghnenl*  passa  au  service 
de  l'empereur,  devint .  sous  le  nom  de  Prince 
Eugt'nr.  i'tm  des  pins  grands  capitaines  de  son 
tem|)s,  et  fut  l'ennemi  le  plus  scliarné  de  la 
France. 

1673.  Lonis -Thomas  de  Savoie,  comte  de 
Soissons,  maréchsl  des  camps  ;  ftamme ,  Uranie 
de  la  Cropte  de  Beauvals. 

170t.  Thonms-Emmsnoel  de  Savoie,  lenrflls, 
comte  dod.  ;  fomme ,  H.  de  Llchtensietai. 

17Î9.  Eug^ne-Je^n-Fra^<:!Ois  de  Savoie ,  leur 
Qb,romie  dnd.  Ses  héritiers  vendbmit  le  comté 
de  Soissons  an  stjimnt. 
175^i.  L«ui!i  d'Orléans. 
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175t.  Unls-PliUippe  I»,  comte  «iitfiigiile  ûê 

SoiSSODS. 

1785.  Loois-Philippe-Joseph,  duc  de  Cliarlres, 
OMOte  dud.  Il  périt  sur  réebafaud  révolulion* 
nalre  le  6  novembre  1793. 

Les  comtes  de  S<msm»m«î  eurent  sous  eux  des 
vicomtes  dont  voici  la  luit«  aussi  complète  que 
HOU»  avons  pu  b  faire. 

Vicinniei  de  Soistont 

1047.  ùu)  de  Coucy  ,  vicuniiti  de  i^oi&sons. 

1057.  Guillaume  de  Coucy ,  id. 

i059-78«  Tbîezzon ,  id.  ;  femme,  Adélaïde  ; 
«Dfiuia  :  RfiflMid ,  Guy.  Guy  épousa  CMdeHtt  on 
VldoUo  et  en  eut  Gq  j  ct*des80iis. 

107^1 107.  Renaud  1»  de  Coucy,  Yicomle  dud.; 
fenuBe,  Narle  de  Plerrefonds  ;  leot  eoftns. 

4107-16.  Gnj  II  de  Coocy,  soo  neveu,  vie. 
dnd.  ;  fismine  t  Adeivîe  on  Adelnia  ;  en&nn  ;  Ro- 
becit  Ivctt  chllelain  de  Noyoni  Jean,  dere; 


Renand  de  Cooqr,  son  neien  :  1>  de  lai  è 
Magny;  Béalrii* 

1IS7-68.  Gny  iV  de  Coney,  finale  M.; 
enfans  :  Rfnand,  Gny*  Agnès,  tèaneda  km 

de  St-SimoD. 

1 1 68-75.  Jean  de  Coucy,  son  frère,  cMMn 
de  Noynn ,  et  de  Concy  par  intérim. 

1175-86.  Renaud  U  deCoiicy  ;  femme,  Nà»- 
duite,  sa  lame,  ci-dessus;  enfans  :  Joja,  ft»- 
naud,  clerc  puis  châtelain  ;  Arn  i>i!,  v-isti.  de 
MajiHY  ,  etc.  f  Voyei  notre  ISiAuc  hùloriqm  rt 
généalogique  sur  les  ehâUiaint  de  Couqfit 
let  seigneurt  de  Sineeny  ). 

IS40.  Robert  de  Vani ,  cbev.,  seiga.  étPh 
cin  ,  Vani  et  Saeonin«  vioonttu  de 
femme,  Nattrilde;  enbat:  Robert •{cqv- 

1975.  «mon  dit  Loie  SealdMas, 
de  Soiasom.  R  enttfeele  ehapitredeotti^ 
une  querelle  à  la  snlle  de  laquelle  3  ht  ane^ 
munié.  Koua  reprodnIaoQs  le  texte  curieu  è 


Roniface  ? 

1 117-33.  Robert  de  Coucy,  vie.  dud.  ;  femme,  |  celle  aeolence  pour  faire  connaître  i  do»  Ir:- 
liavide  de Monlmorenci ;  enfaus  :  Gny,  cb&lclain  '  tcura  en  quoi  consistait, an  13*si6de,isfan 
de  Coucy  ;  Jean,  aeign*  de  Gondren;  un  antre  de  rcxcommunicaiion. 
Jean ,  clerc. 

1135-57.  Guy  111  de  Coucy,  viconilc  du<l,  ; 


li'JO.  naoïîl  (!îi  M.ul,  6c«yer,  vie.  «If  N-'^'^'is^ 
H04.  Pierre  de  Vassan,  cbev.,  vkontt  •« 


femmes  lo  ,  dont  Guy,  châtelain  dt- Coucy;  Soissons. 

Jean,  châtelain  de  Noyou  ;  Ives  ;  2'Théopbauie,  j    149Û.  Jeao  <lo  VUlcrb-Heloo,  vicomte ée se» 
dont  Renaud,  st  igu.  de  Sinreoy;  PieiTe  le  Ver-  sons,  sei{;n  de  Dainnnrl. 
meil,  Robert  dit  le  Bœut ,  Uuuues,  chanoine;     1571-8o.  Antoine  d'Eslrées,  marquiideCm' 
puis  doyen  de  Noyon  ;  Manduite,  femme  i»  de  '  vres,  vlcomle  deSotaona. 


Sentence  d'excommuntcaiwii  portée  pnr  le  Chapitre  de  SoUsons  contre  n 

de  cette  ville ,  en  1274. 

Odd  t  preposftna,  Gerardus,  decanvs,  totnmqne  Gapiiulnm  aneaiionenae ,  £lecUs  et  Mean 
anis  magislro  Regînaido  de  Damerk»  et  domino  Peiro  dicto  Laburgas,  capetianis  (»<rpeto«i 
eecleail  aneaaionenf i ,  decano  chrlstlanilatis  snessiooensis,  presbiieris  de  Buciaco,  deAtiK^ 
de  Novavillâ  et  omnibus  presbiteris  in  civit.tte  et  dioce«i  suessionensi  constitatis  ad  qnos  preytf^ 
littoras  pervenerint ,  salutem  in  Domino  Cimi  servientes  nobilis  viri  coniitis  suessionenw."*^^ 
cet  Gerardus  de  Curvilli.baillivus  dicli  comilis.Tierricus  dicins  Plakicrs,  prppwims,  Syni.  fi 
Lore  Sestellarius ,  vice-comes  ipsius  riviiatis  et  complices  eormndem,  plurinuis  injurias  ni; 
ecclesif!  nostre  sine  causi^  ntinnniiili,  Doi  tiinorc  pastposlto,  intulcrint  ,  super  eo  \iikiit*i<H 
de  corpnre  cujusdam  lunniiiis  ^iilmiersi  quod  ifiv»>niuin  fuit  in  lerrâ  el  juslicii  nustri.  tfft* 
nostram  presumpserant  coiitr:*  j?jsticiam,  desaisiir  illud  amovenies  et  auctoriuic  pruffu 
portantes  Et  etiam  super  eo  (ptod  cpicmdam  domuin  liospilalis  Sancti  Nicholai  Suessiowa»*^ 
jurlsdicltnn,  luisirA  exisienlem  ,  aus»  temerario  infringeniut ,  et  per  violenliam  inW»**** 
quamdam  ras  ad  ipsam  et  ho&pital^  spectantes  exindè  absportaverunl  Ac  insoperfapwW^** 
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MU  m  p%Bon  HanMcIi  BolcagirH,  iMninU  el  liO^pMi  noilrf,  tiM  CMHlrali^^ 
iMiarilftle  «e|Mnriil»  et  cÊfHà  dettoeni  m  Mat  deiiieri  »  nper  Mit  loct  nniiira  et  MBUaeB 
jIgMndklilIlldfcil  reddcneeemenduinDObis  facere  competeotff«»4llli  eit(iie)ienili|les«  pluriel 
S  pMe  nostrft  saper  hoe  requiriti.  Uœt  bec  ee  fecisse  pturies  recognovertat  etftn  mUi  nvikm 
insam  ratioDabilem  quare  hoc  facere  pofisint  vel  debeaot ,  pretendentes  que  cedunt  in  nostnun 
«rqodicium  et  graTamen.  Et  oot  tant  privilegioritm  nostroruin  et  ecclesie  nostre  Saetsionensis 
luoioriialc  quam  de  usu  et  coosuetudine  ipsius  errlrsto  longevis  cl  retroactis  lemporihus  légitimé 
♦bsertalis  jurisdiclionem  in  iiiatef^rtore?  nostros  in  nvii.iie  ef  dioce&i  suessioncDsi  habut'riinus  ^  i 
•tiaoi  habcarnus,  quâ  au<  tont  iic  i\i>,n^  coniiu'ienler  niniiiios  excunununicaTlimis  et  excomrminicalos 
wbticè  Duutiari  et  tanquaiu  t'\(  (jnimunicaïus  <irciu<i  cvltari,  m/induviintis  cl  {«rccipimus  jusliciâ 
•xi^efite  et  deindè  eanidem  seuientiam  légitime  a^gi  aviiiitcs  ,  uxures  eorum  et  faaiilias  ec€k'Àia&- 
ico  itupposuertmus  ioterdicto .  proui  id  Hltcris  ut  itt^trameDtis  super  boc  coafectis  pl^iùs  conli- 
Wu,  et  MMdnm  leoteoiiani  per  aBouin  ei  anplhn  anioio  sustionmiit  et  adhtic  tutliaeot 
témttn»  DIgniMMiie  iH  ut  qnot  Del  tiaor  k  aiilo  m  refocit  nlleB  màmtm  wltiliillce 
wwritas  dteipliBe.  Volils  fa  virlote  éUdiem  et  lob  ptoi  iiipeMleoli  aMtenuD  pfedletonait 
WBciptaiei  et  anuduBoe  <pM)d  ipmiiogBlis  dlebiit  domfaidi  et  iaMMt  ■ecioa  yeMauwque  vm 
IMii  eriebnre  cooi%ait,  cnMi  aecewis,  cespeDli  polnili*  hi  eederiie  vettrie  eieeowttt* 
atoi«  uerae  eon»  et  htaiXiM  eodetiaalieo  rappoiitie  isterdieie  peblieb  MOtietiSt  pio  eo  Yid^ 
ieel  qnoil  deaieei  bespHaUi  Senetl  Niebolai  predieiaM  fregerant»  vieteater  fairtvenmt  et  ree 
lawbm  ipitas  boipltslle  eifadè  elMportaTeront ,  absoluiioDis  s«e  hVÊtêtitm  ebltetre  lahibeelit. 
Dsuper  Doifenis  nb  pcnâ  exoewnoiikeiioDia  bnbliee  (sic)  meoeiilet  ae  qali  cm  lpiiei|niB- 
liù  ïD  diclA  eicoromunicatione  permansvriot  t  dbOt  pota ,  birno»  noIeodiiiOi  empliooe,  veo* 
tiiiooe,  aquS,  igoe,  locutiooe,  oratione,  auxflio,  coniilio  sea  quocumqne  alio  Iiumanltatis 
-oUcin  communicare  presnoiat.  Et  quid  indè  fpfpnii^  n^tbis  re'vcrihaiîs.  In  hiis  atjlem  pxr  jtH'rido 
iiitis  vesirum  alium  vel  alios  non  expecleU  Dalum  auDO  Uoniini  MI>(XXX1V"» ,  s;<t)li,iU)  posv  re<^tuio 
M-ati  Nictiolai  biexnalis  »  reddite  liUcras.  (Àrchiv,  impér.  >  carlon  L ,  ^^^4.) 

Soittamuttê,  Svemonentiê  paguê^  S9imi0mcu*  —  L'ancien  pays  Soissonnais 
piIlo-Fomaîa  avait  pour  limites  le  Laonoois  an  nord  elTOise  àTonest.  An  midi  cette 

imite  est  plus  difficile  à  tracer  d'une  manière  sûre  :  on  voit  rependant  qu'elle  suivait 

me  ligne  parallrlc  à  la  rivière  d'Aisnp,  en  passant  entre  Hautefontaine  et  Morte- 
onlninr,  d'oii  elle  so  dirigeait  vers  Le^jes ,  passait  entre  Quiucy  et  Razoches  et 
'Cnail  joindre  la  liiiïite  actuelle  du  département  de  la  Marne  au-dessous  du  Mont- 
U-Mnrtin.  Nous  devons  ajouter  que  selon  toutes  les  vraisemblances,  Soisson- 
lais,  avant  Tinvasion  romaine  »  s'éteodaii  à  l'ouest  de  l'Oise  et  comprenait  tout  ou 
)artîe  du  Noyonnais* 

SOIZK ,  SOISE ,  5o/*a.  —  Pelit  vilhii^e  de  l'aneien  Laonnois,  situ/*  dans  une 
ihine  élevée,  à  iO  k.  au  N.-K.  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendane*!  de  Soissons , 
if  s  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de  Hozoy ,  ar- 
'oud.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  eu  17G0  »  \  i  charrues,  7  arp.  de 
m>s,  86  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  358  II.  (57  feux);  ISOO,  300  Ik  ; 
im,  M4  h.;  1836»  371  h.  ;  1856,  841  b. 

SHgntiKn  d»  Sdlst.  1  Mra;  enftoi  :  Aroonl-Beari,  leige.  de  Mer- 

ittB<W.  nerre  de  Solae,  chef.  ;  Gobert«  aeo  |  fontaloe. 
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liôO.  Adam  de  5>oisc,  cher. 

iî»80.  François  des  Armoises  ,  (  hev. ,  !>tiign.  < 
de  Méry  el  Soize:  femme,  CharloiU'  de  Caii-  I 
cboD.  Leur  fille  Elizabelli  porta  Soixe  eu  ma- 

1»..  Chariet  deFty  d*AtlilM,Miga.  deBny. 
1610.  FMaçoi»  de  Riy  d'AlUM ,  m  flis , 
MiSB.  de  Soise;  lemnei:  I*  Aoiie  de  G«Mlé: 

9*  Mvle  de  Grécy  qui  lui  apporta  la  terre  de 
Goadelaocottft  ;  enfiios  :  Robert-Charles,  capH. 
»u  régim.  de  Marivaux,  srigp.  de  Goudelan- 
cm»rt-les-B«'rricTi\  ;  Anne,  femme  de  Jean  de 
Caruel,  Mign.  de  Magiiy  ;  Marie,  femme  du  Louis 
d'AllenoDCOurti  écuyer,  seigo.  de  St>Clément. 

16..  Robert  de  Fêj  d*Atkiee,  diev. ,  s<>igD. 
d«d«  t  foeoMt  :  I*  Ihrfe  de  Fi«j  d*Atbles»  dopt 
Chaflee«  leign.  de  Bnf;  Gabriel,  Robert; 
!•  Me  d*Aitaite,  deat  Loeie-Oieudeeiié, 
Charles,  selgn.  de  DoHgem,  Htrle-AiiM  et 
GabrîHle. 

1688.  Lottia-INewkmiiéde  Fti  d'AUiiee,  cbev.. 


<ici|^^n.  dud.,  capit.au  régîm.  Dao(riitD,  anv 
j  lerif  ;  fL'mme,  Catherine  Villesme;  enfaos:  Loa»- 
I  Dipudooiié,  Aime  ,  François,  doyra  de  Roioy: 
Claude-Louis,  capit.  au  r^im.  de  Poiioa;  Ein 
zabelb ,  Gabrielle-Loui&e  ,  Marguerite. 

1783.  LoolS'Dieiidodné  deFayd*AUiin,  ség. 
dud.;  ftmme,  Leelae-^ebrielle  d*A««isf;  » 
ta  :  Beorl'Fkaoçeto,  Flmçobe»  lcaaBC.€i- 
brielle. 

Vers  {77S.  fleaii-PftiB{ols  de  fwf  ffÈMa, 

feign.  dud. 

Il  y  avait  auirrlois  à  Soizp      frrf  dont 
ne  <«4vons  pas  le  uom,  maïs  dont  void  qneiquo 
>>eigD'-urs. 

Vert  1640.  Gabriel  de  Bobaoi,  éeajttitmm. 
Ellaabctb  de  Plavigny  ;  eofime  :  Jeae-AMajBE. 
Heorlt  Jeaiiit  Aotoineiie. 
1660.  lean-ABloine  de  Boba»,  éaqert  api 

au  régiment  de  marine. 

te. ..  Henri  de  Boban,  eoo  frère,  afA.  m 
anêoM  régiBMBt. 


SoLON,  auLi  t  luis  Sallon.  —  Moulin  dépendant  de  Cœuvres.  —  Au  13*  siècl-. 
il  appartenait  à  liaoul  de  Scissions,  seîgn.  de  Cœuvres ,  qui,  en  lâiK),  te  Tendit  a 
l'abbaye  de  St-Denis. 

SOMME  (Lk),  Swmnu,  Samna,  Somona  ou  Smhia.  —  Cette  rifière  piod 
naissaiiGe  au  village  de  Fonsommey  parcouil  le  département  de  TAisne  sur  bip 
étendue  de  treute-cioq  kilomètres  »  et  entre  auprès  de  Ham  dans  le  déFoifeoai 
att<|ual  elle  a  donné  son  nom,  pour  tomber  dans  la  Hanche  entre  le  Grotoy  et  Si> 
Valéry.  —  Dans  un  acte  de  959,  le  petit  bras  de  la  Somme  qui  pasoe  anprèi  de 
Gauchy  est  noouné  ilivuld  (eluma,  —  La  Somme  se  grossit  dans  te  dépiMeni 
de  l'Aisné  de  trois  petites  rivières  :  la  Sommette ,  la  Germaine  et  rOmignon.  - 
Le  Père  Foomier ,  dans  sa  Geographka  crkU  noUtia ,  prétend  que  le  vérilal»ie 
nom  de  la  Somme  est  Pkrudii,  le  mot  Somme  étant ,  selon  lui,  un  nom  gèrén- 
que  synonyme  de  source,  et  que  les  anciens  employaient  toi^ears  dans  oê  leu* 

SOMMELANS,  ^MMi^/aftum.  —  Petit  village  de  l'ancienne  Brie  cbampenoise- 
situé  près  des  sources  du  rû  d'Alland  ,  à  65  k.  au  S.-0.  de  Laon  et  4o  au  N. 
Cbit  .-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage  et  élection 
Ghât.-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  at^ourd*hui  du  canton  de  NeoiUy-Sl-Frvot 
arrond,  de  ÔtéL-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  EIoL  —  Culture ea iW- 
i ,730  arp.  de  terres»  SO  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  voycs  Pries;  1788, 
fil  h.;  1800, 135b.;  1848,  f06b.;  1856,  85  h.;  4856, 107  h. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  ce  vilbige  tire  son  nom  de  sa  posiiioo  nr 
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les  sources  du  rû  d'AUand:  Sommâ,  source,  et  ^IsiHWit  Alland.  —  Sonnnebas 
apparteosil  autrefois  à  l'hAlel-Dieii  de  Soissous. 


Dm  anclew  <d(Deim  de  SoimnelMK  ooiu  ne 
coMMiliMae  que  les  toifeet  : 
1113.  Betnler,  cbev.  de  Semmelans,  ils  de 


seigaMV  de  dei^OD  d'Oeldi j. 

1780.  M.  Meeelerv  svecit  te  peileneat  de 
Péris. 


SOMMERO.N.  —  Rni«^sf";ïu  (îui  prorul  sa  source  ;\M|»r^s  ot  nii  nord  du  vifligo  de  ce 
nom  et  qui  se  jette  duus  l'Oise  à  Gergay ,  après  uo  cours  d'eaviroa  8  kilomètres. 

SOMMERON ,  iSDmm^TonMm.  —  Petit  villa??c  de  raiirienne  Tliiérache,  Mil  près 
♦l'un  fuisseau,  à  60  k.  au  .N.  de  Laon  et  ti)  Ir  Ver\'ins,  autrefois  de  la  généralité 
de  Soibsons,  des  bailliage  et  éleetion  de  iiuise,  dioeèse  de  Laon,  aujourd'hui  du 
caotoD  de  La  Capelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  deSoissmis.  — Culture  en  ITtiO, 
iOO  arp.  de  terres,  30  arp.  de  près,  10  arp.  de  hois.  —  Population  :  en  1700, 
23ii  h.  fSn  fpux)  ;  1800,  2r.r,  h.  ;  1818,  291  h.  :  lH:Ui,  531  h.  ;  IS.'ÎO,  271  h. 

Ce  village  tire  son  iidiii  de  s:i  position  près  du  ruisseau  nommé  le  Sommeton*  U 
faisait  autrefois  partie  du  duché  de  Guise. 

SOMMETTE,  SUMMETTE,  5oww  /  / .  Sommenula.  —  Petit  village  de  l'ancien 
Noyonnais,  situé  sur  le  bord  de  la  bomme,  à  49  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  19  au 
S.-O.  de  St-Qnentin  ,  aiilrtîfois  de  la  générrdit''  Soissons,  des  bailliage,  «'lection 
et  diocèse  de  ><!\on,  aujourd  liui  du  canton  d<'  .si-Siinon,  arrond.  de  Sl-Quentin, 
diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  SI  Brice.  —  Culture  en  1700,  sans  Eaucouft, 
34i7  arp.  de  terres ,  h»  arp.  de  clienevières ,  ii)  arp.  de  prés,  lU  arp.  de  marais.  — 
Population  :  17(>0,  sans  Eaucourt,  22  feux;  1800, 121  b.;  1818,  245  b.;  1836, 
222  h.;  1856,  186  h. 

Sommette  appartenait  autrefois  au  chapitre  de  Noyon  qui  Tavait  acheté ,  en 
1 304 ,  à  Aubert  de  Haqgest ,  seigu.  de  Geolis. 


Srtgmmt  dê  Smimetêi. 

ifîO.  Jean  de  Summetle. 

li...  Jean  de  Noiotei,  seigo.  de  Sommette  ; 
femme,  Perrotmcllp  Ils  vendirent  coUe  terre  à 

1304.  AubiMt  de  Hant;ci>l,  bcigo.  de  GeoltA, 
qui  la  reveodU  au  cbapilri;  de  Nofon. 

14...  Valeraod  Bbucliard,&eig.dud.; femme, 
Malle  de  Veillj. 

tm,  Fhuifiois  neaduid,  leer  Ils,  seig.  ded. 
Il  veadit  se  deoniae  ea'salvael. 

IS...  Bmad  dtMbi- 

law.  Piançois  d'OfIbf ,  son  lls»aefga.  dnd.; 

i  son  tour  celui-ci  le  vendit  i 

1567.  Louis  Uieielala ,  «elga.  de  SinncourU 


Ss  lllle  Loeise  le  porii  en  nsritge  k 

ld21.  François  de  Louraîu ,  qui  le  vendit  II 
même  ann-'?  à  Aat<Hue  Bousier ,  s.  d'Esloailij. 

lui- ci  le  rr*.  L'ntSit  i 

Anne  de  ^acquerel»  éc-ujfei',  sei^ju.  de 

Riciicijui  t. 

Vers  1650.  Michel  d'Hervilly,  seig.  de  Beau- 
mont  ,  Ary ,  SoBiBietle  »  etc. ,  capittliie  de  gs- 
lèn  ;  renuM,  Frsaçoise  de  Ferist. 

16...  Ptançots-Paal  dVervillj,  leur  61s, 
sefga.  ded. 

1730.  Lo«ds-maçotsd*HerTilly,aea  fils,  seig, 
de  LeadieUcs,  SoanneUe»  etc. 


SONS,  SUN,  SONT  (42*  siècle).     Village  de  randenne  Thîérache ,  situé  dans 
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uoe  piainf*  «'lcv(^p,  à  25  k.  au  N,  de  L;H»ti,  'juln-fuis  de  i'intendancf  di'  Soissons 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laoû  ,  aujourd'hui  du  canton  de  Mark',  ar 
l'end,  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Nicolas.  —  f^uHur*^  en  17t>J. 
13  charrues,  40  arp-      ^'>>s-  —  Population  :  en  1760,  300  h,  (7â  leox); 
782  h.;  4818,  830  h.;  1836,  885  h.;  1856  ,  861  h. 

Ce  village  fut  piUé  en  1651  par  tes  troupes  françaises  qui  lenaieal  te  psitt  de 
M.  te  Prince. 

SMjpwnrt  éê  Sam, 

1141-86.  Robert  de  Soal;  Gantier,  son  frère. 
Eafiuis  :  Pierre,  seign.  de  CMUlIoo;  Thomas, 
Jean,  Eng^iîerrand.  0  «pptrtCMit  pest-èU e I 
la  famille  d»»  Conry. 

Hfll.  Hiierry  tk  Sont. 

1 173-ft4.  Tlionias  de  Sont  ;  femme,  Ade  ;  eiH- 
Im*  ;  Bsoiil,  Robert.  ThooNS  sfiit  s«mI  ém 
sonSf  Ado  et  Helflde»  fimme  de  Robert. 

IS06  René,  ebnf.  de  8mt.  U  étilt  pitfné  de 
Clarembaud  de  Meoqmigay.  Femme,  Ade. 

Itl9-W.  Reoal ,  seigo.  de  Sont ,  flis  d'Adc 
de  Sont ,  femme  de  Juan  de  Vadenrouri. 

ii55.  Nicolas,  seiga.  de  Soflt;  eofiult.  Si- 
Wlle ,  religieuse. 

iiMt.  <.iltcs,  cti«iv.  d«Sons;  lîattnie,  Alix  de 
MoDtcbAlons. 

IMd.  leto ,  teiga.  de  Sees;  ftsme,  Jeenae 
de  HousMt. 

1301.  Robert  de  8om;  lémeM,  Inbee»  de 


1904.  Adam  Rnaet ,  liie  de  Sou. 


I37S»  PferrOt  teiop.  de  Sew.  éeejff. 
1384.  Gotlieaae  dit  le  Lee  (le  loif)di8aH! 

éctjyer 

14. .  J*»nn  dit  le  Léo,  de  Sons? 
t-iiâ.  ieao  il  de  S< ►ns T  écnypr. 
1416.  Jean  de  Vaux  ,  .sieur  de  Sonii  et  VW 
1555.  Cluries  Poste! .  seigo.  ded. 
«Wl-70.  AaieiM  de  Ctée§  « 
kmmt  TolemiedcePNiés. 

i054-00.  Fneçois  de  €Mey« 
Hoeseet;  femme,  Mlchelette  de  VuauvoaVau- 
rie.  AnMS }  d*«rVMl«  on  lUm  de  sabU,  ami 
et  tampasa^i  de  fHMlci^  à  te  Oorden  mp*- 
Ue  de  même. 

1613.  Louis  de  Bajard,  éouyer,  soig.deSoss 
Armes  :  d'azur  ,  au  chevrmd'OTf  acem^tpt 
de  Irou  coquiUei  de  mime. 

fOIO.  VelériOD,  Gbmieeet  MieolH  deftH. 
tdgn*  de  Seee. 

1000.  Loefe-Ftaogoie  dUervllly»  lefp  * 
tetchelict,  Seoe,  ele.  (▼.  UMfacOes). 


SOHBAIS.  —  V!!!;if,'e  de  l'ancienne  Thiérache ,  bâti  sur  la  rive  druiie  de  l'Oise, 
à  52  k.  au  N,  de  Laou  et  î)  de  Vervins  ,  autrefois  de  la  -t  Ticraiité  de  Soissons,  de< 
bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  l^ion,  aujourd'hui  du  nini ou  dr  La  O 
pelle,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  deSoissons.  —  Patron ,  St  Martin.  —  Cultnrr 
en  1760, 1,H<H)  arp.  de  terres ,  200  arp.  de  prés,  80  arp  de  i)ois.  —  Populalioc 
4760,  608  h.  (180  feux)  ;  i8Û0»  759  b.  ;  1818» 778 h.;  1836,  844  b.  ;  1856, 83U 

Ce  village  pantt  avoir  apperlemi  de  loiil  temps  am  eelgneeii  de  Gidae  et  m  pet  avoir  ce  * 


SoRNY.  —  Hameau  (l«'|)endant  de  Terny.  U  loniiait  autrefois  une  paroisse 
rée  où  l'on  comptait  en  17W ,  iî^  feux,  i  charrues  ne  produisant  que  du  froiwr't. 
20  arp.  de  vignes,  15  arp.  de  prés  et  beaucoup  de  noyr  rs   II  apparteoait  jad'' 
aux  sires  de  Coucy.  Enguerrand  VU  en  affranchit  les  habitans  en  1368  souslaroo- 
dition  quHIs  lui  pateraicnl  une  n^nte  annuelle  de  cent  sous  pariais  (Y.  Coacy-la-VlIie^ 
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U  len«  de  Soroy  éuii  Jadis  «n  flvfet  portait 
k  Uire  dé  vicotaié. 

Teis  IS80.  Jean  île  Cr^  •  éenjtr  •  aeign.  de 
S«ny.  Eabatt  Marie  t  feauae  d'Anioiaede  Plij 
d'AiUM*  idga.  de  Ctanecy  et  Gondehaeeurt» 


lèa-Pfempoiil. 

1688.  Jaeqoet  d'Aadanger  de  &Kf,  «fcoaiMde 
Sony;  fenne,  Nadeleiae de  Proisf . 

1607.74.  Jeaa  de  Ciéej,  tdgn.  de  Bligay» 
8om«  fieearte  dé  Seny* 


Souche  (La).  —  Ruisseau  qui  prend  sa  source  auprès  de  Sissonne,  coule  du 
Il  ÎH'st  uu  nord-ouest  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Crécy,  après  un  cours  d'enviroo 
$t;|)l  lieues.  Dans  les  anciens  titres  elle  est  quelquefois  nommée  la  Petite  Serre, 

SOncy ,  Sueiaeim^  SuMum» — Petit  village  de  l'ancien  Soissonnals,  situé  dans 
on  étroit  vallon ,  à  65  li.  an  S.-O.  de  Laon  et  95  de  Soissons ,  autrefois  de  rinteiH 

dance,  des  bailliage,  élection  ut  diocèse  de  Soissons,  aujourd  hui  du  canton  de 
Villm-CoUercts,  ai  rond.  t;t  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Cul- 
ture en  ITiio  ,  5  <  liarnics,  terres  mélangées  rapportant  2/3  froment ,  t  /3  méteil 

t  sei^^Ie,  50  arp.  dr  prés.  —  Population  ;  en  1760,  43  feux;  l»00,lt>7  il.  ;  1818, 
187  h.;  1836,  177  h.;  1856,  156  h. 

6o  voyait  autrefois  à  Soucy  une  communauté  de  religieux  GuiUelmites. 

Srtfnntrt  49  Soneif.  Ce  domiae  ealra  enaniie  daas  la  màtnm  de 

Vers  i300.  Heary  deSoocyf  diev.  Yanaa  <|al  poasédalt  d^à  eeM  de  Pniaenx 

lâSO.  Jcaa  de  Soucy ,  son  fila.  (  V.  ce  mot  1,  et  en  1780,  il  aiipafieiiaitè  H.  Daa- 

1694.  Jules,  roarqais  de  ioyeote»  selgo.  de  places*  aeign.  de  Mootgobert. 
ioatcobert  et  8o»cy.  I 

SouGLAND.  —  Hameau  dépendant  de  St-Micbêl.  H  doit  sa  naissance  i  une  forge 

[iii  lut  bâtie  rn  ce  lion  en  1543,  par  Thomas  de  Canone,  en  exécution  d'un  traité 
•assé  entre-  lui  cl  les  religieux  de  l'abbaye  de  St-Michrl.  Cette  forge  passa  ensuite 
ans  la  maison  les  Pélrés.  Détruite  dans  la  première  moitié  du  18«  siècle,  elle 
été  rebâtie  depuis. 

SOUPIR,  autrefois  SOUPY,  Supewm,     Village  de  l'ancien  Laonnols,  l>âti  sur 

I  rive  droite  de  l'Aisne,  à  9Si  k.  au  snd  de  Laon  et  autant  h  l'est  de  Soissons, 

utrefois  de  l'intendance  de  (  elle  ville,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
ii.i'iunl'bui  du  canton  tie  Valliy ,  anoml.  cl  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne  ,  la 
l'^'i,:^^*'.  Cnlliire  en  1760,  8  charrues,  30  arp.  de  prés,  108  arp.  de  bois,  80  arp, 
e  vignes.  —  Population  :  1760,  455  h.  (100  leux)  ;  1800,  444  h.  ;  1818 ,  560  h.; 
836,  483  h.;  1856,  440  b. 

Vers  1140,  les  babitans de  Soupir  entreprirent  de  rebâtir  leur  église;  mais 
ayant  pn  l'acbevar  faute  d'argent,  ils  s'adressèrent  à  Tabba^e  de  Prémontré 
ui,  en  échange  de  quelques  terres,  se  eliaigea  de  la  terminer.  La  même  maison 
s  éleva  le  clociier  en  1 102,  à  des  conditions  analogues. 

SMfNMirf  de  Soupir,  relevaiU  ân  èvê^uti        f  1S4.  BaadoïB  de  Sooplr  ;  femme ,  Nadialoe 
de  Laon,  de  Gniae  qoi  lui  apporta  le  domainte  de  Lefr- 

llOS-4n.  Aescelin  ou  Retliclln  de  Soepir.       qelellea  (V.  ce  mot). 


i 
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1150.  Simon ,  cbev.  de  Soupir. 
1160.  Gu}  de  Soopir;  femme,  Ysdemande. 
Bliiiart ,  frtoe  de  Goj ,  éuil  aeigo,  de  La  Ferlé- 

Chevresis. 

i^fiB.  Eudes  de  Soapir,  Hagues  Gérard, 

sea  frères. 

1207.  Bail  li-iii  H  de  Soupir.  (Vojez  se&  armes 
platK.li.-  IV).  Keinine,  Béatrix. 

1251.  Gautier,  leur  fils,  seii,^!.  dud.,  Sis- 
soone  el  Marctais  ;  ciifans  :  Robert  ,  seigo.  de 
Mwebais  el  Essonne  ;  Jean ,  seign.  de  Puisieux. 

1B7.  6eoftoi«  aeigD.  de  Soupir,  niféchal 
de  Ctenpegne.  Beftiit ,  Gdrard. 

IS48  Gérard, selgii.  dod« 
'  139B.  Henri  de  Boney ,  lire  dm  Belit  diev., 
MigQ.  de  Soepir. 

1368.  Jacquea  de  St-Ctémeot,  teigo.  dvd. 

4580.  Bernard  deDormans,  seign.  dud. 

H87.  Loels  Juveoal  des  Ursins,  archidiacre 
de  Champagne  dans  Péglise  de  Reims,  seign.  dud.  i  trois  rosp^  gucutes. 

1530.  Cli:tr)<"s  des  Ursins ,  seign.  dud.  j    178B.MadaiDe*le  Ctiamperon,daaN!deSiepir. 

i5l8.  Pierre  Baudoin»  écuyer,  aeign.  dnd.  *  i 

SOURD  (Le).  —  Village  ùe  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans  une  vaste  plaine,  à 
57  k.  au  N.  de  l.non  et  13  à  1*0.  de  Vervitis,  autrefois  de  l'intpndance  de  Soissrws. 
des  bailliage  et  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Sains,  airond.  de  Vervins ,  diocèse  de  Soî&sons.  —  Patron»  St  Martio.  —  Pops- 
lation  :  183(>,  8il  h.  ;  tg56,  799  h. 

Le  Sourd  était  jadis  ane  dépendance  de  Wi^.  0  n'en  a  été  séparé  qie 
depuis  la  révolution. 


conseiller  du  rai, 
femme ,  Catherine  Cordter. 

1627.  Daniel  Bjudoin,  seign.  dud., 
maître  d*hA!ol  ordinaire  du  roi  ;  feram*' ,  îl^rie 
de  FlexelW's  ;  enfans  :  Pierre,  Séraphin.  Hmt 

1G65.  Pierre  Baudoin ,  seign.  dad.,  Leaé  ei 
Liâlet,  capitaine  aux  garder. 

1099.  Fidel-Séraphin  Baudoin,  son  ^r^^e, 
dod. ,  Vcrueuil  ,  Conrionne,  Braiin»'  et  Chi%;. 
chev.  d'honneur  au  iiâiliiagc  de  Veruiaodoiâ; 
femme ,  Geneviève-Simonoe  de  la  Moocbe  ;  ea> 
firna  :  Fidel-Sérapbln*  Amnine-Sérapldn. 

Vers  «741.  Antefne-Sénpliin  Seadeia, 
dnd«,  iienlenant  général  des  armées  «  esn 
iMllan  dtt  roi  de  Pologne,  dwv.  de  Si 
grand  lieilii  d*épée  an  beillinge  dn 
en  Letraloe  »  mort  le  H  déoemlire  ilSOu 

Baudoin  :  d'azur  ^  au  Uon  d'or^  armi  d 
lampatfé  de  gueules  ^  tm  €kef  ^or  tkmrffi  dr 


Ar^nevn  dn  S9ur4» 
Le  dooiBioe  dn  Sonrd  apfnneualt  autrefois  h 
l'abiMje  de  Pervaqnes  qni  le  tendit  en  î4êA  à 
Icsn  m,  aeigo.  de  Protoj,  nMqrennant  certafaies 
redevances.  L*ttn  des  desceodana  de  ce  dernier 


le  levendll  an  snivent. 

Yen  iSSO.  Ghrisloplie  de  Vianie. 

Ce  domaine  pnsHi  ensnlie  daae  la  aaiiaan  h 
Danois,  dont  leemembraBéisienl8oign.deiaK 

ehèrea  (T.  Séry-Méaières). 


SûYÉCOURT ,  SoYALCOiRT,  Scikercurtis.  —  Hameau  dépendant  de  YermaïuL 
Sparci.  Voyez  Êpaect. 

m 

Spaui  ou  Spanz.  Voyez  Épaux. 

SuBACOURT ,  SiîBALCOURT.  —  Ancien  village  antrefoîs  situé  du  côté  de 
dans  la  forêt  de  Voas  ou  de  St-(;()kiin,  aujourd'hui  dclruit.  Il  en  est  question 
dans  plusieurs  chartes  du  12'  siècle  et  des  suivans  (V.  Suzy). 

SUIPPEt  Supia,  Suppia  »  Sopia,  —  Rivière  qui  prend  sa  source  à  Sonne-Snippe 
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(Marne),  entre  dans  le  département  de  l'Aisne  à  Pontgivart  et  se  jette  dans  l'Aisne 
à  Coudé,  après  un  cours  de  15  lieues.  11  en  est  question  dès  l'année  907,  dans 
lacbartede  fondation  da  prienré  de  Corbeny,  par  laquelle  Cbacles>le-Slniple 
domia  k  St-Remi  quatre  mappaHeoê  sur  le  fim»  de  Smppe* 


SIIIFONTAINE.  autrefois  SERFONTAINES ,  Sereni  fontêê.  Super foniana.  — 
Yiilage  de  rancienne  Tbiérdche,  bâti  dans  une  plaine  hante  et  sèche,  à  28  k.  au 
K.-O.  de  Laon  et  19  au  S.*£.  de  St-Quentin,  autrefois  de  rintendance  deSoissona» 
des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aiijonrd'hni  du  canton  de  Ribemont , 
srrond.  de  StpQuentin,  diocèse  de  Soissous.  ^  Patronne»  Ste  Barbara.  Cul- 
ture en  1760,  10  charrues.  —  Population  :  1760,  avec  Fay4e-Noyer,  460  h. 
( 72 feux);  1800,  541  h.  ;  4818,  608  II;  1836,  640  b.  ;  1856  ,  445  b. 

Ce  village  tire  son  nom  de  sa  position  sur  des  sources  d'euu  limpide.  Il  dépen- 
I  ut  ;iiitrelois  de  Fay-Ie-Noyer,  qui,  h  i»j  eseni,  dépend  de  lui.  —  Au  siècle  dernier, 
ou  voyait  encore  à  Surfontaiue  des  vestiges  considérables  d'un  ancien  cbâteau. 


Seigneurs  de  Surfonlaine.  canonial  et  prier  Dieo  ponrelle,  too 

1403.  Jeau  d'Amerval,  chev.,  scign.  de  Parpcs  eofans  et  sa  famille. 
?t  Siiifuniatoe,  fils  de  ieau  U'Aïuerval,  s«ign.  |    15(16.  Auioine  d'Amerval,  sei^^n.  Hud  ,  Lien- 
dK  Parpes.  I  court  et  Ben.ti  :  femme,  Adrieiinr  dr  r.nurhon 


14..  Mallfer  d'Amerval,  setgQ.  dWiuerval  et 
Stjrfuiilaiiie  ;  eofaDS  :  Jacques ,  Jean. 

U2d-(K«.  Jaequci»  d'Amerval,  écuyei ,  seigo. 
tod. ,  Roogerics  et  Mézières-siir^Nw. 

1512.  J€SD  II  d*Aiiierval,  seiga.  d*Ameml  et 
$arlMit»iiie. 

1540.  Philippe  d*Aiiierval,seig.  deid«;  ffemne, 
Sabrielle  de  Monsqaeit  btronae  de  Beoai  ;  en- 
'aos  :  Antoine*  Jeune,  femme  d'Antoine  d*Her^ 
Après  ta  mort  de  son  ratri,  Gabnelle  de 
loasqaetinttitnt  dftnt  la  chapelle  de  son  cliâ* 
eau  k  Sut  foni^e  «  iTolt  prêtres  avec  uo  clerc 


de  Maupas  ;  cnlans  :  Nicolas,  Atit  int  ,  feomie 
de  J«  .111  de  Fbvigny  ,  srif^ti.  de  HcDau2>art. 

1u94.  NicuL^  d'Amerval,  ikeigu.  desU.  ei  beaai 
(V.  ce  mot). 

Vers  1000.  Antoine  d*Awm1,  son  second 
Ole,  teUgù,  dod. 

D'Amerval  :  d'wynil,  à  trot»  êotuiemuB  4ê 

16. .  Olivier  de  Longneval ,  seigo.  de  Svrfbn* 
Uioe  psr  sa  femni*»  CharloUe  d'Amerval.  Ils 

vendirent  ce  donraioe  an  sulvanL 
t6t9.  Claude  II  dePiavigny,  vloonte  de  Re» 


i deax  enfans  de  cbœnr  pour  |  célébrer  Toflioe  |  oansarl  (  V.  ce  mol). 

SiRMELiN  (Le).  —  Ruisseau  qui  prend  naissance ù  La  Cliarmoie  (Marne),  entre 
lans  If»  département  de  l'Aisne  auprès  de  BaulJie  et  vu  se  perdre  dans  la  Marne  à 
lezy-Moulius,  après  un  cours  d  envirou  sept  lieues. 

SrZY,  autrefois  SUISY,  Suiêiactm,  SiMioinMi,  Seuekteim.  Vflloge de  l'ancien 
'Aonnois,  bâti  au  fond  d*unc  gorge  entourée  de  bois,  &  fS  k.  k  l'O.  de  Laon , 

ulrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon, 
ujourd  ijiiî  du  canton  dWnizy,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  — 
atron,  St  Remi.  —  Culture,  en  1700  ,  A  charrues,  120  arp.  de  prés,  240  arp. 
e  bois ,  3o  arp.  de  vignes.  —  Population  :  4760,  505  b.;  1800  .  648  h.;  1818, 
73h.  ;  1836,  702  h.;  18^,  565  h. 
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Quand  on  comidère  qne  le  village  de  Suay  était  anlrelbia  cotièreaienl  ealove 
de  lK»ié ,  on  esi  tenté  de  faire  dériver  aon  nom  des  nota  9u$,  sanglier,  et  «m. 
endos ,  conma  qni  dirait  le  canton  dea  sangliers.  ^  Un  écrivain  du  dernier  A- 
de  prétend  qu'en  1129 ,  après  la  mort  de  Thomas  de  Marte,  les  habitans  de  Svn 
se  plaignirent  ao  roi  Louîs-le-€ros  que  les  sires  de  Coucy ,  en  leur  qnafilé 
d'avoués  de  piQ<iietirs  monastères  voisins,  les  traitaieni  comme  leurs  sujets  aa 
préjudice  de  l'autorité  royale  à  laquelle  seule  ils  étaient  soumis  ,  et  que  k  roi. 
faisant  ilroilà  leur  i  rtim-io,  déclara  qu'ils  dépendaient  de  lui  seul  En  cous»  (lutnct. 
il  les  prit  sous  sa  pi  <>t(  (  lion  iuimédiate,  leur  accorda  cette  année  même  iaf- 
Iranchissement  de  la  servilutlc  et  le  droit  d'eutror  à  lenr  voiont»'  dans  la  cl«Tirj- 
ture,  dans  l'ordre  raili taire  (Ml  ilnns  les  communes  voisines.  Il  ne  mil  d'aulro^ 
conditions  à  cet  affraiieliiNseuienl  qne  celles  de  le  suivre  à  la  guerre  et  de  ik> 
fendre  au  besoin  la  grosse  lonr  de  Laoa. 

Suzy  a  vu  naître  un  grand  personnage  ecdésiastique ,  Etienne  dit  le  cardinal  tk 
j>usy,  qui  florissait  à  la  (in  du  13*  siècle. 


Scigneun  de  Suty. 

On  prOlt'nd  que  Suzy  apparieii  ni  oiiginaire- 
ooeul  à  Sic  (ienovi«'vi; ,  laqiiellt'  i  aurail  donné  à 
St  Remi ,  arclievèiiiie  de  Koims.  Celui-ci,  à 
tour  eu  aurait  graiilîé  l'é^^-ibe  Laoùt  des 
main»  de  laquelle  il  tenlt  pins  taid  petié  dme 
«elles  de  SUmii.  Ce  domaine  deviot  enasite,  on 
M  aaK  cofluneat,  la  prapriété  de  aelgneora  par- 
tiealleta  qui  prireot  le  titre  de  vieemUt  de  Siiiy . 

Od  ne  connatl  pas  ces  premiemieign.  de  Suzy. 
On  aait  seulement  que  l'uo  d'eux  Dommé  Cré- 
pin  ,  clicT.,  vivait  au  CDmmencement  du  14*  siè- 
cle •  qu'il  était  htrv  du  cardinal  de  Suzy,  qu'il 
avait  itnu  reniuio  uommée  Uioeuiarde  et  un  iili» 
du  Dom  de  Piei  re. 

A  la  An  da  aiède  aiilvani ,  la  aeigvetirie  de 
tajeteeUedeUGIorieue,  appartenaient  à 
*  RaenI  du  Puis ,  éeujer ,  OMlira  dliMel  de  refê- 
qne  de  NofOB.  8a  Alla  Btaaclie  éponw  Niceiae 
(tes  Fussés ,  xefgn.  de  Siay  et  loi  porta  la  terre 
de  Suij  en  dot. 

Nicola»  II  des  Fossés ,  leur  fils,  ct  da  ce  ilo- 
luuuji'  en  Iar»8,  ^  Ja(-<;ues  de  ftonijf  qui  avait 

La  fauùlle  dtr  itoiily  tirai i  son  origine  et  son 
non  da  flof  de  Reoty  situé  snr  le  terreir  de 
4»nny  et  portait  s  d^argtntfà  to  tende  drfM«i>> 
les  eteryle  de  freii  teamis  d'or. 

1SS8.  Jacqnra  de  Bootj,  seMn.  d»  Syiy  ; 
femme,  Françolae  des  Fossés, 


1540.  Jean  de  Rooty,  écaycr,  leur  Gis,  set; 
de  Suzy  ;  ff»înm€,  Jeanne  «le  Créoy  ;  eDÉUJS  : 
Jean,  Jacques,  cliattoine  Laon  ;  M;inc,  fiTOïn* 
tie  Micht'l  de  Favin,  &e\gn.  de  Damcrci,  «'k;. 

ia..  Jean  II  de  Ronty,  écuyer,  seig.  de  Siuw 
La  Gloriptie  et  Soliacotiri;  femme,  ladtt  de 
Flivignj  ;  enbns  :  Ghariet»  FktnçoiSt  wàpL^ 
la  Motte. 

10..  Cbarlea  de  Ronlj»  setgn.  de  Sufi 
femme,  Jacqueline  de  la Cbapelle-Ransoa ;  a* 

fans  :  Robert,  Jacques  t-t  Caiherioe. 

l(J«r>.  Robert  de  Ronty  ,  seign.  dv  Suzy,  Sa- 
(«acourt,  t'ic,  ;  fcuiuio  .  Marie  -  Kninçoise 
Tiiuuar:^  (]ui  lui  ;i(i|><)rta  Hur^itnont  ;  eahM  - 
François-Anuil)ul  ,  Gbarles»,  M'itiu.  d'Haratnoou 
Robert,  cbev  ,  capiu  au  régiment  d'!w«iHaiei 
BuctaclM,  capit  de  draROna,  tons  dem  toéi) 
la  déISenae  de  Mamur;  un  antre  Mé  dms  m 
betaille  en  halle;  le  quatrième  chanoine  de  tjm, 
et  une  Qilc  Angélique. 

f698-1705.  Fraoçoi9-Annibal  de  Rontv ,  »k- 
de  Sn/y,  lieutcn.  des  L'irdes  du  corps,  hrip- 
Uier  des  armées  ;  fcnuue  ,  Marie-Anne  de  Gcf- 
beaul;  enfans  :  Charles- Fran^-ois,  Robert,  !><'»- 
ten.  au  régim.  de  Navarre,  loé  au  siège 
Landau  (1713);  Piem-F^nçeia-asnde,  Mi 
«le  Tliorignjr;  Louls-Francols-JoeeplhAnaibl' 
gardi»  dq  corps ,  tué  à  Fontenoy  ;  llarie-Maé^- 
Icine,  lèmme  d«  Louis-Cbarles  de  la  Gimbc 
de  Noue ,  seiga.  de  Villera-en-Pcayèrei. 
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1716.  Charles-François  de  Rontf ,  s^go.  de 

Suzj,  Cessières  ,  etc. ,  major  de  la  «fmjpagtik' 
n  r.ssaise  ,  inarorhn!  (1rs  camps  ,  licuten.  g«''n., 
;,'ran<l'troi\  île  St-Lûuis,  mort  k-  r»n  mars  1772, 
âgé  (le  80  ans.  Sans  enfans  ôe  tcmme  KUia- 
het* -F:  jrK'oisf  I,«'^ras.  Le  domaine  de  Su7,y 
rcviitt  aux  siëursdc  Nuneqiiî  le  veudircat,  vers 
1783 ,  au  comte  de  Causans. 


II  y  araU  aativfois  k  Suzy  on  flef  Donnié  <le 

La  Motte.  Il  cor>st.stâit  en  une  maison  entoorée 
de  fo&st's  ,  »ve^  terres,  vtgpeSt  ^«  8m 
gneur.s  cotious  sont  : 

1454.  Louis  de  Kn  i  ourt. 

fSlt.  Nicolas  de  1  humer}. 

1547.  Jean  Féret. 

1880.  François  de  Ronty. 


TAILLRFONTAINE ,  Tille,  Talla  fontana,  TahelU,  Tallii  fotu^  TalUus  ftm 
:i3*  siècle).  —  ViU^  de  Taocieii  Valote,  situé  dans  le  haut  d'une  gorge  étroite , 
ï  70  k.  au  5.-0.  de  Laon  et  30  de  Soissou»,  autrefois  de  la  généralité  de  cette 
lille»  du  bailliage  de  Villers-Cotteréts ,  élection  de  Grespy,  diocèse  de  Soissons , 
uyonrd*hul  du  canton  de  Villers-Cotteréts  »  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
PUronne  •  la  Vierge.  ^  Culfnre  en  1700, 900  arp.  de  terres.  —  Population  :  1700, 
lOlenx;  iêOO,  471  h.;  4848,  543  h.;  4836,  606  h.  ;  1856  ,  555  h. 


Seigneurs  de  Tailkfonlaine . 
1047.  Nivelon  !«••,  suga.  de  Pierrctoods  et 
raiiUTontaioe. 

1594.  Henri  de  Mazancoort,  cbev. ,  seign.  du 
Neoii,  Vivièns,  Tkillefoiildac,  «le.,  gcntil- 
liQiBiBe  lie  Is  chaubre;  finame,  isabean  de 
Niqr;  coi^oe  :  Jeta ,  idso.  de  Vlvièrei;  Siai- 
«  Heari ,  eoaeigiie  d'âne  eenpagiiie  de 


gens  de  guerre  ;  Diane,  Elizabeth. 
1631  simphorieade  Metaacowt,  eeign.  de 

Talllcfontaine. 

1780.  M®»  Defrance,  dame  dud. 
En  dernier  lieu ,  le  duc  d'Orléans. 

n  y  avait  antrefoie  à  TMIIefosUtee  le  fief  de 
te  Ferrtfrt. 

T.ANMÈIŒS  ou  THANIÈHES,  Thaimerii ,  Tanneriœ.  —  Polit  villaKC  do  l'ancien 
lardrnois,  bâti  à  la  lisière  d'un  plateau,  à  40  k.  au  S.  de  i.aon  et  au  S.-K.  de 
'oissons ,  autrefois  de  l'iniendance,  des  bailliage,  éieclion  el  diocèj»e  de  celte 
rUle,  aujourd'hui  du  canton  de  Braine,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Pa- 
^rooae,  la  Vierge.  —  Culture  en  4760 , 6  charmes  rapportant  3/3  froni«nt  4/3  mé- 
teil  et  seigle,  6  arp.  de  Tignes,  90  arp,  de  prés ,  90  arp.  de  bols.  Population  : 
»  476U,  S4  feux  ;  4600,  77  h. ;  4818,  75  h.  ;  4836, 87  h.  :  4856,  6é  h. 

Seigneurs  de  Tanniiret.  tant;  enfans  :  Cliarles,  Benjamin. 

TeiB  1S50.  Board  Cigoi,  écu jer  de  tùtmUnê.     leOO.  lleii|«iDin  de  Vignoles ,  seign.  de  Tu- 


nie.  Allé. 

1468.  David  de  Vlgnolea,  écaycr,  aeigo.  dnd.; 
èaMne,  Marguerite  de  Lengneval. 

iaS7.  Jean  de  Vignoles,  setga.  dod.,  learllla; 
'ewM,  Batbe  île  Lalfreoée. 

1S78.  Paria  de  Vlgaotae,  leur  OU,  seign.  dod. 
H  de  Tanaièfcs;  tome,  Jaefivelitte  de  Cens- 


afères;  femme,  Marie  d*flarxillemont. 

1808.  Cbaries  de  Vlgnolea,  aelg.  dnd.;  Afmme, 
GebrieHedeMelsemont,  enflias  :  Anne  f  Antoine, 
Jean,  Pierre. 

1840.  Anne  de  Vlgnolea,  seign.  dnd.»  leur  tis; 
fename,  Marie  Richard,  dont  une  fllle  matlée  S 
Jonas  de  Honld,  éeujer,  seign.  de  la  Barre. 
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fttl*.  iDlotM  de  VIgiolei»  mIbb.  dml,  «t  eo 
pfrtie  dVrcel,  chevM-léger  de  ta  gtrde:  fem- 
met  :  I*  Catberiae  Aimerj*  dont  Michel: 
S»  Louise  de  Praos ,  JodI  Pierre. 

De  VigMIIei  :  d'cmr,  à  ta  fuiee  d^srgttU  « 


charffé  de  J  coquUUs  d'or,  dnu;  en  ck^,  wm 
en  poinU, 

1687.  Simoii  Bourgeoli,  écajer^sicar  de 
olèm,  Bteagae  et  Leapetgee;  fcMw,  êm 
de  NnîseiiionL 

Eo  dernier  lieo,  M.  de  Mtobeuffe. 


Tardemift ,  Tardanemis  ou  Tardenemi»  fBgus.  —  Pelit  pays  qui  étail  hmém 
midi  pni  l:i  Hric  pouilleuse ,  à  l'ouest  et  an  nord  par  le  Soissonoats»  et  se  pnk»- 
geait  fort  loio  à  Test  du  c6lé  de  Reims.  Sa  capitale  était  Fère^ea^Fardeiioîs.  —  Ai 
9«  siècle,  ce  pays  était  constitué  en  comté  dont  deux  titniaires  seulement  wâ 
connus. 

8SS.  Beruraod,  coonlede  TvrdeDois,  parent  d'Htncnuir  Je  Ueiuis. 
Vers  879.  Otbier,  comte  de  Tardenois. 

Targxy.  —  Hameau  très-aucien  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  temtoif«  de  Void» 
et  dont  il  est  fait  mention  dès  le  milieu  du  11'  siècle.  U  est  détruit  aiyonnfha. 

TARTUSRS,  Tartêrium.  ^  ViIIm^^c  de  l'ancien  Soissonnais  »  situé  sur  la  poùtf 
d'une  montagne,  à  45  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  40 au  N.-O.  de  Soissons»  anlrefiDisIe 
rintendaiioe,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  ville,  aiyourd'hoî* 
canton  de  Vic-sur-Aisne,  arrondi  et  diocèse  de  Solssons,  —  Patronne,  Sie  6cm- 
viève.  —  Guitare  en  1760, 14  cbarruest  terres  fortes  ne  rapportant  qoefinoM 
ao  arp.  de  vignes,  20  arp.  de  prés,  50  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760. 71  km 
1800  ,  356 h.;  1818,  374b.,  1656  ,  386  h.;  4856,  409 h. 

Ce  village  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  de  St-Médard-lès-Soissons.  Il  possé- 
dait une  nialadroiie  qui  fut  réuuie  eu  1G1»0,  à  1  iiôt«^l-Dîeu  de  celte  \ille. 

Des  aocicns  seigneurs  de  Tariim»notts  net  1570.  Fraoçois  de  Millv,  «Vupr,  <iH{rQ«  * 
coDuait«ous  que  le  saivanU  | Tariiers  ;  femme,  AnloineUe  Ue  Ualveqott. 

TAUX,  THAl),  priniilivenient  LI  TOlîZ  ,  Toaeum  ^  Toffiammf  -^Peùi  wlin-^^'  àf 
l'ancien  Valois  ,  sitii«  sur  un  plateau  élevé,  à  50  k.  au  sud  de  î.non  et  l"»  de  Set- 
sons,  autrefois  de  l  iiti  ndance  ,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  villf. 
aujourd'hui  du  canton  d'Oulchy,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  -  F'atn-^i. 
StRemi.  —  Culture  en  4760,  4  charrues,  terre  sableuse  rapportant  moitié  fn> 
ment,  moitié  méteil  et  seigle.  —  Population  :  1760, 14  feux;  1800, 54 b.; 
45  b. ';  1836,  43  b.  ;  4856 ,  45 b. 

Ce  village  est  fort  ancien;  mais  son  origine  est  couverte  de  fables  et  oraéedelf' 
gendes  mystérieuses.  On  prétend  qu'il  tire  son  nom  d'une  divinité  payeaae  nonae^ 
Teutatès  qu'on  y  aurait  autrefois  adorée,  et  que  les  Druides  y  célébraieat  les  vjs- 
tères  de  leur  culte.  Aussi,  le  mont  sablonneux  (jui  s*élèveprès  de  cevilbtie  pont- 
t-ille  nom  de  Uoni-Dim  (Matu  Deorum?)  ou  Mont  aux  Fées.  Une  légendepopu^ 
vcul  eu  effet  qu'il  ait  été  autrefois  habité  par  des  lées  qui  arrêlaient  les  pastt» 
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pour  les  interroger  et  y  reiidaieul  des  oracles.  —  Avant  la  révolution,  Taux  ap- 

part£iiaii  au  chapitre  de  Soisaoos. 

t«  mdens  «eigoeuTs  de  Taoi  ne  ooos  «ont  Fief  Andrier,  à  Tamt* 

pM  connus.  Au  10"  sii  cîi' ,  ce  doraninc  étail      14  iO.  Thomas  Cornei ,  sei^n  '''Andrfer. 
dans  les  maiiu  dM Migœurs  de  Duzaoci  (V.ce     1450.  Ji'an  bcs|>oiies,  bourgeois  de  Paris, 

iBOt).  seiga.  dud.  par  acquisition. 

TAVAUX,  TnMum.  —  Gros  village  de  l'andenDe  Tbiéraclie.  bâti  sor  to  rive 
droite  de  b  Serre»  è  90  k.  au  N.-E.  de  Laon,  autrefois  de  rinlendance  de  Solssoos, 
des  liaUliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiqourd'hui  du  caotou  de  Marte,  airond. 
de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  <—  Patronne,  la  Vieiige.  —  Culture  en  1700» 
•éOdiarrues,  liOarp. deprés,  71  arp.  de  bois.  —  Population:  1700  ,  760  h. 
(106  feux)  ;  1800,  HOO  h.;  1818. 1,S85  II.  1896, 1,325 h.  ;  1856, 1,255 h. 

Tavaux  est  un  village  fort  ancien.  Avant  le  12^  siècle,  U  était  le  séjour  du  prévôt 
du  cliapitre  de  Laou,  qui  y  uvaHétsdili  une  petite  collégiale  sous  sa  dépendance. 
Son  église  était  considéréecomme  étant  l'une  des  plus  anciennes  du  diocèse  de  I^aon 
et  l'église  matrice  du  canton;  aussi ,  les  habitans  de  plusieurs  villages  éloignés  et 
même  ceux  de  la  ville  de  Vervins ,  étaient-ils  tenus  autrefois  d'y  rendre  le  pain 
béni  «  l  df»  venir  (  h;i<iiK'  année  y  faire  leur  devoir  pascal.  Cette  église,  qui  fui  dé- 
molie ;j  I  l  lin  \u  17*  siècle ,  étilit  de  vu5le  diiuensiou,  possédait  des  collatéraux 
et  de%  ^alt  1 1rs  intérieures  ;  son  chevet  était  carré.  On  y  remarquait  un  obélisque 
enfer  porté  sur  des  pieds  d'annuaux  ,  et  auquel  on  donnait  le  nom  de  trésor;  il 
servait  h  renfenner  des  reliques.  —-Eu  1 107 ,  les  habilans  de  Tavaux  et  Ponlsé- 
ncouri ,  olitiurent  de  Lisiard  ,  dovon  <lu  chapitre  de  Laon  auquel  ces  villages  ap- 
partenaif m,  line  «harte  fjui  les  ciabiis.sau'ul  en  cuiumuinon,  c'est-à-dire,  qui  créait 
une  udiumi^lr.ilioii  muiiicipale  composée  de  laies  élus  par  eux,  tixait  le  taux  des 
redevances  tuodales  et  orj^'anisuit  laju^slico  rn  detcrmiuant  les  peines  et  les  amen- 
des applicables  aux  crimes  et  aux  «lélits  les  plus  vulgtiires.  L'arlic  le  de  cette 
charte  le  plus  imporlaid  pour  les  habitans  an  point  de  vue  de  leur  liberté,  c'était 
celui  qui  leur  permettait  de  quitter  ce  village  à  leur  volonté  et  d'emporter  leurs 
biens ,  après  toutefois  avoir  acquitté  leurs  dettes.  —  On  voyait  autrefois  à  Tavaux 
un  cliâteau  fortifié  qui  fut  pris  par  les  Espagnols  eu  1578. 

Templiers.  —  Cet  ordre  fut  fondé  en  1128  pour  l'escorte  et  la  défense  des  péle- 
I  ins  dans  la  Terre-Sainte.  Les  chevaliers  du  Temple  tiraient  leur  nom  d'un  j  aiais 
yltenaiil  an  temple  de  Jt  rusalem ,  et  qui  leur  avait  été  donné  par  Godefroi  de 
llonillon.  narlhiMemi ,  évéqne  de  I^on,  les  introduisit  dans  cette  ville  vers 
Ces  reli^'icux  elabinent  eusuile  plusieurs  autres  maisons  dans  le  pays,  à  Càtillon- 
du-Tcmple,  vers  IlîO;à  Cerny-en-Laonnois ,  quatre  ans  après;  à  St-Queutin , 
vers  H  50;. à  Pui-i<  nx  en  1154,  à  Sery-lès-Mézièrcs  ,  Château-Thierry,  et  dans 
beaucoup  d';uilirs  localités,  aux  articles  desquels  nous  renvoyons  le  lecteur.  — 
La  suppression  de  l'ordre  des  Templiers  ayant  été  prononcée  en  1307 ,  tous  leurs 
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biens  furent  donn(^>  :ui\  l'i  rn  s  )ios[iil;iliers  lie  Sl-Jtian-de-J<*rusalein  ,  qui  avaini 
été  fondés  à  la  même  époque  qu'eux  et  dans  un  but  à  peu  près  semblable. 


TERGN1ER ,  autrefois  THERIGNY .  Teri^niœ       siècle).  —  Petit  village  delnh 

cien  Noyonnais,  situé  dans  une  plaine  busse,  ù  5u  k.  à  10.  de  Laou,  autrefois  de 
rinleudance  de  Soissons,  du  bailliage  de  Chauny,  éleclion  et  diocèse  de  "Smm, 
îuijowrd'hui  du  canton  àe  La  F^?re»  arrond.  deLaon,  diocèse  de  Soissoos.  —  Po- 
pulation :  1800,        h.  ;  1818.  223  h.;  I83C,  9ry8  h.  ;  4856,  365  h. 

Au  4i*  siècle,  on  ne  voyait  encore,  sur  le  terroir  de  Tergnier,  qu'une  ceiuîe  ou 
ferme  qui  appartenait  aux  comtes  de  Yermaadois.  L'un  d'eux,  Herbert  iV,  h 
donna,  en  1059,  aux  chanoines  de  Cliauny. 

TtRiNiJT  OU  Ternuth.  Voycz  Thiernu. 

TEHNY-SORNY,  TRENY,  Têrfmewm^  Tnnianm.  —  Village  de  l'anden  Soii' 
sonnais,  situé  à  la  lisière  d'un  plateaa  élevé ,  à  30  k.  an  snd  de  Laon  et  10  ï  VH 
de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  edtt 
ville  «  aujourd'hui  du  canton  de  Vailly,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  H- 
tronne ,  Ste  Cécile.  —  Cnlture  en  4760, 6  charrues,  terres  fortes  ne  rappoM 
gucre  (jue  du  froment ,  25  arp.  de  vignes,  40  arp.  de  prés  ,  15  arp.  de  bois.  - 
Poi»ulaiion  :  1760,  sans  Soniy,  00  feux;  i800,  avec  Soruy^  ^'>9  h.  ;  I bi 8,  364 
i836.37t  h.;  i856.383h. 

Le  village  de  Terny  faisnii  autrefois  partie  du  comte  de  Soissons.  Il  futaffraadù 

avec  Bucy-le-Long  vers  i^7,  par  Jean,  comte  de  Soissons  (V.  Bucy). 

La  terre  de  Temy  fut  érigée  es  vicenité  pen- 1  seigneor  de  Temy  était  alors  qoait-eoMic  * 
dant  la  minorité  de  l«oois  XV.  cd  faveur  de  Soinsous  i  cause  du  fief  de  f romaMrl  siioê 
M.  Marié*  inteoUant  des  armées  du  roi  en  Al-  sou  tertoir.  Ternya|iparteaaltalOfS  SlLdai» 
lemagne,  Flandre  et  Espagne.  Ce  litre  était  de  Gcwrval  (V.  Piooo). 
tombé  e&  dteuéiiide  à  la  révotulion  ;  mais  le 

Tbubais.  —  Localité  autrefois  située  dans  bi  Tbiérache ,  aiyourd'bui  délraie. 
et  dont  Léotértc,  évéque  de  Laon,  donna  l'autel  à  l'abbaye  de  SI>Bli<±da 

Tannée  lOal. 

THENAILLES,  TliénoUa^  TenoUa,  Thenolium.  —  Village  de  l'ancienne  Tbi^ 
racfae,  bâti  sur  le  Vilpion ,  i  45  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  A  au  sud  de  Yenrins,  » 
trefois  de  l'intendance  de  Soissoos,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  laoï. 
aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Vervins ,  diocèse  d^  Soissons.  —  Patroai, 
SS.  Cosme et Damiens.  —  Culture  en  4760,  18  charmes,  200  arp.  de  pr». 
6;>0  arp.  de  bois.  —  Population  ?  4760,  4H0  h.  (406 feux)  ;  1800,  406  b.  ;  fSlê. 
8i7  h.  ;  i83G ,  897  h.  ;  4850  ,  883  h. 

L'emplacenK  ut  où  s'élève  aujourd'hui  le  village  de  Tlieiiailieç  était  encore.  3= 
H'  s'ècU' ,  un  lieu  inculte,  couvert  d'eaux  et  de  bois.  En  1150,  une  ;il)b:nf  àe 
Prémontres  étant  venu  s'y  établir,  donna  naissance  au  village  actuel  qui  se  (orwi 
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îMensibleiiieat  à  l'entoar.  Us  ftireiit  ruiné»  l'an  ei  l'autre,  mie  première  fois 
eo  1412  par  les  Orléanais,  une  seconde  fois  en  1499  par  Bfaiimilien  d'Âutridie. 
et  ose  troiflième  par  les  Espagnols  en  1652.  Ceux-d  incendièrent  l'abbaye  et  dîs- 
persèreot  les  religieux.  An  moment  de  la  révolution^  Tabbaye  de  Thenailles 
possédait  40,000  Uv.  de  rentes. 


Seigneurs  de  Thenailleê- 
ItOI.  Ëiberl  ou  uburi  de  Tbenailles,  cliev. 
1206.  Robert  Ue  TbeioiUes,  p«ut-«lre  le 
olne  que  le  préeédenl. 
mu  fiolllaome  de  TbentUlet. 


Comme  on  ne  Ironve  plus  afnè^  celui-ci  au- 
cun Uic  qui  prenne  le  litre  de  si-iK'n.  de  The- 
nailles, on  doit  croire  que  VMié  rentra  dans  ce 
titre  et  le  garda  pour  Int. 


THENELLiES.  —  Village  de  Tancienne  Tbiôrache ,  bâti  sur  la  rive  droite  de 
Oise ,  à  38  k.  nn  N.  de  Laon  et  15  à  Test  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance 
le  SoissottSt  du  bailliage  de  iUbemont»  élection  de  Guise,  diocèse  de  Laon  •  au- 
oord'but  du  canton  de  Ribemont,  arrond.  de  StpQttenUn,  diocèse  de  Soissons.  — 
■Stron,  St  Quentin.  —  Culture  en  1760,  1,100  arp.  de  terres,  200  arp.  de  prés , 
0 arp.  de  bois.  —  Population  :  1760, 430  h.  (126  feux)  ;  1800 ,  742  h.  ;  1818 , 
35h.;  1836, 1,055  b.;  1856,  1,100  h. 

Tbenelles  est  la  patrie  de  Jean  le  Hennuycr ,  évéque  de  Lizieux,  célèbre  par  sa 

elle  conduite  pendant  la  St  Barthélemi. 


Seif/neurs  lir  i/ienrllei, 
1120-2G.  l'u.hrii  ,\c  Tli^'iirlUi!,. 
H53-Ô3.  Gudelroi  de  Theuelies. 
118..  Robert  II  de  Tbeuelles. 
119..  Bairnoo  de  THeoelles,  too  llls.  Baftoi: 
3gues ,  seign.  de  Regoy  I 
IS5t.  GnOleuiae  de  Tbenelles  dit  Barles; 
mne,  Uégarde. 

m,  Henri,  dwf  •  de  Tlieieilei  ;  taune,  Eli- 
belh;  Mre,  Vielieid. 

128..  Aubert  deUmgaevil,  teign.  de  Tbe- 
Iles ,  le  Buoqttoj,  Vaut .  etc. ,  tué  à  Goiirlrai 
I50i  ;  femme ,  Denise  de  Talma. 
1502.  Aubert  II  de  Longueval ,  leur  fils. 
1381.  Ahin  de  Longueval,  son  fds.  Il  se  dis- 
'gtia  dao*»  la  guerre  des  Anjîlais  el  passa  en 
nque  en  1584  et  IÔ90.  Femme,  Ida  deRf»:)u- 
n.  ;  eofaitt  :  Jean ,  Alain ,  seign.  de  ranque- 
le. 

1391.  JetB  de  Lengneral,  seign.  dud.  Femme, 
deHtideaiett;  ealtoi:  Gharies,  seigu.  de 
Ofiienl;  Benud,  leaa.  Celei-ei  périt  I  la 
laiUe  d*Aiiiioooft  avec  son  pfere. 
f4fS.  Beaaiid  de  Lonj{QeTal,eliev.,setK.  dud. 
le  Baeqnoy ,  cbambelian  de  Charles  VII,  bailli 
Iniens;  fèmnie,  Jeanne  de  Montmorenci  ; 


eufans  :  Artbus,  Jacqueline,  feuune  de  Perce- 
val,  seijrn.  de  Bellefuiirière. 

l-i60  Aritaus  de  Longueval.  seign.  dud., 
grand  bailli  d'Amiens;  femmes  :  I*  ieaaoe  de 
Conuy ,  9*  Françolie  de  Branfl. 

1499.  Robert  de  Loogneral,  seign.  dnd.«1onr 


Vers  1880.  lesn  11  de  Longnoval,  tsiin.  dad. 
Femme,  AntoineUo d*0rign7  qpl  se  fenmrta  S 
Gbsriea  de  ¥èj  d'Alhies,  aetga.  do  Poisieos  ; 
ooians:  Jean,  Pierre. 

15..  Jean  III  de  Longnefil,  seign.  dnd; 
femme,  Bonne  d'Estoarmelles. 

13..  Louis  de  Longueval ,  seign.  dnd.*  lenr 
fils;  femni'" ,  \N;illKTg:e  de  Vissor. 

16. .  Amome  de  Loni^ut  \al,  seign.  dud.,  leur 
tlls  ;  ieiume«  Isabeau  de  Margival  ;  enlana:  Julien, 
François,  Charles. 

1650.  Julien  de  Lougueval,  comte  de  Thc- 
nelles ,  vicomte  de  PuikicttK ,  mestre  de  camp. 
Il  pasanen  Allemagne  ob  il  «mmands  S99ebe- 
vaas,  et  fnt  blessé  mortellement  S  Ame  oa 
1054;  femme,  Anne  le  Pienrl.  li(iirllllonob|M, 
Anne,  épousa  René  BmSart.  maninla  de  Genlla. 

En  dernier  lien ,  lo  eomio  de  la  Tonr^Hao- 
bonif. 
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THteBD(Lf)/—  Riiiascftu  qui  preod  ii  muroe  auprès  île  Bocy-^lètFCfiiy,  . 
coule  dans  la  direction  dn  N.4>.  au  S.-E. ,  et  se  jeUe  dans  rArdon  à  Chify ,  ^rti 
utt  cours  d'environ  40  Idlomètres. 

THIBAUT  (St-)  ,  Theobaldus.  —  Petit  village  de  Tani-ien  Soissonnais, 

b;lti  sur  un  marocloD  dans  la  vallée  de  la  Vesle,  ù  40  k.  au  S.  de  LaoD  et  30  à  l'est 
de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette 
ville,  atyourd'hui  du  canton  de  Braine»  arrood.  et  diocèse  de  Soissons.  ~  Patron, 
St  Nicolas.  —  Culture  en  4760 ,  5  charrues  nipport;inl  1  /3  froment ,  ifS  méteil  et 
seigle ,  5  arp.  de  vignes,  8^2  arp.  do  prés,  et  autant  de  bois.  —  Population  :  1160,  i 
adreua;  1800,  133  h.  ;  4818,  idOll.  ;  1836,  159  h.;  4856,  445  h.  ; 

Avant  la  révolution ,  St-Tbibant  possédait  un  prieuré  fondé  vers  le    siècle  H  i 
appartenant  aux  Bénédictins  anglais  de  Paris.  —  On  revarqne  dans  ce  lOl^gelei 
mines  fort  cnrieases  d'une  église  do  répoque  romane  la  ndenm  canctérîsée.  - 
Le  prieur  du  lieu  fut  toqJoQrs  seigneur  de  St-Tbibaut. 

Thièrachc,  Tliernsua  ,  L  rasca,  Teroscm,  Theoracia.  —  On  noiuni  iit  ainsi  au- 
trefois la  partie  stiplcninonalc  de  l'ancien  iIkx  *  de  Laon.  Cependant,  de  oiéœ? 
que  l'Arroiiaise ,  la  Thu  rat  ho  n'était  pas  !<■  nom  «i  un  pays,  mais  celui  de  lansie 
forêt  qui  le  recouvrait  jadis.  Eu  cflVl ,  dans  tous  les  anciens  nctos,  les  villes  et  les 
villagos  de  la  Thiérache  sont  dits  en  Lammia  ,  c<*  qui  prouve  que  cotie  contres 
n'était  qu'un  canton  du  Laonnois.  Peu  à  peu  ccpeudant  l'usage  s'est  introduit  df 
dire  :  tel  lien  en  Tbiéracbe ,  comme  on  disait  :  telle  localité  en  Ârrouaise,  bin 
qu'à  aucune  époque  TArrouaise  ni  la  Thiérache  n'aient  été  constitués  en  j^fat. 
«  Considérée  comme  pays ,  la  Thiérache  était  séparée  du  Laonnois  par  ok 
ligne  qui  suivait  le  cours  de  la  Serre  depuis  Ro/.oy  jusqu'à  Marie,  d'oùeDeiP 
prolongeait  sur  Ribemoot  en  passant  entre  Chevresis  et  Monceau. 

THlÉftAr.Hh^  (KouÊT  DK),  Teranciaca  silva.  —  Ancioiuie  et  immense  fnrtU  qm. 
au  42*"  sièclo,  recouvrait  tout  le  territoire  compris  outre  la  Serre,  Guise  et  Le  Nou-  ; 
vion,  d'où  elle  se  prolongeait  à  l'est  et  au  noi  d  au-deià  des  limites  du  départe- 
ment pour  se  relier  à  la  forêt  des  Ardennes.  On  y  distinguait  plusieurs  cantoB» 
portant  chacun  un  nom  particulier.  Telles  él aient  les  forêts  de  Walligny.  de  Sl- 
Micbel  t  d'Origny ,  de  Renneval  et  autres  ;  les  grands  bois  de  Honduin  au  terroir 
de  l4indonzy  »  ceux  de  Cin$  près  d'ilirson ,  de  Fresnois  près  de  Dohis,  etc.,  1» 
llaieê  de  Vigneuz,  de  Cbaoorse,  de  Guiso ,  d'Artaing  entre  Faty,  Beaurain,  Pui-  | 
sieux,  et  beaucoup  d'autres.  —  ta  forêt  de  Tbiéracbe  fut  snccessivement  défriditt  : 
aux  I S*,  13^  et  14*  siècles,  par  des  communautés  religieuses  et  particuIîèreMett 
par  les  abbayes  de  SUDenis ,  de  Foigny ,  de  llienailles  et  autres^  Les  pefitei  i»- 
réu  actuelles  du  Nouvion,  de  Renneval.  de  St^Micbel,  d'Aubenton  et  qaeiqin 
booqueLH  de  bois  épars  à  la  surliioe  de  rarrondissement  de  V^rvîns  •  mt  toat  ce 
qui  reste  de  l'andenne  et  vaste  forêt  de  Tbiéracbe. 
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THIERNU,  TORNÎJTH  ou  TERNUT  siècle),  Tkernutti.  -  Petit  village  de 
r;tn(  ienne  TliitTîK  he  ,  bâti  sur  la  rive  droite  du  Vilpion,  à  27  k.  au  nord  de  Laon  , 
autrefois  de  riutendance  de  Soissons ,  des  bailliage  ,  électiou  et  diocèse  de  Laon  , 
aujourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soîssods.  —  Patron, 
Si  Martin.  —  Culture  en  1760, 12  cbamies ,  iO  arp.  de  prés,  12  arp.  de  bois.  — 
Population  1 1760,  39  feux  ;  1800,  i80  b.  ;  1818, 194  h.  ;  1836, 266  h.  ;  18S6«  280  b. 

E&  1193^  Roger  de  Rozoy,  évéqne  de  Lnon,  oonsidérani  l'éloignement  de  l'église 
aatrice  de  Marie ,  dent  les  babiCans  de  Tbiemn  étaient  encore  paroîssîena,  leur 
perarit  d'en  bâtir  une  dans  leur  village ,  sons  la  condition  qu'elle  n*aurait;  pas  de 
cimetière  et  qo*ils  s'engageraient  l'entretenir  i  leurs  frais.  —  On  voyait  autr*ffois 
i  Thiemu  un  château  dit  de  la  Mothe^  qu'un  Anglais  nommé  Richard  de  Roilion  , 
donna,  en  1343,  à  Guiliaiiuie  ,  sire  de  Coucy. 


Siigimtr*  de  Tkùmu .  rdevani  de  l'évéchi 

de  iiion. 

liùl-75  Matliieu  de  Ternut  ;  lenini»  ,  M,i  luUf; 
enfjDS  :  Pierre  ,  IIu;,'iies ,  Jacques,  Helude  et 
Beribe.  D«ti<s  ,  frère  de  MalUieo  ,  élait  prévôt 
dn  Laonnois. 

ItTT-OO.  ieao ,  prév6t  de  Teitmt ,  diev. 

IMS.  Inlienas,  dMie  du  San  et  de  Temwi. 

1364.  JaeqtwwMMt  de  Teratit  ;  fumiiie ,  Alix. 

1375.  Gttlee  flaloo,  de  Laon,  aeifo.  ded.; 
fcnae,  leaooe  Bregièce. 

1319.  Raoul  Haton ,  ariga.  dod. 

1387.  Nicolas  Baiott ,  éeajer,  nign.  dad. 


Thiernu  el  Élrfeiupotit  (V.  ce  mot). 

f605.  JArAmc  de  Cauciioa ,  écujcr,  seiga. 
d'Avize,  Élréaupunl,  Thiernu. 

1630.  Charles  de  Cauchon,  baron  deThierou, 
mesire  de  camp  de  tui.alriie  ,  saii'^  alli.infe. 

1650.  Rul>ert  de  Cauchoo,  seigo.  dud.  Sa 
fille  Anne  peria  ce  doflaaloe  fc 

tes..  Françoiade  Gaucbon,  enmte  de  Cberj, 
aeign.  de  la  NalioaiBen.Celol-ci  vendit  Thiemu  i 

1694.  Jein-Baptiste  de  Préseto,  cliev.«  aeig* 
de  Biitaan,  etc.  ;  femme,  Bliubeib  Pétré. 

t719»4$.  Maro-AatoliiedePréaeaH.aeig  dud. 
et  MoDlignj-ioiu-liarle. 


15. Ferrj  de  la  Bote,  éenjer,  aelga.  de 

TbiBiuiT,  Tnam  (12*  siècle) ,  THiRANt,  Tnmiomr,  fwMaemi,  IWfitMin,  The- 
rigHiêCMm^  Tirtgniaeum  (12*  siècle).  ^  Hameau  dépendant  de  Presles.  C'était 
jadis  un  fief  important. 

1123.  Renaud  ou  ArnonI  de  Tyreni;  eofaot: 
Ro!)ert.  Renaud  se  ût  looiue  à  Si- Vincent. 

1157.  Hubert  de  Tyreiil,  a{ia<  Herbert. 

1147.  Ibale,  vicomte  de  Tliiern;.  11  se  croisd 
l'iimiée  tvivanie. 

1150.  Robert  il  de  Thlcray. 

1166.  GoillaoBae  de  Tfateny;  fimme,  Ade* 

1176*  Pierre  de  Tliienj. 

Veis  1280.  CiloedeThiemj,  écayer;  eote: 


Fiefs  Mignol  et  la  Alaixnn  de  la  rue  Franche , 
à  Thiemy.,  relêvanl  de  levéchè  de  Laon. 

te..  Vioeem  d'Erkw,  iMurgeeit  de  Lboo» 

sei^n.  dod. 

1090.  Nicolas  Rassée,  conseiller  du  roi.  î.eig. 
diid.  par  sa  femme  Marie  d'Erlon,  fille  du  pré- 
cédent. 

liiiO.  Damlens  Vieillard ,  .<^ei{(n.  dud. 
1650.  Jacques  Vieillard,  son  fils,  id. 


^goia,  Ermeogarde. 

TrnniRBT.  —  Ferme  dépendant  de  Clacy.  —  Elle  tire  son  nom  du  ruisseau 
lommé  Théred  auprès  duquel  elle  est  bâtie  C'était  jadis  un  fief. 

Ver<!  1  ?oo.  Gaatier,  cbev.  d«  Thierret  ;  rerome, 

tltij.belh. 

Iil>6.  Jeau  de  i  hierrct  ;  femme,  Ermon^ardc. 


Jann  II  de  Thicrret,  chev.i  femme* 

Enimuliue. 
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Thoist.  —  Penne  aigourd*hiii  détruile ,  laqiMlle  élait  située  sur  le  Igmkk 
Soissons  près  de  la  Crise  et  de  la  ferme  de  Presles.  Elle  apparlenall  à  rsbbqf  di 
Long|)ont  el  Ait  rainée  au  16*  siècle. 

THOMAS  (St-)  Sanctus  Thomat.  Petit  village  de  Tancien  Laonnois,  bâti» 
pied  d'une  haute  coliiae,  à  S3  II.  à  Vest  de  Laon,  autrefois  de  l'inteiMbBeeè 
Soissons ,  des  bailliage  »  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourdlrai  du  csalos  k 
Graonne,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissons,  —  Patron ,  Si  Thomas.  —  Qri> 
tare  en  1760,  S  charroest  40  arp.  de  prés ,  70  arp.  de  bois,  48  arp.  dengaci 

—  Population:  1760*  58  Ibox;  4800,  960  h.;  1818,  2Uh.;  4885.  SRI.: 
18.^6,  188  h.  I 

En  1081,  Élinand,  évéque  de  Laon,  donna  à  l'uhbaye  deSt-Vincenlde  cetle  YÎIk  ^  \ 
lieu  appelé  de  toute  anc  ienneté  Sl-Thomas,  pour  y  construire  nue  celle  rl  y  mt  llr 
des  nîoiiics  <  hargés  de  prit  r  pour  son  àaie  et  pour  r<  lles  de  ses  ancêtres.  Crtlf 
maison  rolijîienso  y  fit  constrnire  un  prieuré  autour  dnqurl  se  .qroupèrnil  qoH- 
ques  habitations  laïques  qui  ont  donné  naissance  au  village  actuel.  —  Sur  le  pfa- 
leau  de  la  colline  qui  domine  le  village  de  St-Thomas,  il  existe  un  canq^ioauiB  ée 
vaste  dimension  qui  passe  pour  être  celui  où  César  se  retrancha  lorsqu'il  n- 
vahit  la  Gaule  Belgique.  On  y  voit  une  fontaine  qui  porte  de  toute  ancienseié  \t 
nom  de  FontetiM  4e  Cêmr ,  el,  au  siècle  dernier,  on  a  trouvé  dans  ce  cmp  ne 
grande  quantité  de  monnaies  romaines  à  Tefllgie  de  cet  empereur.  -  L'iMNjt 
de  St-Vincent  a  conservé  jusqu'à  la  révolution  la  propriété  de  SUThomas,  ctk 
prieur  du  lieu  était  semeur  do  village. 

Thon  on  Ton  (Le).  —  Ce  ruisseau  prend  sa  source  à  Antheoy  (ArdenKit» 
entre  dans  celui  de  l'Aisne  à  Logny,  et  se  perd  dans  l'Oise  au-dessous  dUvi»* 
pont  après  un  parcours  de  80  lûlomètres.  | 

THoRfGNY  OU  TORIGNY,  TORINGNY ,  (i^^siècle),  Taurtguiacum  (liî'sii'  k  .: 
Terigniacum,  —  Hameau  dépendant  de  Le  Haucourt.  Avant  le  1â*  siècle ,  i  était  . 
une  paroisse  importante,  qui  comprenait  les  terroirs  de  Lesdins,  Reroaucooii  ; 
Le  Haucourt  et  Belleoglise;  mais  à  cette  époque,  la  population  de  Le  Haitcovt 
s'étant  beaucoup  accrue,  tandis  que  l'importance  de  Thorigny  était  dimimwe,  »  \ 
titre  paroissial  fut  transporté  à  Le  Haucourt»  sons  la  condition  toutefois qa*!!  hi 
serait  restitué  s'il  venait  à  reprendre  plus  d'importance  ;  ce  qui  n*a  point  eo  Bn. 

—  En  I3j(9 , 2,500  Anglais  fuyant  devant  les  Français  qui  les  poursuivaient, 
rétèrent  à  Thorigny  pour  laisser  reposer  leurs  chevaux  et  se  ranj^èrenC  en  batailp  j 
Les  Fi  ançais,  qui  étaient  au  moins  au  nombre  de  30,000  ,  remirent  au  lendenaii  i 
pour  les  attaquer,  parce  qu'ils  étaient  eux-mêmes  fatigués  ;  mais  le  jour  sim^ 
quand  il»  voulurent  commencer  l'attaque,  les  Anglais  avaient  disparu ,  et  iU  ae 
purent  être  rejoints.  i 

ThorigBj  était  jadis  un  fi«r  dODt  les  seigneurs  j    1 1 65-70.  Pierre  de  Tborign  > . 
connus sooi:  I   Vsn  tiao.  Golsnl  dn  Tkorif^; 


u  kjui^L-u  Google 


TOM 


5Si 


Robrrl  Franc,  seign  df  rp^rlins  ;  FJizabeth  .  ;  Guiirnnr  rl  le  Landilay,  eruver,  set^.  dt-  Tliuiigoy 
fèiiiiiif  lie  Pierre  de  S«*acscourii  Clémence, .  t:i  Gain ii\ .  lieutenant  du  h;iilU  il«  Vermandols 
Baridc .  I  à  SipQucnlio  ;  femme ,  Msrg«eril«  PlMMdive. 

1484-1800.  Jeu  PiBclMfeMl»  dU  Griogud  on I    II  y  ftvtll  Mitidbli k  Tbmrlpiy  Iftler  Mdff. 


Trosht.  —  Ferme  ou  bameati  dépendant  de  PonUTert  et  aiiioardlini  détruit. 

L'antel  en  Ait  donné  en  1483  tn  chapitre  de  Laon  par  Roger  de  Roxoy,  évéque 
de  cette  ^e.  Ce  lieu  avait  alors  des  seigneurs  particuliers ,  qui  Tétaient  en  même 
temps  de  La  Viil&anx-Bois  (V.  ce  mot). 

Trurt.  —  Ferm<  depeodaut  de  Blarest-Dampcourt.  C'était  autrefois  une  censé 
appurlenaui  à  Préiuootré. 

Ti«siiT,  Tigniaemi^,  -  flameau  dépendant  de  Parcy.  Il  forma  jusqu'à  la  révolu- 
tion une  paroisse  séparée.  En  1760  on  y  comptait  25  fenx,  10  diarrnes  et  lOOarp. 
de  prés.  Il  appartenait  au  chapitre  de  Soissons. 

femme  d'UugucsUe  Vanbuin. 
1120.  Niveloo  de  Tignjr. 


118U.  Ebaludc  iigriy.  11  sti  croisa  en  1190. 
1 199.  Raoul  de  Tignj  ;  Pierre  et  Elogucrrand, 
Ms  (Mfei* 

1 1 W.  Unie  de  Tigny  ;  eDhos  :  Niveloo,  En- 
fiierfMd,  Bailliéleiiii,  clerc,  Hersende,  Cédlie, 


Itt9.  Btrihéleml  de  Tige;  ;  eofluit ,  Inm. 
{160.  Huard  de  Tlgey,  deayer  ;  femam,  Lort. 


TtLLCT  (  I.R  ) ,  TUUium,  —  Hameau  détruit  qui  s'élevait  autrefois  sur  le  terri- 
toire de  l<.appioo. 

Tiixot.  —  Ferme  dépendante  de  Remaucourt.  Cétaît  autrefois  one  paroisse 
séparée  appartenant  à  l'ahbaye  d*Isle  de  St-Quentin.  En  4700 ,  on  y  comptait  430 
nrp.  de  terres  et  5  feux. 

ToMBKUiK  (La),  TuanbôUa ,  TomcUaT  Uumeau  dépendant  de  Marie.  C'était  jadis 
im  ûef  . 


ICSO.  Henri,  chrv.  de  TnmeUa  ;  femme,  Eli- 
£^lN.nb  ;  Matbieu  de  Voulpaix.  son  rrèr«>.  Agnt'>s, 
sa  fille  fille  unique ,  avait  é|>ou<(é  Hugues  de 
Voulpaix  ,  seign.  <!«>  Beau  repaire. 

Vers  1260.  Giiyanl  ou  Wiard ,  seign.  de  La 
Torobelie  ;  enrans  :  Henri,  abbé  de  St-Nicolaa- 
Ms-Beit  ea  1180;  J«m. 

I M  Wiard  de  U  Tonbelle,  écnjer,  léoédial 
de  Marie. 

Vers  1800.  Pierre  Potttbieo,  telg.  de  ti  Ton- 
belle  ;  femme,  leaiiae  Choveso  ;  eofhns  :  Na- 

delptne  ,  CbaHotte. 

1 180.  Isabelle  de  Bou/i^s  et  Colanl  Mailîy, 
seign.  df  La  TomboDe  (ju'ils  vendirent 
1487.  Jean  Vairon  ,  bourgeois  de  Laon. 


1484.  lew  Vairon  II»  aoo  81a.  aeign.  dod.  el 

Dormîcotprt. 

!590  François  Fonant ,  ^uyer,  selg.  de  La 
Ton) belle  en  pariie,  homme  d'arm<'s  df  h  com- 
r>agnic  des  archers  du  roi  ;  parait  être  mort  sans 

ulliaoce. 

1749.  Antoine  Foeant,  arrière  peUtrfils  do 
précédent,  toqolt  le  Oef  de  U  Tombelle  cette 
année;  femme,  Antoinette  Poulain;  enflins  : 
Laurent-Antoine,  Lonii-Aotefne,  sefgn.  de 
Cjumont:  Ricotaa;  pina  8  garçona  et  8  eUi*s 
morts  jennp?N. 

IT'ifl.  L.mrenl-Antiiine  Fouant,  seiL;.  de  La 
Tnnibflle ,   chev.  de  St<>Louis ,  bri>;:<di('r 
gardes  de  la  porte  du  roi  ;  femme,  Mane-ija- 
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brielle  Dagoetu  ;  enbn»  ;  Auioiue-Louis-C^&ar ,  17..  Anloine-Nicoias  Fouani,  oflk.  de  U  prda 
MMt  Jeune;  Pi«r»>llieolef,  Fraaçoii-Am«Dd .  de  la  porte  daroi,  cber. de Sl^Loait,  t.  ds  U 
pracnraiir  d«  roi  m  bailliage  de  Yemandoia;  Tonibelle;  $mme,  Goiilde  Qtteoeaooart.daMt 
Gaiwlelle,  ftanne  de  Loefa-Panl  de  Latlie  de  iHHea.  Anloine  aoerel  anire  de  Marleee  Iffi. 
1MgB|  ;  Ilaiie-Angéllqiie,  Iteaune  de  Chrialoplie  ■  Posant  de  la  Tombelle  :  d*cnir,  à  lûfÊtgfwt 
Poitevin  de  Verrières»  raeevenr  des  tailles  aeeempagniêemckefdêdeuxroie»d'ormknn 
Mae»  el  deux  entras  mies.  \éÊ»fmoplê,HmpitbU$  dte  finir  4g  l§i 

Tombes  (Les),  Tumba.  —  Hameau  dépendunl  de  Beaurevoir.  CVlait  au  \^ 
siècle  un  village  dont  l'autel  fut  confirmé  en  HUJ  à  1  abbave  de  St-Barthelemi  de 

Noyoji.  C  i'iail  jadis  un  fief. 

12. .  Pierre  de  Tombes.  |    Ii45.  Pierre  II  de  Tombes. 

TOKCY  ,  Torciacum.  —  Village  de  l'ancien  Valois  ,  bàli  sur  le  bord  d'un  nit?seau. 
à  80  k.  au  S.  de  Laon  et  10  au  N.-O.  de Cli;U.-TliieiTy ,  autrefois  de  rini-  n  lancf 
de  Soissons,  du  baillia^'e  de  Villers-Coltcrets,  élection  de  Cn  spy,  diocès»  de  Sois- 
sons»  aujoui'à  liui  du  canton  »le  Neuilly-St-rroni ,  anon.l.  de  Cliàt. -Thierry . 
m^^me  diixcsc  —  Patron,  St  BarUiélLuii.  Culture,  i  V.  Beileau),  —  Popu- 
lation :  Mm  ,  î>C>  feux  ;  ISOO  ,  07  h.  ;  183(),  m\  li.  :  IS^f. ,  1.30  h. 

Torcy  éiait  autrefois  un  hameau  df'iH'îidanl  de  Delleaii.  Séparé  une  première 
fois  de  ce  village,  il  lui  fut  de  nouveau  réuni  en  li^i,  etcoo&litué  euûu  en  paroisse 
séparée  quelques  années  plus  tard. 

tes  seols  selgaeers  connns  de  Torcy  sont  les  |  de  Tor^. 

snivaaa  :  |     IG60.  N  de  Lescoot ,  scign.  dud. 

it70.  Jean  de  Nsntenll- le- Baudoin,  «eign.  \    1670.  Louis  de  Graimbert,  seign.  dod. 

ToRLT,  autrefois  Torct.  —  Ferme  dépendant  de  ParpevilleJaquelleapparteiHiU 
autrefois  à  Uabbaye  de  St-Nicolas-J es-Prés  de  Ribemont.  C'était  jadis  un  ûef  noble 
ayant  dc3  seigneurs  particuliers. 

1140.  J«'an  di'  Mu-  luirr»,  seign  de  Torcy.  En  |     fl'îO.  ^îh«'ric  do  Torcy. 
1143,  il  donna  ii  i  ublwjc  de  Sl-Nicolas-dcs-      liai.  Hugues  «lit  Era(  de  Torcy. 
Prés  de  Ritieinoitl  le&  U^is  quarts  de  sa  terre  de      1650.  Philippe  de  Griininiont ,  seig.  d'Erlon , 
Torcj»  mojennent  nae  redevance  porpétuetle  de  Le  Rocbe  a  Torlj;  femme  •  Louise  de  Oaonl. 
16  ssnées  de  froneot  el  de  8  d'Svoine.  1180.  N.  Josie  de  Brissel. 

TORTOIR  ,  ToRTOY  ,  Torlorium,  —  Ferme  dépendante  de  St-Nicolas-aux-Bois.  — 
Dès  le  commencement  du  12«  siècle  elle  élait  du  fonds  de  la  trésorerie  de  Laon. 
En  1130,  Guy,  trésorier  do  la  cathédrale  de  celte  ville ,  la  donna  à  l'abbaye  de 
St-Nicolas-au\-Bnis ,  sous  la  résene  des  gens  de  corps  qui  l'habitaient,  etpoiir  as 
cens  annuel  de  5  rouids  de  froment  à  la  mesure  de  Laon.  Vingt-six  ans  après,  il 
certain  Gérard ,  seigneur  du  Tortoir ,  se  donna  en  aumône  à  la  même  abbaye  avec 
sa  femme,  ses  enibns ,  ses  biens  et  In  seigneurie  du  lieu.  Nous  reprodnisons  ci- 
dessous  le  texte  de  cette  donation.  —  Le  Tortoir  possédait  jadb  une  église  pt* 
roissîale  sons  le  vocable  de  Ste  Geneviève,  et  il  Ait  qnélqoe  temps  habité  psrb 
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comnonauté  de  filles  qui  s'étnit  forméii  auprès  de  l'abbaye  de  St-Nieolas  an  mo- 
ment de  sa  fondation.  On  y  voit  encore  une  iomieDse  cheminée  où  l'on  pourrait 
faire  rôtir  un  bœuf  tout  entier. 


Gérm4,  êeigiuur  4u  Tortoir,  se  ému,  lui,  ta  famille  ei  m  Hem  à  tMtsgê 

la  ftoniine  Saiicie.  eic.  Ea  proptor ,  ego  Gallenis,  Dei  ^ati.'i  Uiiduiifiis  epj^ "im-,,  uolum  fier» 

volumus  quod ,  etc.  Manifestamus  etiam  quo<i  GerîirJuji  preuoioioiilo  oiuiia.sicrio  ;  Sanclu* 

Kicolaus  de  Sallu],  se  ipsum  et  ntorm  «Mm*  Hlifit  el  flliis,  te  elOMMiMm  dédit,  «t  qoicqukl 
habdMi  is  vllM  que  dldiar  Tonorimn  Sande  Genovere ,  in  ctii ,  tcni  inblll ,  pratit»  ptteaitt 
■gris»  molmdiiii»,  iieinorlbiis>j«illciâ  et  distileio.  Iadi>  lentes  sait  Giiido,  eait«llaa«t,  etc.  DauiM 
Uttdttoi .  anno  lICLVI.» 

TOULIS.  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois ,  bâti  dans  uue  vaste  plaine  «  à 
20  k.  au  N.  de  Laon  ,  autrefois  de  riolendnnre  de  Soissons«  des  bailliage ,  élection 
et  diocèse  de  Laon ,  aigourd'hui  du  canton  de  Marie,  arrond.  de  Laon.  diocèse  de 
Soissoos.  —  Patron  ,  St  Martin.  —  Culture  en  17C0,  16  charrues,  ^5arp.  de  prés, 
19  nrp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  50  feux  ;  iSOO,  S79  h.  ;  1818 .  274  h.  ; 
I886«a00b.;  4896,20311. 

Ce  vill^  fut  deux  fois  brûlé  et  ruiné  par  les  troupes  fhinçaises  en  1640 et  I6S8. 
SHgiuuin  4»  TouUê*  de  Iftn  Uvoirier ,  aergaat  rojal  k  Um  ;  hm. 


lUl.Adaa  deTonlis. 

1115.  BaoéldeToiiUs;  femme,  Ida. 

{f86.  Gautier,  eber.  de  Toulis,  leur  fils. 

!19.  Raoul  II  de  Toulis.  Il  MMUltCO  il95 
dan*;  r-ibhaye  de  Tlu  oailles. 

ti^^o.  r.breariKiud  de  Mayot,  seign.  dvd. 
(V.  Mayoi,. 

1300.  Goberl  dit  Sarrasin ,  &e\ga.  dud. 

f3..Fo«canl  de  Challvolt*  iNMii^eois  d« 
LaoOt  Miga.  dud* 

4S40.  nem  de  Toolis. 

iS..  JciA  éb  Tealii,  non  en  I3M  ;  Ceounet 
Jeanne  de  la  FoMc 

î  i"7.  Pierre,  .s<'if:ii.  de  Totilis. 

irCiO.  Jean  Marquette,  »Vuypr,  seign.  diid.  ; 
femmes  :  f"  Anne  Douirel ,  dont  Pierre,  Mar- 
fnicrite,  Anioinclle,  HelètH»,  Antoine,  Marie, 
Jean  ,  Françoise .  Isabeau  ;  2«  Marguerite  de 
Toutti ,  qai  paftlt  IpI  avoir  apporté  ee  domine, 
ikMt  Louis  et  Varie. 

1S10.  Pfemi-]bn|oeite,  seif.  dud.  *  enqnea* 
l«ar  aa  boilHage  do  Vermandois  ;  femoïc»  Anioi- 
dMIo  Imêj  i  eofaus  :  Gaillaontt  Jeamif ,  femme 


Isabeaa ,  ferom**  de  Pierre  de  Foocault  ci^prèa. 
4885.  Goillaoroe  ManjueUo  •  aelaa.  dudit  ci» 

partie ,  contrAlcor  dn  grenier  à  s»-!. 

loOo.  Jenn  Marquette,  son  frère,  s.  dud.;  en- 
fant ,  Marit'  ,  tt'tnnie  de  Hubert  des  CuRniottes. 

Vers  lUlU.  Louis  Mnrqnelie  ,  lieign.  en  partie 
dud.  ;  rcnimc ,  Isabelle  de  Mange. 

Marquette  porlai«it  :  de  gueules ,  accompa- 
çni  de  deux  HaUn  d*or,  réo»  ekargé  de  itoii 
merletÊee  de  tatle  •  poeée»  S-f . 

1880.  Pierre  de  Poucanll,  aeiga.  do  Lugny  ot 
Parfondrn  •  et  eo  partie  de  Tools  par  u  femme. 
Isabeau  Murquelle*  FnmIMe  nri^^fn^tirp  du  Câli- 
nais, st'tnn  les  nns,  du  Valois,  selon  les  antres. 

tô..  Alirahîim  de  Foucault,  leur  fil^,  ^cnyer, 
seign.  de^d.,  capit.  au  régiment  de  RiiEiibnres  ; 
femme ,  Antoinette  de  Fb\  tcrnv-Monampteuil  : 
eufans  :  Robert,  Louis,  s.  de  Ve^lud  ei  t*arfoadru. 

1648  Robert  de  Pooeanll ,  aeign*  de  Toulia  ; 
ISnamot  Narie^bade  de  Lalaio  ;  enflins  :  Fran- 
çois «  aana  sWance  :  RoImM,  mort  de  blfasur#i 
recnoa  è  Nalplaqnet:  Aniolno-Looi» ,  Harie- 
OairOi  femme  de  Jean^lacques  de  Foncanli, 
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sdg.  de  Rrujères;  Barbe-LotttM ,  feounedei    17..  Anioine-Louu  du  Poucaall,  sei^  dBd  , 
RolMrl<fttn(<ib  de  PooeinUt  frère  du  préo^  I  fennie,  Kliiâbetii  d«  Momcmi. 
dwl  ;  Loidi,  avocat  du  roi  à  Laoo.  |    Ko  dernier  lieu ,  M.  Perrai. 

Tour-au-Fay  (  La).  —  Moulin  driieudant  de  St-Aubin.  C'était  jadi&  uo  ûei rele- 
vant de  Coucy  et  ayant  ses  seigneurs 

I7M.  CbaHes-Praafois,  vIoeMte  de  BMbtM»  ehev.  de  Sl-Lonli,  ei-capit.  a«  réftairiCMjtl. 
ieign.  de  La  Toiiivatt*Faj. 

TouEMlLLEs  (Les).  Hameau  dépendant  de Crécy-ao^ont  C'était  aatrefiob os 
flef  retevanl  de  Goacy  et  ayant  aes  seigneurs  particuliers. 

ToovBprr.  —  Censé  autrefois  située  sur  le  terroir  de  Floyarl  et  atyourd'hui  dé- 
truite. —  Elle  appartenait  ù  l'abbaye  ile  Foigny  qui ,  en  1577 ^  pour  satisfaire^ 
rinipât  mis  sur  le  clergé  »  la  vendit  à  François  de  Proisy ,  seigneur  de  b  Bon, 
moyennant  le  prix  de  3,000  liv.  environ.  Les  moines  la  racbetèrent  en  lOSS  é> 
Louis  de  Proisy,  fils  du  précédent. 

Trains.  —  Localité  atguurd'hui  détruite ,  laquelle  s'élevait  autrefois  sur  le  ti-i> 
roir  de  Uary. 

TtAïf ,  autrefois  Tiains.  —  Hameau  dépendant  de  Résigny. 

Traslon,  autrefois  Traihlo:*,  Tranlum.  —  Ferme  dépendante  de  St- Pierre. 
£Ue  fut  donnée  en  1139  par  Jean ,  comte  de  Soissons ,  à  Tabbaye  de  St^Jeaa-de»- 
Vignes. 

TRAVKCY  ,  TRAN  KStl  (  12*  siècle).  —  Village  de  l'ancien  Noyounais ,  bâti  prr^ 
de  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  50  k.  à  l'O.  d(>  Laon,  autrefois  de  l'intendance  kI 
Soissons,  du  bailliage  de  St-Quentin,  élection  et  diocèse  de  Noy on .  aujourd'hui  à t 
canton  de  La  Fèrr,  -.irrond.  de  La<»n ,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  MédsnK 
—  Culture  en  i7C0 , 1»3G0  arp.  de  terres,  15  arp.  de  dienevières .  350  nrp.  d»- 
prés,  300  arp.  de  bois,  30  septiers  de  vignes.  ^  Population  :  1760,  150feo\: 
1800»  900  b.;  1818,  1,041  b.;  1836»  1,091  b.  r  1856, 1,023  h. 


SHgnmn  dê  TkYtMcy. 
1ttl-48.  Albéric  de  Travecy. 
1161.  Robert  d«  Travocy. 

1308.  Simnn  ,  seign.  dttd. 
I J I H  Gilles  de  Travecy  ,  fr^^e  du  pri'cédeoti 
I  ^  i  1   l'.ith.Ti  Bi)bilc  de  Travecy ,  chev. 
i  2iH.  J«  :iû  l'ciez ,  ohev.  de  Tnvecy 
1:!H1.  Pierre  dit  le  Rui  et  Jean  du  MeU  du 
Travecy ,  écuyei. 
1360-70.  Jean  de  Travocy,  écoyer  ;  f^,Adelide. 
f 8. .  H.  delà  Bernnye ,  aeign.  dvd. 
iSSB.  Jea»  de  Laumeier ,  seig.  de  Travecj. 


1010.  Lonis  de  LmaMNoier ,  se^.  dad. 
Vers  1680.  Narie-Madeleiae  de  UoaMHaîrr. 
dame  dud. ,  femme  de  Beraard-Ghailei  dehi' 

tour ,  srign.  de  Servais. 

177S-89.  M  de  Flarîgny ,  scipn.  dud. 

Il  y  av.iit  aiiirefnis  neuf  flefs  à  Travcry. 
Fief  Toul-le- Monde  ou  Tùulmnnl 

16..  N.  Maigret,  scigu  de  T(Hit-lc-M(wd^. 
procureur  du  roi  à  Coucy. 

10. .  lf«  Hdrel,  aeign*  dnd. 

1610.  Philippe  Dottlret,  »ej«ii.  di>d.  put  » 
femaM  I  Marguerite  Maigret. 
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li08.  Jeau  Haba>  lie,  s  i^.  tii»  Cuurit'utanclte.  I  c)t<  Jean  de  la  Moul ,  ti'Aubft  mnni,  de  Jfa- 

Ihurin  Mvrel ,  de  ùeauvoisU ,  de  Tournevel  cl 
de  6Vin{(rri. 


Fir/"  du  \teU 
li8l.  Jean  du  MeU. 


TiumB  (  Lb).  Hameau  dépendani  de  Danizy.  Le  nom  de  ce  hameau ,  utué  au 
confluent  des  rivières  de  Serre  et  d'Oise ,  rappelle  sans  doute  un  souvenir  féodal. 
Au  rooyen4ge,  on  appelait  irw^n  le  droit  que  les  seigneurs  percevaient  sur  les 
bateaux  chaînés  de  marchandises  qui  naviguaient  sur  une  rivière.  ^  Pour  les 
seigneurs  du  Travers,  V.  Danizy. 

Tr^BECOirt,  Tri  behcolrt  (t2*siiVlo).—  H;inie;ui  Icpcndanl  île  Jumencourl. — 
Vers  1 l'tPuUjiH's  d'Ercri  (Sl-Frrnc  )  ,  d^nna  ;nix  iiiiMiifs  do  St-Martin  «lo  î.aon, 
pour  un  inuid  de  vin  annuel,  la  rcspa  de  Truberroiirt.  lis  I  arrachèrent,  i-t  sur  son 
em  placement  ils  constniisireal  un  courtU  enfermé  de  murs  où  U&  plantèrent 
une  vigne. 

TREFCON,  antrefois  TRENNEGON,  nommé  aussi  ST-MAltTnf-DES4>RÉS.  — 
Petit  village  do  l'ancien  Vennandois,  bâti  sur  la  lisière  d'un  plateau  qui  domine 
rOmignon,  A  60  k.  au  N.-O.  do  L:ion  ot  Kî  à  l'O.  de  St-Ouciilin .  ;inlrefois  do  l'in- 
tondanro  d'Amions,  des  bailliage  ol  «'!e<  tion  de  St-Ouotitiii ,  diocèse  de  Nt»yon  . 
aujoiini  huf  du  canton  de  Verniaud  ,  arrond.  de  St-Quenlin,  diocèse  do  Soissons. 
—  Patron,  Si  Martin.  —  Population  :  1698.  ttô  h.  ;  t«00, 230  h.  ;  t8i8,  213  h.  ; 
t8ôt).  f  i8h.  ;  I8r>fi,  5'!  h. 

Au  siècle  dernier,  on  :i  iéennvort  a  Trefeon  plusieurs  tombeaux  antiquesqu'on 
a  cru  reconnaître  pour  être  d'origiae  romaine. 

Des  «ttdcw  seigneurs  de  IVefboa  nonne  \    1770.  M.  Pieffort. 

qoe  les  dcox  ratfant  :  1    1789.  M.  4e  Ben?  é*0)iicrteu. 


TItfiLOUP,  TRELOID ,  TRELOU ,  Treloditm ,  Trallodium,  —  ik>urg  deranricnne 
Rrîe  champenoise ,  situé  sur  la  rivo  droite  de  la  Marne ,  5  75  k.  au  S.  do  Laon  et  25 

à  TE.  de  Cli.U. -Thierry ,  autrefois  de  l'iniendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et 
élection  de  Chàt.-Thiorry»  diocèse  de  Soissons,  aujourd  liui  <lu  l  anton  de  Condé, 
arrond  de  Chât.-Thierry ,  même  diocèse.  —  Palruu,  St  Médurd.  — Culture  en 
1 7G0 ,  15  charrues  comprenant  993  arp.  de  torre«î ,  t25  arp.  de  prés ,  326  arp.  de 
vignes,  35  arp.  do  bois.  —  Poj)uIation  :  1760,  233  feux;  1788,  1,077  h.;  1800,. 
t,l78h.;  ISIK,  l,IUCh.;  1X36,  t,r>tî8h.  ;  18:.6,  1,39^2  h. 

L«  nom  de  ce  village  semble  indiquer  qu'il  s'est  formé  autour  de  trois  chau- 
mières qui,  dans  l'origine,  s'élevaient  sur  sou  emplacement:  TruUdim^  les  trois 
cabanes. 


Des  anciens  srtgneun  à»  Trelovp  nous  ne 
conmissoBSrjui'  les  suivans  : 

1113.  Baudoin,  cbev.  de  Trelout  ;  femme , 
Aèlide;  enfant,  Besodete  de  Corrraioat  tCor- 


aonl!) 

I7M.  Ls  comtes^»  de  Heubsiit ,  dame  de 
Dorusn  cl  Trrioap. 
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Tbbmont  ou  Tresmont.  —  Ferme  dé  pendant  de  Noyai.  £iie  apparleoait  jivanl  U 
révolution  ii  1  abbaye  de  St-Pierre  de  Corbie. 

T^uiiGLEs  (  Les)  ,  t^angnUim,  —  Ferme dépemlaiit  d'Ea«ommes.  EDe  Ait  Utie 
i  la  fin  do  I3«  siède  sur  remplacement  d'un  bofo  nommé  le  THangle  que  les  reli- 
gieux de  cette  maison  défrichèrent.  C'était  autrefois  un  fief. 

!l33-6rt.  AriiW'Iuie  du  Triangle  ,  bauleiUer  de  |     1Î20  Garnicr  II  du  Trian;île ,  ton  fil». 

l  iii.  Au6«tiueH  du  Triaugle  ^V.  Neiiil^*St- 
Frool). 


Cbampague  ;  Garuivr  ,  inm  ftère. 
119.  Gamierdu  Triangle. 


TRQESNE ,  TROUAINE,  TROISNE,  Trogim,  TrOna.  Petit  village  de  rmcim 
Onrxoia,  bâti  sur  la  pointe  d'nne  montagne  qni  domine  la  vallée  de  fOuroQii 
80  k.  an  S.-0.  de  Laon  et  80  an  N.«0.  de  ChàL^lliierry ,  autrefois  de  Kntendaiicf 
de  Soittona ,  du  bailliage  de  VUera-Cotteréts,  élection  de  Grespy ,  diociae  deSnls- 
tons,  aigourd'hul  du  canton  de  NeuiUy-St^FVont,  arrond.  deCbât.-Thierry,DéDr 
diocèse.  —  Patron,  St  Pierre.  —  Culture  en  1700,  deux  charrues  rapportant  1^ 
froment,  2/3  méleil  el  seigle,  5  arp.  (!<*  ()i*cs.  —  Population:  1700,  â4  itui, 
18(X),  217  h.  ;  1818,  210  h.  ;  1836,  50:>  h.  ;  l.SoG.aii  h. 

Au  coaiuifiicemeiil  du  G*  sir(  le  ,  l  tMi|il  u  t  un  ut  de  ce  village  était  un  lieu  dt^rl 
et  couvert  de  buis  où  dominait  la  p]aiit«  Ifc  iroeiie.  Un  saint  solitaire  nomnif 
Vuliîis  ,  en  faisait  son  séjour;  sa  vie  ♦'  UimuIp  y  allira  des  pél<  riii->  ([iii.  avjnthin 
quelques  habitations  autour  de  sa  cellule ,  donnèrent  uaisaaoce  au  village  actad. 


SeigfÊmn  éê  Troetne. 

La  Ifirre  deTroesof»appartena:i  orij»innirfmenl 
i  Tr^lisf»  »Hi  viîb^p.  F.l!»*  fut  usurpét'  par  des 
lanpics.  M  i>  une  ccriaiue  Ida,  veuve  do  l'uQ 
d'eux  ,  Domiitt^  (tarin  ,  la  rcoiil  t<B  1110  dans  les 
malos  de  l'évèque  de  Soissom  qni  la  donna  k 


gieuse ,  à  la  vendre  au  suivant. 

ViMS.  Guillaume  If'Cirier  ,  seig.  de  Vartnfroj. 
16 iO.  Alexandre  le  Cirier,  leigo.  de  VUie- 

C<-  douuiiic  jiasïdi  ('nsiiile  daos  hs>  muios  -f^ 
religieux  de  Bourg^-Footaioe ,  qui  rootf^nk 


l*alilii;e  de  St-JnmHtea-Vignei.  Ai  16"  ifèele .  jusqu'à  la  rMatlon. 

Immaiaean  de  lagneireciTlle fMtèraii  leear-i   n  y  avilt  •atreTote  k  Troasae  le*  M  4e 

dtaâldeBowbon.iblié  du  eeuanudiOB  reli- 1  rUhdMtlMi  «I de  JTarvCf . 

Taoïa-CBEinNS  (Les).  -  Ferme  dépendant  de  La  Bouteille.  Avant  le  16*  siècle 
cDe  dépendait  d'Âubenton. 

TRONQUOY  (Le),  Truncatum.  —  Hameau  dépendant  de  Lesdins.  Son  nom  lu' 
vient  de  ce  qup*5on  terroir  fut  délaché  de  ceux  de  Thorij^ny  et  de  Lesdins.  - 
On  y  voyait  autrefois  un  château  fortifié  dans  lequel  une  bande  de  mauvais  gam- 
mené  s'était  renfermée  au  15*  siècle  pour  piller  de  là  tout  le  pays  d'aieflkMir. 
Louis  XI  vint  en  personne  en  faire  le  siège  en  4477.  Les  assi^:cs  se  défendirent 
avec  vigueur;  mais  ayant  été  forcés,  ils  furent  tous  mis  à  mort  à  l'exception  dan 
certain Molin  de  Caulers,  leur  capitaine,  qui  racbeta  sa  vie  et  ftit  pUs  Uf^l 
nommé  élu  de  Paris.  —  Le  Tronquoy  était  jadis  un  fief. 
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H7i.  Jeau  6obier,  seign.  du  Tronqnoy,  chev., 
capiiaiae  et  préfei  du  cb&tcau  de  Cauih^ui.  Soq 
Met!  représente  mw  éldle  à  cinq  ra^oiu»,  avec 
ewoMU  :  SuUa  duet  quU  rmem* 

14. .  ieui  11  Sabler,  s^.  dud.  ;  fenaM»  Jeeme 
de  Moulins. 

1495.  Jeta  III  Sofaier,  éeiiyer,  selgn.  dvd.  «l 

la  Bussière, 
im  ^.  de  Maillird,  aeign.  dad. 


I5H0.  N.  Lef^vre  de  Caumanin,  selgo.  dud. 

Ia87.  Louis  Mart-w»!  et  M.  Piiilippj,  seigueiu» 
dud.  par  acqui&iU(»o. 

1609.  Piiquier  Pbitipp.v,  sei^n.  dud. 

Ven  nOO>48.  QoenUs  PWiij.j,)  de  Bucillj  , 
•cigD*  dud.  et  filtrées;  femne,  Biiiabeih  Crovi- 
nelin  ;  «nbot.  Pferre-PittUécuicr,  •.  deTboat. 

Hff  de  la  TowrHntm-Oitit  on  2>wi«Mf . 

1789.  N.  Pspoffel  de  MnOly  et  Veux. 


TROSLY-LOIHE ,  TROSLY-AUX-BOIS ,  Trosliacum,  Irodetum,  TrOÊUfHm  in 
boico.  —  Village  de  l'ancien  Soissonnais ,  bdtî  à  lenlrée  d'une  petite  gorge,  à 
40  k.  à  ro.  (le  Laon  ,  ai)lr<  feis  de  l'iijtcndaiK  e  de  Soissons,  du  bailliage  de Goocj, 
élecliou  et  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  caoton  de  Coucy,  anxuid.  de 
Lion ,  même  diocèse.  ^  i>alron ,  Si  Pierre.  —  Culture  en  1760,  U  dianves  rap. 
puriani  froroeni ,  nieteil  et  seigle  par  moiUé ,  20  arp.  de  vignes,  45  arp.  de  préa, 
iOarp.  de  bois ,  beaucoup  de  chanvre.  -  PopulaUoB  HTW,  198  feux*  1800* 
741  h.  ;  181 8 .  8:>9  h.  ;  1836  ,  964  h,  ;  1856  ,  974  b.  '  * 

Ce  village  appartenait  autrefois  aux  aires  de  Coucy.  L'un  d'eux,  Engoerrand  VII, 
«a  affranchit  les  habitans  en  1368»  aoua  la  condition  qu'ils  lui  paieraienlâraventa^ 
une  rente  annuelle  de  18  livres  (V.  Coucy-la-Ville).  -  On  rapporte  qu'en  1777 
il  tomba  À  Trosly.  pendant  nn  orage»  une  quantité  prodigieuse  de  petits  crapauds! 


Seiqneun  de  Iroiiy. 

Ce  vjllage  porUiil  laireloisle  titre  de  vicomté 
et  relevait  det  cbfttelaiBt  de  Goaej. 

1164.  Adam  de  Ttaely. 

1215.  Jeta  de  Troefj,  ehev. 

1304.  Bertaud  OB  Bettnad  de  Tim1|.  (V.  «es 
armes  pl.  |V  ). 

155t».  Jean  de  Nogenlel,  s^'ign.  dud 

16...  Jf»jn  II  de  Nof,'fniel,  seigo.  dud. 

1677.  Vinceni  HoUnao,  écuyer.  seigo.  dud., 
conseiller  du  roi. 

1137.  Aane^Haede  le  Cartier  de  Larcy,  vicooi- 
tesie  de  Trosly. 

1756.  Mlcolss  le  Carller  •  ebe? .  de  SULeois  « 
Mfga.  de  Mèafebilel,  vicomte  de  TToclj  psr  sc- 
fiiiition  du  doc  d*0rlésns,  et  pour  oae  rede- 
naee  de  ^0  .setirni  de  blé. 

Fiifdf  Fercagny  t  à  Trùsly. 

1447.  Mathieu  lio  Fressancoiirt,  s.  de  Vercagoy. 

1480.  Jeao  de  Jf  ressaucoon ,  seigo.  dud* 

1867.  François  de  Pienncs. 


Fief  de  Briqufnay  ,  au  même  lieu. 

Vers  1540  Ani.  in,"  d,/  Fressancourt,  self,  de 
Briqueoa)  ;  It  mine,  Charloiic  du  Puys. 

1854.  Roland  de  Flavignj ,  soiga.  de  Liez  et 
dod.  pu>  héritage. 

18...  Belsad  11  de  Flangny,  son  fils  pnloé, 
«Ig,  ded.;  feanaes:  1«  Cbsriolte  de  Gsvele; 
2«  EléoDOre  de  Memj. 

1588.  François  de  Fressaocoort.  selga.  dad., 
^euiilhomme  de  ta  vénérie  da  roi.  aultredlia- 
tel  dtt  doc  d'Aumale. 

Fitf^  Qviûin-FUfk,  w  même  Htm. 
1470.  Pierre  de  Bléooort,  s.  desQuitrv-nelk. 

im  Charles  de  Cbe|»oix,  oe  Sepoy,  Id. 

1319.  Antoine  de  Blécourt ,  oeign.  dod. 

1509.  Mouy  d»'  Sepon  (Chcpoix?) 
\fiHi.  fi-iiifie  Foiicaut,  seiga.  dud.;  reaune» 
Itaric  de  iilécûurt. 

Firf  Méautre,  au  mêmr  Ueu. 
14. .  Pierre  de  Saline,  scigo.  de  Mésotre. 


TlOWlAUT  ou  TkOOWlAltT.  V0V«*I  COHAUflLLB. 
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Troyon  ,  autrefois  Trojon  ,  Troium.  —  Hameau  dépendant  de  Vendresse.  —  D 
fornuiit  jadis  une  paroisse  séparée  .sous  le  vocable  de  SlEloi.  En  1760  ooy  coiiip* 
tait  36  feux ,  une  charrue  de  terre,  5  arp.  de  prés,  7  arp.  de  bob»  10  aip.  de 
vigues.  —  Il  a  été  réuni  k  Vendresse  en  1809.  —  Troyon  appartenait  aotrelbis  à 
l'abbaye  de  Si-Jean  de  Laon ,  qui,  en  4605 ,  en  aliéna  la  seigneorie  avec  celle  de 
Vendresse  au  profit  de  Charles  de  Laage.  Elle  la  reprit  en  1660  moyemnuit  ran- 
boursement. 

THICI ,  TiîOl'SSI  el  TFMIs^I  (! 2"  siècle) ,  Trunem  Wrfrf  siè'  le),  Tnts- 
tfùnn  ,  TruL'ctacuni.  —  Village  de  i  anricn  Laonnois  ,  situe  sur  là  rive  droite  de 
l'AiietU? ,  à  10  k.  au  sud  de  Laon  ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  buil> 
liage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  aujourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arroud.  de 
Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Trinité.  —  Culture  en  1760  ,  2  char- 
mes ,  iO^arp.  de  prés ,  20  arp.  de  bois ,  80  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760, 
526  h.  (72  feux);  1800,  203  h.  ;  1818 ,  3i4  h.  ;  1836  ,  320  b.  ;  1856,  295  h. 

Ce  village  appartenait  Jadis  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Laon,  qui ,  en  1196 ,  i'éri» 
gea  en  une  seule  et  même  commune  avec  Crandelain  et  quatre  autres  villagea  voî- 
ains  <  V.  Crandelain  ).  —  Tkiicy  possédait  autrefois  um  léproserie. 


flou  ne  «— fiiiiMwi  que  deoi  des  tadeas 
aeignem  de  Tmey.  Il  en  probeble  <pi*UM  fol* 
propriétaire  de  ee  village,  l'abbaye  de  St-lean 


I  aéra  pria  et  gardé  po«r  die  la 
II6S.  Gey,  ehet.  de  tHnaif. 
117S,  Jean  de  Tittej. 


Tbl'gny  ,  Truigmacum,  —  Uamcau  dcpt^adant  de  Bru}er<^s ,  canton  de  Fère-en- 
Tardenois. 

TU6NY ,  fmiaam ,  Tkifnmcm».  — •  Village  de  rancien  Vermandois,  sHiié  sor  h 
rive  droite  de  bi  Somme,  k  41  k.  au  N.>0.  de  Laon  et  16  au  S.-0.  de  StOnentm, 
autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  des  bailliage  et  élection  deSt-Ouentin,  diocèse 
de  Noyon ,  aujourd'hui  do  canton  de  St-Simon ,  arroud.  de  St-Quenlin ,  diocèse  de 
Soissoos.  —  Patrons,  Ste  Eulalie  et  St  Aubert.  —  Population  :  1800, 360  b.;  1818, 
600  h.;  1830,  710  h.;  1856,  718  b. 

Ce  village  fut  donné  par  Charles-le-<lhauve ,  en  l'année  8i*) ,  au  chapitre  de  St- 
Quentiu,  pour  les  revciMis  en  être  affectés  ;iu  liiuiinaire  de  celte  église. 


Seigneurs  de  Jugny. 

It97.  Vwrn'  de  Tiigny. 

1213.  Dauddili  ^clicv.  de  Tugn;. 

IS16.  Gudt-rroi  de  Tugn;. 

Vers  1S%.  Geocberde  Tiigo;  ;  fénuM*  Bral- 
moflide  de  MeetcMleiia. 

t5..  J.-J.  de  Sttiamie,  aeiga-  de  Cerai  et 
Tagny. 

1090  Abnliam  de  Gond<)itli<'r ,  colonel  de  ,  Tii>  r('>p  ,  HcurioUe-Renèe,  fcmioe  de 
cavalerie  à  Dublin,  seigo.  dad.  ;  feninu*,  Kliza-  J.-B.  de  Bell;  de  Bussy  «  inous<}netaire. 
betii  de  Clioi&y  ;  eoCuis  :  Abratum*  mi»  pus*     17..  César-Françoie  de  Geedaiilier,  a.  dad.? 


térité;  Darid,  c< :s;ir ,  ti k^j or  de  cavalerie ,  qui  a 
laissé  des  momoiros  tnaouscrils. 

1(^7.  David  de  GoDdaillert  seign.  dad.* 
fBHime,  Charlotte  de  NoTieo;  eabBs:Gêaari 
aeigo.  d'Eguisy  ;  François-David. 

tm  FVan«ois-David  de  Gendaillier,  aeise. 
dttd.  !  cbevay-Mger;  feaiaie,  Thérèse  Torebrr 
de  l«a  Cap^lte:eBlSios  :  César-Françoia,  Loeiae- 
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cbeTia-léger  ;  femme ,  Antoinelte  Lévesqoe  de 

Couriiiout;  enfao!)  :  Nicolas-François,  baron  de 
Tu;.'n} ,  général  d'arlilh  i ie,  uiinislie  de  la 
gtt«rre  cl  de  I;»  m  n  iue  dti  roi  Mural  ;  David-  ! 


de  paix  I  Cnonne  ;  Sophie  Heortetiet 

de  Krritirois  de  Uelly  de  Bus&y. 

De  Goodailler  porle  :  de  sable  ?  à  un  lion 
de.,..  .,  au  chef  [d'argent?)  chargé  <U  iroù 


Fraoçois,  c^ipii.  d  artillerie  ;  Louib-lieari ,  juge  i  roëes  {de  gueule*  ?J 

Tdgmt.  Voyei  Cugnt. 

Tll'il..NV,  IHUPIGNY,  Tupiuiacum.  -  Vilhige  de  l'auclenne  ïhiérache,  situé 
sur  le  >"oirieu  ,  a  .M»  k.  au  N.  de  Lauii  <*t  ou  a  10.  île  Verviiis,  autrefois  de  la  i^é- 
oéralité  ilt*  Suissoiis,  des  bailliuge  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Laon,  aujour- 
d'hui du  caulon  de  Wassigny  ,  arrond.  de  Verviiii» ,  diocèse  de  Soissons.  —  l'j- 
tronnc  <  Sle  Marie-Madeleine.  —  (hilture  en  1760  ,  9(X)  arp.  de  tei  n  ^  ,  (>0  arp.  de 
prés,  i,mM)  arp.  de  bois.  —  Populati-u  ;  i7tiO,  i70leu3i;  1800,  90^  h.;  1818, 
941  h.;  t836,  4,123  h.;  1856,  h. 

Tupigny  possédait  autrefois  uo  prieuré  dit  de  Ste-Croi]L ,  lequel  dépendait  de 
l'abbaye  de  Marmoutiers. 


Seignmn  ê$  f>4M0ii|r< 
lin.  Guy  de  Tupignjr^cbef capit.  deGitiie; 

fenime,  Rotrude  de  Moucliy. 

JcJin  de  Bazocbes,  setgn.  dud. , 
iralni^  de  Niculas  l*',  srigti.  de  haznclics. 

1300  Alexandre  de  TiipigD)  ,  cbev.  ;  eoraot» 
Gauiier.scign  d'iroo. 

ItU  Gérard  de  Tiipigoy  ;  enfant ,  Géraid , 
chanoine  et  évoUlre  dv  Ceinbnt. 

Gantier ,  sire  de  Tupigny. 

ISBO.  Gantier  11  *  sire  dnd*  »  son  ils.  ;  feoiaR?» 
Booesiasse  de  Hamelaioconrl ,  dame  d'iroo 

1308.  Godefroi  de  Tupigny*  chev.  ;  femme , 
Alii  df  Save««ie. 

1513.  Gautier  lU»  sire  dud.,  Iron  et  St- 

Tybbri  od  Tbimgiit.  Voyet  Thibrnt. 


Martin-Rivière. 
1519-46.  Jean ,  cliev.,  sire  dud  ; 

Jeanoe .  veuve  de  Ta&sart  de  Ribemont: 

1343.  Jean  II ,  sire  dud. 

1352.  Dauiel  de  Tupigny  ,  chev. 

t37â.  Itcnaud  ,  seign.  de  Honnecotirt  et  Tu- 
pign;  i  femme ,  Moudarde  de  tleriignicourt  ; 
enfans  :  Eeoand ,  Hugues. 

1867.  Jean  deTopign; ,  sire  dnd. 

▼ers  i6SS.  Le  comte  deSansay,  aeign.  dnd. 

t660.Le  nttrqniadeSoyceonn,  aelgn*  dnd* 
etSt-Martin. 

En  dernier  lirn,  le  eooite  Auguste  de  La 
Marcà. 


U 


UGNY*|iE4jAY.  —  Vill^  de  rancien  Noyonnais,  situé  dans  une  plaine  ondulée 
i  45  k.  à  1*0.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection 
et  diocèse  de  Noyon ,  ai^ourd'bui  do  canton  de  Chauny,  arrond  de  Laon,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patron ,  St  Ittartin.  —  Culture  en  1760,  300  arp.  de  terres,  80  arp. 
de  prés ,  25  arp.  de  marais.  —  Population  :  1760 ,  75  feux  ;  1800 ,  410  h.  ;  1818  , 
471  h.  ;  1836  .  497  h.  ;  iHoO.  143  h. 
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SHtMun  d'Vgny-U'G^. 
1385.  Jmd  dllgof  dîl le  WotÊùjmrt^Vgayi 
19B6.  l«aie  M  JaoqiMt  de  SereU  eHg.  dwl.  ; 
fèaime»  Margneriie  de  Bouditn. 

16-27.  Louis  <)e  Sorol,  seign.  dnd.,  noii  iok 
llyoes  d'Ams  es  104*. 


1670.  Uato  II  de  Sonl,  chef., 
?en  1700.  PhiUpfie^Leaie  de  8ei«l,  iiiii. 
d*1Igtt|. 

17S7.  liaao-Leib  de  Serai, em  lli,  àm,it 
St-Louis. 
Eo  drraier  liée,  HP*  de  GooMes. 


URGEL,  URSEL,  URSER ,  Unella,  UrtOhm.  —  ViR:^  de  l'indeii  Umuk, 

bâti  sur  un  monticule ,  à  40  k.  au  sud  de  Laon ,  antrefms  de  Pintendance  de  Sois- 
sons  ,  des  bailliaf^e  ,  élection  et  diocèse  de  Laon  ,  aujourd'hui  du  canton  d'Aoix^, 
aiTOud.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronna,  l;i  Merge.  —  Cullure  en  170. 
une  charrue  et  demie  de  terres  ,  80  aip.  de*  i>ies,  i^lo  arp.  de  bois,  20  arp.  if 
vignes.  —  Population  :  17(iO,  500  h.  (80  feux);  1800  ,  458  h.  ;  1818,  m  h.: 
1830,  569  h.  ;  IS.-0 ,  595  h. 

Il  estqupsfi  ti  d  Lrcel  dès  le  10*  siècle;  mais  à  cette  époque  il  n'avait  pas  en- 
core d'é^'lise  paroissiale  et  dèfx'ndait  de  Monampteuil.  —  Ce  \1llage  possède  h 
manufacture  de  vitriol  la  pius  «  ousidérable  du  pays.  Elle  a  été  établie  en  1788.- 
L'église  d'Urcel  est  des  plus  remarquables  par  son  style  à  part  et  eBtièreiiieiUdi06 
rent  de  celui  des  autres  églises  de  la  contrée. 


SHgneurg  d'Urcel. 
Le  terre  d'Urcel  était  sulrefois  l'une 


des 


Elizabetb  tiatttile  fioMMesee  d*Vrctlea  ICTf. 
I(J93  Simon  Beergeeis  •  écuyer,  seiga.  it 


quatre  vicomtes  du  ducbé  du  Laooneb  ei    le-  Tannièr<-s ,  Ilran};ps ,  etc. ,  vicomte  dod.  ei 


vait  des  évèqoes  de  L;u)d. 

1149.  ThAodoric  ou  I  hit-rn,  muMil  d  Urccl. 

1170-90  Haoul  d'i  rccl  ;  fciuinc,  Juia. 

1563.  Gilles  llalou  de  Laoo,  seign.  <luil. 

IS7I.  Jean  Lebel ,  seign.  de  Seraij ,  Sort  ei 
Vrcel,  adielés  per  lui  è  Piem  €eiTeo. 

1074.  Boiiert  de  MeU,  vicooile  d'Urcel: 
CnnBie,  Glande  de  Nejelle. 

Vers  1580.  Laneeloi  de  Nnisenoet ,  écojrer , 
t.  de  Dainmariin.  vie.  dud.  ;  r«mnie.  Glande  de... 

tn. .  Rohcrt  (te  NiiiMMimat,  éceyer,  seig. 
OamtuartiD  I  vii-onit*'  ilud 

16..  Renjiiitiin    de     >uim'iiioijI  ,  «OD  fils; 


partie  par  s,i  feninif'  .  Anne  de  Nnisemont. 

1700.  C.i.nidf  Ma}ii<  ii,  conseiller  du  roi. 
présiilciii  des  irjitcs  tur:imes  a  Laos ,  Ticcc-u 
d'Urcel  par  acquisition  des  précèdeas. 

1703.  Charle»  de  Play  d'Aihice,  ctef.,ieiB>- 
de  Geedelaoooerl,  vioonle  dod.  par  it  Ceaacf 
Anne  Xajaoïi,  fille  de  précédenu  Lnr  Hk 
Narie-Pfançoiae  porta  la  «icoaité  d'Urod  à 

1 731 .  Cbarlei-AlphOMe  de  mnant ,  top- 

de  Berrituv. 

1747  Claude-€hariee  lianieelie,  aeiga. 

Marry,  vieomie  dud. 

177.*^.  Claude   Darras,    écu>^,  seip  i<- 


femme,  Elivti>etb  de  .simou.  Leur  lille nommée ,  Cou v rua,  Urcet,  etc. 

URVILLERS,  Vniilan  siècle),  (M  ViUarê,  UrlmiUêre.  —  ViUage  derao* 
Cleo  Venoaiidoift,  bâti  dans  une  plaioe  élevée  et  ondulée ,  à  40  k.  au  N.-O.  de  U» 
et  7 au  S.  de StH)uentio ,  aulrefoîB  de  la  géDéfalllé  d'Amiens,  des  bsiUiage  <' 
élection  de  St-Qwentln ,  diooèse  de  Noyon,  aiyoufdliui  do  canton  de  Hùj,  arroni. 
de  SM^nentin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Rémi.  —  Population  :iflOO. 
75S  h.  ;  1836,  903  h.  1850,  854  h. 

En  1004 ,  Jean ,  trésorier  de  St-OtieoUn ,  donna  à  l'abbaye  d'Hombllèies  l'aiid 
d'Urvillers. 
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IIM.  SîmoD  ilTrviU.  rs. 

1560.  N.  deMonimers;  (^,N.  de Créxeqties. 

1565.  Jacques  de  SuiM«  tdg.  dttd.  ;  tmnet 
Marif  (le  Mailly. 

1577.  Pliilippe  de  Sains ,  si*ig.  dud. 

1593.  Jean  de  Hootguyut,  scig.  dud.  ;  femmes: 
I*  Madeleine  de  Grain,  dont  Pliilippe;  Fraoçoise. 
^deloaehiM  Udoe  ;  l*CallMriDa  deStrStnflleo. 

Vert  1630.  Bobert,  leig.  de  Ljt  oo  8t-0elji 
«illnillert. 

li3C.  Mflrt  dt  St^Mlittali.  ddd. 


VAD  m 

de  BeoeMit,  famw ,  Middeiae. 

1730.  Charles-Philippe  Danois,  scigo.  did. , 
conseiller  du  roi ,  maycur  de  Si-Qucnlin. 

On  voy  lit  nuii efois  à  Urvillers  le  tief  de  Mont- 
guyoKqui  t  (loiin^  «on  nom  à  one  Irès-ancirnne 
famille.  Au  uaheu  du  ib*  !>tèclat  ccUe  taïuiile 
n'avait  plus  que  deux  représeotans.  Le  pre- 
mier, seigneur  deHeniguyot,  n'ktill  que  tira 
filles  ;  leseeend,  sei  Irèret  SMriA  à  RefaMt,  éialt 
aeos  eBftns.  Celel-d  était  HeetcBSiik-coloiiel  dn 
régincnt  de  Horteasert.  Il  «m  le  pliii  gniide 
pert  nfpim  de  le  Jomée  de  IMle. 


VADFNCOURT,  WAUDENCORT  siècle),  Vadormn  nirlts.  —  Village  de  i'an- 
cienne  Thiérache,  bnll  sur  In  rive  droite  de  l'Oise  ,  ;»  5,"^  k.  au  N  dp  Lnon  et  30  à 
rO.  de  Vervins,  aulrcfuis  rie  l  inlendance  de  Soissons  ,  du  bailliage  de  St-Quentin  , 
élection  de  Guise,  diocèse  deLaon,  aujourd'hui  du  canton  de  Guise,  arrond.  de 
Ven-ins,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  StUuentio.  —  Culture  en  17G0,  sans 
Bohéries,  530 arp.  déterres,  i30  arp.  de  prés.  —  Population  :  1760,  4d0  li. 
(108 feux);  4800,  451  h.;  I8i8,  523  h.;  1836,  660  h.;  iSm,  730  b. 

Les  Espagnols  brûlèrent  le  cbAteeu  de  Vadencourt  en  1650,  et  deux  ans  après,  le 
irîlbge  fot  pillé,  par  les  troopes  do  doc  de  Lorraine.  —  On  voyait  anirefois  dans  ce 
village  une  DSladrerie  dont  les  revennss'élevaient  à  190  fiv.  en 1648.  —En  IS09,  Guy 
deChAtillon,  comte  de  St-Pol,céda  b  chaussée  c^esl-à-dire le  péage  de  Vadencourt 
à  fsbbaye  de  Bobérîes,  pour  une  durée  de  6  années,  à  la  condition  que  les  reli* 
glenx  de  cette  maison  reconstruiraient  en  pierres  le  pont  de  ce  village  et  celui  de 
Mm»s.  ^Vadencourt  est  la  patrie  de  Jean  de  Vadencourt,  abbé  d'Isle  à  St» 
Quentin ,  mort  en  I47f . 

Sdgneun  de  Vadmrmtrt.  i    f  !S?S.  FauTclde  VedeMQOft,  gnnd  heilU  de 

1137.  Eudes  de  Vadenr  f  uri  ;  enfant,  GauUer.  j  Vermarvdois. 

1145.  RIchtT  de  Vj.Ji  nr  ui  i.  j    1470  Jean  ili  de  Gonflans  ,  seigii.  de  Vieili.> 


1171-7t>.  GauUer  de  Vadencourt,  avoué  de 
V^«rollcs. 

IIIO-M.  Bndee  II  «a  Ovdtfd  de  VedeMOWl. 
Mes  :  Reeeud,  ien. 
lilO.  Jean  de  Vadeecoart.  Femoie*  Ade. 

1S:^.  Henri  d«  Vadcnconrt.  Fernuic.  \Vî<lâUe. 

l2K5-'jfi.  r.ii'J.  s  111  ou  Oudardih*  V.'i  :  iir  u  t.  Jeann<;  d'Espînois.  C'est  loi  qel  fit  blUrle 
13l20i.  Jean  11  do  VaJi  iKo;i;  t ,  .«l  u  Uls.  Sa  ,  teau  à  la  tîn  du  IC*  siècle, 
fille  ieaeee  épouse  Renaud  de  le  Uaucoort  !     I    15.  .«1611  Antoine  Bteodel.  leur  Ois,  conseil- 
le 


Malsons  et  Vadeneouit  (V.  Vieils-Maisons). 

1S05.  Jeta  iV  de  Coofians,  son  fils,  s.  dud. 

188».  Aoleiae  deCeaiMe,  adfo.  dod. 

1880.  Pheiçois  de  Lemtae,  dee  de  Calw, 
leiga.  de  Vadeaeeart,      ^eadit  à 

Vers  1570.  Jean  Bl<HKleea  eeBlwBdel  ;  ISnrnie, 
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1er  au  pjrlemeDl ,  vicomte  dnd. ,  sans  hoirs.  1760.  ilippotyio-Maijrii-«  oo  Marie-Hippohtf  | 

1(mO.  Nicolas  do  la  Foa<«,  scign.  de  la  Pies-  do  la  FoM,  vicomte  «le  Yadeacwm,  mp.  it  \ 

Bpye  n  d<'  V:i,1tMico«rt  (  V.  la  PIpjînoye.)  Maily. 

i'Mio.  Lus  l  Ahancourt,  Ticonite  <liid.  par      17(50.  Nicolas  Leioof  «  seigtu  dud.,  lacin 

arqiiisiliyii ,  ii<-uleoaul  |»our  le  roi  au  gouverne-  1  luoiuqueUiirf, 

nii'iil  de  Sl-Queatin.  Armes sta^M^  à  VaigU     1770.  JeaiKlIirie  Letoi^ ,  seigi.  dad.,  g»- 
éê  ir-'^uki  Uequêi  H  iMMftr#  â'mr.  |  danu*  du  roL 

VAicnniT.  VoyeE  Wicubry.  , 

VAMXY,  M  ILLY,  VKSLl,  VAESLl,  VAILLY-ST-PnfiCOnD.  VilUaam,  Yelliaem, 
V,iiliacnm,  Vailtacum,  VêilÙMm,  FëtUia  {IQ'  siècle),  VidulUieitm,  Vedi  k 
GfûneA^  Veiiiacum  ai  Sanclum  Prœ^'ordium.  —  Petite  ville  «le  l'aDcien  SoïimmI' 
nais ,  bâtie  sur  la  rive  droite  de  l'Aisae,  i  25  k.  au  sud  de  Laon  et  20  à  Teit  de 
Soiamiis,  autrefois  de  l'intendance»  des  bailUage«  élection  et  diocèse  de  cette 
fille,  aiiioord'hm  ctaeMien  de  canton,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patrone, 
la  Vierge.  —  Culture  en  1700, 8  charmes  rapportant  2/3  ftwoenit  4/3  mâdl  et 
seigle ,  400  arp.  de  vignes,  30  arp.  de  prés,  8  arp.  de  bois.  —  Population  :  1698, 
f.tOOh.;  1700,339reu&;1800»  1,481  h.;  1818,  1460  h.;  «836,  l,5U  k.; 
18^6,  1,406  h. 

Cette  ville  est  très-ancienne  et  Ton  peut  penser  sinon  qu'elle  existait  d#  do 
temps  des  Uomains ,  du  moins  qu'elle  occupe  remplacement  d'une  vflla  ronaiae.  ' 
En  i8'28  et  1838 ,  on  y  a  découvert  en  effet  des  firagmeiit  de  statues  aniiqMS  et 

unp  fort  belle  nmsaique  qui  paraissait  provenir  d'un  ancien  établissement  tbrt^  l 
mal.      Au  9«  sitVlc ,  Vailly  possédait  d^à  un  chiteau-fort  dont  les  ?ioniiai)(h  i 
s'omparc  rent  par  tscaladt".  Celle  ville  fut  elle-même  entourée  de  murs  dans  h 
piemuM'e  moitié  du  14'  siècle,  ce  qui  n'empAoha  pas  les  Navarrais  d'y  ealw 
en  13ri8.  Us  s  y  élablircnt  m^me  si  solidemcul  que,  selon  Froissard,  «  Vaily  devint 
«  alors  la  souveraine  {j^arnison  de  f o  pays  de  ces  pillards.  »  A  U  ni  tour,  les  Ao- 
glais  s'eniparuix'ut  de  \  ailly  eu  iriT". ,  et  passi  i  cnl  l'Aisrip  sur  le  pont  en  {lierti 
bâti  en  i:i34  en  remplacement  d'uu  bac  établi  de  toute  ancienneté  eu  ce  luu 
Pendant  les  guerres  civiles  des  15»  et  I  G"  siècles,  les  Picards,  en  1445,  el  !fi 
Protestans,  en  1567  ,  se  rendirent  maîtres  de  Vailly  ei  y  commirent,  comme  par- 
tout,  de  grands  dég:its.  —  Les  babitans  de  cette  ville,  unis  à  ceux  de  Coude,  : 
Chavonne,  Celles  ,  Paigny  et  Filain ,  avaient  obienu  du  roi ,  vers  1130,  uoefim-  ' 
munion,  c'est-à-dire  une  oiganisation  municipale  de  tous  poinla  calqoée  $v  ' 
celle  de  Soissons.  Us  eurent  un  mayeur  et  des  jurés  électifii,  tant  pour  gérer  b 
al&ires  de  la  conlédération  que  pour  rendre  Injustice  dans  les  causes  qni  s'éte* 
valent  entre  les  bourgeois  ;  ils  Jouirent  en  un  moi  des  avantages  de  rassocbtico 
et  de  Torganisation  municipale  ;  mais,  de  même  que  les  Soissonnais,  ils  ne  fiinri 
point  affranchis  et  restèrent  serfs,  assi^étis  à  la  morte-main  et  aussi  an  focs^ 
riag«> ,  tempéré  toutefois,  comme  h  Soissons,  par  h  faculté  du  rachat  moyanuBi 
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vue  amende  de  cinq  «ous.  Us  ne  furent  définitivement  nffninchis  qu'en  4185, 
par  Pbilîppe'AugiisIe  *  lorsque  ce  prince  oonOrma  leurs  libertés  en  y  mettant 
pour  condition  qu'ils  loi  paieraient  une  rente  annuelle  de  cent  sous.  Dès  ce  mo- 
neni,  la  communion  de  Vailly  de?lut  une  véritable  commune  i  laquelle  s'aflilièrent 
encore,  en  1339,  les  liabilans  d'Aizy  et  de  Jouy.  Ces  villages  réunis  présentèrent 
dès^ors  l'iiuage  d'une  petite  république  confédérée,  régie  par  des  lois  commones, 
ayant  une  seule  et  miîme  administration  aiuni(  ipale ,  mais  oflrant  ret  arrangement 
siiij^iilier,  ôii  sans  doute  à  quelque  rivalité  de  terroir,  qu'on  y  voyait  deux  tribu- 
naux. compOM'!î  (  liacuii  de  ?5  jurés  ,  dont  l'un  sirijeait.  a  Vailly  et  l'autre  à  Coudé. 
O'itc  anomalie  pruduibtl  bietit(jt  >  lirailhmt us  «iiii  dégénèrent  peu  à  pou  en 
^inerellps,  di»  telle  sorte  que,  ver  s  la  (in  Uu  iS"  sir'  lc  ,  Coudé  dmianda  nu  roi  et 
•  u  oLliuI  sa  s('*j>ar;dion  d'avee  Vailly.  Bientôt  après,  cette  ville  lui  elle-uiènie  pri- 
vée de  sa  charl»'  connnutiide  pnr  le  roi  Charles  IV,  .'r  Koci  a^-ion  de  méfaits  dont  ta 
iijfun»  ne  nous  est  pas  connue,  mais  qui  paraissent  avoir  eu  leur  source  dans  ses 
querelles  avec  Coudé  ;  et,  depuis,  elle  ne  put  jamais  obtenir  du  roi  que  cette 
institution  lui  fiU  rendue.  —  Vailly  possédait  autrefois  une  maladrerie  qui  fut 
réunie  à  l'hôlel-Dieu  deSoissonsen  I69&  L'éj)oque  de  la  fondation  de  son  hôtel 
Dieu  ou  hôpital  est  iuconnue;  on  sait  seulement  qu'il  existait  déjà  au  15*  siècle; 
il  étaK  dirigé  par  des  sœurs  chargées  en  même  temps  d'instruire  gratuitement 
les  filles  pauvres.  —  Avant  la  révolution  »  on  y  voyait  deux  petits  établisseinens 
religieux,  un  couvent  de  Jacobins  et  un  de  Picpus  (V.  ces  mots)*  Un  prieuré  y 
avait  encore  élé  fondé  en  1184»  par  Nivelon,  évéqoe  de  Soissoos,  en  fiiveur  des 
moines  de  St<Crépin;  Il  fût  plus  tard  réuni  è  la  cure  du  lien.  —  L'église  de  Vailly 
est  rune  des  plus  remarquables  du  canton. 

Cette  viOe  a  donné  le  Jour  à  Jean  de  VaOly»  Tun  des  plus  habiles  prédicateurs 
du  commencement  du  I4«  siècle,  et  à  un  antre  Jean  de  Vailly ,  d'abord  avocat, 
puis  président  an  pariement  de  Paris,  lequel  fut  massacré  par  les  Cabodiiens 
eaUia. 


Seigneurs  de  VaUly.  | 
Celle  ville  appartint  d  jbord  au  domafoc  royal.  \ 
Elle  pKsa  eouilc  aux  religieux  de  Corbie  par 
le  don  que  l«ur  en  fit  r.lurles-le-Cliauve  on  l'ao- 
aée  857.  Hais  elle  reolra  plus  Urd  dans  les 
ttlat  des  rais  de  France  qui  ia  gardèreot  ju»- 
iin'aii  14*  tiède.  Rb  1379,  Ckerlee  V  fédiaâgea 
•VM  rkrclievêqM  ée  Bdau  eooto«  lit  «illai  de 
Mmotoe  et  Ueawieelrcn-AiigeBne.  Cet  éehaaie 
^oopreeelt  les  seigaeeHet  chlielleeiet  vUlSt 
^vôté,  jusUces  baule,  HMjenne  el  basse, 
"Assort,  liefs«  amère-Qefs,  patroonage  d'églises, 
:onatioo  de  béut'ficeîj,  hommes  ot  femmes  de 
oot|>s,  eaiii  01  forâts*  cens,  reoies  de  graiu^ ,  j 


I  argent  et  aotrcs ,  p<^ages ,  passages  de  rivières, 
1  épaves,  mortes-maiDS,  taille  ,  for^'jo,  m<»*;i!r.i;,'e 
de  grains,  la  vi'  omlé,  les  poids  el  ^^t  tiûr  ilcuK^nt 
tous  droits»  Dol»Ies?e,  émoluiiiens  ei  protus  <|ue 
le  roi  avait  d'bétilagti  &ur  le  terroir  de  Vailly  , 
ainsi  que  les  Villes  de  Chevomes,  Pargnj,  Jou>, 
Aizy  et  FItaia  de  ladite  pfévSlé;  pies,  se  nei- 
eoode  Viiny.  Be  mtm  tenps  le  rai  éiablii 
deos  ii>lree  Ofiodiee  per  m  deos  ceue  ville, 
eei  niee  de  le  8t  lieola  et  de  Sic  MndeMae,  de 
deux  jours  chacune ,  sous  la  dMrgeU'eoe  rente 
annuelle  de  mille  livres  tonmois. 

Sous  rrs,  «^fi'^tieuis  fonrirrs  ou  suzerains 
j  Vailly  eut  des  Mîigucurs  paruculiers  qui  rcio> 
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tlM.  GéraH,ekef .  de  Ytillj  ;  fewa^llvlde; 

ihf'^  :  Jean,  EmmcHiie,  Isabellt. 
1357.  ieaa,  *ira  At  clM?. 


l440.Bobeit<lelMtbme»  vkMle  Wd, 
CMgDOO  «I  Tdlly  (▼.  OiMiy. 

Vers  1760.  N.  ét  MIm^.  tmÊMm  iluu 
aeiBB.  4e  ValUf  ptf  l»0  de  l'aichcvAqM  di 
Reims. 


Val  (  Le).     Hameta  «lépoMtent  de  LetchellM.  Célait  jadis  im  Set 

i385.  Gérard  de  Vivai,  sire  «ie  Le  Vai. 

VAL4vra6inr«  autrefoia  VALAVBECifY.  —  Bameau  dépendani  de  Merlieox.  Cétiit 
Jadis  tm  Aef  relevant  de  l'évéque  de  Laoti,  et  qui  lut,  dit-on*  établi  en  iISO  pv 
Raoul  de  Feslienx.  Cependant  nous  trouvons  des  seigneurs  partiaiHers  à  VdK 
vergny  bien  avant  cette  époque.  Dès  b  fin  du  13*  siècle,  ces  seigneurs  poisédaicBt 
la  prévété  béréditaire  du  Laoonoîs. 


MfiMiin  d«  Vaiairrsny  mouveni  de«  iitiqucs 
de  Laon* 

1158.  Aiion  de  Vtlavergoy. 

1143-63.  MareiUes,  aUài  Maneliat  oa  Manie 
deViilavergiij. 

119.  Jeee  de  TetevergsMiréfSlda  Laoaaali. 

Ifllf*  mm  de  ViiSfMviy*  |ié«ét  da 
■oii.  Ce  M^near  datwadilt  m»  mon 
de  la  maison  de  Mooldtâlotis-Maurcgny. 

4915-33.  Eogucrrand  dit  Godefrn)-,  sdgo.  de 
Valavergny ,  pr«H M  hi  rédiU  de  Laonnei»;  frèic, 
Guy  ;  femme  ,  Jul  cucio. 

Iî^8.  Vianl  ou  C.ij\ard  d^  Valavorfoy. 

1257-60.  buuoode  Valavergiij,  dief.,prét<yi 


Itn.  Itaa  de  ValsveriBj,  éoajer ,  prévM dn 


ftSI-SS.  gioMa  II.  ioaibèfe»  éav«*  ealgn. 
dad.,  prévôt  de  Laoenole;  ItaMflw»  Hargne  ou 
Mar^uMlte.  Sca  armes  sont  celles  de  MontchA- 
lons-Mauregny  :  dr  sinnptr,  n  5  pals  de  vair, 

au  chef  d'or  ehvgi  d'un  lionceau  de  êoMe 
au  quartier. 

1580.  Gaucher  de  QifttiUoo,  seigD.dnd.,  pré- 
vôt du  LaonoaU. 

1699.  Boaiadie  de  Crécy  «  cher. ,  vloonte  de 


Soîuy,  seign.  de  \  .il.iTeriamy»  prévôt  liérèdh.dî 
LaoQDob;  eafaalf  M;tUei4iiae,  qui  pcru  osUf 
terre  à 

IM4.  Leoii  de  Loeftaennt,  chev.,  tei|E. 
de  BtaocyHMir4oaMke. 

1S07.  gertidie  de  LNicneouft,  chev..  tât- 
de  IHeogf ,  rieonie  de  Seny  •  laiBB.  de*îib> 

Tergny ,  prévôt  bérédh.  da  Laonoois. 

i7!K).  Aotoine- Augustin  d'Eimtt,  ebfv.,sa|- 
de  Valavergny ,  prévôt  da  Laeeuaois;  ioMe* 

Marie-Fraoçoise  Pelré  de  Vincj. 

1769.  Lciiis-AdK'isiin  d'Eiuiet,  cliev. ,  l'-jf 
fils,  capil.  de  gieuadicrs ,  sti^Mi.  dyd.  el  pr^tW 
du  Laooitots;  (emuiCi  Geacvicve-LotuM  i* 


Il  7  eialt  iotnMi  i  ValivefgBj  le  Stf  iba> 
Iktimma  ea  JleiMMtnml»  .relevntieai  é 
l'évCqae  de  Laos  eie|aet  des  selga*  ptriîMli«>> 

1000*  H.  de  Baooo,  Higo.  de  Meelhl—c*; 

enfant ,  Suzanne  qui  épousa  : 
163S.  Clasde  de  MalorOe,  éoejer,  fdp.  é 

la  Bro<(se. 

1659-77.  François-Aunihal  d»;  .Malurlie,  scv 
dud.,  gouverneur  du  LaooAois;  feniAie,  Ib» 
de  H.ii>oD  ;  enfant,  César. 

1694.  Céftar  de  Malortie ,  capiu  de  caiai«ni. 


Valeok.  —  Andenne  dépendance  de  Vorgrs ,  ai^onrd'bui  détruite.  EUefionnit 
jadis  une  paroisie  séparée  ae«s  le  vocable  de  StrPierre. 

Val-(^urétien  ou  Vau-Chrétikn.  —  Ferme  dépendante  de  Bruyères,  c^nLuc  Je 
Père-en-Tardenois.  C'v.Uii  jadis  un  bameuu  qui  devait  sa  oaii^sance  à  uoe  abba;^ 
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ëe  iMiMi  PrénoQtréft  qui  fui  fondée  en  1134  dans  ce  lieu  alors  désert.  Seloo 
roMfe  da  temps,  une  eommunanté  de  filles  s'établit  auprès  des  moines  et  dsns 
h  même  enceinte  qu'eux.  Mais  on  ne  tarda  pas  à  sentir  les  inoonvéniens  attachés 
i  l'habitation  commune  dliommes  etde  femmes,  et  pour  y  remédier,  tes  relictîeuees 
forent  transférées,  vers  1145,  &  la  ferme  de  Ste^roix.  —  Les  Anglais  incendiè- 
rent l'abbaye  et  l'^iiise  du  Yal«Cairélien  en  1431 ,  emmenèrent  les  relieur  prir 
lonniers  et  ne  les  lâchèrent  que  quand  ils  eurent  racheté  hmr  liberté  par  une 
inrle  rançon.  ^  En  1790,  les  revenus  de  cette  maison  religieuM  s'élevaient  i 
ISfOOO  liv.  et  Ton  n'y  comptait  plus  que  cinq  religieux.  Le  dernier  abbé  ftit 
N.  d'Âymard. 

Valecourt,  VALKacoOET.  —  Maison  isolée  dépendant  de  Ghevresis-Moinceau.  — 
C'était,  au  commencement  du  12'  siècle ^  un  fief  qui  appartenait  an  chapitre  de 
Laon.  II  le  donna  en  USA  à  l'abbaye  de  Prémontré  pour  une  prestation  annuelle 
et  perpétuelle  de  50  asnées  et  8  setters ,  tant  de  blé  que  de  méteil,  et  de  6  asnées 
de  poil.  En  1006,  les  religieux  de  Prémontré,  voulant  s'exempter  de  payer  plus 
longtemps  ces  redevances,  offrirent  au  chapitre  de  lui  céder,  en  compensation, 
la  moitié  de  ce  fief  ;  ce  qui  fut  accepté  par  lui* 

MoM  Bê  «Baaiwn*  4pi*in  teil  seign.  laie  1  IdOB.  IbdèlciM  de  Omitoo,  dans  de  Takr- 
éë$tt&ê  ▼slcottrt.  I  cmut  {Y.  OuUiidry ). 

VALLÉE-AUX-BOIS  (La).  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  bâti  dans  une 
Taste  plaine ,  à  45  k.  au  N.  de  Laon  et  iO  à  l'O.  de  Vervins,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soisaons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des 
canton  et  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  Popubtion  :  1836, 575  h.  ; 
1856, 564  h. 

En  1810,  ce  village  était  encore  une  dépendance  de  Youlpaix  ;  il  a  été  érigé 
depuis  en  commune  séparée. 

VALt F:K-nE-MONTic?n*  (La).  Maison  isoler  drpeudnni  de  Montigny-Lengrain. 
C'était  autrefois  un  hameau  de  h  châtellouie  de  Picrref  *uds.  —  En  12oo,  Louis  IX, 
roi  de  France,  en  affrauchil  tous  les  habitaus  qui  étaient  ses  hommes  de  corps,  à 
la  condition  qu'ils  lui  payeraient  annuellement  12  deniei*s  parisis  chacun,  et  qu'ils 
ne  pourraient ,  par  mariage  ou  autrement,  se  donner  à  un  autre  seigneur  que  lui 
sans  retomber  aussitôt  en  servitude  (V.  Mortefontaine  ). 

VëhU ,  Vadiêut ,  VadMcorum  pagus ,  Vadimmiumé  —  Ancien  petit  pays  qui 

était  borné  à  l'est  par  l'Ourcq  et  la  Savières,  au  nord  par  le  Soissonnais.  A 
l'ouest,  ses  limites  passaient  entre  Pierrefonrls  et  St-Jcan-aux-Dois ,  entre  Crépy 
et  Âugcr-Sl-Vincent;  au  midi,  entre  NuutouiUle-Haudoin  et  Gbevreville ,  entre 
Antilly  et  Rouvres.  Sa  capitale  était  Vez. 

Comtes  et  Durt  de  VatoU.  |  r^mté  ;  mais  on  ignore    In  fois  l'époqM  pfécte 

Le  VtkN»  fui  de  bouoe  heure  coosUlué  eo  1  el  tes  causes  de  celle  érccU<Mi. 
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Crric,  comte  de  Valoii«  peut-être  te 
mètne  qtia  TéLric  os  TUerrj»  comta  de  Vtr- 

miKloU. 

8. .  Pt''|>i»,  comte  de  Verniaridoisel  de  Valois. 

8..  Dcrtiuiil,  i>oo  UUf  comle  Ue  Valuis. 

9..  Valerand,  comte  de  MeuUotel  de  Yalols 
pcr  MB  airlige  ttee  Bildcgardt. 

.  Gantier  1»,  leur  fils,  eont*  d'Anrieot  »  àtt 
MeiitaM  et  de  Valole;  fsnunet  Adkia  de  Dieu; 
eeAni  :  Gaiitier«  Gerbert,  lUoul. 

9..  Gautier  II ,  comte  desd. ,  sans  hoirs. 

9..  Raoul,  son  frbrs^  comte  desd;  eafaes  : 
CiutifT,  r,nv  ,  évrfiue  de  Soissons. 

9..  Gauticr  <Jii  le  UUnc,  comte  desd.  ;  Imuoe, 
AUt'Ie  de  Soulis. 

10..  Raoul  H.  son  ûl;»,  seigo.  de6d.;  Teinme, 
Ade  de  ttanieull. 

I0S7.  Btevl  lilf  comte  dod. 

1074*  Simon,  ton  fils,  comte  dnd. 

n  monmi  de  le  lèpre  en  t08S.  Le  cemii  de 
VelolB  fat  porté  m  miriaiEe  par  sa  GUa  Alli  oo 
Adèle  à  Herbert  III,  «wntu  de  Vermaadois.  qui 
le  pessa  k  ses  héritiers  [V.  Vennandois).  Veoda 
311  rui  nv'^r  <  '-omté  OQ  ilUI  ,  il  lui  lU  Iinilivc- 
nu'ni  r,  ;iu  tioiuaiue  royal  eo  tiH.  M^s  on 
l'en  û<jUdi-é  |)iusicurs  foi^  par  la  suilei  il  u  tut 
suci.ev»tvefnunl  donné  en  apanage  aux  suitans. 

ilt$.  Blanche  de  CastlUe*  mère  de  St  Leola, 
eemleme  de  Valotopar  apenage  et  aa  vie  dnnnt. 
lUnni  de  neuveen  h  la  coorenne  «pris  an  Baori» 
en  IttB,  le  Valola  en  Ait distfiii  en  bteur  dn 
anivanl. 

Jean  dit  Triftao*  dDquii;me  fils  de  St 
Louis ,  <]ui  jn:  nti  à  ce  comté  la  chàtelleoie  de 
la  Feriiî-MiiOD. 

128i.  Charles  de  France,  comte  »!••  V  I  jis  i)ar 
par  Jiuiutge;  femmes  :  1"  Marguerite  de  6icile; 
f»  Calberiae  de  Coortenaj. 

133S.  PhOippe.  comte  de  Valola.  flla  dn  pré- 
cédent, 11  momn  anr  le  Irftne  en  1318  aons  te 
nom  de  Philippe  VI,  et  le  Valoia  se  tronta  de 
nonfeao  rénni  à  la  oowoanet  mala  le  rel  le 
donne  è  aon  dnqnième  Sb  qui  suiu 

1344.  Philippe  II.  comle  de  Valois.  Étant  mort 
sans  postérité,  le  Valoir  fut  encore  réuni  à  la 
^oitnmiic  et  de  nouveau  disirait  en  foveur  du 
sHivaui. 

15: '2  Louiji  1"^,  duc  d'Oriéam» ,  second  tils  de 


Charles  V ,  roi  de  France  ;  femme ,  ValentiK  de 
Milan;  enbos  :  Cfinrif»*; ,  Jean,  comte  d'Angoti- 
lème.  Le  comté  de  Valois  fui  érigé  posrlMCi 
duclu'-pjii'ie  en  1  -iOG. 

Ce  duciié  cum|iieiiail  les  comtés  de  bmix, 
Nanlenil  eCievigneo  ;  lee  irioemiéi  dXWch;. 
Pterrafenda,  Bontioane»  GMleat  Bnanci  « 
Aef  ;  lee  baientee de  Gnamlllea»  eNnytSda- 
Unes  et  PoouAr^;  ptna, eavii«B  690  Iffciai 
vlllen  4|ne  bourgadea  a|aat  en  njnni  en  cMcan 
on  maootai  féodaux. 

11..  Charles,  duc  d'Orléans  eldeVakh, 
femme,  Marie  de  rièves;  cnfans  r  I.otîis, Anr' 
abbe&se  de  Fooievrauit ,  pois  de  bie-Croix  de 
Poitiers. 

1466.  Louis d'Orléans^comie desd.  Le  daàic^ 
Valois  fut  saisi  sur  lui  en  1489,  mais  bu  fatimà 
deux  ans  àpcèa.  Sept  ans  pins  tard,  Um  iOh 
léana,  étant  monté  anr  le  trOan»  aons  le  noa  de 
teuia  XII,  féona  encore  le  Valola  è  la  mi- 
renne;  nmia  il  ne  tarda  pna  à  l^liénar  de  bn> 
veau  en  Ihvenr  dn  anlnnt  »  ioa  eoerin. 

1499.  François,  comte  d'Anj{oaléme.  CdoK: 
étant  k  son  tour  monté  sur  le  trônt»  en  ISIS, 
sous  le  uoui  «Je  François  l",  réunit  encore  Boe 
fois  le  VaJ«»is  b  li  couronne,  mais  co  Cul  p»*îr 
peu  de  tem|»s,  car,  eu  lail),  il  i'écbangea  avr 
la  anivanle  eootre  lea  chitellenica  de  Liiie,  d< 
Gnvellnaa  et  le  ceuMé  de  81-Pel. 

ISW.  Marie  de  Lmembonrg,  eonrteme  ir 
Veodème*  dnefaeaae  deValoie  par  éehaege.  Il  hi 
Art  eédé  avec  la  bcnlté  de  mchni  etè  emditiM 
que  la  justice  ordisalie  serait  rmdne  an  noa  ài 
roi;  que  les  sceaui,  le  tabeliiona^e  et 
greCTos,  »!ont  los  charges  rc*.t»'rni»*nt  à  la  boii»i- 
natioii  lir  itIIc  >1:imf» ,  seraient  trausClCItfvC 
coiDiiiL  tlan.s  les  tlutuaines  ns^aux. 

Aprt'S  la  mort  de  Marte  de  Luxerabonff ,  tt 
Vakrfa  encore  une  fois  réoni  an  domaine,  m  M 
de  nenvean  diainK  pev  être  donné  à  Une  de 
denabeè 

ISm.  CaiMne  de  WdieiB,  rttine  de  Vhaace. 

Il  fut  ensuite  donné  successivement  k  Caib^ 
rine  de  N;ivarre,  i  Oasion.  frère  de  Louis  Xl'I. 
et  ettfin  i  Phili[>pe  de  France,  duc  d'OrU-jn- ' 
frère  de  Louis  XIV ,  daus  hi  maison  duqiid  i! 
resta  jusqu'à  la  i»uppressioo  des  apaoaj;*»^ 
co  1790. 
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VAL-$T-PfERRE,  VallU  SêneH  PûHi, UmoMû  dépeDdani  de  Braye,  canton 
de  Tenrine.  H  doit  sa  naissenoe  à  ime  communauté  de  moines  de  SIpB'  imo  qui  fut 
Fondée  en  1140  dans  ce  lieu  alors  désert,  par  Renaud ,  seigneur  de  Rozoy ,  avec 
le  concours  de  fiarthélemi  »  évéque  de  taon.  —  Les  revenus  de  cette  communauté 
Ibrent  de  tout  temps  très-oonsidérables.  Elle  possédait  des  biens  dans  plus  de  80 
riOages ,  des  bols  immenses  dans  les  Ardemies ,  et  près  de  cent  arpens  d'étangs. 
4u  moment  de  la  révolution,  ses  revenus  s'élevaient  encore  à  cent  mille  livres,  et 
l'on  n'y  comptait  pas  plus  de  seize  religieux  avec  4  convers. 

Vil-Sbgrbt,  FUNfSwfUls.  — Maison  isolée  dépendante  de  Brasies.  -—An  43* 
liède  il  y  avait  à  Cliâleau-Tbierry  des  cbanoiues  séculiers  que  Goslin ,  évéque  de 

hissons,  rangea  sous  la  règle  de  Prémonlré  en  H58.  Mais  comme  le  lien  qu'ils 
occupaient  en  celle  ville  était  troubh'  par  le  timiulte  du  monde  ,  Goslin  les  ti  ans- 
porla  en  il  iO  à  une  lieue  et  ilcmie  de  Château-Thierry,  dans  un  endroit  dit  le 
Val-Secret,  parce  qu'il  se  trouvait  dc-^ert  et  à  l'écart.  En  1789,  les  rrvenus  de 
T'tlp  rommunauté  religieuse,  qui  ne  comptait  nïors  que  neuf  religieux,  s'élevaient 
k  iuyOÛÛ  liv.  Son  dernier  abbé  fut  M.  Gabriel  Lecierc. 

Valsf.ry  ,  VaUû  Serena.  —  Ci*- hdtne^u ,  dépendant  de  Coeuvres,  formait  au- 
[rt  niis  une  paroisse  séparée.  £n  1760,  OU  y  comptait  8  fcux,  4  charrues,  100 
irp.  de  prés ,  160  arp.  de  bois. 

En  1148,  un  particulier  nommé  Jean  Leroux,  ayant  donné  aux  moines  de  Pré- 
monlré 4pii  habitaient  Viviers ,  le  lieu  de  Valsary  alors  couvert  de  bois,  Tabbé 
de  cettemaisonretigiense  résolut  d'y  transporter  sa  communauté;  ce  qu'il  exécuta 
l'aonée  suivante.  Des  habitations  ne  tardèrent  pas  à  s'établir  autour  de  cette  ab* 
baye  et  fonnèrent  bientôt  un  petit  illlage.  —  En  1811, les  babilansfbrent  affranchis 
de  morte*main,  fors-mariage  et  de  toute  espèce  de  servitude  par  Charles,  comte 
de  Valois.  —  En  1859,  les  Anglais  pénétrèrent  dans  l'abbaye  de  Valsery,  et  furieux 
de  ce  que  les  moines  leur  avaient  échappé,  ils  lincendièrent.  —  €ette  maison 
religieuse  lut  de  nouveau  pillée  par  les  Bourguignons  en  1444  et  par  les  Calvinistes 
PII  {,»(,!.  Ceux-ci  se  livrèrent  en  outre  à  toute  sorte  de  cruautés  sur  les  moines 
dont  plusieurs  périrent  dans  les  tounnens.  —  Au  moment  de  la  révolution,  celte 
maison  religieuse  jouissait  de  42,000  iiv.  de  rente  et  comptait  13  religieux,  dont  5 
résidaient  au  dehors  comme  curés. 

Vareillbs,  autrefois  Varell£S.  —  Ferme  dépendant  de  Latilly.  C'ctaii  jadiih 
un  ûef. 


tlSO.  Jeta  de  VtreHes. 
Ven  1440.  Jean  deVananx,  sdga.  de  Vsrelltet 
«t  UliUy  ;  imiBie ,  Clnrlotie  de  Cvist. 


1490.  Banbéleml  de  VasMVt,  étaj»,  seign. 
dft  Vtrfllles  ;  fciODe  »  Wclielle  deCréqai;  enfoi»  ; 
Pierre,  NicolM 
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IMO.  Jeu  n  de  Vamw  ;  t.  Ari.  ; 

16..  leu  m  de  Ttmax.  seig.  dod^  tàmH 
et  mestre  de  camp  de  cavalerie  ;  femoie.  Ml 
du  FresDoj  p  dwrtdeox  ealîiii»;  U  vinit 
60  1706. 


tS..  Plem  de  Vemaii  eeigii.  ded.;  himimw, 
AlMea  de  Bealeontit;  enfiut  :  iiiM|Me«  fn»^ 
«oiif  «ort  M  MTfiee  mm  iliiaaoe;  JMeM* 
■oit  Jeone;  Maigaeriit»  norts  etoe  •*èttie 

mariée. 

Vers  1575.  Jact^ué^  de  Vasieat»  idfea*  de 

Vareilles  :  enftms  :  Jean,  An<lré. 
16. .  iean  de  Vaniiu ,  aeign. ded*  ;  fenuie, 

VARISCOIIRT.  —  Mit  TiUage  de  VuiciMi  UoDOoh»  bâti  m  la  rife  gnche  de 
l'Aisiie ,  A  87  k.  à  Test  de  Laen,  autrefois  de  linteiidaiioe  de  Soisaons.  dcilnil- 
liage«  électioii  et  diocèse  de  Laon ,  aiyounTlim  do  caatoa  de  Neafdidlei ,  utmmL 
de  LaoB ,  diocèse  de  Soissons.  ~  Patroo,  St  llartio«  <—  Golture  ea  f70O,1! 
charrues ,  20  arp.  de  prés ,  iS  arp.  de  bois.  —  iN>pulation  :  1760  •  78  h.  (17  feui)  ; 
1800»  117  h.  ;  i818 ,  m  h.  ;  1836, 110  b.  ;  1856,  119  h. 


Sefffneun  df  Vtirisrourl 
làûë.  C  laude  de  CUartogue,  seign.  de  Varit- 
court. 

lOBB.  PitfUppe  Legrat,  AI«taBdre  dVneafilla, 
fteben  JLenfem  M  lOeotai  Gealiier  •  écvyer, 


Ifl..  Charles  de  Martij,'ny,  «eipn.  «iod.  II 
SQivil  la  carrière  desaroies,  fut  blessé  iCoir- 
trai,  t^vie  el  Alexandrie*  sa  distUigaa  è  bbi- 
toUle  deBillMl.  alla  en  AMqMeÉBIaa' 
CW6  t/kué.  Fmam,  Midelelae  le  : 


VenlSTO.  Aacanta  lleët«  écoyer«  leiga. 

remme,    Marie   Tamnier;  eohiis  ^ 

C'aodf  Pr.rnçoU,  Margncrile  ,  ci-deasous. 

1575.  CUade-PraoçoIa  Moët ,  cliev. ,  seign 
dud  et  du  Godet ,  genlilbofnme  ordinaire  du  ' 
fui,   riiinminflanl   le  ri  ^'î 'lent  de    Marilbc  ;  I 
ieinnie ,  (.harloUe  d'Aprfnioni,  lame  de  Marie 
d'Apremont,  ducbestse  de  Lorraine  ;  caos  enfoos. 

1987.  laoqnee  de  llarUgny,  avocat  d«t  iol  an 
haUlli^de  iMo»  8elgB.de  Vuiaeeari  par  len 
auriafa  avae  Margaer.  Hou*  «aar  da  préeédeai. 

Veia  1891.  Anlolae  de  MarUgay,  lear  Bls« 
ieign.  dud.,  Bola-Pliy*  La  Piilae»  PeaUeui, 
capitaine  de  Laoa  «  mtàire  partieuKer  dee  eaut 
«I  forèU;  femim»,  Catherine  de  Man^,  qui  lui 
apporta  Berlaocourt  fV.  ce  mot);  enfans  :  Chartes, 
Jean- François  ,  s.  de  lîerlancoart  ;  Claude- An- 
toine, ctianome  de  Laoo  ;  (^tberÏDe,  feiuiiie  de 
Philippe  de  Flavigoy .  &eigQ.  de  Liez  ;  Marte- 
Fiaaço^e,  feouMde  Cbade  Poalet,  aeign.  de 
SC'GenMia. 


Ileateaaataa  r^(iBMVt  da  iai«  mùti  aainfin; 
Lottis-Pkrra.  Heatenaot  ta  léfiaieBl  DMpMi. 

aussi  mort  au  service  ;  Madeleine .  feane  de 
Louis  (le  nédouville,  sei*^.  de  Saplgural; 
Jeanne,  dame  de  Berkacourt,  sans  aUiueei 
Marip-Madeleioe ,  ri-dessous. 

Uii>0  Cli^iflcb-Auioine  de  M^rligoy,  sa^- 
dud.,  lieuleoaut  particulier  aa  bailliage  de 
Tenaaadeil  à  Laeo ,  capUalM  aa  i^giiaii» 
Nareiilysaaaaeaiaaa. 

t08.  leaa-rnaçala  da  laBieiaMba,  éofer, 
aadcafeaitafaMde  lagardet  èliev.deSl44ii^ 
seiga.  de  Variaceart,  Bertancoart  et  Boi&-F}T 
par  son  maitage  arec  Marie-lladdeiBe  de  Ibr- 
{'liitij ,  ci-dessus  ;  enfaos  :  Alexandre,  Cbaries- 
François,  che^?.  de  Sl-Louis,  etc.  (V. Salsop*?). 

1750.  Alexaniie  delà  Bretescbc.  é^-ajer, 
seigH.  de  Vnnsi  ourt  et  Bois-Fay  ;  fnttE;c, 
Louise-Agaibe  Lamie  d'Augeime:»  i  eoboi^ 
Alexandre»  Loab. 


VASSENS»TA$SAN,  VASSANT,  fitfte  &Ma.  —  Village  de  faocieii SoiuooDais, 
situé  dans  uoe  étroite  valléot  à  47  k.  è  TO.  de  Uon,  autrefois  dariateadaaoade 
Soissoosy  du  bailliage  de  Gooey,  électioa  et  diocèse  de  SoisaoBS»  asffMfdMii 
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ARMOIRIES  DE  FAMILLES  ANCIENNES. 


D'ARTAISE. 


D'AUMALE. 


D'HERVILLY. 


9^     1^  A** 

■r  T  ♦ 

rîf*  fîî^ 

T  ♦ 


DE  CRKCY 


LE  DANOIS. 


DE  GONNELIEU 


DE  HEDOOVILLE. 


DE  LANCE 


ïr;/;;":;iy!;v;/;.. 

DE  LANCI. 


DE  LIONS. 


DE  LONGDEVAL.      MACQUERBL  DE  QUESMY. 


DEMALQRTIE 


DE  MARLE. 


— .  -j 

V 

DE  MARTIGNY 


DE  MAUBEUGE. 


r¥¥TI 

f  f  if  f 


V? 

-X- 


E  MAZANCOURT. 


DE  MIREMONT. 


DE  NOUE. 


DE  LA  PERSONNE. 
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nntoR  de  Goiicy ,  snmd,  de  LaoQ  »  même  diocèse.  —  f^tnm ,  St  Christophe.  — 
livllmen  i760.  Il  charmes  rapportant  firoment,  méleîl  eilBeîgleparmoitté,8arp. 
de  vignes»  49  arp.  depréa,  18  arp.  de  boia.  —  Population  :  1760, 78  feux  ;  1800, 
m  h.;  1818 , 480  h.  ;  1836,  514  h.  ;  1856, 450  h. 

Ce  viUage  possédait  autrefoia  une  maladrerie  qui  a  été  réunie  à  l'Hôtel-Dien 
de  Soîssons  en  1606. 


Stigneurs  fie  Vauens, 

1158.  Jean  de  Vasseus  ? 

il57.  Guy  de  QiàùiioQ ,  sciga.  de  Va&seos  ; 
téouDe,  Aélide. 

1in*7e.Gmwbv,  M»  Miet  selgB.  dsd.; 
InuM  Bifide. 

lltt-OO.  Btiflaae,  ehev.  de  VMMit,  ait 
telicnaiide  Fomeiief  în  putticatlMpa» 
heroinde. 

1337.  GjoclMr,  sire  d'Aatrtppw  el  Vanaai. 
D  avait  un  frère  oomiiié  Giif. 

1257.  Jean  de  Vassens ,  chev. ,  dit  Esterliu; 
Cemi&e,  Marie  ;  «^'nfans  :  GodeGrai,  Jeie» 

ifGO.  André,  sei^jn.  drsd. 

i  650-60.  Adrien  Desmarques,  écttjer,  s.  dud. 
lar  doiiallou. 

ti  ijU  Hl.  Charles  Uesmarqaes,  sieur  de 
Vjs&ei  s,  et  Alexandre  Desmarques. 

1704.  Claude  de  Blaudin,  écnyer,  leign.  de 
fanait  tt  de  Betoe. 

1196»  Beari-Thlmolbée  de  feiset,  etigii.  de 
hmé,  aelieCt  en  dee  d'Orléiat  la  telgnearie 
le  Tttiene  OMyeaoaBt  eae  ledenoce  de^ 
«litndeblé. 

trn.  HoDoré-Loiiit  Lf-vitSeor»  bérilier  de 
ean-Leoit  Leinseor,  tcign.  d»  SI-AoMb  el 
'assens. 

Il  y  anH  tmreCBltàVttMBt  «a  grand  nombre 
la  fieb  ayant  tona  lenrs  seigneors  particuliera. 
Fitf  Maeaignf  dit  Vaquint  à  VMmu. 
1479.  Mathieu  Miicaigiu'. 
149i.  Simon  Li'iVnrr',  lioui  ■.^rnis  <ie  Noyon. 
ÎC46.  No'  I  l'oilevin ,  Dolaire  a  Bléranrourt. 
itK>0.  Âtiru  n  l)esn»arqne<î,  seign.  de  Vassens. 

Fkf  dOrluoK  Dot  lu,  audtl  lieu. 
1425.  Pierre  ou  âiiooa  d'Orlu. 
1484.  /ean  d*Orta. 
•  •  •  •  Betee  d^Orle* 
ISI8.  Jeta  n  dlMii. 
186S.  Icea  Ul  dfOrta. 


fief  du  Palais  ou  l  EtUrlin ,  auâU  Um. 
1539.  Renauli  de  Vaulx. 
1060.  Adrien  De&inarqacSi  écuyeri  scigu.  de 
Vassens. 
1677.  Ghtrlet  Deaoïsnines. 

lS14.Jeaa  Meriiae,  oMidiuid  drt|»i«r  | 

t67t.  âdrita  lltitiBe«  bemyteis  de  Neyea^ 

Ji|t/4»  WMiteiirf»  «iidifiiHi. 
1588.  Firaaçob  de  Boude,  •cig.de  Bieheetirt. 

1627.  Antoine  PetH  ,  aeign.  dud. 

1702.  Samson  Fabns,  seign.  dud. 

1706.  François  S/toiit  ,  !i«Mit»'nant-co1oneI  du 
régiment  de  St-t'aul ,  in£aaterie;  fepune, 
Marie-Madpleine  de  Croujr. 

Veis  17a0.  Hyacinthe  Séroux  do  Brisconri, 
seign.  dnd. 

1764.  Jacques  C^alloi  de  Lussy. 
Fiefdt  BauUpie  dii  Toury ,  mMt  Mm*. 

fBSS»  len  Berlelte,  lelgn.  de  Htatefiie. 

1838.  Beberl  BerleUe,  telipi.  dod. 

1575*  Nlcolat  BerleUe*  lelgn.  dod. 

1888.  Bmery  DesoMiiqoefi*  eeigo.  dod. 

1878.  Chtrlet  Detnmqact  »  tdgn.  dod. 
JIff  dff  ^eiini  ON  Tannii  eiitfl  Um. 

1475.  Marie  de  Vaucbelle^t  dame  de  BaHa. 

1488.  Simon  le  Nonaand,  seign.  dud. 

1573.  François  Aubé ,  seign.  dud. 

I67r^.  ^<uy  leFéron,  scîgn.  dud. 

16..  H  liiit  m'l  le  Férnn,  seign.  dud. 

1723.  Lcuiis  Uo^'. T  lie  Fransures,  chev.,  en- 
seigne de  ^aisseau,  scigo.  dud.  par  sa  femm  o 
N.  leFéron,  lille  dn  piécédent. 

Fief  de  yougmt^  audit  lieu, 

1445.  Jean  d'Orlu ,  seign.  de  Kougaai. 

1458.  Pierre  Deaiie. 

1838.  Loobi  Gallet  t  tfigo.  de  (feogent. 

1817.  Chtrlet  Detmtrqoea,  teign.  do4 

1887.  Chartes  deBItndio,  adga.  ded. 
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i4M.lfw  deOota»  Mign.  dod. 
1406.  Jeta  d«  Vaaix,  seign.  dud. 
4525.  Regnaat  de  Vaolx  ,  seign.  dod- 

157G.  Micbelle  de  Vaulx  ,  dame  dud. 
<660.  Adrien  Desmarques,  seijn.  difl. 
Jfief$  de  P^rncuH  et  PierrffïtU,  audti  iitu. 
i44)L!.  M.iilit»'»  Letx'iif,  ««igi .  de  Berneiil. 
i496.  icèti  de  Vaulx ,  seigo.  liud. 
1S04.  Jeao  Costeriaa ,  seign.  dod. 


t60i  JacqaflsGMgnf, 
im.  lem  BflMlt,  I 

1680.  nwçoltViirtt 

1681.  Théophile  Boozier  d'BMMOj. 
Fiefd»  Combeauti^ ,  auêii  iieu. 

lo5i.  Fnnçots  de  CeroitiM»  icigB.  de  Cmi- 
boaulieu  pour  moitié. 

lî>38.  Robert  d'Anmalf  ,  s^ri^^n  diji. 
laëâ.  Anne  de  la  VieuviUe,  dame  dud. 
1600  à  1630.  Les  r«ligieox  de  SteCrote. 


VASSENY,  Voêneïa,  Vatnaenm,  VMMiêom  (13*  siècle).  —  Petit  viBa^  de 
rinciai  SoissomiaiSt  situé  sur  la  ri?e  gancbe  de  la  Veste,  à  30  k.  au  sud  de  Laos 
etlOàl*estde  Soissons,  anCrafols  de  l'ialendaMe»  des  baiOiage,  éleeOoa  et 
diocèse  de  cette  ville,  aqfoonriitd  de  csntoii  de  Braine,  arrond*  ei  diocèis  ét 
Soissoos.  —  Patrons,  St  Rapert,  évéqne  de  Saisbourg,  et  SI  Draon.  —  Cattne 
en  1760, 7  cbarraes  rapportant  S/4  froment ,  1/4  métell  et  se%Ie,  100  arp.  de 
Tîpies,  80  arp.  de  prés,  60  arp.  de  bois,  beavcoop  d'arbres  à  firaits.  —  Popah- 
tion  :  1760, 87  feux;  1800, 511  b. ;  4818,  S96  b.;  4836, 3S4  b.;  1886,  SI6b. 

Ce  viOage  était  antrefois  oni  an  comté  de  Braine. 

YASSOGNE,  FoMttnta  (lâ«  siècle),  Vauonia.  —  Village  de  i'aacieo  Laonnois, 
situé  dans  une  gorge  de  la  vallée  de  l'Aisne,  à  25  k.  au  sud  de  Laon,  autrefois  de 
rbtendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyomd'hri 
du  canton  de  Craonoe,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne,  Ste 
Genevièfe.  —  Culture  en  1760 : 4  cbarraes,  ÎO  arp.  de  prés,  2  arp.  de  bois, 
60  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760,  928  b.  (80  feox);  1818 , 260  b.  ;  1836  » 
280  b.*,  1836, 214  b. 

Ce  vilbge  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  d'Origny.  H  est  bi  patrie  de  Jean  de 
Vassogne ,  cbanceller  de  France  et  évéque  de  Tournai ,  mort  en  1800. 

Seigneurs  Unes  di  rat$ofn$.  Itl2.  ElinlMlh,  dune  de  Taiso^oic.  Eh 

Vers  IISO ,  VillHd  de  Vassogae  ;  esta  :  itaedi  aee  chipelle  es  ce  liée. 
Piem.  Htffaen-Altgot,  Palqm.  U  MlgMiirie  de  Teengne  pmb n  t^M 

Ver»  1140.  Pierre  de  Vuwgns. 
1 188.  Robert,  cbe?»  de  Vtsiogne. 
usa.  BaoQl  AHfoi,  srfga.  de  Vanagae^ 

Vauberon,  Vallit  Bcronis.  —  Fermn  dépendante  de  Mortefontaine.  EUcflltMlie 

au  commencement  du  12«  siècle  par  les  religieux  de  Longpont,  sur  un  pble« 
élevé  et  consUtué  pnr  le  calcaire  grossier  parisien.  On  y  voyait  autrefois,  dil-on. 
un  puits  profond  qu  on  ;i  été  obligé  de  tombler  parce  qu  il  passait  au  fond  Ufllof- 
rent  impétueux  qui  emportait  tout  ce  qu'on  y  descendait. 

VAUCELLES.  VaedU^  Ke&e<».  —  Petit  village  de  l'ancien  Laonnois,  sitoé  m 
pied  d'une  colline,  à  7  k.  an  sud  de  Laon ,  autrefois  de  l'intendance  de  SoImmi^ 


dtii  las  attias  des  selgneeis  de  La  Boit,  pat 
daaa  caUaa  dea  aalgoaws  de  NeafiOe.  (V«ja 
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du  bailliage  de  Coacy ,  ëtectton  et  diocèse  de  Laon,  aijoardlitti  do  canton  d'Aaiiy» 
arrond»  de  Laon»  diocèse  de  Soissons.  —  Cnltnre  en  1700»  demi-duornet 
35arp.  de  prés»  60  arp.  de  liois»  40  arp*  de  vignes.  —  Population  :  1700» 
191  h.  {H  feia);  1800»  m  b.;  1818. 181  b.  ;  1836»  185b.;  1856. 188  b. 

Vaacéiles  paraît  tirer  son  origine,  abisi  que  Tindique  son  nom  (VoUîê  mMs» 
chapelio  de  b  vallée),  d'nne  cbapelie  que  l'église  de  Lmni  61  construire  an  9*  siè» 
de  sur  son  emptacement  alors  désert.  Le  village  qui  se  forma  à  Fentour  devint 
ensuite  la  propriété  des  évéqucs  de  Laon,  qui  l'ont  gardé  jusqu'à  la  révolution. 

VAVGBiJB»  VMUmm.  —  Maison  isolée  dépendante  d'Aiiy.  (Tétait  Jadis  nn  fieC 
1671.  lesB  de  TMaan,  selgn.  dt  ?aMelletî 

y KVCA A AiC  ^  Vadm  cUrus,  Vaiiis  clara. -- PvWl  vîîîni^o  do  l'arK  ien  Laonnois, 
bâ(î  près  des  sources  de  l'Ailetto,  à  20  k.  au  S.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  l'inten- 
dance de  Soissons,  des  bailliage  «  élection  et  diocèse  de  L.aon,  aujourd'hui  du 
canton  de  Craonne ,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron ,  St  Martin. 

—  Culture  en  1760,  5  charrues,  40  arp.  de  prés,  3 10 arp.  de  bois,  20  arp.  de 
vignes.  —  Population  :  1760.  27  feux;  1800, 139  h.  ;  18t8«  1Î7  b.»  1836»  157 b.; 
18S6,  131  b. 

Une  abliuye  de  moines  de  son  ordre  fondée  en  ce  lieu  par  St  Bernard»  en  1134» 
a  donné  naissance  an  village  de  Vauclerc*  Il  y  avait  d^à  cependant  un  bamean 
nommé  (kmmgnblam  ou  CommenHam  qui  fut  démoli  pour  faire  pbce  aux  bdti- 
mens  de  l'nbbaye.  —  Cette  maison  religieuse  souRKl  beaucoup  de  la  guerre  en 
différens  temps.  Les  Anglais  la  pillèrent  et  la  brûlèrent  en  1359;  les  Ligueurs  y 
commirent  de  grandes  violences  en  1590.  Elle  fut  de  nouveau  pillée  et  incendiée 
en  1650  p«r  les  Espagnols,  et  en  1652  par  ces  mêmes  Espagnols  et  les  Lorrains. 

—  Malgré  tous  ces  malheurs ,  Tabbaye  de  Vauclerc  possédait  encore  »  an  moment 
de  la  révolution ,  7iî,0001iv.  de  rentes,  et  Ton  y  comptait  seiz^  réiigieux  avec 
deux  convcrs.  On  y  consci*vail  alors  la  coulle  ou  cucule  de  Si  Bernard. 

TAUDESSON»  Vamt  Râmmi. —Petit  village  de  Vancien  Soissonnais,  bâti  sur  le 
pendant  d'une  coltine,  i  Mk.  au  S.  deLaon  et  autant  an  N.-E.  de  Soissons.  autre, 
fois  de  l'intendance  de  cette  ville ,  du  bailliage  de  Coocy-le-Châlean  »  élection  et 
diocèse  de  Soissons ,  at^ourd'hui  dn  canton  de  Vaiily,  arrond.  et  diocèse  de 
hissons.  —  Patron,  St  Maurice.  —  Culture  en  1760 , 13  charmes  rapportant  4/3 
froment,  1/3  méteil  et  seigle,  80  arp.  de  vij,'ne,  80  arp.  de  prés,  450  arp.  de  bois, 
m  étang.  —  Population:  1760,  83  feux;  1^00,  h.;  1818,  338  b.;  1830, 
346  h.;  rsMJ,  m  h. 

I^cs  babiUlus  Uu  Vaudessoti  furent  alTi  .mchîs  ctï  \  ,  av*  c  ceux  de  plusieurs 
■Autres  villages  voisins,  par  Enguerrond  VII,  sire  de  Coiicy  (V.  Coucy-la -Ville). 

Seigneurt  de  Vavdftim,  jdu  roi  ,  ichHc  b  terre  de  Ttw)es.son  I  Loiils  , 

Nkotw  LcMcfciert  écajeTtgcalilbosunc  I  cbev.,  oomie  de  St-SioMSt MNch«Met-cain|is» 
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cl  à  Louise  de  Sortil,  sa  feiume. 

1700.  Fnoçois^llMriee  de  Brodtrd,  cbenlfer, 
Mig*  de  ?mdeHM*  Fenaie*  IbdelelBe  de  Liiy  ; 
eofiml»  Ibrie-Fnuiçolie,  femine  de  Clu*Fniiçois 


17SS-8t.llarc-Pierre-A1exisdaBoi8  de  Ceur- 
tal,  seiffo.  de  Pinon ,  achète  les  seigncarie  et 
Josiice  de  Vaudcssnn  >1i}(i  d'Orléans,  ne|eii- 
BAUt  une  rf^le  d'un  niintl  ilo  fromeDl. 

FiffSl'Paul  à  VdKdestQm* 
1701.  François  de  Brodard. 

WUfdt  la  foHt  d'iJerly  ou  Hr/y. 
1848.  Mkolet  de  Pfllds,  i.  de  le  ftMrte  dUerly . 


1610.  Robert  de  La  Viéville,  seign.  deAt 
1618.  Chéries  de  U  Viéville»  chef*,  I 

de  Ml  ;  fenne,  Marie  Beebm. 
letS.  Charles  de  U  DoMelle.  wâg,  de  hlbitt 

d*Berlj. 

1677.  Pierre  Parai, chev.,  s.  deChaUveteldod. 
1660.  Rebcft  de  U  ViéviUe.  cspk.  di  3» 

hommes  d'artnes. 

1699.  Nicolas  Le  Mer'îi!^r,  soign.  dud  cooinit 
héritier  de  Pierre  Parai,  &etgn.  de  ChtihiM. 

1723  Jran-Françots  de  CltanBotoet  seigiLûe 
CUcj  a  U  forêt  d'Herly. 


VAUUEZIS.  VAUaEZY,  VALRESIS,  VaUiêrata.  —  Village  de  Tancien  Soissoo. 
naîs,  situé  dans  une  longue  et  étroite  gorge ,  à  40  k.  au  S.-0.  de  LaoD  et  5  no 
N.-^.  de  Soissons,  autrefois  de  riatendaDce,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville»  oijoard'hui  des  caDton,  arrond*  el  diocèse  de  la  même  ville. — Patron, 
St  Maurice.  —  Cuttore  en  1760 , 10  diamies  Fsqtportant  1/3  froment  »  t/Z  méteil 
et  seigle»  25  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  prés ,  antanl  de  bois.  —  Popublioa: 
1760,  75  feux;  1800,  837  h.;  1818,  357  h.;  1836,  il8  b.;  1856,  40S  h. 

Vaureais  appartenait  autrefois  an  chapitre  de  Sotssons.  —  On  voyait  jadis  I  côié 
de  l'église  de  ce  village  un  gros  et  laige  grès  nommé  la  pesnv  nabU  on  fkm 
noble ,  près  de  laquelle  les  seigneurs  du  lien  citaient  leurs  vassaux  ;  Ds  teaaiest 
devant  elle  leurs  plaids  généraux,  et  les  sentences  s'exécutaient  A  peu  de  distaace. 
—  On  remarque  encore  sur  le  territoire  de  cette  commune ,  du  c6lé  de  Tilkr»- 
la-Fosse ,  un  dolmen  e omposé  d'nne  large  table  de  pierre  placée  borizontaleoifliC 
sur  deux  autros  pierres  posées  tli  hoiit.  Cette  pierre  porte  le  nom  de  PUrrC'Lej^' 
Ou  a  trouvé  dessous  un  i,M  aiul  notubre  de  débris  humains. 


Seiijururs  dr  yaureti», 

1171.  Germai;»  de  Vaurem?  Jian,  SOQ  frère. 
Fi-mnic,  Oiloline. 

i       Barltiélemi  de  .Sissonne,  s.  de  Vaurezis? 

1100.  Robert  de  Yaurezis,  cbev.  FeraiDe,Wida 
«MAt  Oda  ,  laqeelle  est  dite  nm  en  1U4. 

IM.  AdsB  de  TewBris»  èhev. 


12^9.  Gervais  de  Vaurezis?  Femme, 

12i3-l7.  Jean  d»»  Vaiireits,  diev..  bailli  à 
conile  da  Sui&t»oo».  Feiuiue ,  Odeliae  (Y>  sei 
armes  pL  IV). 

IS86.  lésa  II  de  Vsereds,  éceyer. 

1381.  Beisnd  deTsarssis?  éeojer. 


Vaurijis  ou  Vaurain  ,  Valrcia.  —  Ferme  dépendant  de  Vaudesson. 

VAcnsBiiB,  VAtmnsBiNB  (13*  siècle) ,  VAORBMfaxB,  VoasAimis,  Vâttit  mmu 
(13*  siècle) ,  VûWftêtwia*  —  Hameau  dépendant  de  Ployart.  Cétait  autrefois  m 
paroisse  séparée  où  l'on  comptait,  en  1760, 18 feux,  S  charmes  de  terres,  40 
arp.  de  prés ,  90O  arp.  de  bois  et  15  arp.  de  vignes.  ^  Dès  le  ly  siècle,  O  ed 
question  de  la  maison  forte  de  Vaurseine;  on  y  volt  encore  une  irès-bdls  toor 
féoduU*.  Ce  lieu  fut  de  tout  temps  un  fief  important. 


Digitized  by  Google 


VAU 
t  adga.  «le  Tanr- 


âo3 


kIm  ;  fisMuie,  Hodicme. 
IM.  Gobert  de  Moiitebâlaiit»  leur  lit»  aetg. 

iuâ.  ;  femme,  Galée  de  Diètrre. 

iS47.  Gérard  de  Vaurseioe,  damoiseau. 

l2o5.  Ansplme,  seign.  de  Bucy-U'S-Pii"rn>- 
pont  el  Vaurseinc  ;  femme,  Agnès  de  àioot- 
::b&loas  ;  cnfuus  :  Albéric ,  Anselme* 

1262.  Anselme  H  ,  «pi^^n.  dttd* 

1357.  Jean,  seigu.  Jad. 

1594.  Jeanne  do  Vendresse  on  Teodiers, 
item*  d«d. 

fSM.  Pierre  de  Yendy»  «ber.»  ton  flis,pcut- 
eire;  feouie,  AHx. 

1447*  Icea  de  Beriael,  eelgi.  ded.*  éenjtÊ* 


piDoeller  demi. 

1660.  Gaspard  de  Bteili  baron  de  Vaurseine. 

iGlK).  Charlcik  Lèvent ,  scigii.  dud.,  président 
en  i'étectioa  de  Lmo;  Cboum»  ËUabelb  de 
Lettre. 

V«TS  1700.  T'icrre-Antnine  Parai ,  cbev.  du 
Moni-Cannel  el  gouvcroeur  de  l'tic  Bonrbon  , 
scîgn.  dud.  par  son  mariage  avec  Madeleine 
Lèvent ,  fille  des  préct  dt  us  ;  ertfaas  :  Antoi- 
nette, Uadclcine-Cbarlotte,  qui  porta  ce  do- 
maine au  suivant. 

1717.  François-diarles  de  BennoeSt  cher.» 
scign.  de  Le  Pleine  (Y.  Proanii). 

En  denier  Heot  N.  de  Belnnee,  seign.  de 
Ileo«f1ié-e»ljeoiiM»le  (Y.  oe  net). 


VAUX,  Vallum.  —  Petit  village  de  l'ancieD  Vermandois ,  situé  sur  larivegauclie 
da  ruisseau  de  la  Germaine,  à  54  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  1i à  l'O.  (\(*  St-Quentin , 
autrefobdela  généralité  d'Amiens,  des  bailliage  etélectioade  St-(juenUn,  diocèse 
de  Noyon,  aigourd'hui  da  canton  de  Vermaod*  arrond.  de  St^entin, 
diocèse  de  Soissou.  —  PepuUlion  :  4800, 184  h.  ;  i818 ,  SSl  b.  ;  1836  »  225  h.  ; 
IS56p  218  h. 

Utt  ienis  lefgMttfS  de  Vaux  que  aoM  ceo-  1    1197*  Pienede  Yau. 
«alMleiit  MHtt  les  saiTus  :  t   1787.  M.  Paparel ,  seign.  dad. 

Yaux-sous*Laon,  ValUi  »ubtu8  Laudunum.  -  Faoboarg  de  Laon.  Il  est  fortancien. 
On  a  la  preuve  qu'il  existait  déjù  au  7"  siècle ,  puisqu'après  la  mort  de  St-Fiacre, 
qui  vivait  à  cette  époque ,  les  babitana  de  Yaux  établirent  une  cbapeUe  qo'ila  lui 
dédièrent  et  nn  bôpital  auquel  ila  donnèrent  son  non.  Cependant»  son  église  est 
«CNis  le  Tocable  de  St  Jetn-Baptiste.  Elle  est  fort  corfeuse  par  ses  deux  époques 
de  eonslniclionet  par  son  chflBur  imité  de  oebii  de  la  catbédrale  de  Laon. 

Vaux.  —  Hameau  dépeodaai  de  NeaiUy-Si-Front,  C'était  autrefois  un  flel. 
iS9Q.  Jeu  Dreeatt  %  leifa.  de  Yent. 

Vaux  ,  VAUx-St-NicoLAS.  \aiUi,  —  Hameau  dépendant  de  Merciu.  C'était  au- 
trefois un  fief. 


1236  Hébert  de  Yeoi»  ehev»,  avoué  de 
Mercin,  Vaux  et  Sacooin. 

1106.Belwrt»  diev.  de  Vaux,  aon  file; 


femme,  Jeanne  de  IRaej* 

1303.  Gervais  dit  Lalr-YlUaia  de  Vaia-8t- 
Moolas*  éeoyer,  leur  flli« 


Vaux.  —Maison  isolée  dépendant  de  Chavigny.  —  Les  babitans  en  forent  af^ 

franchis  en  1281  pur  Jacques  de  Maureguy ,  seigucur  du  lieu ,  avec  ceux  de  Uiu- 
vigoy  (V.  ce  mot). 

VAUXAILLON,  YALSAILLON,  VAVSSAILLON,  VaUiêSêUmii,  SaUoniê  ùaSa- 
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lienê,  —  Village  do  l'ancien  Soissonaais,  bàiï  daiis  la  vallée  de  rÂilcUc,  i  ïmik 
d'une  gorge  étroite ,  à  Î4  k.  à  YO.  de  Laon ,  autrefois  de  ilolendaoce  de  Soïmki 
du  bailliage  de  Coucy,  élection  et  diocèse  de  Soissons,  a^jonrd'liui  do  caHoi 
d'Aoizyt  arrood.  delAon,  même  diocèse.  —  Patron  »  Si  Médard.  Goltiiiea 
1760»  Il  cbamies  rapportant  lyS  froment»  9/3  méten  et  seigle  »  45  aip.  le 
vignes»  350  arp.  de  prés  »  110  arp.  de  bois»  beaucoup  d'aibres  à  fraifs. — H- 
pidation:17e0»mfeiix;l800,579h.;  1818»  653  b»;  1856»  660lL;lttS, 
584  h. 

Les  habitansde  Vanxaillon  furent  affiranchis  en  1368  par  Enguerranfi  Ml,  sir? 
de  Coucy,  ù  la  condition  qu'ils  lui  paieraient  une  rente  annuelle  de  12  Ut.  ^m. 
(V.  Coucy-ln-Ville).  —  Ce  village  possédait  autrefois  une  maladrerie  à  la^idk 
Eoguerrund  IV  légua  en  1311  une  rente  annuelle  de  "10  sousparifiis. 


Seigneurt  de  Vauxaillon  relevant  de  Ccuq/. 

H2!.  Oin-lme  de  Vaii\nillon,  feiMUUire 
(feodeslarius)  Je  Thomas  tle  Coucy. 

1102-97.  Guy  de  Vaiuaillou;  feaime»  EU- 
zabtiUi. 

1123-27.  Hier  do  VjuxailloQ,  cbev. 

12i7.  Mathieu  de  Vauxailloa. 

1248-58.  Guy  U  deVauiilUoD,  cbev.;  en- 
&SS  :  Malhildtt,  fiemne  de  Jean»  sefgn.  d*Es- 
pancee;  lavUe»  femiae  de  Jean  de  «Btuascy  ; 
llrÈre,  iean  de  CcaoïaiUea»  arcbidiam  de 


129t.Gay  III»elief.  de  VauialIloD;  fémme, 


1307.  Eoguerrand  de  Vauxaillon. 

1S09.  Jean  de  Flincourt  «seign.  dud. 

1650*  Charles  de  Piéromct  de  Lamberval , 
écujer,  aelga.  dud*;  feoutte»  Charlotte  de 
Ravigny. 

1675.  Francis  de  Lambenrili  leur  ûis>  seig. 
dod.  et  Chigoy, 

1753.  Pierre-Alexis  du  Bois  deCourval,  î»*:ig. 
de  Pinon  tt  du  Vauxailloa  par  acquuilioo  du 
duc  d'Orléans  ^V.  Pinon). 

FUf  Maurepain,  à  VmuMom» 

1405. 1lataedaPliBeovft»aaig.  deMaorepaira. 


1505.  Jean  de  Flincoert,  seîgn.  dad. 

1525-35.  Laurent  de  F'iincourt,  seiijn.  d»;. 

1678.  Jacques  de  ChaaiePCt  de  Pay^iVi 
seigu.  de  Sacooia. 

i(ki5.  Jean-Baptiste  Lcgras»  Ticonila  <fi4 
(?.  ee  mot). 

JWtf  da  in  Jfafr»  ww—r»  mÊÊ 


il  consisteit  ea  une  reuie  de  (  12  sou  6  d6- 
nie»  due  pfl^let  babltaiu,  le  profit  éei  p0a 
ameodea»  kroBaga  anr  Inilt  oudMaaknÉB 
de  4  deaiera  par  dasiala»  S  deafcn  pard»- 
reuea»  plmiania  cena»  fiaagas  et  afoia«»  la 
Taisseaia  et  épavea  da  lamfr,  eic. 

iS07.ieaiiB6  de  Bar,  dane  dali  M. 
qifella  laadil  à  Bagacmnd  de  VaasdBa  » 
dessus. 

U45.JeanLaCarlier. 

14...  Amaory  oa  Rshnond  Le  Cirlier. 

f4o7.  EogoerraBd  le  Scrgeal,  aeia>  A* 
pourdon. 

i53t.  Osithatar  de  CollaBd* 
Jean  de  Collaud. 

1677.  Nicolas  Lcgras,  écttyer,  orn^ 
du  roi. 


VAUX-ANDIGNY  ou  EN  ARROUAISE.  —  Ilourg  de  l'ancien  Cambraisis,  sitiJ 
dans  une  sorte  d'entonnoir  formé  par  plusieurs  collines ,  à  60  k.  au  N.  de  boo  » 
45  au  N>0.  de  Vervina»  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  du  baUliâ^  àe 
SiOventin  »  élection  de  Guise»  diocèse  de  Cambrai»  aitfonrd'bui  du  caoU»  * 
Wassigny  »  arrond.  de  Vervins»  diocèse  de  Soissons.  —  PalroBBe»  la  Vieiiei-' 
Culture  eo  1760»  sans  Andtgny»  1,000  arp.  de  terres,  1»000  arp. de  bois. - 
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Popubtion  :  1700,  sans  Andigny,  800 feui ;  1800,  l,OBi  h.;  1818,  i,29S  h.; 
1896, 1,010  h.  i  18^*3, 1,733  b. 


lllM.GIIaftdeVaiii. 

lilAt  BMMd,  dMT*  d«  Van-AndlgDj. 

im  Béilrix  deSl-Pol,  daoM  de  MM  «t  4e 

CliMMij,  domCt  par  son  testameol,  ta  terre  de 
Vaus-en-Anwiaiae  è  is  itUe  aloée ,  IUhhiI  de 

naodres. 

1475.  Jean  d'Ëpinoj»  écoyer ,  seigo*  dod. 


Hm  ei  de  Vaai^Amealse.  wOott  d*liAl«t  di 
dee  de  Csienne;  fénme,  Mirgneriie. 
l480.Pienred1S|iiee|,itlgo*  deid« 
Aa  tf*  dède,  let  Migiiews  de  Soos  réuileot 

aussi  de  Vaux-AodigDy. 

10..  N.  fil»  SUiti3;;j<»  Bfrî)ivi1!<»ps. 

En  doroier  lieu,  ceUe  terre  était  réunie  aa 
domaine  de  Guise. 


VAUXDIJIN,  VALBUIN,  Vallis  Boioni,  —  Village  de  IHincieii  Soissonnais,  situé 

au  milii'ii  d'une  lar^'c  goii^e  de  la  v.iIIlc  do  lu  Crise,  à  i.'i  k.  au  Sud  de  Laon  et  5 
de  boissons,  autrefois  lie  l'inlendance ,  des  hnilliage,  élf  tHioa  cl  diocèse  de  celte 
▼ille,  aujourd'hui  des  canton  ,  nnond.  cl  dioc^se  de  la  même  ville.  —  Patron , 
St  Martin. — Culture  en  1700,  4  charrues  rapportant  1/4* froment,  3/4  métcil 
et  soierie,  70  arp.  de  vi-iK  s,  02  arp.  de  prés,  400  arp.  de  bois.  —  Population: 
i7(;o,  m  feux;        ,  .JuT  h.  ;  1818,  337  h.  ;  1800,  -140  h.  ;  1850,  47r,  h. 

^  iixbuia  est  la  pairie  de  Charles  deCondrea,  géaéml  de  l'Uraloire,  mort 
eo  1641. 

Seigneun  de  FattxMli* 

1M0-S0.  Dicdo  de  Yauxbuin. 

liiG.  Jean  de  VauxbaîD;  en&BS  :  Roger, 
Elixabelti  et  Siliiilr,  rt'ligipii<.p«i  fc  Lieu-Reslauré 

lies.  Escot  (l:scol\n  )  (Je  Vauxbuio,  ciier. 

118Û.  Gorbcrt  do  Vâtuibuin. 

1199-1205.  Guj ,  chev.  de  Yauxbuin. 

iW-16.  Tfee,  chef,  de  Taezbola;  feamie, 
Cedlie  ;  eobnt,  Boheri,  seigo.  de  Nevor. 

1915.  Icen  de  ▼easbeis»  chet.  ;  ftanne, 
Beve^ode* 

1317-30.  Hugues  de  Vauxbnin  ;  feoiaie«  Cé- 

ciUe  de  TIgny  ;  enfans  :  Pierre,  clerc. 

1*?'*.  Pi«rre,  che?.  de  Vauxbuin  ;  femme, 
Odeiiaei  enûns  :  Simon,  Raoul,  Mailiiett. 


ftiO.  JesD  de  Vauxbain,  dief .  ; 
Erseode  ;  enfant ,  Vauiier. 

1247.  Raoul  diî  Vaaxhuin, 

127i.  Pierre  de  Yauxbuin,  écujer;  enlana  ; 
Pierre ,  Guyaid. 

1289.  Pierre  dit  Savard,  chev.  de  Vauil  uin. 

1^4.  Jean  de  Vauxbain?  ûcuyer.  li  éuii  bis 
d'Ade  de  Bocj. 

157»«1.  AoieiM  d*Biirées,  BeHeeMl-té- 
Dérat  et  gtead  nalM  de  rartUlerle,  selgo.  de 
YauihttliLllTeodltl 

1898.  Chéries  de  LomfaM ,  d«e  deMajeeee; 
femme  ,  Marie  de  Savoie. 

Ed  dernier  lieu,  Madame  CoUoi  était  danie  de 
Vaaxhttia. 


VAUXCERÉ,  VAUCEREZ,  VAIÎCERÉ,  VAULSERÉ,  Vallû  Serena,  SeretUit  ou 
Cerem,  —  Petit  village  de  l'ancien  Soissonnais  ,  bati  à  rextrémité  d'un  vallon  qui 
s'oorre  suria  vallée  de  la  Vcsle,  ù  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  autant  à  de  Sois- 
soos,  autrefois  de  l'intendance,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  cette  viUe, 
aujouni'hui du  cinion  de  Br.iine ,  arroud.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne, 
la  Vierge.  —  Culliiip  i  ti  iTGO,  s  charrues  rapportant  par  moitié  froment,  n^éteil 
rt  seigle,  35  arp.  de  prés ,  00  arj).  do  bois.  —  Population  :  1700,  41  teux;  1800, 
m  h.  ;  1818, 190b.  ;  1836»  i42  h.  ;  1856 ,  ilO  h. 
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Le  domaine  de  Vauxcerô  ajant  été  Je  tout  tomps  possédé  p»r  lei  adfMMi  4e  BMktaiiM 
reaTojoos  poar  ses  seigneurs  à  l'article  de  ce  dernier  village. 

VADx-LB^PftÉTRB,  YuUiê  Pm^terL  ^  Ferme  dépendante  de  Betoievoir.  Ii 

W  tiède,  die  appartenait  aax  seigneurs  de  ce  village  qui,  en  1232,  en  dd&oè- 
rciit  la  diuie  à  l'abbuyc  du  Mont-St-Mai  tia. 

YAUXm  —  Pelit  viUage  de  l'anden  Soissonnais ,  bdti  air  b  Inière  d'aa  kM 
plateau,  à  35  11.  au  S.  de  Laon  et  30  &  TE.  de  Soiaaont,  antretola  de fialeadim. 
des  biHliage  >  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  ai^onrd'bui  da  canton  de  BhîK. 
arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  CoUore  en  1700,  6  charrues  rapportsM^  i 
Droment,  4/4  méteil  et  seigle ,  4  arp.  de  vignes ,  10  arp.  de  prés.  —  Popolstioi: 
1760  ,  33  feux  ,1800,  408  h.  ;  1818,  liO  \\.  ;  185G,  l."0  ii.  ;  18^6,  131  h. 

Les  anciena  seigneurs  de  Vauxiin  nous  sonl  inconnoa.  £ii  damier  li«o,  e'élMtli  aat 

^'Aumale. 

ViLLinOT.  Voyes  VtiiÉROU«B. 

VENDELLES.  —  Village  de  rancien  Vermandois,  situé  dans  une  plaine  dec» 
verte,  à  62  11.  au  N.-O.  de  Laon  et  15  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendJKT 
d'Amiens  »  des  liailliage  et  élection  de  St-Quentin,  diocèse  de  Noyon,  aigoardIiBi 
du  canton  de  Vermand,  arrond.  de  SHènontin  »  diocèse  de  Soisaoni.  hnf^ 
tiott  :  1800,  190  h.  ;  1836, 830  h.  ;  1856,  318  h. 

Sa^gaairt  âê  TeMlu, 

1836.  Glllea  de  CenbUwewi,  a.  de  VeodeMea. 

ISST.  Gaucher  de  Caolalncoort ,  aeign.  dud. 
f  Ottvernenr  de  Stp-Qoeatin. 

1840.  Bsplislo  de  Remy,  lelgn.  de Vewlellet 
et  Aooda. 

1582.  Jacques  de  Renty,  aalg».  dud. 

1580.  Charles  de  Beoti,  son  Als,  iMioa  de 
VcndeUes. 

VETfDEUlL ,  VenioUum.  ~  Bourg  de  l'anden  Noyonnais ,  bâti  snr  la  rifs  dnik 

de  l'Oise ,  à  31  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  46  au  S.  de  St-Quenlin ,  autrefois  de 
tendance  de  Soissons ,  du  bailliage  de  St-Quentin ,  élocliou  (  t  diocèse  de  Koy<* 
aigourd'tiui  du  canton  de  Moy,  arrond.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissoiis.- 
Palron ,  St  Jcan-Hapiisle.  —  Culture  en  4760 ,  i.iOo  arp.  de  terres  médiocre, 
arp.  de  chenevières,  220  arp.  de  prés,  40  arp.  de  vîj^nes,  autant  de  pâtnrw.â^Jf 
arp.  de  bois.  —  Population  :  4760,  250  feux;  1800, 1,366  11.  ;  1818»  ^  ' 
1836, 1,622  h.;  1856, 1,562  h. 

Ce  tiourg  est  fort  anden;  mais  on  ne  peut  paa  dire,  comme  qnelqoe*«iis»  (F^ 
Ait  MU  par  les  Vandales  et  qu'il  en  tire  son  nom.  —  Un  prieuré  y  fut  Mé  <i 
1088  par  rabbédeSt-Vincent  de  Laon.  Enl506,  on  y  établit  au8duod»|iili«-' 
Vendeuil  fut  pillé  et  brftié  parles  Anglais  en  1873.  A  leur  tour,  les  ligoean  i*^ 


Ledeonlaede  TcedeUee 
les  BMiBS  de  H  IhsmIm  de  QaaIaiMaaneriir 
hMarteviUe,  palsà  la  ÉMille  UfWm^^ 


11».  Ham-Pid  Vierte,  Icmer,  «i^* 

VeodellesT  contrôlear  des 
Elizabelh-Gabrieile-Radegonde 
iTSI.  Le  naïquis  deLentMit, 
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ifièrent  en  1589.  Eu  1674,  une  partie  de  ce  bourgr  fui  brûlée  par  h  garnison  de 


ùunlml.  L'tmiée  sidvamte,  les  Espagnols  revinrent  pour  l'atiaquer  de  nouveau  ; 
mais  les  habitons  se  mirent  en  dcfonse  et  les  repoussèrent  après  lour  avoir  lue  ôOO 
hommes.  —  Vende  ni  I  [xjbsedait  aulreiois  une  maiadrerie  qui  fut  réunie,  en  1695, 
y  ril()t<  1  Ihi  11  (|ijr  i  y  construisait  alOFs  pour  les  malades.  —  Au  47* siècle, ou  a 
trouvé  daus  ce  bourg  un  gnuid  nombre  de  monnaies  romaines  du  hwai  empire. 


Seigneurs  de  Vendeuil. 

GfUe  terre  éuit  auliefois  le  cheMleu  d'une 
dùtellenîe  qui  comprenait  Moy,  Bt-Biigny, 
Crivsel,  Gibercotirl ,  Lyfontainc,  nim«^gîcourt , 
>!  'jot,  Cehzy  el  plus  de  50  autres  flofs.  Au  18* 
Mètl? ,  elle  se  corn  posa  il  de  1,800  seliers  ûe 
bois,  1,200  Sflii  Ts  de  lerres  ,  50(1  fans  de  pr^, 
800  liv.  (le  renies,  cens,  \ina;:e,  jK'a{îe  ,  furage 
et  aoure»  droits  seigoeoriaux  ,  un  moulin  a  blé 
rtnuirdair. 

ton.  GbrenbMHl  de  VetuMI;  r<nni«, 
BmiMUiie;  enfiMM  :  Cbnoilxuid,  Goj,  seign. 
de  Noj  ;  Seot  «  BDUMlioe. 

ion.  GtamnbsDd  II ,  teigo.  de  Tend^  61 
Moi»  Il  se  croisa  en  1096  el  Joos  im  rftie  «oo« 
sid^rable  dans  celte  expédition;  femme,  Elvide; 
ealans  :  Variafiro|  «  Onui,  Clareaiband  ^  Doni- 
s^nde. 

Vers  1100.  Varinfroy  ,  seîgti.  diiJ. 

1134.  GHiiti'  T,  ^nn  tîU,  seig.  dud.  ;  femmes  : 
1°  Ma  ;  i"  Henlrix,  dile  DomisoD. 

1138.  CbriMiiband  III,  seign.  dtid  ;  enfaos  : 
C;.iri  iiihaiid  ,  Huy  ,  Emnieline  ei  antres  filles, 
reiigiiUH'N  à  Chauny  ;  Anî>^lme,  luorl  jetme. 
Cla*eniLuud  bti  Ci  >ii>ii  en  1148. 

1171.  Clarerobaad  IV,  seigo  dod*  «I  Anblgny 
pièi  Hsm:  fènime,  Ibvide. 

liSl.  Gnj,  son  frère,  seigo.  dad. 

(100.  Gobert,  cbev. ,  leign.  dnd. 

liOi.  JesB  ditl»  GHm,  sc%d.  dod  ;  Kpmne, 
Enimeline  île  Tillen-le-Viirt  ;  «afiins  ;  Clsren»- 
M,  Gay,  JSsii.  Henri,  Agnfes,  fNmiie  de 
J  m  do  VîUers-le-Ven. 

1216.  ClarembaadV ,  seigo.  <lnd.  ;  fèmmfe  : 
l^Widèle;  2*  Emmeline;  enbns  :  Dreox  et 
Ciarerabaud,  morts  itunes.  CJsrembsiid  V  se 
croUa  en  Ii47. 

1247.  Guy  II,  seig.  dur!.,  Gibercourt,  elc. 
M  ne  lai5S.i  (|ii'une  (ille  notmuée  Jeanne,  qui 
c^uiua  bucce^ivemem  :  1*  Jean  deNesles,  $eig. 


de  Palvy  ;  f*  Jesn  de  Fortevilli»,  Bsrédisl  da 
France  ;  3*  MsUiiett  de  Iloye,  selga.  de  U 

Ferté-Ancoal. 

l?f^9.  MtiRues  de  Vendeuil ,  cho». 

\-2S\).  Mathieu  de  Roye,  ci-desèus,  Belgo.  de 
V(  ijiirui!  par  son  mnriage  avec  Jeanne  de  Ven- 
deuil ;  eulkas  :  Jiailiieu,  Msrie,  Cboubo  de 

SUU<iiU. 

1340.  Jean  de  Bétliune  de  Ucres.  Il  fui  tué 
devsnt  Maucouseil. 

13S8.  lesn  n  de  Béllmne,  fon  lits,  srign. 
dud.,  E&sii^io  ,  Lyfootsiois  Rwuiguy  ,  Anixy  , 
UYeigeior,  eie.;  fenem»,  Jeeem*  de  Couc)> 
Nesnx ;  entes  :  Robert,  José,  ficomie  d*A- 
nisy;  Msrie,  femme  d^Bwtsdie  de  Vsndrnsy  ; 
Jeanne,  terne  de  ieso  de  Roje,  selge.  de 
Muret. 

1373.  Robert  de  Bélbaoe,  seign.  dod.»  vi- 
comte de  Meaux  ;  femmes  :  I»  Jeanne  de  Chi- 
litlon,  dont  Jncqueline ,  femme  de  Raoul  d'Allly, 
vidame  d'Amiens,  et  une  attire  Olle,  mono 
jetme  ;  2*»  Isabeau  de  Barbançon  ;  3«  Isal>eau  de 
GisUlle,  doni  Jeauoe,  femme  du  suivant. 
Apr^î,  la  mort  de  s«^n  mai  i ,  Isahtau  de  Giaielle 
garda  la  icrre  de  Veudruîl  sa  vie  durant. 

1407.  Robert  de  Bar ,  comte  de  Soissous  el 
de  Marte,  si'igo.  d'OIzy  et  de  Vendeuil  par  son 
BsrIsgesTec  Jesene  de  Béihune  ci-de»us.  Leur 
ftlle  Jeanne  porta  œ  domain*'  an  soivam. 

1415.  Lovis  de  Laiembourg,  eomte  de 
Si-PAI»  eœnélsble  de  Fnmoe.  Ls  terra  de 
feodenafet  ssUe  ler  lui  en  1477  el  donnée  à 
Louis  de  GfSfOlet  seiipi.  de  Msnîsigi ,  et  |ie«i 
après  reodoe  an  soivsnt,  son  âls. 

14..  Pierra  de  Luxembourg,  >^gn.  dndit; 
femme ,  Hargnerite  de  Sa%(»ie  ;  enfont ,  Marie 
qui  épousa  successivemenl  Jacques  de  Savoie, 
comte  de  Nas.saa  ,  mort  en  1481  ;  puis  Fran- 
çois de  Bourbon,  comte  de  \^eodâaM  ,  mort 
en  14tf3. 
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!or»U.  Cli-iiits  »Jo  BouttK)o,  duc  de  Vi  n.IAnie, 
leur  ÛK,  pair  (le  Krancr  ,  cornle  de  SobbODS, 
llarir,  t  te.  8.  dmi.  ;fetiiiru  ,  !  r  inroised'Alençon  ; 
enf«tHS  :  Antoini',  Kranrois ,  comte  d'Knghlen. 

1547.  AaloiDi-iie  Bouibon,  duc  de  V<  ndùaie  , 
seigu.  dud  ;  fcinme»  Jeanno  d'Albret  qui  lui 
apporta  en  m-iriage  le  royaume  de  Navarre. 
Leur  Ois  Henri  IV ,  roi  de  France ,  réunil  Yen- 
deuil  à  la  cooronne  en  monUot  sur  le  trOoe , 
mai»  il  ne  Unit  pas  à  rsUéncratt  suivant  pour 
130.000  Uv. 

IS0i*  N  ,  év«qn«  ds  HalllèM.  Pois  tt  le 
dOMna  à 

i59..  Guhrielle  d'Estrécs ,  sa  nallrewe* 
t8M.Ciiaar  de  VeodAno,  leur  flls  nàtord» 


seigfi.  de  Vemlettil  ; 
raint*. 

16..  î.miis,  duc  de  Vendôme,  IpurtHs.  ««p. 
dud.,  pair  de  Fr.iuce«  diev.  det  «te 
du  r()i  ;  femme,  Laurence  Maocini. 

IG..  Loui^-Josepb ,  duc  de  Vendôme,  sft^ 
dud.  «  (>air  de  France  ,  généfal  dt-j»  g^itro.  L 
exerça  plusieurs  grandi  conUBaodtOBeo&t  «tàh 
tôle  de  Tannée  Espagnole ,  cbam  lu  i^f> 
riaui  de  Madrid  en  imFennet  Aiaiè 
Bourbon-Condé  ;  sans  enftns. 

1708.  Antoine  Croaal,  éeojar,  tÊokéik 
roi ,  seign.  de  Vendeoil ,  per  échaagvaiee  It 
préi  édent  de  la  terre  d'Anet  eoetic  cdb  à 
Vendeuil  (V.  Moy). 


VËNDHUILË ,  Vendulia       sièc  le).  —  Village  qui  Jadis  était  de  Fkauoe  pav 
moitié,  et  du  Gambresi^  |iour  l'autre  moitié,  bAti  sur  TEscaut  à  70 k.  an  11.4. de 
Laon  et  3t  de  St-Queutin,  autrefois  de  rintendance  d'Amiens,  des  l»iDB|ed 
■élection  de  StHluentin ,  diocèse  de  Cambrai ,  ai^ourd'hui  do  canton  du  GÉldet, 
•arrond.  de  StKîuentin ,  diocèse  de  Soissons.  —  Population  :  en  1800,  HD  h; 
1818,  1,0-25  h.;  1836,  1,343  h.;  1856,  1,558  b. 

Ou  voyait  autrefois  à  Vendhuilc  un  chàteau-fort.  Au  siècle  dernier,  on  a  i]é( ou- 
vert dans  ce  village  une  quauLilé  considérable  de  sépultures  antiques  reuferaubi 
•  des  armes  de  toute  espèce* 

Seigniun  d»  VeMudi* 
I  liO.  HicbaH  de  Vi^ndbnlle. 

1141.  Robt  rt  ou  Gobrrt  de  Vendbttile. 
'  Gtla  ;  cnfan."  :  G<^rard.  Adam. 

1180.  HuRoo  de  Vondhuilc.  Eofani ,  Robert? 

i'20i.  Adam  de  Vendhuile ,  cliev.  Femme» 
Marie;  smir  ,  Sara;  eafont,  AYicie  qui  porta 
Vendhuile  «^n  mariage  au  suivant 

12^.  Uathirtt  dit  Cretou  d'Eslourrnei. 

1i70.  Jean  d'E^ton^iuel,  sHgn.  dud. 

12..  Gérard  d'E&lourmel »  chev.,  reigu.  dud. 
rFeœiiu>,  Marie  de  Bari>ançoa. 


It..  nemd*BilottnBel,le«ili,i 
Pemne,  Adfienne  d'Biiooimel* 
IS07.  Jean  d*BileiirBMl,  lenr  Ht,  aép>  M 

Femme,  Anne  de  Bayeul. 

13..  Jean  dit  Creton  d'Estounnel.cbev..^'^ 
du<i.  F»*mme,  Florence  de  La  Viéville.  Lihb 
Anne  ,  femme  de  Claude  de  Crov  ,  rgœtc  k 
Rœu\  ;  Guillalue  ,  femme  de  Cliarles  ûf  Sik»- 
Uck.  baron  d'Herpe;  Florence  ,  cbaBoine^  ^ 
Nivelle. 

D'Eslourmd  :  Dt  guculet ,  à  la  cruix  inMtt 


VENDIf:ui:s,  VFNDIERS-SOUS-MONTMIRAÏL,  Vcnderœ.  Yenderia  tubtm 
mirabiiem.  —  Village  île  l'aneienne  Brie  champenoise  ,  situé  sur  un  plateau  éfc't 
à  105  k.  au  S.  de  Laon  et  do  ChîU.-Thierry ,  autrefois  de  l'iiUendance  deSois» 
sons,  des  bailliage  et  élection  do  (Ihàl.-Tbierry,  ili(i<  pse  de  Soissons,  aujourilbui 
du  eantun  de  Charly, arrond.  de  Chùi. -Thierry,  même  diocèse.  —  Patroo.  SlJeiflï- 
Baptiste^  -  Culture  en  1760 ,  S4  charrues  comprenant  1,786  arp.  de  terres»  iil 
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arp>  de  prés ,  plus  iO  arp.  de  vignes ,  iO  arp.  de  bois.  -  Population  :  en  47(H>, 
90 feux:  1788,  iU  h.;  1800, 898  b.;  i818,  362  h.;  1836,  467  h.;  1856,  MO  h. 

Veadièrw  est  no  très-anden  village.  Il  foi  doniié  m  6»  tlècle  par  Chiiddiert, 
fOê  de  Oovli,  à  St  Thierry. 


Seigtuun  de  VendUreê. 

ISIO.  AéUde ,  dime  de  Beaooe  el  Vendières, 
Iwto avse aou  fit  Imu •  eoMia de  BeauwMi, 
dtn  f>spsilet,iiBe  àBeaiMie,l'>iil>e  I  NtudUèm 

I8I6.  Enrd  de  VendièMi,  èbef.  FeouM , 
MNUdeGoirj. 

fS. .  Gny  de  Cmàé,  sofgn.  de  Teedlferet. 

1575.  Aaceloi  de  Goadé,  eee  fis,  Mlga  ded. 
et  Umé. 

16. .  Nicolas  Colberl .  seign.  de  Veodièm , 


conseiller  d'Eut.  Fcmme«  Mant;  Pusum»!.  Eof.  : 
Jeaa-Bapliste  qui  détint  ministre  et  aecrélair» 
dUat;  elaat  le  gnod  CoDwrt;  Marie,  femBMdi 
leaa  Desaiania,  nlifde  Lien  et  triwitar  de 
nmice;  Ottriea,  aelgp*  dé  Croiiqr, 
piMeat  ao  MeMBt  de  HMsetaml 
1780.  Le  marquis  de  Cmnmnm 

MoDtmirail  el  Vendières. 
En  dernier  tten,  le  dee  de  OoedeaevUle. 


YCKDRESSE,  Veniruw,  Vindeniêm,  Vinêmitm.  —  Petit  vilbge  de  I  nncicn 
Laonnois,  bàli  à  rextrêniilé  d'une  '^or^c  ouverte  sur  la  vallée  de»  l'Aisne ,  ù  k. 
.111  S.  de  Laoïi ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des  bailiia^'e ,  élection  et 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  *"iiiton  de  Craonue,  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissuns.  —  l*atron,  lU  lui.  —  Culture  en  1760,  sans  Troyon  ,  3  clvan  iies ,  30 
arp.  de  prés ,  2  arp.  di  bois  ,  30  arp.  de  vignes  —  Population  :  eu  iTGO  ,  s:uis 
Troyon,  100  h.  (2â  ieuxji  IbOO,  162  b.;  1818, 241  b.;  1856,  avec  Troyon,  268  b.; 
251. 

Au  10  siècle  ,  Vendresse  appartenait  aux  archevêques  do  Ueims.  Artaud,  l'un 
d'eux,  le  donna  en  941  à  Herbert,  comte  de  Vermandois,  et  plus  tard  il  passa  dans 
ks  mtios  des  religieux  de  St-Jean  de  Laon  qui  l'ont  gardé  jusqu'à  la  révoluUoB. 
—  On  cultivait  la  vigne  à  Vendresse  dès  te  6*  siècle. 


seign^arie  de oe  viOage.  Se  I60B,  elle  raliéea 
ea ftiveor de Gbarice de PA^, eiia iel  nprit 


SM0iMn  dff  Findrvist. 
ISM.  Seaaad  de  Vcodteaae. 
ISsa.  Jean  de  Vendwsie,  écajer. 
LWeiv  de  St-Jeaa  rentra  «asalle  daw 

VÉNÉROLLES,  autrefois  VELLEROY  (12«  siècle).  VfiNKHOILES  (13«  siècle). 
VKNORLES,  VelUreyitm.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  situé  dans  une  vaste 
plaioe  ondulée,  à  M  k.  au  N.  de  Laon  et  86  au  N.-O.  de  Vervins,  autrefois  de 
rialeadance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élection  de  Guise  ,  diocèse  de  Laon , 
aq|ottnl'bui  du  canton  de  Wassigny,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  — 
Patron ,  St  Tlmotbée.  ^  Culture  en  1760, 1,000  arp.  de  terres ,  SO  arp.  de  prés. 
—PopulaUon  :  1760,90  feux  ;  1800, 808  b.;  1818, 521  b.;  1886, 571  h.;  18S6, 678  b. 

Il  y  avait  autrefois  k  Vénérolles  une  prévôté  qui  dépendait  de  l'abbayo  de  St- 
Nédard-lès-Soissons  i  laquelle  ce  village  appartenait.  Au  moment  de  la  révolu- 
lion  ,  cette  prévMé  Jouirait  de  8,000  Uv.  de  renli's. 
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16  .  François  de  Bfaiiigay,  trig  desd.  0  ié> 

?it  au^si  avec  éclat  la  carrière  militaire  et  iW 
para  ii  Aulueaii  on  Beauce  d'un  ànftrm  fitÊ 

longtemps  porté  dans  les  pruce&sioos  i  Vë«^ 

rolles.  Femme.  Mari>"  Jolr.  Enfans  :  Fali^i» . 


Seit^ntmnit  VéniroUei. 

il 71.  Gaatierde  Vadcncourt,  s. de Véoéroiles. 

15. .  Nicolas  de  MarUgny,  s^  i^;.  diid..  Le  Sart, 
Coqiierauniont ,  Eircux,  3«  iUa  de  Ciémeat  de 
Harligny,  seip;.  d'Ilaimapt^ 

ffi  .  Antoine  de  Mariigny,  son  fils,  selg.  desd.  |  Raphaël ,  chevau-léger ;  Antoine;  Pierre;  \i- 
II  servit  avec  dislinctioo.  Enfans  :  Pnuçois  ,  |  toinette  ,  femme  de  C'émeni  Bnsrei  ;  Mjn^ 
Claude,  Micliel-Ji^ao.  I  femme  de  Clau«ic  Poulain,  avocat  auPirieiKiL 

VENIZEL ,  Veniêeth.  —  Petit  village  de  Tancieii  Soîssonnais ,  situé  sur  1t  m 
gaucbe  de  VAisiie ,  à  35  k.  au  S.-E.  de  Laon  et  6  à  l'E  de  Soissons ,  antfdWt  ée 
t'intendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  fille ,  aujoord'bai  iki 
canloo ,  arrond.  et  diocèse  de  fai  même  ville.  —  Patrons,  SS.  Crépln  et  CtépîtiKÈ. 

—  Gtillure  eo  1760, 7  charrues,  terres  sujettes  aux  inondations,  ne  rapportant  gvm 

que  du  froment ,  70  arp.  de  vignes ,  40  arp.  de  pfés,  aU  arp.  do  bois.  —  Popub- 
Uon  :  en  [im ,  57  feux  ;  1800,  t83  h.;  1818,  170  h.;  4836,  201  h.;  1856,2à*li. 
Yeui^el  appartenait  auU* elois  à  Tabbaye  de  St-Crépin  de  Soissoos. 

VERDILLY,  FMtUfMwu.  —  Village  de  Tancienne  Brie  pooinense ,  sHaénrlr 
penchant  d'une  hante  coHine,  à  78  k.  an  S.  de  Laon  et  7  au  N.  de  Cbât-lUon, 

autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  bailliage  et  élect.  de  Chât. -Thierry,  diœw 
de  Soissons,  aujourd'hui  dos  canton  et  arrond  de  Chdl.-Thierry,  mêine  dioi^we.  - 
Patrons,  SS.  G<Tva!s  et  Protais.  —  Culture  en  t760 ,  2  charrues  compt\a.iid 2S 
arp.  de  terres,  30  ar|).  de  vii^^nes,  plus  255  arp.  de  bois.  —  Populalioti  :  en  I76Ô, 
63  feux;  4788,  3t0  h.;  t80U,  3Si  h.;  4Ht8,  360  h.;  1836,  401  h.;  1851;.  051  b. 

Verdilly  appai*tenait  autrefois  à  i'abbaye  de  Jouarre.  En  1559 ,  Charioité  de 
Bourbon  »  abbesse  de  cette  maison ,  ayant  embrassé  la  réforme  avec  plmiesnie 
ses  filles,  échangea  avec  le  seigneur  de  Chauny ,  pour  se  procurer  des  ressources 
et  se  retirer  en  Allemagne»  b  terre  de  YerdiUy  contre  le  monastère  deSt-dni 

Verdonnb.  —  Ferme  dépendant  de  Chivres.  C'était  autrefois  un  Ûet 
V«fs  I6à0.  Anioiae  de  Umer,  tlear  de  Vecdoeoe,  boargeois  de  Laoo. 

Vergny.  Voyez  Berny. 

Vbbgnt.  Voyes  Vregiit. 

LE  VEUGUIER ,  LE  VERGIET  (iS*  siècle) ,  Verictmm ,  Virgultvm  il3«  siècle)  - 
Village  de  l'ancien  Vermandois,  situé  dans  une  plaine  élevée  et  mie.  ù  T4  k.aiiN  -'^ 
de  Laon  et  15  à  l'O  de  St-Quentin  ,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens,  tl«^  f*''^ 
liage  et  élection  de  Sl-Queniiu,  diocèse  de  Noyon,  aiyourd'huî  du  caotoo  de  ^e^* 
mand  ,  arrond.  de  Sl-Unenlin,  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Vierçe. - 
Population  :  1606,  260  h.;  4788, 115  h.;  1800,  b54  h.;  1818, 597  h.;  1856^ 73^^ 


Sel^nmn  4u  Vtr^ttUr,  taomnie.  Il  se  crotte  en  llfil  ft— fi, 


1 161.  René  de  Veigaier,  fils  de  Reaé  de  Peu- 1  garde,  Biunediie. 
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tSU-BiMl  dft  Mtein  on  Peslel, ui§,  «hid.,  1   Vart  im  KleolM  d«  Li  Fo« ,  «df .  dlbp- 
m  ftèra.  fmoe,  Mirie.  peneonrt  et  Le  V^iynier. 

IS. .  Jean  du  Tergoier.  Ce  domaine  fUl  saiei     I610>t4.  PreiK^oiada  llreail««eig.  d«  VefgQier. 

sur  lui  en  1358 ,  à  cause  tfe  M  fàrftttmrê ,  et     1770.  La  duchesse  d'Oionnes,  dane  dad. 
donnA  par  le  régent  de  France  au  suivant        i    Bfl  dernier  tten»  M.  de  Fonlaina. 
1358.  Jean  de  Châttllon,  aei«.  de  Dory.  | 

VERLY.  -  Villafire  de  l'ancienne  Thirrache,  situé  sur  la  rive  droite  du  Noiripu, 
à  -iH  k.  au  X.  de  Laon  et  35  à  l'O.  do  Vorvins  .  autrefois  de  l'intendancp  de  Sois- 
sons,  des  bailliage  et  élection  de  Guise,  ditu  se  de  Laon,  aujourd  hui  du  canton 
de  Wassigny,  arroml.  de  Venins  ,  diocèse  de  Si)issons.  —  Patron,  St  Pierre.  — 
Culture  en  1760,  1,000  arp.  de  ferres,  40  arp.  de  prés,  30  arp.  de  bois.  -  Popu- 
lation :  en  4760,  378  h.;  1800,  905  b.;  1818,  73.*>  h.;  1830.  905  h.;  1856, 1,002  b. 

Le  village  de  Verly  appartenait  aotrelois  à  l'abbaye  d'Origoy. 

Seiffmun  foie»  lU  YMif,  mAtilé  à  r^bbavi»  «rOrignj. 

Iffla-fSOa.  Aehifd  de  Terly.cbev.»  fils  d'Aé-  Vers  IQSO.  Fnnçois  de  Itfkfm  ,  lelgn.  de 
Me;  Kceor,  Marie.  Vcily.  Sa  aoeor  Ptançirfie,  avait  éptNMé  Antoine 

1998-51.  Barcbard  de  Verly,  cbev.  de  Régy,  seign.  de  Sumie. 

VeiAlSOO.  N.  de  Verl.-.  Il  laissa  deux  fliles  qui  |  f  GOO.  N.  de  8a«Mia,  s#ifp.  de  Verly  ponr 
ptriagèrent  eeUe  terre;  Tune  d'elles  doMU  «a  ;  moitié. 

VERMAND,  Vennandum  ,  Viromandua.  —  Village  de  l'ancien  Vennandols  dont 
il  a  été  originaireiLenl  le  chef-lieu  cl  auquel  il  a  donn*'  son  nom,  bâti  sur  le  bord 
d  uo  ruisseau  ,  à  58  k.  au  N.-O.  de  Laon  et  1i  à  10.  de  St-Quentin ,  autrefois  de 
rîDtendanre  d'Amiens,  des  ballli;ige  et  élection  de  St-Quenlin,  diocèse  de  Noyon, 
iiyourd'bui  chef-lieu  de  canton,  de  l'arroud.  de  St-Queutiu,  diocèse  de  Soissons. 
—  Patroone ,  Ste  Marguerite;  —  PopulaUoii  :  en  1608,  532  b.  ;  1800,  960  h.; 
1818, 1,112  h.;  1836,  i,S77  h.;  1856, 1,312  h. 

Qaelqoea  écrivains  contestent  en  vain  à  Vennand  sa  hante  antiquité  etPhonnenr 
d'avoir  été  la  capitale  du  Vermandois.  Il  nous  paraît  indubitable  que  le  camp 
retranché  qui  domine  ce  village  était  du  temps  des  Gaulois  l'oppide  le  plus  impor- 
tant de  In  contrée  et  qu'il  lui  a  donné  son  nom,  comme  l'oppide  de  Laou  a  donné 
le  sien  nu  L  ionnois.  Si  l'on  devait  en  croire  Jacques  de  Guise  ,  cet  oppide  aurait 
Ptf  fiiiuie  par  Vermandinn  ,  chef  des  Huns  ,  et  à  ré|HHnic  de  l'invasion  romaine, 
Uiiiiand  élail  une  vill»' inqiortantc  et  nutirnifUîne.  Sou  importance,  du  moins, 
ne  saurait  être  contestée ,  car  elle  est  prouvée  par  les  beaux  et  nombreux  débris 
lomains  qui  y  ont  été  découverts  en  différents  temps,  et  par  ce  fait  que  Vermand 
fut ,  jusqu'au  moment  de  sa  ruine  par  les  Vcndales  au  5*  siècle ,  le  siège  d'un 
évdcbé  qui  fut  alors  transporté  à  Noyon.  ^Au  9*  siècle,  Vennand  appartenait  aux 
comtes  de  Vermaudois.  L'un  d'eux,  nommé  Télric  ou  Thierry,  le  donna  alors  au 
chapitre  de  St-Qnontln  qui  Ta  gardé  jusqu'à  la  révolution.  Vennand  possédait 
autrefois  une  abbaye  de  moines  Prémontrés  qui,  au  12*  siècle,  avaient  succédé  & 
une  communauté  d'un  autre  ordre.  L'époque  de  rétabHsiement  de  cette  dernière 
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B'est  pas  coBDoe  avec  prédsioii;  mais  elle  était  antérieure  à  ia  aeooode  noilié  da 
^  siècle,  puisqu'elle  fut  ravagée  en  Tanoée  876  par  les  Normands. 

Veruiandois ,  Viromandefuis  ou  Vermandctiêis  pagu*.  —  Ancien  [>;ïys  gaulois  qui 
tirait  son  nom  de  Verniaiid,  sa  caj)italp.  —  Le  Vormandois  com^n  tinait  la  majeur- 
partie  de  l'arrondissenienl  actuel  de  Sl-tJnenlin  et  s'i'lendail  à  l'ouest  dans  Ir 
département  de  la  Somiiie  jusqu'à  l'rrunn<'  n  Kove.  Ses  limites  dans  le  défier- 
tement  de  l'Aisne  avaient  été  établies  de  la  manière  la  plus  capricieuse  :  elles  sui- 
vaient une  ligne  partant  à  peu  [ivb.%  de  Beauniont-en-Beine  ,  pour  joindre  Yeo* 
deuil,  remontaient  la  rive  droite  de  l'Oise  en  se  tenant  ù  la  distance  de  5  à  4  kilo- 
mètres  de  cette  rivière ,  passaient  entre  Etaves  et  Seboncourt ,  entre  Braocourt  et 
Boliain ,  au  nord  de  Beaurevoir  et  au  midi  d'Aubencheul ,  et  se  dirigeaient  de  là 
vers  Fias  d'où  elles  redescendaient  au  sud.  —  Selon  l'opinion  commune  »  le  Ver* 
maadois  aurait  été  érigé  en  comté  seulement  au  9*  siècle  et  dans  les  ( 
suivantes  :  L'empereur  Louis-le-Débonnatre  ayant  CsU  crever  les  yeux  k 
Bernard,  roi  d'Italie,  accusé  de  trahison ,  en  conçut  bientôt  de  vils  remords,  et, 
voulant  réparer  ses  torts,  donna  le  Vermandois  Pépin,  son  fito,  avec  les  eomiés 
de  Senlis  et  de  Valois.  Sans  vouloir  infirmer  en  rien  ce  récit ,  nous  ferons  remar- 
quer que  le  Vermandois  devait  avoir  été  établi  en  comté  bien  avant  cette  époque, 
puisque  plusieurs  personnages  prennent  «  entre  les  années  6âU  et  880 ,  le  titre  de 
comtes  de  Vermandois. 


JHet  et  ctnntt'i  de  Vermundoi*. 
Bercbairti  «  àuc  Uu  VenuaodoiJi  i  du  temps  de 
ClovisII. 

esV-Kt.  GarilMée,  eomte  de  Vennandoit. 


m  iértMM,  flii  de  Gb«rietlfartol,  conte  de 

Vermandois,  abbé  àe  St  Qucotln. 

8Ô3.  BtttdoiQ  Bras-de-Fer  ,  marquis  de  Flao- 
drcs  ,  comte  de  Vermaodois  par  son  mariage 
avec  Judith,  flllts  de  Cbaries-I&-Citauvu. 


debrande.  Enfans  :  Albext,  Eudes  ou  OUioo.  sei^. 
de  CbÂtean-Tliierry  ;  Herbert ,  comin  de  fihia 
pagne  et  de  Brie,  abbé  de  St4lédenl:  lliifaat, 
conte  de  Trojea  d  de  Meent  ;  Hvguet,  wttkti, 
de  Reins:  Adèle,  tanne  d*AfiMra!  le  VIen, 
conue  de  VlMidreeï  Latgaide,  tanne  de  Hh 
baud  le  Tricheur,  comte  de  Blob. 

943.  Albert  ou  Adalbert  dit  le  Piew  ,  «enit 
du<l.  el  abfw^  <)e  St-0»i*'nlln.  Femme  ,  G«ff>ef?« 
de  Lorraine.  Enians  :  AlhtTt .  EuiJfs  ou  OïLi o, 


870.  Thierry  ou  Télric,  comte  tle  VermaiHlois  .  Lioduirc  ,  évùciue  dt   Noyan  cl  Tournai  ;  Gut 


et  abbé  de  St-^uenlin. 

OtonMe  kirèiUairfi  49  VerwunMi, 

es.  PéfMo,  aie  dé  taniid,  roi  dUaUe. 

WO.  Herbert  K  eoo  Ble  oe  eoa  frère,  eemte 
dod.,  abbé  de  at-Oaeada  ei  de  St-Méd«rd>lèe* 
Seieioas.  Il  fltt  erMiaé  en  SOf.  Penne, 
croll-eo ,  Hf'rsertde ,  avec  qel  il  Tonda  Tabbaye 


comte  de  Soissons  ?  Plusieurs  «krivains  placer.: 
après  Albert,  comme  comte  de  VemiândtMs ,  u 
Herbert,  B»  da  aen,  deat  le 


c*est  le  nène  Albert  I  ipiffl  tau 
Brmengifde  pour  seceede  tanne. 
988  Albert  n,coBtediid.eiabbé  de  Sl  <ten 


de  Yasser.  Enùins  :  Herbert,  Meirit,  fenme  de  i  Un.  Epuisé  de  débauches  ,  Albert  n  se  rrtin 


Heil>ert  il  ,  comlv 


ihm  l'ahhavf  (rHofnl»!i»'»rf>«î  vers  !*an  lOfO,  après 
Vermandois  ,  de  ,  avoir  red»^  le  ronu.'  i  son  fr^r<».       ^oran!  n*- 


Champagnc  el  de  Brie  ,  abl»  de  Sl-Queniin  ,  ^  labii  en  1015  ,  ii  rt  i  ru  rndminisir^ii  >n  set 
St-Mcdard  ut  Sl-Crépin-it:*Grand.  Pcmiuc,  HU-  dornaioes;  mais  il  aiuurui  peu  après  mq»  av<ur 
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1016.  Otbuu  (Ml  Bedet  *  comti^  de  Verui.in-> 
doUt  abbé  de  Sl-Quealin.  Femme*  Vàw,  En- 
ÉM  :  Pcitert.  OlbM,  MMm  dt  Htm  ;  Jos- 


lOM.  Herbert  ttl.mta  dwl.  et êbbé  de  8i- 
Qaetiin.  PcdMiet  AMs  oa  Adèle  de  Creipr*  an! 
lui  epporte  le  eo«nté  de  Vetois.  Oee  fille»  Adèle, 
qui  porta  en  marUge  ie  comité  de  Verinandois  i 

1077.  Hng'ieî»-N*-r.rai»(!,  i]h  crHprri  I»',  roi  d<' 
Franc»'.  Il  [irii  jurl  à  la  preiiiit're  croisade  ol 
niuurui  'lins  !ri  Ter re-.Saiul«\  Sa  veuve  mî  re- 
nia m  j  Hi  naud  ,  comte  dv  Clormont.  Enfaus  : 
Raoul ,  Henri  qui  Tut  as&.tssiné  pir  Tbomais  de 
Merlf  ;  Simnn  «  éfèqoe  de  Nojeo  el  Teerael  en 
11»;  Haibttde  o«  Néllaieode,  feeime  d'Hugnee 
de  Bi«e|pecj;  Inbelle»  fenme  :  I*  de  Hébert 
de  Hceleo  >  t*deGttUleuiM  de  ViraMee»  cooMe 
de  Svrrej. 

Hn2  Raoul  I*»,  dit  indiff.Tfnmw'nf  le  Vieux, 
y  Fieuj:  «  U  yaillanl  ou  le  Borgne,  coniie  de 
Verinandois,  de  Valois  el  d*Arniens,  sénéchal  de 
France.  Femmes  :  I*  Adèle  de  Péronof*;  Haoul 
la  répedift  h  b  fenlbroM  dent  «ne  pri>OD  uù 
elle  aMvrat;  S*  Bléeeere  d«Cbampagoe  ;  3*  pé- 
inmille  d*AqBlielae.  Bafluie  :  Raeul  •  Etlsabetb, 
tane  de  Pblllppe  d*Alstee«eeoiie  deFlaodree; 
Bldeciore  qei  oootncia  pliulenn  elllencee. 

ilbâ.  Raoul  II ,  dit  U  Jeune  ou  U  Upmut , 
connr  de  Vermandois ,  de  Valois  et  d'Amiens, 
mort  en  1176  de  la  lèpre  el  san"?  po-ii-rilé. 

lId-4.  Philippe  d'Alsace,  comte  de  Flandres 
el  de  Vfrmandois  par  son  mariage,  in  1159, 
avec  Eiiitaibcih,  scenr  du  précédent.  Celle-ci  éUni 
morte  ca  1 183  »  lane  leteer  d'enAua ,  sa 


fciConofjï  ri'vrDilli|U3  I»'  cotiiie  de  Verinanduls 
qui  après  de  lon^'s  démêlés  lui  Tut  cntln  cédé 
ea  1185.  Philippe  d'AI&ace  ctinser^a  eu  dédom- 
magemeat  ie  titre  de  comte  de  Vennendolt  et 
rat  ia  tie  daraat  lei  villea  de  8l-Qnciitta,Ham» 
Péfoeae«  etc. 

1 185.  Hitbiett,  eonrte  de  Heeaaieot,  de  Tabiis 
cl  de  Vermandoil  |iar«e  flemme  Eléonorr-,  3*  fille 
de  Raoul  ,  comte  de  TeiiBandoi.<».  Quelques 
années  après  ,  Ftronore  ,  se  vnT;»!ii  pans  on  Tans 
el  sjns  espoir  d'en  avoir  ,  ct^a  ,  du  rnns(  iite- 
ment  de  von  mari ,  l'héritage  (>aiem»  t  au  roi 
Pbilippf-Auguste.  l^r  l'acte  de  cession  passé  en 
ltOI«  elle  aliantloaaa  aa  roi,  pour  en  jouir  après 
aa  mert*aa  caa  eù  elle  dérM**ralt  9tm  MHUtr 
dr  «a  cAair  •  le  Vermaadela  M  le  Valait ,  aiee 
Cbtaay,  Veleeu»  Laeeajf,  fltHhieniia,  fUbeaioat, 
Origuy  et  leere  dépeadances  ;  elle  fendit  de  plat 
au  roi,  pour  la  somate  de  3,000  les  vdletet 
seigneuries  de  Péroone  ,  Ro;e  et  Montdidier  , 
avec  le  comti' d'AinitMi»i,  Nous  donnons  le  texte 
de  crtie  pièce  importante  qat  eai  eaoore  tssct 
mal  cwiHiue. 

Le  coniié  de  Vorroaodois  ajtnt  ainsi  été  réuni 
aa  deoiiiBe  rojal,  oeitt  dèe^art  dVvaIr  des  tel- 
gaeaia  particnllefa.  Gependeat  •  qaelqoet  per- 
taaaet  obllateal  encara  par  la  laiie  ce  caaMé^ 
■Mis  A  litre  vtoger  lenleateat.  f  elt  ftweat  la 
re  iae  Mtrie-Suiart  qai  le  teçat  de  eoa  meii 
François  11  ;  le  duc  d'Aleoçon ,  qui  se  disait 
comte  de  Vormaodois  en  1501.  Enfin  Lnuis  XIV 
donna,  en  1660,  celle  ancienne  provrnre  b  son 
Qls  naturel  Louis  de  B(uirt>on,  qu'ti  avait  eu  de 
Mademoiselle  de  La  Vallière. 


I 


Cêtùon  il«  Vermand&iê  à  PkiHpp$'Au§tiêU  «  m  119i, 

in  nomine,  elc.  Philippui» ,  etc.  ^iuverixii,  etc.  Quuuia'it  Alivoordui,  coiui(u»«a  Bellimontit,  fedt 
nnbiscum  fintatm  pacem  de  Viromaano  et  Valesio ,  assensn  et  laode  comillt  attriU  aal,  la  bnac 
OMNlttia  :  Gomitiiae  fenaaet  Valtealaia  •  et  quidquid  ad  ip&um  pcitiact  ta  feedo  et  deialnia,  et 
Ctmawacaia  can  pcrilneatttt  auif  ia  foeda  et  deoilala,  et  Veleoaa.  caai  pertineatlis  miIs  la  fcodo 
rt  doialaia,  et  flaadat-Qaiatlant  tant  perliaeBflle  eali  la  ft^odo  et  dombdo ,  et  Rlbemoiit  eain 
pcrtlneatila  sais  ia  feedo  et  dontala*  et  Origatacaai  can  tall  |ara  qoall  ennes  Radalpbas  la 
Ipao  habaH  at  eoans  Fiaadrie  •  et  ducente  libre  deaariomm  nigrorum  apud  Royam  slagaHe 
anale*  et  qaiaqae(piilà  aMrrc  ar^enti  ad  pendus  irecense  sininilis  anniit  apud  Perrf»niim. 
Hec  aatem  omnia  supradida  tencl  ipsa  et  cnmes  i  oobis  li(^e  in  feodo  ,  et  ho«:  dnbemiis 
gamnitxare  et  adversus  omnes  boniiues  et  fcminas  io  «o  statu  et  pace  in  quA  nos  leaebamas  ea  ; 
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«t  BM  coftflfiBMnM  ctooM^HtqMt  Ip»  IMU  Et  dê  terrt  pradkU  poieHl  dkt»  cooiHiMa 
m  ««leeinoff nin  ttMpM  ad  cwlnm  IttmlM  mldRvm  ptriilfnsisiiMNiele.  Si  tero  fpss  intrarK 
gJoBem*  babuH  uwcootat  librtiat  parivieiiiis  mmele  de  reddiUbut  in  lerri  Rupratlkii  preicr 
aiM«  ccnlnui  Ubrat  Et  he  IriHiPDto  libre  reveaiitiit  ni  nos  cunt  aliÂ  terrft  quam  tfuei  qiaaèi 
■i«»rielttr.  Hec  aotem  omnia  &u|>ra  nominaia  ,  VïMiiiannium  scilicct,  et  Vall^um  et  Chaiumeui 
ciim  perïinenllis  suis  in  feodo  vt  rluininio  t  t  Rf-K^onr  iWîsnns,  stiprt)  rum  perttnrnlns  mu  in 
fcocio  cl  (louiinio,  el  Laciiiiaciiin  mm  in  riiru  i  tns  mus  in  feodu  et  Hominio,  et  Sant  tt'.^-QuinliBos 
cuiii  pt>rltneDliiS  suis  in  ft-odo  »  i  di  minio,  <  i  lui»*  itmjii  cum  |-ori inciiinv  s  i  s  iu  k'<iiio  ei  dinomm, 
el  Ori^niacuin  cum  UH  juru  quuli  roiue&  Hadulpliui  in  ip*^'»  h  ihiui  ,  et  tûmes  Flandrie  ,  ad  n-^ 
revenienl ,  si  cootigcril  ipsam  mori  &iue  bcretlt*  ex  carne  Mià .  tiiii)  vel  ùhk.  Pretrrea,  qutsai 
•oUs  pro  tredecioi  oUNIImi  librte  et  pro  Mttio  radiatii  UHmd  tliav  temm  qnun  m»  temem» 
modo  tM  oomM  Ridiilptat  eam  taBelMt,  «t  PUlippos»  etoMt  Fijodrl*,  sdiioei  :  Venmum  eu 
portlaeiitlli  mis  in  Irado  et  demlnlo*  el  Hoyam  eem  pertinenillt  suit  te  Caedo  et  doadaie.  « 
Hoodltdi'riwn  cwb  penlMnlHe  nii  In  AhkIo  et  demlnte ,  et  tottin  eHaiii  temm  qBeoi  mm  hÉbe- 
M»  ia  YlvomiM  imler  temm  mpri  oomlMtMn  qnam  oemilleM  habei.  Et  Ipee  qeiut  wAîs 
lolem  gemWwm  (sic)  Amht.)nens(*m  cum  perllneoilit  suis  in  ieode  et  domlnhs  ikoc  mode  qeed 
si  nos  moremur  sine  bcr^de  filio  vel  fliià  ex  uiorr  nosirft  desponiAUl  »  terra  snpra  Jîcta  redire' 
lil>erè  fl  quietè  od  comilissam  v«d  ad  lnTedein  suum  rilinin  v-l  fi;iam  ex  m;irîto  suo  ,  ah^qn-  r»i- 
gnore  ot  rachato.  Quo«l  al  p«'rp<  uium  obiim  at  stabiliiaii m,  sii^illi  n  i  tri  auctoritate  et  regii  D<<n  (- 
nis  KirarttTP  inferifis  aflnoUto  preseniem  pj^-inam  precipinnis  conlirniari.  Actum  Parisiis*  an^ 
ai>  iti(  jriiaiiimc  linmini  MCLXXXXI»  rej,'ni  no^l^  Xlll»,  elc.  {  Triior  dti  Chartes^  reg  III.) 


Im  cour  des  romlei  de  V'  r mandais. 
A  Texemple  du  souvi-rain,  les  comtes  de Ver- 
mandois  avai(>nt  aiiUiur  tVcnx  un  mmt\  nombre 
d'oOkiers  qui  exerç  tient  dei  di«rges  difer^e« 
el  comiNNaient  lenr  malM»  iierlieoHèffe.  Cm 
eAden  telenl  m  fleomie»  m  chiielale  et 
perie-eiMgne,  en  pM:hal  et  dapifer,  nn  pré* 
vAt,  nn  ebaneelier,  en  cbanibe1lan*nn  camérier. 
nn  dapifer,  un  bonteHIer.  nn  pinnelier,  nn  mo- 
nétaire et  m  Ame  un  |>A<]ago{;iie  ncmimé  Gautier» 
dté  dm  ttot  cbarte  de  1'^  1076. 

PVeomfm  4t  fiBrwmmdoiê. 

Im  fwelieDi  de  oel  oflteler  ne  ao«i  pu  bien 
eennnet.  On  aalt  lenlement  qnll  anii  la  eon- 
nalamnoe  dea  canses  secondaires  dans  la  ville 
de  Si-OneaUn ,  qu'il  présidalt  le  uibanal  des 
écbevins  et  jugeait  avec  en».  Sa  cbarpe  panîl 
avoir  été  a)>oli«>  k  la  fia  du  il*  siècie  i  oa  n'en 
connaît  qu  '  l  lu. 

1076.  Eudes  ou  Odon,  vicomte  de  Vermandoi*. 

1094.  Robert,  vicomte  dud. 

CUtMm  dê  VirmÊmdoU  au  de  SI-QneiUtn. 

C'était  le  premier  ofBcier  militaire  dea  eorotes. 
Comme  tel .  Il  portait  la  bannit  t  ee  qui  Inl 


faisait  prendre  aussi  le  tiiir  de  tignifer  Ea 
t5D0,  les  droits  atlacliAs  k  ta  charge  fl«*  cbiîtf  ■ 
Uin  étaient  les  suivans  :  le  jaafjeafre  à  Si-Oiïentio, 
la  16«  partie  dos  prufiis  de  tout»-  forfaiiurr;  W 
eidmt,  épaves,  estrabières  et  exploit»  de  josiict 
A  quoi  il  ajoutait  cebd^«  sontenir  aftttB  peet< 
être  de  cet  odienx  droit  fde  eir|it«fe  •  deat 
retlatniee  eat  à  leri  cootesiée,  à  snmlr  :  d  nar 
éponaée  pasnh  par  la  chllell^nte»  a^eo  nllani  m 
mouaHer  St>Andrlen,  on  ai  HIe  en  revenait  ans 
le  congé  du  cbâtelain  ou  de  son  comnais  ,  eik 
devait  audit  châtelain,  dans  1c  cas  oit  e^e  é;)it 
arrêtée ,  un  muid  de  vin.  Le  rhfiiflain  d  'n  t 
l'ost  et  la  rhevauelu-e  â  son  s«'iLrn*^ur,  et  i!  <''tîi. 
tenu  de  Taire  exécuter  les  crimioels  à  ses  nsqua 
et  périls. 

7*  siècle.  Guy,  cblielain  de  Sl-Qoentie. 

Umbfn,fli«éa  Gilbert,  cbilciato  dnd^ 
avec  lequel  ignre  tm  «ew-cAdlilM 
Bardeton. 

1010*  Godcfroy  *  comte  de  BlbeoMOi  « 

lain  de  St-Quentin. 

1015.  Lambert  II,  cbfttelain  et  signifer.  Uptà 
l'babit  monastique  h  Homhlièreai  en  f035 

1030.  RaottI,  cb&ictain. 
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1047.  Godelirol,  cUlelaiD  du  Vermaidms. 

iOTS.  Ansdme*  id  .  teig.  de  Ribraiont. 

1008.  Godefrei  II.  mo  Bis,  eUtel.  el  ligiilfer» 
leig.  de  RIbemont. 

tilt.  Reoé  de  Bibemont,  efalt  deSl-Qoenliii. 

It  25-26.  Pierre,  cfaitelaln. 

1 138.  Guy,  seig.  de  Moy,  chitel.  et  Signilisr, 

il 79.  VeiTÎc,  sooflls,  id. 

IIBÎJ.  Gilles  (Je  Marqoenay,  châlel.  el  signifer 
par  j^a  femino  ,  Qile  sans  doute  (tu  pn^^édcnl. 

La  diari.;«  de  châtt'Iain  passa  ensuite,  f  ;inlî-i1, 
Jaos  ies  inaius  «les  seigo.  deGaudiy,  is^us  rte  la 
inaisou  de  Moy  (V.  ce  mot).  Elle  ét^it,  en  1518, 
dtûs  les  mains  de  Cola f<l  d*-  La  Porie,  sei^n.  de 
Dellicenrt;  et  en  1352 .  elle  fut  sais  e  sur  l'bé- 
ritière  de  Jeaa  de  Geochy,  châl.  de  Si-Queoiin, 
poer  niMM  des  dettes  de  soe  père,  et  vendue 
Mfeaauit  300 11?.  par.  à  Mn,  slie  de  Geachy, 
Elle  denenraè  sessnccesMQn  JnM|n*b  la  On  dn 
14*  liède,  époque  oft  elle  renlia  dans  les  mains 
des  «elgneuia  de  Moj  qni  prirent  dès-Ion  le  titre 
de  gouverneurs  eo  place  de  ehfttelahis  de  8U 
Queiiiio.Ce»  seigueurs  ne  paraissent  avoir  aliéné 
lâ  diàiciietiit'  de  Si-QaenUn  qu'ans  seule  fois, 

en  laveur  du  suivant. 
1590.  Pierre  Boucbène,  ciiAt.  de  St-Qoeotio. 

Mcèatur  êt  étq^lfèn  de  FerMoiidMf . 

todépcndamment  de  ses  devoirs  envers  le 
Donte  de  Vermandofs,  lesquels  ne  sont  pas  bien 
cooBUi  »  le  sénéchal  en  avait  eocore  è  remplir 
'DTers  le  dojen  de  l'église  de  SuQiientin.  Il 
irait  conduiro  par  la  bride  le  cbeval  du  doyen 
ors  de  sa  première  entrée  à  St-Questin,  et  cela 
Jepuis  la  porte  de  la  ville  jusqu'au  kmquet 
ans^Ie]  des  maisons,  prcs  du  marché.  Arrivé  là, 
l  des^enrlnît  de  cheval,  tennit  l'étrier  au  dojeo, 
ipri's quoi, soo  che»al  et  son  chapeau  lui  appar- 
«'naii.  En  revanche  ,  le  séri»^(  haï  jouissait  des 
'uils  du  d«^canat  durant  les  vicatu  f-s  «Je  celte 
'larue,  et  levait  [iDiir  son  compte  les  dîmes 
cmporelles  de  Sl-Queuiin,  Attaincourt  el  autres 
^Ims;  mais  il  était  tenu  ,  durant  ces  vacances  , 
le  donner  sa  cbapllre  deux  pculi  ou  repas ,  le 
Mcmier ,  du  pris  de  tO  liv.  pariais ,  boit  Jours 
iptès  Piques  ;  le  second,  d'one  valeur  de  S6  llv. 
P«*«».lejouT  delà  Natlviid  de  m  Jen-HspUsie. 


I.a  char^'e  de  st-riiv  liai  de  V. miaîi  idis  <"■!  lif 
dèslt*  1 1 •  sièclr  dans  It^i»  mains  des  sci;,'neurs  de 
PODSomme  (V.  ce  mol).  Elle  fui  donn^^e  par  les 
Bourguignons,  i  n  1425.  it  Colard  de  Moy,  grand- 
bsilii  de  Vermandois ,  ei  passa  à  ses  hériiiers 
qui  Ibreat  seigneurs  de  Pontaine-Noire-Dame 
(  T.  ce  mot  ),  puis  è  la  maison  d*AIès  par  al- 
liance (V.  Bolnon). 

Prévois  héréditaires  de  Vermundois. 

I  fi  fniiclions  dr  prévôt  étaient  prohnhienient 
luiiiéh  judiciaires  ;  maïs  elles  sont  mal  connues. 
Il  possfcd.iit  en  fief  une  niaisnt?  fln?H  St-Qiu'îitin, 
levait  des  droits  sur  les  bouchers,  <  or  i^Luieis  et 
boulangers,  «i  sur  les  petits  fou  s  nue  I  on  (''levait 
pour  tes  |eui  de  U  quinlaine;  il  g^irdait  les 
prisonniers,  ainsi  que  les  étages  pour  les  duels, 
et  avait  plusieurs  hommsgw*. 

065*00.  Bélanger,  préfAt  de  Yennsudoie. 

1018-70.  Vantier  dil  prèiOl  des  domesliqnes. 

f 093.  Robert,  prévOt. 

1  liO.  Renaud,  prévOt  dnd. 

1138.  Pierre,  prévôt  dod. 

1144.  Raoul  le  Set  et  Gillebert,  piévèts. 

1155.  Hiiduin.  prévôt. 

1158.  Philippe,  prévôt 

116H.  Etienne,  ilit  prévôt  de  Philippe,  COmlO 

de  Flandres  cl  Vcrmandois. 

H9i.  J.  li  Faes,  pr/not. 

Apr^s  lui ,  U  s  prC'vuls  de  Vermandots  parais- 
sent avoir  clé  remplacés  par  des  pi évôls  rojau\. 

ChanefUen  kéridilalre$  êi  VtrmmâoU. 

Le  cbsneeller  était  chargé  de  b  rédecUon  des 
actes  des  crnnies  de  Vennandois.  ils  paraissent 
avoir  été  supprimés,  lorsque  cette  province 

ce«;sa  d'avoir  des  seigneurs  particulieis. 
954.  Aihert,  chsnoelier  de  Vernisodels. 

9r)9.  naimfroi  ,  ld. 

0(kl  Iiam:?hiin^  id. 

986.  Albrric  ,  |d. 

987.  P.Tiold,  H. 

1010- io.  Godcfroi.  Il  C\ç;mc  avec  un  sous- 
cbancelier  nommé  Foucand. 
1076.  Gombert,  chancelier. 
IIM.  Guy,  id. 
1144.  Robert,  Id. 
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tta pefeevtiett àSt*Queniiii  Im  dniUsuîvaos  : 

10  deniers  sur  chique  chariot  passant  daos  la 
▼ille  ot  5  sur  rhaciuc  charrette  chargée  da  mar- 
chandises ;  3  deniers  par  cheval  marchand  ;  6 
deniers  par  bteuf  ou  vache,  autant  par  douzaine 
porcs;  5  &ous  par  ceol  de  mouloas  ou  autres 
ittiniMix  à  phhI  foorcbtt  ;  euflo,  poar  droit  d*éta- 
l^,llt|imntoiit  tow  UsiM  une  pair^detoollcn 
â  leur  eboii  étut  !■  boallt|ude  cbaqae  nrillfe 
flordoiiDier.  Le  chMihdlia  poMédah  «a  outra  k 
Orttivt  M  AefdM  di  ChMBbeiity.  des  bte  k 
Rocouri  Km  bÔMl  nr  la  petite  plaot,  à fli- 
QucntîD. 

986.  Gerhert,  chambeUiB  de  Vemaadoit. 

1045.  Hubert .  Id. 

1046.  NVvodon,  id* 
10  <i».  \V.<raier,  Id» 
lli  >.  Pierre,  Id. 

Pfet  le  eowieeceMet  du  el&d»,  le  eherge 
de  ehemlielleii  de  Tmneniluls  éteic  deae  les 
mine  de  le  fliiallle  de  Le  f ooe,  doet  tee  mem- 
bree  rnieit  eelgeeurs  d'Bappeoeowrt,  Bofly«  «te* 
(V.  cee  Biele), 

Ctmirttn  ét  FerMiidoii. 
tM.  GerbeH*  cenérier  «le  VenMadeto. 
1190.  PleiT»,  M. 
tt40.  Robert,  id. 
im  Boilecbe,  id. 

BmHUkn  ùo^Bdiammu  dp  VermanÊBU, 
Ce  fief  coDsistait  en  terres  eo  ftabottrg  8l>leiD, 
CB  trrièrce>Aeb  ;  es  droite  sur  le  vUi«  ■  entre 


aotreseeltti  de  ptca^e  à  voleiifé  te  kiMr. 
chaDdide  pelerie  et  de  «eireffie,  nieee  de  t0rt 

ou  de  terre.  Cest  poorqeoi  le  bouteiller  était 
ipnu  de  Tournir  tes  Tnses  poar  le  vio  ,  qmaùà  l< 
roi  Y.  nait  h  St-Qoeetia.  U  devait  eerviee  de 
''our  et  de  plait. 

lOtO.  (iuntior,  houleiller  de  VerrotDduîS. 

1076-94.  Oiibold.  Oilbold  on  OUwU,  id. 

tiaO^M.  Gérard,  id. 

fl4a-«0.  SiaiOB,  Id. 

IITft.  Rasaoo,  id. 

Cette  charge  Attrdaaie  à  celle  de  ckaoMha. 

et  elle  se  troonlt  en  dernier  Uca  avec  rrlli  ni 
daaa  la  nelaoa  de  La  Feoe, 


Dapttlen  ea  PtmmHen  âe 
tOKMO.  Gérard,  dapilfrr  da 
I047>7§.  Befaert,  dapilh^. 

1001.  Evrard,  Id. 
1096.  Thomas,  M. 
IliO.  René  ou  Roger,  id. 
!li5-26.  Achard.  id. 
1138.  Ufnc,  ilapiler.  Femme,  Eîtzabrth  ;  enf: 
Halhieii,  Rûoé  et  une  ûUe  religieuse  i  Tbeoailies. 
1144.  Jeaa,  dapifer. 
1146.  Albéric  de  Boje,  dapffter. 
lldO.  Bogoa,  aoa  Ole,  dapiîèr,  idga.  de  Pbjd. 
1176.  Hcina,  depilbr. 

Cette  charge  fbt  ensnila  réanleb  celle  dé  eéaé- 
ehal  qei  était  dans  les  m^ot  dea  irir»  fnn  dr 
Poaeemflie  (V.  ce  net). 

JI/on^(a<rex  dt  Termandotê 
Oo  a'ea  coanait  qu*aa  ooauné  Crispia  «m  Ccépia. 


VEHNOML-COURTONNE ,  Vtrrwlivm.  —  Petit  vilbgc  de  I'hik  ii  n  La  linois, 
situf*  (Inns  unp  vasto  por-^c  dn  la  valide  de  r.\isne,  5  !20  k.  au  sud  de  l^uti  ,  autre- 
fois de  l'intendance  de  Soissons ,  dos  bailliaf^e  ,  rlection  et  diocèse  de  Laoa  ,  ati- 
Jourd'hui  du  canton  de  Craonne,  arrond.  de  Laon,  diocèsr  do  Soissons.  —  Pa- 
tron, St  Féréol.  —  Culture  en  1760,  4  charrues,  80  arp.  de  prés,  80  arp  de 
bois ,  40  arp.  de  vi>es.  —  Population  :  en  i760, 2dib.  (64 feux):  1800,  S04  b.: 
1818,  5^  b.;  1856,320  h.;  1856,  387  h. 

Il  parait  que  te  village  de  Verneuil  rutdoaaét  vers  l'an  T20 ,  par  le  roi  Qiarle»- 
Martel ,  à  l'abbaye  de  St-Nédard-lët-Soissoi» ,  des  inains  de  laquelle  il  passa  plet 
fard  à  réglise  de  Reims.  A  wa  tour ,  celle-d  le  donoi  avec  Vendresse ,  eo  977, 
à  un  cbevalier  noroaië  MaiiM9ès,  comte  de  Retbél.  —  Vemenil  fbt  fnstilaé  «a 
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pir  lemi  en  1184,  avec  Bourg,  GcNiiin  et  autres  vUbget  foitias 
<  Toyei  Cemf-en-Laoaaoli  ). 


Seigneurs  de  yemeuil-CourUmne. 
im.  MUoa  &é  Verneoil. 

de  Ifenvllla  dt  la  mIimi  d» 
tfoir  dmbMh  poHMé  li 
•«i(neiritd»  ViiMail  (Vo|«  Ifenville). 

Ul$.  OiUv  Ptt«ain,  ehev.,  Migo.  M  Ter- 
•euil  !  Fpinroe  •  Blabaat  de  Vieulaioe. 

Vers  1600.  Jacques  Tliuret,  ôcuycr,  leig.  de 
Verneuil  ;  femme,  Bonne  d'Espinoy 

10. .  C«''sar  Thuret ,  «^cuvcr.  U  ur  fil^-,  seigo. 
«Iti  Ueauue  %l  Vurueuil.  LuIju.s  :  (^laiitiine, 
de  Pierre  de  Crécj»  écujfer,  i»eiga.  <le  itii|{oy; 


César,  Henri. 
ïaM.  AnbMiM  dt  Mortel  •  éeuyer  »  teign.  de 


Veraeeil 


k  Gbtriotte  Decbatae  ; 


Ckarlce»  BUnbeik,  femM  de  ftaofele  de  toaea, 
eeneriUer  m  préiidiil  de  Leea. 

1660.  Charles  de  Morlet.  écuyer,  seign.  dud. 
Eiifaits  :  Bei|i«nla,  Mètj,  MedeMiie,  EUtabclh 

et  CbaHotie. 

La  terre  de  Verneuil  passa  ensuite  ânm  îa 
maison  ikiudoin.  di^jà  propriét;«irp  ih  <  «  Ih  ir 
Soupir  (V.  ce  mot),  et  en  dernier  lieu  eli^  éuit 
dans  les  nnains  de  M»*  de  Cliamperon. 


VERNEDIL-SODS-COUCT,  VimoUm.  —  PetH  iiïbg»  deranden  LaonnoU, 
giCué  daat  la  vallée  de  l' Ailette ,  à  SA  k.  à  lU  de  Uon  »  antrefoit  de  l'iiiteiidaooe 
de  Soissona,  àn  bailliage  de  Coucy ,  électioo  et  diocèse  de  Laon ,  augoordlmi  du 
eantoti  de  Coucy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de  Soissoas.  —  Painmne ,  la  Vierge. 
—  Culture  en  17(30,  7  charrues,  8  arp.  de  prés,  34  arp.  de  bois,  5  arp.  de  jar- 
dinages. —  Pupulalioa  :  17G0, 61  feux;  iSOO,  191  h.  ;  1818,  207  U.;  185G,  20C  b.; 
ISùO.  ï>l8  h. 

Los  babiuuis  Je  Vcrncuil  furent  alTranchis  en  1508  par  Enguerrand  VII ,  sire  de 
Coucy ,  ù  la  cnn  iaioii  qu  ils  lui  paieraient  une  redevance  annuelle  de  cent  et  huit 
sous  pai  i^it)  (\ oyez  Coucy-la-ViUe).  —  Ce  village  possédait  jadis  une  maiudrerie 
qui  lui  réunie  à  l'Ilôtel-Dieu  de  Soissons  eu  1096. 


La  Im  de  ▼ersenll  pertett  enlfeMs  le  titie 
4e  ricomté  et  relevait  de  Goeqf. 
1138.  Milon  de  Terneuil. 

116'.  Macaire  de  Verneail  ? 

120:2.  Cécilic,  dame  de  Vemcull. 

iHQ,  Pierre  (ie  Vera'  Uil;  Temme,  fArîUe. 

1 231 .  Jean  de  Vemeuil  ;  femme ,  Ade.  Jean 
se  croln  eo  1143. 

ItOi.  PIcm  il  de  Vemenil  ?  ckev. 

▼eie  tSOOit  Annibil-Aleiiwlre  de  Loefoenl , 
aanieit  dUaitaeoart,  de  Verneeil,  Ht  de 
Jaeqeet  de  Loegeent  •  self*  d'Bireocoort  ;  IN», 
Terqaam  d*Aubeterre. 

Vers  1530.  Pldlippe  de  LongneTal,  v*«  dud.; 
maître  ffhAtel  du  roi  ;  femme,  Suzanne  de  Vi- 
gnacourt  ;  eaCint.  Jean  ,  ahht^  fie  Nogent 


dud.  et  Heieeeeert. 
1070.  Alexradre  de  LMgdeval»  vieemtedad*; 

femme  ,  Calhcrinr  de  Pipeniont. 

1082.  Gabriel  de  Longucval,  leur  fils,  dnd. 

1698.  Pierre  Desrhfens ,  setgn.  de  Valcourl, 
la  Toor-C:irré<^  et  Cnny ,  cooseUIer-secrélaire 
du  TOÎ.  Il  veiidii  au  su!vanl. 

1Tu4.  François  Mauricet. 

1712.  Jean -Gabriel  de  Longoeral,  marquis 
d'Hataoeeert,  «ieovte  dnd.  per  aeqeisIliOQ.  V^» 
IQcole  Desmar». 

t73t.  Aleiaedre-tiebriel  do  Loegeetal ,  omin 
qnisd*bnnicoart«  f  Icomle  dud.  Il  vendit  la  ime 
de  Vemeuil  au  suivant. 

1764.  Oérard  Lévèqne  de  Champeans ,  pfdal- 
dent-trésorier  de  France,  ex-ambassadeur. 

17ff7.  Marc  Jjcol>-S(''h:i<{ir'n  Lé<.  "  ;  :*»tii'(Uiam- 


1S68.  Philippe  il  d«  Loogueval,  cbev.,  seign.  i  peaux ,  écujvr,  capaaiuc  au  régiuiexit  Dmpbiu 
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Vlc^^nitc  diidil. 

1781.  Charles-Narcisse  Tiioinas  JeFo^k^arl  «Je 
Roiévill<j,  inouiiqueiairt'  du  roi,  vicoulede  Ver- 
•euil  par  acquisition  du  précédent. 


F  te  (  de  la  VietkrilU   i  Vnnemd. 
14t5.  Guillaume  de  la  Vu  u^lle. 
Iab8.  t'bilippe  de  Loaji;uo\a<  ,  y^^^a. 
1097.  Pierre  Desdileiis,  st  igo.  dtri. 


VERNEUIL-SUH-SËRRE.  —  Petit  village  de  Tancien  Laonnoift,  situé  dans  une 
plaine  à  iâ  k.  au  N.  de  Laoo,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissonft»  des  bailliage, 
élection  et  diocèse  de  Laon»  tsilourd'hui  du  canton  de  Crécy ,  arrond.  de  Laos, 
diocèse  de  Soissoos.  —  Patron,  St  Rémi.  ^  Cultnre  en  4760«  il  cbarnies,  9) 
arp.  de  prés ,  10  arp.  de  cbenevières.  —  Population  :  en  4760,  IS8  h.  (30  fcei); 
1800»  m  h.  ;  1810»  397  h.  ;  i836»  37S  h.  ;  1856  ,  372  h. 

Le  TÎUage  de  Vemeuil-sur^rre  appartenait  Jadis  au  Chapitre  de  Laos. 


89l§tmnéê  muaill-Mir-Sfrrf. 

1S56-86.  Bflmml  d«  VeroMiU  II  était  le  nevttt 
de  Beomd  Fltvfgsy-^e-GraDd;  IN*,  Agathe; 
enlbM  :  Btleaiie  *  Thoime. 

ISll.  lebert  PojnoDt  dwv.  de  Veneiil.  Bo- 


iMlt  Robert» 

Après  lui ,  OD  M  iroste  plot  de  Mlgswistii' 
qne»  dn  Vemesil  •  «•  qni  porte  h  mpfnm  m 
le  dHipiire  de  Lem  ann  reprit  et  faidé  ^ 
Ittf-inêne  la  enigawrie  de  «e  vittage. 


VERSIGNY ,  VEHCIGNY  ,  VERTONY ,  Vertiniacum.  —  Vînage  de  l'ancien  La  m- 
nois,  situé  dans  une  plaine  c-t  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  à  20  k.  à  l'O.  de  Laon. 
autrefois  de  l'inteiidaiRe  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon. 
aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère  ,  arrond.  de  Laon ,  liiocese  de  Soissons.  - 
Pntron,  Si  Jean-Baptiste.  —  CiiUme  lu  17^0,  IG  charrues,  40  arp.  de  pris,  i'  ' 
arp.  de  bois.  ~  Population  :  eu  1700,  U8  feux  ;  1^)0, 496h.;  i81ii,500b.; 
4836  .  0i>2  h.;  IHnO,  T.»  h. 

Le  village  de  Versigny  est  l'un  des  plus  anciens  du  pays.  Les  Carlovioglea'  ^ 
avaient  une  villa  où  Charlemagne  reçut,  en  779,  les  hommages  et  les  présenb 
d'Hildebrand,  doc  de  Spolette.  —  Il  appartenait  jadis  à  l'évéque  de  Laoo. - 
Des  débris  antiques  ont  été  recueillis  sur  plusieurs  points  de  son  territoire.  1  i 
plaine  dite  les  Bruyères,  située  entre  la  queue  de  Tétang  de  St-Lamberl  et  if 
village ,  présente  particulièrement  des  traces  d'anciennes  constructions  an  milroi 
desquelles  s'élève  une  butte  de  terre  de  forme  allongée  comme  celle  d'une  loi»- 
beile ,  laquelle  porte  le  nom  de  CkéUeaU'JuiUn,  En  i82i,  on  trouva  près  de  fé- 
tang  l'entrée  d'un  petit  souterrain,  dans  lequel  on  recueillit  de  nombreux  fro- 
ments de  poterie  d'une  belle  forme.  Près  de  Téglise ,  dans  une  ferme  noamt 
kt  pieUU  Tempterie ,  on  a  encore  découvert  une  vaste  fosse  remplie  d*osseoieii5. 
et  A  peu  de  distance,  des  épées,  des  fusils  d'un  très  vieux  modèle,  des  bootelsti 
quehpii's  ]iièees  de  monnaie. 

Versigny  est  la  patrie  de  Gérard  de  Versigny ,  principal  du  collège  de  Laoo. 
en  1588. 

Seigneun  dê  VcrsigHff.  I  do  Vorsipny  à  Robert  Lecat .  pour  une  rrd»»»»!» 

IIG^.  Uugii«>s  de  Versigny.  1  aoauelle  de  3  muids      fromeni  que  l'cgiiM  'i* 

11^.  Ji'an  U>  Cbien  deVeudeuil  Toodsaterrr  Si-Martin  devait  i  Cflut-«t. 
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1218.  Gobeit  àê  Clacy ,  vldame  de  Leoo,  vend 
è  réiêqw  la  Mdgnenrie  de  Veirigiy  et  ee  qu'il 
pmUtÊi  en  orl  endrall  ei  en  d'iolres  lieu, 
■ofceMnl  fM  llfree  de  Fret  Ins. 

tm,  Veniier  de  VcrUgnj;  fleiiine,  BUabelli. 


1239.  Verric  d*i  Jlojr ,  seigo.  de  H^rriofille  ei 
Venigoj.  11  tenait  cette  terre  eo  fief  Ue  Uareu- 
bead  de  TendeoU.  liée  cnrfie  eelie  «noée. 
ISSO.  Galllawne  de  Versigny ,  ckev. 
im  Piètre  de  Venigoy,  écujert  eon  flto. 

[.i  rs-1  Fi  !LLE8.  —  Ferme  dépendant  de  St-IMerre-Aigle.  Elle  appartenait 
nnirelois  à  l'abbaye  de  Longpont ,  qui  l'avait  lait  i)âtir  au  IG"  siècle.  £Ue  comptait 
dans  &GS  dépendances  36  muids  de  terre. 

VERVINS,  VREVINS,  Vervinum,  Verbinum.  -  Ville  de  Tancienne  Tbiérache , 
bâtie  dans  une  plaine  découverte»  à  40  k.  au  N.  de  Laon,  autrefois  de  rinteiH 
daiice  d' Amiens ,  des  bailliage ,  élecliou  et  diocèse  de  i4M>D,  aivourd*bai  chef-Ken 

(Je  canton  et  d'arrondissement,  diocèse  de  Soissoos.  —  PatrooDe»  la  Vierge.  

CuJtore  en  i  760 , 1 8  charrues .  50  arp.  de  prés ,  3,000  arp.  de  bols.  —  PopulatiOD  : 
im,  1,300 b.;  1760, 9,710 h. ;  ifiOO,  2,927 h.;  1818,  2,683b.;  18S6, 2,571  h.; 
1850, 2,708  h. 

On  pense  qne  rorigine  de  Verrins  remonte  à  l'époque  de  roccopation  romaine. 
Il  parait  du  moins  certain  que  c'est  eNe  qui  est  désignée  dans  HUnérairo  d'Antonin 
sons  le  nom  de  Vêrbknm.  —  Pendant  la  guerre  des  Armagnacs  et  des  Bourgui- 
gnons ,  Venins  ayant  embrassé  le  parti  de  ces  derniers,  les  Orléanais  gagnèrent 
un  boucher  qui  leur  lim  une  porte,  par  laquelle  ils  pénétrèrent  dans  la  ville  qu'ils 
livrèrent  au  pillage.  Mais  le  seigneur  de  Vervins  accourut,  attaqua  les  Orléanais 
el  les  chassa  avec  une  grande  perle.  —  Cette  ville  fut  incendiée  et  de  nouveau 
mise  au  pillage  en  1ft53,  par  les  troupes  du  comte  d  '  Hœux,  et  cint]  ans  après 
par  les  Espagnols.  Un  peu  plus  tard,  sous  la  Ligue  ,  Mayenne  s'empara  de  Ver- 
vins  ;  niais  le  roi  Henri  IV  accourul  à  son  tour  et  en  chas^su  U  s  U  oupes  ligueuses. 
(Quelques  années  après,  en  1598,  celte  ville  fut  choisie  inmr  être  le  siège  des 
conférences  qui  s'ouvrirent  entre  la  France  et  l'Espagne  ,  d;iiis  le  but  de  traiter 
de  la  paix.  Elle  fut  conclue  le  2  mai  de  cette  année  et  restitua  à  la  France  les 
villes  de  Calais ,  Ardres ,  Ûourleus,  Le  (^lelet ,  La  Capelle  et  autres  places  occu- 
pées par  les  Espagnols.  Mais  la  guerre  ayant  de  nouveau  éclaté  entre  les  deux 
états  ,  les  Espagnols  s'emparèrent  encore  de  Vervins  en  lt>3î>.  Quinze  ans  après , 
les  mécontens  leur  livrèrent  cette  place.  Le  marquis  de  Castelnau  l'ayant  reprise 
ranoée  suivante  pour  le  roi ,  les  Espagnols  revinrent  au  nombre  de  4,000  hommes 
avec  trois  pièces  de  canon,  attaquèrent  la  ville  qui  se  défendit  vigoureusement, 
et  oiirent  le  feu  aux  faubourgs  en  se  retirant.  Ces  mêmes  Espagnols  revinrent  en- 
core en  16S8.  Cette  fois,  ils  s'emparèrent  de  Verrins;  mais  peu  de  temps  après , 
Turenne  étant  survenu  avec  des  troupes  nombreuses.  Us  sévirent  contraints 
d'niMUidenner  définitivement  cette  place.  En  1712,1e  partisan  hollandais  Growesiein 
lui  impoti  une  contribution  de  guerre  de  28,000  livres.  En  1780  et  1763,  deux 
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tacendies  cansèreBl  de  grands  dommages  à  Verfiiift,.le second  siirl(Nil,i|ri  m«ii- 
smiui  pas  moins  de  300  maisons.  —  Venrins  possédait  autrefois  une  ftliiiifK  à 
bonneterie  qui  employait  près  de  300,000  livres  de  laines  dn  pays  ;  h  réiolrtigi 
française  a  miné  cette  indostrie. 

I^es  liabitans  de  Vervins  forent  alRrancbls  el  institués  en  eommenecaiMI, 
par  Raool  de  Goucy ,  leur  seignem".  La  diarte  dressée  à  cette  occasion ,  diffmit 
peu  de  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Elle  instituait  sept  écbevins  pour  rendre 
la  justice,  déterminait  comme  toujours  les  peines  applicables  aux  délits  et  m 
crimes  les  plus  communs ,  réglait  IVirdre  d<>s  successions  et  concédait  certain 
droits  aux  habilans,  roimije  celui  d'établir  fours  et  moulins  et  defairedeli 
bière,  sans  payer  de  droits  ;  et  cet  autre  plus  important,  de  pouvoir  quitter  li 
ville  à  leur  gré.  Elle  leur  accordait  encore  le  droit  d'entrecoursendédamtqoV 
près  un  séjour  d'un  an  et  un  jour  dans  ses  murs,  le  serf  étranger  serait  réputé 
allhmchi.  Ënfin  •  elle  leur  permettait  la  chasse  dans  toute  rétendue  du  tmfàté 
Vervins  »  sous  la  condition  que  la  4*  partie  du  cerf  et  dn  saogUer  appartierinl 
au  seigneur.  En  échange  de  ces  concessions»  les  Vervinois  s'engagèreoi  à  at- 
tribuer de  leurs  deniers  au  rachat  de  ce  même  seigneur  on  de  son  fils,  slhi^ 
naient  è  être  faits  prisonniers  à  la  guerre  ;  à  le  suivre  k  hi  délense  de  «i4s> 
maines ,  à  leurs  dépens  le  premier  jour ,  anx  siens  les  jours  snivatt;  et  mli«à 
loi  payer  chacun  une  rente  annuelle  de  douze  deniers  lonisiens. 

Thom;!'^  (l<j  Coucy,  qui  lut  la  souche  d'une  branche  cadette  de  cette  mai^oc 
dont  les  luembres  gardèrent  la  seigTieurie  de  Vervins  pendant  plus  de  trois  sièrK 
Thomas  de  Coiicy  confiruia  ces  ir;mchises  peu  d'années  après  qu'il  eut  pris  [lOJ'Ses- 
sion  de  ce  domaine,  c'est-à-dire  vers  ^228  (la  charte  porte  par  prreur  la  daîe4f 
1238  ),  et  y  ajouta  de  nouvelles  dispositions  qui  en  étendirent  encore  les  (roodàsef, 
en  expliquèrent  les  points  obscurs  ou  sujets  à  contestation,  et  réglèrent  aae  fouit 
de  détails  négligés  par  la  première  charte.  Ces  additions  en  firent  une  sorte* 
petit  code  où  se  trouvait  réuni  tout  ce  qui  concernait  les  rapports  réctproqMi  A 
seigneur  et  de  ses  vassaux ,  les  règlemens  de  police  urbaine  »  l'action  delajoriiii^ 
les  règles  è  suivre  dans  les  successions,  etc.  La  loi  de  Vervins  devint  dès  lon« 
modèle  qui  fkit  Imité  dans  beaucoup  de  lieux.  Les  comtes  de  Flandre,  de  Bedid. 
de  LUte,  de  Douai  et  autres  la  donnèrent  è  leurs  sujets.  Baudoin,  conriedefliiH 
naut ,  en  faisait  un  tel  cas,  qu'il  la  mit  en  dépôt  dans  la  ville  de  la  Bassée,  M 
cette  charte  fut  appelée  indifféremment  loi  de  Vervins  ou  de  la  Bassée.  Cep»* 
dant,  des  changements  y  furent  apportés  en  1573 ,  par  Jacques  il  de  Coucy ,  sô« 
gneur  de  Vervins.  Les  écbevins  furent  réduits  fi  quntre,  et  la  haute  jusiicif  ré- 
servée au  seigneur.  Il  institua  un  conseil  de  police  et  un  conseil  de  ville  ùvui 
faisaient  partie  six  babitans  élus  chaque  année.  Le  secours  pécuniaire  à  lui  dima 
dans  le  cas  où  U  serait  fait  prisonnier ,  fut  fixé  à  cent  écus,  et  il  abandoniu  if 
droit  de  tonUeu  en  édiange  de  six  muids  d'usages  et  pâtures  que  lui  cédénit 
les  babitans.  La  fabrication  de  la  bière ,  libre  jusque  là ,  ftit  imposée ,  etc. 
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Vcrvins  possédait  auii*  fois  une  maladrcrie.  Sod  hAtel-Dieii  lut  toiidé  au  \G* 
siècle  par  Jacques  II  de  Coiu-y  ,  si  ii,'iieur  du  lieu.  Les  biei>s  de  difTérentes  mala- 
dreries  voisinos  lui  ont  été  reuuis  en  1693.  Ses  revenus  s'élèvent  nKiiiitenant  à 
enviroo  9,100  livres  et  il  contient  lits  pour  les  malades.  Yervins  possède  aussi 
un  petit  collège  dont  la  date  de  fondation  est  inconnue.  Avant  la  révoluUon,  on  y 
voyait  six  compn«^ies  bourgeoises  de  S5  hommes  cbacuue ,  et  une  compagnie  de 
la  jeunesse,  de  50  hommei.  U  est  surprenant  que  cette  viUe  n'&Ujamfti»  possédé 
aacuniie ces établissemens religieux,  chapitres»  abbayes  ou  ooovens,  si  nom- 
breux psrtout  ailleurs. 

Indépendammeiit  de  plusieurs  de  ses  seigneurs  gui  se  sont  rendus  oélèbret , 
Vervias  a  encore  yu  nattre  plusieurs  personnages  distingués.  Gautier  de  Venrins 
est  l'un  des  chefs  de  la  première  croisade.  Gérard  de  Venrins ,  fameux  docteur 
en  théologie,  defint  pénitencier  de  l'église  de  Paris  en  1361.  Nicolas  Grimbert 
fut  évéque  de  Soissoos  en  1418.  Nicotas  de  Vervins  et  Gobert  Aleanme  devin- 
rent tous  deux  abbés  de  Thenailles,  Tun  au  19*  siècle,  Tautre  au  10*.  Hare 
Lescarbot ,  avocat  au  Parlement  de  Paris,  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  his- 
toriques; mort  en  1654.  Louis  de  Vervins,  archevêque  de  Narbonne ,  mourut  en 
1628.  Louis-Goderroi-Honri  Launois,  mnrérhal  de  camp,  se  distingua  dans  la 
guerre  d'Amérique.  1  iitiii ,  Joan  Debry,  laineux  convcnlionnel ,  est  mort  en  1838. 

On  a  :  Kftsais  kfstoniiucs  A?/r  la  ville  de  Vervins,  par  .Xiu.  Piette,  1859;  Notice 
historique  ëur  Vervms,  par  MellcviUe,  dans  sou  iiistuire  de  Coucy,  1848. 


Seigmeur»  d»  Venim. 
domiae  ée  Vmlm  «Dtn,  dès  la  la  éa 
lt«  alècle*  dm  b  imImo  de  Coneyi  par  le  aw* 
riage  dIBngMmad  K  lira  de  Coaey,  avec  Ad« 
oa  Alix,  fille  aBiqoe  de  Létard,  premier  seigneur 
de  VeMîns  connu ,  frère  d'Ëbles  ,  c»«  de  Roury. 
Il  devint  ensuite  ra|*anage  d'un  puloé  de  ceUc 
Biaisou  (bns  !p  suivanl. 

Ner>  1  ioo.  Tb  nias  de  Coucy  ,  dit  au&si  de 
Varie  couinie  son  utictUe  ,  ûls  pulaé  de  Raoul 
i*',  sire  de  Goucj.  Tboma?  fut  seigneur  de  Yer- 
«Int.  FoelsiMt  «t  un  peu  plot  lard  de  Laadouij' 
Ift-Ville.  rcviM  •  Hatoet  on  Kaibilde  de  Relbtl. 
Isqwite  ha  apporta  ea  dot  lei  tcmt  de  Vrio  oi 
Moal^eiUoa  »  foU  idiMDgeo  contre  celles  de 
GhCflMSfif  Stooaet  Lilesace,  Chfttilton  et  Ballon. 
Fnfons  :  Thomas,  Jean,  selgo.  de  Glaire  etTorcy; 
Yolen^^e,  frmm<»  d»*  R^onl  MortapiH', 
de  Ton  mai  ;  Félicitas,  ftiiime  de  Baufloiii  d'A- 
tcsoes  ,  comte  de  Beaumoni  ;  \'^t)ts  ou  Ade, 
femme  di'  Gobert  d'Apreaaonl  ;  Aiisoo  ou  Ei»*- 
seiidc.  at)b«M«  de  N.»D.  de  la  Paix. 


IIS83.  Thomas  H  do  Cooey ,  aeign.  do  Vorthn, 
grand  aénédial  do  Flaadree.  Pownes  :  1*  laabean 
d'Otaf,  donc  pluslema  eafena  moria  jennes;  !• 

Mar(,'iieritti  doPfOquigny,  dont  Thomas,  Jean, 
seigo.  lie  Bosmoul,  Glaire  et  Torcy  ;  Marie, 
lie  Gaucher  de  Thorotle ,  châielaio  de  Noyon. 

1276.  Thomas  III  de  Coucy,  seig.  de  Vervins. 
Femme,  Alix  de  Trie.  Knraos :  Tbomas,  JeOBt 
&eign.  de  Qienieri  et  Glaire. 

138e.  Thomas  1?  do  Coucy,  selg.  dod.  Femme, 
Alix  dVoghlao.  Baftiii:  Homo,  Ails,  femme 
do  laoqeet  do  Haillj*  Oq  pouo  qeo  Thoma  péril 
I  la  baïaUlo  do  Gwitfal. 

1303.  Tboaof  V  de  Coocy ,  seig.  dud.  Femme, 
A^^s  de  Ham  ou  de  Hans.  Enfans  :  Rcoaad« 
Marie,  femme  de  Jeao  Barat,  sire  de  la  Uove. 

139*.  Kenau'l  de  Cnucy,  spf^,  dtif!..  surinten- 
dant des  litiiirn  es,  ¥^<^ ,  GtiilleiiirUé  LniitTcifr  , 
vcuve  de  ieau  de  Ciii  poy,  laquelle  iui  a(>i<Di  u 
en  dol  les  terres  de  Nouvioo-le-Comle  et  Ncu- 
Tille-en-Laonoois.  Eodas  :  Boguerrasd,  iacque- 
Kdo,  fomiaf  do  Gobert  d*Apveinoet. 
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li37.  Enguemnd  de  Co«e;,  trig.  dnd.  W^, 

Marguerite  de  la  Bo-  e.  Enfaos  :  Enguerrand, 
R.ion!  ,  Gilles  ,  mort  jpiin*'.  f.harU's ,  saoshoin; 
Marie,  femme  d  Aiilduir'  de  \  ii^nory. 

iéli.  Enguerrand  il  tie  Coucj  ,  seiga.  Uuti. , 
roD^eiiler  et  duuibeUao  du  roi.  Femuie^  ieauDti 
JvvéDtl  des  Unis»;  saut  enbu. 

1302.  Baoal  de  Coaey»  aon  frète  »  telf.  dud., 
U  Ferté-nr^Péroa.  Origny,  lloutei,  Berlto- 
eoart,  CobarlUle  el  Mèkj.  PemiMt:  l«llerie 
(le  Bam,  tm  eofants  ;  3"  Hélène  de  La  Cliapelie 
doDt  Jncqu -s .  Raoul ,  Jean  ,  abbé  de  Boooeron- 
laiiie  ;  Robert,  abbé  l'^'igii)  ;  Mj<li'k'lne,  f^*: 
I"  de.  Pierre  de  l!rll-  :M[hU;  i«  d'Antoine  de 
Hans;  Marie,  religieuse  aOrtgn>  ;  Fréiit-rie.  eliev. 
du  Malle,  comniaDdeur  de  Uuocouii.  Outre  ces 
eafiiM»  Baonl  *n  eut  ptusieen  tiilftt  d'une  coa- 
«ttblne.  Il»  te  noauniient  Ponilio»,  R<dtiid, 
Gliarles,  Olivier,  Gilles,  eie. 

1515.  isc^ves  de  Coecy  •  seîgo.  de  Tervins. 
Femme,  Isabelle  4e  6in.Enf.  :  Jacques,  Chtrles» 
Jean  el  François,  morts  jeunes;  Claude,  femme  de 


1561.  Jacques  11  de  Coqct,  ùni.  Fc 
Antoinette  d'Oi^'nics.  Enfaos  :  Jeao,  RobM,Ea- 
gueirand,  Guillemelle  et  Louîte»  Mids  jOBO; 
Isabelle,  feiniiii;  di-s  suivans. 

lottô.  Jcuu  de  t<uuc}',  seigo.  de  Vmi&s,iu> 
hoirs.  Ses  biens  ftire&t  (oitagés  entre  s«s  «kuv 
siMiif  :  GnUiemeUft  enl  Gheaiert  el  Smm  \ 
Yervios»  Beoei  el  Sl-AlbiBravlarenllUbèUt 

IS87.  Eefté  dit  Bee*  cbeT.  des  ofdrndi  i«, 
espli.  de  80  Iwnaies  d'irmes  de  j 
seiga.  de  Verviae perse 
ci-desstts,q«i  se  feeniteen  secondes  leswn 
suivant. 

16. .  Roger  de  Comniinges,  comte  de  SêniuM 
1615.  Claude-Roger  de  Coiiimiogc^  son  D  v 
marquis  de  VerTios.  Femmes:  1*  Dieudoncrr 
de  Fobert ,  oooite&sc  de  Mérode  ;  S*  GabrkUe^ 
Pooilly.  En&ns  :  Louis,  N. «  fiMUse  de  Gbiki 
de  lojcuae,  coMie  de  Gramdpcé. 

16..  Loni»  deCoMMinfes, ■Mtquitdii.,»» 
pnstdrilé. 

1725.  N.  de  Boaoe%ie.  rennier-génénl,  SNh 


Jean  d'Apremonl;  Catherine  ,  femme  de  Jacques  j  quis  de  Vervins  par  acquisitioa.  U 
de  Fay.  sfi^-n.  de  Marforilaine  ;  Anne  et  Marie  , 
mortes  jeunes.  Jitcques,  accuse  d'avoir  livré  Rou- 
logne  aux  Anglais  ,  fut  exécuté  k  mort  en  i:>i!). 

I;>i9.  iiaoul  II  de  Coucy,  seigo.  dud.  par  iu« 
dlvls  sfee  son  frire.  Il  peratt  ne  pas  s'Mre  marié 
el  dunna  la  terre  de  Foilcourt  à  na  Uilard  neouné 
Louis.  Il  eal  anid ,  parali-^l ,  deux  Ailes  Dsli> 
relies,  la  première ,  nooniée  Isabeau,  anrall 
épouié  Adam  Aubcrt ,  seig.  de  Lislei  ;  à  la  se<  j 


domaine  au  suivant ,  son  (Ils. 

17. .  N.  de  RoDrx  vj!  ,  ronseillt'r  au  parlfiT"* 
de  Paris.  Sa  nile  [tufU  VerviQs  en  mariage  uc 
ces.Mvement  aux  suivans. 
17..  Louis- Augure,  vleomte  de ChibaL 
1755.  Marie-Franfois-ileiiri  de  PksaqieM. 
marquis  de  Goigny,  mesire-de-cam|i  tfiM^ 
dragons  de  France. 

17..  Mune-François-Casimir  de  FraoqwW 


cuude,  nommée  Charlotte,  il  donna  le  flef  Cam*  marquis  de  Coign^r ,  s«  ig.  de  ^ 
iMPon,  siUié  è  Foolaine-lès-Venrias.  '  Femme,  N.  de  Cooflsns. 


ta. 


VESLG,  Viétl^t  Widola^  WifMa*  —  Cette  rivière  presd  naissance  daask 
département  de  la  Marne ,  court  de  l'est  à  l'ouest ,  entre  dans  le  dëparleDesttff 
l'Aisne  au  dessus  de  Bazoches ,  et  tombe  dans  FAlsne  à  Condé ,  après  on  ooon 
total  d'environ  %i  lieues.  —  Si  l'on  devait  en  croire  Jacques  de  Cuise ,  ceite 
rivière  devrait  son  existence  et  sou  nom  à  une  reine  des  Bel^^es.  Selon  lui ,  après 
la  mort  de  Remus  ,  des  Romains  hiyanl  la  domination  de  Uoniuluà  \ii,rtnl  sVtJ- 
blir  dans  les  (,aules  et  fondèrent  la  ville  de  Heims.  Mais  ayant  élé  nîta(iiiés  par 
les  SénoniKiis,  Ursa,  reine  des  Relises  ,  aeeourut  à  leur  secours  ,  délit  leurs  eaae- 
mis  ,  et  pendant  son  séjour  à  lieims  fil  rreuser  le  lit  de  la  rivière  à  laquelle  on 
donna  d';d)ord  son  nom,  Vrta;  mais  plus  tard  elle  aurait  ete  appelée  iV«/«,àcau>« 
que  la  reine  était  devenue  vieille. 
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VESLES-ET-CAllMONT  ,  Vesla  (  12«  siècle  ).  -  Village  de  l'ancien  Laonnois,  bdti 
dans  une  plaine  drctuivorle  à  lii)  k.  au  N.-E.  do  Laon ,  ntitrefois  de  l'iiitt  udaiice 
de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  de 
Marie,  aiTond.  de  Laon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en 
4  760,  l  i  charrues ,  GO  arp.  de  prés,  10  arp.  de  chcnnevières.  Population  : 
1700,  iOO  h.  (4C  feux);  1800,  â5i  h.;  1818,  m  h.;  1856,  4â(i  h.;  1856,  472  h. 

Le  25  juillet  165S ,  les  Espagnols  s'étant  présentés  devant  ce  village  dans  l'in- 
tention de  le  piller ,  les  habiuns  se  mirent  en  défense  el  repoussèrent  rennemi 
«près  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde. 


f  lis.  Mare  de  Vetles. 

lt1»-9l>.GillMrtdaVe»iM;  «BmnM,  BlteMb; 

mère ,  Gertrude  ;  frères  :  Robert  de  Goodelio- 
court;  IMiilippe,  «.lianoino  de  Reims. 

Vers  1200.  Jean  dr  HnTî>,«M  i,  setgn*  dtui.  par 
sa  fenimo ,  Elizaholh  de  Vcslos. 

1366.  Jean  Dul)ois,  Mre  de  Vesles,  garde  du 
6cel  de  la  baillie  de  VurmaQdai&. 

Pierre  Courtier,  bourgeels  de  Lten* 
M.  fmmtt  Marguerite  Ledouls;  enftuit: 
I,  Cbariet,  Mirgeerite,  Marie  t  lénuM  de 
léen  de  Uaoe,  é»|er. 

tS,.  Loqle  Ceuriler,  bowjgeoit  de  Ghltou , 
st'îg.  diuLPenme,  Marte  LelKMidierard;eabu: 
Louis  et  quatre  filles. 

15. .  Loais  Courtier»  aelgD*  dédit.  Femme, 
ieiiDQe  MaybOQ. 

15..  Claude  Cowrtfpr,  seign.  diidil. 
IdSS.  PltiU|*pe  de  i  aiice  ,  ('cuycr,  seign.  de 
Ckeweais  et  Veil^fl.  Eafime:  Aoieloe»  MaJeleinet 


femme  d'Aatoliie  de  Bennoes,  aelg.  de  Proanit» 
1940.  Antoine  de  Lanœ  »  leig.  deed.  Femme, 
Madelelae  de  Hortelklae  ;  enikas  :  Daniel  »  aeig* 

de  Clh-vrcsis  ;  Jean-Baptiete,seig.  deToutmont. 

lOGO  Cliarles  de  Bezannes,  teig.  deVealeit 
flis  d'Antoine  ci-dessus. 

1670.  Claude  do  Poulet ,  seigo.  de  Vesles  et 
Si-Germain.  (Y.  Clicvennes). 

Ver!>  IGOO.  Jenn-Annibal  de  Poulet,  seig.  dud., 
8l8  d*Annibal .  seig.  de  CbeTenacs. 

1100.  Chariee-Ffançoie  de  Réouort ,  seig.  de 
Cbevenaes  et  Vesles. 

17..  Plerre-Nieelaa-Aiiniliei  de  Ponlel,  lefgw 
dud. ,  capit.  d'infaDterie  fc  La  Nouvelle-Orléans. 
FenuiHi.  Marguprile-CoQStaDce  de  lasser  ;  enf.  : 
Pierre-Jos*  ph  ,  Elizabeth-GoiiStMiee -Pélagie , 
Marguerite-Françoise. 

17..  Pierre-Joseph  de  Poulet,  ch 
dud.  Femme,  Arimoode-Pélicaé  Fourrier  de 
Sausay  ;  euDsot ,  Pierre ,  «hev.  de  VVatUgnj. 


VESLUD,  VEELUTt  V^thium, — Vnii^  de  l'ancien  Laonnois,  situé  au  pîed  d'une 
haute  colline  à  10  k.  à  TE.  de  Laon ,  autrefois  de  l'Intendance  de  Soissons ,  des 
bailllsge,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aiyourd'liui  des  canton  et  arrond.  de  Laos, 
diocèse  de  Soissons.  —  l^atronne ,  ta  Vierge.  —  Culture  en  1760 ,  1  diarrues, 
40  arp.  de  prés,  11  arp.  de  bois,  2K  arp.  de  vignes.  —  Population  :  en  1760»  408 
h.  (09  feux);  1800,  310  b.;  1H18, 408  b.;  1856, 838  b. 

D.  Grenier  fait  dériver  ce  nom  de  «té  Unatê,  bois  de  la  cbanssée ,  â  cause  de 
la  chaussée  rmnain?  qui  traverse  le  village. 


.St  igne-ur*  de  Vcslud. 

1103.  Guj^ard  de  VisluJ.  Fmuu<',  Heuelioe; 
«nfiMi  :  Arooel,  HoMiaide,  Marguerite. 

Ver*  IMO.  Hegoea  de  Vcelwl,  onde  de  Jean 
d*Eppi'e. 


12a'J.  Vauuor  ou  Gautier  ,  seign.  de  Veslud  , 
soD  nii» ,  Dobie  homme. 

tSSSt.  René  de  Veslud,  chev.  de  Halte.  Armes  : 
de  timfpk  »  à  S  attKofit  d'or.  (  Ce  lent  lea 
armée  d'Epiiea). 

10 
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FtMMM,  Gallieriiie  «l« Laiii:e;  i^.  :  twir  Umi 
1698.  Pierre  île  Marie,  seigB.  éè  Cti  te 

Epp<is,  Voslud ,  fie. 

Vors  17iO.  Forlunal  Le  Carlier,  écoTTr.  sn;. 
de  Vcslufi  F»'mmc,  Marie-Marg-uerile  foll-  iu 
enrans  :  Charies-Micoias  ,  Jean-Pierre,  Pv^ri- 
Ëlienae,  seig.  de  ColliKis  ;  deai  lllks  rdi^iaui 
k  la  cougT^galion  •!«  Laon. 

17..  Charles  .Nu  oIjs  Le  Cnrher,  seigu.  da-k 
Femmu  ,  («alhcritie-Louii»*:  de  Fuucaull  «kiot  s 
eut  un  fils,  garde-du -corps  en  17S5. 


JMquet  de  Ualainue  était  ieiKiteur  «le  Veslinl 
à  lA  flo  da  16*  ilècle.  .Sa  fille  )larie  portai  ce 
domaine  eo  dot»  en  I586t  I  Jeta  de  Proisy» 
seig.  de  Vorgnyt  baron  d'Eppes,  (lui  le  doona 
potir  doi  h  sa  flile  aussi  nommée  Marie»  lM|iielle 
épousa  le  suivant  : 

i6i0.  David  de  liièvres  ,  éeuyer.  Sa  sœur 
Françoise  épousa  Picrn'  de  Malines ,  capit.  au 
régim^  de  Monsieur.  Armes  de  David  de  Uièvrtt  : 
d'argml ,  a  J  fatcet  de  gueulet. 

1669.  Louis  de  Foucanli ,  seign.  d0  Vnlud , 
Lugny  et  Paribndru  »  gendime  ordin.  dn  roi. 

VEDILLY-LA-PÔTEIUE ,  Veuilliacm^  ûd  Figlinam,  —  Vill^  de  r»eieiiMllte 
pouilleuse,  situé  à  mi-cAte  sur  la  rive  swicbe  du  diguanà  91  k.  ta  S.-0.  de  Un 
et  SO  de  Soissons,  autrefois  de  l'Intendance  de  cette  ville,  des  bailliage  et  éfedn 
de  Cbât-Tbierry,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourdliui  du  canton  de  NeuOlf^-f mt, 
arrood.  de  Chât.-Thien7,  même  diocèse.  —  Patrons ,  SS.  Sulpice  et  Anloiie.- 
Culture  en  t7d0 ,  avec  Villers-le-Vast  et  Glandon ,  44  charrues  comprmaat  1,081 
arp.  de  terres,  90  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  i760,  avec  Villers-le-Vast «* 
Glandon ,  72  feux  ;  178ë ,  seul ,  248  h.;  1800,  560  h.;  1818,  260  h.;  1836,  iTdû.; 
ittoO,  265  h. 

Ce  village  possédait  avant  la  révolution  une  fondation  de  100  liv.  de  rente,  biu 
par  M.  tiipault,  curé  du  lieu ,  en  faveur  des  veuves  et  orpbeluis  de  Veuilij. 


La  terre  de  Veuilly*la*Poterle  portait  avtnibis 
le  titre  de  baronie.  lie  sot  aneiens  aeigoeurs 

nous  ne  connai^sous  que  les  suivaus  : 

1070.  ciiaiie»  de  lUpaoitf  soifu*  do  VeoiUy, 
conseiller  d'Iitai. 


1780  M.deOBgBac,se<g.deT«nayciaiB- 

le-(iuéry. 

1783.  Lo  comte  de  Ste-Ëxopèra,  taw* 

VetiiUi. 


Vbs,  Vadum.  —  Censé  ou  ferme  détruite,  autrefois  située  sur  le  tvrair  k 
Faticoucourt.  C'était  jadis  un  fief  qnl  avait  été  fondé,  dit-on,  en  1393  par  Ej^m" 

rand  IV,  sire  de  Coucy. 

VÊZAPONIN ,  autrefois  VEZAPONAN ,  Vadtim  ou  Vedum  ai  P&nmUmi^  -  Pdit 
village  de  l'ancien  Soissonnais  placé  au  centre  d'un  lai^e  vallon ,  à  45  k.  aa&4L 

de  Laun  et  la  k.  au  N.-O.  do  Soissons,  autrefois  de  rinlordaiico  de  cette  ville, <i< 
bailliage  de  Coucy  ,  élection  et  diocèse  de  Soisbuiis  ,  aujourU  iiui  du  laQtondf 
Vic-siir-Aisne,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  Si  Laurent.  —  Culîurt 
en  1760,  0  (  harrues  rapportant  2/5fronïenl,  1/3  inéteil  et  seigle,  45  arp.  defs'n 
54  arp.  de  marais,  honncoup  d'arbres  à  fruits.  —  Population  :  en  i760,i8Cett. 
1800,  196  h.;  1818,  190  b.;  1836,  231  h.;  1856  ,  226  h. 

Ce  village  est  bâti  sur  une  ancienne  cbaussée  romaine  et  paialt  en  linr  m 
nom.  Celle  cbaussée  partait  de  Soissons,  et  se  dirigeait  en  ligne  droits  wm 
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ISf7.  Clrade  de  U  Veinule»  aei<B.  dVpegnj 
I  VtapMie  par  ecqeilllleB. 

ISMt.  ien  tfAenilet  ebef.»  leig.  4e  Mancei 
I  VéBpoBie.  Pemne.  Jeuue  de  BMcemt. 

1567.  Adfta  de  U  Tenade»  lelgib  ded.  et 

1677.  Anne- Uadeleioe  Potier  de  Thèmes, 

mt  (Je  Blérancoort  et  Vêzaponin. 
nio.  Maric-Jt-anoe  Potier  de  Getvret ,  dame 

evJ  (V.  Bléraocourt.) 

ITKU.  N.  Dut'ui,  S4'kg.  deMorsaÎDi  etdeVéza- 

■ùiiïù  par  aC(|uisilioD. 

1782.  Jt'ao  lliomai»  àe^illc,  ccuycr,  &eigo.  du 
iacbet,  et  de  Véuj)OQiD  par  acqubâlion. 
Fie(4Ê  la  Hewff-IMQtt  m  4t  ta  DmUe , 

1511.  Jeaa  d'Aeaay.adf.  delaHMle^bteoo. 
lSS4.JeaBd*Aa]iiale.  id. 
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>  Tcuposio  possédait  autrefois  uae  mabdrerie  qui  fui  réunie  k  rhMel-Dieo  do 
ioiiMiis  en  4606. 

SeiffMurs  de  Vêzaponin.  1538.  Jean  Talios.  seign.  de  U  Haute<Uai.son. 

iS07.  Jeta  de  SoiaMos ,  seiga.  de  Moreoil  et     1SS0.  Jaeqees  Oesportes .  M. 

ISSS-7S.  Aetofiie  llerand ,  id. 
167S»  FïaDfela  loaae»  praelaf  niei  de  cbam- 
bre  de  conte  dVsiréea. 
Veit  1100.  VlaoeQM;iiatlea  Meielle. 
1768.  Fa«l  Brioaat  ee  Beaete. 

Fief  de  La  Mothtt  à  Ytiaponin. 
4532.  Jean  d'Aumale.  aeiga.  de  La  Melhe. 

1600.  Looîs  d'Aumale. 
1610.  (iiiy  Desin  icsL,  écuyor 
1676.  AntoiDu  l'ciiiijiiu't ,  3voc.il  ii  Noyon. 
16H7.  Aiiuti  de  i>ill>  ,  écu^efi  StfigD.  dud.  par 
acqui.HiUon  du  pn'Cf'dent. 

Pierre  Discliit-ns,  vicomte  de  Vemeuit, 
seign.  dud.  par  acquiMlior.. 
1704.  Frai^^ia  Mauricet.  vicomte  deVeraeidl. 
I7IS  aiaMii  Rrillan.  etanelee  de  St-Mem- 
au'Parfia»  à  Bekeooa. 
17Sf .  Oeeri  Peiii,  dedeer  à  Sebaww. 

VEZILLY ,  Vadiliacum,  —  Village  de  l'ancien  Tardeiiois ,  situé  dans  une  plaine 
iiefée  à  65  k.  au  S.  de  Laon  et  30  au  N.  de  Chât.-Thîerry ,  autrefois  de  rintea- 
ance  de  SoissonSt  du  bailliage  de  Châtillon,  élection  et  diocèse  de  Soiasons, 
qiouni'bal  du  canton  de  Fère-einTardenoi»,  arrond.  de  €3111.-1111607 1  même 
iooèae.  —  Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760  ,  6  charroes  rapportant  3/4 
roment,  4/4  méteil  et  seigle,  46  arp;  de  prés,  40  arp  de  marais,  SCO  arp.  de  bois. 
-  Popid. :  4T60, 60  feux  ;  4800, 698  b.;  4648, 438  b.;  4836, 475  b.;  4856, 404  b. 

1620.  Jacob  de  CoNflans,  seig.  dud.  et  liou- 
leuse,  gentilhomme  ordin.  de  la  chambre,  r3|)it. 


Seigneurt  de  Vetilljf. 
1280.  Raoul  de  Vezilly.  Femme ,  Margoerile 
B  Villera-Hélon. 

4496.  BarlIidlaBirf  de  Qoeflaee,  aeiff .  de  TieilS- 
abaei  et  Verillj.  tV.  Vieiit-lUtooDa.) 
U..  icee  (toCeallaea.eaa  9*llla,aeigo.  de 
i-Rfsy  et  Teiaiy. 

15..  Aeleiee  du  Coelans,  «looeau!  d*(Hilchy, 
'igo.  ded.  (V.  Oukliy,) 

IS. .  Bobert  de  Conflans*  aenS*  Sis,  seig.  dud. 

»mme,  Charlotte  (\*-  Mircmont;  eufaus  :  Eus- 
di»'  ,  captt.  de  cbt'vau-légers  tué  à  Dourlens 
1  1595  ;  Robert,  tuf'  devant  Amiens  en  1597; 
^o\>,  Pierre,  baron  de  Houay.  llobcrt  de  <.on- 
iQS  se  signala  ^  U  bataille  d'Auiutan,  en  i587. 


au  régiment  de  Cbam(>aKoe.  Femme ,  Madeieiae 
Lévc'sq  ic  qui  lui  apporta  Fay-4e-8ee.  Bafiina  : 
Gbrialêiklie,  Jaoob,  aeig.  de  FiiH»«ee;  Henri, 
captt.  dlnfuilerie;  Ckartea.pagedu  roi;  Nade- 
leine,  aam  alliaaee;  Matgoeriie,  fnuue  de: 
!•  Fkançoia  de  Rigoed .  aeigo.  de  Beie-ikivfo  ; 
2«  Jean  Louis ,  seign.  de  Gteimeol  ;  3*  Nicolas 
Donicet ,  seign.  de  Teulnoot. 

1628.  Christophe  de  Coeiaae»  dit  le  comte  île 
Veziliy ,  capitaiue  d^ine  compagnie  de  cbevan- 
légers ,  servit  avec  disiimciion  en  Allemagne. 
Femme,  Madeleine  de  ClK'iUlliMi,  ;ui  iui  ajiporta 
Sis»}  et  Càiilloo^ur-Oise  i  eulans  :  Bostacfae , 
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Ibripierite,  Maiic»  An^e  <-t  Frauçoi«><*,  religieu-      17. .  Emmanuel  ûe  Pnâxj  •  iMrqBis  «le 
ses  ;  LoHke-Calberiiie  ,  fpmnve  4l*£minMiiiel  de  fouiaine,  wig.  de  Vezilly  par  sa  ft-mme 
Proisy,  marquis  (!e  M;irrontaîne.  Catherine  de  CcmSaM  ««deUM. l^t  ile  p— 

1680.  ËusUcbe  de  Cooflaos,  comte  de  Vezilly.  ces  terres  k 
II  «^nhit  Louis  XIV  en  qiirtlitù  de  volonlairp  dans      17.  .  EmmâDoel     EaiieacottTt  ,  nmii  4l 
la  guerrt;  de  Fbndies.  Fi'iniuc,  Marie-Madeleine  i  Di  omosiiil, 

de  CujiUlle,  sans  enfaas.  Ses  biens  revjoreni  «  I  17iU).  Le  marquis  de  NoaiUes,  knrua  Veut, 
sa  sœur.  I 

ViCHCL.  —  Hnmeau  dépendant  de  NanleaiMuivOorcq.  Il  fcmnait  aotrelbîi  m 

pai  oibso  séparco  où  l'on  comptait  en  1760,  35  feux ,  8  charrues  produisant  fin>> 
ment ,  roéleil  et  seigle  par  tiers,  et  10  arp.  de  près.  11  a  clé  réuni  à  N^uilêitii 
en  1819. 

YlC-Sn l- AISNE,  VISSURAINE,  Viens  super  Axonam  fluvium ,  Vi4^m  auinm, 
Viacus  (1^2*  et  i3»  siècles).  —  Bourg  de  l'ancien  Suissonnais,  situé  sur  !  i  i  nedwiif 
(le  I  Aisne  à  (iO  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  20  à  l'O.  de  Soissons,  auti  <  de  rînletH 
dance  ,  des  bailliage ,  élection  cl  iliocèse  de  eette  ville  ,  aiij  uird  nui  chef-lieu 
canton,  de  l'arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Katroune,  la  Vierge.  —  Culture  en 
1760,  8  charrues  produisant  1/5  froroent,2/5  roéteil  et  seigle,  200  arp.  de  \\gue&. 
50 arp.  de  prés,  3  arp.  de  bois.  —  PopulaUoa  :  1760,  62  fei»;  1800,  4i5  k.; 
im,  407  b.;  1836,  700  b.;  1886,  801  b. 

On  pense  que  ce  bourg  fut  fondé  par  les  Romains,  et  cette  ooitf ectore  se  tnmt 
appuyée  par  la  découverte  que  Ton  y  a  faite  en  1085  d'une  eolonne  niDUaire  90^ 
tant  le  nom  de  Marc^Aurèle.  —  La  terre  de  Vie  appartint  d'abord  an  «taoiK 
royal.  Bertbe ,  fille  de  Cburlemagne ,  la  donna  à  l'abbaye  de  Sfr>Médard  qnl  Ta 
conservée  jusqu'à  la  révolution.  Loui»4e»Déboiinaire  fil,  dit-on,  entoiiror  ce  hov; 
de  murailles,  et  le  roi  Eudes  y  <  ouslruisit  un  chdteau-fort  en  893  ,  ii:(ns  U  *  ;  jiui 
des  Normands.  Ce  chàleiHi  devint  aussitôt  et  comme  toujours  un  olijf  t  d*^  <?ofr 
voilise  pour  les  sei^jneurs  voisins.  Un  comte  Arnoul  l'eraporla  a  assaut  en  dl^ 
Vingt-cinq  ans  après  ,  un  autre  comte  nommé  Etienne  s'en  empara  a  son  l<w. 
Lecomte  Hugues  essaya  de  s'en  rendre  maître  en  1047,  etÂiberic  de  Coucy  renw- 
vela  cette  tentative  en  1006.  A  leur  tour  ,  les  protestans  en  1567  et  tes  ligufw- 
en,  1500 ,  s'en  saisirent  successivement;  d'Humières  le  reprit  sur  ces  dcraifli, 
passa  la  garnison  au  fil  de  l'épée  et  livra  le  bourg  au  pillage.  —  Yio-aar-Aiv 
parait  avoir  eu  autrefois  one  certaine  importance.  C'était ,  dit-on ,  l'un  des  port 
du  Valois ,  et  il  possédait  une  ûbrique  de  monnaies.  On  connaît  du  moins  tm 
triens  ou  tiers  de  sou  d'or  mérovingiens  qui  paraissent  avoir  été  frappés  en  csfim. 
—  On  y  voyait  jadis  un  prieuré  qui  possédait  les  reliques  de  Ste  Léocade.  —  Âh 
sollicitation  des  abbés  de  St-Médard,  ce  bourg  obtint  du  roi,  en  1,*>3C,  denx  foire* 
annuelles  ,  les ^  mai  et  21  septembre  ;  et  en  1045,  un  marche-frane  le  lîervi^r 
mercredi  de  chaque  mois.  -  Deux  s<i2urs  de  GeuUs  y  fsrenl  tundées  en  17âi  pv 
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Arnaud  de  PomponiK  ,  ibbû  de  v^t-Mëdard  ,  pour  riiistruction  grntuile  d»'s  lilles 
pauvres.  —  L'aucienue  maUdrerie  de  Vie  a  été  réunie  à  i'hôlel-Dieu  de  Soi&&oii§> 


Seignem§  iê  Vk-^w-dime. 

L'histoire  (te  ces  pertonoaj^es  est  fort  olMicare. 
Il  paraîtrait  que  t'avoucrie  «le  ci»  buurg,  après 
ïvoir  ('I»'  povstVItV  jirîr  les  rois  de  Franci' jusqiu' 
»or>  If  li''  si«Vle  ,  passa  î»  des  partirnlir  rs  (jui 
pnrx'Hi  lit  s  lorsi  le  titre  de  M.*i«Deurs  dr  Vie.  Put* 
Mite  seigneurie  semble  s'être  partagée  en  deux  : 
les  tdiaemf  iTAolrèeliM  privent  !•  lim  d*»- 


f  138-53.  Hilon  de  Vie. 
1160-78.  Pierre  II  de  Vie,  soo  Sis.  PemM« 
Marguerite  «kPlemCoiMlAi  Eut  :  Draatt  Pieitr» 

Jean. 

11...  Dreux  de  Vie  Ft'minc  ,  N.  lU"  Roye. 
1177-90.  Guillaume  d«  Vie,  avam^  dud.  En- 
fans:  Piifrre,  Micliel,  Robert,  ciiauome  de  Roye. 
Après  Goiltaume,  l'afouerle  passa  aux  seigneurs 
foeés  da  Vie ,  CI  d*satres  petaMo^ges  •  probt«  |  d'Avtrtelies. 

MsBMtttgsvdtetM  du  dillesn  oadiltelsiDS,  relal  '    Ill6. 1»iem  II!  de  Vi?.  Femne,  BUnèelb. 

ds  irigueofs  da  Yic-sar-Aiins.  La  liste  suivante  '  Eubes  :  Mathieu ,  Etienne  t 

m  celle  d^  ces  dernier*.  j    f  f  4S.  Etienne  •  diev.  de  Vie.  Femme .  Ade. 

1133.  Pierre  deVie-sur-AIsne.  F.-niuio,  Iles-  !    1909.  Mathieu  de  Vie .  Acufer.  il  penaililtus 
eatioe.  Enfans  :  Milon ,  Sil»iUet  Gila  »  fomme  de  s^es  armes  un  lion  dresse». 
BcnrI  de  Ptenrefoods.  |    HXi,  Gaacber  de  Vic-sur^Aisoe. 

VloOMTÉ  (La)  .  autrefois  U  Vigomté-vb-Thévigny.  —  Maison  isol^  dépendaDt 
de  Ployart.  A  ce  que  nous  avons  d^h  dit  de  ce  flef  à  la  pnge  117  de  ce  volume  « 
U  but  i^outer  les  renseignemeas  snivans. 

Ifleole  Dilatas»  avant  de  [luritr  La  Vioointé-de-Thevigny  en  marinpe  à  Hercule  de  ia  Kerquerie, 
t'avait  déj6  <lunuée  eu  dol  vers  l!>80t  «•  Antoine  de  Beauvais,  mu  premier  mari.  —  L'ab)>a;e  de 
Poi(ni7 .  après  être  rentrée  dans  ce  IM'i»  1818 ,  l*sliénn  de  luuivesn  »  d'abord  en  fiivrnr  de  L.oiiis 
de  Prol%|  •  selgn.  de  ta  Bote ,  puis  en  1019 »  A  François  de  Malime»  éeufer ,  seign.  ite  EoelMt- 
fwt ,  en  échange  de  dilfêrens  biens  assis  au  terroir  de  Belle-Perche. 

VIEIL- ARCY,  YetUÊ  Archeium  ou  Arxetum.  —  Petit  village  de  l'ancien  Soisson- 
onis ,  bâti  sur  la  croupe  d'une  colline  <  h  vte  à  t!5  k.  au  sud  de  Laon  et  30  à  TE, 
de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette 
vSle,  aiifoiird'liui  dn  canton  de  Braine  »  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron, 
St  Pierre.  — >  Cultare,  8  charmes  rapportant  i/H  froment,  3/3  méleil  et  seigle , 
40  arp.  de  prés ,  86  arp.  de  vignes,  30  arp.  de  bote.  —  Population  :  1760, 87  feux  ; 
«800,441  il.;  1818,  «89  b.:  1836, 360  h.;  1886, 3S3  h. 

Bérold,  évéqne  de  Soissons,  fonda  un  prieuré  h  Vieil-Arcy  en  Tannée  1048.  Il 
dépendait  de  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Cbâionsr  —  Avant  la  révolution ,  ce  village 
possédait  une  fondation  affectée  li  l'entrcTtien  d*on  maître  d*écolo  pour  les  eufcns 
pauvres.  ~  Le  sanctuaire  de  Tégllse  de  Vieil-Arcy,  demi  circulaire  et  voâlé, 
paraît  dater  de  l'époque  où  fut  fondé  le  prieuré ,  c'est-i-dire  du  milieu  du  1 1* 

siècle. 


Des  anciens  seigneurs  V'ieil-Arcj»  DOtts  ne 
coonat^sons  que  les  suiv.ms  : 

1550.  ieau  de  Oiiàtcau-Villaio ,  seig.  de  Vieil- 
Arcy. 


1530.  Çfnii  le  de  r.nus<iac,  selgn.  dud. 
178U.  Hoh'  Ti  l.eH'vre.  tomie  d'Eatibiwtue , 
s»eign.  dud  «i  Lunguev^l. 
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VIKILS-MAISONS  ou  VIEUX-MAISONS,  Vftu,i!,r  domi ,  Vêlerez  mûnsionef. - 
Village  de  l'uncioimp  Bric  champenoise  ,  bâti  sur  im  haut  plateau  à  iOo  k.  auiua 
do  I.aon  vi  -À'.*  de  (Jiàl.-  Uiicrry  ,  auln'fdis  do  l'intendance  de  Soîssons  ,  des  bail- 
liage et  élection  de  Chât.-  riiierry ,  diocèse  de  Soissons,  aujourd'hui  du  canton 
de  Charly ,  arrond.  de  Chât.-Thicrry ,  même  diocèse.  —  L'église  est  sous  l'iovo- 
catioD  de  lu  Sie-Croix.  —  Culture  en  1760,  30  charrues  comprenant  1 ,500  arp.  de 
terres,  JOO  arp.  de  prés;  plus,  1;>  arp.  de  vignes,  31  arp.  de  bois.  —  Pop.  :  1760, 
iS4  feut  ;  4788, 630  h.  ;  IWK),  97» h. ;  4848,  600  h.  ;  1836, 9.55  h.  ;  4 856, 1 ,004  k 

Od  voyak  «utrefoit  à  VieUt-Miisoiit,  un  châtetn  Bommé  Clmirmê^  qm  AU,  àl- 
«n ,  démoli  par  les  ordres  dft  Henri  iV. 

Le  dooMlae  de  VWli-llalMM  enln,  ao  cmii> 
mnvBemeM  da  14»  ilède«  dans  Iw  oaloa  d*taiM 
kirancbe  de  b  tanllla  da  GbWtloii,  dsi»  la  inm^ 
•oone  de  Jean,  qui  aall,  3*  ib  d'Hugues  de 
Ckinflaas ,  seig.  d'Éloges  ,  inarédial  de  Cbam- 
I>a^e.  Te  J*;ao  de  Cb&UIton  était  surnommé  le 
vidame  ,  à  cause  des  vidâmes  de  (Uiàluuâ  duut 
il  descendait  |>ar  les  ranimes  ,  titre  que  ses  dea- 
oeodans  uni  cooiinut-  de  prendiv 

Vers  1300.  Jean  de  Cooflans  iCbev.  «  dit  le  vi- 


danie,vicoaate  dX)ntdij,  a.  deVieU»*llai!UMM,  Ve* 
xillf  et  8oiiuneTr«lle,dv  elief  de  mi  aleaie  ma- 
taraella.  FeauBea:  t*la«iMlla  de  Lor  :  PéreaBa 
de  Jaaaigaee,  veave  de  Gaachar  dVadiaIr,  teig. 
d'Armaaitôiaa. 

1394.  Jean  de  Conflan<; ,  leur  flis,  aeig.  d'Ar- 
mentièrea  et  de  Viells-Maisons.  Femme,  Made- 
leine «le  Hornt'S.  Eiifan<;  :  H^rih^lem)  ,  Anae  , 
abti«^i»Ne  «le  Sie-Claire  de  Heitns. 

1  i'H.  Hji  Uicictny  dt>  Conflans,  seig.  de  Vieits- 
Mâi^uii<>,  AriQCititères,  Vczlll;,  Yicomle  d'Oulchv . 
Fttnime,  Marie  de  GruBaiile.  Cofans:  Jeae, 
Eaeri,  selgn.  de  Roioy  et  Onkhf ,  Jean»  aeign. 
de  St-ftemy  et  Vetflj;  IhUUafae»  fiamaiede 
Pferre  de  la  Brieegaet  diev.,  wlg.  de  Laifbry. 

U...  Jan  m  de  Ceaflu»,  MlpD.  de  Vieila- 


Halaeaa,  Saponay  ei  Vadeaeooit.  Fea»e«  ihr* 
gaerile  de  Boameoirine.  BnAaa  :  Jeaa,  GHb, 
aelga.  de  Sl-Reanj  s  Anioiae,  vie«aMe  dlWcIf  : 
Jeaane  •  tamne  de  Jaoqwe  de  Vaadiayt  ie|^4B 

St-Phal;  aulro  Jf'anne,  flbttiae  de  Flutionide 
ViUers-Si-Paul ,  setg  de  Oomtnard  ;  Marie. 

1507.  Jean  IV  de  Cooflans,  &c'ign.  de  rKily 
Slaisoiia  et  S.i(>ot)ay.  FtMniDe,  Msiieleioe  Lam. 
Enfans:  Anluine,  fcu^iitlie,  .Marguerite ,  fenîa* 
de  Gérard  de  VieilS'M^ii&uoi»  près  La  Frru-Aan 
cher.  Antoinette,  femme  de  Jaoqnes  d'Anidam, 
tieaiBle  d'Eloges  ;  leeaae  «  limiie  de  Mpr* 
de  Gkertelae ,  lieMile  d*A«altOD. 

1886.  Aaieiae  de  Coaliat,  aeiga.  de  TMh 
NtfaoH,  Sipeaay,  Tadeaeoait.  Plene.llak 
laveaal  des  Ursiae,  diaa  da  VHIera  •  Jeii%^; 
sans  postérité. 

IS. ..  Atiloine  de  ConlUins,  son  ootle  .  é^ii 
Tiromle  (î'OttIrhT  r?  ^r^le!!ti^rc<^,  Irnrréunil  P 
loy,  V^^tilly,  S;-Keaiy  ,  lieuli-naii l  île  la  vénère 
àc  Fnnrr.  A  sa  mort,  îk  n  que  Uiisi>aiit  desefh- 
faiis.  ia  terre  de  Vi«U&-Matson&re%iutisawt<^ 
Marguerite  d^leime.  feaMe  de  Gdraid  de  Vida- 


1780.  M.  JaoqaUra •  eeaielllar  hoaenieia 
parieneal  de  Perle. 


yîERZ^',VlERSIS,  VIRZY(13'  siècle),  ViVrf  «m,  r?rviacuj  ♦—Petit  village  de  r»»- 
cien  Soissunuais  ,  silnô  à  l'extrémité  d'un  étroit  vallon,  à  52  k.  au  sud  de  Li'^n 
et  42  de  Soissons ,  ;iiitr<  lois  de  l'intendance ,  des  bailliage,  élection  et  dioii>^ 
de  cette  ville,  aujour  l  liiii  du  cantou  d'Oulchy  ,  arrond.  et  diocèse  de  Soi^^ons, 
—  Patrons,  SS.  Ilufliu  et  \  aln  o.  -  Culture  en  1700,  U  charrues  rapportai nt  o i 
froment,  4/4  métcil  et  seigle,  tO  arp.  de  prés,  450  arp.  de  bois  ,  deux  ét.m^. 
^  Pop.  :  4760,  49 feux;  4800,  266 h.;  4818,  268h.  :  4836.  322 h.;  4856.  29Uli. 
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On  Toit  à  \  ierzy  les  restes  d'un  château  où  habita  la  comteMe  de  Beatifort,  et 
les  ruûies  d'une  enceiote  où  se  donnèrent  plasieiin  tournois. 
Ce  Tittage  egt  la  pntrie  de  Josselm  de  Vieny,  évéqoe  de  Soissons  au  li*  siècle. 
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111».  ViHtiiir  on  Gautier  de  Vieny. 
1184.  BMci  M  BMoe  de  Vlenf. 
1103.  Je»u  de  VIeni, 
ItlO.  Pierre,  chef,  de  Ylenj. 

m^.  Adam  ou  Adon  de  Ffrxy.  Eaf.  :  PMlIppe. 
mi.  Gérard  de  VKrzy.  fl  ae  croin  en  ii4». 
Firimnt;,  Isabelle  Enrant,  AlbéHc. 

1Î50.  Alb*^Pîf  ,  AHhry  nu  A"h»'rt  ,  du'v.  «li- 


1S80.  PiiUippc  do  Vierxy,  cbev. ,  flU  d'Adam. 
Sur  lee  année  on  toH  irols  dotolrce  poeéesS-l. 

mi«  Oederd  de  Vieni,  «euyer,  dlsd'Attbr;. 
( Vpjret  ace  armes ,  pl.  i>  ]. 

IS8B.  iecquae  4e  Vleny,  éctt|er,  flia  de  BaêÊl 
(Raoul?). 

I5na.  Nicola«  Bonnery,  aelga;  dnd.t  chev., 

chanihollnn  du  roi. 

!7"7  >I""  (!»-  Noailli's.  ilame  diid.,  vpiive  de 


Vicny,  écuyer.  Il  |>nrtu  pour  la  Puuilic  en  !^»'»'»,   Viri.tr- Marie  U'Eslrée*.  si-ign.  de  Cœuvres. 

liTO.  K;ioul  de  Virzy,  chev.  F»*,  r.nttitnrie.  1  17. .  La  princesse  de  Chinai,  et  eo  dernier 
Ses  armes  représentent  un  dextrochère.  1  lieu ,  le  prince  d«'  Çhiniai. 

Viiuxuim,  Yoyet  Violaihb. 

ViEt VILLE  (La)  près  St-Quentin  ,  Voyez  l'Abbikite. 

VIPFOUT  ,  Vkvê  forUê,  —  Petit  village  de  TancieiiDe  Brie  rhaaipenoise ,  situé 
nr  OD  plateau  éleird,  à  96  k.  au  sud  de  Laou  et  15  de  Chdt.-Tbierry ,  autrefois 
de  l'iotendimce  de  Soissons  «  des  bailliage  et  élection  de  Cbât.-Tblerry .  dioc^ 
de  Soissons,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Condé»  arrond.  de  Chit.-Thîerry,  même 
diocèie.  —  Patronne  •  la  Vierge.  —  Cnitnre  en  1760,  34  charrues  comprenant 
i,8Û0  arp.  de  terres ,  80  arp.  de  prés.  —  Population  :  en  4760, 66  feux  ;  1788, 
306  h. ;  1800 , 314  h.  ;  1818,  515  h.  ;  1836 ,  386  h.  ;  4856  .  374  b. 

En  dcniler  lieu,  la  seleneniie  de  Vifleri  était  dans  les  nnina  dn  duc  de  Demleanvflle .  si^gnenr 
de  Nommirall. 


VOEUX,  autrefois  VIGNOY  ou  VIGNOIS ,  Vimiwm,  Viniê€tm  (  42*  siècle).  — 
Grosvllhige  defandeone  Thiérache,  situé  dans  une  phnne  élevée  à  40  k.  au 
N.'E.  de  Laou,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  baOKage ,  élection  et 
diocèse  de  Laou,  ai^oord'hni  dn  canton  de  Rosoy ,  arrond.  de  Laon ,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron ,  St  Marlin.  -  Culture  en  1760, 9S  charmes,  43  arp.  de  prés, 
38  arp.  de  bois.  —  Population  :  4760 ,  fi38  h.  (  190  feux  )  ;  4800,  808  h.  ;  4856 , 
4,034  h.;  4856,  963  h. 

A  plusieurs  k  pi  ises,  des  médailles  romaines  ont  été  trouvées  à  Vîgnenx.  —  Ce 
villugo  possédait  anciennement  un  prieuré  et  one  léproserie.  —  Vigneiix  se  trou- 
vant ruiné  au  12*  si<><!le,  la  loi  de  Vervins  lui  fut  donnée  en  1  ICi,  ponr  Taider  k 

r»'Uiblii  ,  par  l'abbaye  de  St-Médard,  propriétaire  du  village ,  et  Henri  de  Marie, 
avoué  de  Vigneux,  sous  les  conditions  suivantes  :  St-Médai  tl  .sr  résorva  la  terre, 
I»'  tcrntf^e  .  la  ft>rét,  Ifs  serf»»  H  la  liime;  les  profits  de  la  ju>li^  r  el  du  rudiilin 
durent  èlre  partagés  par  moitié,  et  l'abbé ,  le  prieur  ou  leur  envoyé  jouir  <Ih 
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droit  de  pécher  dans  le  vivier  toutes  les  fois  qu'ils  viendraieot  à  Vigncoi.  Non 
donnons  ci-après  le  texte  de  cette  pièce  intéressante. 

Ce  village  est  la  patrie  du  comte  de  ViUeloQgae ,  général  des  armées  taédoi», 
mort  en  1746. 


SHgntwi  tài^pm  dê  Ki^Miis. 

f  IM.  Iteari  t  ténédal  de  Ifarief  cbev.,  aeign. 
61  avooé  de  Vfgoote.  Penine,  Ida.  Enfta*  :  Aétnit 
Goichard,  lénèrlial  de  Marie. 

1187.  Adam  de  Varie,  seljm.  dud. 

tl06.  Gobert ,  avoué  de  Vignoit. 

1317.  Hngrut'S,  cher,  de  \ngnofS. 

1218.  HeDri  II  de  Marie,  sire  de  Vigaoia. 

1340  (ipintier  de  Vigooia,  écoyer. 

1252  Kunû  de  Vignoib. 

1307.  Gobard  (Gobert)  de  Marie,  scign.  dud. 

13. ..  GUles  de  Vtgnois.  Feaum^  Margue. 


ISB.  Jna  de  Vlgoeis»  éesier*  lavik 

1407-17.  Gobaid  en  Gokaad  de  Miria,4ef>. 
aelga.  dnd.  FcmoM.  Bile. 

1S68«  CrépiD  de  Mgaler,  aelgn.  dsl  ta» 
Yolalne  de  j  d^ibles.  Il  Ait  eaaaltf  m  m 
pour  aerviees  militaires. 

1624.  François  de  Régnier,  seig.  dod-téenr 

16. ..  Charles  de  Régnier,  swipi.  dod. 

Vers  1750  Fr^neoi*.  !!  d*'  R  '-jrnirr.  :ei|.4ii, 
brijfadier  des  anm      nnn  en  IT6Î. 

En  dernier  lieu,  M.  de  VUleloagae. 


Conditions  du  rétabliwment  de  Vigneux ,  en  1469. 

In  nomlne  sancle  et  indivldue  Trinitatis,  annen.  Episcopalis  ofBcii  est  que  b  pieiMSïl  acari 
flunt  altestari.  Ea  propter,  cgoGalterus,  Dt-i  gratii  Laudunesiiim  eptseopus,  notom  EkIcs 
ttolversis  tùm  futuris  quî<m  presenlibiis  quod  Vinkirm  fuit  villa  Sancli  Medardi  toia  doncr). 
prêter  advocalionem  quam  tenehat  Henricus  de  MarlA  Vr-ntm  qttnniam  ip'ï.i  vUlrt  rariis  (îîr*f<j»- 
Dîhtis  Cl  inforluniis  v:islata  fuit,  convenil  intrr  h<t'*  siam  Sancli  Mcd  inli  el  Henneura  va.'^^ 
ipsnm  villain  el  ponere  ad  consuetudinem  tk'  \  t  r\iiJO,  iia  sane  quod  Sanclus  Medardus  - 
hat>L>l)il  toiau)  lerram  suain  el  terragîa  stia  ,  .sii^.iui  suniu  et  silva^da  sua.  homioes  suos  tl 
litia  sua,  deciroamqiie  snam.  De  ju^iiciA  vero  m  qui  Iknricus  jirius  jns  habcbat.concessileceks 
medielatem  (lenrieo,  el  Ilenricus  concessil  ccclei>ie  niedietatem  assisie  sue  quam  loca  uUirxo- 
piebai ,  in  qu&  eccleiia  nlcbil  prius  baboeraU  In  roolendii.o  medietatem  faciet  et  medieiaMi 
acdpiet.  le  vlvarfe  qooeieM  donmi  abbas  veoerlt.  eut  prioft  ant  nmeiat  eedetie»  putft 
BMMiadMis  piacail  ad  eomedeiiduni*  SI  ambo  vohiefltit,  habeboot  mm  mt\9ttm  eoMVMa: 
aia  aelena  voiuqidsqm  suoni  el  annnioiilUonem  asam.  fit  qofai  Hearieiis  tenebat  advocaias 
IMafli  de  Rainaido  de  Roeelo,  eonoeaalt  Raindldia  in  preaaniiâ  nosirii  nt  al  alIqnaMb  iaaiMtt 
vUlam  pro  forialbcio  Henrld,  nicUl  anipltas  aoelpefel  nce  itie  »  née  «aeoeaaorrs  ani ,  qnta  «e^ 
piebat  Henrieiis.  Qood'  si  Henrleoa  allqno  naligno  lasttnetn  b^jns  psedenis  te^fcm  «iatat  pia- 
anaB|tferit,  eeelasia  Lauduncnala  Ibdet  de  lllo  jnstlciam  n«pie  sd  emmdailoneea.  Hac  ameas 
poaait  ab  aliqao  infringi  vel  inmiutart ,  sigilli  no^tri  impressîone  cl  testium  subscripl><'*of  îr.wr 
fecimna.  S.  Liaiardi  »  Laudunensis  dccani ,  etc.  Actum  Lauduui  anno  inearaati  Vertn  lfCLX&' 
Angotns  csaesllariD»  releglt^  acripsit  et  aubscripalt*        ^Corl.  da  St-Midaré,  mm- 

ViG.NOLES ,  YtgnoUnm  ^  Vineolœ,  —  Hnincini  «It'prndnnt  âp  CoMmudle?.  —0 
hameau  est  devenu  célèbre  par  les  grands  hommes  de  guerre  qu'il  a  produit* 
qnl  portaient  son  nom  comme  seigneurs  du  lieu. 

Ii49.  Jean  I««  de  Vlgooles,  eber.  Bdaebel,  Vietna ,  Agnès,  kmm  da  Gnjatd  tt 

IfM.  Jean  II  dll  le  SaoTage,  s*  de  Vignolea ,  Vant ,  écuyer. 
«m  fila.  Femme ,  Maigverile.  Enfbaa  :  Jean  dit     1283,  Jean  III  •  aaign.  de  Vifaaiaa. 
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1420.  ElioQOC  d«  Vifoolcs,  si  céI^brc  dans  les 
pu.  res  civil«  do  IS«  siècle ,  sous  le  nom  de 
lu  Ilirr  .  qn'on  i  donné  Son  norn  r»?)  valet  de 
cttur.  il  a\jii  un  itère  nomnié  Auki  Jour  dont  la 


1590.  Berlniid,  «m  Ut,  narqnlt  de  Vlgnoliv, 
capiuinc  des  giules  éé  Henri  IV,  coueill.  d'fiut, 
lieutenant  géoéral  de  la  Champagne  »  abjura  l« 

prtit.  «;ianU.<me;  autre  homme  de  guerre  Ulttttre 


MpalMiOD  d'homme  Ue  guerre  égala  ^  e5(jno  la  |  mon  on  !  636 .  no  laissant  qu'une  fille  qui  épousa 


Î6...  Hmor  de  Gelas  de  Voisins,  marquis 
d  Ombras,  vîromie  de  Lautrec;  sans  enfans. 

I64II.  Hector  de  Gelas,  son  gendre,  seige.  de 
Vignolet. 

FrtBçelg  de  Gelai,  teo  ttlk,  Miqale  de 
Vipioles  •  «leemie  de  Laotree  »  At  a?«e  dbllec- 
tioo  la  cMDpegiM»  «le  Holtonde  en  1819. 

I7i1.  Louis-Hecior  de  Gelas*  iM  Ak,  bit^ 
dier  des 


ii  el  on  avife  frère  Mturel  ocmmé  Pierre 
RifMid ,  qui  se  disiiosoa  4ga1eM&t  dtas  la  cii^ 
ittro  des  année.  9^,  Ibryneiile  David,  dame 
deU»egve«il,  qnl se lemoila  àJeaadeCovr- 

lenay,  seign.  de  Sl-Briçon. 
1  i67-7f.  Tbévenot  de  Vignoles,  antre  csplt. 

anna-nac  cé!^h^fc  ,  descendait  du  précédent. 

13..  François  '\e  Vi^riofp.s  ,tit  U  Hlre,  baron 
de  Vignoles,  gouverneur  d'Acj  et  de  Twias. 

VlLLARCBr,  «oireroiB  Vilbncbl  on  Voie-bn-Selve  .  Vileneella.  -  Ferme  dé- 
peodaot  da  IHirpevine.  Ao  12- siècle,  le  terroir  de  cette  ferme  passa  des  main.s  de 
phislean  particuliers  dans  celles  de  St-Martin  de  Laon.  l/abhaye  de  St-Mirhel  lui 
en  donna  d'abonné  quart  eii  H57,  moyennant  la  dîme  du  terrage;  Philii.[)o 
deSîssy  lui  donna  Fautre  quart  en  HGS,  et  htuc  de  l  lavi-ny-le^rand  lui  aban- 
donna à  son  tour,  en  1189  ,  la  seconde  moitié  d^  ce  t.  rroir  aver  le  presbvlère  de 
Viilcrs.  Plus  tard ,  Villancet  passa  à  Tabbaye  de  Foigny  qui ,  en  13ô^> ,  le  vendilà 
Jeanne  de  Flandres ,  abbesse  du  Sauvoir ,  pour  5.178  liv.  6  sous  parisis.  U  com- 
pi-enait  alors  i  45  muids  de  terres ,  des  vignes ,  elc. 

VlLL64I)X-B01$(U)t  autrefois  LiBOIS.  -  Petit  viHagede  l'ancien  Laonnoîs.  Mil 
dans  une  plaine  noe,  mais  jadis  couverte  de  bois,  d'où  loi  vient  son  nom,  à  au  k. 
à  rest  de  Uon ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons .  des  I)a  1  1  .  e ,  élection  et 
diocèse  de  Laon .  ai^ourd'but  du  canton  de  Neufthâtel ,  ar  t  und.  de  I.aon ,  diocèse 
de  Soissons.  —  Patrons,  SS.  Fiacre  et  Biaise.  -  Culture  en  n(>0,  17  charrues, 
«arp.  de  prés,  S&O  arp.  de  bois.  —  Population  :  1700,20  feux;  1800. 103  h.; 
18f8,t85h.;l830,226h.,  18j6,  221  h. 

Dom  Lelong  prétend  .lu  Kbles  du  Uoucy.  seii?nenr  de  La  Villo-aux-Hois  .  aurait 
donné  un  code  de  lois  (  une  charte  de  commune  sans  doute  )  aui  iiabitans  de  ce 
village  en  1103.  Cet  le  pièce  ne  se  retrouve  pas. 
SHgneurs  de  La  ViUr-aux-Boit. 

lUI-34.  Uugues,  4*  ûis  de  Hugues  Cliolift, 
«ûeile  de  Roucy,  devint,  paraU-il,  s  de  Thosny 
H  de  {.a  Ville-aux-Bois.  Femme.  Ève  Enfans  : 
^Ww,  Bandohi.  Hugues  partit  pour  I»  croisade 
en  11». 

ilOi.  Bldee  da  Rency*  son  tb,  selgn.  desd. 
C'en  lal  qnl  snrait  donné  nne  chiete  de  conranne 
*  Ls  Vnk^anV'Bois  rn  1188.  Pemni».  El  vide. 

1443.  Henri  de  Hoiiej,  lenr  llls.  H  accow" 


psgna  81  Lonis  an  Orient  en  1218.  PensM. 

EriiipnNon. 

\i. .  Jiaii  (le  Roury,  leur  fils,  seign.  du  Bols, 
Thu^nr.  Foninu* ,  Alix  de  Germaine.  Enfans  : 

Henri,  Margutriie. 

1394-1340.  Henri  II  de  Roocy  ,  selfçn.  de<4. 

13. .  Edward  de  Roucy.  Il  veadii  les  terres 
de  Tbosnj  et  La  VlUe-ans-Bols. 

(900.  Charles  de  Gomer,  scign.  d'Artonges, 
La  Vilte^aot-Roi»,  etc. 


Digitized  by  Google 


VIL 


Chariot-Frauçaii ,  J«rtaM,  Aleiaadre. 
1660.  Pierre-Bneit  dt  VMKléfoit. 

MIcole-CMoSM  de  GaydwB. 
Vandéraii  :  dlatyl,  A  fiMflh  Jt 
Après  tel,  le  dooiaiM  de  La 

mut  diMlet 


ISt9.  Edme  de  Vauciért)is ,  seig.  de  Courmas 
el  La  Ville-aux-Bois ,  coramudaat  400  bqmmm 
d^emes,  gouveni.de  CMien-Porefee.  PemoMt  : 
I*  PtaDçdse  de  Lerine  ;  !•  Marie  de  Goujon. 
Snfinie:  Charles,  Jérôme,  Anne. 

1608.  Gliiriei  de  VtocIMt,  t.  deid.»  gfÊiUi^ 
bonme  de  le  diembr».  Famine ,  VinBneriie  de  ;  TeaK  gardé  Jmqit*!  la  ré%el«tioa 
Goiweville.  Eato:  Gabriel-AleiIs,Plcii«-BrB«iC  ' 

VILLE-AUX-BOIS-LÈS-DIZY  (La).  —  Village  de  l'ancien  Laounois,  sîtiic  dans  m 
plaine  découverte  à  50  k.  au  N.-E.  de  Laon  ,  aiilrctois  de  l'intendance  de  Soi*- 
sons ,  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  Laon ,  anjourd  hui  du  canton  de  Rozov 
»ur-Serre  ,  arrond.  de  Lnou,  diocèse  de  Soissons.  —  PalroD,  SI  Jean,  êvaogt^îi'!* 
—  Population  :  en  1760,  92 11.  (âO  feux);  1800»4â51i.;  I8iâ,  «Oik.;  i83(. 
685  h.;  185a»  608 h. 

ViLLECHOLLER ,  ViLLESOL ,  VHiechoUa  { \[V  s\éc\e) ,  Villa  Solis.  —  Hameau  d«> 
pendant  de  Vf miancl.  Son  môhi  vient,  dit-on,  de  Villa  êcholm,  la  ville  des  iiol^. 
D'autres  prétendent  que  ce  lieu  était  autrefois  eonsacré  au  soleil  el  que  son 
dérive  de  cette  circonstance.  C'étuit  jadis  un  fief. 

11S3-S6.  Reger  di>  Villediollee.  Penoe,  Bli- 
tebcili.  Eoftat  :  RaonI ,  Jean»  Agate. 

1Î80.  Raoul  Moutarde,  écuyer ,  scign.  dndit. 
1S54.  Jean  de  Carpentier,  chev.,  seign.  de 

Vlllecholles  et  Giborcourt.  Femop  ,  Jonnne  J)e- 
fonlaine  EnTuns  :  Françoise ,  femme  de  François 
b«^s  Fo&sés,  seig.  de  Joaques  ;  Lace»  femme  d*An- 
toioe  de  Mailly. 


I5a0-16tl>  Jeta  de  Cirpenlier, 

de  VillechoUes .  etc.  Femme  ,  Jacqaeiae  la 
Fossés.  Koni^e ,  fille  de  Jf  an  .  épousa  ea  169, 
Jean  de  Guilbon,  sei^^n.  de  Beauvoir. 

Alexandre  Le  Ciner«  aelg.  4e  tnem 
et  de  Villccholl»  s? 

1715.  Qtu  nlio  Goblaeit  seigo.  àwL  ,  Btjieir 
de  St-QueDiîD. 


YillrpDU-Catblbt,  autrefois  Villb.  —  Penne  dépendant  de  Gony.  Célaft  jadi| 
an  fief. 


1189.  Godt'froy  .!«'  Ville. 

i^A-î^  Mathieu  de  Ville  ?  (  hev. 

Vnrs  1230.  Florcnt.îe  Ville Tehev.  F»»', Marie. 

ii4j.  iciàa,  sou  t(l&  ;  femme»  Marie. 


1251.  Gérard  do  Ville,  rniTcr.  F"^,  ^rf-^i. 
1307.  Jean  dit  le  îlortruc  de  (  Tainaillt-s,  cV''  ^ 
siro  dp  VIII»'  ?  par  s  i  î  i  u-e  Mane,  dame  deTs^  » 
1518.  Surgens  de  Ville. 


VIUXMONTOIRE ,  VILLEMONTOISE ,  autrefois  VALLEMONTUIR  (  <8>  aièck)  c  i 
VILLEMOLTOIR'LA-GRIM.ACB,  VUtemontharkm.  m^inafi/Aorîwn.-- Petit  Ai 
de  l'ancien  Soîssonnals,  bâti  à  la  pointe  d'une  sorte  de  cap  à  50  Ik.  au  sud  . 
Laon  et  10  de  Soissons ,  autrefois  de  l'intendance ,  des  bailliage  •  élection  et 

cèsc  de  celte  dernière  ville,  aujourd'hui  du  canton  d*0ulchy4e-Château,  arrive 
et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron  ,  St  Hilaire.  —  Culture  en  i 7(îO ,  8  cÏkitto' 
rtïpporlant  1/3  froment,  2/3  niéteil  el  seigle  ,  9  arii.  de  vignes,  'J.')  arp.  de  f  r 
—  Population:  iTii),  siiis  Charentiguy,  28  teuxi  4800, 174  h.;  i«l«>,  PJI  b 
1836»  ââOb.;  i8îi6,2âoh. 
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filtamontoire  appartenait  aiarefoift.an  chapitre  de  Soissons.  —  I/ubh<^  Lebeii< 
a TOslD  foir  dans  remplacement  de  ce  village,  celni  dn  No9ioduMm  de  Céaar  ; 
les  faisoiia  qu'il  en  donne  ne  peuvent  être  acceptées. 

StêfÊigiÊrê  d$  THImmiMn.  Boaacj,  ntanw,  vwdomta  tamdeinite» 

▼an  IIT6.  VotomimI,  ieign.  éê  Bmaiicj  et  momalre  et  im  dépeadmeet  à  RoImh  de  8^ 

Crépie ,  dMDOiiie  de  Mnorn. 

ISIO*  Gbirles  de  Roye,  fdfB*  de 
%wA ,  VUlanomoiie. 


1190.  Jean  de  Vaienoelolre. 
im  Adam  de  VUleMtdie. 
IMS.  GaoM  da  Maitanar  ai  Havaende  de 


ViLLFMOYENNE.  —  Haiiieuiâ  K'pf  inlant  de  Marchaîs ,  cantoo  de  Condé.  f1  était 
auirctûis  plus  considi'-rable  qu'on  ne  te  voit  aujourd'hui.  On  y  comptait  en  ilQOf 
31  (eux,  1,000  arp.  de  terres  et  70  arp.  de  prés. 

VILLENE€VB*Sf-€EIIMAIN.  —  Village  de  randen  Soissonnale ,  situé  dans  une 

position  charmante  sur  la  rive  fauche  de  l'Aisne ,  à  45  k.  au  sud  de  Laon  et  5 
I  Test  de  Soissons,  autrefois  de  la  généralité  »  des  baillinf^e,  élection  et  diocèse 
(le  cette  ville,  a!ij(*iii<i'liiii  des  canton»  arrond.  et  diicèse  de  la  niéine  ville.  — 
Population:  17t)0,ëureux;  1800  ,  378  b.;  1818,  309  h.;  1836,  345  h.;  1856, 
406  b. 

Il  parait  que  ce  lieu  se  nommait  primitivement  Uly  (Uliacus) ,  car  on  le  trouve 
cité  sous  ce  nom  dans  un  diplôme  de  Cbaries-le-Chauve,  en  Tannée  85B.  Les  habi- 
taas  fnrent  aflhmchis  en  1247,  par  Jean,  comte  de  Soissons,  avec  ceux  de  Bucy- 
le-Long,  etc.  (V.  Bucy-le-Long).  —  Villeneuve  appartenait  en  dernier  lien  aux 
évéqaes  de  Soissons;  —  Euguerrand  Vn,  sire  de  l^oncy ,  y  avait  fondé  en  1890 , 
DO  couvent  de  Célestins  qu'il  dota  d'une  rente  de  400  liv.  tournois. 

VlLLENËUVEkSUR-FÈRE ,  Villa  nom  ad  Faram.  —  Village  de  l'ancienne  Brie 
champenoise ,  assis  sur  nn  plateau  élevé  à  62  k.  au  sud  de  Laon  et  20  au  nord 
de  Château-Thierry ,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons ,  des  bailliage  et  élec- 
tion de  Château-Tbierry ,  diocèse  de  Stfissons ,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-en- 
TMenob ,  arrond.  de  Chât.-Thierry,  même  diocèse.  —  Patron,  St  Georges.  — 
Culture  en  1760, 14  charmes  et  demie ,  comprenant  1 ,060  arp.  de  terres,  465  arp. 
de  pré^ ,  29  arp.  de  vignnes ,  S  arp.  et  demi  de  bois,  8  étangs ,  80  arp.  de  savarts. 

IV>polatîon :  1760  ,  67  feux;  i788«  S68  h.;  1800  ,  384  h.;  1818,  368 h.  ; 
4836,  423  h.;  1856,  403  h. 

If's  premiers  seigneurs  (Je  Vill«npiivp-siir- 
F^re  soni  mal  connus.  EM«tiii<» .  ccu\  lio  f'èru 
paraissent  l'avoir  éié  en  mt'ine  temps  de  Ville- 
neuve jusqu'au  10*  siècle  (Voyez  Fèrc-f n-Tar- 
d«Dou),  pois  ce  domainè  pas&a  aux  Cunûacs, 

VlLLBOtlER'AUMONT,  autrefois  GENUS ,  fieuMnm,  GenUamm,  -~  Bouig  de 
l'ancien  Vermandois,  hdti  dans  une  plaine  ondulée  à  40  h.  à  1*0.  de  Laon,  au- 


vicomtcs  irOuIctiy.  En  dernier  lieu,  il  fut  pos- 
sédé par  les  suivans  : 

1780.  M.  de  Favi  ntme  ,  s.  de  MoDt-St-Père. 

178..  M.  de  Si-James. 
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trefois  de  l'mlendanco  de  Sotssnns,  du  bailliage  de  Chnuny,  éleciioii  et  diocèsç 
de  Noyon,  aigourd'hui  du  canton  de  Chauny ,  arrond.  de  Laon  ,  diocèse  de  Sois* 
sons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760  ,  sans  Guyencourl,  525  arp.  de 
terres,  420  arp.  de  prés,  30i  arp.  de  bois,  beaucoup  d'arbres  à  fruiU.  — 
Population  :  1760,  sans  Gnyencourt,  97  feox;  4800,  iiSS  h.  ;  iStS,  S85  h.  ;  aift 
Guyeacouit,  1836,  972  h. ,  1856  ,  928  fa. 

Les  raisoQft  qui ,  au  siècle  dernier ,  ont  fait  donner  à  ce  bouiig  le  nom  de  Ville- 
qitier-Aiimont,  n'existant  pins  depuis  longtempa  ^  nous  pensons  qu'il  serait  ntile 
de  lui  restituer  son  nom  ancien  et  bistorique  âù  Genlls.  —  On  ne  connaît  ni  fon- 
gine ,  ni  les  commenceoieas  de  ce  bourg;  mais  il  devait  avoir  d^â  tme  certaine 
Importance  an  id"  siècle,  puisque  Aubert  de  Haogest,  seigneur  do  lien,  y  fonda 
vers  ,  un  bôpital  sous  Tinvoeatlon  de  Ste  Eliiabetb.  Plus  tard ,  le  fila  de  ce 
seigneur  convertit  cet  hôpital  eu  une  maison  de  religieuses  Aoeottiiies.  Ln 
guerres  du  14*  siècle  ayant  à  peu  près  ruiné  celte  communauté ,  elle  fat  de 
nouveau  convertie,  en  ^1421 ,  en  un  prieuré  de  moines  Prémonirés,  ei  en  1405 
Iransibmée  définitivement  en  une  abbaye  du  même  ordre  qui  a  pertisté  jw^  ^'^'^ 
la  révolution.  Ses  revenus  s'élevaient  alors  à  14,000  liv. ,  on  y  comptait  sept  reii- 
gienx.  —  On  voyait  autrefois  une  torabelle  près  de  ViUe(juior-Auniont ,  au  lieu<iU 
Moyen-Vivier.  Le  <  liâtc^au  seigneurial  de  ce  boui'g  était  jadis  l'un  des  plus  beaux 
et  des  plus  forts  du  pays. 


Seigneurs  de  9miU. 

11S0.  Roger  do  Getilis. 

n^f.  Foulques  ûv  Genlis. 

Ver!»  liOO.  Horir  >\o  (H>nlis,  mori  frrs 

Vers  t20i.  Aiil.erl  de  Hanyesl,  s.  de  (Si  ulis, 
dt-Mcndiïiil  d  11 1- Il  froid  de  Haogest.  Femme,  A. 
Aut»eri  se  Uouva  au  sièjje  de  Roueo  en  iî(H. 

1911.  Florwit  do  HftMgrat»  seign.  diid.,  Irur 
•1s.  :  |«  Cwrette:  I*  Béalrii  de  Cbitilton. 
Floréal  te  croisa  cooire  les  Albigeois  en  It35 , 
fli  Ullr  le  moolla  S  vent  do  GraKs  en  I95i ,  et 
converisi  ThÔplUl  do  (fOOHt  on  ono  maison  de 
flUfS  AngitsUnes. 

Vers  IJSO.  Jean  de  Hanpest.  sHp.  de  Conlîs. 
Femme,  wton  iiuelrpii-s-nns ,  Béalrix  de  Hi-illy. 
Enfans:  Aul)«rt ,  Jean,  Perrooelle,  feuiiue  de 
Raoal ,  comte  de  Sois-ons. 

ii...  Auberl  11  de  Hangest,  svign.  dud.  Il 
perdu  la  vie  k  la  baUillo  do  Coortrat. 

1301.  Aabofft  III,  oiîéff  Robert  de  Haagost, 
aelga.  dod.  Bofiuu  :  Gantier,  Pierre,  lacqnf-t. 

1338  Gantier  do  Hang<«,  sHg.  dnd.  Femme, 
N.  de  Itoye.  Bnlkos  :  Auberi,  Mailiieo. 


1358.  Anhcrt  tV  Je  TTni^OSt»  tfit  Flainenc.  i. 
dudil  et  de  La  Toiille.  Femme,  Ade,  daaae  de 
Mailh  et  d'Actteu.  Anhert  de  H:ingeat  00  jO%nit 
aux  Jaci]ues  et  fut  irrArié  en 

13...  Jean  ÎI  de  Hange^l,  seigii.  de  Geniis, 
Magnj  et  Ahliécourt ,  Kouvernenr  Ae.  Nuyoo  , 
cbambellan  de  Louis  d'Orléaitô,  griiod-fcattre  de$ 
arbalécriefo  do  Ptaaeo.  Pemme,  Marie  de  Sar* 
br  vck.  loan  il  4a  Ha«iflrst  fonda  nne  dvs 
son  cUlcoo  on  1<M6  et  tnnaibnaa  l'obtefo  d« 
Genlis  on  piMnà  de  ?lorbortioe.  Il  avait  prk 
l>art  k  la  campagne  de  Hongrie  et  avait  été  fiû>. 
prisonnier  par  les  Turcs  k  la  bataille  de  PCîco- 
polis  en  1593.  Il  «Hait ,  «nt-on  ,  d'une  force  si 
•  xtraordlnaire ,  «p-'^n  le  vit  pliKîeurs  fr»is,  « 
plaçant  sons  un  arbre  luoaie  sur  un  rbeva!  .  sz»- 
S'f  une  brandie  ,  et,  par  la  seule  force  der:  p»i!- 
Knels  et  de:»  jarreu,  6c  M>ulevtif  lui  el  sa  monture 
jusqne  la  bauloor  d'une  palme. 

Ull.  Mfetirfon  de  Haogest,  aeig.  dnd.  Femme. 
Jeanne  do  Sojéoovrt.  Enbns:  ieon,  CbnJe» 
soigo.  d*Arglllets. 

«441.  lean  III  de  Kanguai ,  scig.  dod.,  eonedh 
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1er rt  rliimtieU.tn  do  roi.  Fmincs  :  1«  Jacqueline  <  rimond ,  Thr^rlts,  taé  en  duel  ;  François ,  elien 


ij.'  CrëvecŒur;  S» 
Fraoçois,  Louis. 


de  Malte  ;  Madeleioe-CItude  de  Ne&les-tnx- 
É)»auks,  dualR4Bé«IBaiqilsd«PilieUt  COBl* 


Vers  1490.  FraDçoîs  de  îlangesi ,  sci^fn.  dud.  de  Thcnelles 


Enfans  :  Jacques  »  Adrka ,  Cbarleft»  évdque  de 

Novon. 

Yt  r$  1495.  Jacques  de  Hangest,  seign.  dud. 
Kiioiné .  Jeanne  de  Moy.  Enfans:  Adrieu.  Ilélèuc, 
ilane  de  Magnj,  femme  d'Arthur  Gouffier,  grand* 
pMlifeda  Frana»;  Louis  »  nnomné  Idjeooe 
GmHi^  tié  en  ltf4S  à  k  détonie  de  Chftloiit; 
Jcn  •  évé«ine  de  Noyoo. 

1901.  Adri«o  de  llaogest ,  ielge.  dod.,  cham- 
bellan erdinaire  et  graed  édianaon  de  France» 
toin  et  capiialM  d'Evietti*  Feioow ,  Françoise 
ds  Mas.  EnCniS  :  François,  Jean,  setgn.  d'hoy. 

IS...  François  II  de  HangeM,  scig  dud.,  gou- 
Temeur  et  bailli  de  Chauny«  colom  l-pr  'nôral  de 
l'infaoterie  française  ,  écnyer  ordinaire  do  l  écu- 
riedaroi.  Femmo,  Valcnliiie  <los  Ursius-Traincl. 
Sans  etifans.  Frain;ois  d»?  Han^'est  finbrasNH  n^ec 
arléur  le  parli  de  la  reforme  vl  ûvmhI  la  nhtf 
iu$  Huguenots  en  Picardie.  Il  oiourul,  dil-on.  de 
b  rage,  après  avoir  pillé  Tabbaye  de  Si-Hobert- 
es-Aidsouet.  Son  Mre  lean,  qui  aialt  auasl  en- 
bmie  la  caMSe  des  religioanaifee,  flit  ftU 
Manier  per  Wê  Espagnols  et  émoglé  par  eni 
dam  son  liu  La  terre  deGenlIs  ftat  décrétée  sur 
leurs  bériUera»  et  f eodne  pour  pa  jer  lenra  dettes. 

DVsngest,  annes:  ë'ar^tnt,  à  Id  croix  de 

lofô.  Pierre  Bmlart*  Chev.,  baron  â*i  Crosne, 


i(i4."i.  Florimond  Rnilarl,  clh  v  ,  pour  qui  la 
terre  de  Geiilis  lut  én^^^e  en  in  ir  hhmiI  ,  bailli 
de  Chauny  ,  colouel  d  un  ré|,<irut  uL  d  iiil3nti»rle. 
t'cumie^:  !•  Madeleine-Cbarlolle  de  Ulécourl, 
dont  Florimond,  capitaine  de  dbevau-légcrs,  tué 
as  siège  de  8te*lfenebo(ild  eo  1685  ;  Charles  t 
aiclievêqM  d'Baabren  ;  François»  eotenei  de  ré* 
glment  de  la  Coaniuw«  mort  demnt  T^èfes  eo 
161S;  Pierre,  Miciiel,  diev.  de  Halle;  MiclMl  » 
snssi  eolonel  du  régiment  de  la  Conroone*  tné 
k  St-Omer  en  1617;  Hardouin  dit  le  Cli<>vali8r 
de  Bélbeoeoort,  cbev.  de  Malle,  gouvemenr  de 
Giroone  ;  plusieurs  fliies ,  dont  3  religieuses  ; 
^0  Jeanne-Elizabetli  de  Bovellesde  PQiUe«  dont 
FIorimonile-Rent^e ,  tnorlc  jeune. 

ÎOB. .  ('l.'MHie  Unilart  ,  mrîrqui"^  de  Genlis,  c** 
(Je  SezatîdL'  fi\  Brie,  ccjIuui'UIii  n'i^mi.  d'Artois, 
infanterie  ,  mort  dans  la  c;iûiit;i;^îu;  dv  HoIlcHide. 
Femme,  Angélique  Fubcrl,blle  dumarccbalde 
France  ;  m^ùs  eofaos. 

1673..  ClMrlea  Brolart»  ardwfèqDe  d'Bmiimit 
marqtais  dnd. ,  qu'il  céda  an  sduat,  aen  fttee. 

170i.  Pierre  Brolart»  marqnis  dadit.  11  émit 
aM  de  8ie-Etiiabeth  de  Genlis  et  renonça  à 
Fétat  eedésissUqoe  s  H  détint  colonel  des  fsn- 
dermes  d'Orléans.  Femme,  Louise -Gterlolie- 
npsnçdise  de  Hallenoonrt.  Eof»  :  Cbarles-Gbndev 
Charles-Alexis,  Louis-Marie,  dit  l*abbédeGen- 


ditlee^pH.  de  Crosne,  eonscîMer  d'Etat,  secré-  j  lis,  officier  dans  le  régiment  du  roi,  infanterie 
taire  du  roi,  trésorier  de  l'Ordre  du  Si-Esprit,  ]    17^.  Charles-Claude  Bmtart,  marquis  dud., 

seign.  de  Genlis  ptr  acquisition.  Il  était  tlls  de  colonel  des  j^rmiadiers  de  France.  Femme,  N. 


Noël  Brulart,  seipn.  do  Crosne.  Femme,  Made- 
Mnc  Cbevalier.  Enfans  :  Gilles,  Noël,  tué  à  11 
ans  au  siège  d'Amiens  en  1597;  Charles,  abbé 


de  Hiûlor  de  Villemur.  Sans  enfan<N 

1753.  Charles- Alexis  Crularl  de  Sdlcrv,  son 
frère ,  dit  le  comte  de  Genlis,  chev.  de  St-Louis, 


de  Joycnval,  amhavsadeur  h  Venise  ;  Pierre,  ubhe  colonel  des  grcnadi<M  s  dr  Krance,  depuié  k  TAs- 
de  Si-Mdriia  d  Auluu  ,  Ciiarles ,  cb;inoine  de  ,  semblée  nationale  et  guillotiné  dans  la  r^volu- 
fwts;  Louis ,  auteur  de  la  branche  de  Ranciié  ;  i  tien  comme  Girondin.  Femme ,  N.  de  A-Aobln. 
Nieolaa,  chambellan  de  Gaston  de  France  ;  Ha-  Brulart,  aroH's  :  de  ffueiifra ,  d  te  tends  d'or 
deleiaiT,  iiemme  de  François  Rohertei:  Harie,  chargée  ifmutrtiinêe  âe  S  ^rilteU  de  poudre 

de  seMe. 

1773,  LouiS-Aleiaodre-Célesie,duc  d'Anmoni, 
marquis  de  Genlis  par  ac<^isltlen ,  noyennsnt 
1.600,000  Itf.  Le  maré.bal  d'Anmont  fht  le  b- 


de  FVançoIs»  baron  de  Hailloc  ;  ElhEa- 
heth  ;  rdiglenaB. 

Vera  1608.  Gitiss  Brulart ,  seiir.  dnd.  et  Ahbé- 
cMrt.  Femmes  :  l«  Anne  de  Uallnitt ,  dont  Flo- 


u  kjui^L-u  Google 


tes 


VIL 


^  4ê  Mi  XVI.  H  éiail  MM-llMiMM  aa 
rtglBMBtdsralk  iS  Mis*<lfifiat  eokmt  1 17  ans 

elmestredocampdeetvilerie  à  12 ans.  Lu  terre 
de  Genlis  fut  érigée  pour  lui  en  duché-pairie 
héréJitaire  eu  1774 ,  ^na  le  nom  de  Vlllequier- 
Auinuiil.  Le  marqiiis:ii  de  Gentts  se  composait 
alor^  d'uQ  grand  ei  beau  diftUau  »  du  boarg  de 


GeoHt ,  oet  iilli«w  rAbbécovC,  fin*  HmmB, 
OgMt  et  WmH%       baMwx  ét  QriMiii» 

Hathiermont  et  Dampcourt ,  des  seiguevlH  de 
La  Moue ,  Vir; ,  le  Hoolin-CbeTreux  ,  Coquenl- 
en-Beine ,  et  dépeiidaDc<>s  ,  »rec  la  bunxc  ivsûot, 
le  tout  prodoiaaat  56i000  iiv.  de  reTeniis. 


YlLtERET.  —  Village  de  rapciea  CeabraisU,  ailné  dans  une  plaine  élevée,  à 
65  k.  an  N.-O.  de  Laon  et  15  de  Sl-Qnentîn,  autrefois  de  riniendanoe  d'Aanesi, 
des  bailliage  et  étocUon  de  St-Qoentin,  diocèse  de  Candirai,  aqponrdlMN  da 
canton  du  Cfttelet,  arrand.  de  St-Quentin,  diocèse  de  Soissoos.  —  Fo|Nilalioa : 
1608, 192  h.  ;  1800,  574h.  ;  18i8, 673  b.  ;  4886,  785  b.  ;  48B6,  89«  b. 

Seigneurs  de  ViUereU  Le  domaine  de  Vilit  ret  passa  pins  tard  dus 

Vers  1180.  Jean,  seign.  de  Vilkfrel.  D  éUU  les  mains  de  l'abbaye  de  Vermand. 

Mre  dVvnrd  de  Pemonne.  Il  se  enlit  tm  la  denier  Uea,  o  dew  Bochilla  se  A 

1193.  idgMer  de  VUlerei. 

VILLEBS-AGHON,  VILLKKS-A-GRON ,  Villare  Agreste  ou  Affronù.  —  Petit  vil- 
lage de  l'ancien  Tardenois,  situé  sur  un  ruisseau  à  C5  k.  au  S.  de  Laon  et  30  aa 
N.-E.  de  Gbât.-Tiiierry ,  aulrefoiâ  de  l'intendance  de  Soissons,  du  bailliage  de 
CbâtilloD,  élection  et  diocèse  de  Soissoos,  aujourd'hui  du  canton  de  Fère-ea> 
Tardenois,  arrond.  de  Cbâl.-Tbierry,  m^me  diocèse.  —  Patronne,  la  Vierge.  — 
Culture  en  4760,  8 charrues,  lahoor  difficile  avec  bœufs,  produisaDl  fromeal, 
véteil  et  seigle  par  moitié  ,  40  arp.  de  prés,  400 arp.  de  bois.  —  Popolatk»  : 
1760 ,  sans  Aignizy  ni  Berteoay,  90  feux;  4800,487  b.ï  4848,  i84h.;  1836, 
avec  Aignisyet  Berlenay,  U6b.  ;  4856,  tSS  b. 

Villers^Al^  avait  autrefois  le  titre  de  vicomté.  Le  peu  d'importance  de  u 
population  renpécna  d'être  érigé  en  cure  avant  la  fin  du  17*  siècle. 

Lee  eeali  le^gaean  eoaaae  de  VUlen-Agien  Bobert,  ckr?.  de  VKcre? 

eeai  iee  aelfiBe  :  IW.  UeoeMesie  detniay,  daneded. 

tiia.  Jeea  de  Vaienf  ebev.  la  dételer  Hee,  MadeeM  de  Geodé. 

VnXERS-COTTERfJS,  VÎLLEIIS  OI  KI  E  ou  COL  DE  RETZ,  VILLERS-COTTHLS 
ou  COSTEULIS,  Viilajr  ad  Ct)iiam  ou  fietiam,  ad  Collum  ou  taudam  Heita  ob 
RetU  ou  Juxtà  Heëtum.  —  Petite  ville  de  l'ancien  Valois ,  bâtie  dans  une  plaine 
élevée  à  70  k.  au  S.-O.  de  Laon  et  30  de  Soissons,  autrefois  de  Tintendance  de 
eetle ville,  chef-lieu  de  bailliage,  de  l'élection  de  Crespy,  diocèse  de  Soissoas, 
aujourd'hui  chef-lieu  de  cauton ,  de  l'arrond.  et  dioct'^se  de  Soissons.  —  Patroo, 
St  Nicolas.  Culture  en  4760,  800  arp.  de  terres.  —  Population  :  4608, 4,800 b.  : 
1760,  9.400  b.  ;  4800,  S,8S7  h.  ;  4848  ,  3,548  b.  ;  1880, 3,603  b.  ;  48a6, 3,482k. 

Cette  ville  tire  son  nom  de  la  forêt  voisine  qui  s'appelait  autrefois  la  fiaret  de  RaU. 
On  prétend  qu'elle  doit  sa  naissance  à  une  fbrme  qu'un  seigneur  de  Mantenil  aonii 
liit  bâtir  en  ce  lieu  au  6*  siècle.  D'antres  fermes  lui  ayant  été  réunies  plus  tard ,  if 
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forma  un  hauuMii  (jiii  jiorla  d'abord  le  nom  de  Villers-St-€euri,'es,  lequel  fut, 
)ar  la  suile,  changé  en  ct  lui  de  Villers  Col  de  Iletz  ou  Qupue  de  Metz,  dont  on  a 
ait  Golleréts.  Les  séjours  frcquens  que  les  rois  de  la  3*  race  tirent  dans  ce  village 
f  attirèrent  des  habitans  et  le  transformèrent  peu  à  peu  en  une  petite  ville.  Ces 
Mrioces  y  avaient  fait  bàiir  un  château  que  l'on  nommait  la  Malmaison;  les  Anglais 
e  mhièreDt  au  15*  siècle.  U  lut  reiKiti  par  François  l*'  en  1530  plus  grand  et  plut 
Mau  qo'aDparavant.  Ce  prince,  ainsi  que  Henri  il«  Fhmçois  II  et  Catherine  de 
Mëdicis  y  firent  de  fréquena  ajoura.  Cbarlea-Quint  »'y  arrêta  en  15i4  lors  de  aou 
sxpéditîon  dans  la  Ciiampagne,  et  Chtrlea  IX  y  conduisit  sa  jeune  épouse  aua- 
iitôt  après  ses  nôcea.  —  Un  grand  nombre  d'édits  ftarent  rendusà  YiUers-CotteréU. 
Le  plus  important  estceloi  de  1S89  par  lequel  François  1*  ordonna qn'i l'avenir lea 
icles  publics  et  les  jugeniens  seraient  rendus  et  rédigés  en  français,  et  que  les 
ui'C'S  tiendraient  des  registi  t  s  de  bai)iciue.  —  Le  château  de  Viliers-Colten^ts 
Haiiibuiii  des  mains  des  rois  de  France,  fut  abandonne  et  tomba  en  ruines.  Le 
iiic  d'Orléans  songea,  eu  1750,  à  le  faire  réparer  et  embellir;  ces  travaux  lui 
oùtèrent  deux  millions.  H  fit  eu  outre  construire  dans  le  bourg  l'hôtel  de  la  Yé~ 
oëric  pour  30,000  liv.,  fit  élever ,  eu  1770,  les  murs  du  grand  parc  d'un  dévelop- 
pemeot  de  17,189  toises  pour  500,1100  liv.,et  fit  creuser,  en  1757,  le  ru  de  Thimet 
et  ceux  d'Automne  et  de  Savières  pour  les  rendre  flottables,  ce  qui  lui  occasionna 
me  autre  dépense  de  130,000  UY.Cecblteau,  encore  presqo'entieraigoardniul,  est 
reoiarqnubie  pur  ses  aculpturea  ;  Il  sert  de  dépôt  Je  mendicité  ail  département  de 
b  Seine.  —  Deux  communautés  religieosea  s'établirent  à  VfllerMSotleréta  au 
n«  Biède.  Ce  lurent  d'abord  les  religieuses  de  St^Remi  de  Seidis  qui ,  ayant  eu 
leur  maison  rasée  lors  du  siège  de  cette  ville  en  1589 ,  vinrent  se  fixer,  en  1635 , 
dans  la  ehapelle  de  St-Gcorges,  d'où  leur  maison  prit  le  nom  de  St-Hemi-Sl- 
Georges.  Au  moment  de  la  révolution,  on  y  comptait  4  religieuses  et  i  converses 
dont  les  revenus  s'élevaient  à  20,24*?  liv.  Les  mêmes  causes  y  amenèrent  aussi 
la  translation  des  Fréniontrés  de  Clairfonlaine  en  1670  (  V.  Clairfoulaine).  Cette 
ville  possédait  de  plus  un  bailliage,  une  maîtrise  et  une  capitainerie  des  cbesses, 
uu  hôpital  tenu  par  quatre  sœurs  de  St- Lazare,  un  petit  collège,  deux  écoles 
tenues  par  des  maîtres ,  et  une  fondation  de  200  liv.  laile  par  un  sieur  Lefraoc 
pour  l'instruction  des  eniîms  paums.  Il  y  avait  en  outre  la  corporation  dea  mé- 
Détriers  au  nombre  de  aix  membres,  dont  le  chef,  nommé  par  le  duc  de  Valoir  » 
prenait  le  titre  de  Ueutênani  général  éeê  vMwudu  duché  de  Vakù,  Il  avait  le  droit 
d'inspection  sur  tous  les  ménétriers  des  six  cbâtelleniea  de  ce  ducbé.  —  On  re- 
narqne  dans  la  forêt  une  butte  conique ,  portant  aujourd'hui  le  nom  de  BeUevue , 
mais  qui  se  nommait  autrefois  le  Mont-aux-Fées  ou  an  Faite.  C'est  l'un  des  points 
l«îs  plus  élevés  de  tuut  le  département ,  son  sommel  étant  ù  255  mètres  au-dessus 
rOcéan;  ou  l  aperroit  très-distinctement  de  Laon.  On  prétend  qu'il  était  autre- 
fois fréquente  par  des  fées  qui  y  rendaient  des  oracles. 
ViUers-Cotteréts  est  la  patrie  de  Pierre  Gosset,  abbé  de  Prémuulré  en  1613;  de 
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Dénoustier,  Tauteur  des  charmaoles  leltres  sor  la  mythologie,  el  d'AlexaadR 
Davia  Dunias  de  la  PaiUeterie,  géDéral  de  division  sons  l'empire. 

1t4S.  Adam  lIroHvd,  Aratbnl  ou  BroM, 
«rigliiaire  de  Ihiry,  aelga.  et  wndmgt  de 
VllIcra-GotlerèU.  Il  w  relira  dans  Taltbtje  de 
Loogpoat.  Boftua  :  Baoul ,  Gay, 


1180.  Raoul  HroHard,  seig.  dud. 

1360.  Jeao  Broilard,  &c  gn.  dud.  Feimne, 
Agnès.  Il  vendit  cette  aunée  le  domaine  du  La 
Mvlmaisofl,  &e  réservant  un  fit  rqui  lui  doaoait 
le  litre  de  seigneur  de  Lsà  Malmaison. 

lâUU.  icÀQ  Broilard,  son  lïU.  ii  vt'iniii  ce  tlef 
au  roi  St-Louii.  Celui-ci  donna  aussitôt  à  Jean, 
aoa  lllt»  VlUera-CoHerêU  «t  tes  apparienaecei» 
M  et  denalMe,  avec  ee  qall  poskédaU  en  Aef 
à  Viviers,  ainai  qae  la  foièl  de  ReU  avee  aet 
grUxgHtt  droits  et  apparlenaoccs ,  m  réaervanl 
toutefois  le  tiois  dit  ift  Petite  Forèl  •  près  dp 
Cuise.  Il  lui  donna  en  outre  Cnspy,  Picrre- 


Longueval ,  bâtard  de  VcaJùme,  b:ulii  du  Yalob 
et  de  VennaBdois,  loi  donaa  le  cblleHict  le  fvc 
de  VlUers-Coiterétt  ;  nis  après  la  omt, 
rivée  «D  ISS4.  Il  es  reprit  poneaioe.  La 

successeofs  de  François  I«*  gudèr»-»!  cette 

ville  jusqu  aii  16«  siècle,  époque  oh  éSâ  bt. 
donnée  à  la  maison  d'Orléans  qak  l'a  eeaaenic 

jusqu'à  la  H'voiiition. 

terèls ,  ceiui  ùii  ia  Ame  ou  U  ukf  el  le  fid  «k 
VÊpine. 

Fief  de  l  Épitu^  à  roten-CoUetélu 

I8M.  iaei|ecs  de  tengoeiel ,  bâtard  delta» 
de«e,  cHmhetlie  de  roi ,  beiltt  de  V«im- 
dois,  aeign.  de  l'ftpine;  femiue,  Jcaaae* 

Ruhempré,  dont  7  garçons  el  7  Qlles. 
15i!l.  Jean  de  Longueval,  leur  Sis  alfir, 
fonds  el  La  Ferlt-  Mjlt  n  nvtc  leurs  rliùiellenies I  seign.  dud.,  capiLèine  des  chasses  du  Vili-b, 
pour  èlre  leuus  de  lui  en  fui  cl  bouuuage-Uge.  iMiron  de  Moiitf/rroni,  tS  uyer-lianchani  du  roi. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  Villers-Colterèls  1585.  Uiaili  n  id  l  >ai  ,  v,ou  tiL>,  s.  àai. 
revint  ao  domaioe.  En  1518.  François  l**  vou- 1  16. .  PldUppii  de  Luuguevai.  sua  iils ,  s.  daL 
liit  féceeipeaier  les  aervloea  .de  Jacques  dej  et  de  GiiMlllcst 

VILUBRS-EN-PRAYËRES,  EN  PRIÈRES  on  EN  PRAIRIES.  —  Petit  fiOige  de 
ranclen  Laomioia .  situé  sur  la  rive  gauche  de  TAisne,  à  85  h.  au  S.  de  Laoa  et  3» 
A  l'E.  de  Soissons,  autrefois  de  rinl^udance  de  cette  ville,  des  bailliage,  éledioa 
et  diocèse  de  Laon ,  ai^ourd'hui  du  cauton  de  Braine,  arrood.  et  diocèse  de  Seis- 
sons.  —  Patron,  St Nédard.  ^  CulMire  en  1760,  9  charrues,  70  arp.  de  prés, 
45  arp.  de  bois,  10 arp.  de  vignes.  Population  :  1760, 278  h.  (60  feux);  1800, 
199  h.  ;  1818,  216  h.  ;  1836, 188  h.  ;  1856,  495  h. 

Louis-Charles,  Hyacinthe,  Reine-Angclini* .  f=* 


Seigneur*  de  ViUers-rn-Prayères. 

13Î7.  Jacques ,  aeign.  d'Aiguisy  el  de  Yll- 
lers-eo-Prayèret. 

1539.  Robert  deNooe.  teign.  de  VlUeis. 

Vers  1860.  lean'IVauçoIs  de  Noi:e,  s.  ded. 

1660.  Mleolas  de  Moee,  selge.  M. 

16..  loaephde  la  tiiaeciie  de  Noee,  seife. 
daad.Fcsuae,  Glcrsoiide  de  Raianees.  Enlline  : 

VILLEIIS-HÉLUN  ,  VlLLEHS-MONSKIGNEl  IMII- HON  (12'  siècle) ,  VlIXERS-LF- 
HÉHON  ou  i£  HESLON ,  Villare  I/elonis.  —  Village  de  l'anden  Valois,  situe  sar 
nn  haut  plateau  à  60  k.  au  S.  de  L^oii  et  20  de  Soissons,  autrefois  de  l'intes- 


de  Loui^-i-  rançois  de  Noue,  ine&ire  de  canip  de 
cavalerie  ;  Marie-Françoise. 

Vers  17..  Lonit-Cbariee  de  la  Grande  * 
Noee,  seign.  do  VUlers-ee-Prayères;  fiew, 
MarieJbdetelee  de  Rontj-Snsf . 

1746^.  Ghsrice-Lonis  de  In  Gneete  éi 
Noee,  aeign.  de  Vilisrs,  ehev. 
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(bure,  des  bailliage ,  élediou  et  diocèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  du  (  untoii  do 
Villen-Cotleréts ,  arnmd.  et  diocèse  de  Soissons.  ^  Patron,  St  Martin.  —  Cul- 
tore  en  {760, 7  cbames  prodaisaot  1/3  froment,  2/3  niéfeil  et  seigle  »  80  arp.  de 
prés,  100  arp.  de  bois. Population  :  1700,00  feux;  iS(K>,353b  ;  1818, 
355h.;  1830,41011.  ;  1850,  360 h. 

€e  village  port;ùt  jadk  le  tîti»  de  vîcomié*  Il  tire  son  nom  de  rmi  de  ses  sei- 
gneors  nommé  Hëlon  ou  Héron,  qui  vivait  au  13*  siècle,  et  qui  peut*é(re  en  est  lo 
fondateur.  —  En  125.%.  le  roi  St-Louis  en  affranchit  ceux  des  habitans  qui 
étaient  ses  hommes  de  corps,  sous  la  tondition  qu'Us  lui  paicraifut  •  liactin  une 
rpiilo  aunncllp  de  i2  d<Miiers,  et  (in  îls  ne  pourraient  sf»  mcUre  sous  l:i  dimii- 
n  HiMii  (I  nu  autre  seigneur  que  lui  sans  retomber  aussitôt  eu  servitude  (V.  Mor- 
tefuotaine). 


Seigneurs  de  Villers-Hilon, 
Vm  1140.  liéloii«  beign.  de  Villers.  Enfans: 
BorUiélemi,  AOam.  Hélon  était  mort  en  (  IGo. 

1181.  Gosst'Un  on  Jo«;soliii  do  Villers-Hr'Ion  ; 
ffmm(>,  birseiKle;  enfant,  Aélide,  feiQiue  de 
Milun  Bnlène. 

11H6-Iil<î.  Adam  mi  A  ion  ,  (  hev.  de  Villers- 
HélOQ  ;  feiimie  .  Ei nu  liiardi'  ;  enfant ,  lluaii. 

Gérard,  cber.  de  ViiUr?  ;  feiniiie,  Eli- 

tibetb. 

im.  Gitles  dit  CorreUe  4e  Lafon,  seign. 
M.  Venuiie  ,  Agait.  (V.  sesarmcs,  pl.  6). 
Itn-M.  Hnart,  dMv.  de  Villcn-Béloii  ; 


fenime',  Elvidc  ;  enbns  :  IUmI,  Ntrle ,  fenm9 

de  HoÎjtTt  do  Coiiroelles. 
i^m-n.  Olitt'sCoiTctie.FemiDê,  Agnèft.  Elle 

(''la il  \puve  en  l  iHO. 

i^8:)-9:i.  Jean  du  NoaMter?  écuyer,  fils  d'A- 
{7ni  s  de  Villers  ;  femme,  J^ooe  (V.  ses  smnes, 

planche  6>. 

lliùd.  Charles  de  Roye,  vicomte  d<>  Buxaocj, 
seigo.  dad.  en  partie;  Simon  d'Argie»  pour 
l'autre  partie. 

1881.  Charles  de  Beenvaia,  vieon;te  da  VH- 
len^Héloa» 

Ba  dernier  lien ,  M.  Lepellelier  de  Ltaacourl. 


ViLLERS-LE-SEG,  YiUare  Siecum.  —  Village  de  l'ancienne  Thiérache,  aitué 
dans  nne  plaine  élevée  el  sèche ,  d'où  vient  son  stirnooi ,  à  3t  k.  au  N.  de  Laon  et 
SOau  S.-E.  de  St-Quentin,  autrefois  de  l'intendance  de  Soîssons,  du  bailliage  de 
Ribemont,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aitfourd'&ul  du  canton  de  Ribemont, 
arrond.  de  St-Ouentin,  diocèse  deSoissons.  —  Patron,  St  Quentin.  ^Culture  en 
i8  charrues  ,  120  arp.  de  bois.  —  Population  :  1760,  214  b.  (47  feux); 
ITlK).  MU  h.  ;  1818,  GOO  h.  ;  1830,  578  h.  ;  1856,  C04  h. 

Au  10'  siècle,  le  village  de  Villcrs-le-See  appartenait  par  moitié  mx  abbayes  de 
St-Vincenl  de  Laoïi  el  dr  St-Ou<Milin-en-risle.  Au  moment  de  la  r<'volution,  cette 
dernière  maison  en  étaii  seule  propri«>taire.  —  Jusqu'en  1204,  les  habitans  de 
Viilers-le-Sec  furent  de  la  paroisse  de  Ribemont.  Leur  église  ne  fut  érigée 
cure  que  celle  année  par  Roger  de  Rozoy,  évéque  de  Laon. 


Seigneurs  de  Vtilerx-lc- Sec. 
1005-1  ICO.  Uelhi-lin   de   Sonjur.    ch»'V.  tt 
donna  à  Si-Viriceni  de  l*aon,  le  jour  qu'il  lil  t  ii- 
tcrrrr  sou  frs  Ani^ic  dans  cette  é|{liMi  •  la  sei- 


^eurie  de  Yillers-le-Scc  Rethetin  prit  part  â  la 
croisade  de  t096. 

fî06.  <i<iiitl)ert,  che».  de  Villrrs  (le  Sec  ?  ) 
Feuiine,  Ligardc;  eoiau»  :  Guillaume ,  Dreux. 
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Il  (ionita  il  M-i^  (le  :>t-^iiea(Lin  ia  Ulote  «le  F*€(  i*  Lu,  Juur,  a  l  ùii  fy-it-Srt. 

Seoercy.  J35^              Pistour,  &e»ga.  de  te  Te 

Anselme  liaguez.clieY. de  Villeis-le-Scc.  ^j^^  K^^niad  4e»i»l  çràjMjrf  ét% 

iîiÀ.  Urouard  (Dreux  ?  )  de  VUlcri-Ie-Sec ,  i  ^  mol). 
t  é9  Renwl,  d»ev.  :  Inmik»  BUBbeik.  1 


ib 

ViLLEIIS4^&«l]l$E,  Ftflflfvarf  Villi^iteraiideiMTb^ 
daMUM  plaîae  découverle à  S5 k.  miN.  de  Laon et àl'O.  de Tervias» mInIé 
de  la  géoMité  de  Soiatons,  des  biflliage  et  étoctten  deGoise,  diocèse  de  Lan. 
aojoordliui  du  canton  de  Geiae,  arrond.  de  Yenia^  dioeiae  de  Soitaosa.  —  Mm 

S*  Pierre.  —  Culture  en  1760.  4,500 arp.  de  terres.  —  Population  :  iTCO,  1461 
(ti^leux);  1800,  4ùG       1818,  453  b.;  183C,  500  h.  ;  18^)0,  51  ;  h. 


Seigneun  de  VilUrs-lèt-Guise. 

an  m  Guy  de  Ville»;  fetmne,  Tbeudebeit 
iJ«  Douch)  ;  mère,  Ade,  reomiée  h  Jmo  Oétoa. 
Fr^re  ,  Kloi  ;  scBOf  ,  Sara. 

s  183.  llt  nri  dt  VilltTS  ;  enfaûl,  Malhicu. 

litO.  Jean  de  Ville»  dit  Poil-^'Ane  ;  femine, 
Evrarde  .  qiU  doDoa  «  «a  1918 ,  aprèi  la  nwrt 
de  Ma  niari.  la  tom  de  VUlait  è  l'ablMia  da 


tlS(.  TbéodotieoQ  TUerry  de  Doadij,  aeiga. 
de  VlUeit  par  m  ftoane  San.  Baim 
dofie»  Ade. 

It54.  Théodoric  oo  Thierry,  aeiga.  dud. 

It70.6ayard  de  Viiien;  llMimet 
eiibos  :  Jean,  Gérard. 

13iS-S4.  ieaa  de  Villeia,  écaiar. 


VVrs  !HoO  MathicQ  de  la  Planche,  écnj^. 
sd^p)      VtUm-lèe-Goiie  ;  lemme»  ànÊaÊam» 

1670  h'^iï  iiii  Ve/, .  s«*!pTî.  dud. 

Vers  1700.  Chautle-CUrics  MarqaeUe,  le^* 
dud.  el  Marlj  ,  lieulcnant  criminel  aa  baiflapi 
de  LaoD  ;  femme,  Marguerite  VailUat  ; 
Leaia.  Mtiie*llargiierite , 

17t5.  Loaiallaïqaeita.  lleaieaaat 
iMilItege  de  Uea  ;  feaun 
Clèfes;  eaten»  Mieolle,  fraiiae  de 
de  La  Pou ,  idgn.  d'Bappcaooan. 

17..  N.  de  l'Epicaj,  a.  dad.* 

Vers  1750.  N.  d'Hué. 

Eo  dernier  lieu ,  cette  tme  é«ail 
la  anitffl  MifqietiB. 


VILLERS-LE-VKBT.  —  Aucicn  village  aiiirefois  situé  dans  la  vallée  de  i  Utec, 
entre  Hibemont  etbissy,  aujourd'hui  détruit.  C'était  jadis  un  fid. 

Tflfi  If  10.  Jeta  de  Vttlei»4e'Veil;  Ceanae^  Agafta  de  feadeail. 

Villers-li-Vast.  —  Hameau  dépendant  de  MarigDy-en-Orx.uis.  Il  faisait  parijc, 
avant  1780,  de  la  commune  de  \  euill>-la-Puterie* 

VlLLERS-dT-CHIUSTOPHE.  —  VUky^  de  l'anden  Vermandoia,  bâti  diM  m 
■mte  plaine  à  56  k.  au  N.-O.  de  Laoo  et  13  au  S.-0.  de  St-Quentin,  antreUi  ét 
l'intendance  d'Amiena ,  des  bailliage  et  élection  de  Si-Quentin ,  <1iocèae  de  Hofaa, 

aiyourd'hui  du  canton  de  St-Simon ,  arrond.  de  St-Quentin  ,  diocèse  de  Soisâoib. 
—  Patrons,  St  Jacques  et  St  Christophe.  —  Population  :  1698,  396  b.;  iéiÂi. 
7il  h.;  1818,  821  b.  ;  1836,  955 h.  ;  1856,977  h. 

Seiçnturt  de  Viliers- Si- Christophe.  1601.  Claude  Meiny,  eefga.  dad.  per  wm- 

Ycr&  1 580.  Robert  de  Sain»,  seig.  de  VUler»  ;  sitlon. 
fetunie,  N.  Marquette.  1740.  Uaude-Cbarlei  de  BttC|,  feiga.  dei. 
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r<  nune,  Aatoineue- Frioçobe- Marguerite  <te 

Mji  querel. 

1765.  Alexandre  de  Bucy  «  leur  lils,  s.  duci. 


Ed  flornir  r  Ueu  ,  M  Vailbnl. 
H  \  avAii  autrefois  il  Viller&-SUÇbrUU>pb«  le 
iïcl  Honquerollei. 


VILLERS-SUR-FÊRE,  VUhm  ùd  Fmm.  —  Vilidge  de  l'ancien  Tardenois ,  «Hué 
mr  un  plateau  élevé  à  GS  k.  au  S.  de  Laon  et  9S  ait  N.  de  Cbâi  -Thierry,  antre* 
fois  de  rintendanoe  de  SoiasoBs,  du  tiaHlinge-pairie  de  Fère,.électîQB  de^^bâL- 
rbierry,  do  diocèse  de  Soimons,  ai^ourd'hui  du  canton  de  Père-en-Tardeoeis, 

irrond.  de  Chât.-Thîeiry ,  même  diocèse.  —  Patron ,  St  Jenn-Baptiste.  —  Culture 

11  1760,  15  charrues  comprenant  970  arp.  de  terres,  i>i)  m  |t.  de  prés.  —  P()|)n- 
■ùl\m  :  1760,  86  feux;  1788,  310  h.  ;  1800,  475  b.  ;  1818,  à^O  li  ;  1850,  507  h.  ; 

I8:,{),  595  h. 

Eo  1256,  les  habil:ins  de  Villers-sur-Fère,  av«c  ceux  de  Morsain,  Goussancourt 
;t  Vaui,  rachetèrent  du  seigneur  de  Nesle,  n?ouo  de  celte  terre,  la  taille  nMyetniant 
ise  rente  de  1â  deniers,  etla  mainburnie  pour  pareilie  somme-  Celui  qui  cona- 
ifulsait  une  maison  (caméra)  devait  S  deniers  annuels ,  et  le  forain,  en  place  de 
laiUe,  an  denier  par  Journée  de  terre.  —  Ce  village  possédait  autrerois  un  prieuré 
iont  les  revenus  s'élevaient  à  t,000  Hv*  au  moment  de  la  révolution;  —  Les  sei- 
fttem  de  Fère-en-tkrdenois  le  furent  également  de  ViHers  (V.  FèrMi-TMenois). 

VlLLERSSim-MARNE,  VlLLlERS-SUR-MARNE*  YUlm  UHaitnmm.  -r  VfUage 
lié  Tancienae  Brie  pouilleuse,  situé  dans  un  vallon  éIroU  à  f  00  k.  au  S.  de  Laon 
et  10  k.  ao  S.-O.  de  CMI'^'niierry»  autrefois  de  l'inlendanoe  de  Soissens,  des 
baflliage  et  élection  de  Cbâteav-Tlilerry,  diocèse  de  Soissons,  ai^ourd'hui  du 
aoton  de  Cluuiy,arrond.  de  Gbâtéan-Thierry,  même  diocèse.  ^Patron,  St  Denis. 
—  Culture  en  1760,  3  charrues  comprenant  240  arp.  de  terres,  20  arp.  de  prés, 
lus,  iio  arp.  de  vignes.  —  Population  :  1760  ,  89  feux;  1788  ,  398  h.  ;  1800, 
HO  h.  ;  1818,  6^  h.  i  1856.  598  h.;  1856,  557  h. 


siècle ,  Tut  attihassadeitr  de  France  \  Venise  en 
1619.  En  1603,  b  terre  de  Viliprs  fm  fH^'^V 
comté  eo  faveur  tJe  son  fils,  Charles  CquiUq, 
lieutenant  des  cbf'vau-léj?ers  d«>  h  reine. 
Armes  :  d'azur  ,  a  lr<n$  crousans  4'OT, 
lùa  dernier  lieu ,  M.  de  Boi&-Rouvray. 


SHgneuri  de  ViUeri'-tur~Mame. 

tî47.  Gamier,  chev.  de  Villers.  prf'n  r.hnrîy. 
•  mme,  Hodieroe  ;  eolans  :  Eudes,  Marguerite, 
einmt"  de  Jean. 

Kéiié  Courtin.  maître  des  requêtes,  seign 
le  ViUerS'fcaMUrue  au  commencement  du  17« 

VULESAYOYE,  TILLESAVOIR,  Villa  M^knHê  (18- siècle),  Ft«^. 
I^tit  village  de  l'ancien  Soissonnais ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Yesle  au  pied  d'une 
xiUine,  à  40  k.  au  S.  de  Laon  et  55  à  TE.  de  Soisaons,  autrefois  de  l'intendance , 
les  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  cette  ville ,  aujourd'hui  du  canton  de  Draine , 

irrond,  et  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Wast.  —  Culture  en  1760 ,  5 char- 

•ues  produisant  2/3  froment ,  1/3  méteil  et  sei;^'le,  un  arp.  de  vigne,  460  arp.  de 
)rcs,4arp.  de  bois.  —  Population:  1760,  27  feux;  1800,  124  h.;  1818,  128  b.; 
IH56, 151  II.  i  1856,  156  b. 
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diid.  ;  fiimn««  Gillette  de  Poadrw , 
Jean  de  Gnunallle. 
13..  Jeta  11  de  Benichc»,  tav  Oi,  il 

CkKinlIiard. 
1330.  HugMe  de  Buediei,  «dgi.  dià; 

femins  «  Marie  de  la  Bote  :  eabas  :  laMe« 

reminu  de  Rohm  de  Coacy,  seig.  de  Drouj; 
N.  ,  femme  de  Gali-haul,  seign.  de  Leuill]. 

looo.  (^Iiartes  de  I  n  Ha'w ,  seign.  dad. 

iiHO.  i.*^  duc  de  LuM  iiil>  ih;_'. 

Ea  deruiei  iieD,  M.  de  Kivocei. 


En  1319,  noble  liomme  Jrèr$  Jebaade  ViHesavoir  <lr«ssa  le  carlubicedeh 
chambre  des  comptes  de  Blois . 

Sei^ficiifv  de  VHIcfomyi. 

1  l*»S^  BUcniie  de  vmeiiivoye. 

Ce  douMioe  poHi  eiMoile  m  lelgnrDrR  de 
Katoahen  el  devint  Tapenefe  d*ve  patné  de.eelie 
niaiaoD  dans  le  suivant. 

ViTS  1195.  Gauiier  de  Baxoctips,  puîné  de 
Nicolas  l"  de  Uazoches,  eut  ViUe»avoye  et 
Loupei^no;  fiîmine,  Eltxnhclh. 

l:^^ô.  Gautier  II  de  Itazoches  »  seign.  dud.  ; 
fftiiiiie  .  Mai  u'iicritc  de  Rarhonval  enfaos  : 
Jean  ,  F'hili|>pe,  Marie  ,  JfMnnt*. 

1283.  Jean  de  Bazoches  Uii  Co^iudiart,  seig. 

ViLPiON  (Lb).  Ruisseau  qni  preiut  sa  source  à  Plomion,  coule  à  peu  pièià 
nord  au  sud ,  et  se  jette  dans  la  Serre  à  Dercy ,  après  un  cours  d^envirou  8  Scen 

VINCY-HEUlLrET-MAGNY ,  Vinciacum.  -  Pelil  vilin-e  de  l'ancienne  Thiéracbe. 
situé  sur  la  rîve  droite  de  la  Serre  à  4o  k.  au  N.-E.  de  Laon ,  autrefois  de  ilo- 
tendance  de  Soissons  *  des  bailliage ,  élection  et  diocèse  de  l^oo  aqjoufdliai  da 
canton  de  Bozoy ,  ammd.  de  Laon  »  diocèse  de  Soissons.  —  Patronne ,  la  Viaigc* 
—  Culture  en  1760, 16charnies,  290  arp.  de  prés,  6  arp.  de  bols.  —  PopubdioB: 
«760, 178  h.  (30  feux) ;  «600,  S76 h.  ;  «818,  S»  Ir.  ;  «886,  373  h.  ;  1856^ 

C'est  h  Vincy  que  beaucoup  d'auteurs  placent  le  lieu  de  la  bauille  queChtfltt» 
Martel  livra  en  l'année  716»  à  Cbilpéric,  et  6ù  Ragenfrède  fut  ▼atncu.  Dom  Lelw^ 
place  le  lieu  de  celte  bataille  à  Vincy,  près  de  Crcvecœur.  —  Un  prieuré,  dutiiTc 
de  St-Godebard,  fui  fondé  à  Vincy  en  1175. 


Nampcelle. 

Vers  1670.  François  Peln  ,  srign.  det^, 
prév6l  du  Laonnois  par  ^t  qms  u  i?) 

Rii  dernier  lieu^  >!M.  Baudier  ei  deCiiKt 


Sn'gneun  de  Vincy. 
1!90-I20r»  Goberl  dcVinry,  clie». 
1217.  Hugues,  chev.  de  Vincy  ? 
i2il-33.  Henri  de  Warle  ,  clie*.  de  Vincy. 
1229.  Gilles  de  Vincv  ;  Temme,  Elizaheiti.illie  j  euiuoi  seigneurs  de  Vincy. 
de  Béné  «le  Vincy  et  boiur  de  Baribélemi  de  1 

ViKGRÉ,  ViUCRBT.  —  Hameau  dépendant  de  NimvToii.  Il  forma  jusque  dans  crt 
demijBrs  temps  une  paroisse  à  part.  On  y  comptaii  en  1760,  SO  feux,  i 
mes,  &arp.  de  vignes,  «Oarp.  de  prés,  5 arp-  bois. 

Avant  la  révolution ,  Vingré  possédait  un  prieuré. 

Vingré  fonnaii  auirefoism  llefavee  Berry, 
dépendaneede  Si-Cbtialophe. 

«931.  Claude  d*Aveane ,  éOBTrr,  s.  de  Vtagré. 

1638.  David  <le  Vidal,  chev. ,  aeigo.  dnd.  et 
de  Neollieox* 

16. .  Gbarlea  Coquerel ,  aelgo.  drad. 

16..  Louis  Charpeniier,  seign.  desd. 


16  W-1 735.  flcad  -  Itaçob  de 
marquia  de  SalM^Brice,  aevn*  de  Beny  et  ^ 
gré^|.Ckri8to|ilM. 

17ÎI0.  Lemarqnfs  de  L«rqnennrii,da*l» 
Mena  Airent  vendus  en  17S8. 

1785  l.ouls-JosepbOedait,  arign  desl«* 
Bocbe  et  Cbanipèlre. 
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ViOL&QlB,  YiUêMt  Yillûnkiemm.  ^  Hameau  dépendant  de  Maast.  Âvaali780  il 
formait  âne  paroisse  séparée.  En  t7Q0  on  y  comptait  90  feai ,  13  cbarraits  de 
terres  et  S6  arp.  de  prés.  C'élaitjadis  un  fief. 

Violaine.  La  selgneorie  de  Violaine  rtfcla  daa« 
ixtle  maison  jusqu'en  t130. 


12j0.  Eudes  é»  Viobine. 
138$.  Je«n  dit  Biér«an  de  Vioialne. 
1636.  Etienne  GnMu ,  seign.  de  Brabfd  et 


ViOLAiîŒ,  autrefois  Vieulaine  ou  Vieux laine-sous-I^ongpo^t.  —  Hanjeun  dé- 
pendant  de  l«ouâtre.  0  appartenait  à  i*abbaye  de  Longpont.  C'était  jadis  uatief. 


1130.  Gernis  de  Vleniiaine.  En  1 139,  Gervais 
d  son  fils  Pierre  doootoenl  la  moitié  du  l«rreir 
de  Violaine  à  Tabbaje  de  l<ongpoat. 

iSSI.  MatUen  de  Vienitoine  f  écayer*  Agnès 
is  mère  ;  Pierre  ,  etcrc  ,  son  fidèle. 

liA5.  Guillaume  de  Vieuxiaine. 

fî80.  Ji'.in  Pi  sirTcffOfi  p;)sièresdeVienilaioe  ; 
fernme ,  M;irie  de  VilU'rs-Hélon. 

Uog«'r  <lii  Pi  sièi-es ,  mn  lils»  de  Vieiii;- 
btQ«  ;  ft:iuii)e  ,  Mnrie.  Il  vendit  eu  I^^O  à 
StJeau  des  Vijrïne.s  i  auire  moitié  du  li-rrnir  ilc 
Vieuklaine.  .^os  .irnies  re|»résonlei»l  un  ccu  en 
abjrme ,  un  autre  écu  chargé  d'un  lion. 


1389.  Jafi|n<i$  deVteuiiaiae,  garde  dnsçei  de 
la  baillie  de  Vennandois. 

156:*.  Georges  D(Sqii<> ,  é.  ujer,  seign.  dud* 
et  Verncuil  ;  frmme ,  Ifarie  de  Bolssy.  Lear 

fille  Marthe  porta  Violaine 
1577.  Thibaut  lie  Mooiigay,  éeufer,  selgn. 

de  Sl-Etlf»^ne. 

irvO-2,  !):îvu!  (le   MHntifrny,    leur  Ws  «loé. 


ci'iivrr,  SI  tmi.  lie  Vioiaiiie. 


I  UoO-lH).  Roland  de  Montignj  ,   son  fils , 

17(K)-G7.  Charlts-Claude  deHuntigny,  ccuvtr, 
seign.  dud..  oipitainc  de  fringale. 


VIRY,  Vmaetm»  —  Gros  village  de  l'ancien  Vermandois,  bâti  sur  un  ruisseau 
i37k.  è  rO.  de  Laon ,  anlre^ois  de  Tintendance  de  Soissons,  do  bailliage  de 

Noyon  pour  la  rue  Chûlelaine,  et  pour  le  reste  de  Chauny,  élection  de  «  etli'  ville, 

diorèsc  (le  Noyou,  aujourd'hui  du  cnnloii  Channy,  arrond.  de  Laon,  diocèse 
d«-  Soissons.  —  Patron,  SI  Martin.  —  Cullure  on  1700,  ;,.>10  arp.  de  («tics,  4<I 
arji.de  ehonevières ,  450  arp.  ch  ^n  s,  30  arp.  de  pfilitres ,  30^)  ar().  de  bois, 
-  l'opulatiori  :  1760,  lôi  feu\  ;  1800,  Mui  b.;  im,  i,iC6  b.  ;  i8ôO,  1,403b.; 
1856, 1,555  b. 

Viry  appartenait  dès  la  fin  du  10"  siècle  à  Téglise  de  Paris  »  comme  te  constate 
une  charte  de  l'an  980.  On  y  voyait  autrefois  un  château-fort.  —  Viry  est  la  patrie 
d'Agnès  de  Yiry,  abbcsse  de  Morienval. 


Seigneun  laïque»  d*  lïry. 

L'avouerie  de  ee  liourg  apiuirtint  d'abord  ans 
tdgaeara  deCliautty;  elle  passa  ensuite  ani 
cottiM  de  VemiandoiSt  puis  à  des  psrticuKm. 
A  h  fin  du  t»  siècle ,  l*avoué  de  Vliy  tvalt 
droit  à  60  sous ,  monnaie  de  Channy  »  an  cens 
de  sfpt  muids  ctdemi  de  terra,  plusèanetsrte 
sans  larinp,  on  un  fhmuige,  on  un  denier,  on  un 
certain  nombre  d'œufs. 

t<>4o.  Guascelin,  seign.  de  Cbauny,  atouéde 
^  >r}  i  rcpimc ,  Matiniëe. 


1070.  Buitucs  >  lenr  fils ,  s>-ign.  diid. 
im.  Valben,  cbSlelaltt  de  Oiauuy,  avoiiâ 
de  Viry. 

fis».  Robert  de  Viry,  elditeiaiti  do  Olnnay. 
flîS.  Goillanmede  Viry. 
tlT».  Gérard .  chAtelaio  de  Channy. 
llMâ.  Ilanas>ès ,  chfili'liiin  de  Clianny.. 

H  89.  Adjini  de  Viry,  chev. 
1206.  Gautinr  de  Viry. 

1216.  Robert  de  Viry,  chef.,,  snn  fils.  S» 
veuve  épousa  le  suivant. 
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1917.  JflMi  de  VIHrn. 

I139*  Jfttii  II  •  laigii,  4tt  Viry  ;  femiM .  Bv«  ; 
enfant  :  Gvj  *  Plerra  f  Ciiiii-cl  foodt  l'Oise  de 
ConinienctioD  en  12Sf8.  Adam*  abbé  de  Sl-Nteolaa- 

aui-buis  en  iî^O. 
Vers  1248.  Guj  de  Vir;  ;  femme,  liabeau  du 

Plessis. 

127  I  Afhuii,  chev.  de  Vùj;  feoune»  Mar- 
guerilH  de  Lib^  rm  nu 

iâ9.  Agnès  UeVirv.  EWf  [>ui  ia  ce  (lnni.iine  à 

13..Rohcrt  (iit  Foi&seux  Ue  Mojeacuurl, 
seigneur  irEs&igpy. 

1303.  Ilaoïil  dit  Poisseux  de  Moyencourt  ou 


Mayencourt ,  aetg  dud.;  femme,  J«eaee  âtVtt, 

IS..  leaa  Foissevs. 

13. .  RobeK  de  Vitj, 

I4IS.  Jean  d'Argies.  seign.  dwl. 

ISOe  GuUiaame  de  Mafel,  fleig».  ild. 

Le  <k>m3îno  de  Viry  ptlM  CMSiU 
got'un»  Je  (lenVts  .  puis  aox  suivait». 

1009.  Guil!aump  Lotin, président  au  | 

17..  Le  duc  lU-  Villoquier-Anmont. 

Il  y  avait  :MjUvrois:i  Vipy  le  lief  du  C*dMia« 
celui  liu  Moulin  on  du  Sari,  ('\  le  fief  Potag* 
ou  PmtUnne  qm^  co  1609,  cuii  possède  f» 
Antoine  df  La  Tiéville  ,  cbev. 


VËSiGNËUX,  ViêilMim.  —  Ancien  village  situé  à  la  distance  d*ane  hem  et 
demie  de  Soisaons ,  aiqourd'hai  détruit. 

VIVAISE.  —  Petit  village  de  ranrien  Laonnois ,  situé  dans  une  plaine  à'k.  m 
N -0.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  d'Amiens ,  des  bailliage,  élection  ft 
diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon,  diocèse  de 
Soissons.  —  Patron,  StRemL — Culture  en  1760, 13cbamies.  — Popoblin: 
1760  •  78  h.  (17  feux)  ;  4800 , 479  h.  ;  4818 ,  906  h.  ;  4836, 377  h.  ;  4836 ,  «Ok 

Le  chapitre  de  Laon  était  autrefois  propriétaire  et  seigneur  de  Vivaise. 

VIVIEKSou  VlVIÈnES,  VivaHœ,  Vivaria ,  Vivarium  —  Village  de  l'anden  V». 
luis,  bâti  sur  un  plateau  élevé  à  65  k.  au  S.-O.  de  L:)on  et  25  de  Boissons,  aotrf- 
fois  de  l'intendance  de  cette  ville,  du  bailliage  de  ViUers-Cotteréts,  éledioa  ét 
Grespy,  diocèse  de  Soissons,  ai\ioordliul  du  canton  de  Villers-Gotteréts,  amad. 
et  diocèse  deSoissons.  —  Patronne,  la  Vieiige.  --  Gidture  en  4760,  4,500  srp.  de 
terres.  -  Population  :  4760,  445rettx:  i800, 848  h.  ;  1886, 643  h.  ;  4856,5871. 

Ce  village  tire  son  nom  des  viviers  on  Msmg^  qui  forent,  dit-on,  établis  ea  ce 
lieu  au  9*siè(ie  par  les  seigneurs  de  LaFerté-Milon.  Ils  y  ronstniisirent  en  mêm 
t^mps  un  chàtcau-fort  dans  lequel  les  clercs  de  l'église  collégiale  de  Si-IMerre  et 
St-Paul  de  Paris  vinrent  se  réfugier  avec  les  reliques  de  Ste-Clolilde  à  rèpcKinf 
des  ravag«s  des  .Noniinuds.  Ces  clercs  ne  t;irdèrent  pas  à  fomler  à  ViTÎers  uiiect-l- 
légialequi,  en  ii2G,  fut  transformée  en  une  abbaye  de  Prémonlrcs.  Peud'amw^ 
après,  un  grand  domaine  nommé  Valsery  ayant  été  donné  à  cette  maison  rrfi- 
gieuse,  les  moines  songèrent  à  s'y  établir,  comme  présentant  pins  de  conimodHéi 
que  Viviers,  et  ils  s*y  fixèrent  en  4 148  (V.  Valsery). — Un  marché  fut  élâbfi  à  rnios 
en  4946  par  l'abbé  de  Valsery,  et  en  4334 ,  le  roi  y  institua  une  foire  lejonr  de  h 
$t-Hartin  dliiver  ét  les  deux  jours  suivans.  —  Les  Templiers  avaient  fondé  i  Vi- 
viers ,  au  43*  siècle,  une  maison  de  leur  ordre  qui  devint  opulente. 

Snyneuti  de  Vivien.  j  Milon  el  Viviers. 

845.  Hemogaldf  setgo.  de  Marity  ,  La  Ferlé-  i  Hu|,'ues  Leblanc  ,  M-igo.  desd.  Es  ti^ 
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I  tkwn  la  ennuie  di»  Vivif>re  k  Cl*BUirheri, 
Km  h  uiociMmer  en  indlMO  de  moiiMS 
*iémoatréi. 

Wr*  H50.  Gnilbuine  Vivii»r«. 

Ce  duriiaine  eulr.i  rnsuile  'hm  !•  «;  muins  dn 
ri'i  f'tn  l(»  flonna  au  ^^nivaiit  .  son  frère,  ivec 
a  F»  I  U'-Milou  el  auli  «  ^  n-rrcs 

liiO  Holr  fl  .  roml»;  iJ'Artdis. 

iîiiO.  liiigiiL^  uu  llu-irs  Soibert  «le  Laon  , 

»iuocbe  6  ). 

Au  10»  sièclf  •  la  seigneurie  de  Viviers  éUit 
«nbée  il»  niftiot  4e  t*aibbé  dp  Val&crj  qui 
réctiaogea  ptiur  d'aoïres  biens  avec  le  finivanL 

VSlùi»  Jran  de  Mauneouii,  gard»-màrleaii  de 
a  Ml  de  Reli  ;  femine  »  Marie  de  Peiifen  ; 
^lasieurs  eofan*. 

1917.  Henri  de  lfaaaDeonrt,aeign.  do  Pleaiia» 
CMtdaia ,  TaHiefonialne,  Vitiem,  etc.  Femme, 
l&aii^au  lie  Proi:»>.  Enfaiis  :  Je.ui ,  S%iit|itiQrîrn  . 
mf^.  de  TaiitefuDiaiuc  ;  Henri  t  enseigne  d'une 
noipagnie,  el  trois  tUles. 


I$B1.  Jean  II  de  mmmMm^* ,  , 
CeoMM,  Marie  de  LUne  ;  entes  :  Henri,  Lovla, 

seigD.  ûe.  Bruys  el  deu^i  Ailes* 

l6Si* Henri  II  de  Mazeocoiirt,  f^'v/n  (1<'m1.  , 
frmines  :  f*  Louise  <rAii(|Uoi,  dont  Henri, 
Christophe  et  an»*  flUt*  ;  3*  Cathi'iine  Mtoile  , 
ddiit  Ili^nri ,  Josoj)!) .  Jaachîni,  lelg.  de  Freni| , 
Pi' rre  et  M  irie,  moris  jeurn-s. 

t(>9f)  iii-tiri  III  (ir  Mazanrnitri ,  snign  desd.  , 
raiiHainp  nu  régiment  de  Bf>urgogne  ;  femme  , 
Jeao no -Elisabeth  Chevalier;  eofans  :  Michel, 
.ibbé  cominendalaire  de  la  Beau  ;  Gabrielk-Au- 
goste,  François-Joadila» ,  seig.  de  foistai  •  et 
denx  Mies  religieuses. 

{TSg.  Gabr^^Angosie,  eomie  de  Maiancourt, 
aeign.  ilead. ,  ilentenant-eolonid  an  régiment  de 
RovflMNi  :  tanooe  •  Victoire-Thépèac  Hardenin  de 
Beanniois  ;  enfiint  :  llenoli«Jean*Le«to,  Jeanne- 
ENabeih,  et  cinq  anlies  enAMM  mofti  Jenne«. 

17..  Benoit  Jea II -Louis  de  Masaoceori*  seign. 
dead*  jnsqn'S  la  révolution. 


VOilARIGS  poor  BOMARIES  par  le  dum^iDent  du  B  en  V«  AoA«rlfft.  —  Petit 

village  df  l  uiicienne  Thîérache,  s\Uw  «iirla  rive  gauchf^  du  Vilplon  à  28  k.  ;ni  >. 
de  Laou  et  H  au  S.-O.  de  Verviiis,  autrefois  de  l'intendance  dv  Siùssous  ,  des  bail  - 
élection  el  diocrse  de  Laon»  uiijuiird'hui  du  canlon  de  Sains»  arrond.  de 
Vmins»  diorese  de  Sotssons.  —  Pairon,  Si  Médard.  —  Population  :  ibUO,  îiOl  b.^ 
ma,  âi3  h.  ;  1836,  iâ7  b.  ;  1856.  iOA  b. 

Ce  viUtge  doit  sanaissauce  à  une  ferme  qui  fut  construite  sur  son  emplacement 
dans  le  cours  du  moyen-àge  :  Boharius,  ferme.  Il  dépendaii  autrefois  de  Houge- 
ries,  et  n*en  a  été  séparé  que  depuis  la  révolutioo. 

(T.  HarfenUdne  \. 

im  Raoul  de  Paj  d*AUiies,  seig.  de  VoUaHea 
il  Rougerles. 


mi.  Cnidianl.  <*ev.  de  Yobaries. 
Yen  1460.  Golllanane  de  Fa|  •  8*  entai  de 

lésa  de  Fay ,  seign.  de  puisiens,  «nt  Velisries 


au 


yo\€H  ou  Cil  a  années  ronfaines,  —  Le  lerriloire  du  depariement  de  l'Aisne  était 
irel'ois  sillonné  par  un  grand  nombre  de  chaussées  rouiaines,  dont  nous  allons 
indiquer  les  principales.  I.a  première,  partant  de  Heims,  se  dirigeait  sur  Bavai  en 
passant  par  Neufcbâtel,  Nizy-ie-Coiute ,  Le  Gros-Dîzy,  Chaourse»  Vervins,  Etrëan- 
pool  et  La  Gapelle.  —  La  seconde,  partant  également  de  Reims ,  se  dirigeait  en 
Itgot  à  peu  près  droite  sur  Vermaiid,  en  passant  par  Corbeny ,  Veslod,.  Atfaies  d'on 
elle  projelatt  on  embranchement  sur  Laon  (Bibrax),  Gtaambry,  Renansart  et 
St-dnentin.  —  La  Croisîèine  chaussée  romaine  partait  encore  de  Reims  pour  se 
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diriKer  sur  Soissons  et  probablemenl  sur  Coinpiùgnr;  clic  suivait  d'abfmi  h  me 
droite 4e  la  Vesie,  passait  à  Dazochcs,  Courtreilcs,  traversait  la  Veste  près  ^ 
Chassemy  »  passait  à  Sennoise  et  j^rès  d«  Veaisel.  Un  embraBchemeat  le  dcli» 
cbail  de  cette  cbaussée  eatre  Breoil  et  CourianJon  et  se  portait  de  là  pKsqnTei 
ligne  droite  sur  Laon.Cetle  chaussée  passait  l'Aisne  aiMlessons  de  Slaày,  oir«i 
a  tnêwi ,  I  y  a  quelques  années,  une  borne  niilliairc  portant  cette  iascriptiQa: 

PIO.  AUG. 
TANNO.  MAX. 
TRfB.  POT.   XIl.  E 
IMP.  11.  COS.  Ml 
F.F.P.n  —  M. 

Celte  chaussée  passait  près  deJiimigny,  se  soudai  au  chemin  des  Hamps,  d?*^ 
fendait  dans  la  vallée  de  l'Ailette  à  Cerny-cn-Laonnol»  ,  passait  à  Chaniouiile  i^o 
t'Ilr  uiDiitnit  sur  la  colline,  redescendait    nriivères  et  passait  la  rivière  d'Ank* 
dans  un  lit  ii  dilLaon-Perdu.  Cette  voie  projetail  eUe-iuôme deuit  embraDcbenfus: 
l'un  longeait  l'Aisne  et  passait  à  Ponlar<-v  ;  Kn titre  suivait  le  plateau  et  occupai 
remplacement  du  chemin  dit  aujourd'hui  la  HouU  de»  Damei.  —  De  SoisMSi 
rayonnaient  plusieurs  chaussées  romaines.  La  première  se  dirigeait  sur  GhUas- 
Thlerry  en  passant  par  Ouk*iiy.  Une  seconde  se  rendait  à  Meaux  en  passant  far 
Courmelle,  Ghaudun ,  Loofrpont,  Silly,  La  P^rté-Milon,  St-Wast  et  May.  Uaeini- 
sième  chaussée  suivait  la  rive  gauche  de  TAisne  jusqu'à  Vie  où  elle  sebifaniaât 
line  branche  se  dirigeait  sur  Senlis;  l'autre  sur  Noyon  se  sondait  à  la  saivaaie. 
Une  quatrième  se  dirigeait  vers  hisly  ,  et ,  sur  le  plateau  au-dessus  do  ce  village, 
se  divisait  en  deux  tronçons  :  l'nu  se  i  (  luJait  en  ligne  droite  sur  Noyon  eu  y^»- 
sant  par  Vaurezis,  Vi'7af>oniri ,  Hléraucourl  el  Camelin;  1  autre  se  dirii,^e;Ht  3»Ksi 
en  ligne  droite  sur  Sl-Quenlin  en  passant  à  Bagneux,  Pont-Sl-Mard  ♦  FoleiobréV, 
Condren,  Vouëi,  Mennessis  et  Kssigny-le-Grand.  —  Plusieurs  chaussées  rayon- 
naient  également  autour  de  Laon  (Dibnix)*  Indépendamment  de  celle  qui» 
fendait  directement  de  cette  ville  à  Reims  par  Maisy  et  dont  uons  avons  psl^ 
plus  haut.  Il  est  certain  qu'il  y  en  avait  également  une  qui  se  dirigeait  snr  Soit- 
sons  ;  mais  son  tracé  est  incertain J  On  peut  supposer  cependant  qu'elle  pasaïà 
Chailvet  et  à  Mons^en-Laonnois.  Une  seconde  chaussée  se  dirigeait  de  Laon  m 
Crécy ,  Gaise  et  Etreux  et  gagnait  Le  Hainaut.  Une  troisième,  encore  recoanis- 
sabledans  plusieurs  de  ses  parties,  conduisait  dans  les  Ardennes.  Elle  passait  èPi^ 
reponl  et  se  dirigcaii  delà  sur  i'ontsericourt  où  elkjclail  dos  ouibranchem^ti 
sur  Marie  et  sur  Ciiauurse.  —  De  Verraaud  partaient  éj,Mleniont  plusiears  vol^ 
romaines.  L'une  se  dirigeait  en  li^no  droite  sur  Amiens»  l'atitr-  so  prolooi,''-'' 
en  ligne  droite  sur  le  Câteau-Caniijresis.  —  Indépendamment  d»  *  »'s>  voies  pris- 
cipales,  il  y  avait  encore  beaucoup  d'autres  chaussées  secondaires  coioc)^ 
ealle  de  Soissons  à  Grespy-eii- Valois*  de  StrQueutio  à  Guise  par  Hariy  et  Maii;- 
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U  plus  importante  de  ces  dernières  était  celle  qui ,  parlant  de  Dizy ,  passait  à 
Montigny-le-Franc ,  Marie ,  Sons ,  Fanoonzis  et  aboutissait  h  Guise. 

Yaoê  ou  des  Yoageg  (Forél  de}^  aujourd'hui  forêt  de  St-Gobain,  Vecosiaca  silva, 
Ympm,  Vtdcpum.  ^  Au  I2«  siècle,  cette  forêt  s'étendait  entre  l*Ailctte ,  l*Otse 
ella  Serre  jusqu'à  Assis  et  Laon,  On  y  distinguait  plusieurs  cantons  portant  des 
noms  partii:uliers,  comme  la  forêt  de  Coulomniîers  (Colomàaria  êilva),  aujourd'hui 
bois  de  Follembray ,  le  bois  de  Forestelle  près  de  Sinceny*  ceux  du  Tilleul  près 
dn  Sart,  de  Tranlois  près  de  La  Fèreet  autres.  Plusieurs  communautés  religieuses, 
et  en  particnlîer  l'abbaye  de  St^-Vinrent  de  Laon ,  ont  défHché ,  dans  le  cours  des 
12*  et  i'S'  si«'des,  les  parties  de  ceUe  forêt  qui  couvraient  la  rive  ^jain  he  de  l'Oise 
H  do  la  Serre,  ella  piaiue  qui  s'étend  entre  Laoo  etCrépy,  et  Tont  inst'u&iblcuicul 
réduite  à  la  forêt  actuelle  de  St-^ubuiu. 

VORGES,  Vorgia,  Werekiœ,  —  Village  de  l'ancien  Laonnois,  situé  dans  une 
petite  gorge  à  6  k.  au  S.  de  Laon,  autrefois  de  l'intendance  de  Soissons,  des 

bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  des  canton  et  arrond.  de  Laon, 
diotèsft  de  Soissons,  —  Patron,  St  J eau-Baptiste.  —  Culture  eu  1701),  2  char- 
nus, iAi)  arp  de  prés,  100  arp.  de  bois ,  400  ar|).  de  rij^es.  —  Population: 
ITtJO,  330  h.  r73  feux);  1800  ,  455  h.;  1818,  490  h.  ;  ^h7a\,  r»55h.  ;  1850,  47.6  h. 

Les  liabitaiis  de  Voiles  furent  institues  eu  une  seule  et  nièuie  cuuuuune  avec 
ceux  de  Bruyères  en  1130  (V.  Bruyères-sous-Laon).  —  Les  carrières  de  ce  vil- 
\àgv  sont  très-anciennes  ;  il  en  est  question  dans  un  acte  de  1296.  —  Selon  l'abbé 
Lebeuf ,  Voi^s  serait  le  Worehim  du  rythme  satyrique  composé  au  il*  siècle. 


lOtt.  Rural  de  Toi^. 

1178.  Btiidoio  lie  Verges  f  libelle ,  ta  nfeie. 

itl8.  Réné  Ploies  et  Ksrie  si  femine  m  ent- 
xmf,  doooedl  es  tnmdAe  à  Foign;  lear  maison 
S  trois  vignes  sises  à  Vorges ,  sous  11  condition 
Hi>n  cas  de  retour  do  tous  h  s  deux  ou  de  l'un 
l't  ux  st'ulemen! ,  mte  coumiuoauié  les  fera  jouir 
les  truils  de  cette  donation  jusqu'à  leur  mort. 

lijl  1.  (iiiillaume  dit  le  (>uu...  (Convers?) 
ietid  aux  frères  de  Sl-Mculus  tin  Val-de.s-Eeo- 
iers  di'  [.lium,  eu  pure  cl  ihm [u'iut  lU'  ;uiiiiône, 
eut  ce  qu  il  po&ièdc  en  b  ui.urie  de  Vurges. 
ipl>eléc  la  mairie  du  roi,  consistant  dans  le 
iers  des  tentes,  en  86  roesam  d*afoliie  de 


eeas*  eo  10  muids  de  virage  dos  fier  Vorges» 
Bmièces,  JVobiy  ei  La»»!  ;  la  Ucfte  psftio 
des  ventes  de  94  mnMs  de  vlnegn  dus  par  les 
seigneurs  d'AmmaUit  3t  deniers  laonialeiisde 

cens  k  Laval ,  un  four  avec  ses  appartenances  i 
Gbery  dans  la  rue  Le  Roi,  leqnel  est  benler 

pour  tous  ceux  de  cette  me  ;  deux  rentes  fonr- 

nies  stir  ce  four  ù  prendre  sur  les  r<^nles  du  roi 
en  celle  ville,  le  droit  de  frure  à  Vorges, 
Diayeur  t:t  écbtivius  quand  >  t  h-ls  qu'il  veut,  le 
droit  de  phiJseï  d  aiiu^ude,  avectoulti;»eignearip, 
justi>'6,  pri*prieié,  po-ssesMon,  saisine,  action 
rce.lle  et  {ler&onnelle  ;  le  tout  poi^r  iô  Ut.  de 
cens. 


VOUEL,  VOEL,  Vaduli,  Vouellum.  —  ViUage  de  l'ancien  Noyonnais,  situé  dans 
me  vaste  plaine  à  3â  k.  à  TO.  de  Laon ,  autrefois  du  bailliage  de  Chauny  «  éleo- 
ioii  et  diocèse  de  Noyon ,  aujourd'hui  du  canton  de  La  Fère  »  arrond.  de  Laon  » 
lîccèsede  Soissons.  —  Patron,  St  Martin.  —  Culture  en  1760,  503  arp.  de 
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terres,  90  arp.iile  chenevières ,|50 arp.  de  prés*  90  arp.  de  pACnres.  ^hnçfét^ 
tioD  :  1*700,  58  feux  ;  1000, 345  h.  ;  18f 8 ,  980  b«  ;  4880,  570 h.  ;  48S0,  SOlk. 

Vouel  n'était  autrefois  qn'an  hameau  de  la  paroisse  de  Fafgniers.  —  Il  eùÊe 
sur  le  territoire  de  ce  village  uni?  iiiaguilique  tonibelle,  dite  bulle  de  Vouel.  OOt 
butle,  d'iino  forme  iin  giilicTement  ellipsoïde,  n  a  p;is  moins  d»^  cent  pieds  â'f¥- 
vation.  -  Les  calvinistes  avaient  près  de  Vouel  un  temple  qui  fui  abattu  apm 
rédit  de  Nantes. 


Seigneurs  de  Vouel. 
Le  domaine  de  Vouel  re&tû  très-loagteinps 
uni  à  celui  de  Cliauiiy.  En  1440,  le  duc  d'Or" 

léans  le  ven«lii  avec  Cfi  r  ny  au  tJuc  de  Bour- 
gogne pour  |):iyor  sa  i:m<.t>n-  Kcnln''  peu  après 
dans  les  mains  dr^la  hiiniUe  d'Orléans*  il  fol 
ensuite  aliéné  aux  suivans. 


1557.  Charles  de  Barbançoo*  ac%.  ét  V«hL 
Vers  1650.  G90t§m  de  iiérîeo«t»«i|g.  M, 

Amiîîny  etRouy. 

Eu  dernier  lieu  .  >f.  h?  (itîc  (T-^untHit. 

Il  j  avait  autrefois  »i*Mi\  lit'fs  h  Vnurl  : 
de  Uollelon  {RoUeUiwmJ  m  le  6d 
(PicUnrteumi. 


VOULPAR,  WOUPÂIS  (19*  siède),  Vnipatium  (41«  siècle).  —  Yabge  défis* 
cienue  Thiéraché ,  bAti  aor  le  bord  d^un  ruisseau  è  40  k  au  N.  de  Uoa  cl6  i 
ro.  de  Vervios,  autrefois  de  la  généralité  de  Soissons,  des  bailliage,  élrclioad 
diocèse  do  Laon,  aujourd'hui  des  canton  etarrond.  de  Vervios,  diocèse  de  SoissoK. 

—  Patron,  St  Quentin.  —  Ciiliiire  en  1760,  18  charrues,  r>0  ai(».  de  pr». 
2,0fK)  arp.  de  bois.  —  Population:  1700,  avec  la  Vallée-aux-BIés,  m)  h.  (19T 
feuxi;  1800,  MlOh.;  1818,  1,211  h.;  18.%.  1,075  h.;  18.'>6,  1,01ih. 

En  4066,  Klinand,  évèque  de  Laon,  dooua  l'autel  de  Voulpuu  au  chapitre  de 
St-Jean-au-Boui^g  de  Laon. 

S9(i/ti€Wt  4e  Fottipate. 
II..  Gey  deVoulpaiii  enbos  :  Gltremhftnd, 
MMalno,  Hvgnes.  seign.  de  B^urcpaiie. 

il 20.  Clarembaud  de  Voulpali. 

lt  ii-09.  MaUiieu  de  Vottipaix. 

1180.  Guy  II ,  son  fils,  seign.  dud. ,  neveu  de 
Godefroi  de  Hautevillc  ;  renirac  ,  Calherine  ; 
eof^ins  :  Mailiien  .{{HugiicsSi  l'ietrtr],  Guillauuiu. 

1i.>t»-74.  Maliiieu  11  de  Voulpaij.  fhev. 

iZiÂ  Céraid  de  Neurmenil;,  ehev.  ,  sei^u.  de 
Voulpaix  el  L«'rzy  ;  femme,  Lucv.  de  Leny. 

1 555- li5.  Jean  de  Beaurep;tirc ,  seign.  de 
VoMl|iaix ,  écujer. 


13..  Jcaa  II  de  Be«urep«ire, 

147)8.  Richer   le  Bo&seuz  cl 
femme ,  bériiiers  du  précédent. 
La  terre  de  Voolpaix  paraît  être  entrée 

de  temps  après  dan«  Ifs  mains  tïrs  sri^ftr^  > 
Vct  Nins  f|iii  t'oni  gardée  jusqu'à  la  révoiatM 
(  V.  VefviMs  ■. 

Fief  de  la  MoUe^  à  Vouipaix. 
irsn.  Raoul  de  Goncj-VenrlM,  idip*  * 

MoUe. 

1550.  Pierre  do  Fay ,  hàt.ird  de  Marf««l»«. 
seiga.  dud.  ;  femme ,  Marie  de  MoiMUftpieKi. 


VouTT.  —  Hameau  dépendant  de  Faverolles.  C'était  jadis  un  fief. 

1586.  Le  diaiieeller  Duprtl,  sdgo.  de  Faverolie  et  Voatj. 
1980.  Mm  de  l'Bpinols,  dame  de  Vooty. 

VoYAUX,  aiitrelois  Vùteux.  —  Hameau  dépendant  de  Mennessis.  Il  fut  éonnètt 
1551  par  Jeunae  de  Flandres,  veuve  d'Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy,  à  l'abU^r 
du  Sauvoir-sous-Laon. 
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VOYENNE,  Voenna.  Voyenna,  Voiennœ,  Fi«Mia.  —  Village  de  l'aadeD  Laof 

nois ,  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Serre  à  22  k.  au  N.  de  Laoa,  autretoi»  de 

1  intendance  de  Soissons,  des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui 
du  canton  de  Marie,  an  ond.  do  Lnon,  diocèse  de  Soissons.  —  Patron,  St  Reml.  — 
CiiUui  p  en  nOO,  r»0  (iian  uch,  .V6()  arp.  de  prés,  280  arp.  de  bois».  —  Population  : 
m  h.  (ISOfeiix);  lli00,558h.;  1818  ,  589  h.;  1836,  531  h.;  18ii6, 

58K  h. 

Au  mois  de  janvier  1653,  les  troupes  françaises  pillèrent  le  for  t  de  Voyenne  , 
démolirent  et  brûlèrent  la  majeure  partie  du  village.  —  Voyemic  npparten:nt  au- 
trefois à  Tabbaye  de  Sf  Je  m  de  Laon,  —  Thomas  Froissard,  maître  en  médecine, 
priacipal  du  collège  de  Laoo  à  Paris  eu  1574,  était  oé  à  Voyenne. 


biée «énénls ,  l«  joar de  8i-Piem.  le  nttlraet 
le»  MmvIm,  leiquelt  eierçtieiil  ta  bMie  Ini- 
tiée et  taiialciil  l'MiUilte  Ou  drait  de  gftieat  an 

profit  ilu  seigneur.  Ce  droll  consistait  rn  40 
niuids  de  Itlé  rrorocnt ,  an  rooid  el  3  jalloii 
d'avoine  et  47  liv.  10  sous  en  argent. 

t«70.  N.  lie  Car|»entier,  seipn.  <!>■  \  «  vonne. 
AniK's  :  de  quniUs ,  au  cfierTon  4  argent  at- 
compugnc  de  S  molrtUs  d'or. 


Lnadgnnnriede  Voycnoe  apparteatlt  antre- 
Mi»  tvee  aoe  lenrilflire  •  I  l*abbaye  de  Sl'Jean 
qal  paratl  ne  ravoir  alU^iife  qn'nne  Mnle  féla  en 
fcteur  dn  aeivam.  Le  dreii  de  fonr  banal  avait 
été  lacheié  par  lea  hahilant»  en  1540,moyeniMnt 
la  redevance  annaelle  d'nne  poule  |>apbi«;  par 
cbaqae  maHro  de  maison,  sous  peine  d'une 
ameotte  de  Î5  sous  parisis.  Sl-l«Mn  y  tivnit  en 
outre  les  droits  (!«•  r<>naf;»i  et  iraHoni;;(' ,  c^ui 
éliieni  de  deux  |>oUî  nu  lods  par  pièce  de  vin. 

VREGNY,  VREGNIER,  aulrefoU  V£RGNY,  Vergmaeim,  Vnniaeum.  —  Petit 
village  de  Tancieu  Soissonnais ,  bâti  sor  la  pointe  d'une  Borle  de  promantfiire  à 

30  k.  au  S.  de  Laon  et  10  l'K.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  bail- 
linge,  élection  et  rlifxèse  de  cette  ville,  aujourd'hui  dn  canton  de  Vailly,  arrond. 
el  diocèse  de  Sni^M>ns.  —  Ihitrons,  SS.  Rufin  et  Valère.  — Culture  en  1760,  10 
rliaiTues ,  pioduisenl  froment ,  nieteil  et  seigle  par  moitié,  >2  arp.  île  vif,'nes, 
20  arp.  de  prés ,  iO  arp.  de  bois.  —  Population  :  17(iO,  ««5  feux  ;  1800, 104  h.  ; 
Ifil8.  UX  h.  :  1836,  î.^r,  h.  :  18:56,  138  h. 

Ce  villaî^e  fut  donne  en  877  à  l'abbaye  de  Marrliiennes  par  le  roî  Charles-le- 
Chauve.  On  y  voyait  autrefois  ua  prieuré  dont  un  prieur,  nommé  Charles  01andec<|, 

1  écrit  plusieurs  ouvrages. 

VUILLERY,  Vilkreyum  ,  Villfroifocum.  — Petit  villa^je  de  l'ancien  Soissonnais , 
bâti  an  fond  d'un  vallon  bizarrement  découpé  à  3i  k.  au  S.>0.  de  Laon  et  10  au 
N.  de  Soissons,  autrefois  de  l'intendance,  des  baiUtap:e ,  élection  et  diocèse  de 
cette  ville ,  ai^'oiird'hui  du  canton  de  Vailly ,  arrond.  et  diocèse  de  Soissons.  — 
Patronne,  la  Vierge.  —  Culture  en  1760,  une  charrue  ,  produisant  1/3  froment, 

2  3  méteil  et  sei^^le.  20  arp.  de  vi^es,  8  arp.  de  prés ,  42  arp.  de  marais.  8  arp. 
de  bois.  —  Population  :  f70o,  19 feux;  1800, 74  b.  ;  1818, 70  h.  ;  1836,  78 h. ; 

itCiCanb. 
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L'égiise  de  Viiillery  fut,  an  11*  siècle,  donnée  par  £linand ,  évéqne  de  Un, à 
rabbaye  de  St-Médard. 

Noutne  «MUiaitsoi»  pM  les  aocieDS  leigaeim  de  Teillei?.  Bo  décaler lie«,  c*Aaii  H.  €»JM 
de  Glamiior. 


w 


WAifDELin.  Voyea  Gamorlo^. 

Waet,  —  Ferme  autrefois  située  près  de  Crépy ,  aujourd'hui  détruite.  G-tr 
ferme  appartenait  au  roi  dans  les  dernières  années  du  XI*  siècle.  Philippe  h  h 
donna  en  UOÏ  k  Tabbaye  de  SlrNicolas-aux^Bois. 

WASSIGNY.  —  Bourg  de  i  ancien  Cambresis,  bàli  dans  une  plaine  haiil»-  H  ai- 
cidentée  à  55  k.  au  N.  de  Laon  et  40  au  N.-O.  de  Vervins,  aulrefois  de  l  inleiwJanfc 
d'Amiens,  dos  bnillin^e  et  élection  de  Guise ,  diocèse  de  Cambrai,  aujoardlà 
cbef-lieu  de  canton  de  l'arrond.  de  Vervms,  diocèse  de  Soissons.  —  Culiurpei 
1760,  tMX>arp.  de  terre,  30  arp.  de  prés»  l,000arp.  de  bois.  —  Popiilaiioa  :  ITIf), 
MO  h.  (151  feux);  1800, 905 11.;  1818, 1,085  h.  ;  1836, 1,154  lî.;  tS56,  UMh. 

Le  bourg  de  Wassîgny  est  fort  ancien.  Il  en  est  fait  mention  dès  le  ^  sièdr 
dans  les  miracles  de  St  Gibrien,  écrits  par  un  auteur  contemporain.  Avant  le  \¥ 
sièeli^,  les  babitans  de  Wassigny  étaient  tenns  de  moudre  au  mouiîn  banal  dOiq. 
Jean,  seigneur  de  Wasstgfny,  racheta  ce  droit  ail  seigneur  de  Goise  en  1359. 

Ce  bourg  est  la  patrie  d'Adam  de  Wassigny,  abbé  général  de  l»retnoolre  « 
1327. 


Seigneurs  de  Wnssigny. 

123?.  Ain;iiiry      IltTuot ,  cùtfv.  de  Wassigtiy. 

a..  Ainaury  II  de  Uernol,  M>n  liK  ,  s.  dud. 

12(W.  Gilles  de  Wassigny  ,  écuyer .  M»n  fils. 
A\ni  S  lui  le  domaine  île  Wassigny  enUa  sans 
Uuuie  dans  les  mains  dan  seigneurs  du  Rozuy, 
puisque  Jean  d'Oudenarde ,  seign.  de  R(«oy, 
le  donna  «a  Iff  en  1968  à  Robeft  Ul ,  sire 
ë*ApreaioQt. 

1530.  Jeaa,  ilrs  de  Wattigaj,  cher.  leao  flit 
tccusé  do  crime  de  lèie-m^^estA  et  décepiié  à 
Lftoo  en  1551  pti*  teatenee  dn  balUi  de  Vermaii- 
dni».  at  terre ,  évaluée  500  livres  parisls ,  fui 
saisie  et  donnée  ptr  le  roi  à  Chéries  de  firelafoe, 
eei^n.  de  Gttise. 

Ut 9.  Jaequemirt de  Flif igoj ,  aeigo.  dnd.  el 
RibeauTiUe. 


147)2.  Jeanne  de  TEtcale , deaie  dwft.«Ui- 
lilIcn-sur-Bar. 

i;>t>0.  Jean  de  Pavanl,  seign.  dud.  «  L» 
Neinille-!5s-Dori*ntîi  ;  feniiiie  ,  J^kc^wlit  •> 
Tige.  Leur  liile  Jacqueline  fH>n.t  ic  diMiiaiae  ^ 
Wassigny  en  maria$;e  au  suivant. 

1596.  Anloiocde  Fa>  U'Aibies.».  de  Pimkai- 

Veni  1000.  Aoioiae  n  de  F^j  cTAtUfs,  tar 
91s  peiné*  seign.  de  Wassigny  ;  mus  enlM. 

Vent  1080.  Geerges  de  Hérleoeit*  «ife.  * 
Noyelle  et  de  Wassigny  P*'  see  naiiige 
Madflelae  de  Fky.  Il  eat  «mwle  dem 
femaies  :  Aane  de  Canbinceuft  et  ktm 
TassBrt. 

1711.  Louis  de  Hérkoort,  sei-m.  dod. 
En  dernier  lieu ,  la  U»rre  de  Wasugay  éns 
réunid  au  duoiaioe  de  Gnise. 
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WAITIGNY  ou  YIATTIGNY.  —  ViUii^e  de  rancieiino  Thiéraclic ,  bûli  dans  une 
plaine  élevée  à  60  k.  au  N.-E.  de  Laon  et  S5  de  Vervins,  autrelois  de  l'intcii- 
dauce  de  SoissoDS,  des  bailliage  ,  élection  et  diocèse  de  LaoD,  ai^ourd'bui  du 
r-anlon  d'Hirson,  arroiid.  de  Verviiift»  diocèse  de  Soiuons.  —  PsiIron.St  Ji^an 
Ba|)Usfe.  —  CuUure eu  i7G0, 6(N> arp.  de  terres,  40  arp.  de  prés .  1,900  arp.  Ue 
bob,  deux  foi^e».  —  Populalion  :  1700  ,  700  h.  (I$6  feax)  ;  lIMM),  700  h.  ;  ÎSÏH, 
m  b.  ;  1830,  890  h.  ;  \m,  800  h. 

L*iirjgiiie  de  Wattigny  parait  remonter  aM  42*  siècle,  époque  où  Tabbaye  de 
Foigny  ayant  dëlacbc  son  terroir  de  ceux  de  Dagery  et  de  Villers  qui  lui  apparte- 
naient, y  construisit  une  oense,  creusa  an  étang  qui  n'avait  pas  moins  de  70  ar* 
pens  de  snperlleie,  et  bâtit  au-dessous  deux  forges,  autour  desquelles  se  sont  in- 
iciisiblemenl  groupées  des  habitations  qui  ont  donné  naissance  au  village  actuel. 
^  Les  iiabitana  de  Wattigny  payaient  sept  sous  à  Foiguy  par  arpent  de  terre ,  pré 
ou  bois ,  et  pour  la  dime  et  terrage  de  chaque  muid  de  terre ,  pré  ou  bois ,  une 
demi-livre  de  cire  ;  par  chaque  maison,  un  chapon  vir  ou  8  sous  tournois,  plus  un 
soir  par  livre  sur  la  vente  de  leurs  héritages.  Ils  jouissaient  du  droit  de  faii  i*. 
I  Mll  e  Uiurs  bestiaux  dans  la  (vi  vl  de  Wattigny ,  savoir  :  les  chevaux  dans  le  taillis 
1  iU'iix  ans  ;  les  Ixeufs  dans  ceux  de  dix  ans,  en  payaiîl  par  chaque  bete  une  rente 
df  7  s(ius  ;  les  iiK  iitoiis,  ch(!*vres  et  porcs  étaient  exclus  de  ces  avantages.  La 
Uiudéralion  de  ces  laxes,  t  l  ildii  s  ni  i:>87,  (it  augmenter  rapidement  la  popula- 
finn  ile  Walli^Miy,  de  sorte  que  plusieurs  censés  ou  hameaux  s'établirent  bientôt 
sur  son  terroir,  savoir  :  Les  itigoles»  Bobiguy ,  Gerviguy ,  le  Uiamp  de  Lestry  et 
\i»  Wuttines. 

Au  moment  de  b  révolution,  la  seigneurie  de  WatUgny  était  inoorpoi^  audo- 
maine  de  Guise. 

Wattines  (  Lks).  —  Ferme  dépendante  de  Martigny-enoThiérache ,  dépendait 

primilivcnieut  de  Wattigny.  L'cUiLjadi-^  un  lief. 
Vci->t  lë.10.  Picrif  «le  Br(>d;irtl,  écuyer,  »«tgn.  Baptiste,  Nicolas  et  Fruiivui&. 


d«  <'»rjiliepiorrf  ,  les  ^Vallines  ,  ete.  ;  femme , 
Hatrif  (Je  Caniel ,  dooL  une  lille  Mitne  <|ui 

l&'iA.  Pr«iicob  de  Lamirtalt,  écujer ,  leign. 
La  Laade,  ctpliaine  n  régiiMot  de  BoNivae. 
U  M  ironva  i  plaslean  siégfls.  Enfoim:  Imo- 


lUlio.  Jean-na|»ti-te  de  I.amiraali,  écaycr  ^ 
leign.  de  La  Ljucie  ,  le»  W.uiuies,  Etréjupunl  « 
goumnear  d'Aubeotoo ,  lieateoaut-généiul  des 
êtes  et  forêts  de  dadié  de  Guiie  (V.  Ceray  et 
EtHenpootK 


^Vécourt.  —  Fiel"  noble  autrelois  situé  entre  Arlenip-^  et  Seraucourt  et  (pii  rele- 
de  Ueaurevoir.  L'un  des  principaux  drcdls  fi-odaux  liu  possesseur  de  ce  fief 
êlaii  celui  de  la  chasse  aux.  cygnes  sur  U  rivière  de  Somme,  depuis  Sl-Qoentin 
jusqu'à  Uam. 

WiCRERT ,  autrefois  Vaighirt.  —  Hameau  dépendant  de  Roioy-sur-Serre.  On  y 
voyait  jadis  nne  fontaino  miraculeuse  qui  attirait  de  nombreux  pèlerins  ;  cJle 
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était  minérale.  Il  s'y  tenait  en  autre  cinq  foires  par  an  qui  ('i;u>nt  lof^h^  a 
i6*  siècle.  Jean  d'Albrel,  seigneur  de  ce  hameau  ,  en  demauda  une  noaTfUe 
tituttoo  au  roi  au  1509.  —  Wickcry  avait  de&  seigneur»  particuliers  (V.  IkBtf). 

WIÈGE ,  Ykijia  (  \  5*  ^le  ) ,  Gitneia ,  GimtUteium.  ^  ViUage  de  l'ancieiuif  Tb^ 
radio,  bàli  dans  une  plaine  découverte  à  39  k.  au  N.  de  Laon  et  13  à  r(».(k 
Vcrviiis,  anin  lois  do  l'inloiidance  de  Soissons,  des  bailliapre  et  olfctioii  dt-hm 
diocèse  de  Laou,  uiyourd'hui  du  canton  de  Sains,  arrorul,  de  S  (  runs,  di(Xi"V  > 
Soissons.  -  Patron,  Si  Martin.  —  CuUurf^  eu  HiK),  ^,000  arp.  de  tcrm,  i» 
arp.  de  prés,  260  arp.  de  bois.  —  Population  ;  1760,  avec  Le  Sourd  1,175  h.ia» 
feux);  1800,  «,405  h.;  1818 , 1,4ô6  b.;  4836,  sans  Le  Sourd,  85ah.  ;  iS56,81lk 

Oh  voyait  autrefois  à  Wtëge  m  château  fortifié  qui  fotaasiéfé  pvJaiè 
Luxembouiy  eo  14i4.  n  ne  pat  s'en  rendre  maître  qu'an  bout  de  trois  i 
et  il  le  fit  démolir  après  l'avoir  pris. 


naut,  setgn.  M»  et  La  Pimé-BliM. 

U'^  nmppe  de  BailMinçon ,  cker.,s.  M. 

Wiège  fût  cnQile  élabU  ca  lunét  m 
Kiy,  le  Soiwd  et  le  hnix-BiiM. 

1544L  Jeen  4t  Suanae,  hm  it  tMr* 
MeigD.  de  Parpevilte, 
'  IMO  Loels  de  l^onooQit.  biroo  diL 

ITSS.  FtraaçtMofieph  le  lluMis,  vkHfe* 
RoDchèret,  teroa  de  Wiège  (V.  Saj-MI> 
zières). 


SHgneun  ée  Wikiê* 
I  I8i.  Hsthieu  de  Wiège  ;  fevtme ,  Mnonde 
de  U  Pcrté-Dlibard.  * 

GttiUeame,  ehev.,  iiig.  ded.  ;  f^*  Ade. 
IS48.ltobeile  oo  bebeta,  dsme  de  Wlège. 
■Ile  porta  oeUe  terre  en  ottriage  a«  avivant. 
1165-18»  Ainoul ,  dwv. ,  sire  de  WtoeoMle. 
1300.  Robert  de  Sefgaeolea»  diev.«  «eiga.  do 

1356.  Huguea  de  Selgneeles  o«  P^igaeiattea, 
aoign.  dad.  1    Bu  dernier  lien,  le  conte  de 

1447.  Jean  de  Barbaacon,  aénécbal  de  ttai-j 

Wbriioiit,  Jadis  WiLumioirr.  —  Ferme  dépendante  dn  MontHrOrign;.  De 
appartenait  autrefois  à  l'abbaye  dK)rigny. 

WIMY  ou  VUIMY.  —  Village  de  l'ancienne  Thicrache,  situé  sur  le  boid  im 
ruisseau  à  ^  k*  au  N.-E.  de  Laon  et  45  de  Yervins,  antrefois  de  llnteadmee  é 
Soissons,  des  bailliage  de  Laon  et  Guise,  élection  et  diocèse  de  Laon,  ai^ovdls 
du  canton  d'Hirson,  arrond.  de  Vervins,  diocèse  de  Soissons.  —  M». 
St  Martin.  —  Culture  en  i760 ,  500  arp.  de  terre ,  GO  arp.  de  prés ,  4410  arp.  <r 
bois.  —  Population  :  4760,  451  feux;  1800,  661  h.  ;  1818,  611  h.  ;  1856, 7171.; 
185G,  970  h. 

Les  luibilans  de  Wimy  furent  affranchis  des  tailles  et  corvées  en  1241  par  Cafr 
tier,  sire  d  Avosne  ot  soigneur  de  Guise,  pour  une  rente  annuelle  de  34  Uv.  —  ù 
village  est  la  patrie  de  Jean  de  W  imy ,  abbé  de  Uelval  en  1459. 


Srignenr»  4$  fPImy. 
1166.  Raoul  ùt  Winiy. 
1:^39.  J<>an  de  Wimy. 

Les  seigneera  de  Guise,  qui  feront  de  u»ai 


temps  suzerains  de  Wimy,  paraUseet  vm  ^ 
pris  ea&uite  la  seigneurie  deœ  viilife . 
éX'AW  encore  4ana  lewt  nalna  an  nMMMnt  ^  ^ 
ré«oluiioii. 
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WlSSlCiMCOtil  l'.  —  i*otit  village  de  l'ancien  Laonnuis,  silué  à  l'entrée  de  la 
\alk>e  de  Gesstères  ù  15  k.  ù  l'O.  de  Laon ,  autrefois  de  Tintendance  de  Sois^ns, 
des  bailliage,  élection  et  diocèse  de  Laon,  aujourd'hui  du  canton  d'Amzy,  arrond. 
de  Laon ,  diocèse  de  Soissons.  —  Culture  en  ^760,  3  charrues ,  10  arp.  de  prés, 
50  ari).  de  vignes.  —  Population  :  1700,  243  h.  (54feux);  ItiOO,  305  h.; 
1818,  ^57  h.  ;  1836,  343  h.  ;  1850,  ^5  b. 

11  est  question  de  Wissignicourt  dès  Tan  876.  —  Ce  village  est  la  patrie  de 
Lamy  d'Uasgest ,  général  dedivisiOD  sous  r£mpire. 

WIssigQieoan  appaneMii  tinuit  la  léwhnloa 
MX  évèques  de  Laoo  qaî  en  étaient  seigneiirs 
aiueraias.  Ce  village  avait  en  outre  des  seigneurs 

pai  tkuliers ,  parmi  lesquels  on  dislingue  les 
d'IIa5y<'Sl  Lssus  de  l'ancit'nnrfuaiille  de  ce  nom, 
conrue  en  Picanlie  dès  ie  ii*  siècle,  (klle  se- 
cou«Ie  branrti»?  des  Haniresl  tint  la  seigneurie  de 

Wift^tgutcuuri  depuis  i  au  I3ôa  jusqu'à  la  revo-  seign.  de  la  MoUe  ;  femoie,  Jeanne  Marquelta. 


lalioo*  Tout  kÊ 

Tirent  avec  disdoction  la  carrière  militaire. 

Il  existait  sur  ie  terroir  de  Wissignicourt  deux 
icili  diu  de  la  GrcMOMiért  ei  de  La  MoM . 

1690.  Claude  Tiicien ,  bonrgeois  de  Laou  , 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  PREMIER. 


Page  3  •  article  d*Arbery-Mayot.  —  Ajoatez  : 

H  j  a^ait  auaai  dans  ce  village  le  fief  BM»*  1    1610.  Jeta  Romain»  seiga,  dad* 
1990.  Jeali-GAfar  Ronaln ,  aelga.  «flittiki.     |    1650.  Nicolas  KonaiD,  aaign.  dad. 

Page  7 ,  article  de  l'Aisne.     Au  lieu  de  : 
Xotf iff  Mi« ,  Htei  :  Loltef . 

Page  8,  ligne  22,  2*  colonne.  —  WEenncl,  lisez  :  d'EnneL 

Page  10.     Aux  seigneurs  d*Alaincourt  ^goatei  : 

Laïubeii  Féret,  (jcu>er,  seign.  d'Alaioeourl ;  femme,  Aoae  de  F^y  d'Aitiies. 

Page  IS ,  article  d'Amigny.  <—  joutez  aux  seigneurs  du  fief  du  Mes  : 
«47S.  Gobert  Batilia.  |    1640.  Pierre  Thwillafil. 

Page  19,  article  d'Annois. —  Au  lieu  dp  :  Village  de  l'ancien  Saiumtaàt  bMx- 
Noyonnait.  —  joutez  aux  seigneurs  de  ce  village  : 

Ver»  1400.  Cbarles  d*Anliioia;  femone,  Jaeqne-  1030.  Pierre  de  Loraîa,  gearewear  daUl*' 
line  Palilarc.  mont ,  aeign.  d'ADools  par  sa  feaaae  Ptaataa 

Ym  t440.  i«an  d'AalDols,  leur  fila  ;  feiaoïe  •  de  Maoquerel. 
Isabeau  de  Rouvroy, 

Pagi^  20,  article  d'Auy.  —  Au  siècle,  ce  villugt'  était  la  proprirfé  d'Inuaf. 
fille  de  Dagobert  II,  roi  de  France,  laquelle  le  donna  en  l'année  r»4(*>  à  l'aWîJ^f 
d'Oëren  ,  n  Trêves ,  pour  le  remède  de  son  âme  et  de  celle  de  son  epom,  ie 
comte  Uermau. 

Page  24 ,  artfrlf^  d*Arcy-Sle->Restkne.  —  Retranchez  de  ses  seigneurs  Wàà 

de  (ù)uy  (i'Aiey,  et  njuule/.  les  suivaus  : 

149..  Gtraid  de  Fay  dWlIiios,  swi'^'n.  dWrcy-  !  feimne ,  .\nTMiiirltr'  de  V  iux;  eofaas;  Géuf>> 
Sle-R  '^tinie  ,  rspil.  dp  500  hommes  d'ariucs,    Jean,  seign.  de  Be.tnr t  gard. 
ÛU»  de  Oïlies  de  Fuy  d  Altties,  seign.  Ue  Puiskux;  |    t5« .  Gérard  11  de  F^y  d'Aibi»,  suisa-  ^ 


SLPPLEKENT. 
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Maucreux  ;  frnunc,  Anne  de  ComU-Ue  ;  rnfnns: 
!>iauiit>,  !>«ign.  d'Orouy  ;  Charles,  ï>eigu.  de  lirai; 
MarRueriiÊ,at>b.  de  MontreuiUeldeux  autres  filles. 

iS..  Cliudede  Gomer,  chev  ,  seigo.  d'Arcy. 
St  lUe  }«t«M  iMirit  ea  dontlBe  ea  maiiag»  à 

Page  S6,  article  d'Arrancy.  —  De 
ramille  Doglas,  nom  obligent  à  rectifier  \ 

l'ô..  Olivier  Duglas.  d'une  famille  écossaise , 
derioi,  panlt-il,  seigneur  d^Amocy  PV  MNi 
naiiage  twe  Inbera  4a  ingnoawt  (d*kvti«t 
disait  ptr  me  famne de  la  maiioa daa Unios) ; 
enfaat  :  nUtippe;  Talaetin  •  noiaa  I  Si-Deais , 
|Hiis  éfftqae  de  Laan  eo  ISiM  ;  Loais*  cbav.  de 
l'trdia  da  rai ,  seiga.  de  Pbjari  ;  Jam  •  capit. 
de  100  boœiDes  d'armes,  gouvernear  de  Scia- 
Sût»,  ambassadeur  i  Venise  ;  Charles. 

1560.  Philippe  Duglas,  sei^n.  dud. ,  gentil- 
Loniine  de  la  chambre.  Sa  fetnmf!  aurait  été 
Françoise  de  '^oissoofr-lloretlU  ei  il  u'eu  aurait 
point  eu  d'infaQ^. 

161^.  ChurU'S  Duglas,  .sei$.'n.  dud.;  Cpmme, 
Jeaûoe  de  Prouilly  de  i  jeimcs. 

16..  Marc  Duglas ,  leur  flls»  aelgn.  dud.; 
«aâas:  Cbarlea,  Gabriel,  a.  déRagay  ;  Jacques, 
s«igo.  de  Ployark/ 

1068.  Charles  II  Dvglas,  a.  dad.  ;  f**,  Flraih- 
foiae  da  Brodard^  eabea  :  lean,  Afcbambeao* 
coaita  Dnglas,  qal  alla  a'établlr  ea  Arloia;  N.» 
iMroa  Daglas;  Loeit-Hyaciatliat  diev.da  Malle. 

m..  JeanIHiglaa,  ceig.  dad.tViooaiC«d*A]nt- 
fontaine. 

i73&.  Charles  UI  Duglas,  son  fils,  aeiga. 
(l'Amncy.  Mort  sans  enbns.  paralt-il. 

VpTS  1785.  Archambeau,  comte  Du{,'las ,  ci- 
'l' ssiis ,  recueillit  la  succession  de  son  Irère  et 
s«  fiia  à  Arraucy*  Il  fut  colonel  d'infauteric , 


13. .  Jean  de  Fa)  li  Athies,  seign.  de  Beaure- 
gard,  «uidoQ  d'une  compagnie  d'ordonnance  ; 
enfans  :  Marie,  ffoiinede  Toussaint  d'Autrèches, 
seign.  de  PeBtp8l*Maodie;  Loeiae,  lèaune  d'Al- 
liéric  da  Brielle,  cbev. 


renteigoenent  recoeiliie  sur  la 
a  généalogie  comme  il  soit  : 

chev.  de  St  Louis,  et  mourut  en  1763  laissant 
deei  llllaa  :  Harie^Amie,  dite  MadcmoiseUe  de 
Siliifllle,m  prit  im  d*aniaiioe  ;  ioUe,  dile  Ma- 
deaioiselle  de  la  Suie*  époasa  le  maniBia  de 
Bettoult  de  Bantecloque 

Annea  de  la  fiunille  Doglaa  :  tf'onir»  à  «n 
ekâUûu  df  frair  lowv  tautmietd'arttni,  iwr- 
monU  d'une  ÛoUê  ét  mêmê^  à  Vécu  a»  oMma 
d'argent ,  çhnrqé  d'un  eamr  tanglanl  cùuronni 
d'or  y  au  chefd'a»ur,  chargé  de  3  étoiles  d'argent. 

Le  cœur  placé  sur  t  es  nrines  rappelait  l'anec- 
dote stiiTanlc  doni  un  Duglas  av3it  élé  le  héros. 
Vers  le  milieu  du  15«  siècle,  un  roi  d'Ecosse 
ayant  fait  vœu  d'envoyer  son  cœur  en  lerrft 
sainte  après  s»  mort,  chargea  Jacques  Duj|la8 
Vm  deâ  oQicicrs  les  plus  vaillans  de  son  aimée 
et  son  oompagDou  d'armes,  de  le  porter  à  Jéro- 
aalam.  Duglas  aa  adt  ee  route .  accompagné 
d'oae  traape  de  aablcaae  éeeasaiie  ;  oiaia  appre- 
oant  qna  le  toi  d'Arragoo  flUialt  la  goane  aat 
Maurea  d^Bapagna  t  II  ae  dirigea  fera  ce  paya. 
Mallieoraatement,  Il  lonba  dana  aaa  amlms- 
cada»  et  fonlaal  eidier  aa  traepe  è  a'aenk  aa 
passage  à  (ravets  lea  range  eaoeflBia,  il  jeta  aa 
milieu  dVux  la  boite  confeaaat  le  corn  de  roi 
et  se  Gt  tuer  sur  elle. 

Ou  voyait  autrefois  k  Arrancy  le  fief  de  f.nSuxe. 
Vers  1560.  N.  de  Suiantie<  seign.  deLaSnie. 
Il  vendit  ce  fief  en  1571. 


Page  31 ,  lig.  51  el  32.  -  Le  comte  de  iSansau,  lise/  :  le  comte  de  UauMut. 

Page  32,  ligne  21 ,  ^  colonne.  —  Femme  de  Ferry  de  Lorraine,  Mmriê  iê  BMê, 

filU  duHtgn.  de  Guise  ^  lise/.  :  Elisabeth  Autriche* 

m 

Page  56 ,  article  d'Augy.  —  Ajoutes  i  ses  seigneurs  ; 

13..  Aiiiuiite  lie  r.i.rniery,  chev.,  seign  d'Aujîy.  Femme,  Catherine  de  .S.dlly;  enfiint,  Suzanne, 
ftumte  de  Je^n  de  llédou«ille,  seign  de  Glenucs.  * 
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Page  58 ,  lîgoe  28.  -  MarHnu ,  lise»  :  MarUiU.  Néme  pa«e ,  ligne  H.  - 
Liherum,  lisez  :  liberam. 

Page  39t  article  des  Autels.  —  Ajoutez  et  corrigez  comme  il  suit  : 

I S . .  Ctacher  de  Rvmignj ,  seign.  de  Bowns  {  Ba  dernier  Hev»  li  idgiieiirie  des  AUrbiM 
et  dtfs  Autel».  ,  non  aux  seigoeius  de  Tervtatt  aeii  à  h 

1249.  Hugues  de  Rnmlgnyï  too  file,  teig.  des  de  Vrevin. 
Autels  et  Girondelle.  .    1149.  Michel  de  Vretia,  éevier. 


Pagtî  47,  arliclc  de  Bancigny.  —  Ajouter  : 

H..  Ferry  de  Lorrninc  ,  st-igu.  d.'  Riiiniyuy,  |  Bancff^ny  Monlcornel. 
Aiihciilon  ,  «Hc,  cl  de  Bancigny  par  sa  fomme  »    1714.  Dpuib-Cbrislophe-AntouK  ,  comle  ila 
Mari,nicriii-  île  J(»inville,  comlestoe  de  Vaudemoul,  Ursins,  seign.  do  Beaurioux  el  de  Bant  ipitw 


U..  Ihifnjde  Harn,  ditleLoëf,  seign.  de 


&a  remme  Mélanie  -  Uoiuque  -  Jusé^uaie  ik 
Mérode. 


Page  47,  article  de  Barbooval.  —  ViUage  de  Fancien  Saittonnaii ,  ^lootei  :  it- 
jùMiFkui  du  canton  de  Bmine ,  dmud.  et  dmèee  de  Smeme. 


Page      article  de  liazacbcs.  —  Ajoutez  : 
igi7.  Charles  de  BnwUly,  btroa  de  Baiocfaes. 

i'a^e  ho,  ai  Liclc  de,  Beauiné.  —  Autre  foie  du  dioeèee  d$  Seieeetu,  lisez  :  du  diacàt 

de  Laon.     Avouiez  aux  seigneurs  de  ce  village  : 

1336.  Hugues  de  Lorraine,  aire  deMartigoy,  I  dud.  Cette  faniil><  fut  pnnohlie  en  1601  .  v^' 


Leuze  et  Beauiné. 

1670.  Charles  de  Caiiires  ,  a.t-i^u.  de  Beaumé. 
tT(K).  Paut-Nictilaa  Uesforges,  écuyer,  seign. 


la  part  brillante  qu'elle  avait  prise  à  la  déteste  Oc 
aâ&iégô  par  les  Espagnols. 


Page  96»  article  de  Beaumont^eD-Belne.— >  On  tronTe  dans  Toomge  de  D.  fth 
gniâtre  une  généalogie  de  la  famille  Le  Cat  d'Herrilly,  fort  différente  de  celle  qte 
nous  avons  donnée.  Nous  allons  la  reproduire  pour  mettre  le  lectenr  à  même  de 

comparer  les  deux  listes. 

i  nc.  Jean  I  «'  r.:il,  sei^.  di;  Bcauiuoul,  échan- j  dud.  et  Devise.  Fi  innie  ,  J(*anne   dWmcniî  ; 
son  du  rr»i.  IVumic  ,  isaluUc;  enfans  :  Jean ,  i  eofans  :  Jean  J  rancis  >.ig.  de  Devise;  Gabridle, 
Isabelle  ,  femun'  de  J«'an  de  Caulainconrl  (  Le  Temnie  d'Antoiiic  Uoiielle. 
seigneur  de  Cautaincourt  se  nuiuutait  GiUei»,  el      1583.  Jean  Li-  Gai  d'HervilN,  cheT  .  seig. 


nou  Jean). 

Vers  1470  Jean  II  Le  Cat«  seig.  dvd.  Femne, 
Jacquette  de  l  u^ny 

lîMO.  Arthur  Le  Cat ,  seig.  dud. ,  leur  ffls  • 
gentilhomuie  et  fhnooonler  du  roi  Penune, 
Jeanne  d'aervilly. 

iS40.  Antoine  Le  Cet  d*Her«illy ,  chev.,  seig. 


Beaumonl,  guidon  de  50  hom.  d'armt^.  Fi^Dise. 
Ssm  de  Vlsvigny  <Ceite  Sara  nous  est  iBCoamie}. 

16. .  base  Le  Cal  dVervilly»  chev.,  s.  dai* 
capit,  dans  le  régiaseot  d*iiwnièfcs  «  tafealiiis» 
Femme,  Marie  d'HarsHlemoiit. 

16. .  J««tt  Le  Cat  d*fl«rvUlj,  cèev.,  s.  del . 
leur  fils.  Femme,  Louiaede  Sorel,  dm* 


Page  (>0,  article  de  Beau  vois.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


* 
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IS67.  Jeaa  «le  Beaiiffttir,  dU  Roari,  écuyer,  de  Seoconrt. 
seiKO  dud.  Fenime,  Jeanne  da  Lo  Ilaurourt.         tO. .  Kubort  II,  soi^'n.  iic  ('.«ubincuutt  ei  de 

1580.  Louis  <}»>  llrtnm^st ,  éruyiT  ,  soitcn   i\e  Beauvois  par  acquisition  du  préc^denl. 
I«Ottv«iicottrl  ci  Beauvoir.  Feoune ,  Aoioinelte  i 

Page  61.  —  Ajoutez  : 

Hkfpecourt  ,  Béfregourt  {iir  siècle).  —  Hameau  dépeiidaDt  de  Vaiu4:elles. 
Celait  aotrefoift  un  fief. 
1  tS».  HntMi  de  Béùwbwt. 

Page  63  »  article  de  BeUtau. 


f611l.  Charles  de  Grairobert,  ttig.  de  Tteiteau. 
Kcainie  ,  Françoise  «le  Vassan;  enfknt,  Anne, 
de  LMis  de  Gng^jf  cbev. 


Les  amies  de  la  famille  deGrtinlMrléUdeQl  : 


Page  64,  article  de  Belleuglise.  —  Ajoutez  à  ses  teignettra  : 

iQ6i.  Georguii  de  Cbauvenei ,  Uigndier  de  I  sans  alliance, 
clievau-légers ,  loé  à  (a  ketalUe  de  Seoef  après  |  GlurMeieph  deChtomel.  seig.  diMl. 

46  av  de  eervioe,  aeign.  de  BeOeaglIte  pir  •etdeParttauj  «  cepit.  de  canl«ie«  chev.  de 
«cqaWtieQ.  Il  était  ftèfe  cadet  de  Miloo  de 
Cbeatenet ,  Mifni.  de  Leadios.  Pemiae ,  Marie 
Le  Sergent;  enfans:  LoaiSt  François  dit  de  Lan- 
driconrt  ;  Marie-Gatberiae ,  femme  de  :  !•  An> 
toine  de  Caullière;  S»  Firaoçoia  de  PaiBirt, 
aei^n.  de  Cléry. 

16. .  Louis  de  Cbauveael ,  seign.  dud  ,  con- 


8t-Lo«b.  Il  airiila  aai  baialllee  da  Heia,  de 
Poateaei  «  de  Boceart  et  de  LaasMd.  Feataie , 

Elisabelh-Lnce  de  Hessetin  ;  enfant  :  Joaepk» 
Louis-Adrien;  Chariee-^PiMfe-Vraaçais •  ie^ga. 

de  Parthenay  et  Parpeville. 

▼ers  17ti8  Josf  ph-Louis- Adrien  de  Chauve- 
nel,  seig.  de  Ijellenglise  »  Pontruet  et  La  Près, 
.^'iller  du  roi,  lieolen.  crim.  de  robe  courte  en  |  Tnn  des  fOO  chevau -légers  du  roi  .  chev.  de 


St'Louis.  Femme  ,  Jacqaeline-Catlu  ruie-Hen- 
rielle-JOfèphe  de  Hontguiol  ;  enbns  :  Louis- 
Joeepb  et  Ptaaçoia  »  Mwi»  daaa  les  gaemi  de 
l'Empire:  Heari-Miaa  •  naeallfiaoe;  EoUle- 


li»  maréchaussée  de  St-Queulio.  11  assista  à  la 
bataille  de  SenaTei  flu  bleiié  è  celle  de  Ner- 
wiiide.  Femaiet  LoaîM-llaigaeHie  d*Avleb; 
edhaa:  Leaii,  taé  k  la  baldUe  da  Meta;  Leata- 
Gleade,  Cherlea-loeeph  et  plasiears  Ittlee. 
tTfS.  Loaie-ClaQde  de  Chaavenet,  ieig«  dad., 

Pa^e  77»,  ai  ticlcde  Bertaignemoiit.  —  Les chevalieps de  Malteavaicnlsuccé  I* 
TeiDpiiers  dans  la  propriété  de  cette  lenne.  Ces  derniers  la  possédaitrut  des  i'-Z'i^. 

Mûne  liage,  article  de  Berlaucourt,  dépendance  de  Pontra. 

An  le»  ilède,  ce  deaialaeeppatteaiU  i  laftaaille  de  Hallate.  U  piMi  m  1830  k  ta 
da  Geodalet  feanae  da  prisée  d*Bpiaof. 

Page  8i ,  article  de  Blérancourt.  —  Ajoutez  à  sea  seigneurs  : 


Vers  1415.  Charles  de  LanTîn,  seign.  de  Blé- 
rancourt. Femme,  Catherine  de  Farcouri  ou  Fer- 
<  oiirt;  enfant,  Jeanne  ,  femme  de  Gilies  de  Fay 
d  Albies ,  seign.  de  Fercourt.  —  Le  nom  du 


personnage  qnt  le  suit  sur  notre  liste ,  à  la  date 
de  1  an,  doit  être  lu  Antoine  de  Lanvin.  C'était 
pruhahi*>ment  deex  (rères  qui  aviieai  ^poaié 
les  deui  acrurs. 
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Même  page ,  article  de  Bobigoy.  —  Aîoocez  : 

IISO.  Fmtçok  4»  Vallès ,  «eigo.  de  Bobign;,  deiendiiit  de  htm  de  Vellai, 
de  b  ctembre  des  cempies,  tmobli  en  1481. 

Page  85,  ligne  54.  —  Se  plaça  lui,  ta  terre  et  ses  tumsteun  tout  la 
de  eei  religieux^  lisez  :  u  plaça  mm  ta  mtMfoinUi, 

Pajjc  86,  artirlo  do  Bohani,  derniôrc  ligne  ,  colonne.  —  On  r>'it  "tU  tem 
dans  U.t  mains  de,,,,  lisez  :  on  voit  cette  terré  rentrée  daiu  le*  i/uurude..,  - 
joutez  eusuite  : 

lesi.  Ls  narqoise  de  MoDtcavtelt  dsme  de  Bebsin  psr  trsoneiioB  avec  les  hérilian  dse« 
de  Bslapij. 

Même  pajîc.  —  Ajoutez  : 

Bois-Caesonnet  (Le).  —  Hameau  dépeodanl  d'ÂubeotoD.  C'était  Jadis  m  ié. 

ISTi.  Baoalqnin  d«  Reooevtl,  seigo.  de  Bols-  !  goe,  chev.  de  Si-Leais.  Il  soiwit  toote  a  v  h 
GsrbMoei  per  acqoIslUoQ.  li  élsit  fib  puleé  de 


Baoal  II,  sire  de  Reoneval. 

Vers  16W.  Louis  de  Lancy,  seîgn.  d«d,,  com- 
wrailsnl  du  i*  bsUîUoo  du  régim.  de  Cliampa- 

Page  99,  article  de  La  Bove. 

6asjiar«!-H>acinihe  fie  Caie,  d'ano  hmtllo  i  ri- 
ginaire  liu  midi  de  la  Frami'  ,  lui  h^i  un  de  La 
Bove,  seig.  du  Grâiul  cl  Polit  Juvincourt,  Mont- 
cliàloiui,  Bouconville,  Bièvri;,  Orgeval ,  Damary 
et  née  partie  d^Arrani^ ,  Ployan  et  Haoeharop. 
Il  6t  TéMtir  le  chtieau  en  entier ,  et  eo  At ,  dit 
vn  h^siorîpir  da  tenpSt  un  pabb  digne  de  loger 
nn  prinen.  Leajaidlnsen  étalent  magolflqnea  et 
le  pare  fort  vaste.  Be  «a  femme .  Ilenriette  de 
Watielet,  il  ent  phuienn  enbns  :  Lonia*Nioolas, 


carrière  des  armes  «i  rooorot  en  I736w  Favs 
Marie-Catberine-ThLTKe  Poscbet  ;  enfaas  :  L«»s- 
Chartes,  Nicolas-Cbariee-GaMel. 
leine-Françoiae. 


mori  jeune;  Gaspard-Henri;  Rennett«^Sj-- 
k'ine,  femuie  Ue  Jean-Louis  Rouill»^  ij  Qrfi'c;. 
An  ne- M  a  rie  ,  femme  de  François  de  Loua 
Hurat  ;  Cbarlolle  ,  feiuine  de  Claade-FraB(«(- 
PalanMe  da  Fmtia  ;  TIMne^enrieue  ;  àatÊ- 
Nieolaa-Roberi  •  e(maeiller«8ecrétiire  da  ni: 
Jean-Lonb,  lienienant  ans  gavdee-fraacaiHi. 

Gaspard'Henri  de  Case ,  Baros  de  La  Ire. 
fut  eensdiler  an  parlement  de  Pnris, 
duconuneree  et  de  b  généniité 


Pa^e  10.) ,  article  de  Branges.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1628.  Ocunien  d'Hesstlin  ,  soipjn.  de  Branges  de  Rran{îcs.  Femme.  Simoane  Sabinel. 
el  los  Ormeaux.  Femme  ,  N.  Diiglns  167i.  Louis  de  Vicnnr.  <.*'i^'n.  dud.,  capK. <» 

Vers        Pierre  de  Vienine  *  ucujer ,  scigo.  gabelles  à  Aubealon.  F**.  Maignerîie  defariir 

Même  \K\'^e ,  article  de  Brades.  —  Al^otes  à  ses  seigneurs  : 

1070.  Hobeit  i'ieury,  soign.  de  Branles. 

Page  106,  article  de  Braye-en-Thiérache. 

15..  Gérard  de  Vty  d'Atinea,  chee.,  seig.  de  |  aîné,  séig.deBnj«  BaryetOrouj,  guucainf 
Gbtgnes,  Brsy ,  La  Neaville-Bosmont ,  etc.  (V.  de  b  maison  du  roi.  Penune,  Anne  de  La  Biw» 
ce  mot.)  cnij:  enhns  :  Charles ,  Isabean  ,  femme  * 

15. .  Charles  de  Fay  d*Aihie$ ,  chev.,  son  M»  Fierre  de  Testa  »  chev.  ;  Tolaine ,  fbmne  *  ' 
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f«  OépiD  de  Régnier,  éciiyer.  seig.  dcVfgmii; 

^  Jean  df  Viller»  ;  3»  MIi  li<  I  (l'Ei>aires. 

15. .  Ch»rle!<i  H  F;«y  d'Alliies.  cbev.,  sci^. 
daJ.  Kemmi',  Eli/.ulielh  des  Armoises;  e«tfatis  : 
François,  seigo.  de  boizu  ;  Louis,  sans  t>oi^iérilé, 

EdiQUUd. 

16. .  EdiBoni  de  Fty  d^Alhies  «  ebtf . ,  teign. 
ted.  PeuM  •  MmpI«  d'Etemnevolle.  Boftns  : 


St'PPLtMENT.  3(>9 

Aoioine,  seign.  de  CJamccy,  Gou'liflaoriuiri-lès- 
Berrieux;  l.ouis,  Ch.irles;  Mane-Françoiscrt'imiu' 
de  fi.  irUcnnin  l.ioljnl  ;  AiU'iitjrtif  ,  femme  de 
Loui.sil'Ess;(ir<'s;  Aiiiic,  fi'imiK'dt'  l.iimbert  Férel, 
écujer,  s.  d  Alincouri ,  UtiirluUe,  sans  alliance^ 
IG. .  Louis  de  Pay  d'Atliies,  cliev. ,  seigo.  de 
Bray.  Féit*in«  ,  Glnrlolt»  de  PeTiet  ;  eobas  : 
CItDde  el  quetre  AUes. 


Pige  107,  article  de  Braf*SU3iri8topbe.  —  Ajoutes  à  ses  seigneurs  : 
1800.  Jets  de  Vsnlx,  leigii.  de  Arty^'Ouriitophe.      Louiie  de  Ibanoeiirt  ;  enft»i,  Isabelle. 

Page  III  »  article  de  BrunhaineU  —  Aî^utez  : 

Nloola*  de  Roeoy  ftit  se^.  de  Bencignj,  Bronlamel  el  Piemloii.  Se  fille  JuUeane  perte  ces 
en  oiariege  ^  GeuUer  de  Ligoe  (V.  Plomion). 

Bninhamel  est  la  pairie  dn  maréchal  de  camp  d'artilterie  Garon  »  baron  de 

l'Empire. 

Page  114,  article  de  Bruyères-snas-Laon.  —  Ajoutea  h  ses  seigneurs  : 

Vefs  1670.  Jeaa^eeqnee  de  Foucault,  seign.  de  Bruyères.  FeniogMi  Marier-Claire  de  Fevoeell. 

Pa^ge  119  »  article  de  Bucy-lès-'PierrepoDt.  —  Ajoutes  : 


14. .  Jean  Legias,  éoiyer ,  «elgo.  de  Bney  ; 
iraieie,  Margaeriie  de  Vaursaloe.  Ile  vendirent 

aux  .suivaos. 

1470.  JeaD  de  Lizac  et  Renaat,  s.  de  Lot.  En 
1477 ,  Jean  de  Liiac  vendit  le  quart  qui  lui  ap- 


parlenall  dans  celte  seigneurie  an  roi  Louis  XI . 
moyennant  400  éeu«  dV«  Irquel  en  doia  Tégliae 
i»aroissiale  d*Elr4aa|»oiit ,  fondée  en  llunnettr 
deSt  Maitin. 


Pn?e  119,  dernière  li^e.  —  Au  lieu  de  :  Le*  utgneurs  d€  GuUe  de  étaient 
avoius,  lisez  ;  en  étaient  avoués. 

Page  lis,  ijotttez  : 

Carteau.  —  Hameau  autrefois  assis  sur  le  terroir  de  La  Neiivillp-Ro^inont  , 
aujourd'hui  détruit.  Ce  hameau  eut  une  certaine  imporlauce  et  posséUail  mw.  . 

Page  1S9»  article  du  Gâtelet.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 
t6M.  Pkillppe  de  Longnevel  •  seign.  de  Ibnicamp  et  Le  CItelei. 


Page  135,  ^joutes  aui  seigneurs  de  Gemy-lès-Bucy  : 

15. .  Jacques  de  Sutanne ,  comte  de  Cemy , 
aeig.  de  Sutanne  et  Tngny,  dwvalier  des  ordres 
dn  roi,  gouv.de  Ste-Menehuult,  capit.  de  Reims. 
Femme ,  Françoise  de  La  Chamhrts  Leur  fille 
unique  Catherine  porta  Cernv  (mi  mnris^i*  au 
suivant.  Mous  irouveos  aussi  une  dame  Dom<- 


mêe  Claude  de  Semeur  »  qui  se  dit  veuvr  do 
Jacques  de  Suianne  en  tS64. 
ir)C9  Charles,  marqui*  de  Moj     ce  mot'. 
De  Suzanne ,  arm^  :  de  mVêt  à  Irott  atme^ 
\et$  d'argent  po$èi  î-t.  Ces  armes  sont  figivét^ 
en  plusieurs  endroits  dans  la  tour  de  Cemjh 
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gent,  à  l'aigle  épionit  4t  MàU , 
poifif  «I  eoiirtfiitié»  d§  gmmittj  mtxtûE^ 
0miUi,  à  la  b/mât  ^«r. 

Cent  Mlle  a  flocoie  m 
H.  le  eonite  de  Gouj-fTArcy, 


5f0  DICTtOMNAIIŒ  HISTORIQUE. 

Hge  136,  arUde  de  Cessières.  —  Afoutes  à  set  seigoeurs  : 

1604.  Aone-Ântoine  de  Gou;-d'Arcy,  vicomte  |  1670,  Geofges  de  Guuj-d'Arcj,  vkwMe  M. 
de  CeMièMi.  Il  était  ,dit-oo  •  fllade  Miebel  de  \  Oe  Gony-ù'krej,  mm  :  Jtur  l'if  I^Cir 
Goay,  aeigD.  d*Arcy ,  grand  baiUi  de  Vennaii- 
delà  en  I98S.  Femme»  GliarIotte-Iiittuli.Eiiftos: 
fkançoia,  mirqula  de  Cartifny  ;  Charles ,  eeigo. 
de  PoutFfii-lbrd  ;  Alphooee-Antetoe  ;  Laiinmee. 
chanoinesse  Deniie. 

1645.  Alpbome^Aiil.  de  CoaH'Arcyt  ^  dml. 

Article  de  Château- i  hierry,  page  148,  lî?:ne  46.  —  Charles-le-Qmnt ,  lisez  :  CAarfc- 
Quint.  —  Page  149.  —  Nicolas  Harnuntl  doit  être  efface  de  ia  liste  iio  personni,Yi 
uësà  Chàtf^aii- TlueiTy.  —  Page  150,  li^Mie  2.  —  ChéMomanUf  lisez  GJUsotumu.  - 
i^mVML  eu  outre  aux  seigneurs  de  celle  ville  : 

ifTO.  Henri  lit  >  eomte  de  Clumpagoe  ;  femme,  Blanehe  d'Arloia. 

Page  lai,  ligne  30.  —  Facia  mnt,  lisez  :  facU  êwU. 

Page  155,  ligne  40.  —  Remiêê mm  roMêmmee^  lisez  :  remi»  aow  fgk&mm. 

Page  155,  article  de  Chavignou.  —  foulez  : 

15..  Ingeoeal  de  Martlgny,  leign.  de  Glia- 
figsen,  deiaièœe  flia  de  Qneetln  de  Martignj , 
aefgn.  de  St-Germehi;  lèmaw,  Nadeleiiie  de 


Bloii;  eaftuit,  Jeanne,  qnl  porta  GIii1|M i 

LenlB  d*Espinoi». 


Page  ItiO ,  lignes  33,  36  et  38.  —  Au  lieu  éà  île  duc  Pépin,  Use/.  :  U  duc  Martin 

pËge  151,  artide  de  €!heryolès*Roioy.  —  Aioutei  : 
1780.  Glande  de  Boham  ,  seign.  de  Okerv-lès-Roioy. 

Pi^^e  162,  ligne  24,  !*•  colonne.  —  Pierre  Poulet  fut  ennobli  en  1717  pov  ter- 
Tiees  rendus  à  l'Etat.  Le  nom  de  sa  femme  larie  :  on  le  lit  Paole  de  Pabia  « 
de  Jabin. 

Page  104,  article  de  Ghevresis-Monceau.  —  Ajoutez  : 

1696.  Sdpion  de  Monoenn ,  leiga.  de  MonoenQ-le-Mettr,  Cbeneais,  etc.  (V.  Moacean  lg  M". 

Même  page,  article  de  Chézy-en-Orxois.  —  Ajoutez  : 

FUf  Montmafroy ,  à  CHizjf» 
I54S.  Beoô  oa  Renaud  de  Harlu&,  seign.  de  MonUnafiroy. 

P^e  175,  article  de  La  Qoperie.  —  Ajontes  : 

1670.  Alexandre  de  Celoet,  geatilbemme  «enfer,  aeign.  de  ta  Gloperie. 

Page  176,  ligne  24,  2*  colonne  : 

UsananedelaflumlleU  Tel1lerdol«ent6tmlnesaiBii:d'«rfntf,A«lildf  JcMr.a^ 
d'or  fAeffI  de  S  meri  eUff  âi  mémt. 
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P9ge  189 ,  article  de  Corcy.  —  Ajoutez  : 


ail 


Vert  1SS0.  Philippe  Bottèft,  •ttign.  de  Corcy 

p;)r  sa  feiiime  Marie  de  Duuuay,  veuve  du  Pierre 
di*  Cnrt  v  ;  <  nfans  :  Daniel,  iai.*f|u«iiiie ,  femme 
de  Pi<-rri>  Juiiriiain. 

itKK».  Daniel  BuUée »  seigu.  dud.,  garde  loar- 


teiu  eu  tMiniage  de  Coocy. 

16il.  Philippe  BoUée*  soo  Ois,  soigii.  dud. , 

cunsoillrr  uoiairc  ;  pnfan'î  :  C.li.trlps  .  Nii  cl;!»;, 
clianoido  ôv  Nnvun  ;  Kiiiiii:imii  I ,  u  tnl»'  t;c«<iral 
défi  eaux  el  forëis  en  la  mallrise  de  iiuuc>. 


PiBge  190,  article  de  Goraeilte.  —  Ajoutei;  II  y  avait  autrefois  à  Corneille  an  châ- 
tcaa  qui  existait  d^è,  dit^on,  du  temps  deChariemagne.  Ce  monarque  y  aurait  fait 
construire,  en  l'année  806,  une  chapelle  où  il  déposa  la  portion  du  corps  de 
St  Chriran  que  lui  avait  donnée  Hlldebrant,  archevêque  de  Cologne. 

Page  191 ,  ligne  39.  —  Au  lieu  de  làU  donner  en  fief,  lisez  :  à  ia  donner. 

P^e  194 ,  ligne  13,1"  colonne  ^  Néeeuam»  âins  bêëoin»  de  «on  ehâielain , 
lises  :  de  Uwr  ehdielain. 

Page  196,  ligne  10,  2*^  colonne.  —  Lisoz  ainsi  : 

1714.  Lioui&-L.éoiiel  de  Foucault,  chev»,  seig. 

de  Lujîny  en  partie ,  Parfdii.lni  cl  Court,  ca- 
jiiUiiit'  :ui  ré;,'iiiienl  de  Pic;mlie;  enl'aiia  :  (iud- 
laume,    Charles,    Eusuche,   mort  jeune  ;i 


Pierre- Antoine ,  scipn.  d'Orony;  Jean,  tué  an 
service;  CatUerioe,  femuie  de  Cti«rli»-Nicoiat 
Le  Carlier. 


Page  196 1  article  de  Coureelles.  —  Aîoutes  h  ses  seigneurs  : 

1618.  Gbaffics  de  Hèrinonrt,  éaqrw,  aeign.  de  BarastM  et  Courcallei. 
1660.  Pkm de  Oharaioliie,  wigo.  dnd. 

P*dge  â03,  article  de  Gourval.  —  joutez  : 


Yen  1655.  Mathieu- AlexKs  du  Buis ,  cliev. , 
vicomte  de  Cour%al ,  61s  de  Ch. -Christ,  du  Rois, 
iii*»!«irr  de  camp,  qui  se  (listiniîn:)  «lans  l.s 
gtïprres  de  Louis  XIll ,  vitoriit»'  d»  (  irval  el 
Auif)  ,  suign.  de  b  Brûlerie,  elc  ,  receveur  ^é- 
uérai  des  Biiances  de  Poitiers. 

▼ers  1670.  N.  da  Bois,  vifonte  de  Courval , 
mm  SU  tiné,  mcslre  de  ctrop,  xouteneur 
dnrpits,  mon  en  1683  des  soilee  d*aiie  bles- 
sure reçae  I  k  Iiettille  d**  Nerwiode.  Eoflins  : 
MeiUeV'Aleilt,  Gberlet4etD ,  capHalne  ni  n'- 
de  CUrmoDtpPriaee,  etnlerie. 


1603.  Mathieu-Alexis  du  Boit,  fhev. ,  tréso- 
rier de  Pexiraordinaire  des  guerres,  viconitr  de 
r.oiirval .  s<*ign.  de  Coucy-la-VilIr'  ,  Frcsne, 
Mo|cn)brie  ,  Cresne  .  Uassoles-Aiilers  ,  Landri'- 
eonri,  Jumi'ocoon  ?  v\  aiiircs  li'iix.  F.  iiuue. 
(Ilaude  d«!  Carquevtlle.  t^utaus  :  Picri*e-Alc\i» , 
Claude-Thomas,  comte  de  Villert,  diev.  de 
.St-Lools,  cepitaine  de  ctfalerie  dus  Royal» 
Piémont. 

1706.  PierT«>Alexls  dn  Bois,  Ticomte  do 
«  onrval  et  Anhy ,  seisn.  de  Pinon,  etc.  (V,  fm 
mot). 


Pa^p  -204  ,  article  df  Coiivron.    -  Ajoutez  à  ses  soigneurs 

Vers  1700.  NM  Ctliii;  r»r>'îînnrcts ,  (onlrôletir  gé- 
néral des  fitiùiict  s  ,  mmisU*'  d'Klal ,  haron  d<' 
Convron  par  accjaisaion  ;  enlans  ;  François , 
niari]uis  de  Maillebois,  mar^Jial  de  France; 
Aoi;é.iqoe4atol0Cle  qui  pofti  CoCfTOB  I 

17. .  Rearl  de  Halion,  letgo.  de  Bterey,  eoo- 


soill«T  J'Eiat. 

17..  Nimla^  Diiranil  ilo  [iellrgtiise ,  seiré- 
laire  du  roi,  it'ceveur  général  des  drtmaiii«-s  de 
Soisloos,  baron  de  Goovrou  par  acquisition, 
sHgD.  de  Monoeso-les-Leups ,  ete.  (Voycx  ce 
mot). 
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mctiounaiiib  msrmuQvs. 


Page      ,  article  de  Craonne  (  Greoes  ) ,  ligne  27 ,  2*  colouoe  : 


16..  François  Dainbly,maf?giri^  itiÂffntUet, 
Ksez  det  Ayvellei.  Ajoutez  ensuite  : 
45. .  Christoplie  de  Maaaiiooart  »  viooinie  do 


Counral,  selgs.  de  CnaM  el  àt  SécWlaiir 
sa  fèmoe  Smame  de  Poix  (V.  Connl). 


Pagtt  m ,  ligne  34,  t*  colonne.  ^  B$nfmiUn  de  Nommonl,  lises  :  éê  NmtÊtmi 

ft^  328 ,  article  de  Oercy.  —  Aîoutez  à  ses  seigneurs  : 
1700.  lf« ,  nanieit  de  Gelifct  »  aelgn.  de  Derqf ,  netire  de  cuap  do  jégtomt  de  I 

Page  229 ,  ligne  17.  —  HaoïU  du  Tour  »  lisez  :  du  ïiiour. 

Page  234,  article  de  Dury.     h^malei  : 

Ver»  IdIO.  Aimé  de  MaMieerel»  teigtt.  de  Dury  ;  fèmue,  EUniielh  de  ta  Roje  ;  eabat, 


aeiffo.  deSoflMiiette. 

Page  257,  article  d'Epagay.  —  foulez  à  la  liste  des  seigneurs  du  fiel  deBeyne 


I5t7.  Claude  de  La  Vernade,  seig.  de  Beyu^. 

1649.  Claude  d<>  Bhndm.  seign.  dud. 

1739.  Btie&ne-Booé   Potier  de  Gesvres  , 


évèqno  de  Beau  vais,  «eign.  dnd. 

1773.  François  Marquette.  Tientte  de  !»• 
f««il>lea-ToerBellea»  aeign.  dtid. 


Page  245,  ligne  8,  i"*  colonne.  ^  An  lien  de  :  iV.  Ufmmm^  lisez  :  BàkH  U 
Même  page ,  article  d'£&signy*le«Petit*     Ajoutes  à  ses  seigneurs  : 


Vera  IMO.  Sirnn  le  Sert  e«  de  Sert;  1^, 
Praaçoiie  d'Allée;  eobat,  Jemae  qel  porta  ee 
donaine  à 


:  ClirW<' 


1088.  Lotdt  de  Maoqaerd  ; 
Ibifwrile,  Antolaetie. 
IS87.  Charlee  de  Nacqoerel,  aeige.dBd. 


aelgo.  dnd. ,  Le  Baeqeov  et  Xarey. 
IdTO.  Bosiadie  Leblm ,  eelge.  da<.  <c  l> 


Page  2-17,  ligne  22,  2'  colonne.  —  Au  lieu  de  :  Quentin-Philippe,  liseï  :  (îi«iw 
Phtlii^py. 

Même  page.  —  L'article  de  VEtang  doit  être  refait  ainsi  : 

Ven  1860.  Laureiil  LeCebvre  en  LeRttHire, 
selgM.  de  l*Bstaiig  par  aeqnisllloo*  gouveraeer 
de  Le  Capelle,  temitle  orlgtailre  d'Btretti; 

femme ,  Jeanne  de  Bimoet. 

t:>H8.  Jean  Lefebvre,  seigii.  dud.,  capitaine 
d'infanterie  ;  foiiimp,  Marguerite  le  Fér  :  enraos  : 
Jean,  aeiga.  de  Oimoal;  isaac,  aeign  du  Buc- 
quof . 

1650.  icj^a  Lefc'bvre,  bailli  desboisJeGui.se. 


1760.  Louis  Freniyn,  chov.,  scipii.  «fc* I^** 
lanK  :  femme ,  Maria-Thérèse  Mailfcrt  :  nUz-  : 
Antoinette,  ffrmmp  do    Pi.*rrc  -  FlorimoïKt 
Ré»'onrf,  '^♦•i'Mi.  du  Sirt  :  Anfte-Maric-Tli»T*'^ 
feniiiiH  d'Anl.  -  Fr.  de  Recourt,  sogwtf^ 
Bruyères. 


Page  251,  article  d*Etriconrt.  —  Ce  liameaa  était  autrafois  nn  fief  dont  trois 
gneurs  nous  sont  connns. 
1602.  LeaisMaffacal,  ielgB.d*llrkmrt.     1  et  PiHiMidro  (V^jet  ee  net  ). 


IB05  Février.  Henri  de  RleMO«rt,aeig.  dod.  |   1603.  lula.  lOeolae  de  La  Bmit,  mI|P*  ^- 
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Page  252.  —  A  l'arlirlo  do  !'«''V(*ché  de  Lnon  noin  avons  nuMip  de  citer  la  notice 
suivaate  :  IfoUu  htsiartque  ëur  l'ancien  évéché  de  Laon,  pur  McUcvilte,  1841. 

Page  9SSf  amt-dernière  ligne ,  4>*  colonne  : 

Itl6.  Pierre,  seign.  dad.  et  de  RemaucouN,  li&ei  ^nUcourt. 

Page  255,  article  de  FaucoucoarC.  —  Nous  comiaittODS  on  seigneur  do  fief  de  L« 
Cétêdê 


1740.  leuhlaeq.  Démarques»  seign.  de  LsGôtede  Unost  ;  fennie»  Mane-ADoedeBeUenuone, 
dont  «a  Ils  et  dent  «lei. 

Page  260. —  Ajoutez  aux  personnages  distingués  nés  ù  La  Père,  Jean  Benoit,  abbé 
de  St-Martin  de  Laon  en  1387. 

Pn^o  263,  article  de  La  Ferté-Milon,  Nous  croyons  intéressaut  de  donner 
l'extrait  de  baptême  de  Jean  Racine,  attendu  qu'il  établit  certains  points  d*his- 
tolre  sur  lesquels  on  n'est  pas  d'accord. 

vim-dmapium  il'wfofrfw  4639,  /Wl  bapHêi  /«Am,  fU§  de  Ukm  MkuHmt  preeurvnr  •  <f 
4e  Jèkmt  Samtn,  tenu  mr  lec  fonds  par  JP  Pierre  SetnUn,  eommietaiire ,  ei  Marie  Dee* 
mmMm.  Sêqmi  :  A,  IfOTTBVSt. 

Page  268,  article  de  Fleulaine.  -  Alontez  : 

VtMs.  1.»^.  Lliarles  de  Pieunei,  seign.  dud. 
Eu  1588,  il  écbaugea  le;»  terrej»  de  Fitiuiaine  et 
MeraoKen  eonire  le  qoait  de  eetles  doTrélon  et 


Kaverolles  ,  appartenant  i  Ctuurles  de  Mailly , 
iM>nécti4l  de  Vermandois. 


Page  269,  ligne  11.  —  Au  lieu  de  :  ii85,  liseï  :  i12S. 

Page  270,  article  de  La  Flamengrie.  —  Ajontez  : 

tSM.  TUarrjr  de  HoAIIm,  tvwié  dod.  ;  CenuM,  Agnte  de  BdlaioMiit. 

Page  275.  Corrigez  ainsi  et  ^joutez  : 

1 140.  René ,  seigo.  de  Foasoromes  ;  enfans  :  |  belle ,  religieuse  k  Fervtquee. 


E%Tard  ,  Reoé,  seign.  du  Vorguicr  ;  Jean,  seig.  1594.  Jean  de  FoMsomine,  seign.  dod.»  fils 
de  Viiieret  ;  Gérard ,  Nicolas ,  Honestasio  >  Isa-  1  de  Claude  de  Foosomiue. 

Page  S76 ,  ligne  31 ,  3*  colonne.  —  Au  lieu  de  :  qui  ptmeUaU,  lises  :  qui 
prometiait. 

Page  270 ,  artirle  de  Fossoy.  ~  .\Joutez  ù  la  liste  de  ses  seigneurs  : 


Yers  IT50.  Fr.-Pb.  de  la  Fekionière,  tOga, 

de  Fossoy 

ITtiri.  Ph.-Ch.  Jolly,  conseîller  du  roi,  seign. 
dud.  par  acquisiiiou  du  préc/'ii* m  ,  femme,  N. 
de  Vanzyl ,  veuve  de  Beaoit  Duiiiaii,  gouverneur 
de  Poodicbér}. 

1777.  Jean  Théfenln,  marquis  de  Taakiy, 
■dgB.  de  Feaaef  par  aon  mariage  avec  Ca- 
Ibertoe  lollf,  a«rar  dn  précisent.  Lenr  Aile 


CaUierine  porta  Fossojf  en  mariage  an  snlnuit. 

1781.  Thomas- Urbain  de  Maiis«iion.  chf»v. , 
conseiller  à  la  cour  des  aides,  »ei^rn.  de  la  K:d- 
tlère,  etc.  ;  enfins  :  Thom  is,  Amoine,  Jt  jn.  rtm- 
sciiler  à  ia  euur  du  cilûlelel  ;  Louis,  oflicier  d«< 
marine ,  puis  recteur  de  l'Académie  d'Amiens , 
Préfet  de  La  Moselle,  ehef .  de  Si*Loni8  el  de 
PAigle-Rooge  de  Presse. 
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Pï^feiSI,  article  de  Franquevitte.  —  Ajoutes  et  oorrigezàla  liste dettcipnn: 

I7t8. 1.-^.  iTAoïoiirt  diev.»  lefgB.  de  Fktoqoedile; 
1795.  Jetn  Nerlel,  teig».  dod. 

Page       article  de  Fre&Doy-le-Petit.  —  iIjoitteK  à  ses  seigneurs  : 
1S80.  Ghartet  de  Barioo,  eelgo.  do  Petit- 

IS04.  Jttlioii  de  Plifisny ,  selgD.  dud  put  n 


remne  Varie  de  Borioo,  eoBor  de  ptkbkÊL 
1604.  RobDd  de  flerlgny,  scige.  M.^ 
éciaage. 


Page  284,  art.  de  Fi  oidcslrés.  —  Ajoute/  à  la  liste  de  ses  seigneur:»  : 


1473.  Antoiii*'  BourooQviile,  seign.  de 
Froidestrés ,  Huplaode,  etc.  ;  femme,  Péroooe 
Blondel)  dont  truis  filles.  L*unc,  Jeanne, 
épousa  :  1»  Raoal  de  La  Bave  »  seign.  de  Cillj  ; 


2°  (îuilliiiime  de  r.horsenil ,  baron  de  Otaoti 
17d5.  Jean-Uaplui.ie  de  Lamimll,  iciis.iK 
et  Cerny  (V.  ce  ifioi). 


Page  287 ,  article  de  Gercy.  —  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 

1070.  Abraham  deRanboarg.seig.  de  Gercy;  1    1730.  Jean-Loais-BnaMBMl  de 


femme ,  Marie-neiiée  de  Tlmbrooe  de  Valence,  i  ae^.  dnd. 
Page  392.     Lisez  ainsi  le  second  alinéa. 


Vert  IB70.  Lovla  de  li^ttfille«  chev..  aeig. 
de  Glemiest  geoUlbomme  de  la  ehambre,  ca- 
pttaine  diatingué.  Après  arofr  seivi  la  ligue,  il 
entra  au  service  de  Henri  IV  et  Tut  enterni  dans 
i'énUae  SirPieire  de  Reima,  oà  l*oo  voyait  aa- 


trefois  aoQ  lembeau  «n  maitoe  soir  iwe  not 

instTipUoo  :  en  /IdtNIé /'«y mttt,f** 

Ellzabeth  de  Mtttîgny  el  Dun  M.\rti;^iy.  f^bi>» 
François»  lacqeea ,  chef,  de  Malle  (V.  Jkraii 


Anne  Maynen,  dont  une  Olie,  mtMnt^r 
qni  épousa  CI)ar1ea*AlpliODae  de  IPm«<> 
aeign.  de 


Page  293,  ligne  40,  2*  colonne.  —  NkUoM  de  Seimmd;  nous  troofQassBii« 

nom  écrit  :  de  Serremont» 

Page  294,  article  de  Gondelancourt-lès-Pierrepont.  —  Aloutex  : 

15. .  Antoine  de  Pay  d'Athiea.  aeign*  de  Cle- 
mecy  et  Goudetaneonrt  ;  femme*  Marie  de  Crécy. 

16..  CliarleadeFayd*Albieat  leur  6ls,cheT., 
aeig.  dod. ,  major  au  régiment  d'Anjou  ;  femme» 

Page  296,  article  de  Grattepicrre.  —  C'était  jadis  un  li«>f  noble. 

1630.  Pierre  de  Rrodanl,  écuyer,  aeign.  dejCaniel  ;  enfant,  Jeanne,  Temme de nwçoé * 
Gratiepierre  et  dea  Wallinei  ;  fiemme»  Marie  de  |  Lamirault ,  aeign.  de  Lalande. 

Page        article  de  Giiignicourl.  —  Ajoutez  à  ses  seigneur»  ! 

î  178.  G.Hilier  If,   seign.  de    Gnisniconrt  ;  !     16. .  Henri  de  B^zanncs ,  lour  fib,  s^-"^ 


femmi' ,  Agnës  ;  enfans  :  Geoffroi ,  Milou ,  Cla- 
roiiibaud ,  liliharl. 

Adrien  de  Bezanoes ,  seign.  de  Prourais 
et  Guignicoort  (V.  PromalB). 

15. .  Jeen  de  Beiannes  »  eon  fila ,  aelge.  de 
Gttignicaort  ;  femme  »  Calberino  Legraa. 


dud.  ;  fi'imne,  Marguerite  dt-  Mûrie. 

16..  Pierre-Louis  de  Bezaiiucs,  leur  fi». *• 
dud.  ;  femme  ,  Léonce-Claimioode  LtfVL  • 
n*eiirent  qu'uoe  fiUe,  Marie  QainMadiif^ 
épousa,  en  1706»  iosepli-Flr.  de  BMe.ffF 
de  La  Malmaison. 
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SUPPLÉMENT.  ^15 

Pïige 800, article  de  Guise,  ligne  35.  — CiMi7le  Ihimoii/te ,  h'sez :  DumoMHnê. 
Insieun  erreore  ou  omissions  se  sont  glissées  à  la  fin  de  la  liste  des  seigneurs  de 

luise  ;  elle  doit  ^tn»  refaite  comme  H  sidt  : 

166i.  Louis-Joseph    de  Lorraine,    duc  de      1709.  Louis  III  de  Bourbon,  prince  de  Coodé  , 


uise  el  de  Jojeuse,  comte  do  Hibriiiool,  i>eigo. 
'AubentoD,  Hirsuu,  elc.  ;  feuiute  ,  EUzabeih 
Orléans. 

1671 .  François-Joseph  de  LorrtlM ,  Ifiir  lli  • 
eign.  émà.  ;  aans  hoirs.  Si  wccwiOB  retfait  à 
a  gnnd-taiiie. 

ISIS.  Ibrie  de  Lombie  dite  Mademoiielle  île 
inhe.  BNelalm  pour  hérIUère  Aane-Bénédic- 


duc  de  GuifUi ,  comte  de  Ribemool  ;  femme  , 
Looi&e-Françoise ,  légitimée  de  nmice. 

1710.  Lonie-IIeari  de  BoarboD ,  prince  de 
Gondé,  doe  de  Golae,  Eoghien,  Chftteaaroni , 
oeoie  de  Rihemont*  leiRo.  de  Eimiig»y,  An* 
benUMitelc.  Pemroes:  l»llafie*ADDe  deBouriN»- 
Gondé:  i*  Carolioe  de  Besae ,  dont 

1740.  Lools-Joseph,  doc  de  Bourbon,  Gniae, 


lue,  pilaline  de  Bavière ,  arrière-petite  fllle  du  >  Bnghien  •  comte  de  Bibemont,  pair  et  grand 


lue  de  Mayenne  ,  laqueMe  avait  épousé 
1688.  Henri-Jules  de  Bonrhon  »  prince  d« 
Mfdncd'Enghicn. 


maître  de  France  ; 
de  Bohan-Sonbiie. 


,  CbarkMte-SkîsaheUi 


Page  303 ,  article  de  Guny.  —  Ajoutes  à  ses  seigneurs  : 

loine,  docteur  de  Sfirbonne ,  ahM  de  Sl-Pierre 
de  Selincourt:  Michel,  cht-v.  de  si-l..i7.are  ; 
Félix,  seigu.  du  Ples&ië,  chev.  du  Moat-Carmel. 


Vers  1590.  Jontn  de  Vreviu,  seifçn.  de  (juuj, 
ioulenant  gént^ral  au  bailliage  de  Cbauny. 

16. .  Louis  de  Vrevin ,  »ou  lils,  hcign.  dud.  ; 
'«ame ,  Marie  de  Paris  ;  enfaos  :  Louis ,  An- 


Page  308,  ligne  3,^'«  colonne.  —  Au  lieu  de  :  Fraiiçoùe  de  BandeviUe^  lisez  :  de 
UndeeUte.  —  Même  page,  ligne  25,  2*  colonne.  -  VUUholUi,  Usez  :  VilkchoUes, 

Page  313,  article  d'Hauteville.  —  Ce  village  avait  d'abord  appartenu  à  l'abbaye 

i  Au(  hin  ;  elle  l'échangea  avee  Corbie  en  ir>80.  Ajoutez  à  ses  seigneurs  : 


1551.  Claude  de  La  Haie,  écuycr,  «eign.  de 
.a  Ploisy  et  do  Hauteville  p  ir  bnil  aniphitbéo- 

i'jue.  Ceii**  sei^meurie  consistait  en  uoe maison, 


1580.  Uambart  DcspUoqaes,  écuyer,  s.  dnd. 

de  In  mi^nric  mnniî^re. 

lîittÔ.  Martin  Poullct,  Sfif^n.  dti  !   pr>r  h.tiJ  de 
(Th's,  muiilin  el  luur  lijuniers,  botes,  rentes,  99  ans,  moyennant  î200  livre»-  (?":iin(iliiti-  >se. 
eus  d'argent,  cbapons ,  avoine,  péclie,  bois ,  i    L'abbé  de  rorl>ie  rentra  dans  ia  M^igneuriu  du 
arrière  ,  dîmes  et  tci rages,  bouimages,  droite  >  ilautevilie  en  1703. 
te  relief,  haute  ,  moyenne  et  basse  justice.  ' 

l'uge  314,  article  de  Le  ilérie-La*Viéville.  —  Ajou^^^      seigneurs  : 
1087.  Hegnes  de  Le  H6rie.  |    1105.  Anntvrj  de  Le  Hérie. 

I*age3l5,  article  d'Hérouel.  —  Ajoutez  h  ses  seigneurs  : 

158..  N.  de  Fottevile,  seign  d  Kérouel.  Saillie  Hélène  porta  celle  terre  k 
te. .  Josias  ill  du  Passage,  si^ign.  de  Sincenj. 

Héme  page,  article  d'Hinacourt.  —  joutez  à  ses  seigneurs  : 
▼en  «900.  Cbode  de  Semenr ,  dame  d*Hina-  et  de  Roch^ealotes. 

cet,  fenve  de  laoqnee  de  Snsanne,  comte  de  Vers  tOSB.  Iiuc  de  Le  Marque,  lelgn  dod. 
Smy.  par  eeqnMKoo. 

l'WS.  Antoine  d'Hennin  Liéteid,  seign.  dad.     1036.  Sébastien  de  Le  Vergne,  sdgn.  dnd. 
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Pa^e  317  ,  article  d'Hirson.  — M.  Bphsct,  nalif  il  Hirson  ,  nicien  chirur^H"^. 
miyor  »1o  l'année,  a  laissé  ù  sa  ville  natnii'  vi\  mourant,  l'année  dernière,  nn 
de  200,000  ir.  pour  é(re  affecté  ù  réUàbli^>:>ament  d  uo  iiûpiUd  dans  cette  vUle. 

Même  page.  —  Ajoutez  aux  seigneurs  d'HoInon  r 

N.  UeCorbi,  sei^ju.  d'iiuluoo. 

Page  318 ,  ligne  A ,  l**  colonne.  —  ^Htmèru ,  lises  :  ^Bwmir$9,  | 

Pnpre  510, ligue  36.     Attheude  :  de  riuU/uUmced'Amienê^ïhei:  de  l'inUadm^t 
de  SiHiUons. 

Psage  dSS,  ligne  S.  —  En  portant  le  village  dlron  comme  le  lien  de  «îisaïKe 
do  jurisconsulle  Denisan ,  nous  aurions  dà  i^nler  que  la  plupart  des  biggnpbei 
le  font  natif  de  Gnise  où  nous  l'avons  déjà  porté. 

Page  3i23 ,  article  de  Jeaucourt.  —  Ajoutez  à  «es  seigneurs  ; 

ICOO.  François  du  Breuil ,  &eigo.  du  Verguivr  eld«  JeaveOUit*  U  vcudil  à  I 
1608.  catriei  de  rEpioai ,  leign.  de  VeodeUee. 

I 

i 

Pafîo  524,  article  de  JoncourU  —  Ajoute/,  à  ses  s<'igTieurs  : 

Vers  1500.  Nicolas  de  FltvigB}«  éeojer*  seig.  Marguerite  d'Y. 

d'Hardpiy  et  Jnnrofirt.  l^^*3.  Jacques  Lehloru),  seig.did.;  ^»Fn»- 

LiHiis  Lcblnml ,  seign.  dm!.  (,ois<'  Atihê  de  Bra(  qu»^Tnoot. 

tîibV.  Gaucher  Lebload,  seign.  dud.;  remme,  1^.  Jacque«  Lebloud,  seiga.  dud. 

Page  527 ,  ligne  17 ,  i**  colonne.  —  Brim  hadiê ,  liset  :  hrUe  lêMiee, 

Page  352,  article  de  Landifay.  —  Ajoti^'  ^  ^  8elgm»urs  : 
1760.  N.  de  Pertenx»  tdgn.  de  Landilky. 

Page  554,  article  de  Landrirourt.  ~  ^Vjoutez  aux  seigneurs  du  lief  Jtuli 
1660.  Fnnçeis  de  La  Marre,  seigo.  de  Ti(el. 

Page  330,  ligne  8.  —  Au  lieu  de  :  Louis-le^Gro» ,  lisez  :  ChârUê-lê-^rm. 

Page  515,  ligne  50.  —  Retranchez  Jean  Aubert  des  personnages  disliqgvésa» 
à  Laon  ;  il  éUii  natif  de  St-Erme. 

Page  ô  iri ,  li^Mie  30.  —  Au  lieu  de  :  P.-i\'k.  Annibaît  chevalier  de  VcmU^ 
P.-Nic»-AiiHiùai  Chevalier  de  Vesle. 

Page  348,  ligne  9,  9*  colonne.  —  Yûlagerfnjf ,  lisez  :  Vaiâvergnf, 

Page  354,  ligne  3,  2*  culoune.  —  Au  lieu  de  :  Corrobarari ,  lisez  :  Comkfif^ 

Page  337 ,  ligne  21.  —  Le  lieu  de  naissance  de  Raoul  de  Barbes  est  inocrtaiii^ 
les  ons  le  placent  à  Le  Hérie ,  les  autres  à  Lesquielles. 
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Page  d59.  —  Ajoutez  avanl  Leury  : 

Lbuiixy  ,  Loliaeum,  —  Fanbouig  de  Laoo.  0  est  foii  ancien  et  paraît  devoir  sa 
naissance  à  une  terme  avec  un  mouiln  à  eau  qui  furent  bâtis  en  ce  lien  avant 
le  8"  siècle.  On  y  montre  encore  un  diarop  dit  de  le  BoiaUlêf  parce  que  selon  la 
tradition ,  c'est  là  que  Pinal)el ,  champion  de  révéqoe  de  Laon  Ganelon ,  accusé 
d%^tre  l'auteur  du  désastre  de  Roncevanx  et  de  la  mort  du  fiimeui  Roland ,  fut 
vaincu  pur  son  accusateur  et  mis  à  mort  avec  ce  même  Ganelon.  —  Un  asile  pour  les 
pi'stifércs  (ut  consti  uit  à  Leuiily  en  15il,  et  exista  pendanl  deux  siècles  sous  le 
nom  de  tmiisoii  de  miUé. 

Même  page ,  article  de  l^euie.  —  Au  7*  siècle,  le  village  de  licuze  (Loom)  ap- 
partenait à  Irmine,  fille  de  Dagobertll,  roi  de  France,  bquelle  le  donna  en 
l'année  646  à  l'abbaye  d'Oëren,  k  Trêves,  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de 
son  époux ,  le  comte  Herman. 

Page  d(>4 ,  article  Limé.  —  Ajoutez  : 

S€i§9min  de»  firfs  â' 4pUncourt ,  La  Pelffe-j    1530.  Jean  d'Api incaort,  lelgn.  âeid«Siâtio 
Cente  et  U  Moulin,  à  Limi.  Sara  p-nta  tu  s  Uefs  û 

1374.  Renaud  de  Sains.  »'Hiiyer,  srij?n.  desd.        IfiOl.  Jean  d'Estampes. 
1 40o.  Dr  noiselle Puiuae deOber),  «Jaino  desd.  )  uques  d'E&tampes ,  chev. ,  8«ign.  de 

1418.  Jraii  UupuU,  écttjfer ,  sei^o.  desd.       |  Valeiiv^)  *  maréchal  de  Fraoct!  »  aetgo.  desd. 

Page  366 ,  article  Logny.  —  Ce  village  appartenait  autrefois  au  diocèse  de  Reims 
et  non  à  celui  de  Laon.  11  est  la  patrie  de  Pierre  Delvaux,  mort  en  1655,  auteur 
d'une  brocbure  politique  publiée  en  1849  sous  ce  titre  :  Le  êodaUtme  i§aUlaire 
eoneidéré toui U  pointée  vue  métapkyMique,  reUgieus,  nmal  ei  foUiique,  Pierre 
Delvaux  a  aussi  laissé  le  manuscrit  d'un  grand  ouvrage  de  philosopliie  religieuse 
que  sa  lamille  se  propose  de  livrer  à  l'impression. 


TOME  SECOMO. 

Page  2,  article  de  Magnivillcrs.  —  Cette  ferme,  avoos-noos  dit,  nppnrtonail  à 
TabbayedeSt-Martin  de  Laon.  Elle  lui  avait  été  donnée  en  1168  par  Blibardd'£rpi 
et  Hertbe  sa  femme ,  avec  le  bois  qui  couvrait  le  terroir,  pour  être  essarté. 

Même  papr^,  article  de  Magn) -la-Fosse.  —  Ajoutez  à  sesseigueurs  : 
1608.  PIliUppe  de  r£(»lii»j. 

Page  5,  ligne  25, 3*  colonne.  —  i^AvqmM,  Usez  :  ^Ânqtàeene.  —  Ajootct  à 

cet  article  : 

1367.  Siintdi,  Sire  de  Maiisemy.  La  ViévUle. 

13..  Ualiel  d'Aumalc ,  st'ign.  dud. ,  Béib3D-  1740  Aol.-Aleiia  de  Momgiiyot ,  sei^ru.  de 
court,  \tAi\èe%  el  Ramiconn;  femme,  Anne  de  Maisse-nj. 
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Pago  7.  —  Ajoutez  : 

Marcel  (St).  —  Faubourg  de  Laon.  Ce  faubourg  apparieoait  aoi  moiaeiè 
St-Mariin  de  Laon,  ainsi  que  les  terres  de  Chamleu  {CaiH§mê  lufd)  situéesm» 
Tirom.  U  y  avait  une  mairie  dont  le  tiUiiaire  faisait  hommage  à  cette  natMt  ni- 
gîeuse ,  et  lui  payait  une  redevance  anouelle  d'une  flèche  HUekêa  on  J|jelii)è 
porc.  —  On  voyait  aussi  dans  ce  faubourg  un  fort  qui  avait  été  établi  pour  ta  é^ 
fense.  —  Avant  la  révolution»  St-Uarcel  avait  une  église  paroissiale  sons  le  voaHr 
du  saint  de  ce  nom. 

Page  9,  article  de  Marcy,  canton  de  St-Quentin.  ^  Ajoutes  à  ses  seignon: 

1574.  Itoiiics  de  ISsrenioii ,  aeigii.  do  Marcy 
et  d*Aciwrj  ;  eobi»  :  CalheriM,  ftfiiinie  d'Hu- 
gnes  de  Mauliettge;  Olivier,  Cltode. 

1587  Clau.lo  il»'  B^irtMitan  ,  scign.  duJ. 

iijOi.  icao  Lef<  bvr(%  soigii.  de  TEsUDg  (V.  ce 
mot,  page  7t\'2i  cl  (1*^  Marcv  \n\r  ndjuclicalion. 

<670.  Paul  CaiL'Tinrt ,  conseiller  du  roi,  i>rA- 
sident  iin  grt-nii  r  ;i  m  I  Je  St-Qiientin,  seig.  dud. 
par  a€(|iu2»ition  i  coians  :  Anne  -  Marguerite . 
reiiime  de  P.-Fr.  Bottée  de  barival  ;  Paui- 
Uenri. 

17..  Plul'HeDri  Caignart,  scign.  dud.  Ce 
domaiw,  nls  en  adjudicatk»  en  1739,  tat  ae- 


qait  par  Vaigaerile  Hovlier,  ftaw  tî$m 
dudK  PMI-Heari  Caignart,  laqeelle  leiMiA) 

1739.  Jacques  do  llooslier  de  lUititâm: 

Pierre-Jacques-Aiidré. 
1 790.  Pierre  -  Jaoqw»  -  André  -  Suasse  ii 

Mousiier  de  Vaire,  consteller  du  roi,sfi§  . 

rcmim-,    PaiiKiricc-Eli/^'ibeth    Colrin;  ez^m: 
Maric-Aniie-Damarico ,    t'eriiine    de  P.-ii  V 
Mar  -I  aiir.  Fizeawik  ;  Charlotte  ,  tVtJime  i  i* 
Marie  Fiïoauv  ;  2»  de  Barihélemv  fleun 
Liiunue  ,  Adélaïde ,  ft-mnie  de  JulevAlnL**- 
Auuré  Poupart  de  Meuflixe. 


Page  18»  article  de  Marteville.  —  i^joutez  : 

1400.Gillw  Staoçon,  seiga.  dud.;  enraiit,{    1608 (Aa  lien  de  1890).  PliUippe 
Marguerite,  lamme  de  Gautier  Leeat,  garde  de  !  pioaj,  aeign.  dud.  par  le  dseèa  da  précM 
la  monnaie  b  Si-Quetitio  T  !  son  onde* 

15. .  Louis  de  Caulalncoart,  aeign.  dnd.  i 

Page  25 ,  article  de  Méricourt.  —  joutez  : 

1595.  Autoine  de  Hastaing,  seign.  dud. 

1629.  Roland  de  Ronssin,  aeign.  dud.  ;  femme,  Marguerite  d*Y. 

Page  27,  ligne  28.  —  Au  lieu  de  :  Municipes,  lisez  :  Ma$icipe$. 

Page  29 ,  article  de  St-Michel.  —  Adulez  : 

1SS6.  Gaudiler,  aeign.  de  Rochefort  ;  feanne,  Bersaade  de  Laon. 

Pap:e  31 .  — A  l'article  de  Molinchan,  uous  avousdit  qu  un  porc  y  fut  comhmnn 
mort  pour  avoir  dévoré  un  enfant.  Cette  affaire  eut  lieu,  non  au  14*  siècle,  ifc* 
au  17*.  Ce  jugement  curieux  sera  lu  avec  intérêt  ;  en  voici  le  texte  : 

Pitre  condamtié  à  être  aumnmé  et  réduit  en  cendreë  pour  avoir  décori  w  jtvi 

enfafU  à  MoUncharL 

Yen  le  procèa-verbali  par  nous  Pierre  Guynet,  procureur  au  tiégn  présidial  de  Laoa ,  baffi  * 
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<^Mntc  delà  j'u»Uce  leiiiporclle  dus  dàUMn  relligicuses,  abbesse  et  otHivtat  Noitre>1>ime  de  Sols- 
MM,  (lunes  dsdict  HollDcbart,  hlcl  de  ce  qae  dipuncbe  Tiogi-quatiiesine  Joar  de  Juin  an  [ï-Assé 
9kx  ctM  deuse,  heure  de  trait  è  qmtre  benret  eprèe-midy,  lacqaes  NoUoI  âgé  de  14  115  awis* 
Aie  d«  Cliode  Noblol ,  ni>s»OD  demenrant  audit  Mollodiarl  *  eitMil  eoocbé  ter  «n  Uet  au  logis 
fludit  Claude,  sou  père*  a  esté  dévuré  et  mangé  en  plusieurs  parlyes  de  son  eorps,  dent  il  «eroit 
mort  uoe  lienre  ou  deux  après >  pir  UUg  porcq  apparteuani  ï  Jeltan  Botilliiuiu'  ,  en  fin  duquel  est 
la  dt'vlaralioii  duilil  Boullo^ne ,  contenant  qu'il  n'enteiidoit  deffendrc  ni  réclamer  IcdicI  |iore({ , 
qu'il  !':ih  iiidonnnit .  ila  :••(•  liu  liimli  viriKl-cînquiesnic  jour  dudict  mois;  IVoquestc  par  nous  faite 
ià  I.)  rf(|ti('sto  du  prociirtMir  irotlict'  Iciiici  juur  dudict  ;  veu  ks  coodustoos  duUict  prucureur 
ii'i/llic«i,  «l  loui  vi  u  ei  l  oiisiiItTi' ,  sur  ft  udvis  el  conseil  ; 

Nous  disons  que,  par  le  prucès  il  appert  suffisamment  :  tpio  Ja(-ipi«  ;« ,  eiitani  dutlii  CLitide  No- 
blol,  a  esté  mangé  et  dévosré  par  le  porcq  appartenant  audici  Bouliognt;,  poarquoy  et  en  tiorreur  et 
dessolation  dndict  css»  avons  ordonné  que  ledict  porcq  sera  mené  ei  eondulct  par  l'eiécuieur  de 
la  hunle  Justice  au  lieu  des  ftourcbes  patibulaires  dudia  Melinebart ,  pour  lllee  être  assommé, 
linisié  et  réduit  en  cendres  pur  noatre  sentence  »  Jugement  et  pur  droit. 

Prononcé  en  jugement ,  les  plaids  tenaais ,  le  irolsiesnie  jour  de  Juillet  mil  six  eeos  dense ,  ee 
ftict  et  k  l'instant  la  piésente  sentence  a  été  eiécnlée.     Oorful.  de  2y.-l>.  de  5où.,  ^  44ù> 

Page  W,  arlicle  âv  .XkmU  ^t  umi-l.i/.t  i  ullrs.  —  Ajoiito/.  : 


1  ri54.  Louis  Varîft ,  sei^'ii.  de  Monlescourt  ; 
feumir,  Ctllieriii»'  de  rvllier;  enfaii*  :  Jean, 
sciga.  de  Cibercuurt  ;  Jeun,  le  cadet;  Margue- 
rite ,  femme  de  Jean  Leitivre  de  Caumnrttn. 

1539.  Jean  Varlet,  anltre  des  comptes  *  seig. 
dud.  ;  tmne  «  Anne  Coucher^  ;  unions  :  Nsrie , 
femme  de  Cb.  de  Pérochei  ;  Louis,  Pkançois» 
Ivun  •  Jacques-Adrien ,  contrôleur  général  è 
Ooiilieus. 

16. .  l-rançois  Varlet ,  seign.  dud.  ;  femmes 


3»  Henriefle  le  Bourgeois;  enfans  :  Ni«'oio , 
femme  de  René  de  May;  N.  ,  femme  <lc  1  r;ui- 
çois  de  Giiuaelleu  ;  Marie,  femme  de  Phiii|>(»e  de 
Roquefort;  Marie<-Cat.,  f*»«  de  N.  d'AKencoun; 
Lonis-Benri,  tué  devant  Hesdiu  en  it>47i  Hené. 

1655.  Réné  Varlet,  seign.  dud.  ;  fiemme ,  81- 
monoede  Bcodari  ;  enftns  :  LouMosepb ,  Ni* 
colas,  lieoiensnt  de  carabiniers;  Sbnonne-Annn. 

Vsriet,  armes  :  de  giieiiitt,  on  dleero»  d*er 
acromputni  de  S  moleUti  d»  mêm^  dtmt  en 


I*  Kiooie  de  Yigoaoourt  ;  3«  Elixabeib  de  Liai  ;  1  cà«/el  une  en  poMe. 
Page  74.  —  AI^Q^  * 

Nelville-sois-Laon  (La)  ,  Nova  villa  sub  lauduno.  —  Faubourg  de  rctte  ville 
>falgré  son  nom  il  est  fort  oiicinn.  Au  12«  siècle,  Barthôlf^mi ,  <''Vf^que  de  Laon,  y 
f*)n(la  pour  les  lq>»"^'i'^  »>"  hopilnl  (jui  persista  jusqu'au  milieu  du  17*  siècle  A 
cette  époque,  les  religieuses  de  Montreuilayant  été  chassées  de  leur  maison  par  les 
évèiiemens  de  ia  guerre,  obtinrent  de  s'établir  dans  les  bédraens  de  celte  maison, 
sous  la  condition  qu'au  besoin  elles  fourniraient  les  s;dles  nécessaires aox  malades 
de  la  lèpre.  Depuis  la  révolution ,  leur  établissemeot  a  été  hii-inéme  transformé  en 
àé{yôi  de  mendicité.  —  La  Neuville  avait  autrefois  une  église  paroissiale  sous  le 
vocable  de  St  Nicolas.  —  C'était  d'ailleurs  un  fief  dont  les  seigneurs  connus  sont 
leA  suivans  : 


Vers  1585.  Jacques  des  Orties,  éetyer,  lieu- 
Maaot  de  900  hommes  d'armes,  seign.  de  La 
Neavillo-sous-Lnnn ;  femme,  Madrieine  de 
Courtrai  ;  enfans  :  Robert ,  François ,  Jeanne , 


femme  de  Jean  Robert  d*Ullf ,  vicomte  de  Non- 
vio»4e-Vfaieui  ;  Jacquelfaie ,  fennne  du  Gratlan 
deCscie,  écujer. 
15. .  Robert  des  Orties,  éenyer ,  arigu.  dud* 
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Il  paraît  ôtrc  inoil  sans  entant  et  la  st-ipaPiTrip  '  seit^iiourie  de  La  NViiviUt^  »inl  ensuite  Ja\)!r? 
de  La  Neuville  revint  au  suivaot,  son  potit-ûl&.  i  le&6art  ,  seign.  de  Mù&y-iè^PterrqKal  ^V.  a  . 
10. .  Graiien  Diuncr  ,  sciga.  de  Hauitluy.  La  1  mot  ). 

Page  9à  f  article  de  Nouvion-le^mte.  —  Ajoutei  : 

1546.  François  de  Moy ,  seign.  dud.  ]    1947.  Jacques  de  Moj ,  son  fils ,  seign.  M 

Page  87,  article  d'Ollezy.  —  Ajoutez  : 

ilW.  GharleB4<oiitt  de  La  Footaine,  aelgn.  dXineiy  ;  tanWf  M*  de  BMoonrt. 

Page  96,  ligne  7,  i"^^  colonne.  —  Barbe  de  Rouy^  lisez  :  de  Houcy.  — Mémep^  ' 
ligae  36 1  i*^  colonne.  —  Mvêquc  du  Val-Chrétien  ^  lisez  :  o^. 

Page  97  ,  ajoutez  :  ! 

Ot'SSANCOURT,  Hssanicurtis.  —  Village  autrefois  situé  entre  Quieray  et  Nom  ] 
U  fut  détruit  au  il*  siècle  dans  les  guerres  de  la  Fronde»  et  ses  babitaMiiiB-  j 
portés  à  Boufguignoo-sous-Coacy.  i 

Vn^c  105 ,  avuiil-dcrnière  ligne.  —  Générai  de  l  ardre  dai  oraiotres,  li>ei  ;  ' 
cratoncM,  ! 

P^  ilO,  Ugne  87.  —  Les  biographes  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  liai  ir 
naissance  j^e  Pierre  Fromage  ;  les  uns  le  placent  à  Laon»  d'autres  k  KcmpML 

Page  115 1  article  de  Pleine-Sel ve.  —  Ai<Nitez  : 

I6W.  Jean  de  Macquerel ,  aelgn.  dud. ,  ^ ,     I78S.  iemoAmuind  de Maeqoerai,  wi^  M: 
Marie-Catb.-Jnlie  de  la  CtumaBée  de  BoisTilie  ;  femme ,  Marie-Jeaniie-imiiaedattde  4e  F» 
enfiiM:  Marie-Fraoçolie»  femme  de  JeaD-Claudc  enfans  :  Cbudioe-Julie  ;  Joseph^Amaii  fÊÊt 
d*fleDBiii'LiéUurd ,  aelgn.  de  llargDj  et  Sl-Clé-  Lettiae,  Narie-iladeleiiie-ColeUc. 
ment  ;  Jeao-Annand.  i 

Page  121  ,  ailiclc  de  Pontruet,  — •  Ajoutez: 

1531.  Grignait  de  Landifaj,  seign.  de  Poolniet  ;  eofiuit ,  Anne»  femme  d'Anloioe  de  Ciùk 
Même  page.  —  AJowtez  : 

PoNT-DE-Tt'GNY.  —  Hamcaii  ilcpendaut  de  Tjignv.  Il  formaît  autrefois  tiw  p- 
roisse  à  pari,  et  n'a  été  réuni  à  Tugny  qu'en  liiOÔ.  Ou  y  comptait  aior»  t>i  b- 
bitans. 

Page  122,  article  de  Pont-St-Mard.  —  Ajontez  : 

Vers  iGTiO.  Charles  H  Almnnv.  s(  i«  (le  Pont- j  df  scrndail  ilc  l'Uluslre  maison  d'A*a»»i 
Sl-Mard.  Celle  («mille  orijjmaire  de  Florence .  )  faut,  François. 

Page      ,  article  Prémont.  —  Aioiitez  : 

Nicolas  fie  Sari  ou  U«  Sart,  seisn.  dud    tient .  dit  de  La  Fons  ,  qui!  a  ttmn 
Enfans  :  Simon,  seign.  du  Petil-E8»ignj  ;  Jé-  cliarK»' d'argeiil  en  aorlaat  de  FafîSi 
idme  ;  P. ,  abbé  de  Prémoni  ;  Ghartet.^  «  On  guerres.  • 


Diyiiizeo  by  GoOgle 


M9.  Charles  de  Sari;  antres  eiibiis:N*, 
femme  d**  N.  de  Macqiierct,  seign.  de  Qiie<;iTiy  ; 
N.,  femme  de  Boudian  de  Uaveoel  ;  N.»  femme 


de  N.  Baralféenyer  dudacde  Maioe;  N. , 
femiiie  «le  Jicqves  de  Lent*  nacqui»  de  Lie- 
ques. 


Page  134,  ligiie  40.  —  Le  texte  du  don  de  Puisieux  aux  Templiers  porte  bien  : 
d>ymuM  îerritorii  calumpnianies ,  nidis  il  faut  évidemiueut  lire  :  donum  territont 
caUmpiiianUê , 

Vmè  139 ,  ligne  7.  —  Au  Kea  de  :  4  «ef  ^pofwe ,  lisez  :  à  c$tU  époqm. 

Page  HO,  ligne  26.  —  Le  lieu  de  aaissance  do  Jean  de  (.uyt  ncciurt,  confesseur 
do  Ht'uri  I! .  est  indiqué  par  les  biographes  laiilùt  à  8t-llu<uilin ,  tantôt  à  Giiven- 
tuurt.  Ce  diTuier  eiidroil  nous  paraît  être  le  plus  vrai.  —  Il  cw  de  même  Je 
Nicolas  Desjardins  (ligne  45).  Son  lirn  de  naissance  nous  pat  ait  l  (ne  Artemps, 
['liilùt  que  St-Qnentin.  —  Quant  ;i  la  I  i:itiiboisièro  ({ki^'c  141,  ii^nc  îl'l),  quelques 
iMograpbes  ie  font  à  tort  uaitrc  à  bt-Uueutin  ;  il  éUût  certaiueiuejit  natif  de  Guise. 

Pife  IM ,  ligne  14.  —  ChafUê-MarUl  vingt  y  maimw ,  lises  :  viiU  y 

Page  147 ,  article  de  Ramiooart.  —  Ajoutes  : 

fBBO.  Michel  d'Aanale,  sdga.  de  Ramiooart  ;  eaCiiit,  Catherine. 

Page  148,  article  de  Hegny.  —  Ajoutez  : 
,  Sm  1640.  Juiieo  de  LoQgHefaU  selga  dud.;  f(BflMiie,'.Diaiie  le  Picart. 

Même  page  «  artielf?  de  Reniicourt ,  dépendance  d'Amifontaîne.  —  Ajoutez  : 

Id  Jïci^iii  ui  in  h  luoiiit'du  len-oir  en  Fureiil  tioimus  en  littâl  l'abbaje  de  Sl-Miiriiu  de  Laua 
pjr  un  lertaiii  Milou  M;iUui^  ». 

Psge  149  «  article  de  Remattconrt.  —  Ajoutes  ; 
I3S9.  leaa  Coonhoo,  selgo*  dod. 

i'uge  157,  ligne  29.  —  Au  lieu  de  :  Dunkerke,  Ihei  :  Dmkcrque* 
Page  170 ,  ligne  S7.     BiMphi,  lisez  :  ÊlodtUpki. 
Page  177.  —  Ajoutez  : 

Ru-ClUiLLT,  autrefois Lk Ro-SàltLT.  —  Fenue  dépendante  de  Fosso> .  Cel;iil 
ladts  un  fief. 

Vers  l«50.  Cli.irit's  de  Vrrlus,  seign.  du  Ku-Saill^« 
1668.  Elie  de  Viiriu!»,  seigo.  dud. 

Psge  IS7 ,  article  de  Savriennois,  —  inouïes  : 

Eu  1890 ,  le  chflteau  deSavrienuois  était  occupé  par  les  ligueurs.  Les  troupes 
^> aies  Tinrent  la  même  année  en  feîrc  le  siège  à  la  prière  des  St-Quenlinuis , 
|ue  ce  voisinage  iricouiuioUait  beaucoup. 
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t540.  GiiilUiime  «1c  La  Marche,  écuyer ,  capi- 1  Dois  ;  feMDW,  Jeftwe  de  la  Gnnft, 
talne  deîSO  hommes  d*«rme»,  seigii.  deSavrieD- 1    f  7110.  N.  dtt  Rojer  de  Bounonville*  •  4mL 

Page  lUâ,  article  de  Seraucourl.  —  joutez  : 
16T3.  Aotdine  d^,  aeign.  diid.,  lieutenant  crinloel  h  Reims. 

I*agc  i'Ji),  ligne  iH.  —  Au  lieu  Uti  :  ad  finglinam,  lise/.  ;  ad  figlinam. 

Page  307 ,  Kgne  IG.  —  Cripinien,  lises  :  Crépinien,  —  Même  |Kiget  ligne  33.  — 
C^nnUf  lisoK  :  connue. 

î*;vjt  210,  ligne  ^2iî.      U HCikl-Dieu  de  Soistoits  fut  (ondée  par  un  parliculur 
nommée  ,  U&ez  :  fondé  et  Homtné. 

Puge  212 ,  article  de  Soîssons.  —  Les  bistoriens  de  Soissons  n*ayaBt  pas,  oe 
nous  semble,  sufRsainiiieDi  expliqué  comment  Ives  de  Neslcs  devmf^propriélaîN 
du  comté  de  Soissons  en  1141  »  nous  reproduisons  ci-dessous  le  texte  de  Faocord 
passé  ù  cette  occasion  entre  lui ,  ses  compétiteurs  et  Tévéque  de  cette  trille.  Cett« 

pièce  fort  (  ui  ieuse  prouve  clairement  qu'Ives  n*avait  |):is  {îIus  de  droits  à  cette 

seii^neurie  que  ses  rivaux,  maisqu'cluul  plus  riche  (lu'eux,  il  put  l'acheter  abea»! 

ileuicrs  c()nii»!:iiis.  INuii  sa  part,  l'évf'qtie  de  Soissons  «m'/^/a  d'ivesct  de  s.essut- 
cesseiirs  iiin'  ri'iitc  anmii  Uc  lU'  l)M  lis  i  es  sui-ssonu. lises  avec  dix  rniiids  tle  , 
iioM  (|uair**  nutids  sculfiiirni      r  \o  iiv.  de  Soîssous ,  couiiuc  le  dit  par  errei; 
Tua  des  liibloneus  uiodenies  de  celle  ville. 

Itm  de  Netiee  aekèU  U  comté  de  Soiêêonê  en  1141, 

Golletius,  D«*l  paliendi'k,  Siicssonim  voraltjs  e|)isco[iUi ,  nuimbus  cpiscKpis  m  s»'«lt>  heh'«nîei  n^;- 
nio  suhstitueiidis  in  p<T|>f(uuiii.  (lonsiu'Uniinis  esl  antM^uiUiiN  .iU( :t<>ntuif  fîniurc  reium  sikli. 
el  stTu  s  aclionum  bulbli&ii|>ic'tt)us  tauquam  ûclis  cnstudibui»  cuiiinteod^irc  ;  dufdici  quiUeui  et  t. 
Mtiliciiudine  proveoienie  commodo,  ut  ne  res  memorie  dignas  obUvioDi&  torpor  unquatn  obliueni. 
uec  pervenorla  homioam  iiwli({niias  quecumqae  tublimiarnm  penonamm  InnMiginibds  ob  ■wd- 
inoa  signala  cognoveroal,  vendone  tenerarift  In  perpctoum  pertniiare  presanat.  Bune  «s»  monn 
•t  approtMM  pactfammii  |om  que  Hde  «t  aacrameiilis  mnltiaque  talprposiiia  olMridibiis ,  Ivo  de 
fetli  uuper  micbt  firaiarit  lèm  suooessoribos  mda  episeopis  quSm  quilmMibet  ptcsantilMa  et  b> 
turisi  Uutrarum  oflScio  perpciuâ  memorift  eonserrare  stndtii.  ut  ei  ab  his  procnl  pttilutarnbtiv 
teuieraria  vcxacio  deiuc«})r.  robur  oon  habeat.  Contigit  si(|iiidem  ,  divioA  ordinanle  proirkk^u-<. 
ei  Reualdus ,  Suosî^ioncnsis  cornes,  gravi  parcinlereiur  infirmitat.-  ci  sim*  libt-ri.s  sttperfssri ,  r-- 
Tcrô  parenles  ipsius  tam|uàiii  hemliiario  jure  adhonoreni  smim  rfrtntlm  :»<^pirar«'ni  ,  muons  ». 
cornes  ne  rndix  oinnium  nialoruin  cupidius  ad  totiu8  litMiiiniin  oiiu  lomitcin  inter  auts^  - 

nerarel,  <iuia  coinilatus  ejus  cpiscopale  casamen  cùni  vrai,  iiiuliurum  bonorum  v^ironun)  o^l  - 
lio  DOS  adtii  t  rogaos  cl  exputulaus  ui  oinoibus  brredipetis  suis  dieDi  statueremus  in  qoo  dt-,  : 
suo  iD  presenitt  BOitrfc  Ucealer  agereua  el  od....  curie  seauv  aiQudicaretsrt  is  beres  c$!«  • 
accepiuque  casaiiMiitOt  bono  noster  Ugios  fleret.  Dies  poaita  m.  SufameuiU  I  noble  et  ab  i^*'  ' 
parentes  venemal,  qnidem  Saeidonis  iefridni  de  Dmaiace,  Guallerns,  cornes  de  Breu,  Om^  '■' 
D»mmopeU«,  Ive  de  Nigeilft.  Cùmque  in  presentiS  noilr*  pio  juaiiciS  snft  qvisqoe  die  perarasart» 
laodein  sîogttloruai  coucessione  episcopos  qui  adeiant  et  Inranes  noairos,  ecclasiaatîcajiqee  pa- 
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orias  ad  disctilicnduin  in  tiarloni  inisinius.  Uutmiiu'  jusiic'c  siiif ci itaicn  dHif^'cnli  examinatione 
lividicarenl  Ku-)  ah  air.icis  hercditalein  (alciitiuiii,  t'lalK»raliiiti  »  si  (piod  Jofritliis,  vi  r.iialîorus,  cl 
luido  qui(  (iiud  iii  unrfi  romîtis  <  !  nn:i\eranl,  Ivoni  df  N  gcllii  m  per|)Huuo)  diiuLseï  uni,  inicr^e- 
lieiitu  tauitii  jM  tiiiufi  {itoul  inWv  i|»b»os  conveneral.  Tiuic  voro  Ivo  de  NigflW  ,  boiiiiuium  li^ium  , 
icut  casamenluni  exigehat.à  nobis  ohlulil.  Nus  laincn  pro  MalluK)  de  Monleinorcnciaro  (jiii  sui>ii.u- 
itusiMW  vcnccat,  diëtuUuius  donec  judicatum  eslquod  {iro  eo  differri  non  oportebâi.  llaque  mj!>cc- 
iiimi  fmm  in  faomîiiein  ligium,eft  lameA  toterfiOftilâ  condiUone,  quod&iUalheus  mdc  aliquaodo 
«llet  agere  et  caosam  obtioeret,  Ivo  Dullam  k  nobis  eicambitiomin  poslularet.  Sed  cùm  in  regno 
•nncomm  morU  ci  Jiris  etl  quaiinAs  ad  beredilatem  ei  caduco  veoienteni ,  oullu  accédât  nUl 
iriàs  ad  arbitiiom  dcMnioi  de  ci^us  fcodnin  descendu,  placlliiiBrecerit,aiuitftpr€ce  et  sappUcatioae 
M  rogaTtt  qnod  singolia  anois  ego  et  anccessores  mei  episeopi  in  perpeluum  la  reddiiibos  comi« 
Klks  in  quibuacamque  nobis  poiiùa  placerei  sexagenla  Mbraa  snessionenils  cnrrentia  monelo, 
ecipecemuit  deoein  qnoque  nuKliosKalis  in  essino  siveminagio,  itàqnod  nnnqnaude  manncomlUs 
id  Mrvieotiam  ejus  acdpisntur,  sed  mluisiertalM  snessioaensisepiscopi  singidis  nnnis  «mditnn- 
Us  reddilQS  accipiant,  donec  sexaginta  libras  inipleverînt  etdccem  modios salis;  quod  supcrbabun* 
Eaveritt  comill  erit.  Placei  nutein  ut  in  iheloneis  fori  quod  vulgo  lUelooenm  ttioe  vocanlur  ,  ttt 
fesfntianim  accipiaolur,  ita  tanien  ut  si  qnando  vel  mi-  bi,  vel  alicui  siicccssoi  inn  mconim  plaoeat» 
limi&sis  theloneis,  in  aliis  redditihus  illas  sexaginta  lihras  accipere,  Vûïcre  liceat.  ISe  quisquam 
uessioiin  sk  cornas  unfUînrtj  rnntradiccre  pOSi.il,  et  uX  liée  couventio  senipi-r  iminuiabilis  et  iocon* 
ussa  pernianeal,  prenonitiialus  Ivo  fi'fcm  ih-âh  ci  :i[ip(isjto  sacramrdto  tirmaxil.  Sed  et  germani 
iro^n  et  Uidnlfus  idom  jnravf>ruiit  ut  lithîj.  tîriiia^eruai.  Ev.hiun  (|ii(h;sjo  de  danlo  uterinus  Ivonis 
ntfr,  i.lini  jiir.tul  i  l  N  vii.  LK  nique  dfdit  lv<>  ohsides  quod  si  aIii('!znilo  vel  ipso»  vi»!  succrs- 
ores  ojiis  ah  hac  tionvealioti»'  eiireiit,  polquau»  ad  i  itMoiani  obsiiluiii  M  iiin",  ijitVa  (|iia  lra^iiita 
li^shùiictii  sive  .suucessorcm  ejus  ad  coiivet  iionoin  implt  lioni^i  l  onipellereni,  vel  di' suo  iiiii)lerfBl 
\mc  Ivuut  iit  ad  id  iinplcndum  rcdiiceru  po&scnL  Ob&ides  vero  hii  fueruni  :  Kadulfus,  Vcroman- 
kniin  comcs.jaraviia  plevivit;  Tfaeodoriens,  Flaodrensis  eoaies»flde  HmaTit;  Balduious,  cornes 
c  Raiiian*  flden»  deilit;  Engeirannus  de  Coccio,  fldem  dédit  ;  Evrardus  de  ^tolio»  lldeni  dedii  ; 
ibricos  de  Royft,  fidem  dedlt.  Sed  et  dominum  Sansotien»,  Remensem  arcbiepiscopum ,  et  doml- 
vai  Simoneoi  *  Noviooiensj^in  episoopnm  t  idem  Ito  ita  obsides  dédit,  ni  si  de  conventlooe  illl 
tifci  et  ammoniins  non  emeadsKl  pasiqnam  ad  notidam  coram  venim,  ipenm  in  eicoinnittoi- 
Mioae  et  nnlversaoi  terram  ejns  in  banno  pooerent,  n«c  absolverenl  niai  per  ptacitnm  Snef  sio- 
"ssis  episoopi.  Tandem  et  ipsnna  regem  Fhincle  et  Aqnitanie  LndovtevBi  obaldem  dedlt*  nnde 
i  rq^n  preceptom  scriptam  suscepimns.  QoecaflM|ae  Igitnr  ecelesiastlcn  aecuinnnnve  persona 
Uni  tam  alieolice  (sic:  autlM  otice}  firmataro  oonfentionent  telncr^  perturbarc  presunipseritt  se* 
iudù,  tcrtibve  smiiionita»nisi  digne  ^atisfeccrit,  aDalomali  subjaceat.  Aciuin  pst  boc  iocarnationb 
oniitiiro  aoDo  MCXLI»,  régnante  in  FranciA  et  Aquitanià  Ludovico*  Lndovifii  filio,  anno  qnarto« 
MUiikaïAs  nostri  anno  XV.« 

P^o  214,  dernière  ligne.  —  Quamdam  rts,  lisez  :  qvoâdam  rea, 
Page  247  »  ligne  20  et  suivantes.  —  Lisez  ainsi  : 

CcSni-ci  la  revendit  à  ■  fih  «rAiiné  de  Hacqueret ,  setgn.  de  Dnrjr. 

1030.  Aimé (el  non  Anne)de1laoqnereli  écnyer,  |    1661.  Alexandre  de  Slacqtierei ,  seign.  dnd. 

Page  227  ,  article  de  Tlirii.  lics.  —  Les  biographes  vnrieiil  sur  le  lim  de  dhIs- 
uiue  de  Jean  le  ileiînijyer  ,  évéqi  e  de  Li/ieux.  Les  uns  le  Unit  naiire  à 
l-Queuliii,  les  autres  ù  1  tienelles. 
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Page  331 ,  article  de  Tfaori^y.  —  Ajoalez  : 

15(37.  Culart  de  CoU'gies ,  sire  de  Tortgu}.    1    1601.  Anne  de  b  Footiioe,  s«-ign.  M 

Pi^  S38,  article  de  Tugny.  —  Nous  avons  indiqué  avec  on  point  de  doUeh  | 
fomitte  de  Gondailier  comme  ayant  possédé  la  seignenri^  de  ce  vilfaige,  itlerii 
que  U0U8  d*^om  pu  acquérir  la  certitude  que  la  terre  dont  elle  portait  \t 

nom  ail  été  plutôt  Tugny  en  Vermandois  que  Thiigny  en  Ardeones.  —  Les  mm  \ 

de  cette  maison  étiiienl  :  Ht  azur,  au  lion  d'or,  au  chef  d^arifeni  chargé  ieSrm  j 

de  guôulet.  ] 

Page  246 ,  ligne  t7 ,  S»  colonne.  —  Comte  éetd, ,  lisez  :  due  éetd 

Pap:c  264,  ligne  29,  l<*  colonne.  —  unsénéeMei  dapifer  ,  supprimez  û, 

Page  i8i,  ligne  i6,  l'^  colonne.  —  Au  lieu  de  :  Mtgneur  de  Janqua,  lisez ;à 
Jouaigneê, 

Page  293,  ligne  SI  •  1'*  colonne,  —  Au  lien  de  :  im ^  en  o^fiM»  liseï  :  méa 
wmfOtonabifmewauireéeu,  oie. 


Dans  le  coimn  de  cet  ouvrage  ,  il  a  (Hé  fréqncmmpnl  queslioii  de  1  allraiKhi»^^- 
ment  »les  popiiUdions  cl  des  chartes  comnninales  qui  leur  furent  octro\e*s  a  dif- 
férentes époques.  Ne  pouvant,  à  cause  du  peu  d'espace  dont  dous dispomi, 
donner  ici  le  te&le  de  ces  nombreuses  pièces  ,  nous  nous  contenteront  de  rfp^ 
duire  les  chartes  communales  de  St-Quentin,Laon,$oissonset  Vervins ,  ksqaein 
ont  serfi  de  modèles  à  presque  tontes  les  antres,  et  noo«  reuTerrons  les  Iccua» 
aux  analyses  que  nous  en  avons  faites  aux  articles  de  ces  villes  (tome  1**,  pageST. 
tome  II,  pages  196,  207  et  270).  Cette  addition,  en  complétant  noire  Uni 
autant  qu'il  peut  Tétre,  permettra  à  diacnn  de  juger  de  Vétendoe  des  Uboto 
civiles  et  politiques  obtenues  de  gré  à  gré  ou  arrachées  de  force  à  leurs  msÊm 
par  nos  ayeux.  Plus  tard  ,  dans  un  travail  spécial  .sur  l  afTranchisseiuent  comi»- 
liai  opéré  dans  nos  contrées  an  moyen-ilge  ,  nous  reproduirons  la  totalité  de  <t* 
picces,  dout  l'importance  historique  est  d'autant  plus  considérable  qu  elles  i'*^ 
jamais  été  publiées  pour  la  plupart. 

Deux  If  me  charte  communale  de  St-Quentm. 

In  ooiDfM  stocte  ei  iadividue  TrinltaUs,  mmo.  Il6v«rlttt  mifeisi  prosaKi  ptriier  et  Isr. 
quod  OMS  et  cowiiettHUnes  qnis  io  lempore  Rsdolplii,  ooiuillst  et  tmecMsoraai  MMRBt  i*' 
gentes  Siiicti«QafPiiiil  lenneroot,  nlirt  fldeUlate  ecclede  Sencti-Oneotini  et  aortrt,  uiauitii* 
ei  eat  Armiter  leoendaSt  qitindo  terra  in  nara  oesirl  erit,  jnrtri  fvciniM.  Gdb  pfiMtM 
al»  aeqiHaiU  AiH,  omof%  Virooiaiidie  paras,  4|iii  toae  tenporia  malores  lialtelimtBr,  Hommét 
cid  •  lelfo  ordine  sno .  omocsqiic  miîiies,  taivi  lIdrIUate  eoviHi».  firmiter  tenendaB  Jwâwtii 
CiHnmoDfa  vero  ft«  «laïuia  est  :  —  l«  Qaod  Imnliief  comniMiik*  caoi  tNpnitai  ivlm  nii, 
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et  UbRri  permuMiit ,  ntqw  nos .  iteqne  tHns  ««par  «Uqoo  di»  rocmnimiA  qoicqiiaiii ,  nisi  jwMdo 
scabiooruiii  <  cbmarc  possii  ;  neque  nos,  neque  alios  snpMr  homine  de  eommuoii  norttiaiiii  manoui 
clatnabimus.  —  f.  Si  nos  iinpiacitaverirous  coinoivoiaiD  «  MM  ejm  bciemus  jndietri  per  noslrot 

liberos  booiines  qui  siiat  Ue  hunurc  Sjiicii-Qtienlîni,  elericos  et  iiiili(<  s  ;  et  si  Ilie  roiitr»  quem  sit 
judicinra  eoDcedit  judiciom,  judiciunt  fir  numi  ci  it  et  stabilc.  Et  si  ille  conlrn  qiiem  sil  jiidiciiini 
non  ronccdil  ilfad  judicuim,  por  ratnpiiin  ri  diieltuiii  potcrit  illiid  crint.' ;mIu  cro  inlrà  viliam  Sancti- 
Qufniiiii,  cdnira  illus  qui  jiidii'iiiiii  fcifrini,  rl  hoc  lune  einendahiiiti-  bicul  unifitdaii  dcbueril.  — 
S  Cominiinia  nullain  poterit  facen'  jusliciurn  e\lr*  hanleurara  ^rtnm  ;  et  infra  baiiletirani  qualcm 
(Jtlx'lxi  [>ol?'rit  facore  jusiiciam.  —  4.  Si  quis  oxuaiu'us  qui  iimlirarius  sil,  vel  lairo  #  Tel  qui 
r^itluiii  leccrit,  ^  foris  in  vill;iin  veut'iii,  iu  qnocunique  distrii  lo  iiivenlus  luorit,  non  reiDan«4)it  pio 
coniniuniâ,  qoin  minisiri  noslri  illum  capiant.  —  S.  Si  quis  iniravciit  in  commtiniam  ,  !i;tlvo  i  ot- 
(wrcMio,  et  pecnniftsoâ,  et  rebas  suis,  permaoeal,  nisi  sit  de  homiaibus  uostris  de  corpore,  qtio- 
ran  nollein  redpient,  nfqae  aliquem  de  placito  borfi.  —  6.  Illi  hontoes  owtri  liberl  qui  non 
aut  bomines  noeirl  de  corpore,  si  veoerhit  io  cooiMoniam»  de  coranumift  poterunt  rase  cwn  om- 
i^Kds  rebns  saie  illùc  secaoi  tblatis;  emnii  ilto  qae  babebaot*  nostra  enint,  dm  aNcal  domino  de 
Ibrbfteto  respondeaat,  oid  de  suo  cafagio.  ^  7,  Si  aMtem  casa  eontlgeHt  qvod  bominem  nosirom 
do  corpore  reciptaat  Igneranier  m  comaianiaiii ,  quin  eitè  ooiniiionie  sigiiiAcabimiis  ipseei  fsse 
koBiiaait  iMMiram  de  coipore,  eom  In  confliiiiilâ  non  retiai4>aiii  ;  et  quod  igooranter  enn  io  eom- 
melft  receperint,  forisbeto  non  lenrbanUv.—  8.  8i  qnis  alIqnaHi  lencaloram  anno  rt  die  In  pece 
tenneriti  poste»  eam  in  pace  lene^t,  nisi  aliqiiis  qni  dlspairiaTerlt  «  ant  aliquis  qni  Mt  In  mani^ 
borniâ,  super  lioc  clamorera  fecerit.  —  9.  Si  qiiis  forislbetam  fecfril,  d«  qoo  claroor  in  pmentlft 
majoris  et  juraloruni  faelos  &it,  mà^or  judicio  juratorum  super  lioc  emt>n'bUon«ni  acciplri  tal<^n 
quod  dotrius  forisfnclori.t  diruetur,  si  eom  habeai ,  nut  pro  domo,  ad  voiuntatem  eorom  ,  peconia 
ïocipietur.  De  redcrnpiione  ver5  «loninrnm  diniorulaïuin  ,  mûri  rt  firm'tates  ville  ïeflnentar.  — 
ÎO.  Si  antciu  forisfar'or  domuni  non  Iiai)mTil,  ii  vill;\  bannieUir.  :iul  de  suo  ad  rttfM  iéndns  firmi- 
lalt'S  aecipielur.  El  qiiando  major  et  junti  voliin  ini  ijunuiitiin  in  vill;\  reducert*.  potenin! .  Si  verô 
^liijuid  è  hannito  in  reddttu  suo  accipiatur,  ad  lit init^iunu  ville  fxinrtur.  —  If.  Qnicunique  foris- 
fiLiiiri)  feceril ,  cuinuiunie  major  euin  de  hoc  foriNlaao  \<ri  nmit  iuin  suum  sulmionere  pote^t  ;  et 
nisi  ad  subniuailionem  majoris  venerit,  major  cum  baiiiiiir  pulrst,  nec  in  villatii  n  dihit,  nisi  per 
Totaotatem  majoris  et  juratorum.  Et  si  forisfaclor  domum  inrrà  b;inlcucam  habucrii.  major  etho- 
Bints  ville  eam  diraere  possont.  Que  si  ait  adeo  forlis  ,  ul  vi  eorum  dirui  non  possit,  ad  dirui-n- 
daai  eam  vim  et  anxllinoi  renferemos.  —  19.  SI  vero  forleftetor  ad  sobmonltioneni  venerit,  et  de 
boe  fbrisAicto  oonvIciQs  flierit.  major  enm  bannire  polest.  née  in  vtltt  redIUt  M  per  voiuntatem 
■ajoris  et  Juratomm,  Et  si  forisfactor  domum  Infrii  banlencam  babuertl»  major  eihomines  ville  eau 
diroere  possont  ;  et  si  sil  ade6  fbrtis  ut  vl  eorum  dirai  non  possti,  addimendam  eam  vira  et  an\l- 
Raoi  ooeferemos.  13.  Si  major  communh,  coiisilio  Jttratoram,  aîlqnaaa  Justidamfeoeiit  que  juste 
et  rationabilb  Aieril,  nnllam  emendallonera  allciii  exinde  Ibdct,  —  14.  Si  qui?  Intrb  vlllam  bomi- 
nem  occiderit,  ubicumqnecapius  sil  et  retentus»  idve  morteWt  slve  vlvas,  castellano  nostru,  vel 
«i  qui  est  in  luco  ejus,  per  scabioos  reddetur  coràm  acabinis ,  et  per  hoc  captores  llberalHinlor  ; 
et  de  eo  jusiiciarius  noster  facict  justioiam  sicat  pm  homîne  moriuo.  EtailUe  maleractor  domum 
I):itiu<  rit  infrà  hanleucam  ,  diruetur.  Et  si  burgeusis  sit,  reliqua  sua  nostra  crunt.  Quod  si  domns 
ili  i  >ii  adeo  forlis  ul  vi  eorum  dinii  non  possit,  n<l  ilii  ncndam  pam  vim  et  auxiliuni  confcrfnius. 
»Si  serti  rapi  tion  polerit,  perpétué  bannietur  à  vili;i,  •  l  ddinns  d'iuctur,  si  cnni  hahtu  rit  infrJk 
baiilcuciiu.  Kl  si  burgrnsis  sif,  omni.i  rtdiqua  sua  iio>ii;i  rnmi.  Quod  »l  douius  111. i  «>il  a<leo  fortis 
Mt  vi  coruin  dinii  no»  possil ,  ad  (lirueiidam  vim  elauxi  imn  corirt'n'fnns.  —  J.H  Qurcitmque 
iiominetii  ci^rodifuicin  de  villà  prnsi';(|uil»r,  euin  occidat.  ubi*  unique  iiif.à  baideucani  caplus  sil, 
■Itk  luortuus  ,  sive  \ivu6  ,  f  aslcll;ina  no»lro,  vel  ci  qui  es»l  iu  loco  ejus  ,  pei  stabiuos  re  Idelur 
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corjkm  scatniiis,  el  [wr  lioc  r.!|»lor.'s  libpiahutiiijr,  cl  tle  co  justiciarius  nostrr  faciot  y^Mama^yi 
pro  hominc  mortuo.  El  si  W>'  inalelacior  «luniura  liabiierit.  elc.  Si  verocapi  uon  \nA>  ii.f-*"  »  .* 
bannielur    villii.el  Jomus  (  jus  diructur,  ele.  —  16.  Si  major  et  jurali  aiiquein  bauniiiT  ' < 
siue  consonsu  coruin  tu  ulLun  rcdierit,  de  eo  ▼indicta  accipi«*tnr  ad  voiuntuK^m  eoniir  mu  - 
datione  alicui  exbil>eutià.  —  17.  ^oa  vcru  uec  aliqui:»  ser viens  quem  liat>eaiaus  ,  buuuitcfi.  tir 
communiâ  per  vadîa  appeilare  possumus.  —  48.  SI  aulem  super  burgensem  fori&factiuii 
potoerimos,  hurgemii  à  Bobb  oteiitrl  aut  in  compedibw  tmlnai  pool  poiest,  ir«e  alto  Hêêéi 
•tringi ,  val  Mlrà  vUlain  dod  debeit  ue  tliqnia  coaiodnm  A  eo  fidani  acdpiat  quatMtt  ia  at 
tione  tanabitiir.  — 19.  Qvilibet  borgeosimn  oliieoiiiqiw  teveoins  flierit.  iif»  b  bortii,ai«  la 
lami»,  aive  ilHil  t  omaibiia  horia  dfei  polfril  aolunoiiefi:  aed  de  nocle  noo  poierit  ashMaai- 
SO  Si  qtiia  teneatoram  aliqnam  temierii  et  vilam  flnierlt ,  major  et  jaratt  heredea  ijea  it  naès 
teDeataram  reatltnere  debeot»  andecoinque  sfl .  aoi  de  liereditate ,  aul  de  alio  jure.  OHode  om 
abi  Iractari  débet,  iradetur.  —  11.  Qulcquid  à  biitia  et  quadr^is  aedpitur  ad  bdradaaiciMibB 
dalur*   bigft  non  ferrait  obolas  aodpi  débet,  et  &  ferratA  deoarhis  ;  à  qmdrigi  nen  fomU  Ab«- 
rhis  ,  et  k  ferralà  ,  dao  deoarit  acci|>iaolur.  --  îi.  Si  boino  exinneus  caiisl  iotrandî  cocnukoiiba 
in  villam  vencrit,  ilc  <|uociioiqut;  districto  sit,  qtiicipud  st'ciim  adduxcrii  snlvuin  criu  El  hoc  q*v; 
anb  diatricto  dumini  sui  reaanserit  domino  eril,exre|»iâ  heri'diute ;du(D  de  hen'diutf  farix 
delmcril  domino  »  el  eo  cîiroplo  quod  suprà  diclum  esi,  do  hominilnis  noslri*.  Si     n>  »u-»  J  <- 
trirto  alterius  aliqiiid  liabtKTil,  stiper  hoc  tloininus  ejus  cbniareni  non  farift,  el  hw  qiHvl 
adduxerit  quoriinu|u*;  vohn'rii ,  lil>t*re  jji>t'  »'li;iin  »A  rû%  ejus  nlnque  libère  uiorori  (.oifniaL — 
55.  Si  iixor      ujiis  iiur>.'in  ,is  sin(ï  consciisu  imiriti  siii  fiilnjubere  prrsiimpsiTil ,  fiii«ja»»<j  ■ 
flarr  non  ilrlu  t.  Si  verè  pru  miu  mh»  IjtJejussioutuu  subit-nt,  quan  !  l'i  vjr  in  nterf-alurâ  f»^'';^- 
natioiif  tiiDi.iluiur  ,  nndier  de  eû  r«  submoneri  non  dehel ,  uiiii  cl  ipsa  nurraiiiram  exiTo-ji  - 
a.  M  quis  vénale  suum  vendideril,  el  aliquis  aut  aUqua  ^upcrvcniens  vini  super  boc  facieQÀt<-«4r 
asporUre  voluerit^  burgeosis  eum  v<fl  fain  detinere  poierit  dooec  cataUiim  babuerit;  rtMiabr 
aliqaid  ilDriiAieUtn  fiscerlt,  nuUam  iphe  vel  t  jua  aoxtiiaterGs  emefi«tetkuM9B  facieoL  —  95.  â  ha^ 
getista  ad  aliqnatn  vilbim  cauaft  uegoUatiouis  sne  ierlt,  de  aliquo  subnioueri  non  d«i}ci««iiituÉM 
de  redditn  terre,  ai  eamin  villâ  babuerit;  etil  ad  eattellum  ieritt  ibi  sobmoneri  polcrii.  —  IL&r 
vientea  «ille  et  ii  qui  portaa  et  barraa  ville  servant,  noHi  habeni  rfspoDdere  Jnaïk-ie  de  ottS»' 
M  eorto  m^ore  et  jnratia.  <—  97.  Servieotea  clerioonun  q«  in  dondboa  Ipaeram  cis  aern* 
f  I  de  pane  eorena  vivunt ,  ntiUi  babeol  r«spoiidere  jttatide  de  catallo ,  niai  per  Ipcnm  decaaand 
per  ipsos  clericoa.  —  S8,  Si  nos  aliqnem  borgensem  de  conimiutiâ  anbmODeii  ieGeriaraa»caeaM 
Yillam  Sanctî'QuraUoi  jndiclo  acablnorom  llnietur.  —  ^.  Et  seiendum  quod  nollas  ex  parie 
de  latroeioto,  de  niultro,  de  raptu,  lU'  hotnicidio»  de  inceodio.  et  forisfaclia  iis  frimilibes  de  fito 
liomo  COQvictua  remaneat  in  m^uw  dxnini.  de  eorpore  et  de  rébus  suis  super  aliqucm  de  tomuia 
ctamarc  poterit«  nisi  no<  tpii;»  noslra  snnt.  lit'  nmnihns  atjtem  niiis  qnewlis  boniioes  de  cooiwus 
coràin  viceconiilc  nosiro,  juili<.'io  scabiiiormii  luclabunlur,  sicul  in  ifuipo-^e  comiiis  RarlRlph'.  - 
30.  BurK''"^'S  qui  de  iiostro  virproinil  ilu  [iro  dehilo  iii  aliud  lugicl  dislrh  tiiin,  t'xlrà  iihi  i  ifl  9'-" 
fut^eritlfiiius,  per  jusliciaui  i  i.scainnos  vicecoiijil.iiûs  prosequiliii  jti«.rn  iain.  —  ."I.  S;  .jnsfar^! 
cuin  furto  ccftcril,  caslellaoo  noslro  vel  oi  qui  <"^i  in  l<n  o  ojuj».  pt-r  .sciibiuns  curùm  sr.»f  iuis  e-*» 
reddfre  di  U  t,  iià  (piod  de  eo  caplor  poslea  se  iiuu  itiuumiiiat ,  el  cu^letlaous  nosicr  itl  Me^t 
est  iu  luco  t'jus,  per  scabinos  eum  in  pillorioo  potière  dcbol  :  et  posteà  de  eo  fadai  jasiiciaB  «ie* 
de  fure.  El  si  caslellaDus  vel  ille  ipii  esi  in  loco  ejus,  per  scabious  posUpiam  requisiias  cotte  9» 
blnla  fMt,Aircni  recipere  notnorittquicquid  de  fore  contiogat  burg**nsiade  Am»libentB»eilt.' 
5i.  Quaadlù  puer,  aat  JuveRlii,  vet  adolescens  sub  totelft  patrla  avi,Tel  matrlsaoe,  tA  aUcqfna  bw^ 
ni»  moralnr,  nnllnm  débet  domino  Biiotaxa^ium,  nec  alicni  débet  n*$piMidere}asticle,deaNprafiv« 
babeatcalallitni,daqaolocreiMr.~  53.  (juando  majer  et  |ortti  ad  coiigregaados  buetiars  %tivfn 
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legociU  su»  campnnnm  sonare  fererint,  qdamiqoe  de  coouilttnift  iliiM:  a4«entrh,  Ulùc  vt>nire  et  »d 
loimiui suam  redire  pouni.  —  rîi.  Quoctt^scumque  cuminuDiam  sobinonuerimus,  coramuiiia  in  (>xi>r- 
itaseiequluttonps  nosira»»  venial.  FactA  autem  Mjhmnnitinm*  nostrâjp^i  nrma  fprenles niilli  r«8poo- 
Ifbantjaslici*' infr  I  di^ md  Mibnionitionis.  —  r..*i.  ({urui-n^is  de  communié  qui  homiiii  decomniuniâ  iolrà 
illam  catatium  crodi  U  r  i,  .  U  1  iiai  v  ■  rc  luoi  exirà  villam  debilnni  exi^cre  non  poterit. —  ô6.Quicum- 

lioihincm  de  coniimmiA  iiUià  villam  do  ali<|iio  prr  vadia  appellavrrii,  vel  :if>peilatus  fueril,  rem 
pprohart'  imn  iJoU  rit,  ne<:  s*»  defendero,  nisi  |)<  r  ndviKaium  qui  sil  de  coiiuimiiiii.  — ^37.  Si  l»ava»Ht>r 
v;iv3SM)r)  aulserviens  hurgcnsicatallum  Ucbeut  ci  jusUcic  nosti*ejudicio  scabînonim  stan*  noiit,  ma' 
or  ei  jubere  àebei  ut  iofrà  \w  dief  talem  babeat  dominum,  qui  pro  catallo  burgensis  eum  judido  stare 
Kiat;qiienisi  infrl  termiDom  non  addaxerit,  p<>r  juatlciam  nostrimetscablnoBdeeocaUlloprote- 
iveivr  Jiutieinn.  Si  non  adduterit  doaiiaii»lllealiqu«ni  ex  parte  soft  sutaere  poicrit  qui  in  dle«ibi 
ittttito  de  eo  caUllo  intra  villam  jaaticiam  teneat  niqae  ad  vadta  ;  et  ai  saper  hoc  calallo  data  fmtrim 
«dia,  donjons  d^t  ntrnmqiie  ad  dnellnm  ioM  dnas  leneas  atatnCam,  salvo  oondoctu  ducere  9% 
■cdame.  —  3B«  SI  bomo  cxtranctis  qui  Iwrgensi  fiatallom  debeat  in  villam  teocrit  «  buiyensls 
lintliDrâfaeloeom  detinebii,  donee  Josiidarino  noster  advenltt  el  enm  detbieaL  Si  verb  exlranens 
riiu  «ttper  hoc  biirgirnsi  intuleritt  onllom  iNifiieusisin  hoc 'née  cjnaanxiliatoreaforis&itimoftcient. 
-  39«  OUcamqoe  burgensis  pro  caUllo  SttO  ébandon  aeeepeiH*  ^nc  IMsfiicto  accipiel.  Qnod  si 
)■!(  o<^vcritf  burgeui^is  judicio  scabinorum  per  jusliriain  nostram  assequt  débet.  Kl  si  quis  bur- 
gensis abandon  abslulcrit,  burgensi  reddet  calallum,  si  r\in*!e  testes  habeat,  aut  bannlelur  à  villû 
doni'c  catalium  reddiderit  Et  si  pro  vindicte  istâ  cntaltum  burgensi  ri'ddere  noiuerit  «  vi  nostrft 

!fli  d.-hoî.  -  iO.  Tbicumque  major  et  jurati  \illam  linnare  voluerinl,  in  cujuscumque  sit  terra. 
Mm  r.*ri«f:icu>  «>ani  linnabunt.  —  il.  N>)>^  iiuiin'tam  non  prissumus  dive!!ere,  nec  allant  f.rcf  ro. 
n;H  asM-iibu  majoris  et  juratiOruiii.  sieam,  prout  necesse  sil,  nou  suflicere  sriverimu^,  euinN  in 
tiuyvdndo  augere  poltrimus.  nw  l»'\iorein  fleri  permiltemus,  veleremqtie  cuni  nova  currere  f.icie- 
nius.  —  42.  i/uicuuiqu"'  vrualc  siium  vendiderit  el  emplor  vciidiiori  calallum  statitu  sofvere  tio- 
loehl,  major  ei  soivi  fac'i<:t  si  ante  eum  clamer  venerit,  in  cujuscumque  sil  diî>u  icU).  -  45.  NuUus 
panifex  paoem  faciel  nisi  ad  obolom.  —  i4.  NuUos  û»  commoniâ  débet  respoodere  personne 
efcriMiMiilatli  mlrft  villam  •  bed  tantikm  deeano  Saneil*Qneniinl  !o  eapiinlo  ejosdem  burgenses 
mpoodere  debent  ;  si  verb  eos  extri  capitniam  aive  extii  viflam  allqals  Invliaverii*  bonft  flde  Kuper 
are  no  illts  aoxiliam  conferre  deliemus.  —  45  SI  amjor  et  innil  soper  res  burgenslnm  aliqiiam 
keerial  faistitoUonem,  aine  emendatione  alicut  eihibeodi,  IbdenU  81  veib  ab  ils  qoi  instituilooem 
riolaveriut  anmini  acclpiantor,  ad  firmilaten  ville  ponentnr.  —  46.  Taie  est  Ibmm  nostrom  qnod 
liwqois  in  forom  vencrii ,  aialtaim  anom  slaloere  poasil.  nbi  lemm  vaeanm  repereril«  sonojqne 
>olvat  stallaginm ,  sal«ia  et  liberis  ^xitibna  domornm  et  eameraram  bi  qnibos  maneliitnr. 
VI  81  bnrgoiiris  operariini  condnserit  et  ei  mercedem  aoivrre  uolueritt  major  ei  aoivi  làciet  in 
:nocumqiie  districto  burgt'usis  tnaneat.  48.  Bur<;pnsis  communie  poiesl  numéro  exirà  vitlam 
<ioe  rorihfocto ,  k  puriKcatiooe  B.  Marie  usquc  ad  exilum  aprilts,  pro  sao  marlio ,  el  ii  nalivitale 
>ancti  Jobannis  Uaptivin  u^^que  ad  feslum  Sancti  Martini,  pro  soo  augusto.  —  49.  8i  nrnjor  aliquein 
subrooDucrit ,  sobiuoiiilus  anie  niqjorem  veniie  «  t  ad  domiim  vii  ^ii  redire  lib.-rè  poiesl.  — 
K).  Si  burgensis  fii»Mii  rolentns  pro  rai;dlo,  vel  pro  forisfat  to  »juuti  lius  Mipt-r  tuiii  asseqHuli  t*ie- 
iiniis,  Dec  uxor  ejiis,  iiec  vt  sU*s  (|uiliu.s  indiiolur,  pro  i-o  capi  poltTutil.  —  51.  Si  uliqui!*  .lUl  fd:»- 
iici  lanani  suh  menetlf  Ulaudau) .  ati(  paralori  pannos  .  aul  (^juMiio  li  rej»  aticui  operario  ad  pa- 
'«n'tMin  ooiiiiniseï il,  elfilalrix,nutp<iralor, aut operarius  Ulula, uutpaani»s,  nul  ejuMuodi  res  pignori 
'l*;i^.«veril  ptu  m4jort  pretio  quftin  mcrces  valeat ,  major  pro  debiU  lanlum  mercedn  supradicUk 
"addi  Iwiet  ei  ayns  enmt,  lo  qoocuroqne  lisbrleto  Inveiii^ntur.  S3.  SI  m^or  aut  jurati  aliqoem 
m»  Eorto  l»annierintt  uMeumqne  enm  invenerini  ant  iairi  villam, aot  inftrft  banteucam,  sin»  Foris- 
'«cto  aeelpient,  si  potemnt,  ei  enm  sive  monnnm  »  sive  vivum  casielisno  nosiro  v^l  ei  qui  est  in 
^  ejus  t  per  scabinos  corftm  vabinis  reddcol ,  iià  qnod  de  eo  poalek  se  non  iolioniiiiciil  ;  e^ 
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caaidiaiiiis  notlcr  fd  llleqnl  Ml  In  looo  é^m,  per  acabteM em  ta  pUtotieD  poaefê  Met.  «dr 
eo  Ikocfe  Jttitidaoi  iknt  de  Aire.  Et  d  eMlelItBiH  Tel  ille  qàL  eit  in  loeo  ^«s»  par  scelmoB  poai- 
qokin  n(]uîsitus  eoiim  scabitiis  fiieril,  ferem  radpeie  ndn^it ,  qaicqui4  de  An»  centioRai  rap. 
lort»  libenbaiiliir.  —  S3.  Nos  oalluin  btnoum  nvc  aliqoam  instituiioneni  super  res  bw^eo&iun 
faccre  potaeriroas.  —  Kl  Si  burgcnsis  ex  vitIA  .ilicubi  pro  oegotiissais  proTectus  fiierit  cl  eu» 
aliquis  occidil,  maleractor  iWe.  nisi  pro  guerrà  uiorult  cum  occuli^rit,  in  i^iernnm  haonielsr  à  vtl'l. 
—  55.  Hominfs  vill.  iitm  iniKjuo  volueriot  molere  ac  co(|nrri'  poieruni,  —  •)(..  m  maj#>r  et  juriU 
et  commuQiUs  ville  pru  ui'i^oi IIS  ville  agendift  pfcunia  iniiigtu'nnt,  et  coliectam  uni  uliquaiu  ia&ût»- 
tiooaai  io  villâ  fecerint  super  omoes  pecunias  et  bereditate&  bargensium  ,  ttue  furi&faoo  faœre 
poterael  el  Mper  mu«  pecenle»  que  !■  vlllâ  Incniitiir.  —  Boc  UMiiii  coBMirinm  «  tel*»  j/m 
ctbooen  BMlfo  el  eedeile  SeedHtieotiiii,  ei  eliemni  ecd«*ianiin,ei  Itbefonv  ooslronMi  ho» 
MOBi*  mIté  Ummu  libérale  qum  Jm  dieie  comaïuiiie  eoneeniiBOS*  •ket  m  prcMoti  diartâ  cn> 
lieelor.  —  Que  onmle  eepiedicie  m  ineoncn^Mm  ei  perpeme»  etitioeeoi  siebiiiieie».  «gili» 
Dosirl  «ttlhoriiate  et  tttfii  nomlois  cbaiectere  loCeriùs  aimutaio  ,  i>res(  nit  iu  paKînam  prcwpMii 
cenllnntri.  Aetum  CompcndU ,  ubo  Ineenutl  VerM  MCXCV%  wffû  oMtri  anoo  XVb.  elc* 

ChaHe  eommiuuUe  de  Lao». 

i.  In  iiomiiK  '^'iricir  rt  iiidivitiKc  TrinMtHis,  LinK»vi<  n-,  Ih'i  K'-'f'^^  Franronim    Rex  , 

nuluiu  tieri  >oluiuus  cuticlis  tidclibu^  Uui  luUu  i.s  (jià.nti  |.ti iialuis  ,  in^liiution* m  pjct»  qu^uo  , 
as6«ii»u  et  coD&ilio  proccruui  uiMUoruin  «il  Lauduuru»iuat  civiuut,  Lituduni  cuu&Uiuioios,  hase 
■eilicvt:  quod  ab  Ardone  uque  ed  BroUam»  hk  «t  fïlla  Leilliad  ietobos  terwieee  CQMnettv-r. 
qnaolon  eiiilillMTiMWNai,»arenni  et  ■eilnenei.  »  S.  Nellue  quempitin  llberaoi  «rieervm. 
pre  «Mqiio  IbrisAwlo,  due  JuiUdl  cep«»ni  poeul*  Qeèd  itiuslida  preseet  eea  fîierit  •  lleeat  cisiM 
forisfieliifilendiùeun  lenere,  quMdeeqve  juiticie  veoiM»  vel  td  jMliciani  donooi  eddacere»  e«  pm 
iudicalnn  Aurit,  de  Ibcliftclo  Ulo  iatubdioeen  aecl^.  •>  3.  QeM  si  aliqvift  qem|«e  aoila 
alictti  clerico,  oiiliti,  niercalori,  iadigvae  vel  evtniieo,  aiiqiiam  injurinm  lecnit ,  si  ét  ip%4 
dviiatc  ait,  i>  qui  injuriam  fecerit  iAfrà  quartura  dtem  subinoailiorii»  aotè  majorem  et  Isnies  ad 
justi.  iam  veniat,  el  ah  olijfclii  colpA  purget.  tel  sicut  judir -Jinm  fueril  emenrtet  — 4.  Si 
aut(!ni  emendare  dolii^rit,  cuva  omnibns  qui  de  ppcnltDri  »'jti<  frîmilift  siml ,  excf-plis  morrt'nan.s 
qui,  si  noluerinl  cum  i\i^o  txiro,  non  toiiiiK'lUutur,  (ieci^ilaie  cjKiatur ,  me  redire  fMTmiii^ituT, 
quoadusque  forisfacluram  dignA  saiisfaclioiie  emeiKlnvnii.  —  .S.  Si  auleui  iofra  anihitnin  civt- 
latis  pos&e&>ioues  dooiorum  aui  vioearum  Uabueiil»  à  doutiuo,  i»ivè  I  dooiinis,  in  C|uofuai  di^ 
Irictu  poscessiones  cjos  suai,  tel  si  ellodim  flMiiat,  tb  epieeopo,  major  et  jnrail  de  aiie> 
faiiore  illo  JneUcim  requictot.  El  il  à  domisli  vd  ab  epieeope  a«baooiUie,  inM  qaiadecw 
dtes  enlpeui  Miftm  fieeadare  nolnerlt,  née»  vH  per  eplseopan ,  vtl  per  dMdaam  In  e^w  dto- 
iricie  pMsessiunet  «jw  «int  «  de  eo  Iwlicia  baberi  peleerlt  i  Hoeat  jemie  eoBoeoi  ■mlefcdeiiff 
llliiiâ  tulMlantiiB  deMmera.  —  0.  Qebd  ti  mteieelor  de  dtiiete  boo  feeril,  te  »é  cpÉMp» 
perliiftt  ai  per  C^jee  ediMwiiinoeDi  iofrk  quind<rdiii  die»  lerisfacium  noo  eoMadeverit,  Heart 
uiajori  et  juralîs,  proul  potumnt,  de  eo  vindiciam  querere.  —  7  Si  quts  autcm  naMbcfeicM 
de  rivitalc  cjecium  inUï  icrmions  pacis  itislilulc  ignoranter  condiuerît,  et  iRnorauiiam  sttam  s»- 
craiiientn  prnbare  poliierit,  llluin  iiiidutaciorem  iit&  .-(ilâ  vice  lil^f»r^  rediicat.  Si  v«vù  non  [Kjturnl, 
iis'pie  ad  cuodigoaiii  satisfactionfui  inalefatlor  retineatur.  —  8.  Si  verè  lori»'.  mi  sept  »'\.*nîr* 
soU-l ,  aliqoibas  alUTcaoUbus  ,  »lt#T  alu  ruin  [nijiuo  \t'l  |aluià  pereus«ierit ,  \*1  impe  improiM-nua 
ei  dixtril,  li  Kiliiito  lestimontu  convidu»,  ei  iu  quetn  peccavit,  lege  quÂ  vivit ,  emeodet  ;  ouged 
ac  juralU  viobto  pacis  salisbclioiieiD  laciat.  —  9.  Si  ver6  is  qeem  leek  enaadatiooeai  ryn  aea» 
dpera  dedignaln  feertr ,  non  liceal  d  «UrI  de  eo ,  vei  ieirb  lennhioa  |MHi,  «el  ciirk,  aliqean 
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reqoirere  nllionem  ;  et  si  eum  vulnerav«>rU ,  expensas  in  niedkis  nd  vu>iuis  .s^inaii.luui 
pentolvat  vulnerato ,  et  coosideialione  jiiratortim  digoaiu  viilocrato  fiaiUtactioneni  ei 
Tiobla  «siaMltliopeni  majuri  et  juraiis  penolftt.  —  tO.  Si  qnli  io  alHiiD  iBortale  odiam 
bboflifl  I  ttoa  lient  ci*  vel  «lomnteiii  de  dtiUiie  proeequi,  vd  venieoti imidits  iMdere.  El  si , 
Td  feoieoieni,  tel  reocdentem  inlerlèceiit,  ant  quodlIlMt  d  membrom  ecfnmcoMrtt,  de  pro- 
teeoliofle*  entiMidusappeliiliis  (taeril,  divine  jndido  se  pnrgel.  Quèd  si  eam  avt  verberaveHi, 
su  «uloersferil  ettii  teratines  pads,  nid  par  itoninespecis  iegiUmo  testimoaio  de  preaecuUoBe 
Td  iotidiis  proiiari  poiuerit ,  aacrameeto  se  purgare  lioebit.  Qu6fl  si  reua  inventée  fberit,  capul 
pro  capite,  racmbrum  pro  membro  reddal ,  vel  ad  u-bilrium  niajorls  et  juratoraniT  pro  capitit 
inombri  qualilale,  di^oam  solv.it  rcdemptioncm.  —  îi.  Si  quts  in  nliqiifm  df  :iliqt»o 
olaii  queroljin  babiienl ,  ad  jiisliciam  in  cujuis  disiricin  invcnius  fueril,  |)rimum  di*  eo  cia- 
otureni  faciat  ;  et  i»i  per  ju^ticiani  ju>  siiuut  obtioere  non  ]t«.iu<  ril,  ad  dominuin  «jus,  8t  in  d- 
Tiulc  fuerit,  vel  ad  niiid^terialeni  ejiis,  si  in  civiiale  domiiius  non  foorit ,  de  huiidue  stiu  cla- 
BMirem  laciat.  Et  si  per  doDiinuin  vt-l  per  iniuisterialem  ejus  ju&ticiaiii  de  eu  b.ibere  non  poiuerit, 
ad  jerslos  pada  vaaial ,  dsqne  se  de  homlne  ille,  Dec  per  deninum  ijas,  nec  per  miDisleriaiem 
Sisstieilidaas  poase  baliero  Mlendal.  luraliautem  ad  dominnoi.  din  dviule  fiierii,  vel  ai 
son  Iberit»  ad  miidaterialeni  ^ua  veniafil  ;  et  ut  »  vel  deminns»  vei  ndalsterialia ,  bemini  cbiniaBtl 
4e  hemine  seo  Jnsiidaiii  fidant ,  deligenier  reqoirjinl.  El  d  de  eo  JustiMann  faoere  vtl  nen  po* 
lueriDi ,  vel  negles^fiot .  Jurati  quersiit  qtiallier  la  qui  damât  Jus  aanm  non  perdat.  —  li.  Si 
fur  quilibei  ittterceptus  fuerit,  ad  ttlnm  in  cujus  irrrâ  caplus  Tueril ,  ut  de  eo  jusiitlsm  fadat  r 
a.lducâlur  ;  qiiod  si  dondnus  terre  non  f<  <vi  it,  justitia  in  furem  ià  jnralis  pcrficiatur.  ~  15.  An- 
liqua  anfein  Torisfactn,  que  anlè  urbis  deNiniclinnt'in  vel  hujiis  pacis  iuslitutioD«'iii,  fachi  fnerint, 
u-  M-his  Hinii  condiiiiala ,  exceplis  Irederiiu  (|noruin  nomim  lier  snni  ;  Fulro  ViWus  H(>v*trdi  t 
H  ftuififtui  de  Cfjprinonf,  llnmo  homi)  Uberli,  Pagunus  SviU  ,Hobertui,  Rfmtgiui  Huf,  Mai- 
nardu*  Dragi) ,  iimmtialdua  SunsiuiwHsis ,  l^aganus  iidus?  Hi'slcluput ,  Aruellui  qualuor- 
mamutt  Radulphus  WatliSt  Johannes  de  Molreni  ^  Ansrllus  ncuer  Roberii.  Prêter  isios,  siquis 
de  dvilaiec|edus  pro  antique  foriafMie  rvétn  veliierit,  de  omnibos  suis  investiaiur  queeuiu^iue 
habdsie»  nec  veadMisee,  vd  in  vadio  peenlaae  poierit  eaiendere.  —  14.  SUtnimns  eiiaei 
qned  booriaea  caplie  censi  doonlnia  ania  et  nana  espitis  ad  tanlùm  peradvant;  qned  d  siatnt» 
lendnot  non  peraelverint,  lege  qui  vivant  amendent.  Necspoolafiel,  à  dominisreqdsitl,  aliqaid 
'  N  trituiaDt.  Liceat  tamcn  dominis,  pro  forisfrdla  suis  eos  in  cauum  Inbere*  et  quod  jadicatam 
rucril  ab  eis  haltère.  —  15.  Homines  pacis,  exeeplis  ramiliis  et  riesiaram  vel  proccrum  qui  de 
parc  suQt,  ciijuscnmque  generi»  potuerint  uxorcs  accipiant.  De  fandliis  aiileni  ccclesiaruni  que 
>)iiit  «"xirù  leniiiiios  paeis,  velpru<  eruin  qui  d^  sunl,  nis)  dumiuuruin  voliintnte ,  uxures 

atcijK're  n-.n  l!(  »d)il.  —  16.  Si  <|ua  villis  el  iuhonesla  personna  lionesfurn  virum  vel  mutierem 
lnrpil)ii->  (  uiiMi  iis  inlionestavt'iil,  iicrat  alicui  prubo  viro  <!  •  p,^^•e  si  suiiervencrii.  illiim  (»ltjii;.'  irr 
f\  illuui  tino ,  nui  duobus,  vel  tribus  colaphis,  sioe  forisf.u  i(i  ,  ah  importuuiUle  .vuà  compeseere. 
Qu6d  li  eum  pro  antiquo  odio  percussisse  criminaïus  fueril,  liceal  ei  sacramento se  purgare,  uu6d 
pie  aallo  edio  eum  percusserit,  aed  tsntbm  pro  pada  et  coneofdie  elMarvatiene.  —  17.  Mennaa 
saiem  mam  emniobeicliidimua.  —  18.  SI  quiajattlem  de  pace  Slism,  aatiiepiem,dvb  eoipiaiam 
varitant,  t^rvam  fel  peeuDiam  d  dedcrit,  ei  Ilift  mortaft  due  bevede,  quiequld  tem  vel  date 
pecuaie  adbne  comparenlls  de  «à  Femanseiit,  ad  eos  qui  dederuot.  vd  ad  heredee  eoron  redeal. 
—  19.  SimiiiUîr,  vir  d  sine  herede  nortni»  liierit.  prêter  detem  quam  niori  sue  dinlit,  tota 
posesdo  ad  heredes  soos  redeat  ;  dotem  tamen  in  vit5  snH  mulier  tcnebit.  Post  mertem  autem 
ipsins,  ipsa  dos  ad  propinqeos  viri  sui  redibit.  —  20.  Si  vcrô  nec  rir.  nec  mulier  beredilate^habao- 
fiui,  sed  de  mercimonii:»  que!,luiii  farienfes  ,  suh^Utnia  fuerini  ampliatî ,  et  h»»rede.s  non  babue- 
riDi,  diero  enruni  mortite,  altcri  iota  sub&taalia  reiiianebit.  — -  21.  Si  autem  propinqooa 
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non  liahuerinl ,        p;>rfes  snfist  iniic  pu»  iinimabns  eoruin  in  l'IcotnosyoaiTi  «ialttuii;  terlia  T^m 
a<t  inuros  civiLUis  f  iiin  4|hJ«<î.  «  xjk  itdt  lur.  —  25.  PretPreJi  ,  nullos  exiram'us  dt*  capiie  cefi>i 
ixde&'mwn  vel  miliiuui  civiuU:»,  in  liaiic  ()acLs  itialituiioneni ,  n\s\  aonuente  &uo  duiaioo,  reci- 
|rieUir.  Qu6d  si  pcr  ignonntiam,  ahsqtie  domîni  votiHitftIe ,  rea*ptus  fgeHl,  infti  quinderi» 
diM,  ftiD6  ItoriibcCo,  cùm  tolft  suhslantil  nlvvi  ahire  q«6  %oluerlt  perniHUlar.  —  S5.  {^làcamqÊt 
Mteni  to  ptce  i«U  recipleiur,  liJrft  iddI  spattum  Mt  domim  ttbi  ediloec  •  am  tinets  emitt  mc 
tnilùm  sue  suhaïaDlie  raobilli  In  diriiatcm  allant  *  put  qot  Jaatldari  poadt.  si  q«ld  fbilè  te  tmm 
querele  eveoeriL^ii  Si  qnis  bannum  dvittlis  ae  audissencgamit,  aiitp^r  seaMnos  tamaHi  iMinUr, 
aut  propriili  manu  juramenio  se  purgel.  —  i5.  CoDSUdudiiu-s  anlt-m  iiiias  castellaiMB  te  d^la:^ 
&f.  iiabere  a&surit,  si  in  episcopi  curiâ  disrationare  legiUm^  potnerit  prodecessor^s  «nos  auUqai'o» 
î):il)uis«<»,  !ib  rt'»  erts  obiin<>al  ;  ei  si  minùs  fifcril,  minus  hitwal.  —  20.  Consuetudinarias  auton; 
taiii^s  iiii  icuiperavijiiiis  m  unttsqnisqtie  lioiiiiuum  i;>^:)s  ialli.i>  (i*'!i.>!itiiim,siDgulis  terminis  quiboj 
Uillia!» cl«fbet ,  quatuor  «Iciiarius  shU.ii.  l'Urà  auleiii  (iull.iiii  ;iluui  t;ili.<'ti  solvat  ,  ni^l    fon^  extn 
itirmiuos  pacis  aliqii:iiii  icrraiu  lalliuni  debentem  tcnervlur.  quam  iiu  «  n  iui  b:d>eal  ut  pro  i;<sù 
talliam  solvat.  —  27.  Iloniines  paas  exiri  |>o(eslatein  ptadlare  non  coropelli^mr.  Quôd  &i  supei 
iliqttOteQntt  cauaani  hateieriinas ,  judicio  juratonuD  ftoMa  jaatkiaai  «leqaentar.  Si  Mm 
•aiMTOiiiverios  caasan  hateierinnus»  jiidido  cpiacopailt  curie  nohis  Jvatidaoi  eseqnenisr.  ~  3S 
81  qnls  dcricii«  tetrft  tennlnoa  ptcis  aliquod  f»risbeittiD  fècerii,  d  canonim  ftierit,  addecann 
MOB»  danore  periaU»»  per  ean  JuaUiiMA  exeqnetur.  Si  canonicnt  nooflieritt  per  epiaeof ,  td 
irdildiacottmii  atteoram  oiioibteriales  JnaUdam  boere  compeltetar.  —  t9.  Si  ftliqnis  procmrK 
regiouis  in  bomines  pa?i.s  forisloceril ,   iiec ,  subiiionitus  ,  Jastidan  ei  farere  noloeril*  à 
homittfS  ejus  intri  torminos  pacis  inventi  riicrint ,  tam  ipsi  (jiinm  eonim  wihstant'o  in  rm^n-b- 
tionrni  '^vp  injurie,  pir  jiisticiam  illum  in  «ujus  liistiirU»  in\'ntf  fu<>rb)l,  capirntur  .  ilj  tit  b'»- 
miitcs  paris  jus  siiiim  balieant.  el  \\>^*  ^nj  jusUlki  iltnii'iu  jure  suo  non  priveiur.  —  50.  l»ro  b>i- 
ÎKitur  el  stliis  l>«  tu  lii'iis  qu<;  predii  iis  civiltim  re^;:ili  hnii^nitati*  roniuUmus  «  ip&iiis  pari:!»  hominr-s 
buuc  nubis  cuuvcultudt'ni  inbiberuul.  tjuud,  e-icrplà  curtâ  coruoalii,  &i4iè  expeditione  vel  <*qiiiuit!, 
tribus  vicibiw  iii  aooo  singulas  procurationea,  d  in  dviUtem  venerimui,  nobi«>  pre|«rabiiot  ;  qu^ 
d  Doo  veneriania*  nobii  pr«  eit  TigintI  iibraa  pernilvent.  —  SI.  Tolan  banc  eop<:UiatioDtw , 
aalYoJaraiwstroparitcr«te|riMipali«el6ccleateaticoneeooBBfiproeenini,  qoi  tecrb  termUms 
pads diatricta  atia eilegitima  Jura  hahent«  staMliriains«  ità  «t  d  de  nostro  vel  d«  ^piaeepai 
Jnre,  aat  ecclesianmi  ant  procernm  dvitatls ,  aliqnid  forlè  intereeperiM  «  tefVft  qntatmB  dedwin 
dienii  aiae  rorisbriurft*  quod  ioierceperial  tioet  eniendare.  —  Ut  igitar  bec  pacis  institutîo  fin  a 
in  p«Tp(>tu»m  et  InTOQcn^M  peimjoeat ,  elr. ,  pm-epimus  raborari.  Signum  Ludorict\  R^gb; 
S.  Phitippi,  niii  fjus,  et*-.  Aciiiin  aiiiio  liii-arnali'iiiis  doniinice  MCXXVIIIS  regni  Ludovid  Bcj^ia 
XX.*  Dalum  Compeiidii,  pcr  oianum  Symoniê^  tancdlarii. 

Charte  commutialc  de  Soisaona. 

In  nomine  saocte  et  indiridne  Trinlittis,  amen.  Pbdippus.  Doi  i;>^lii  Pranoomni  mt.  Na^mat 
onivmi  qu6d  quond^m  eariasiroua  avns  nosur  Lndovkua  bnc genaiboa  Snessioaeodbus  OHMiav- 
oiam  ioler  le  babi^ndam  coacea»it,  et  sigilli  sui  anetoritale  confinnadt  ;  posi  cnjw  deeeia— ♦ 
paier  noater  Lndovicus,  bone  piemorie,  d»  eani  manutenait  et  cuatodivit;  no»  terb  prioni>.i 
patruni  nostroruan  vesligiisi  inheivntés ,  chartam  super  conuDuuii  ds  b  mviuorMo  uto  aosim 
conoessam,  et  eonuBunie  eonsuetudinet  dcm  paler  noater  eas  eis  teoult»  concf^liniius  «t  eosdr- 
mamnat  bas  ddeltem  :  —  1.  Inrr^  rivitatis  SiH'ssionensis  fins Itates  aller  alieri  rrctè  s^ciiodcm 
Suam  opinioiiiMii  niixiliabitiir ,  et  nullali-niis  pati«'lur  qii6  aliquis  alictii  oorum  aiiquid  auferat,  yei 
ei  iaibataui  facial ,  vel  qui  lliliel  de  rdbuft(>jii»i4iMul,  «ttvpto  lioc  qu6U  homiiie»  ct\iuiis  ep««vcp& 
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fr  Ires  inpr><;f>s  do  pane  et  de  caraOïat  et  piscibas  creditionem  ftcfeat.  Bt  si  episeopas  poM  ires 
ii'iises  qtiod  ci  credituin  fueril  non  feddid«;rlt  •  nihil  ci  (Ti>'!ctar,  donoc  illtid  ab  episcopo  persoi- 
jlur.  Pi»catores  auleiii  forenscs  nnnnisi  per  qulndeciin  <li<s  ri  oreditioDem  facient  ;  et  si  posl 
uindecim  non  reddiderit ,  i.m!rnu  de  rébus  communie  uhifiin!(]ue  potuerinl  captent,  quoad 
liflquid  episcojN)  crediderinl  liiiiK-ant.  —  2.  Ouinia  forisfacla  .  e\ci  [)iis  infracliono  urbisct  veleri 
(|uiiique  soUdis  cmendaburUur.  —  3.  El  si  al»  ali<;iiu  leloufuuï  requirelur  et  rr-(]uistlordiein, 
iuiilud  eiimde  illml  haht're  di  l>uii.  ni  ninit' noniinavt  rît ,  nunqu^m  ci  respondciuiur  ;  et  sidifm 
iminaverit  fiill»;  dnjuiin  ejus  solà  sua  iiiarm  laliniKirr  imti  [micril,  »juin(ine  solidis  emendabit. 
-  4.  Si  quissacrauiculumalicui  facere  debucril^  et  atUe  arramilioncui  sacraiiit-iiti  sein  negulîtiu) 
mm  itftnim  diserit ,  prupter  istud  lacienduni  de  itioere  suo  non  remeabit,  nec  ideo  incidet ,  scd 

t  iu^m  Kdierit,  coPTOiieDter  tobnioiiituâ ,  &acnoKiiK«m  liKlet.  ^  5.  Si  titcui  irehiditeoiiit 
iqaem  implacitaveriti  nU  daontor  «nie  veneriU  forlsftcton  apinraerit,  mm  tH  respondebit* 
lameo  tettem  babnerit»  oootrà  qnern  aocottUis  defeniere  m  im»  poimrit,  emendabli*  —  6. 
iHiiwes  etiani  oommunie  biijiis  nxores  qatsconifoe  tolnerint»  ttoentîl  k  dombus  sois  nquiiiiâ, 
dpient»  el  ai  domint  boe  oonotdera  nolueriat,  et  abiqoe  oooaenaa  et  cdnoessioae  donini  sui 
iqaii  ntomn  alterius  potealaii»  duxertt,  et  il  demioas  aona  in  ewn  tmplacliaferit,  qnbiqDe 
Bttai  adidis  illl  bidè  enieodeblt.  —  7.  Capitales  homlnas  oeosem  deUtaiB  domtaiia  aide  penol- 
nt  ;  sed  si  in  die  consUtalo  son  rprtdiderint ,  qoîDqte  indèaelidia  enendabent.  ->  8.  Si  ai  ali- 
lis  aliquam  i^juriam  fecerit  homini  qui  banc  coromuntonem  juraverit,  et  elanior  ad  juratoe 
lié  venerit ,  si  iliuin  booiinem  qui  injuriam  fecerit ,  caperc  potuerint,  de  corpore  soo  findictaoi 
cipifnt ,  nisi  forisf  iclum  cmcndaverit  illi  cuî  illattrm  fiiprit ,  secundùm  judidum  virorum  illo- 
m      oommunioiiL'iii  ciistodieninl.  Et  si  ilie  qui  t'nri-ftrdini  fuccrii  ad  aiiquoi  recrptacnlum 

t'xcrit ,  et  hoinines  communie  ad  ipsum  recoptnrnlutn  iransmiserini  ,  et  domino  recoptaculi 
i  ^jiimaiihus  ipsitis  loci  qiicslioneni  fecerlnt  ui  de  eorurn  inimico  faciani  eis  reciitu(Jin«'iji , 
:ui  supeiiùfi  dictiiia  est,  si  sali.sraccre  voiufhal,  rectitudiiioui  arcipieut  ;  quùd  si  facture  nolue- 
11,  homines  communie  auxilialores  erunt  faciendi  viadiclaia  de  corpore  et  pecuni.A  ipsius  qui 
fislbctam  fecil  »  et  bominum  illius  receptaculi  in  quo  inimicux  eorum  erit.  -~-  Q.  Si  mcrcator 

MtaiD  nïïbm  ad  mereatum  feoerit,  ti  aliquis  ei  aliqotd  foriaftci«ni  feeerit  infirà  leucam 
Htt  ville ,  si  juratl  indè  damores  aadieot*  et  meMator  ta  isift  vlUI  eum  Icveoerlt,  bofl^nei 
ouBuiile  ad  Tindictaaa  lacîeodam  anper  boe  reeiè  secuiidùin  opbdonem  snani  eoxilimii  part* 
at,  Biri  flMccilor  Ule  deboslibiis  aepedide  coannooiefQerit.  Btai  ad  allqeod  receptaculom  llle 
lersarnis  perrexerit,  si  ipse  mercator  vel  Jnnii  ad  eiua  raiserial,  el  ille  bostfa  satisfiiclal  mer- 
eri  seeundùm  jadiciem  eonim  qoi  oomimiiibNieai  aervaveriiit,  vel  probare  et  ostendere  peierit 
illod  forislbctam  non  fedsse,  communie  inlBciet.  Qtibd  si  llle  faoer»  nolnerll,  ai  poatmodbm 
lam  inlraTerit,  et  capi  polerit»  de  eo  vhidictaai  foctent  jurati,  —  10.  Nemo  aotem  prêter  nos 
dapifenim  nostrum ,  poterll  conducere  in  villam  Suessionenseas  bomlnem  qui  forisfactum 
erit  hoaiini  qai  banc  eommoniam  jaravcrit .  nisi  forisfactum  emendaro  vrneril  secundùm 
licium  eoram  qui  commaoionem  servavcrint.  —  11.  Si  episcopus  Suessionensis  ignoranter  ad- 
xerit  in  civitatem  Suessionensem  hnminpm  qui  forisfaclum  fecerit  homini  istiiis  communii»  , 
^Itpiàm  sibi  ostensum  ftierit  illumesse  de  hosiibus  cuinimuiif,  nullo  modo  eum  postea  adducct. 
i  assensu  illorum  (luilHi»^  >  Muniunia  servaoda  incumbit.  ei  e;^  vice  eum  reducere  polerii.  —  ii, 
njnlam  iflam  (|iiam  honii  i'  rommunie  credideriitl  anlequàni  comuinniam  banc  jurassent» 

■  hdhere  non  (joleriiii,  p  r  'j  imi  n  i  '  jw  4uni  claraorem  fecerint .  qii(»r4MU  ({iiuquo  niodn  pote- 
i  quutnodu  credilam  peouniaru  irli.ux  ant.  Pro  illA  ver6  peouniù  quam  crediderint  ()oslquàtu 
Bccommuniam  juraveriiit,  nullum  bominem  capicnt»  nisi  sit  debitor  anl  fldejossor.  —  13.  Si 
uranensbonio  penem  eut  vinum  suom  In  villam  Sneasionenaen  caosft  secaritalEs  addoierii,  si 
Mck  taler  dominom  ejus  et  bomineft  communie  discordia  emefseril ,  quindedm  diealiabebli  HIe 
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vendendi  paiiein  cl  vinu;n  in  eAdciii  villâ ,  «t  deferendi  Diiminiis  et  aliaiii  pectiDiaiu  suam  prfrr 
[rèuem  H  yinam ,  nist  ille  ftirialiiclaiii  fecvrit,  vd  fbeill  cm  lllt»  qui  Cecerint.  —  t4.  Vema  «hr 
vlIlA  prelibalâ  q«i  baae  cominooliai  joravrril,  credet  peennlam  suam      conmodabit  baflftat 
commoDle  qaamliù  $nem  dativeric  El  ai  qaU  lirobalat  Aierii  credidisae  aliqiiid  bostibn*  coai- 
vaoia,  Jaaiida  de  eo  6m  ad  Jadidnm  foraia  qui  comnaDiaiii  aemiMOI.  <—  f 5.  Si  allqnavdo  Im- 
miiiei  communie  cootrft  boaiea  aoaa  esievialt  nailn*  de  onointnall  loquetor  cnm  iios^ivi  corn- 
mnnle,nisf  ilceMilcasioduro  rommnnie  —  16.  Ad  boc  aiataU  lioiniMsJnffabBMt  quM  nemin*^ 
propler  smorem  sca  propter  odiiim  de|>ArUtiuni ,  stni  {n'avabaiit,  et  <|ii6d  lecium  judictum  fad'O! 
secuodlim  siiatn  pstimattfmfTn.  Omnos  alit  jnraiiiint  cpidd  idem  jH-liriura  quod  pmJû  ti  statuli  snp^'- 
eo<î  fpri'rml ,  cl  [Mlinilur  rt  <  (itM  ('<jrni ,  iiisi  po'iieritil  probare  (piud  île  rcuMi  proprio  iie<|u^t 
{u'isolvri I'.  —  17.  l  iiivciM  iiuiiiitu-s  mfi'.T  iininini  civitstis  p\  eMrà  in  ^utmrbto  cointuorantt-^  .  it 
ciijiis(  iini(|iui  l*»frji  ciiiimioit'iilur ,  Loii)iiiiiiii(tm>m  jnii'ul  ;  ijui  vi-rô  jurart^  noiuerit,  iiti  qui  jur»- 
veruDl  dedomo  ipsius  et  d^  pociinii  jusUUam  fitcicni.     !8.  Si  quts  eliikin  de  araimunioue  abquij 
foHifeeerHt  et  per  jiiralea  ««miidare  aalMf il  •  bomiaes  conmionleezlBdèlMeatîaatidam.  —  I9« 
SI  qnia  vetb  »d  sonom  hOtim  pro  oongragandl  coaiaiodlA  dm  Teaeiil,  doodeelni  deoariia  eaM**' 
dabit.  —  SO  Prêter  bat  coatoeiadiBea  è  pairilma  mialria  eb  eooefsaaa  et  iodoliaa,  eonoedimasvi 
nniloa  inlrè  ambitam  «ilie  SneaiioBeDaiaaliqutd  twssit  eapere,  alal  OMjor  et  jaiall*  qmmâvk  de  m 
juaiitiam  facere  volueriot  Et  si  aiiquia  de  eommuniû  nobis  allqaid  Ibrisfecerit,  opoKebit  «t  ans 
la  carift  episcopi  Suessiunensis  per  nnjorcni  ville  ad  jiulieium  juratonim  Juslitian  de  eo  c^piaBns. 
nec  cosexirà  prediclam  curiam  vcl  j»l:iriiare,  vel  cliartam  utoostrare  oonip*»i»ere  polerimas.  -- 
31.  Ncc  cuiquam  lireMt  ab  aliqno  vol  ah  de  comnunitiV  iii;inum  morHiam  oxigere.  —  il 

Has  itaqiie  < onsuotiidiDfs  prela»:ii;is  ,  t  i  »'as(|in'  al»av(»  ii(«sir<i  fis  (uticps^e  furnitu  it  ronfimni'', 
salvn  jure  t)i»stn»,  <'t  l'pisenpi,  p\  «iuuituoriiiu  ,  «  t  «-( ck-viaraiu  qui  in  pri'dtd^  vîll.^  :ilii{<ii<'  jiia% 
halHMti,  couceduiiiib  el  cuuiinuauiu».  — Que  uiiiiiu  ut  pt^rpeiiium  roltur  ubtiiicant.  etc.  prec«>piaEDu> 
coofirmari.  Acui  Sne&siuiii,  Aaoo  iacarnatiouis  dominice  NCLXXXI*  :  regni  oostri  II*. 

Première  eharU  communale  de  Vervinê. 

In  Domioe  aaaeie  et  tndividue  Trinitatta*  amen,  Radiilphaa»  damiana  Cociad  «  quoniam  m 
gcstaa  decmtua  teaiponm»  incfsnnler  preiertnena  merooril  ftdlè  oblitterat,  ea  propt^r  aeri|it!» 
mandari  pracepl  coaanetudincs  et  statala  que  bMlhilb«i  d«  Verflaa  concessi  (>t  juraTî ,  «i  n 
que  ip»is  coacedenlibiu  miclil  dolinui  «acramento,  et  ipsorain  coofirmari  r^ri.  —  i .  Imprîmit  eu  - 

cr*«i  ris  proprias  mansirvn^s  annuiiîm  dnoilwim  nnmmi>>  villiro  n>po  coràin  -«i^ahinis  eorum  r*M-- 
Hoiventes,  et  hoc  sl3tini<.  U'iiuihis  in  fèslo  Sii.  Jo^l;^nIli^  sex  ,  vl  iii  iiaUli  — 2.  (>)oci*ssi  rtia  i; 
eis  totain  lerram  <!«*  Vitmiio  ;uI  tiM-raf^iiim  dn  imc  j;;it  ht'  ,  «M  Irrram  rt«*  a^nis  ad  tempuTi 
iindecime  ^arbe .  et  tuiani  stlvaiu  luci  juris  »d  hjs  ihiaM  terrain  pcrtiDentfm  sine  ï>alVdigio 
•li(|Uiâ  contradiclione  ad  oomniuiies  ii;u$  eoruni;cl  ibi  pralmn  Haliorare  poteroat  uaios  talcis  feaari» 
diurnnm  pro  mnmno  aanoaHin  aohuo  b<*redltarie  ptutsidebout  »  9.  Venatton«itt  oraa^m  habcaal, 
«xiteptA  quari&  parte  apri  et  cerW.  que  uoairta  cedel  uaibua.  —  4.  Pretipreè,  dcdi  da  oc  si  qui*  aaww 
rnm  snoraui  gralift  vldland)  eos  veaerit,  prr  toiaa  lemni  meam  enndo  vel  redeuada  nequaqu» 
Impedlatari  llk  duotasai  ai  nMMStrari  pocuerlt  quod  predlell  de  eansS  veiierit.  — >  9.  Ipei  aniem  màiM 
eoneeeiernBl  quod  quoiiettrumque  captaa  Aiero  vel  6llBa  meus,  jnxia  acaMnoram  et  juratonm  ra- 
lionaMtemel  Ic^itimam  eonsiderattonem,  ad  ma  tel  ram  reilimendum  micU  «et  ei  de  suia  opins 
snbTenifDt.  —  6.  Ad  torneameota  eos  docore  non  polero,  nisi  mîchi  aliqnifiarroganter  romminau» 
fiicri^  se  vi  si»ft  incliisuruin  me  »>t  m«»os  in  aliqnnd  municiptiirnm  meonini,  aut  va^înmruni  u-m»' 
lei  i;<iii  ,  ibi  tanifii  eoH  cotiimuiiiler  ad  h«mor<'in  memn  liirudinn  diirere  |)Olcrn.  —  7.  Si  pu<-fra  im-' 
lue  e!  aliqiit'iu  seu  aliqtios  ori^tur,  ad  sumpius  sims  jicr  diem  oi  no<  tea«  unam  me  eos  duo»  re  k- 
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cUt;  Sequenli  die,    ëiuliùs  in  «  n  ncgotio  manscrint,  vel  eos  procurai» i  itï  sine  forisfacto  ad 
lûpria  redira  poteiuiil. —  8.  Usiini  eliam  loUussilve  que  mei  jurisest^  usqiie  ad  prcssorium,  dunavi 
)s.  —  9.  Super  htirgcnsem  aliqticni  n»'qur»  o^ro,  nfi]\\f  wW'w.m  mniis  clamorcm  Taccre  po\vr\\,  iiisî 
bereditate  excepUi)  posl  jumioruni  leiiuiioaiuin  jus  cnjusquc  ju  in  u>  s<"^hsr.oniin  rt-liiKHiatur.  Quod 
i  ni-qne  «.rabinornm,  iieque  jtiratoiuin  («  sirs  hrtlttipiit .  pie  ie  toi  eun»  vocabil,  id  est  soift  manu 
jtkt'l  juàjurariduiit.  Mit*  >»'ru  jh;!  s»-  et  \>t\  ■^*  \  ilios  juiojiiranJo  si  saiiguis  pmiiverit  se  pur;;abit; 
i  non ,  Iria  jtirnmfnla  fX.solvct.  Si  (|uis  cl  tii  uit-in  feceril  ûe  quolibet,  el  ianvu  |tioseculus  iioo 
ji  tit,  ji)<1i(  iu  M  juiiiuniiii  Milii  tii  ,  ulU'i  veru  ia  pace  eriu  5t  qub  .super  Vervinensem  claniavcrtl, 
i  jiiibu     pUcituin  veoerint,  phdto  non  lerwioato  ulerque  Cacteodo  quod  jus  scabiaorum  exigel 
adiuin;  vel  ubiktem  dabU.^  10.  Si  qaii  tlii  oiMi%ieto  dixerit.  et  coofiiiatiii  daiMTerit,  nec  ille 
«gïverit ,  doos  folkkM  dsiijt  ctatidalo  et  dnodedm  deoarios  vtllieo.  Qoed  si  oegnverit,  file  <mo 
iramnito  at^probtiblt ,  siter  trOwsee  defradei.    il .  Qaicnmqoe  eonun  ftinntin*Mt  meleiMlIniioi 
sballimun  eut  maneale  feoere  veloerit,  Itidit;  de  dnobiu  honim  nibU  dabil,  led  de  cmfWk 
jnainor  AlUftwIeoie»  crrrisie  domino  daUt,  preabitero  dnes*  '—  M.  SI  de  terrft  calumialnr  que  per 
noan  et  dlea  leaiibna  dnobna  acabiate  libéré  babila  flMiit,  non  etindè  n^apondebitor;  ai  teeiea 
If  (uerial,  sepivni  fadal  Joranenia.*'  19.  Qui  ? eodUdonNuncnni  fbndanienlo,  demino  daiqnalnor^le- 
iifiaa,  el  emptor  qoalBor ,  et  dnoa  villico ,  pro  cbb^otheda;  et  qui  sine  (bndameoto  Tendit,  mbil 
lau  -  •  14.  Posl  morteoi  mariti  uxor  sil  Herilis  an  non,  tantam  quatuor  dcnarioe  domino  dat  infirk 
do  diet.  Pneil»  mortuis  parenUba$.  nibil  dant.  -  15.  Si  bargeoaia  viUicatiooem  lenuerit,  domtnus 
tape  fin  neqne  injuriam  Tacere  ei  poterit,  sed  si  aliqnam  qoerclam  conira  eum  habiierit,  judicio 
^-ilfinornm  eum  sii  ul  alium  burgensem  Iractablt.  —  16.  Quicumque  autem  rcpntriare  viMu^rït  quod- 

jtiitjiu'  tnhiMTil  v^udere  vel  dare  po<eril,  et  subprecepto  villicit-or^iui  scihints  %\  ampliùs  burgeosis 
noIiiiTii^  libéré  abibil.  —  17.  Quicumque  in  villâ  |>er  anniim  i  t  <li< mu  manseritt  uisi  duminus 
iitrd  (eruiiinirii  istnm  eum  rt'peiierii,  liber  sicutalius  burgcubi^  uiaiictiii.  Sm  aulero  intrà  leniiinum 
;)rediclum  l'uh  i  i  |»<  lu  rii.cl  ille  si  l'jus  ose  co<;rmveril,  infrà  libertatem  ville  non  lenebilur  ;  sed 
il  m^ui&iius  sf  ^ju!>  e$sc  negaieril  ,  prupnu  corporc  doiniuus  requirens  eaih  probarc  suuui  de> 
i)ebii..-  18.  Si  quis  pecuoiam  quamlibel  iofiji  villam  addoxrril,  nisi  fartom  esse  comprobari 
poierit,saHrani  et  IPwnni  poaaldebit*  <->  19.  SI  qnla  tlnn  berade  morltnrin  vtllâ*  bnrgena«s  ejus 
imtciiiongni  per  annem  et  diem  eenaemibnnt;  et  si  bMcrim  aliquiaadfenerit  qni  ^us  poiaeasionis 
»  ciaa  beredeni  nonstiaferit ,  pront  jnateaa  eai  eaai  obtindiit.  Sin  anlem  nnlina  adfenerit  *  me- 
paaseiainnia  cedet  domino*  etalia  eoelesie.  —  io.  Si  borg(*naia  qnlapiam  milHi  diqnld 
aediiieril ,  née  nb  eo  ddrftum  annm  exiorqnere  folnerit,  cendvibna  anla  ne  nllerina  aiiqnid 
cradalvrl  vendnt  probibebiL  Et  al  atiqnia  probibitnm  istnd  fnftegent,  ereditor  anper  eum  damnum 
non  rceupcrabit  ;  et  ai  credilor  pro  débite  aoo  auper  ndUtem  ad  dombwm  damofem  feeerit,  niai 
MtaKMlum  jumiomm  aen  acabbiorum  aflTuerit,  mibi  Jusjttrandom  facii-ndo  s«>u  per  se,sett  per 
iii^nnm  ooinislri  sui  nullum  exos  deUti  damnum  ei  re&liluet.  ~  21.  Quidquld  à  burgensi  aUcu^ 
crediiur,  et&i  non  reddatur,  dosao  non  capiel.  Dilior  nthil  credet  domino  sno  nisi  ant  panem, 
•^n\  vinuro,  aut  carnes  ,  el  hoc  usqn'- ad  qtiinqne  solidos;  mcfiiocriter  (tives  iisque  ni  très  solidos , 
l'3iiIK>r usqne  ad  diioderim  denarios ,  ncc  |>lura  rlonec  »'a  Ijabiierit.  -  tt.  Si  (juis  vnflininniuni  vi- 
tiiii  siii  habf.tl  nii'x^  rcflirncrt»  non  m  IiI  ,  icr  ei  coiàm  sealùnis  nftcrul  ;  si  ilii-  rtidimere  nolticiit, 
lilud  \f n»lel ,  uec  postt-a  c.vtiiti»  i  in  1»'bit.  —  23.  Si  quis  im  itus  luer it  aliquo  magno  cniiiine^ 
l'iilk  be  defendere  nuluerit,  i>ept<ri)  saciaiuculis  se  purgahit,  illc  \»ro  uno  probabil;  &i  aulem 
reus  se  defendere  non  pol^ril,  couviclor  eum  eiecrabit,  vel  suspendcl,  vel  sei  undùm  judicium 
damoabit.  -  ii.  Si  ille  cui  crcditur  dictl  tanliim  e^:»esupur  va  lium  quaotùmqui  crcdil  dicit,cridiU)r 
deUlnm  suum  uuo  sacramenlo  obiinebil.  —  â5  Scpiem  sunl  scabini,  quorum  si  quis  morialur 
sHua  à  acabinla  anbslitnatnr.  <—  96.  Qoinimqne  in  predidâ  filift  meireiam  frumentl  «el  alieujna 

eguBinla  aen  liquoris  fscere  roluerit,  villico  quatuor  nummoa  débit.  —  S7.  Has  consneindinea  et 
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slaluu  ego,  Huduipiius  de  Cociaeo,  l:im  f;^o  quàni  predecessores  fin  i  l'Mff»'  riçil.us    V  r^-tî^p^ 
cessiinus  et  juraviinus;  assensuni  etiaiu  suiim  ad  hec  dedil  A-ncs  uxor  nita  ,  ei juraïK.  L 
liuc  i[won\ lilsiini  »'l  r:aiim  iKTiiiaiiinl,  sigilli  inei  appositionc  inunivi,  et  U;5tiuru «-«ytipiiow  p 
eliaiii  juiavcruui  rot)ora\i.  Siguuui  iiartliuiuinei  de  Booiont  el  tiliorum  ejittt       Actooi  Ycna, 
anuo  iucaruaU  Ycfbi  MCLXJH.* 

Deuxième  charte  communale  de  Vervins ,  dite  loi  de  la  Bmaée. 

Je ,  Thomas  de  Coej  •  shres  de  Tenrio ,  bs  tçtvoir  à  ton  dtiis  qoi  verroil  eede  ctelR^ 
mes  pères,  mcssire  Bsoul  de Cocj»  «lui  (  sinsi  )  come  Je  vi  qae  il  î  est  oontemi  pis  phÉM 
cossebsrtre  ssielée  (scellée)  de  son  niel  (scesn)t  etirojs  ts  homes  de  Tecrin  prapes  wmp 
parmi  (pour)  XII  deniers  leDlalens(  Isonnois)  k  rendre chascon an  I  son  mayeor  de  Tmîii|ûr 
deTaot  les  esclieviiis ,  à  deiu  termines  (deux  tenues  )  :  i^est  à  liNte  St*Jehan  TI  deaiert,  <t  a 
K06I  VI  deniers.  —  2  A  qtti  n'espak?  (  ne  paie  )  au  jor  ,  it  iJuit  deiis  mis  d'uneade  si  il  latr  f. 
lor  oUrei  eus!  toute  la  lem*  du  Vervin  al  terrage  de  la  XVI  jarl>e,  et  la  terre  de  Dm^MiI)! 
XI  jariie,  et  tout  le  hos  (hois)  de:»  endroits  qui  appartient  à  ces  deos  terres  ï  lor  cmm 
usages  sans  nieu  (rien)  rerulrc.  —  3.  El  \h  où  ils  puisseul  faire  pré  en  ces  deos  lernmtea 
dis,  lor  laisl  (laisse)  faire  sans  parler  ni  niayeur  parmi  ua  denier  ionisien  ^  rendre  rli3»m  a 
k  fesle  Si-Jcban  ,  de  la  laucitie.  —  4.  Kl  qu'ils  eussent  la  eincerie  (la  chasse)  franrb-tw*  ii 
toute  venison  (venaison;  ;  mais  i\u€\»  quarte  part  dou  uerf  el  del  sanglier  rendissent  au  y^anf 
de  Venin.  —  o.  Kl  lor  olroie  (jiu- (juiconfuie  d'iaux  vorroit  four,  ou  camln»  I brassint  . i« 
moulia  1  iiianourlle  (nianiveile),  faire  lepueî>l;  el  dou  four  vi  don  moulin  i!  n'en  dcToil  m; 
mais  que  la  cambe  donroil  (donnerait  )  Mil  septiers  de  cervoise  (bière)  au  6cit$(H;ur  de  éata 
brassin ,  et  11  septiers  au  piebstre  (  au  curé  ).  —  6.  Et  quiconque  eo  cele  ville  maoxiit  {émt 
rera)  an  et  Jor.  se  il  dedans  ce  termine  o'estott  requis  (  rédaraé)  de  son  seignear,  llmaii 
flran  eo  It  ville  ensi  come  mes  tnires  boijois  de  la  ville  ;  el  se  dedans  ee  termine  etlsH  mim* 
son  seigneur  «  et  il  connissoit  (  reeonnaiaaalt)  que  II  fost  ses  hem ,  îl  ne  seroit  ades  dma  k 
franchise  de  Vervin  ;  et  s*il  nooist  (niait)  qu'il  nel fest  mies  home  an  aeigneoTt  ilCNfOMii^ 
11  sires  le  provast  de  son  corps  contre  loi.  —  7.  Et  s'aocons  (si  aucun)  amenolt  etaportiit^ 
conques  avoir,  il  aeroit  siens  se  I*ob  ne  pooil  prover  que  ce  ftist  larredn.  —    Et  /sbcbm  ««* 
ville  moroit  sans  oir,  Uboijois  de  celle  ville  toote  la  tfietmedwfe  peoroient(preadialcai)p^ 
lui  mouvroit ,  el  warderolent  (garderaient  )  an  el  jor  ;  ei  se  dedans  ce  tt- rmioe  venasl  ansm  et 
|HOvast  luialmenl  que  il  en  fust  oir ,  il  seroit  siens  ;  et  hc  raie  ne  venoil  dedans  ce  unuiK 
provast  loialnicnl  qu'il  fnst  oir,  Il  inoitiet  de  celle  cliose  seroii  au  seigneur,  «l  li  anltre  i  Ttr -■' 
de  Vervin.  —  9.  Li  plus  riches  n'est  icmi  h  croin,"  IprOicr,  faire  err^dit)  le  seigneur  qtif  1^*^  * 
vin,  el  char  (cbair,  viande),  et  cedui>ques  (jusque)  à  V  sols  de  ionisiens  ;  li  nioun  ntto*' 
ques  à  1)1  sols  ;  li  |)oiires  diisquesà  Xll  deniers  lonisiens  ;  ne  plss  ne  doienl  croire cmw  ^  ^'i'* 
cens.  —  10.  El  se   usLtmavoit  le  wage  (  ^a^'e  )  son  voisin  que  eil  ne  vosisl  ^  voulut)  rît^fî"' 
trois  fois  ToUrisL  |..u  devant  les  escheviiis,  cl  se  cil  adonc  uel  racheioi»  ,  il  le  puei  wudre  * 
come  li  eschevms  li  ditous,  el  depuis  n'en  rcspondist.  —  11.  El  se  auscuu  s'cu  wel(W*)>'' 
inauuir  (demeurer)  fors  de  la  ville,  il  porra  donner,  ou  vendre,  ou  laissier  ce  qu'il  a  mh  A 
et  par  le  congié  del  major  et  des  échevlns ,  IraochemMit  aller  s'en  poom«  ~  19.  Bi  1 
Vervin  oeirolereiil  k  mon  père  que  totes  les  Ibis  que  il  ou  set  fli  seroient  pris»  tàm  Wds 
tesaable  esgard  des  esdievîns  et  des  jurés,  li  aideroient  de  leur  ridièoes.    13.  A  Uwani^ 
aols)  mes  pète  ne  pnestmener  8*aocun  par  ongucil  nel  veist  menacier ,  0  cndnne  pvM 
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tetesfonerètfs, ou  tvaster  (dévaster)  sa  terre;  cokl  les  puet  meocr  comuiialinrnt  à  défendre 
»ûn  our  (hooiieur).  El  se  guicre  (guerre^  miicsl  entre  luy  et  nuscim  haut  honi ,  an  cotist  'aux 
■rm}  les  boijois  de  Vervin  les  piiei  mener  un  jor  et  une  nuit;  et  se  il  voloil  plus  tenir .  i!  lor 
liverast  lor  dépens,  ou  cimiou  il  s'en  pnoient  revenir  sans  forfait.  —  I-i.  Qui  vemlîst  luV  i  (mi 
lonnant  Hll  deniers  au  M'igneur  »-l  11  dénier*  au  mayoïir  pour  ses  wans,  vi  qm  \  (  i  IinI  m  m  f  iii  (io 
liaison  ou  monble ,  il  m*  fiaiu^l  uieu.  —  15.  Après  la  mort  dou  mari,  la  tauie  donu<<si  liil  deniers 
iu  »  i^'iit  ur(itil.{U5  \  !11  jurs.  —  16.  Quiconque  vosist  faire  en  la  ville  nouTelle  mesure,  il  donnait 
lu  si'i^'oi  ur  1111  deniers.  —  17.  Et  mes  pores  lor  oitroia  que  s'aucun  borjoLs  eut  crcul  (  pièié  )  à 
luscuu  chevaUer  deill<e  qu'il  avoir  ne  puest ,  il  deffeodist  as  autres  borjois  qu'il  ne  li  créassent  sa 
ae  vMditteiit  oieo  ;  et  se  aiiseoii  onltre  at  defltoQseli  ereuM  oa  «eiidisi,  dl  qui  deolfedisi  recov- 
trait  SM  diMMige  aor  lai ,  et  cil  qui  eust  créa  tti  chevalier  par  ton  tainneat  (aemeet  ),  et  de  ««m 
tàmann  déllnet  sera  k  l'ast.  ^  18.  Et  s'aucaBbocJois  eot  cteu  à  animU  se  dl  ne  lof  paiast.  Il 
se  peet  mie  panfe  (  preottare)  del  dea  saas  jnatfce  ;  et  se  avacnii  diat  que  il  n't  nie  tiat  aeer  le 
^■■^ (       c^*^  ^     ^ '^^i  dl  qolle  tleat  par  seo  salmieitt  provera  aa  ddtte.  —  i9. 
Bt  VU eadMviat  deit ««dr eo  la  ville,  et  d  Inmw  eo  meurt  on  en  est  odé ,  par  les  antres  il 
sera  remis.  —  M.  Et  tentes  ces  dioaesdessar  dites.  Je  les  otirde  et  eonUrme,  et  ils  m*4Htrolent  ee 
qselis  avdcnl  ottroié  I  mon  père  d  corne  il  est  desenr  eontean.  Et  &  «s  diotea  par  oonunnns 
aiMes  (accord  ) ,  je  et  11  borjois  de  Vcrvin  avons  ansennescheaaa  i^outées,  muées  et  amendées 
pir  commune  ultiité.  —  21.  11  est  atorné  et  ottroié  que  je  ,  ne  dl  qui  après  rai  seigneur  de 
Vervin  ,  ne  autre  por  nous  ne  pourrons  faire  clalm  seur  Iwrjois  de  Vcrvin,  se  par  lesmoinc:  non 
(i  l  M  heviiis  ou  de  jurés.  Mais  s'il  avenoit  qup  auscone  niellée  aveinst  ù  Vervin  dont  temuin^,'  ne 
lu.viii  csdievins  ne  jurés,  elli  mayeur  le  nunv'oil ( dénonçait  )  as  escluevins ,  il  cnqnerroient  en 
iiiMiiit'  f<)i  pl  as  u  iiioiiig  recevroient  ciaus  qui  esté  ja  venoient  à  la  mell«''ft,  (juehjue  il  fussent, 
jtoui  vu  qu'ii  fui»S(-'iii  àciuire  (  <  royables  ) ,  et  cesl  tesinoin^^  ddii  (aire  li  maycur  venir  par  d(  vant 
i«!»  eikclievins ,  et  cui  li  cscbcvins  irouveroieot  coupable ,  il  paiera  aulel  amende  au  sei^'neur, 
cûiae  :>4'  te&mûing  emparoir  d'cschevins  et  de  jurés.  —  i2.  El  en  tout  autre  chose,  11  uns  borjois 
vers  l'autre  et  vers  autres  borjois ,  et  autres  borjois  vers  ans,  proveront  par  bon  tesmoing  loial 
talcomeeadievios  diront  par  loi  qne  bon  tesneing  soient.  —  33.  Et  se  ireUge  (  héritage)  est 
tenu  en  la  seigneurie  de  la  ville  an  et  Jor  sans  dmlange  (tronble),  dl  qol  Ta  tennn'en  respondern 
■ie,  se  dl  qui  l«  demande  n'a  tesasolDg  des  édievina  qn*il  a  millor  (  meillenr)  droit  qne  dl  qnl  le 
tieau  -  M.  Et  est  alonmé  qne  nne  ddtie  on  le  damera  k  nue  Ibis  et  en  tons  chfttela  dont  on 
a*anm  lesmdng  des  édievina  el  des  jurés  ;  dl  qui  clamera ,  ail  est  tiens  (td)  que  le  doit  croire , 
Jnrerapar  sa  nmin  ce  que  il  demandera  et  derdnera  se  dl  senr  cd  il  clam  ne  Jure  par  aa  main 
qa'll  ne  ddt  mie  ce  qnedl  demande,  et  se  dens  borne  qnl  fscent  It  croire  ne  jnrent  apràa  lui  qo'll 
le  croient  td  qu*il  dt  ftit  bon  aalrment.  Et  se  il  jure  senr  sahia  qn*il  ne  puet  avoir  ces  deus 
home  par  trois  sairniens,  s'en  passera  et  en  pays  (  paix  )  démorra  ;  mais  qu'il  soit  ticus  qu'il  face 
à  croire.  —  25.  Et  avons  bosté  tous  les  pourtrcits  (  citations  >  et  les  arramies  { amendes  ),  et  avons 
ottroié  et  alourné  que  se  li  >ires  on  li  mayeur  oti  autres  de  pr*?-  lei  Mieil  hom*»  en  quprelU-,  dont  il 
ne  Mtit  ajoîinié  ,  se  «il  (|ui  est  mis  en  querelle  faii  t:iiit  1  •  s( m  fé  (  («me  la  querelle  monte  ,  fwier 
doit;  et  se  il  n'a  senrl/-  senr  le  sien  ,  s'il  vaol,  tant  Imei  il  it  ,  rt  i*il  qui  rl:iim#'  »-t  n\  s  u  (  tii  on 
claime  puet  contremauder  deus  fois ,  et  la  tierce  fois  eil  i  jui  (iéteiiii  ja  t  il  sa  (jut  i  elle  proe(*s).  — 
2H.  Et  seauscuniait  arresier  auscuoe  cbosepar  le  lu.tjcur,  se  cil  vient  3|)rès  el  dist  :  mayeur, 
j  ai  ;irreslé  ;  et  se  li  mayeur  dist  :  ce  aies-vous,]e  vous  en  Irai  à  le^moin^'  ;  ce  vaille  nîen.  27. 
S(*  un  home  u.is  en  querelle  ooine  son  aversaire  autrement  qu'il  n'ait  non  ,  pour  ce  u'en  chiéce 
mie  ne  ne  perde  sa  querdle.  —  38.  S*auscnn  diat  à  nn  entra:  Vous  me  devès  tant ,  est-ce  voira 
(esirce  mi)  T  Est-ce  voirs  que  vous  Unt  me  devès  f  El  dl  respont  :  Ce  ne  mii*  è  certes  je  vous 
dds;  ce  ne  vaille  nien ,  ne  por  ee  ne  lepnistHm  mie  portraire»  se  il  dist  après  que  il  nieo  ne  lui 
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dott.  —  S9.  El  ie  U  toron  ou  la  Ikne  n'ont  point  d'olrt  dt  lettr  cou  d  meUe  (ffiliBi  <  r« 
Vaatre  dt  ce  qu^ils  ont  itens  Tèlcmea» ,  ne  rillle  nton.  —  SO.  Et  avooi  atooné  («dtnf  j  k 
nn  borne  Teut  panre  fiune  «  on  ftoie  boTOn  (mari)  eC  il  nontreat  nMblei  par  éemà  aatuw. 
qu'ila  lo  coniont  {oompteat ) ,  ei  le  coote  sachent  les  eachevioa»  el  Jntatt  Iton  «te  qii  A 
neublea  «ont  lenra»  ne  avant  ne  le  mettent  par  noie  toildie  ne  par  ani  mL  ~  SI.  Il  g'wÊm 
bom  on  nne  terne  sont  ensemble  par  mariage  et  ont  anoenn  oir  qnl  mnirs  (■woit)4MBt  le|bi 
H  la  mère  ■  fi  père  et  la  mère  n'arquièrent  nlen  par  la  raison  de  e^l  Hibiit  ;  te  K  sir  «il  ci4*> 
vutii  u  miiert  les  p(sre  on  la  mère,  U  oir  doll  avoir  l\'»cliédnce ,  et  se  il  mocrl  après ,  rodiémi 
doil  venir  à  lel  plus  procbsin.  —  3^.  El  est  aunirné  quicumjue  ira  contre  le  jugemeatdacaAc- 
vins  t  il  paiera  au  s^t^nnur  LX  liv.  de  I<xiisiens ,  et  à  chascun  des  escbevio:»  X  U«.  de  Iowm»,  * 
lai  ilil  avéra  cil  qui  on  avéra  iai  dit  V  sois.  —  53.  U  est  aloarné  ei  «Htroié  que  de  rornoes  m&n 
de  iJKim  lin  ttre  saossaoc,  U  sire  avéra  LX  som^  «ratuende  ;  se  i  il  a  snnc,  ou  \)hk  ,  ou  \iiM 
i)léceure  (i  orUes  cos  sans  arme  mol  no ,  V|  liv.;  d'arme  iiiolue  sans  couu-l  ,  X  liv.;  \W  soue. 
XV  liv.  ;  de  l'afTohin  on  \U'.  nmrl,  te  (|iie  Uth  en  donia.  —  34.  Et  >e  mellcf  muositubîo- 
piiourie  de  Verviu  ,  doiil  un  n'ait  leî»lll(liu^  ,  se  cil  se  cbime  oui  on  aura  fait  lail  licritu,  blessorr, 
s  il  iaii  ù  croire  i  il  pruveia  par  son  ^uiruicul.  Se  cil  de  eut  on  i>e  clainie  se  il  lieiu  (td^  ^ 
croire  ledoie,  ne  jure  par  son  saimieot  que  lait  ne  li  ài  cel  lait  dont  il  seplaiiu,  et  leàm 
borne  qui  Ibee  è  croire  ne  Jurent  après  loi  be  lel  te  croient  que  il  aitlblt  bon  ssiraHau— >•& 
se  saac  on  crime  a  eo  en  celte  mellée  •  cil  qui  claime  prevera  par  son  aabvent  ;  aecB  fs«i^ 
ffind  a^esporge  par  VII  sairmens  se  tieua  est  qa*il  bcreire,  enal  corne  deisar  eitin.-S. 
St  je  kw  ai  otirolé  que  en  laforterèoe  de  Verrbi  >  ii  boaoe  de  Verrin  ne  sont  temisl  wn  wm 
•deaoraen  avant  ae  par  lor  volonté  non;  et  ils  m*ontottroié  et  à  meo  oirs,  que  qsmd  li  de* 
Vorvin  leur  fera  fliutdl  (Jurera  adélilé) ,  et  quand  il  fera  son  fil  cbevaller,  0  H  doarostMbr 
«eloac  loiale  et  resnsble  esgard  des  écbevins  et  de&  jnréa  de  Vervin.  —  37.  Bt  esté  mToir  ftt  tt 
borne  estrange  devieiA  boijois  de  Vervin ,  il  fuit  Tauieit  au  sdngneoret  à  b  ville  ei  fileXfl* 
lonisieoa  au  seigneur,  VI  sols  de  horjiiisie  ,  et  II  sols  |>our  son  tonnieu,  se  il  veot  veodre  uo 
tunoieu  pejer,  11  est  boijois  parnd  las  111  deniers  paiant  —  38.  Li  9i\anH  di  s  eofans,  t\nh  li»n 
le  père  et  la  rnère,  remainl  (  demeure  )  en  la  borjoisic  dcl  père  et  del  mère  ,  et  li  aaliresegf!» 
puisnt^s  renr.iinnent  en  sa  .iitaiuburnie  (lulelle) ,  tant  eoine  il  veust  el  ils  weleitt  :  rt  qnatrtibpf 
tentde  la  oiainh'trni;',  à  l'aisné  ou  li  uq  d'iaus  devitini  borjnis  et  les  rei'unt  de  inaïuburii  pniilc»- 
vient  chascun  ti  laus  derenir  borjois;  et  quicoiujue  d'iaiis  d(  v  cni  horjois,  il  fati  f.mit  lio^w*.- 
au  seingneur  el  ù  la  ville.  —  39.  Et  se  il  veui  vendre  s.in^  t  nDum,  il  p;iie  II  s<>u.  ci 
Korjois  doibl I  l;i  Sl-Marlin  U  deniers  pour  vendre  sans  luniucu  parmi  an,  el  pour  ti>  Jctoi* 
nieih  a  reu'lrc  au  i>*iigneur  clis&cuo  an  il  la  St-Marliu,  il  esi  quille  del  loonieu  ion  111  ctav»: 
d'or  à  ouvrer,  de  cbevsl  malle  et  de  cuert  (cuir  j  ;  el  de  Tor  à  ouvrer  doibl  V  ss^  I  dmer. 
et  de  plus,  plus  èrateoant,  de  cbeval  malle.  Il  deniers,  de  coert,  U  deaieis.  '1^ 
El  U  borjoiset  la  boijolse  qui  ne  paie  en  il  deniers  b  la  St-Harlln  ,  ae  par  le  reipitdiavis 
a*eo  a ,  il  pale  les  II  deolers  et  Vil  sous  et  dvmi  d*amende.  —  41 .  Bt  qui  ne  peineit  ui  nm" 
corne  H  doibt ,  il  rend  le  lonnien  et  est  b  LX  sols  d*ameode  se  il  ne  s*esporge  ensi  csae  bb 
—  49.  $*auacnn  se  dabne  d*érlialge  dl  qui  cbiet  en  la  querelle  paie  tX  sola  d'bmeade;  Ai*  < 
sire  XL  aols,  etdl  cni  11  ériuige  remaint  en  a  XX  sola.  -  49.  S'auscon  dalme 
«ficbance,  ou  par  jHrrmiwié  «  ou  parjMirwmt  se  dl  se  vuestaidto  aeor  cni  an  da  b  «mr# 
dlsenr  cul  on  se  claime  rentan  i«ingnenr  Xlt  deniers.  —  44.  S'auscun  se  claime  d'autre 
cliâlel  seil  ne  Ta  nionstn'*  par  tesnioing  où  a  son  ostel,  il  est  à  Itl  sols  d'amende.  Se  dlse^rv^ 
aider  senr  oui  on  claime  ,  se  tesmoinj;  ne  pnesl ,  il  a  jor  de  conseil  à  la  quinzaine  s'il  leden»^' 
aeur  la  seurté  qui  devant  '"<t  fliie.  —  4;).  S";Hib,Liin  ou  s'sinvrune  se  claime  d'esîro  i+îtf"!. 
aenr  cui  on  daime  se  on  ateinz  (prouve)  &eur  lui ,  doibl  Xll  deniers  au  sduifteur, eii  <fa 
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ui  cbimc  11  soU  a  b  (luiii/aine  k  rendre  »  se  prendre  le  vcust.  El  se  ci\  oxi  cric  qui  se  claime 
'aleioz,  il  est  à  III  .v»ls  de  fa«x  elaime.  —  46-  Toute  la  justin*  «le  la  villf  ^-vt  an  scinpneur  ; 
i  !!s  s*^     ville  veul  fair»^  l^iiisur  cliose  vénale  ou  pour  seshims  ;;artlfr,  faire  le  puesi  par  le  1ns 
iiiudum  ,  (  on^enionn-nt  >  liou  mayeiir.  —  47.  Et  des  aniemlcs  lit  s  bans,  li  &ire  aura  î*^  it<»r>  ci  ia 
liJe  les  dtjus  ;  ti  >>h  lu  vUle  veusl  taire  ces  ban«»  de  ces  chosrs  tlt-ssur  dittes ,  ^hevios  el  juré* 
esmoigoeol  pur  io?>  que  il  sont coo^enables  ,  11  ntayeur  ne  It^s  |  ui  i  (  uairedire,  jasoit  (  quoique^ 
ecoD  en  doie  qutrre  son  los.  —  4*1.  L»  sire  a  soo  forai^je  dedans  la  tïUc  de  chascune  charretée 
neli  borjois  el  li  borjot&e  veol    brucbe  (eji  détail),  un  setier  de  vin  de  la  charreiée  et  dcmi- 
eUer.  —  48.  Li  estrauge  borne  se  U  veot  on  a<Mie  «In  en  grot.  Il  doibt  ttm  foraige  no  setier  de 
sdsmlée ,  «I  deni-acilfr de  In  ebanée  ;  et  se  II  tcbI    brodie,  U  doibt  antei  fiwaign.  —  90. 
Si  s  K  ik«e  «•  In  lUIe  net  HMlfais  tatlcn;  ensl  eo»e  oeU  bo4oit  m  Ii  boijotae  envole  son  blet 
maolla  et  Hl  oit  nag  jor  et  nne  imlt,  il  le  pnel  d'Onu  porter  et  envoler  là  et  II  vorront  morre 
■oedfe)  son»  moAlt.— M.  Cet  «beern  qnl  sont  cMeseon  eecriltn  on  len  tenrn  (tiendra)  Henné- 
nentt  et  den  antras  cbosetqne  dena (lollen )  ne  iom,  le  11  en  eonvient  avoir  oonaell ,  on  Vin 
laeire  (cfcereber)  na  eacbevina  de  Hsle.  -  83  Et  ponr  oe  qne  totrtea  cea  chosea  deasenr  dlues 
Micntftnneniettttennoa,ie  et  li  hOBM de  Vervin  l'avons  Joret  sur  sains  (saints)  fermeuient  à  tenir, 
et  avons  cesle  cbartre  confirmée  par  nm  sciaui.  Mahieu ,  sirea  de  Wonpaia  ;  i*ierre  Bora,  H  lirère  ; 
Raoul  de  Venrio  ;  Pierre  ,  ses  frères ,  et  Baudoin .  ont  juré  seur  salas  que  se  je  aloie  coolre  ora 
vboses dfssur  dites,  el  ils  en  estoieol  requis  des  bornes  de  Vervin  ,  il  le  me  hlSmemienten  hanne 
foic.  —  <.e  fut  fait  en  !'3D  <1e  Hficaritalioft  No?tre  Seingnour  Jésus-Ciirist  milans  elCCetX&XVUI 
lUsea  probablemetii  JLXVUl  j  el  luoi  de  décembre.  ^Iht  ear<ii/a<r«  4e  Vêrvinti. 
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N,  B  —  Pa  mi  Ic^»  (amilifs  l.i  li^^ie  suit  .  il  en  csl  i|urlqiics-iiii('>  qui  portent  le  ntètc^f 
nom  ,  lufMi  que  dili»  reiit*'s  cl  même  élràngtjcs  le»  uiif  &  aux  auin  s.  L^^  [  rrsi'iit  ^  uvrasre  nVUrj'» 
|i«»inl  un  Uavail  g«'n)'iilMi!i<|uc ,  nous  avons  dû  loti  n-unir  dans  un  mèinc  arlick  ,  usai^  auuâ  ue  pn- 
tendons  nullenirut  ellut  <  r  |>a!  ci>lle  i^union  les  diffi'rcuces  d'orifinc  qui  les  séparent.  —  QuHiMf^i 
err«urs  s'ôlant  }:liss»'e8  dans  la  description  des  armoiries  ,  uuus  avons  cru  utile  d«  rt  pruduire 
res  dcrniè  es  .  corngros  et  au^^menlées  de  celles  qui  avaient  été  omises.  La  rf^union  de  tous 
blasons  formera  un  t  uscmble  qui  |>erjoettn  tu  fecteur  4«  les  conptref  plus  fadleroent  &urt  eai. 


A'';t''ar(r  Tome  I,  |>a^'P  Ï77. 

d  Ai  l  uouit.  ramiiie.   KUe  fui  di'clarée  noble 

4an^  IVuquèi<>  de  1666.  Armes  :  d'argent,  à 

iaigU  èployée  de  gimuUâ*  II.  18. 
N.  d'Aboville*  limieMM-népénl,  1,  MO. 
11.  d*Abo«Uto.  nnrMitl  de  ciinp*  ld.«  IbM. 
Abel  d«  ru|ol,  finiilk.  I.  tlO. 
I.  Luc  d*AclietT,  érudit.  Il,  140. 
Elisabeth  d*A(  y,  abh<-s<^o  du  Parc  :knx<DtllMt.lt4. 
Adalbéron,  évèque  de  Laon.  1 , 
de  l'Age  ou  TAage,  CuniUe.  1.  48.       —  il, 

d'AKU^rrr,  faintlle.  I,  3J.  —  II,  19. 

J»  au  Ai;utt,  abbé  de  Pr^inonlré.  1,312. 

d'Aillon,  famille.  1.  266.  283.  —  II.  7H.  8S. 

d*Alli  j ,  ramille.  Armes  :  4e  gtumie» .  «  deux 
èraneAit  €QlMer  d'arfml  pa$téfi  en  dMiMe 
ffltMoIr,  éekiqwti  d'argent  et  dTatur  dâ  S 
IraUÊ.  h  68.  tSI.  SOI.  —  11,  6t.  153 

de  l'Air  on  de  Lsir ,  fiunilte.  liens  l'enquête  de 
1600,  elle  a  prouv<''  quatre  races  d»»!!!!!*  !S.*>0. 
Amies  :  d'asur,  à  la  crvix  dtnMér  canton'  j 


nef  t  n  cinf  (!••  iteux  fimirs  rt  en  pçinU  ài 

deux  ro$n ,  le  tout  ri  or.  1 ,  119. 
Albert  1*',  comte  de  Vrrmandois.  1,  115.  iôà. 
d'Albret.  lamille.  11.  177.  30i. 
JesoM  d*Albral,  reine  de  Navtfre.  I,  5&  SIS. 

—  Il.4f. 

Gobert  Aleeme,  eltbé  de  TWMilles.  U,  171. 
d'AleoçoB,  fiimUie.  1, 01. 

d'Alès  .  fsinilte.  Armes  :  de  gueules,  à  ta  fkm 
d'argent  chargée  dt  J  mertdtes  dr  même, 
$ans  becs  ni  puttrs.  I.  10  317.  —  U,  00 

Valeiand  Aliard,  sculpteur.  Il,  lit. 

d'Allenoncoart ,  famille.  Ariii»*^  :  d'urgent^  à 
S  èrvunnt  dr  gueule*.  1, 174.  —  II.  i. 

Saint  AlfîiN,  I .  Ut. 

AlU,  rt'Iiie  de  Cb|}ire.  I.  175. 

Attut,  faurodncieiir  de  te  ftMcelleii  de  te 
seline  1, 130. 

Saint  Anuad.  I,  80. 

d'Almane.  fiimille.  (.  3S1. 

d'Almany ,  famille.  Cette  faniilie  originaire  de 
Florence ,  obtint  des  leltrat  de  ■atvalisate 
en  1505.  11»  320. 
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liilippe  d'AUaee.  L  L:i3.  —  LL  ifiô. 

'Auibly  ,  raïuille.  Armes  :  d'argenf^  à  S  liant 
de  tabk  armés  et  lampuMés  de  gueuks. 
Lm  364.  -  u,  m 

(Itien  Amerol  r  juriscoosutte.  Il,  21 1  ■ 

'Am<>rva),  famille.  Dans  IVnqiiièto  tït- 1666.  elle 
a  prouvé  i  races  depuis  1540.  Armes  :  (far- 
genl,  à  5  lourleaux  de  gueules.  L  ^  iiZu  lil^ 
-  il ,  27.  72,      m  m  m. 

laude  d'AncienviJIe.  panneiier  du  roi.  1 , 

'Ani;«>Does,  famille.  Armes  :  de  gable,  au  sau- 
toir d'argent.  L  SOL  ÎM,  —  II,  ÎÙÂ. 

itrre  Angclars,  bailli  de  Vermandois. 

erthier  An;4elars,  id.  îbirl. 

'Angeviller,  famille.  Il, 

'Aoglelienner  ou  Aoglebelmer,  famille.  Dans 
l'eoqoôte  de  1666,  elle  a  prouvé  ID  races 
depuis  1500.  Armes,  selon  IV'oquète  :  Fascé 
d'argent  et  d'azur  de  6.  pièces.  Nous  trouvons 
ailleurs:  D'azur,  fre lté  d'or.  L       313.  211. 

SL  31k  —  II,  ifi,  ai  î2  ma. 

nloiiie  d'Anglel>ermer ,  abbé  de  $l-Ni<'ola8- 

ïux-Bois.  1 ,  32L. 

AQj^lure,  famille.  L  lâfi. 

eaa  d'Anizj,  abbé  de  La  Ctjapelle-au\-PI;iDcbes. 

US 

'i»*rTp  d'Anizy,  archevêque  de  Sens.  !_,  Ifi. 
<i^è  d'Anjou,  roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 
I.  r>01.  -  IL  iSSL 
Aiique^ne,  famille.  L  ^  —  lï»  3- 
àini  Ansery  ou  Anscric.  L  132-  --  Il ,  IM* 
Aiilltuing,  f:miille.  L  21.  liU.  lli. 
Anligny,  lamille.  1 ,  31. 
Apremont  ou  Aspreniont,  Hunille.  Annes  :  de 
gueules,  à  la  croix  d'urgent.  1  ,  12SL  3i0. 
-U.  1112. 

l'Arbre,  famille  1,  aS. 

de  l'Arbre,  prédiculcur.  I ,  ^i^- 
anne  d'Arc.  1 ,  51- 
rthi  rs  Lt  300.  341. 

d'Aremières  ,  grand  bailli  de  Vermandois. 
LU. 

Ar«ics,  famille.  L  338.  —  II .  a.  LL 
A^gouge^ ,  famille.  L  ifliL 
Armenlières,  famille.  L  lllÛ. 
imon  d* Armenlières,  cardinal.  L  iîi. 
Armagnac,  famille.  L  ^01. 


des  Armoises ,  famille.  Armes  :  gironné  d'or  st 

d'azur  de  <0  pièces.  II ,  21â<  3Û& 
Amoul ,  arrbev&jue  do  Reims.  1 ,  336.  3i?. 
Arquebusiers.  LJ QL  lai  341.- ll.tiîL  lifi  iiiL 
d'Arson ,  famille.  1 ,  âS. 

d'Arsonval ,  CM)iille.  Armes  :  tranché  d'or  rl 
d'azur ,  à  une  étoile  à  i  rates  de  l'un  en 
l'autre ,  chargée  rfune  croisette  de  gueules. 
(V.  pl  ôi     Il  oû  la  cruiseite  a  élé  oubliée.) 

L  lai. 

d'Ar<aise ,  famille.  Elle  a  prouvé  5  races  depuis 
1341  ,  dans  l'enquête  de  1666.  Armes  :  de 
gueules ,  à  S  fasees  d'or^  accompagné  d'une 
molette  de  même  en  chef,  au  franc  quartier 
de  France  mal  ordonné.  (V.  pl.  L  n»  IJ  |_, 
3fi  —  Il  36. 

Jean  d'Artemps,  abbé  de  Sl-EloideNoyon.  I.S7. 

Blanche  d'Artois  ,  comtesse  de  Champ:igDe.  I  * 
liL  lis.  ma.  —  Il , 

'l'Assonville .  famille.  L  308. 

Richard  d'Atry  ou  de  Lettre ,  abbé  de  St-Ger- 
main.  Il,  81 1. 

J.  F  Athey,  abbé  de  Monoet.  L  34^ 

d'Aubelucbe,  famille.  L  2S. 

Nicolas  il'Aubenton,  abbé  d'Oorscamp.  1 .  32. 

Aubert ,  famille.  Armes  :  de  gueules  .  au  lion 
d'argent.  L  5^  iiîi.  iûi  364.  —  II,  ôfi.  03. 

Adam  Aubert,  lieutenant  des  ai  idm*s  de  î'arcbi- 
duc.  L  365. 

Jean  Aubert,  helléniste  et  traducteur.  I^  113.  — 

Il ,  im. 

lie  Saint-Aubert,  famille.  L  Sfi. 

Nicole  Aubry,  fameuse  possédée.  1 ,  339. 

Aubry  du  Bochet ,  conventionnel.  Li  16^ 

d'Aucy,  famille,  l .  M 

A.-Am.  Augier-Dufot,  médecin.  Il,  ^1 1 

Marie  d'Aulaois,  abbesse  de  St-Etieune.  L  37. 

d'Aumale,  famdie.  Armes  :  d'argent,  à  la  bande 
de  gueules  chargée  de  S  besam  d'or.  (V.  pl. 
7,  H"  1.)  I,  :>4. 64.  mi*  241.  231.  281.  515.  — 
II,  â.  21.  rii.  M-  tij.H7.  2.->(i.  jT.t.  7)17.321. 


Louis  d'Aumale,  paonetier  du  roi  II,  ai. 

d'Aumonl ,  f;iiiiille.  Armes  :  d'argent ,  au  che- 
vron de  gueules  accompagné  de  Z  merlettes 
de  même,  i  en  chef .  S.  en  pnfnle.  (\,  pl 
n®  U  I ,  LSa.  ISa.  ISL  283  3Û2.  -  Il ,  2ïtL 
iîr»  'lin 
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de  rAornosoier  ou  Laumosoier.-faniille.  Elle  fut 
ennoblie  en  \biO  [tut  François        ûans  la 
perMooe  de  Jean  Laumosnîer.  Armes  :  d'or, 
à  2  hure$  de  sanglier  de  $able  jposèei 
L  61,  iHL  ilIL  -  II .  îilL  IfiL  234. 

d'Aucqooy,  fitnille.  L  2fil.  --  H,  m.  39n. 

iTAiisbourg,  famille.  Armes  :  d'azur,  à  S  fatces 
d'or,  L  m  100.—  II,  75. 119,  m 

M;i(Je!eine  d'Ausbourg,  femme  de  lettres.  II,  gSi. 

d'Autun ,  famille.  Li  fil*  IM. 

AniM'  irAulriche,  reine  de  France.  1»  36i.>-  II.  Ifi, 

d'Auiry,  famille.  L  1^ 

Anx- Epaules,  famille.  I.  87. 

d'Audi,  famillt*.  L  77.  37 1 . 

d'Averhoiil.  famille-JI,  3(LL  —  II ,  SîL 

d'Avesncs,  faniille.  Li  MiL  illL  IVOt- 

Gautier  li'AvcMies  ,st>i^n.  *le  (iiiise.  I_i  filL  — 

II,  m. 

Jarquemoni  d'Avesnps,  abbé  de  Tournai.  L  ?70. 


Jacques  d'Avesne ,  seigo.  de  Guise.  Il .  2  i  .  HO. 


Fr.-Noël  Babœuf,  écrivain  révolutionnaire.  II,  tii- 
De  Bachelier  d'Yanville,  famille.  —  Dans  Ten- 
quèie  de  1666.  elle  a  prouvé  S  races  depuis 
1515.  Armes  :  d'argent,  au  chevron  d'axur 
accompagné  de  3  moletlei  de  même.  Il,  liû 
LLL  LCi 

Jean  If  Racle  de  Mendou,  grand  bailli  de  Ver- 

nian<lois>  L  iA. 
de  KjroncI,  famille  L  122.  LiiL 
*W  ll:rileu,  famille.  L  5ÎL  ÎIKL 
iU'  n.illl«ul,  famille.  L  m. 
lie  Raillon,  famille.  I,  ^ 
ii-âu  de  bains,  grand  hailli  de  Veiinaml.  l,  44. 
Lebrun  de  Raisins,  iti.,  ibid. 
de  Ralaione,  famille.  L  liL  —  II,  IL  214. 
AnDme  Balland,  génénil  de  division.  500. 
Balagny,  chef  ligueur.  L  1*^-  —  H.  al, 
de  Balmanne,  famille.  II,  bSL 
de  Balzac,  famille.  L  IIL 
Saint  Bandry  o<i  Baii'lurid.  L  47.  liâ 
Guillaume  de  La  Ranniî're,  '^ràtiA  b:tilli  df  Ver- 

mandnis.  L  ii^ 
du  Bar,  rainille.  Il,  l&  115. 


Robert  de  Bar.  ministre  <fe  Tbar'es  VI.  î|,  liL 
de  Raral.  famille.  —  Elle  a  prouvé  5  races  de- 
puis 151 S  dans  l'enquête  de  1666.  Armes: 
de  gueul'H,  à  S  barillets  d'or  1,2^.  —  il.  1 
Nicoslrjt  Baiat,  litlérateur  religien\.  L  300. 
de  Barbançon,  famille.  Armes  :  d'argmt,  à  1 
lions  de  gwules  armés ,  lampasses  el  cou- 
ronnés d'or  (V,  pl.  3i  n«  91.  L  1^  ^ 
2W  529  —  II,       2îiî  29â.  TyQi. 
Barbier  des  Boulets,  faroiiU>.  —  Oao<  Tenqu^Hf 
de  1666,  elle  a  prouvé  i  races  depuis  15^^ 
L  Ml.  —  II,  îl. 
Ciutier  Rardin>,  grand  luilli  de  Verman  J.  L  ^ 
Barré,  famille.  L 

Claude  Basin,  intendant  de  la  généralisé  de 

Soissoris.  L  Si! . 
Hélène  de  Bjsins,  poi-te.  II.  2H. 
de  Bassompierre,  famille.  L> 
Bartbélemi,  évéqiie  de  Laon.  L  H6.  18;.  2l2L 

m.  278.  ai±  524  .  547.  —  !L  îlâ.  319 
de  Bartbélemi,  famille.  —  Armes  :  d'argent,  ca 
lévritr  courant  de  sattlcs  a*'coté  d'or,  o  ny 
d'axur,  au  massacre  d'or.  Il,  41 
Bauchamp,  littérateur.  L  lis 
Jacques  B:)Ufhart,  traducteur.  II.  140. 
de  Baudier,  famille.  —  Armes  :  d'nrgrnt.  a  ' 
têtes  de  More*  de  sable  tortillées  du  rh4nnï 
(V.  pLincbe  8^  n»  2J  I^IAÏ^ 
de  Baudiment,  famille.  L  101 . 
André  de  Beaudinient,  abbé  de  Cbalis.  L  tOT 
Valerand  do  Baudiment,  abbéd'Ourscamp.  L  1*'' 
Baudoin,  abbé  d'hie.  L  ID^ 
Saint  Baudoin.  1^  ITL 

Baudoin,  famille.  —  Armes  :  d'azur,  au  h'  K 
d'or  armé  et  lampaué  de  gueula  ,  au 
d'or  chargé  de  3  roses  de  gueules  (Y.  pbiKtr 

8.  no  1).  L  îii-  ^        —  II,  ±ifL 
Mathieu  de  Baune  ,  grand  bailli  de  Verniao;^ 

de  Bayard,  famille.  —  Armes  :  d'azur,  ai 
chevron  d'or  acampagné  de  1  coqutlUs  i.' 
wéme.  II.  ÎIB. 

•le  l<;t/.in,  famille.  Il,  IL  117. 

de  Bazincoort,  famille.  I^ 

de  Bayencourt,  famille.  Il  145. 

de,  Uazoches,  famille.  —  Armes  :  de  guryfr' 
à  3  pals  de  vair,  nu  chef  d'or  charge  «i  «»' 
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flmr  de  Ips  nai$»anU  de  sable.  L  ^ 

156  33(L  —  II,  îa  îfcL  29Î. 
îérard  de  Bazocbes,  évèque  de  Noyon.  1^  Si 
«uy  de  Bazoches,  géographe.  L  £2< 
lacques  de  Bazoches,  évèque  de  SoUson».  53* 

—  lit  m. 

Miloo  de  Bazoches.  abbé  de  Sl-Médard ,  puis 

évèque  de  Soissous.  L  ^ 
k  Bfaufort,  famille.  L  IM. 
Je  Ueaugfncy,  famille.  L  iûS- 
lie  [teaujeu,  famille  L 

Hfnri  de  Beaumanoir,  grand  bailli  de  Vennan- 
dois.  L  àà^ 

Philippe  de  Bt-aumanoir,  id.  I ,  iS. 

Pierre  de  Beaumeat,  id.,  ibid. 

(le  Brauoe,  famille.  I,  U5.  gfifl. 

Farsi  Beaurain .  historien.  11,  IM^ 

Philippe  de  Beaurevotr,  graud  bailli  de  Ver- 
maiidois.  44. 

de Beauvais, famille.  —  Armes:  échiqueté  d'ar- 
gent et  d'azur.  L  221L  —  II,  U.  im. 

de  Beaav|.«age.  famille.  L  30^ 

Pii  rre  de  Beauvoir,  (;rand  bailli  d«"  Vermand.l.  iÂ 

L  -Cl.  de  Bécliamcil,  intendant  de  la  généralité 
(Je  Soissons.  L  32L. 

de  Bécbon,  famille.  L  USfi. 

de  La  Bédojère,  famille.  Il,  m  liiZ 

de  Beffroi,  famille.  L  ilÔ,  SfiB- 

Uuis-Abel  de  Beffroi  de  Bégny,  dit  le  CouHn- 
•facques,  littérateur,  L  ^Àà^ 

Louis-Ei.  de  Beffroi  de  Beauvoir,  économiste. 
L 

Maric-Caiberine-Abel  de  Beffroi ,  femme  de 

lellres.  L  5i4. 
Daniel  Béguin, jésuite,  écrivain  religieux.  L 
Béguines.  L  300.  333.  —  II,  BL 
B«ilanger,  famille.  L  2fiîL  ~  II,     83<  lûi  iM. 
PotnpoDoe  de  Bcllièvre,  grand  bailli  de  Ver- 

mandois.  L  iÂ^ 
Pierre  de  Belleperche,  évèque  d'Auxerre.  L 
N.  B«'llon,  philantrope.  Il,  làL. 
•Alloue,  famille.  L  iiîL  lil-  Ifii  IIIL  341. 
Anloioe  Bellotle,  écrivain.  1^  3_LL 
Ch.-Aol.  Bellotte,  jurisconsulte.  L  ^ 
Ni  olas  Bellotte,  peintre.  L  3A1. 
Anioine  Bénezet,  philanfrope.  II.  111^ 
de  Ikizuuce,  famille.  L  3il.  —  Il ,  13,  2a3. 
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Cl.  Bendier.  littérateur.  Il,  li(L 

Sainte  Benoîte  II,  90. 

Benserade,  famille.  L  2iL 

Eléonore  de  Bergues,  fondatrice  de  l'hôpital  de 

Chàteau-lhierry.  L  liS. 
de  Berlaimnnt,  famille.  L 
Berletie,  famille.  II,  USL 
Nie.  Berlelle,  historien.  H,  . 
Saint  Bernard.  U        56".  —  Il ,  ÎM. 
Bernard,  abbé  de  St-Crépin.  —  II,  ilL 
de  Bernes,  famille.  L  3iL  II,  Tâ. 
Renaud  de  Béronne  ,  grand  bailli  de  Verman- 

dois.  L  ^ 

de  la  Berquerie  on  Bergucrie,  famille.  II,  117. 

de  Berry,  famille.  L 

Jean  Bertaud,  profcN.seur  Ij  I  i2. 

de  Bcrtault,  famille.  II.  ^ 

de  Bertes,  famille.  L 

Berthc.  mère  de  Charlemagne.  L  3i6.  — 
11,  LSiL 

Jean-Simon  Benbélemi .  peintre,  344.  — 
II.  LiiL 

Michel  Berlin,  historien.  11.  51. 

Antoine  Berthemel,  poète.  II.  -21 1 . 

Lambert  Berion,  supérieur  de  Si-Nicolas.  L  34 i. 

de  Bt-rtoult,  famille.  —  II,  303. 

Beitrand,  abbé  de  St- Vincent  de  Laon.  L  *  ^0- 

Jean  Bertrand,  grand  bailli  de  Vermand.  1^  43. 

Nicolas  Bertrand,  chirurgien.  L  315. 

Hugues  de  Berzy,  trouvère.  U  33. 

de  B<rschefur,  famille.  L  1^ 

Guy  de  Béthizy,  grand  bailli  de  Vermand.  L  43, 

Renaud  de  Béthizy,  id.,  ibid. 

de  Bétiiuue  ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  la 
fatce  de  gueules  (V.  pl.  n-  3L  liL  5iL 
m.  imm3IÎ-  —  II,  LLâi,  tlû- 

Gab-^"*"  de  Bétb une,  abbes.se  de  Fervaqups.  II,  9Î. 

Mathieu  Beuvelet,  littérateur.  U,  m. 

de  Bezannes,  famille.  —  Dans  Tenqnète  de 

1666,  elle  a  prouvé  0  races  depuis  1500. 

Armes  :  d'azur,  semé  df  basons  d'or,  au  lion 

d'argent  brochant  sur  le  tout  (V.  planche  ^ 
41.  L  IM.  ÎÛ±  -ItàîL  iM.  2fllL  —  II,  4. 

35-  81.  LU.  Ii4  131L  iliS.  il3.  3LL 
Roger  de  Bezannes,  abbé  de  St-Uemi  de  Sens. 

II,  131L 
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de  BicU.',  famille  L  liL  IIL  -  IL  Lit 
Jean  de  Bicbo,  ét  hanson  du  roi.  Il,  Hi« 
René  hiet,  al>bé de  St-Léger.  II.  2it. 
ùa  Diez,  fiiiDiile  L  1^1- 

JéroiiK*  BiKiioa,  intemiant  de  la  généralité  de 

Soissoiis.  L 

de  l<i;<nic«iirl  ,  faiiiilte.  Armes  :  d'azur,  à  In 

fasce  d'aigenl  chargn  lie  3  merlrllfs  dr  subir 

(V.  pl.  3i  nîLÎL.  Il,  12.  IIML 
de  Billy,  famille.  Armes  :  l'airr  d'or  ft  »l'nzur, 

à  deux  fatm  di'  gurules  ccntUUrg  U'or,  à 

In  crni.r  aliirr  d'azur.  L 
Euslactie  de  Bimont,  homme  de  guerri\  L 
Binel,  famille.  Il,  fi.  til* 
de  BiroQ,  faitiilii-.  îtfi 
de  Bbjan,  famille.  1^ 
de  Saiot-Blaise,  famille.  L  &i> 
Kl.->ncliard.  famille.  Il,  iil. 
Pierre  Blanchard,  mathématicien.  L 
Oh.  Blandecq,  liturateiir.  Il, 
de  Bbndin.  famille.  L  2^     II,  lifi.  ii± 
Mathieu  de  Bleville,  pciuin*  verrier.  Il,  141. 
de  Rléoourt .  famille.  Armes  :  de  gueules,  au 

lion  d'arfjrnt.  ^  ^9-3».  TL  2fii.  iîiS.  —  II, 

liL  3.  ftL  23L  m 
de  Blois ,  famille.  Arnu>s  :  d''trg'nt.  à  deux 

fafet  de  (fueuies  rharq-i$  chacune  de  5 

annrleti  d'nr  i\ .  |>l.  i.  n»  6).  ^  3Ix  .S9. 135. 

1H0.  ioz  iM.uo.  —  II.  SL  miL  lia.  iiL 

Blondel,  famille.  Il,  iQL  îil. 
JeanBlondel.  grand  bailli  de  Verroand.  I.  ^  iM± 
(iuillauroe  Blondel,  id.  Q 
Franç.  Blondel.  litléralenr.  Il,  l'iR. 
Nirtilasde  Bocquiaux,  fameui  homme  de  guerre. 
L  BÎL 

de  liièvres  ,  famille.  Aimes  :  U  urgent  ^  à  'A 

fdteet  de  fiuaulei.  —  11,  ili. 
Sam  Bo«  ti:«ii.  —  II,  1 1H. 
de  Boflle,  famille.  Djns  reD<|uète  de  IG60  ,  elle 

a  prouvé  A  races  depuis  i  'Sôi.  Armes  :  d'ar- 

(jrni.  à  i  bandes  de  subie.       L  311.  — 

IL  lîL 

dff  Bobam.  famille.  —  Armes  :  de  sable,  n  la 
baude  d'nr.  cnlinyée  de  deux  cnttres  de 
mf-^  f  (\  pl.  n"  1  ).  L  2i  lAl  lli 
iSi   iOT.  .-|M.  —  II,  01  m  ilil  ''10. 


Bohéries,  ahbayo  de  Bernardin  «  au  diocèse  ile- 
Laon.  Celle  maison  religieo&fi  portait  i-o^ir 
armes  :  d'azur,  à  Cépine  d'argent  accom- 
pagnée de  druJT  roses  de  même   —  l .  Zii. 

m  —  II,  sû.  îii. 

Tnstao  du  Bois,  grsud  bailli  de  VormaocL  L  i*- 

du  Bois  de  Courval,  lamtiie.  —  Armes  :  d'ar- 
gent^ à  ^fasees  d'azur  (V.  pl  3,  n«  15)  — 
I.  LL  2iia,  ill  e8i  SiiL        —  II,  tl. 
lii  22fi.  2îii  5H. 

de  Bois-Roavray,  famille.  L  232 

Fenlin.  Boitel,  cal'igraphe.  L 

Bon;;ard  ou  Bongars ,  famille.  Armes  :  dTaznr. 
à  !i  besans  d'aryen t  potes  en  tarrtoir.  — 
L  335. 

J.-Germ.  Sonnai rc,  maré:;hai  de  camp.  L  t^M. 

Eudes  de  Bonneil.  abbé  de  Nogenl.  L 

de  Bonnevie,  famille  11,  lÈ^  il±. 

Bontemps,  famille.  L  ^ 

Le  Borgne,  famille.  L 

de  BorN^'le,  famille.  L  ^ 

dr  Bost)ecq  on  Bossebec,  famille.  L  305.  —  IL 

IOT.  m. 

L.-Aiig.-Ouil  Bosc.  BM'mbre  de  rîn>tituf .  L  ^ 

Antoine  de  Bos>uel .  intendant  de  b  géném  tt 
de  Soissons  L  3*1. 

de  Bosvui,  fam-ile.  —  Armes  :  d'-T.  a»»  df^nf^'-- 
Irrclirur  firurdehse  et  enntrr -fleuTdrh$r 
de  siiii'ple,  au  sautoir  de  gwvles  hrttchuM 
sur  le  tout.  I ,  iiL  IL  fiîL  2i2>  ^tfi.  361. 
3«3.  —  II,  hl.  Lîfi. 

Renaud  de  Bossut,  grand  bailli  de  Venitand.  L 
4i.  m. 

Bouée,  famille.  L  152.  ImL  —  II,  IL  SI  L 
rjaude  Rollée,  prédicateur.  L  3^*L 
J  -J.-Aug.  Bottée  de  Toulmont,  écrivain.  L  5iâ 
N.  Hotiée.  autre  écrivain.  L  3i4. 
de  Bouban,  famille.  L  âfii. 
de  Boubers,  famille.  L  13(L        ~  II,  liL  iii* 
de  Bouchard,  famille.  L  H9. 
Bouchard,  seign.  de  Guise.  L 
du  Bouchei,  famille.  L  SXt 
de  Bou'la.  famille.  L 
Henri  Boudon,  écrivain  relii;ieui.  L  itHL 
I  Bougier,  famille.  L 

!  Jules-César  BonlanKer,  littérateur.  L  ^L 

\  Boiill;iii^  I  ,  f:iniillr.  L  â&i 
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u  Boulœ!»e,  pi ofi'sseui .  L  543 

Boulay,  f;)mine.  L  ô6îi. 

L.-A.  Bourbier,  hou  me  de  guerre.  Il,  liL 

Buurboo-Condé  ,  famille.  L        303.  —  11, 

Bourboo-CoDli,  famille.  L        —  II .  & 
Boorbon-Ven.lAme,  fomllle.  L  liB.  BL  ~  II, 

•line  de  Bourbon,  roi  de  Navarre.  L  26(L  — 
L  IIL 

liTine  do  Bourbon,  abbesse  de  N.-D.  de 
■oiisoDs.  L  ^ftft- 

irles  de  Bourbon,  cardinal,  roi  de  la  ligue. 

._m 

vies  de  Biturbon,  cardinal,  archevêque  de 
loufD.  L  iaSL 

oiior<-  de  Bourbon,  abbesse  de  Fonlcvrault. 

iis  lie  Bourbon,  cardinal.  L  2filL  II  liL  iâS. 
lis  lie  Bourl>on,  prince  de  Condé  id.,  ibid. 
leleine  de  Bourbon,  abbetse  do  Ste^roii  de 
'oitiers.  Id.  Ibid. 

-Esii  -Mar.  de  la  Bourdonnaye  de  Blossac. 
>nto»ilant  de  la  généralité  de  Soissons.  L  32J 
nfceois,  famille.  L  UIÎL 
ur^foolaine,  maison  de  Chartreux  au  diocè>e 
Je  Soissons.  L  fll^  2I2> 
a  L'oorgeois,  arcbitede.  Il,  141. 
Bourgneuf,  famille.  Il,  àL 
5oHiKogne, famille.  L  Hfl.<i>2.!.'in.~- 11,  Cû. 
Hournonville,  tamiik*.  L  171.  iii  —  il, 

IWTnnii  de  Bournonville,  célèbre  partisan. 

■  ftft. 

Ilouteillier.  famille.  L 

iHes  de  Bovolles,  littérateur.  IL  lÀSL 

iiU-T  d'Esiouilly,  famille.  L  9fi.  —  II.  ilIL 

M7. 

La  Bove  { Montchâlons  ) ,  famille.  Armes: 
ie  tinnple,  à  1  pats  de  voir,  an  chef  d'nr. 

.  ai.  lifi.  imL  îia.  3iiL  —  ii,  sa.  sai 

!,'uerraDd  de  U  Bove.  abbé  de  St-Martin  de 
««■II.  l  IL 

Bmcquet,  famille.  L  2iL 
Hrail ,  famille.    Elle  était  originaire  de , 
^Qjenoe ,  et  a  prouvé  tt  races  depuis  1379 
iaos  l'enquête  de  1666.  Armes  :  d'azur,  à 


DKS  FAMILLES.  Hi."» 

1  Ut  vrrs  d'ùT  pauani  l'un  sur  f  autre,  brisé 
d'un  lanibei  en  chef  à  'à  ^icndans  d'uryent. 
II, 

de  Brailloo.  famille  ennoblie  par  François  I*' 
daii»  la  personne  de  Jacques  Braillon,  f^oo 
premier  médecin.  Amte:»:  d'azur,  au cAevron 
d'argent  chargé  de  deux  lions  de  sable  af" 
frnniés,  armés  el  iampasses  de  gueules, 
accompagnés  de  2  molettes  d'or.  L  <  «0- 

Jacques  Braillon,  médecin  célèbre.  L  S6 

Baudoin  de  Braine,  abbé  de  S(>Martin.  L  101 . 

Guillaume  de  Braine,  prédicateur,  ib,  ibid. 

Pierre  de  Bmine,  littérateur,  id.,  bld. 

de  Brancas,  ramille.  Armes  :  d'azur,  au  pal 
d'ar'jent  chargé  de  3  tours  de  gueules,  ac- 
compagnées de  à  pattes  de  Hun  affrontées 
d*or,  mouvantes  des  deux  flancs  de  fécu, 
L  mû  II,  L 

Branche,  famille  Armes  :  d'azur,  au  chrrrnn 
d'or  accompagne  en  chef  de  2  rnq utiles 
d'argent  et  d'un  croissant  de  même  en 
pointe  (V.  pl  3»  n-  li-  L  SiL  liÛ.  2fii.  5îiL. 

Jean-Baptisle-Louis  Braver,  statisticien  II,  iLL 

de  la  Brete&cbe,  famille.  Armes  :  d'asur.  à  la 
tour  d'argent  iV.  pl.  5.  n»  16].  1,68.  —  II, 

de  Brezy,  famille.  L 

de  Brienne,  famille.  L       li^  ~  Ht  22. 

de  La  Briffe,  famille.  L  M.      II,  iÛïL 

Brieire  de  Surgy.  conseiller  i  la  cour  des 
roui  pies.  L  3i3. 

de  Brion,  famille.  L        —  II.  42.  58. 

de  Brodard,  famille.  Armes  :  faseé  d'argent  et 
d'aïur,  au  sautoir  de  gueules  brochant  sur 
U  tout  <V.  pl.  3^  n»  2».  Alii.s  •  d'axur,  à  S 
burettes  d'argntt,  au  sautoir  de  gueules 
brochant  sur  le  tout.  L  2fL  2fiL  331.  —  II, 
liâ        nûL  3(UL  JLL  ilâ. 

de  Brossart,  famille.  Dans  l'enquAie  de  1666, 
elle  a  produit  les  titres  de  K  races  depuis 
1328.  Armes  :  de  table,  au  chevron  d'or 
aeeompaftnr  de  2  besdns  en  chef  <t  d'une 
molette  de  même  en  pointe.  L  liS.  —  II , 

de  la  Brosse,  famille, 
de  Brourhy,  famille.  L 

de  Brouilly,  fatiiille.  Armo.«  :  d'anjent.  auliein 
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de  tinnple,  ttrmé  et  lampané  dt  guetUes. 
L  iiL  flfi.  —  11.  107,  iSiSL  ^ 
4le  Hrojes,  famille.  Armes  :  <f*or,  à  une  batuU 
d'azur  accompagnée  de  ft  merUtUê  de 
même  pmees  en  orle.  L  515.  570.  — 
II.  m. 

Jran  «le  Bruges,  naréclial  de  France.  L 
lie  Brulart,  ruiùHe.  Ariiioji  :  de  gueulet,,  à  la 
bande  tfor  chargée  d'une  Irainee  de  i  ba- 
rillet» de  poudre  de  sable       pl.  5.  n»  8). 

Charles  BruUrt,  abbé  de  Joven^-al.  Il,  385. 
Charles  Brulart,  archevjH]oe  d'Embruo.  Id.  Ibid. 
<1e  Brumières,  famille.  L  îi.  —  IL  M. 
Michel  BnineaM.  puëte.  140 
Brnnebaut,  reioe  d'Austrasie.  L  IH.  iil.  550. 

3ilL  II,  IKÇL 
Bniiicl  d'Evry.  famille.  82. 
Bruno,  évèqiio  <le  CbAloiis.  Il,  168. 
Emilie  de  Bnijfères ,  abbe sj»e  du  Sauvoîr.  L  liA 
Guy  de  Bruyères,  abbé  de  St-Viaceot  de  Laou. 

L  LLL 

Thomas  de  Bruyères,  id.  1,  H 4. 

buciliy,  abbaye  de  Prémoairés  au  diocèse  de 
Laoo.  Elle  portait  ponr  amies  :  d'dzvr,  à 
deux  etefs  fiaulet  de  yueutet  pa$$ee»  tn 
eauloir  et  cantonnée»  de  kfirut»  de  ly» 
d'oi .  L  iia.       3ûa.  UÀ^  SliL  —  IL  2îL 

sa. 

Simon  de  Bucy,  évéque  de  Paris.  L  <I8. 
Claude  Bugoiatre,  chroniqueur.  L  545. 
Gédéon  Bugnialre,  historien.  L  MÀm. 
>'ioolas-Claude  Bugniatre,  chroniqueur.  Id.  ibid. 
Ue  Buzancy,  famille.  L       51L  --  II,  HW. 

Augustin  Cabotin,  poêle.  Tome  page 

de  Caderous^e  »  famille.  L  560. 

Caigoart ,  famille.  Il . 

Jean  Cailleau,  homme  de  science.  L  ^7. 

le  Calvaire  ,  abbaye  de  béiii'di<  tiiies  au  diocèse 
de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'aiur^  à  une 
A'.-O.  de  pillé  ,  cVst-ft  dire,  à  une  vierge 
èplorée  a»4i*e  et  adotiée  i  une  crnir  ,  te- 


nant »ur  »e»  genoux  unehritlmnri.àl'n 
en  pointe ,  parti  dt  Bourbon^^tiiAviri, 
parti  de  Luxemboiurg  L.  250. 

Gilles  Canitet ,  médecin.  1 ,  545. 

J.  Cannart,  litléralear.  Il ,  ilL 

de  t^nny,  famille.  I,  5î9. 

Roland  de  b  Capelle,  recteur  de  lUniveniié  ^ 
Parib.  L  Ui. 

de  Capendu,  famille.  L  ^  —  H .  06^ 

Capucins.  I_i  lifi^  ^  541,  —  II,  159.  8>0. 

de  Car  ienan ,  famille.  L  ii^ 

leCariier,  famille.  Armes  :  dî'axur%  a«  Nm. 
eabte  arme  et  lampaseé  de  gueule» ,  pars 
deeable^  à  la  roue  d'or.  L  3L  LÎ9i  Ui. 
a«t.~ll.7i.l5l.  i65.185.187.g57.B4i:i 

M.-J.-Fr.-Phiib.  le  Carlier,  ministre d' Eut JJ^ 

Jean-Philb.  le  Carlier,  astronome.  1,  m 

Crépin  et  Jean  Carlier,  facteurs  tl'orgiiei  id. 

Carloman,  roi  de  France.  L  i£L  —  11.  â 

Caron  ,  maiéchal-de-camp.  Il ,  308. 

de  Carpeau,  famille.  1_l  Iffî  —  Il .  100. 

de  Carpentier,  famille.  Armes  :  de  ijuenin, 
chevron  d'arqent  accompagné  de  imouim 
d'or.  L  iTL  m  ~  IL  28i.  292, 

Chrétien  Carrière,  général  de  diimoo.  L  ^ 

de  Caniel  ou  Karuel,  famille.  Annes  :  if'arvri 
à  ù  mertette»  de  table,  L  211.  Il,  ÎA 
m  ML 

de  Cas&inel,  famille.  Li  <71.  54". 

du  Castel,  famille.  L  M.  liL  1^ 

de  Castille ,  famille.  L 

de  Castres  ,  famille.  Dans  r««q<iète  de  1^  '^ 
elle  a  prouvé  i  races  depuis  1550.  Arœn 
d'atur.  i)  5  étoiles  d'artjent  potée»  nUt^ 
»urmonlée»  d'un  crousaui  de  mrm»  n  v 

I.  48.  519  "  11 .  57. 

le  Cal,  bmille.  Armes  :  de  gueule»  ,  d  la  i  « 

d'argent  (V.  d'Herrilly). 
de  Cauchon  ,  famille.  Armes  :  de  gue^dt» , 

griffon  d'or.  {V.  pl.  5_.  o«  iOj  L  >*•  » 

IM.  iM.  2iîL  249.  511L  —  Il ,  4J  iSS. 
Louis  deCaiicbon.  maître  d'bâtel  du  roi.Li>^ 
de  Caulaiiicourt ,  famille.  Armes  :  detabU.a 

chef  d'or.  (V.  pl.  y,  n-  H.;  I_.  3»L  6"  - 

II,  UL  éîL  âSâ.  m. 

Jf  un  de  Caublucourt,  chroniqueur.  L  1^ 
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,rm.-Attg.-L.  do  Catilaincourl,  dac  de  Vicence, 

ministre  d'Etal.  L  151. 
le  CauDOy,  famille.  L  i^îL 
le  Cauté  de  Naitlle ,  farulllc.  Armes  :  d'or,  au 

lion  de  siuople  couronné  de  uumlet ,  à  la 

bande  de  §ahtf  chanjée  de  3  mnleltes  d'or. 

Il,  m.  IM^  IJLL 
le  Caze,  famille.  Armrs  :  <f  «sur.  au  chevron 

d'or  ^  accompaiiné  de  2  lotunye*  de  même 

mites  en  rhef,  et  en  poinie  d'un  lion  auni 

d'or.  —  II.  5fi« 

e  Cellier  de  la  Mui  lière,  famille.  1,  ffî. 
^laineul  de  Cerné ,  grand  bailli  de  VeniiaDdois. 

I.  45. 

Je  Ce»sac ,  famille.  I .  îâ. 
leaa  de  Cessîères,  avocat  général  an  Parlemeot 
de  Paris.  1 . 


-  11 .  5L  9Û.  m  2Ûfl.  ±2îL  iîii  m 
Chapitre  de  Sl-Queotin.  L         ^  ^  ^li. 

ilik  mL  ÎIIL  3ii.  —  II,       15a.  ^ 
de  Chapais  ou  Chapuy,  famille.  Ij  lÛSL  CUL 
de  Chardon,  famille.  II,  âlL 
Dreux  de  la  Cbariié.  L 

Charlemagne .  roi  de  France.  I  ,  131.  187.  iilL 

—  Il,  LU.  mL 

Ciiai  le&-le-€bauve,  n>i  de  Fraoïc  l^ll^ 

1118.  i3(k  111-  144.  lltÛ  Ifiâ.  IM^  lii2.  liiâ. 

IfiS.  ma.  iiiL  3il3.  305.  —  ._L  il. 

iLiI.:iîLfl4.  m.  a«LiM.14A.lijiLlIi. 

1»7.  iiîM.  i4â.  liJlL 
Charles  Vil,  roi  de  France.  1 ,  US.  2Î3.  -  Il , 

SiL  lii.  li(L 
Charles  IX,  roi  de  Franc»'.  —  11.  51. 
Charles-Maitei. 1/217. -11, 111  Mi.  m  ^ 


de  Cliambly  ,  famille  Dans  Tenquète  de  1666  .  .  Charles-Quint,  roi  d^Espagne .  —  1 . 148.  âlA.  53^. 
elle  a  prouvé  3  races  depuis  1 497.  Les  armes  |  Cbarles-le-Simple ,  roi  de  France.  Li  IIL  IBI' 
que  nous  avons  données  à  celle  famille  , 
d'après  un  recueil  d'armoiries  dressé  vers 
raO  (V.  i.  Il,  p.  46L,  soni  inexactes  ;  voici 
comme  elles  étaient  :  d'argent ,  à  la  croix 
dentelée  tf'asur,  chargée  de  h  fieurt  de  ty$ 
d'nr  (armoiries  modernes  adoptées  eu  sou- 
veuir  des  croisades  fl  de  l'aHiance  avec  Isa- 
beau  de  llourgogne,  de  la  maison  de  France), 


lAL  WSL  28a. 
P.-F.-Xav.  d«9  Cbarlevoix,  historien,  il,  liû. 
de  Cbarmolue,  famille.  Elle  fut  ennoblie  en  1591 
par  Henri  IV  ,  dans  la  personne  de  Henri  de 
Cliarmolne.  Armes  :  de  gueules,  à  deux  bars 
adossés  d'or,  la  croix  recruUeltée  au  pird 
fiche  d'argent  en  chef  (V.  pl.  5^  n»  15  .  1 , 
137.  171.  miL  iûia  âifi  -  II,  2îi2»  3LL 


au  franc  quartier  de  gueules  ,  chargé  de  Charpentier  d'Audron,  famille.  1^  ZSL 


ù  coquilles  d'or,  qui  est  (.htmbly  ancien  — 
L  îi-  01.  15U  llfii  IflL  IfiÛ-  285  2fiL 
II.  ilL  m.  illi  ÎÛ5. 
de  Cbilons,  famille.  L  m  285.  —  II,  62. 
(le  Champagne,  famille.  L  150. 
Henri      comte  de  Champagne  I ,  QSL 
Thibaut  111 ,  comte  de  Champagne,  id.,  ihid. 
df  Champtgnel,  famillr.  L  25a.  II,  r^O.  55.  lâiL 
<i«  Citanicpie,  famille.  Armes  :  fase^  d'or  et  de 

table,  il .  32. 
Philippe  (le  Cbaourse,  évéque  d'Evreux.  I,  14L. 
Chapiire.s,  L  îfia.  --  W.nh&L 
Chapi'.D'  ,1e  la  caibiMralo  de  l.aon.  Armes  : 
d'azur,  n  12  bustes  de  chanoines  d'arqmt 
la  trie  couverte  d'une  auniussc  ,  mises  en 
fasce  5-4-3.  L»  48.  4$L  IM.  UÛ  21il.  — 
Il  .  4.  LQL  4fi.  4fi  îi5.  iilL  Lîû.  ilîL  IM.  Uû 
liL  IUL  ii:L  245.  2iiâ.  iiil. 
Chapitre  de  N  -D.  de  Soi.ssou$  L  145.  liB.  211. 


deChnrron,  famille.  L  i38.-32Û-^  LL  128.  IBiL 
de  Cbartogne,  famille.  Armes  :  de  gueules,  à  h 

anneaux  d'or  posés  en  sautoir.  II ,  118. 
Charlré  de  Mousso,  supérieur  de  la  congrégaUun 

de  St-Haur.  1,  542. 
de  Cliassebras.  famille  L  2Û1.  —  II,  Sû. 
Rénê-Tbéopb.  ClialcLiin,  journaliste.      1 10. 
de  Cbastenet,  famille  (V.  PuységurW 
de  Ch&tillon,  fauiille.  La  bmncbe  de  Rozoy  por- 
tail :  de  Chnlithn  ,  au  chef  rhnrgè  d'une 
aigletle,  ahàs,  d'une  merlette  de  sable.  L  5, 
32.30.53.58.80.98.111    111.  m  lOîL 
23i.  262.  285.  3M.  3iia  —  II,  15  04.  25. 
81,  8^.  82   1Û4.  liliL  m.  IIIL  176.  -212. 
2A1.  iia.  2M^ 
Adcline  de  Cbfttillon,  abbessc  de  Cbeiles.  IL  Lûi. 
Gaucher  IV  de  Ohâtillon,  conuélable  de  Fiaïu  c. 
1,  Ifiî. 

Isabeau  de  Chftiillou,  abbcsse  lie  N  -D.  Il,  llfL 

23 
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J  -Cil.  Chàtilloo,  homme  de  f^ucrr*-.  L  lii 
Marguerite  de  CbAUllon,  abbeste  de  Cbelle». 
Il,  m. 

Milno  df  ChaUllon,  évèque  de  Beaovalt.  H,  fi^ 

df  Cbauloes,  famille.  U 

Aot.«N»rt.  de  Chauinont ,  inteodaot  de  la  géné- 
ralité de  Sotssou».  L  321. 

Jean  de  Chauoy,  abbé  d'Heiioia.  1 ,  151. 

Pierre  de  Chauay  ,  abbé  de  Sl-BariUélemj  de 
Noyoo.  1 ,  i54. 

de  ChauvellD ,  ranille.  L  m 

de  Cbauvenet ,  famille.  Armes  :  d«  gueuUt ,  à 
deux  gerbft  d'or  (V.  pl.  5,  n«  3^^  1^  3i»L  555. 
—  Il,  lûi  lîL  Ufiî  507. 

de  Chepoix  ou  Sepoix  ?  famille.  1 ,  9S.  — 
Il .  157. 

de  Saiot-Oliéroii,  famille.  L  \^  SfiL 

Cbcrtempjt,  famille.  tSL 

de  Otiesscmé ,  famille.  I , 

du  Qiesne,  famille.     1 45 . 

Ciicvalier,  famille.  AriiM>s  :  â'asur^  à  la  téle  de 

licorne  coupée  dCargml ,  au  chef  d^argent 

charge  de  deux  palmes  d'or  pastéei  en  mm- 

loir.  L  Cil-  -  II,       54.  m 
P.-Nic.-AoDibal  Cbevalier  de  Yeslc,  homme  do 

guerre.  L  51!L 
de  Chevron,  famille.  L 

Chézt-«ur-MarDe,  abbaye  de  BénédiciiM  au  dio- 
cèse de  Soissons.  I_i  84.  UL  lifi  37L 
Guy  de  Cliëzy,  doyen  de  Soi&sons.  L  <B4. 
Raoul  de  Chézy  ,  abbé  de  St-Jeao-des- Vignes. 

L  IM. 

Cbildebert ,  roi  d'Au&trasie.  L  1^  —  H,  396. 
Chilpérlc,  roi  de  France.  L  IfliL  130.  — 
II.  22.291 

Nicolas  de  Cliivrcs ,  abbé  de  Sl-Médard.  L  IM. 

de  Cbivry,  f<imille.  L  2iîL 

de  Cbocquart  de  St>Etienne,  bmille  ennoblie 
en  1660.  Armes  :  d'argent,  au  chevron  de 
sable  accompagné  de  3  merleUtê  de  même, 
a-l  (V.  pl.  5,  n»  U).  1.  Ul. 

Etienne  Cbocquart  de  St-Etienne,  célèbre  par- 
tisan. L  il2.  —  H, 

de  Cholseul,  famille.  L  lii.  IM.  2i9.  —  II. 


Charte»  de  Choiscul,  mankbal  de  France.  Il,  9^ 
Gilbert  de  Choiseul ,  évè<|ue  do  Tournai.  II,  gS, 
Louise  d8  Choiseul.  abbesse  do  Sauvoir.  II,  93. 


fllSTORIQUC. 

Jean-BapUste-Ga^ton  de  Choiseul,  lieoteoaai- 

général  des  armées.  II,  92^ 
Ch.  Cboveau,  poète.  L  54i. 
de  Creslien,  bmille.  L  ^  1^ 
Le  Cirier.  famille.  I^  15iL  iSlL  Sô.  —  U,  20. 

Ant.  Le  Cirier,  évèque  d'Arranches  L  SÛ. 
de  Ciron  ou  Cyron  ,  famille.  L  3>       —  IL 

82.  160. 
de  Qroois,  fkmille.  L  îlfi. 
de  Ctacy,  famille.  Armes  :  de  gurulei.  à  2  paii 
Hhiquetii  d^argent  et  d'azur ,  au  chef  ior 
(V.  pl.  ^  po  4).  I.  98.  170. 
Clairfontaine,  abbaye  de  Prémonirés  an  (iioc^<> 
de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  de  Franct .  i 
la  foi  de  carnation.  L  112.  —  II,  iâi. 
Jean  de  Clamecy,  maître  dlidtel  du  rot.  L 1^ 
Cl.  Clétnerit,  médecin.  L  500. 
Jean  Clém^t,  doyen  de  la  Caculté  de  médttiM 
II,  tiL 

de  Clermont,  famille.  Il,  45. 

de  Clèves,  famille.  L  501..  —  II,  UL 

Cloppio,  ramille.  L  555. 

CloUire,  roi  de  France.  1.  47.  108.  I46.5r>j. 

-  II.  tL 
Clotilde,  reine  de  France.  L 
de  Clouet,  fiimille.  II,  29. 
N.  Clouet,  partisan  du  L4«  siècle.  1^  19 
Clovis,  roi  de  France.  I,  lliiL  liML  21L  Î59. 

2flL        m  m  5^  —  II,  ISi 
du  Clozel,  fomille.  L 
lie  Cochet,  famille.  L  M.  —  II,  tl. 
Cochois,  famille.  L  189- 
Coignet,  famille.  L  ^  IMi 
de  Coigoy,  famille.  L  UL  515.        -  K. 

Gantier  de  (^oincy,  trouvère.  1^  118. 

J.-B.  Colltert,  ministre d'Eui.  L  1£L  —  H.5e 

Charles  Colbert,  président  au  parlcoienl  à« 

M«u.  II,  m 

de  Colland.  famille.  II,  â.  4Ô.  254. 
Collèges,  L  148*  1^  «sa,  m  300.  541  - 

II,  CL  159.  ^fO  ^71.  287. 
Le  P.  CoUielU;,  historit-u.  II,  140. 
Guy  de  Colli{;is,  xbbé  de  Vauclerc.  1^  1^ 
de  Coinet,  famille.  Dans  IVnquète  de  1666,  ell< 

a  produit  des  titres  de  6  races  dopni«  15V. 
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Armes  :  d'aryeni,  à  l'oiseau  de  proie  sur  j 
«n  poingt  de  «aMe,  accompagné  de  deux 
branches  de  fougère  de  sinople.  11,  IL^fii* 
310. 

ComberTile,  famille,  l,  lâ. 

Combles,  famille.  L  2ûi<  —  IL  XL  IML 

Cooiroines,  Tainille.  L  ^ 
;  Conimioges,  famille.  IL  ili> 
I  CundjimiDe*  poêle.  L  1^ 
;  Gondé,  fomille.  L        —  H,  îlfi. 

Coodetie,  famille.  L      H-  li*  Sûît 
«dorcel,  acadéinideo.  Il, 
•  Gondreo,  famille.  L  ^ 
iarie&  de  Condreo,  géoéral  d«)  TOraloire. 
II.  i35. 

)  CoiiOans,  famille.  Armes  :  d'azur,  semé  de 
bUleltes  d'or ,  au  lion  de  même.  L  ^  21. 

uiL  uw- 111.  iia.       —  IL  IL  i:l  2Û. 

82  ffiL  lÛlL  liiiL  115.  III.  IM.  iûIL  iil. 

Doe  de  Conflans,  abbesse  de  Sle^laire  de 
Reims.  L  2I&. 

usuche  de  Cooflaos,  ambassadeur.  II.  ilû. 
abert  deCanflans  ,  vice-roi  de  St-Domingue. 
1.  238. 

eao  de  Cooflaos,  ftbbé  de  Sl-Crépio.  IL  1^ 
nuis  de  Cooflaos,  maréchal  de  France.  Id.  ibid. 
»<|iierel,  famille.  Il,  li). 
reuiin  Coquerel,  graod  bailli  de  Vermaodois. 
Li2. 

oquillieUe.  famille.  L  2^  HiL 

•♦rtf  de  Corbeoy,  abbé  de  Vauclerc.  L  1^ 

orbie,  abbaye.  L  ISi.  ili  —  11,  H.Î.  gi.^. 


érard  de  Cordemoy,  abbé  de  Ferrières.  L  '240. 
enri  le  Corgoe,  président  au  parlemeot  de 
Paris.  Il,  liL 

i*Comeil  de  Compiègne,  abbaye.  L  fiL  7^- 

i  Cossart,  famille.  L  ^  "  "t  àSL 

e  Co^,  Camille.  L  ll^L 

otie,  bmille.  L  ^ 

ouis  Cotle,  pbysicieo.  L  34o. 

e  Couereau ,  famille.  L  LL 

olUo  famille.  L 

ainuel  Cotiio,  médecio.  L  242. 
enri-Daoiel  et  JeanCottio,  lodustricls.  Il,  llL 
f  Coucy,  famille.  Armes  :  fascé  de  wo<r  rt  de 
gueules  de  ft  pièces  (V.  pl.  j,  art.  10).  1 


mi.  —  iLO  iiLiii.  liii.  mm  iiL 

Béalriz  de  Coacy,  abbcsse  de  N.-D.  de  SoissoiiS' 
L.  lâi 

Eoguerrand  l*r,sirt^  deCoucv.  L  IM.  2îi4. 
EogtterrandII,sirednd.  L  254  -11.  lii.  Ufi 
Enguerrraod  III,  sire  dud  1.^.  rr2. 19-i. 

•2M.  23i  2ai  2fl2.  211.  2^  52L  2S&  — 

11.  15  1G0.  j05 
Eiïguerraod  IV  de  Coucy.  L  82  ll«L  IM.  2LÔ 

—  Il,  83. 

Eoguerraod  VII  de  Coucy.  I_.  lâ.  32.  22.  liû. 
lûL  201.  ÎIIL  m.  202.  224.  —  H,  24.  la. 

ÎIL  lii.  llîî,  213  21XL  2VL  2M.  2ÔÎ. 
2h3. 

Eoguerrand  d«*  Coucy,  évèque  de  Laon.  L  li^ 

—  II.  m 

Evrard  de  Coucy,  médecin.  L  lfi2^ 

i&abeau  de  Coucy,  abbusse  des  Clari»ses  de 

Reims.  L>  <03. 
Ji-an  de  Coucy,  médecin.  L  iSL 
Marguerite  de  Coucy,  abbesse  de  N.-D.  de 

5oissous  L  lâ2. 
liauul  de  Coucy.  L  533.      IL  liL  221L 
lUcbard  de  Coucy,  abbé  de  St-Nicolart-au.\-Bois. 

L  lfl2. 

Kul>ert  de  Coucy,  architectt*.  id.,  Ibid. 

de  Coucy,  famille  des  cbftlelains.  Armes  :  d'or. 

à  la  fasce  d'axur  (V.  pl.  2.  n»  MJ.  L  4L. 

un.  124.  IM.  ili.  ~  II,  m  ilii. 
Raoul  ou  Renaud,  châtelain  de  Coucy.  L  1^ 
<ie  Coucy-Monimirail  ,    famille.   Arme>  ;  de 

Coucy,  au  chef  de  chargé  d'un  lambel 

de...  .  à  4  pendans.  L  3fL 
Raoul  de  Coucy  •Moiitmirail,  évèque  de  Noyon. 

L  2iL  lfl2. 

Kauul  de  Coocy-  Montmirail,  bomme  de  guerre. 
L  lli2. 

de  Concy-Vervios,  familb».  Armes  :  de  Coury. 
au  bdlon  d  or  chargé  de  a  coquilles  de 
sable  broch'tnl  sur  le  tout,  aliàs,  «aii«  en- 
quiUts  (V.  pl.  n«  01.  L  02.  QIL  L41. 
177.  2tt3  221L  —  IL  33.  99.  IIIL  112.  21L 

Louis  de  Coucy-Vervins,  archevêque  de  Nar- 
bonne.  Il,  21L 

Raoul  de  Coucy-Vervins.  L  i24> 

RobiTt  de  Cuucy-VervinS ,  abbé  de  Foigny.  I 
—  IL  m.  212. 
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Tboroaa  de  Coucy-Venrins.  Li  12 
GerTaisde  La  Cour,  malbématicicD.  II.  tU. 
de  CoureoD,  femille.  L  31 3. 
Courtier,  famille.  L  1^  ~  H  « 
de  Courlignon,  ramille.  L  1^        —  II,  62. 
de  Courtaovaux,  famille.  V.  lu  Tcllicr. 
CourtiD,  famille.  Armes  :  d'azur,  à  3  erniaans 

d'or.  L  ÎÛi  —  II.  2fll 
lie  Ck)astes.  famille.  L      —  IL  iM. 
de  CoutU»,  famille.  II.  23 
Jérôme  le  CouluritTf  preHIicalf  ur.  Il,  lÀL* 
Le  Couvreur,  (amiilc.  1^  l 'H. 
de  Craon  ,  famille.  L  lÛâ*  1^  214.  54L  — 

II,  Ufi. 

Jean  de  Craonnelle,  abbé  de  Vauclerc.  L  âûfi 
de  Crécy,  famille    Arm«'!»  :  d'argent,  au  linn 
de  sable  armé  ei  lampané  de  gueules,  à  la 
bordure  en-jrelèede  même  (V.  pl.  L  n«  4l.Ii 
7>'if^  535.  3*8.  330*  —  il.  50.  lilL  111. 

mL  iifi.  iia.  iifi-  uà. 

Adam  de  Crécy,abbé  de  Prémontré.  L 
de  Creil,  famille.  Dans  Tenquète  de  1666,  elle 
a  prouvé  5  races  depuis  1530.  Annes  :  d'azur, 
au  chevron  chargé  de  3  molettes  d'éperon 
de  sable,  accompagné  de  2  rotes  feuiltées 
de  sinople.  L  291.  ~  II,  26.  88.  Iîi3. 
Si -Crépin-le- Grand,  abbaye  de  Bénédiclios  au 
diocèse  de  Soissons.  1 ,  LM.  ilâ.  IM.  ilîl. 

Il ,  2im.  m 

9i-Cr<^pin-en-Cbaie,  maison  de  h  Congrégation 
de  France  au  diocèst  de  Soissons.  1 ,  331  •  — 
II,  21iL 

Guillaume  de  Crépy,  chancelier  de  France.  L  iiA^ 
di-  Créqni ,  famille.  L  iH-  IM.  242.  226.  326! 

—  Il,  1:13.  241. 
de  CrtWecœur,  famille.  !_t       211-  —  H.  Ui. 
Crin,  famille.  U  34.  35 
Ch  de  Croix,  historien.  II,  I  iO. 
Calizte  lit;  la  Ooix,  député  aux  Rt.il.<igén.  11.56. 
Ciontini'liii ,  famill«.  L  ST.  -  Il ,  44. 
J;«r(|.-Arm.  Crommelio,  littérateur.  II,  LUL 
Isaac-Malliieu  Crommelin,  id.,  ihid. 
d»-  Croy,  famille,     fîiL  iUli.  —  Il .  41^ 
de  Croiat,  famille.  Il,  Ai.  6i. 
N.  de  Croxat,  conslrucieur  du  canal  de  ce  mm, 

L  12ÎL 

de  Criissol,  famille.  L  Lfiîi.  SiSfi. 
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de  Cugnières,  famille.  1 ,  4. 
Cuissy,  abbaye  de  Prémuntrésan  (TioctoeklM 
Elle  portait  pour  armes  :  d'aw ,  i.  tK 
fleurs  de  lys  d'nr  en  chef,  la  Ultrt  G  is- 
gent  mise  en  pninli',  iliàN  :  rf'tfwr.  s  j 
fasee  d'hermine  ,  •  d<*ttx  firvn  itlpi* 
en  chef  et  deux  grappes  de  r<niint%f«et 
L,  222.  2811.  -  II,  S. 
J.-P.  de  Cuis),  généalogiste.  L 
Pierre  de  Cuîsy  ,  grand-maître  des  Triabn 

i,  222. 
Sainte  Cunégoode.  L  ^ . 
Fr.  Cuviller,  arcbiiecte.  Il .  ilL 
d«î  Cuvillier,  famille.  V.  d'Hi-noio-Liêiari. 


Dagneau,  famille.  Tome  II .  p>ir(*  ^ 
Adrien  Dagneau,  doyen  de  Laon  L  ^1 
Adrien  Dagneao  de  Richccourt,  aTwaLl  'j^ 
Cyr-Abraliam  Dagneau,  homme  depmf  Litî 
J.  Dagneau,  abbé  de  Sl4eaiHleS'Vi^D<4.L**^ 
Jean  Dagneau,  dit  le  capitatne  G<nj<m.  IL  ^ 
Marc-Ant.  Dagneau,  généalogiste.  L  5** 
Marc-Ant.  Dagneau  ,  homme  de  guene-Lî^ 
de  Damas,  famille.  L  3LL  —  UfiJSLÎJ 
de  Dampierre  ,  famille.  Armes  :  darf»' 

losanges  de  sable.  LJL  -  ILA  ^Ji* 
le  Danois,  famille.  Dans  l'enquête  de  IfiM^ 
a  prouvé  3  races  depuis  ISOiLArme*:*'*^ 
à  la  croix  d'anjcnl  fleuronnét  i'vr- 
L  n»  51.  Dans  l'enquête,  ces  arme*  J««i  *^ 
quées  ainsi  :  «fasur,  à  la  crois  pvif^ 
d'or.  L  AfL  lû.  133.  200.2353* 

~  II.  A.  s^L  aL  iii.  ifii- iM.  laLilL?!" 

Dantard .  famille.  II ,  151. 
Danye,  famille.  L  3.  Lûl. 
Darras ,  famille.  I.  IW.  IfiL  188= 
526.  360.  -  11.54.  46.  lliS.  ÎW- 
David,  famille.  L  2S4.  568.  —  11.  8- 
Félix  Davin,  romancier.  II.  i4L 
Jt>an  Debry,  conventionnel.  11,  ilL 
Pierre  Delvaux,  littérateur.  IL  5'* 
P. -Nie.  Delviucourt.  poète.  IL  AL 
Demilaville  on  de  Milaville,  lainille-  !•  ^ 
Demoustier,  poète.  II.  2^ 


Déuir,  famille.  Elle  prwiva  3  racrt  ^'7*' 
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dans  Tenquète  île  (G06.  Armes  :  d*nr ,  à  ta 

fasce  de  gueules.  L  21IL  52flL  322  —  IL  llî2x 

-Denis,  abbaye.  L        iûa.  îffS.        —  Il , 

M.  liVL  llilL  aiiL 

•nisart,  jurisconsulte.  L  SÎML  —  Tl« 

-H.-R.  I>eqnio,  membre  Jo  Conseil  des  Cloq- 

Ck'Bis.  L  3i3 

.  Derbigny,  gouTem.  de  la  Loaislane.  L  342. 

iTÎer  Derbigny,  lîiiérateur.  L  îil. 

.  Dermoncourl,  gi*in^ral.  II,  ÛL. 

-L.-Fr.  Descbartn  s,  (^ooooroiste.  L  345. 

eschiei.s,  famille.  L  I05.303.-IK  àà  ^7  t7.H. 

escroieettes,  famille.  Il,  fS7. 

esforges,  famille.  Armrs  :  de  tinople,  n  Sbe^ 

tant  d'argent ,  3-2-1.  L  îiîi-  2iô*  — 

Il ,  506> 

•esgrt'is  ou  des  Grots,  famille.  1 , 

l  Désiré,  arcbe\èqii(>  do  Bourges.  Il,  tOT. 

ean  D«*sjardin,  médecin  de  François  l»'.  L»  MIL 

ic.  Desjardin,  célèbre  professeur.  1. 27.  Il,  311. 

tesmarets,  famille.  Armes  :  d'azur,  à  un  dex- 
Irorhère  d'argent  tenant  3  tj/t  de  même,  I , 
bfi.        IM,  iûi  3<J5.  —  Il .  225. 

Praaçob  Desmarets, maréchal  de  France.  11.31 1. 

lean  Desmarets ,  intendant  de  la  généralité  de 
Soimns.  1 ,  5il.  3il.  —  Il ,  £SJL 

'«»n  Desmarets,  professeur.  L  3i3. 

Vi«-o!as  Desmarets,  contrôleur  général  des  finan- 
ces. Il ,  ILL 

L  Desmarqnais,  canoniste.  Il, 

)csmarques,  famille  L  Iffi.  —  lU  2^  313. 

Vsnmulins,  famille.  I,  3»» 

Imiille  Desmoulins,  journaliste.  L  3flÛ- 

^>esinonts.  famille.  L  iiifl. 

Despances.  famill»*.  L 

Dt'S|>orte8.  famille.  L  123-  ~  II,  5  22S.  23IL 
t>espr»is.  famille.  L  liilL 
iean  Destrées,  avocat.  L  3iS. 
Desvieux ,  famille.  L  25£L 
Jacq.-Fr.-Laur.  Devisme,  historien.  L  5ii. 
DiJon,  évôqiie  de  Laoo.  L  I*  —  II,  Uû. 
I>in  «le  Kesponde,  argentier.  I, 
Disque  ou  d'Isque,  famille.  L  2211-  —  II,  ilLiflS. 
Pierre  de  Dizv,  abbé  de  St-Ived.  L  i3tL 
Pierre  Dolivier,  écrivain  politique.  IL 
<*ebonipierTe,  famille.  Armes  :  de  gueules,  à 
S  pals  de  vair,  au  chef  d'or.  L  5i.  LU.  338. 


Nicolas  Dorieu ,  intendant  de  la  généralité  de 
Soissons.  Li  311. 

Michel  Dorigny,  graveur.  Il,  lil. 

Jean  Dorions,  médecin.  I ,  ZiSL 

Claude  Dormai,  historien,  ij  500. 

de  Dostat,  d'Ostat  ou  d'Hostat,  famille  L  3.  1I< 
iAiL      II ,  1^ 

de  DoudeaoTille,  famille.  L  ^  —  U ,  9^ 
ÎHLBfi.  i3B. 

Doulcet,  famille.  Armes  :  de  sinopte,  au  iau- 
toir  d'or  brisé  d'un  lambet  de  3  pendans 
de  gueules;  aliàs  :  de  gueules  ,  à  la  tête  de 
bélier  de  front  d*or ,  éeartelé  d'un  lesangé 
d'argent  et  de  sable,  1 ,  9a.  IM.  iûi.  -m». 
2fl3,  HB.  5KL  —  II,  52.  235  23i. 

Henri  Doulcet,  homme  de  guerre.  1 ,  345. 

de  Drac,  famille.  L  2S4. 

de  Dreux,  famille.  Armes  :  érhiqueté  d*or  et 
d'azur  de  six  traits.  (V.  pl.  2^  4^)  L  liïi- 
IH3.  gfli.  —  B7.  m, 

Henri  de  Dreux,  évéque  d'Oiléans.  1 ,  102. 

Henri  de  Dreux,  archevêque  de  Reims,  id.,  ibid. 

Jean  de  Dreux,  comte  de  Braine.  |_i  2ii. 

Jeanne  de  Dreux,  abbe.>8(>  de  Fontevrault.  L  102. 

Philippe  de  Dreux,  évéque  de  Beau  vais.  Id.,  ibid. 

Pierre  de  Dreux  dit  Mauclere ,  comte  de  Breta- 
gne. L        -  II.  iiÛ. 

de  Drouin ,  famille.  Armes  :  tfr...,  chargé  de 
a  rotes  de... y  au  tambel  de  3  pendans  en 
chef.  vV.  pl.  2^  no  LD  II,  tl.V20:s.^'t.^0. 

Ducarhe  de  Bhiigy,  agronome.  L  ^<7. 

Dnchesne,  famille.  Arnivs:  d'or,  à  deux  lions 
de  gueules  tenant  une  fit%ir  de  lys  d'azur. 
L  se.  2Mi.        —  II,  loa- 

Duclos  Durrénoy,  écrivain.  II,  àh 

Dudon,  historien.  II.  iASL 

Duflos,  graveur.  I^  iâi. 

Dufour,  famille.  L  303. 

Duglas ,  famille.  Dans  TenquiHe  de  160f»,  elle  a 
prouvé  â  races  depuis  1530.  Pour  les  armes, 
voyez  tome  U  ,  page  SÛÎL  L  22. 26..  «41  - 
—  II .  LLL  305. 

Jean  Duglas.  ambassadeur.  If,  Z07y. 

Valentio  Duglas.  évéqiie  de  Laon.  L  2Û. 

Fr.  Dujardin,  chirurgii-n.  Il,  OlL 

Alex.  Dumas  de  la  Peiillotcrie,  génênTl.  Il,  3Hft. 

Diunrsnil  de  Romrry,  jiiriscoitsiilte.  L  ^0«>- 
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Dumoulin,  hmillf!.  816. 

N.  Duplaquet,  bi»lorien.  II,  140. 

Dupipix,  famille.  L  US.  11.25.  lOL 

Duple&sb*  famiUe.  \^  i77. 

J  -P.-Fr.  DupODt,  UuéraU'ur.  345. 

Dupral ,  lauuile.  L  LÛ  25tL  —  U,  iiL  113.  2ffl. 

Dupuisou  Dupu>&,  famille.  L IM.  Si^L  —  II.  Lâl. 

204.  Ô17. 
leaii  Dupuis,  piofesfeor.  154. 
Daqueopt,  famille.  Daoa  Tecquète  de  1666,  elle 

a  prouvé  5  races  depuis  1511.  L  lû.  255. 
De  Onrfort ,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  la 

bande  d'axur.  L  IDi.  —  II. 
Thomas  Duricux.  ppal  du  collège  du  Plessls.  Ij 
Duvivier,  famille.  L  193. 
Marie-Fr.-Aug.  Duvivier,  bistorien.  34L 
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de  l'Eau,  f«mille.  L  22.  -  U,  90. 

Ebroiu,  maire  du  palais  de  Neustrie,  L  21 L  — 

II,  àllL 
de  l'Ecliise,  famille.  L  0& 
d'Egmoni  Pignatelli,  famille.  I^  103. 
Elioand, évêquede  Uon.  Lîia.  If.  1  11  lliL 2^. 

m  m  12i  m  -  II,  5.  iSiL  m.  SOU. 
Si  Elme  ou  Elelme.  1.  312. 
St  Bloques.  1^  IM. 
d'En^hicD.  famille.  L  M. 
d'Enoet,  famille.  Dans  Tcoquèle  de  I GCG ,  elle 

a  prouvé  4  races  depuis  I5ii0.  Armes  :  d'asur, 

à  3  brémei  d'arjcnl.  L  fi.  211^  —  H, 

133.  244. 

de  TEpinay  ou  de  Lépinay,  famille.  Armes  : 
d'argent,  à  3  Intangrs  de  gueulei,  paiéet 
2-!  (V.  pl.  3,  n»  19}  L  liû  ITÎL  222. 
361.  -  II,  2,  lâ^fiS.  22(L  316.  317.  m 

d'ErboLs  ou  Derhois,  famille.  1^  231. 

Si  Erme.  L  345. 

Pierre  l'Ermile,  promoteur  des  croisades.  I.3i 
Escballard  <ie  La  Boutai»',  famille.  I.  202. 
d*E^grig11y,  fomille.  L  309. 
d'Eslincourt.  famille.  Il,  fL 
L'Espagnol  de  Bezannes«Viilette  •  grand  bailli 
de  Vermandoîs.  1.45. 


d'EspiooU,  bmllle.  Aimes  :  d'onrr,  à  Z  beian$ 
d'argent  mie  en  bande  (V.  pl.  3i  n*  1S). 

L  4e-  iM.      aâî.  —  H,  m.  m, 

Cb.-Fr.  d'E.spinois,  malire  d'hôiel  do  roi.  L  IS7. 

Geoffroi  d'Ëspinuis,  abt)é  d'Ardres.  id.,  ibid. 

Nicolas  d'Espioois.  cbrooiqueur.  L  345. 

d'Espoix.  famille.  L  ^Sàlm 

des  Essai ts,  famille.  L,  302-  32â. 

d'Est,  famille.  L  IM.  201. 

d'EsUmpes,  famille.  II,  317. 

de  TEsUodard  oo  Leslandard,  ftiroille.  Araies  : 
tt'argentt  au  lion  de  »abte  armé  et  Um- 
patié  de  gueulet,  ayant  $ur  l'épaule  m 
écu  fatcé  d'argent  et  de  gueule»  de  ii 
piiee»,  L  SQL  illL 

EsUenne,  famille.  L  22* 

N.  d'Estouillv  ,    abbé   de  Noire  -  Dame-lès- 

Ardres.  L  1^4. 
d'B&tourmel  ou  d'El&tonrmelles,  famille.  Armes  : 

de  gueulfê,  à  ta  croix  dentelée  de  sabk.  L 

131.  271.  329.  -  IL  HiL  m. 
Charles  d'EslounneHes,  ablié  du  Frestoy.  1.271. 
d'Eslouteville.  famille.  L  IM.  —  II.  fii 
d'Eslrées,  famMIe.  Armes  :  fretté  d'argent  et 

de  table,  au  chef  d'or  chargé  de  S  mertetîe* 

de  iabte  (V.  pl.  3^      16).  1^  75.  122.  Lié. 

—  Il,  1  ITL  25ÎL 
Angélique  d'Eblrées,  abbcsse  de  Naubui!»soo. 

L176. 

César  d'Eslrées,  cardinal,  évèque  de  Ljoh. 
Id.,  ibid. 

François  Annibal  d'Eslrées,  nuréchal  de  FnDoe- 
Id.,  ibid. 

Gabiielle  d'Eslrées.  mallrcsscde  Henri  IV.  1. 28. 

ôî  176,  192.  273,  —  II,  358. 
Jean  d'Eslrées,  évèque  de  Laon.  L  ITtV 
Jean  d'Eslrées,  grand-mallre   de  raritlierie. 

Id.,  ibid. 

I  Louis  d'Eslrées.  abbé  de  St-Nicolas-aux-Botv. 
L  1I!L 

Viclor-Harie  d'Eslrées,  vice-roi  d^Aroériqae. 

L  LHL 

Sl-Eudcs,  fondateur  de  l'abbaye  de  Bonnc' 

Espérance.  L  3i2. 
Euslachic,  abbesse  d'Origny.  L  5& 
Jean-BapUsl«  Evrard,  peintre.  L  1^- 
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de  Failly,  famaie.  Armes  :  de  gueula,  à  la 
faite  émargent  accompagnée  de  a  hachée 
d'armes  de  même  (V.  pl.     n»  4]. 

(te  St-Fargeau,  famille.  1^  25* 

de  Fariaax,  famille.  11,  UiiL  516. 

Désirée  de  Fariaux,  ahbesse  du  Saiivoir.  L31L 

d«  Favcolines,  famille.     ifiL  —  II,  52. 

Ch.-Fr.-Leg.  Favereao,  général  de  division. 

deFay.  Il  y  a  eu  plusieurs  familles  de  ce  nom. 

L'une  d'elles  portait  :  de  sable,  à  a  molettes 

d'argent.  II.  40. 
de  Fay  d'Aihies,  famille.  Dans  Tenquête  de  1666, 

elle  a  prouvé  2  rjces  depuis  1478.  Armes  : 

d'argent,  semé  de  fleurs  de  lys  de  sable. 

L3ft.2î.lflL  [M  IHO,  m,  180.  -2li.2ôl. 

2ïa.22A,-IMi21LÎLÎi.8Li^UL 
IM.  im  ilXL  2iii  m  m  50:>.  508.514. 
André  de  Fay  d'Athies,  maréchal  des  camps. 

L  m. 

Antoinette  de  Fay  d'Athies,  abbesse  de  N.-D. 
la  Joie.  Il,  22. 

Marguerite  de  Fay  d'Athies,  ahbesse  de  Mon- 
lre«i:  II,  fSL  22. 

de  Fayard,  famille.  II,  201, 

Le  Febvre,  famille.  Ihns  l'enquête  de  1666, 
eJle  a  prouvé  2  races  depuis  1420.  Armes  : 
d'aiur,  à  la  molette  d'éperon  d'or,  au  lam- 
M  d'argent  en  chef.  L  2iL  -  II,  m. 

Le  Fee,  famille.  L  155, 

de  Fer  ou  Defer,  famille.  I^  1S7. 

Gobert  de  La  Fère,  abbé  de  St-VincentdeLaon. 

Jeao  de  La  Fère,  id.,  ibid. 

Jean  do  La  Fère,  trouvère,  id.,  ibid. 

Foret,  famille.  Armes  :  d'argent,    ifasees  de 

table.  L  li  ML  —  II.  iôL  255«  304. 
LeFéroo,  famille.  L  IS.  518,  -  II.  *ML 
Mathieu  Feriaiid.  chancelier  do  France.  II,  140. 
Perrand,  famille.  I^  520. 
Robert  de  La  Ferté>Milon,  abbé  de  Ste-Gene- 

viève.  L  2fiîL 
'ervaques.  abbaye  de  Bernardines  au  diocèse  de 

Koyon.  1,213.  —  II,  139,  m.  2^. 
fwojt  abbaye.  L  ISS.  JSSi 
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Gérard  de  PesUeaz,  abbédeSt-MartInde  Laon. 

L  m. 

Le  Fez,  famille.  L  532. 
de  Fieones,  famille.  L  M, 
Fievée,  journaliste.  II,  ILL 
N.  Fiquel,  hi&torien.  II,  ÎJ_L 
de  Fixiaui,  (Emilie.  L  312.  —  II,  62. 
J.-F.  Flament,  chroniqueur.  L  ^à. 
Flament-Grétry,  écrivain.  I,  2ÔL 
de  Flandres,  famille.  L  82.  Ifli 
Jeanne  de  Flandres,  abbesse  du  Sauvoir.  L  2^ 

-  II,  281.298. 
Philippe  de  Flandres,  comte  de  Verroand.I.  2ft2. 
de  Flavigny.  La  famille  de  Reoansart  a  prouvé 
a  races  d«'puis  1447,  dans  l'enquête  de  1666. 
Armes  :  éehiqueté  d'argent  et  d'azur  de 
^  traits,  à  l'éeuuon  de  gueules  posé  en 
abyme.  Les  Flavigny-Chambry  portaient  : 
éehiqueté  d'argent  et  d'azur,  bordé  de 
sable,  à  Vécu  de  gueules  en  abyme  (V.  pl.  5j 
n<«îîet6uLliL33.5a.îffl.lllLl3L  138, 
IM.  liKL  liHL  ÎIIL  22iL  228.  25S.  525. 
m  m  —  II,  4.  ÎL  liL  32.  LUi.  15L  tlHL 

ioL  m  m  âiL  2^  m  5LL  sm. 


Alexandre-André   de  Flavigny,  préfet  de  la 

Haute- Vienne.  L 132. 342. 
Ballhazarde  Flavigny,  homme  de  guerre.  L3i5- 
César-François  de  Flavigny,  littérateur.  L  iOSL 
Claude  de  Flavigny,  député  aux  Eut^i  de  1614. 

II,  lia. 

Guillaume  de  Flavigny,  jurisconsulte.  L  545. 
Voë\  de  Flavigny,  député  aux  Etats  de  1588. 
II,  IM. 

Valérien  de  Flavigny,  professeur  d'hébreu.  L» 

158.  2^ 

«le  Flavy,  famille.  Armes  :  d'hermines,  à  ta 
croix  de  gueules  chargée  de  5  coquilles 
d'aïur  L  185.  m  271.-  Il,  ûL 

FIbrent  de  FUvy.  abbé  de  Si-Aubf n  de  Cambrai. 

I.  271. 

Fulbert  de  Flavy ,  abbé  du  St-Scpulcre  de  celle 

ville,  id.,  ibid. 
de  Fieurigny,  famille.  L  Si»  214.  313. 
de  Fliocourt,  fiimille.  I.  57.  194.  105.»  II.  44. 

254. 

de  Florcssac,  famille.  L  169. 

Foigny,  abbaye  do  Bernardiot  au  diocèse  de 
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Laon.  Ses  anncs  étaient:  d'azur,  à  IroU 
msrt  de  gueules  potée»  2-1.     bL  61. 

355.         iui.  S±L  aââ-  5ii  -- 

II,  UL  lia.  2Sà.        223.  50L 
de  Kuix,  famille.  L        —  II,  IIL 
Jean  de  Kolicmbra),  abbé  de  OlairfonUinc.  L  211^ 
de  Ftilleville,  famille.  L  A.  i24,  2o3,  Sli  — 

Il  ,  ilâ. 

de  Fulloy  ou  Fouilloy,  btuiillc.  I,  3. 
Fondeur,  gt^ograpbe.  L 

Guillaume  Foos  •  fr.  bailli  de  Vermandois.  1^  ^ 
de  La  Fous,  famille.  Arme»:  d'at^ent,  à 
2  Attr«5  de  sanglier  de  sable ,  arrachées  de 
gueules.  (V.  pl .  5^  ii«  IKi  L  lû.  iiL  41^  l&L  | 

m  215.  iii  isû  m  ^n.  t,z7>.  ^t^L  — 

II,  2.  ii  îlL  LCL  122.  13(L  Ui.  193.  242. 
261.  m  4ti. 

Qtteniin  et  Claude  de  La  Fons,  historiens. 
IL  m 

de  Fontaine,  fomille.  I,  84. 

Pierre  de  Fontaines,  gr.  bailli  de  Verinandois. 
l.  43,  21i 

de  La  Fontaine,  famille.  II,       SiL  Z.-^ 

Porcadel,  famille.  1,  22ÎL 

de  ForcevIIle  ,  famille.  U  2IS^  2a4. 

de  Forestier,  faiiiille.  Armes:  d'or,  d3  tour- 
teaux d*azur.  Il,  21.  i3L 

de  Forges,  famille.  L  53.  31L  -  Il ,  Ï4ÎL 

de  Forget ,  famille.  ^  IS. 

des  Fossés ,  f.imille.  La  branche  de  Coyollcs 
portait  :  de  sinnpte ,  A  deux  linns  d'arçfenl 
adossés  el  passés  en  saulnirt  leurs  queues 
passées  en  double  sautoir.  (V.  pl.  5_,  n«  17^ 
Les  armée  de  la  branche  de  .Sissy  étaient  les 
mêmes,  sinon  que  le  fond  était  de  gueule!; 
et  les  lions  d'or.  Dans  les  autres  branches, 
le  fond  de  l'écu  était  d'or  et  des  lions  de 
gueules.^l,  49.171.  m,  liJL  [«L  30».  .279. 

aoa.  M^^jiijL  ;y^3.s:sn7.  —  g,  a.  71.  fts 
Lia.  IfifL  2£LL        2Ki^  * 

Fonan ,  famille.  Armes":  «fasur,  à  la  fasee 
d'or ,  accompagnée  en  chef  de  deux  mites 
d'or  ombrées  de  sinttple.^t  en  pointe  d'une 
fleur  de  lys  d'or.  Il ,  331. 

de  Foucault  ou  Foucaut ,  Ifamille.  Armes  :  d'or, 
à  la  croix  ancrée'  de  sabl^^isouicnue  de 
t  lions  de  mt'me,  armés  et  lampassét  de 


gueules.  L  i9ft.  371.  —  IL  1!»,  ffi.  £1 
rsi.  3l_L 

Antoine  Fouquelin ,  profess^'ur.  1 ,  1^4^ 

Fouquier ,  famille.  L  3IS.  51L. 

Foaquier-Tinville ,  réTuluiionBaire.  Il,  liL 

de  Fourcy  ,  famille,  i , 

Foumier,  famille.  L  361- 

Antoino  Fournier ,  Uttératcor.  t92. 

Max.-Séb.  Foy,  géoëral  L  fU. 

Abraham  de  la  Framboisière.  loédecin.  L  ^ 

—  II.  32f. 
Charles  de  France,  comte  de  Valois.  L 
ieacne  de  France.  L  144. 
Pierre  de  France ,  comte  d'Ateoçon.  l . 
François     ,  roi  de  France.  L  liî.  1^  1^ 

lîiS.  m  m  iLL  iîii.  iûà.  H.  ifl.  liS.^ 
de  Pransnres  ,  Camille.  I ,  LIÉ.  —  Il .  201 
f  rédénonde ,  reine  de  France.  | ,  355.  550. 
de  Frciuyn,  famille.  Il,  laiL  3li^ 
Frères  croisés.  1 ,  1^  UilL 
Frères  de*  Écoles  chrétiennes.  I ,  Sl>9.  ML  - 

II,  ISL 
Frères  de  la  Trinité.  \±,  iL. 
de  Fressancourt .  fomille.  1 .  162.  —  II ,  i57 
Louis  de  Fres:uiocourt ,  abbé  de  Sl-VuM-n'. 

L2SÎ. 

de  Froideur,  bmille.  Elle  fut  ennoblie  en  i£Z 
Armes  :  d'atur ,  à  trois  lions  d'or.  (T.  ^ 
5,  0*  L]  l ,  42.  m  IM.  505.  —  II.  lii 

Th.  Froissart ,  principal  du  ct»llè^e  de  Laos  i 
Paris.  II ,  299. 

Fromage,  fimilie.  348. 

Louis  Fromage  de  Longucval,  litti^ratenr.  Kr4t. 

Louis  Fromage .  jurisconsulte  II,  110. 

Pierre  Frouiagi*,  écrivain  religieux.  - 

11,  uiLm 


Gab.-Henri  Gaillard,  historien.  I!  .  9g. 
Mad.  Gallien ,  femme  de  lettres.  L  149. 
J.-Fr.  Gallois,  homme  de  guerre.  Il,  ffî. 
Jacques  Gambart,  médecin  du  roi.  II.  I-« 
Ganelon,  évèque  de  Laon.  11,  317. 
de  Ganne ,  famille.  L  "358. 
Jean  Garbe,  médecin  du  roi.  H,  CL 
de  Garges ,  famille.  Armes  :  d'or  ^  au  h-  * 
de  gueuUs  L  ISfi.  3M.  569. 
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arnier.  évèque  de  Laou.  L  ^ 
3&soode,  mécanicien.  L  iôû. 
>  Gaucet ,  famille.  L 
i  Gaacourt.  famille.  1^  ^  ^  H,  6. 
ut.  LeGaudier,  jésuile,  traducteur.  1^  U9. 
ludri,  évèque  de  Laon.  L  211.231.  359. 
ïuliier,  famille.  L  IM. 
!  Oaaiies ,  famille .  L 
lotier,  évèque  de  Paris.  L  t49. 
lutier ,  abbé  de  St-Viticent.  1 ,  321. 
î  Gédoyeu,  famille.  L  lfi3.  IM.  ->  II,  IDI^ 
î  Gélas.  bmille.  II.  881. 
î  Géman,  famille.  L 

ÙDte  GencTUïfe.  L  24-  23Û.  2fiL  m  — 
11.  iii. 

enliSt  abbaye  au  diocèse  de  Noyoo.  II,  IL. 
érard,  famille.  L  1^ 
aiol  Gérard,  abbé  de  St-VioceoU  L  2&(L 
érard ,  évèqoe  de  Cambrai.  U  3(L 
•Beoolt  Gérard  ,  abbé  de  St-Marlio.  I^  242. 
Hérault,  famille.  L  t2L 
.-Cb.  Géraut  de  Cambroone.  L  242. 
(ùot  Gerfin.  L  242. 

«aiot  Gilbert ,  érêque  de  Meaux.  Il,  140. 
I.-Bonav.  Gilieson  .  historien.  L 
ie  Gironde  »  famille.  L  ^SL 
leGi&ielle,  famille.  L  lii*  —  H.  ^ 

Le  Givre ,  médeciu.  L  L44. 
iérard  Gobaille ,  évëque  de  Paris.  Il,  2LL 
aim  Gobain.  L  292. 
dlDt  Gobert.  L 
iobioet,  famille  II,  ^2. 
Charles  Gobinet ,  Uuérateur.  II,  L4Q. 
iodard .  famille.  L  iM. 
.-Bap.  Godard  ,  naturaliste.  Il,  9L 
.  Go<lard  ,  poète.  II,  12S. 
.-Bapt.  Gohier  ,  vétérinaire.  L  IM. 
le  Corner ,  ftimille.  L  28.  rL  —  II,  2aL 
leGomont,  famille.  L  314. 
le  Gondaillcr,  famille.  Anm*s  :  d'ajMr,  au 

lion  d'or  ,  au  chrf  d'argent  chargé  de  lr»set 

de  gueules.  Il,  23{L 
Sndes  de  Gooesse,  gr.  bailli  de  Vermand.  L  41L 
leGonnelieu ,  famille.  Armes  :  d'or,  à  la  bande 

de  iable.  (V.  pl.  T,  n»  6J  I.  131.  MO.  — 

11. 107.  114._31fl. 


lerôme  d«Gonnetieu,  prédicateur.  II.  iM. 
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de  Goozague,  famille.  II.  477. 
de  Gorgias ,  famille.  Arme«  :  de  gueules .  à 
traii  champigntmi  arrachés d'or^  posés  3- 1. 
L  240. 

de  GorgeroD ,  famille,  L  iiâ. 
Le  Gorju  ,  famille.  L  1^  LSS. 
Gosset ,  famille.  L  1^ 
Pierre  Gossel,  abbé  de  Prémontié.  II,  281. 
de  GouOier.  famille.  Armes:  <f'or,  à  3 jumelles 

de  sable.  L  24.  fil.  —  II,  M.  8:L  S&2. 
E.-A.-F.  Gouge ,  agronome.  L  12fi. 
Fr.-El.  Gouge,  poète.  I,  341. 
J.-Fl.  Gougelot,  général.  U.  91. 
de  Goujon,  famille.  Armes  :  d'azur,  au  chevron 
d'or  accompagné  de  î  tnsangei  de  même. 
{V.  pl.  3,  n-  8).  L  fi-  12.  Ifi4.  —  II,  1112. 
Jean  Goulet,  poêle.  L  LIA. 
Grég.  Gonrdry,  poêle.  II,  liû. 
deGoussancourt,  famille.  L  21L  323. 
Mathieu  de  Goussancourt ,  historien.  I.  295. 
Je  Gouy-d'Arcj,  famille.  Armes  :  aux  i*^  et  4j 
«Taryenf,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  armée, 
lampassée  el  courvnnée  de  gueules;  aux 
%  et  S-^  de  gufules,    à  la  bande  d'or» 
II,  122.  21IL 
Michel  de  Gouy-d'Arcy,gr.  bailli  de  Vermand.  1.44. 
de  Graimbert,  famille.  Armes:   d'oxur,  à 
2:  besan*  d'or.  (V.  pl.  5 ,  n»  9^  L  fâ.  — 
II,  m.  TL  252.  3Û1, 
de  Grammont ,  famille.  II,  133. 202.  2i)2.  232. 
Martin  Graudin,  professeur.  Il,  1  il. 
deGrandpré,  famille.  L  1S3.  243.  3LL.  — 

II,  liiiL  ill. 
Grassin,  famille.  1^  123. 
de  Graville  ,  famille.  L  241. 
de  Grêle  ,  famille.  L  224. 
îlicolas  Grimben ,  évèque  de  Soissons.  II,  21L 
Grin ,  famille.  L  250.  321. 
Grossaine ,  famille.  L  iâ. 
Groncbet ,  famille.  Il,  iML 
Growestein ,  partisan  hollandais.  L  <41 ,  2LL 

ilÛ  296.  —  U,  li  4a.  fil.  203.  26ÎL 
Gruchet,  famille.  L274 
de  Gucbriant,  famille.  L  230.  251.  282. 
de  Gueldres ,  famille  L  ^ 
Guerric,  professeur  et  missionnaire.  11.  LIL. 
Giiérin,  famille.  Il,  2ii2. 
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de  Guignicourt,  famille.  1^ 

All>eri  de  Gui»nicourt,  doyen  de  Soissoos.  1^  298. 


Je<in  de  Guigoicourt .  chancelier  de  TégUse  de 

Paris,  id.,  ibid. 
deGuiscelain,  Gui^latn  ,  Gosselio  ou  GuHtelain, 

famille.  I.  351.  —  11.5.  <0t. 
deGuioes,  famille.  L 

de  Guise  ,  famille.  L  Sfi.  2IÛ..  301 .  —  II,  CÎL 
Burcbard  de  Guise.  L  ^89. 
Gaulier  de  Guise.  L  SiM. 
Jean  de  Guise,  abl»é  de  Foigny.  L  300. 
Jacques  de  Guise,  chroniqueur,  id.,  ibid. 
Mathieu  de  Guise,  abbé  de  Vauclerc,  id.,  ibid. 
Réné  de  Guise.  L  ISiL  iliL 
de  Guivry ,  famille.  L  iOL 
iny ,  évèque  de  Soissons.  L  8&± 
Jean  de  Guyencourt,  confesseur  du  roi.  I^  304. 
-  II,  5Î1 


Hadniphe,  éf  èque  de  Noyoo.  Tome  L  P>ge 

Haganon,  ministre  de  Charles-le-Sîmple.  1.543. 

4.  Hageau,  ingénieur.  L  ^ 

ie  Hainaui,  famille.  1^  m  D4iL  —  II,  iii. 

Je  Halleocourt,  fomllle.  Armes  :  d'argent,  à  la 
bande  de  iabte,  côtoyée  de  deux  coHees  de 
même  fV.  pl.  5,  n»i7).  L       --  H,  IIL 13. 

m.  m 

de  Ilalluio,  famille.  L      ftL  —  IL  ii&  IIL 

507. 

de  Han,  famille.  L  IfiA. 

de  La  Hamaide,  famille.  L  M.  2IjL 

du  Hamel,  famille.  L  ^ 

Charles  du  Hamel ,  abbé  comoieodataire  de 

Genlis.  L  64. 
d'Hamner-Claibrock,  famille.  Armes  :  d'argent, 

à  la  croix  épatlée  de  gueules.  W.Mm. 
de  Hangest,  famille.  Armes  :  d'argent ,  à  la 

croix  de  gueules  chargée  de  5  coquilles  d'or. 

(V.  pl.  5i  D»  i8L  L     ^  IM.  17ÎL  2fiL  — 

11,  m.  116.217.  284. 
Adrien  de  Hange»t,  grand  écbanson  de  France. 

II.  m 

Ferri  de  Hangesl,  grand  bailli  de  Vermaod  ois. 
Guillaume  deliangtiai,  id.  Ibid. 


Jean  de  Hangest,  grand  maître  des  art^iéuim. 
II.  ÎM. 

Jean  de  Hangest,  évêque  de  Noyon.  U,  ^1 

Lamy  d'Hangest,  général.  Il,  3Ûi. 

de  Haoocq  ou  Hanoeque,  £imille.  Armes  :  d'or- 

gt-nt,  à  S.  loups  cerviers  de  sat>te,  L  2£L  — 

II,  2ifi.  m, 
de  Hanon,  famille.  L  138.  —  II,  51^  244. 
de  Hanston,  famille  L  369.  ~  11.  80. 
Raoul  de  Harbes.  professeur.  L  5t4.  —  II.  316. 
Jean  de  Hans,  prédicateur.  II,  141 . 
de  Harbigny,  famille.  L  ^  128. 
Guillaume  J'Harcigny,  médecin.  ^  309- 
de  Uarcourt.  famille.  ^  t. 
Guy  de  Harcourt,  grand  bailli  de  VcnnaB<k«s, 

de  Harlay,  famiPe.  II.  1SL 

de  Harius,  famille.  Armes  :  d'asur,  à  S.  aiglrt 
vnlans  d'or.  Aliàs:  de  sable,  au  lion  tf'sr- 
gent  co*ironné  d'or,  armé  et  lampnxff  de 
gueules.  I,  m  iliL  m  ~  II.  70.  96  510. 

de  Harnaux,  famille.  L  ^>4. 

d'Harzillerooot  ou  Harsilk-mont,  famille.  Ami^. 
de  (fueuleSy  à  1  pals  de  pair,  au  chff  dV.r 
chargé  de  1  mcrlettes  de  gueules.  ^  i  il 
82.  IM  inL  m  m  ùùl^  2Î1L  —  Ui  Si 
166.  195. 

Jean  d'H^rzillemont,  député  aux  Etats  géot^ 

raui.  \^  IM^ 
Michel  d'Harzillemont ,    grand   bailli  de  ù 

Morée.  L 
Haton,  famille.  II,  229. 

d  iiaudangcr  de  Guy,  famille.  L  ^  —  il,  SIS. 

de  Hautofort,  famille.  L  5^9. 

Nicolas  Hébert,  littérateur.  II,  2H. 

Hauterive,  gouverneur  d'Astrakan.  153. 

J.-ltap.  Hédouin,  professeur.  II,  126. 

de  Hédouville  ou  d'Hcdourille,  famille.  Armes  : 
d'or,  au  chtf  d'azur  chargé  d'un  lion  lèo- 
pardé  d'argent  et  lampassé  de  gueules  (V.  pl. 
Îb0«»  M).  L  139.  186.  "i^i.  511.  354.  - 
II,  26.  155,  iM.  201 .  248,  SffiL  îil» 

de  Heilly,  fiimille.  L  lOL 

Hémard,  famille.  L  1^* 

Hémeré,  historien.  11,  IM. 

Hennecart,  écrivain  politique.  L  344. 

d'Hennin-Liétard,  famille.  Armes  :  de  gueuUi 
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à  la  bande  d'or  (V.  pl.  5^  n°  il].  L  13ft^ 

Ilennuyer,  famille.  I^  IfiS. 

Ch.  Uenoujer  de  La  iMothe,  korom»  de  guerre. 

11,  m. 

Je«n  le  Ufomijer,  étêque  de  Lizieux.  II ,  liiL 

Henri      roi  de  France.  L  155  HSL 

Heuri  I il,  roi  de  France.  WL 

Henri  IV,  roi  de  France.  1^  58^  6L  134,  Ifiû 
Ili.  m  ML  22i*  iiiLiiiiL  m  —  ili  I5i 
34.  àiffl.  lis. 

Mathieu  UerlMilin,  généalogiste.  L  356. 

de  Uéricourt,  famille.  Dans  Tenquèiu  de  1666. 
elle  a  prouvé  fi  races  depuis  l  SU6.  Armes  : 
d'argent,  à  la  croit  de  gueulrs  (aliàs ,  de 
sable)  chargée  de  S  coquitlet  d'argent  (V. 

pl.  5,  n«  13],  1^  liL  15L  —  II,  4L  153.  LZîi 

298.  m  311. 
Julieu  de  Héricourt,  litlérateur.  II,  211. 
L.  de  Héricourt,  jurisconsulte.  !d.,  ibid. 
de  Hérissart,  famille,     ili.  —  II,  iiUL 
Hermann,  chroniqueur.  L 
d*Hervilly,  famille.  Armes  :  de  sable,  $emé  de 

fleurs  de  lys  d'or  (V.  pl.  3,  n"  14].  L  3.  iiîL 

ÔL  15L  IM.  2:iL  m  27».  320.  Sii,  52Î. 

55L  ^  —  II.  2L  fia*  105.        il 7.  218. 

506. 

d'Hes>elin,  famille.  II,  SQL  308. 

Jean  Ileuxet,  professeur.  Il,  lii. 

de  La  Hiliière,  famille.  L  336.  ~  11,  109. 

tlincmar,  archevêque  de  Reims.  1^  273. 

Uincmar,  évè<|ue  de  Laon.  Id.,  iliid. 

La  Hire.  Voyez  Vignolles. 

de  Hodicq,  famille.  II,  iHa, 

Hugues  d'Hirson,  général  de  Prémontré.  1^  31jL 

Homblières,  abbaye  de  Bénédictins  au  diocèse 

de  Noyon.  1^  13JL  IML  m  ÎÈ±  i88^  ÔIR. 

^  32Ûx  —  II.  âîL  îl  m 
de  Homblières,  famille.  1.  14.  519. 
de  rHdpital,  famille.  L 

Hôpitaux.  L148  24L  219,  259^ 2m.  2<lu.m 
329.  3jû-  ôiiL  Siil.  -  II,  17.i.2iO. 
2SLm 

de  Hom,  famille.  L  41±  —  II,  IL  41.  117.500. 


dr  Houx,  famille.  1^  iââ. 
Saint-Hubert,  abbaye.  L  253.  —  II,  15iL 
J.-B.  Hut)crt,  mécanicien.  I,  15S 
Hugues-Capet ,  loi  de  France.  I,  m  55a  — 

IL  58. 

Hugues-le-Grand,  duc  de  France.  L  liKL  159. 
ilugoes.  évèqutf  de  Soissons.  L  Qi± 
d'Huei,  famille.  L  IIL 
J.-Ch.  Huet,  architecte.  II,  52, 
Saint  Humbert ,  abbé  de  Harolies.  L  3iKL  — 
II,  27. 

Albéric  de  Humbert,  archevêque  de  Reims. 

Sainla  Hunégonde.  I^  318. 

Huraul,  famille.  L  fîS.  —  H,  LiîL  iûL 

Hurtebie,  famille.  Armes  :  d'argtni,  à  S  fasees 
de  gueules,  chacune  chargée  d'un  loup  pas- 
sant de  sable  (V.  pl.  5*  n*  15],  II.  164.  197. 

Ilurlebie  îles  frères) ,  généraux  de  l'Empire. 


Hôtels-Dieu.  I,  iiS-        IM  212,  m  225. 
m  m  m  —  II,  52.  60.  ÛSL  \j5.  130. 

US.  2Ô3.  ÎJJL  245^^ 


d'Inchy,  famille.  Tome  L  page  30L 

Iron,  négociant.  II,  IM. 

Isie ,  à  St-Queniin  ,  aboaye  de  Bénédictins  au 

diocèse  de  Noyon.  1^  IL  2iL  —  II,  3L  ifi. 

M.  24.82.  lia.  SL  28S. 
St-Ived  de  [Draine,  abbaye  de  Prémonlrés  au 

dioc^se  de  Soissons.  L  !Q0. 
liier,  évéque  de  Laon.  L  17.  29. 


Jacobi  ns.  Tome  Li  page  5 '22. 
Jacom,  jongleur.  L  149. 
Jacques  Joseph,  médecin.  I^  155. 
Le  Jais,  famille.  L  IM. 

di'  .S.«lnl-Jamps,  famille  1^  lifi.  iSL  —  Mj  53. 

Jannarl  on  Jehaunari,  famille.  L  560. 

du  Jay,  famille.  L  ilû.  —  II,  llL 

Si-Jcan  de  Laon,  abbaye  de  Bénédictins  an 
diocèse  de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'azur, 
à  la  crosse  d'or  passée  en  pal,  cantonnée  de 
A  fleurs  (le  lys  de  même,  Irbâlon  de  la  crosse 
chargé  de  dtux  autres  fleurs  d*  lys  ausn 
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d'or.  L  5Î.  (IL  8L  IM.  IMî  m  2ÛL 
ÎM^  âlL  ±LL  iliL  531^  11,  5iL  îiA.  aîL 
lOi.  ISI..  22i.        25iL  2110. 

Sl-J<>an-au>Bourg  de  Lmod  ,  chipitre  dlioinines. 
Il  avait  pour  nnnes  :  dr  gueulfi,  aux  npA" 
très  d"or  saint  Pierrrfl  saint  Pauf,  le  pre~ 
mier  tenant  une  clrf  d'argent,  l'autre  une 
épée  large  de  même      iML  —  II.  298. 

St-Jeao-en-l'Abhaye ,  chapitre  d*homiu«s  à 
'    Laoo.  I,  111. 

S(-Jean-d<>«- Vignes,  maison  de  JobaDoiftes  k 

îioissoos.  Il  43.  3ôe±  —  II.  sa.  ilL  iQSL 

Claude  Jésu,  jurtscoosulte.  I^  M3< 
Jolly,  famille.  Il,  5tr>. 

Josseiin  ou  Gosselin,  éT6<|uo  de  Soisaoos.  L  367. 

Josseteau,  raniille.  L 

Jourdieu,  famille.  L191.  miL  m 

Laurent  Jovet,  jurisconsulte.  1^  315. 

Nicolas  Jovet,  bistoiien.  iàà^ 

de  Joyeuse ,  famille,     324.  —  II.  23.  4o.  6t. 

ma.  113.  îiiL  m. 

Pierre  le  Jumieux,  graoU  l>aUli  de  Vennaodois. 
I.  41. 

de  Jumont,  famille.  Armes  :  d'argrnt,  à  2 
lions  de  gueules.  U        350.  22L  —  II.  iU. 
Gérard  de  Juviguy,  borlogenrdu  roi.  I^ 


de  Kefviliiers,  ftiinilie.  Tome     page  2.*». 
Jean  de  KefvilUers,  abbé  de  St-Eloi  de  Noyon^ 
Id..  ibid. 


de  Lacampagne,  bmille.  Arm«>s  :  d'asur,  au 
ehevrnn  d'ur ,  accompagné  en  chef  de 
deux  flottes  d'argent,  et  en  pointe  d'un 
croistant  dê  m*  e  ^  à  ta  rtrii're  d'nrgml 
et  à  la  terrasse  de  êinopte  sur  te  tout.  Tohic 
L  pageîôL  -  II,  14. 

de  Lafans,  voyez  de  La  Fc. 

de  Lafont^iino  ou  de  La  iirtinr,  famillo. 
Armr^s  :  d'nr,  à  3  ^cussont  oe  vatr^buntés  de 
gueules.  I .  llh  iiSL  Sô^  m  —  II.  liL 


Jean  de  LafonUine,    abbé  de   St-Jean-det-  de  Lancizy ,  famille.  1.230. 


Vignes.  L  ^SL 
Jean  de  Lafontaine,  Cabiiliste.  L  130. 
de  Laillier,  bmille.  Armes  :  d'atur,  à  un  a'iirr 

(ballien  d'or ,  au  chef  cousu  de  gunia 

chargé  de  S.  besans  d'or.  (V.  pl.  5iD*70j 

L  251.  308.  —  II.  6.  liÔ.  ■ 
Catherine  Laillier,  fondatrice  d'an  bégttinig^ 

I.CÎ. 

de  Laistre ,  famille.  L  333. 

de  Lalain  ou  I>elabio ,  famille.  1.  57.88.111 

235.  251—11,  tZT,. 
Etienne  Delalaiu,  chroniqueur.  L 
Nicolas  tMalain  ,  voyageur.  L 
de  La  Leu  ou  Laleu  .  famille.  L  iM, 
Fi.  Philb.  Lalouelte.  ibéoloincn.  L  343. 
de  L^marck  ou  La  Marck ,  Camille  L  1^ 

m.  -  11.  59.  tiîL  159. 
Robert  11  de  La  Marck,  niaréch.  de  EoAcsJi  i<A 
Alexandre  de  La  Marck,  abbé  di^  Braiae.  L 
de  Lamarck  de  Bouillon ,  famille.  L  130. 
Ans<>lme  de  Larobais  ,  fondateur  d'au  bôpii») 

L  Oô 

de  Lambert,  famille.  L  168.  323.-  II,  1-^ 
du  Lauiberval  .  famille.  L  I.  IM.  -  IL  i! 

Ii3.  160.  234. 
de  Lamer  ou  La  Uer ,  bmille.  L.  ^  ^  ^ 

-  11,  îL    10^  m 

Pierre  de  La  Mer,  recteor  de  rUaiveniir 

I.  545. 

de  Lamelh,  famille.  Armes:  de  gueules, 
batide  d'argent ^  accoité*  de  six  (tac 
recntisettées  ,  au  pied  fiché  de  même,  mu» 
en  orte.  L  19. 15L  ilL  iOL  237.  -  U,  m 
iifi  ÎM^  ÎM. 
Anl.  de  Lauieib  ,  maître  d'hôtel  du  roi.  iklil 
do  Umirault ,  Ladmiraut  ou  L'Amiraut,  bBill" 
Armes  :  coupé  de  gueules  et  d'or ,  à  lé  m' 
de  gueules.  (V.  pl.  IL  n«         L  IS^ 

-  Il,  îiL  3ÛL  3LL 

<le  Lance,  famille.  Elle  a  prouvé  S  racesdipu» 
1517.  dans  renquète  de  1606.  Armes  :d'sn' 
à  un  pal  d'or  eottoyé  de  9.  cofvtttfi  if 
même  >V.  pl.  7,  n»  8  )  I.  158.  163.2i5.31t 

II,  130.  275, 

N.  Lancelot,  littératenr.  L  IM. 

Luce  Je  Lancivai ,  pocte  tragique.  L  290. 
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BAUDOIN. 


DE  BAUDIER. 


DE  LAMETH. 


PARAT 


# 


DE  PIPEMONT. 


POTIER  DE  GES\TIES. 


DE  FRCÎSY. 


DE  RECOURT 


DE  RENTY. 


DE  REFUGE. 


DE  RIENCOURT 


XX  XXX 


] 


DE  RONTY 


DE  SIGNIER 


DE  SONS 


DE  SUZANNE. 


DE  VASSAN 


DE  VARLUZEL. 
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DE  VAUCIEROIS. 
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le  UncTj ,  fainme.  t,  I3S.  t48.  —  li,  iU. 

le  Laooy ,  famille.  Armes  :  d'or  ,  d  Mn<f  a<g/f 
^foyetf  de  «06/0 ,  becquée  et  membrée  de 
gumieg ,  n  Vécu  en  ahyme  d'azur  à  ô 
fuseaux  d'^^r  en  pal ,  à  la  bordttre  de  même. 
fV.  p!.  7,  n»  y.)  I,  256.  351.  -  U,  i6  50«. 

o.iri  de  Lancy,  hi-slorion  (,  344. 

oseph  Landoo ,  au'eur  dramalique.  H,  211. 

éràm€Landrieu,proresseur  trôloquence.  I»  543. 

le  Lange ,  famille.  I*  il6* 

^Dglois,  famille*  If  3S8. 

nodeUniaconrt,  abbédeTtocleic.  I,  335. 

le  UDfiD,  CiailUe.  1, 84.  SOS.  -  n,  307. 

Ldam  de  Léon»  tbbé  de  St-Acheal*  I,  M* 

IdeUe  de  Laoa*  professenr  de  Serbonoe.  f,S43. 

Ubéik  de  Laon,  eidievèque  de  Boerget. 
I,  34f. 

lodré  de  Laon  ,  jnrisconsolti*.  I.  542. 
Irnoul  de  Laon  ,  docteur  fameiiv.  ï,  343. 
ins^lme  de  Laon  ,  CL'IM)re  professeur.  1,  543. 
î^rard  de  Laon ,  peintre,  i,  344. 
{«  rHard  de  Laon  ,  ahh»';  <Je  Clairvaux.  I,  3*2. 
^  riraod  de  Laitn ,  tiiHiiute  de  guerre.  I«  34l<. 
lulâfd  de  Laon  ,  (»rinlri'.  I,  344. 
Sudes  de  Lauo,  abbé  de  Uuliéries,  l«  542. 
Bvide  de  Laoa ,  ebbesse  deSalme-Crois.  1,343. 
«étaid  de  Lion  •  ersteur  el  poêle.  I.  343. 
SHIe»  de  Lton ,  grand  |»a]ioeUer  de  Prenee. 
I,SM. 

ivyde  Lton«  érèqne  de  Cambrai.  I,  343. 
Jtj  de  Léon ,  trésorier  de  le  Sainte>Chapelle. 
1.61.349. 

lègues  de  Lton  p  dvèqve  de  Higoe.  I,  343. 
saac  de  Laoo,  caeoDiste.  I.  3i5. 
>an  de  Laon ,  théologien,  i,  343. 
-uc  d('  LaoOf  doyen  de  Paris.  I,  342. 
J  utin  {}<»  Laon  ,  tJiéoIogien.  1,  3*3. 
'éiertn  de  Lauu ,  chambellan  du  comte  de 

Valois.  I,  342. 
%ilip(»e  de  Laoo ,  l'un  dos  auteurs  des  Cent 

IVonvelles  nouvelles.  1,  344. 
*l«rr«:  de  Lacn,  chambellan  de  Sl-Lonis.  1, 343. 
î'ierre  de  Laon ,  cbaoeeller  de  France.  !«  343. 
tal  de  Laon ,  célèbre  profesienr.  t,  343. 
lUbeet  de  Laon,  cbefracbcnr  de  la  reine. 

1,343. 
:.aiamy,  Mile.  I,  3(t3. 
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Michel  Larcher ,  grand  bailli  de  Vermanèois  i.  4o. 
Jacq.  Reneaiune  de  Latacbe,  écrivain  pûUUque. 

I,  344. 
Lairo  ,  évêqne  de  Laon.  I, 
l'ièrre  de  Lalilly,  cbaiicel .  de  France.  1, 239. 350. 
J.-U.  Laugeois  d'imbercourit    intendant  dn 

SoisiOM.  I,  331. 
de  LaïUgnan ,  fanUlle.  1,  33i. 
Launay ,  bniille.  !•  193. 

L.-God.-B  Lannoia ,  maréchal  de  camp.  Il,  9H .  * 
de  Launoy,  I^Ue.  I,  363. 
Si-Laarent,  de  Romy»  chapitre  d*bomBMS,  an 

diocèse  de  Laon.  11»  173. 
Laurent,  ingénieur,  eonstmctenr  dn  canal  de 

Picardie,  i,  125. 
Jean  Laurent  agronome.  I,  3. 
Jerérnie  Laurent,  rhroniqueur.  1,343. 
de  Luval-Monimoreoci,  fauiiilc.  i,  27.  174.236. 

—  U,  62.  til.  177.  202. 
Lavoisîer ,  membre  de  l'Académie  des  aciences. 

I,  349 

Olivier  de  Laye ,  gr.  bailli  de  Vermand.  1,  44. 
Anne  Lebègue,  homme  de  gnerre.  I,  18. 
liieotaa  Lebègne,  organiste.  1,  344. 
Lebel,  CHnMIe,  I,  154.303. 
Leblanc,  ftasllle.  1, 19. 
Leblond  »  bmllle.  1,  384.  -  il,  «6. 
L.-Vhie.-Joe.  Leblond,  géoéial  de  diflaion. 

II,  136. 

Oande-Mc.  Lecat,  chirurgien.  I,  M. 
Pierre  Le  Chantre  ,  théologien.  I,  368. 
Lerlcrc .  faniUle.  1,  33.  66.  303.       U,  17. 

102.  164. 

Claude  Leclerc,  conseiller  d'Etat.  I,  342. 
Robert  Lecocq,  évèque  de  Laoa.  1, 17. 
LecoiiiU;  ,  HlltTalcur.  I,  304. 
Lécuyer  ,  f:imillc.  Arme*  :  écariclé  ,  aux  i  et 
4,  d'uzur ,  au  ehevron  d'or   ehargé  de 
S  beêam  de  gueuU*  el  accompagné  de 
S  moUUei  d'rperon  d'or;  aux  3  cl  3 
d*«siir,  à  la  bandé  4'9r»  II,  05. 
Ledonlx,lhmiUe.L3S4. 
Uflèvre,  ramllie.  1, 164.-  Il,  33. 193. 313.318. 
Lefèvre  d'Esubonne,  ftmllle.  I,  34.  346. 

—  II.  106. 977. 
Ant  -RobeH  Lefèfre  d*Eanboane,  fotendent  de 

la  généralité  de  Sioiisions.  I,  321., 
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Ant.-Fr.  I^fètrc-d'Orrocsson , 

François  Lefèvre ,  Milorles.  I,  5U. 

St-Léger  deSoiMOM,  abbaye.  I,  187,  S5S. 

~  11, 310. 
Lonb^og.  Legnod  de  Laleii.  Il«  SI. 
livras.  IknUlle.  1*4.  m  -11,5.948.154. 

309.  SU. 
Joiepb  Legroa,  bame-conti^.  U.  53. 
Simoo  Leiaige,  abbé  de  SuNicelaa-aax-aois. 

I,  393. 

André  Lolcu,  jurisconsulte.  1.  313. 
André-Simon  Leleu  de  La  Siniomie  ,  avocal  gé- 

n<^rn!    l.i  oour  d'Amiens.  1(1.,  ibid. 
C.lau  ic  Lcleu  ,  Uiilorien.  1 ,  34i. 
Cl.-Anl.  Lcleu  de  La  Ville-aux-Bois  »  député  à 

l'Assemblée  consiituauie  i,  343. 
lean  L€>leu,  bomme  de  guerre.  11«  lit* 
le  Lieur,  famille.  1,  365. 
Isaac  Lelièvre,  médecin.  Il,  141. 
Lelong,  Aminé.  11.  S41. 
Mie.  Leieng,  Uateriea.  U,  99. 
aaade  Lemaire,  Itttératnir.  11.  140. 
Fr.  Lemaire,  recteur  de  llïaiveiiiié.  II.  41. 
J.-Fr.  Lemarcbant  de  Gambroone ,  homme  d« 

guerre.  1,  845. 
Lemerder,  ftmille.  I,  376.  —  II,  89.  951. 
Jean  Lemercier,  rcclenr  de  l'Universilé.  I,  U9. 
Jean  Lemercier^surioleodant  des  nnaiioea.U,  89. 
Jean  Lemoine,  tliéototrien.  1 ,  209, 
N.  Lemoine.  historien.  U.  iH. 
Lempereur.  famille.  1^  901.  II,  58. 
N.  LenaiD  ,  hislorien.  li  ♦  140. 
Jean  Lenglet,  médecin.  Il,  Ut. 
de  Lenoncourl ,  famille.  1 ,  99.  ISO.  185.  994. 

U,  55. 101.  104. 115.  SOI. 
LeeitdeLenoaeooritgr.baillI  deVermand.  1, 41. 
Philippe  de  LeMocouft,  é«éq.  d*Auxerre.  n,  104. 
Félli  LepeUeUer  de  la  Honsaaye,  letendant  de  la 

généralité  de  Soissoaa.  I ,  S3I. 
Loala  LepéUelier,  aelg.  de  Montméliant.  Id.,  ibUI. 
Fr.  L^renXf  homme  de  guerre.  I,  60. 
Léproseries.  Voyez  Malad reries. 
Pr.-L.-H.  Lericbe,  écrivain.  L  544. 
N.  Leroux,  lillératenr.  I  ,  5f]1. 
Thofuas  de  Lerzj,  }?r.  haiili  de  Veroiand.  I,  44. 
Nere  Lescarbot,  bistorioa.  U«  971. 


Lescot ,  famille.  1 ,  88 
Jacqaee  Leacot,  évèqaedeGttilKi.  U,» 
Nie.  Lceoeor.  Uaioriee.  11,911. 
Cb.-Leaia  Letur,  éerivafai  diamafiiaB.  liHI 
Leullier,  asteor  draantiqee.  1, 119. 
Bolaad  Levayer ,  iatcmlaiit  deteglatNftci 

Soitaens.  I,  391. 
Lèvent,  famille.  1,904.  351.  SÛft.  -11,1  & 

2:;ô.  314. 

Lévëtiue  de  Cbampeaa,  biuilie. 

88.  267. 

P.-Fr.  Levùque,  homme  de  guerre. 

de  Lézine,  famille.  I,  139. 

Aug.  Lliomnic,  puéte.  I,  15^0. 

d«  Liège,  famille,  l,  174. 

du  Liège,  fiimille.  1, 14*. 

Lteaaies,  abbaye.  I ,  S14.  —  H,  fli 

de  LigDcbmIlle.  I,  47.  61.  -11, 41  Cl.  1R. 

Glande  LaoMral  de  Ugne ,  génM  ée  TMt 

eapagnele.  Il,  09. 
de  Lignièrea ,  Ibinille.  AroMS  :  d'ar^.ii* 

croix  ancrée  de  gueuki.  1. 15. 14« 
de  Ligny,  famille.  Armes  :  d'or,  à  la  la** 

gueuUi.  l.  81.  145.  -22i.  —  U,  Il 
de  Ligonnier,  famille.  I,  88. 
Ligu,  famille.  I,  238. 
de  I-inan^^rs  ,  f:nuill»*.  1 ,  [>4. 
(le  Lions,  {umille.  Arme^  :  d'arur,  4  Ji  « 
léopard  d'or  lampanée  dt  fpuula* 
7,  n«  10.)  1,  238. 
de  Lizac,  famille.  Il,  309. 
de  Lizy,  famille.  1,11. 
N.  Lobjeois,  antiqiMire.  1, 104. 
Lobler,  fiimille.  I,  Ul. 
de  LeoMBie,  ramilte.  Il,  69. 
Aat.-Fr.  Lomet  •  ingéniear.  1 , 148. 
te  Longéfille,  Ibmille.  1,  935. 
Longpoot,  aUmye  d^  Bemardlai aa «o^ ^ 
SoiaMW.  1. 56. 00  159.  994.  8>&^ 
930.990.909.903. 
Fr.  de  Longpré ,  général  de  Préamifi  U  *  | 
de  Longuejoue,  famille.  1,4. 
Mathieu  de  Loogueione  t  évèqae  de  i 
1,56.60.-  11,211.  ' 
ôp  îiOnsîrif  vTïl,  famille,  .\rmes  :  band(  ét^* 
et  de  gueules  de  six  piices.  i  V.  pi.  7. 
I,  58.  67. 124.  906.  ilO.  115. 


Diyiiizeo  by  Google 


569 


~  II,  7.  8.  9L  m.  181.  S91.tt7.M7.309 
kAlHe  ëe  Loosoefil,  mwécbal-de»^inps.  H,  7 
eut  de  Loogmval,  »bbé  de  Nogeiit.  Ut 
Roolat  de  Lon^iml,  Mrintcndani  de»  Anenees 

n,8. 

*ytlppe  de  LoopwTât,  sraad  beilU  deTermeo 

dob.  I,  44. 

téné  de LoogueTal ,  abbé  de  Yermand.  U,  7. 
le  LoogQcval-Vendôme  »  Hunille.  U  •  388. 

le  Lor,  fainiHe.  I,  21. 
!c  LoraÏQ ,  famiUe.  II ,  304. 
.ûris&e,  famille.  1 ,  190. 

k'  Lorrame,  Camille,  l,  52.  102.  501.  —  Ht  18. 
515. 

MMie  de  Lorraiiie,abbeii6  de  Fkimoatiert. 
ItSOI. 

aittice de  LorndDe.  1, 336.  S57.  94S. 
attrice  de  Lominet  cerdlniU  1, 309. 
Sbries  de  LeiTilne«  dne  de  Majeniie*  Id.t  lUd. 
'kançoto  de  Umliie ,  gitnd  piieer  de  Wnoce 
1d.,tMd. 

iMiiide  Lorraine»  arcbev.  de  Beims.  Id.,  ibid. 
lenri  de  Lorraine*  chef  de  la  ligue.  Id.,  ibid. 
Louis  de  LorraiDC,  cardinal.  Id.,  ibid. 
R 'liée  de  Lorraioc,  abbesse  d'Origny.  Id«,  Ibid. 
Loihiire,  roi  de  France.  1 ,  336.  342. 
Lollin  ou  LoUn,  famille.  I,  77.         —  II,  Î93. 
le  Louen,  famille.  Elle  fni  ennoblie  par  Henri  111, 

au  mois  d'octobre  ITiiij.  1 ,  308.  —  II,  154. 
>li.-Aiit.  de  l.oueû,  bisiorien.  II,  138. 
jouis  d'OuneiiHîr  ,  roi  de  France.  I,  100.  188. 

336.342.-  11,38.  110.167. 
Mk  VII  dit  le  Jeane,  roi  de  France.  1, 135. 
^IK  on  itiat  Louis,  roi  de  France.  I,  100. 

ISt.  187.  803. m.  8S0.  -  II,  40.  76.  107. 

108. 138.  154.  178. 188. 101.  843.888.  389. 
4nii  X],  toi  de  France.  1, 187.  —  II,  336. 809. 
«Mit  m,  roi  de  France*  I,  155. 108 
ioeis  XIII ,  roi  de  France.  I  •  363. 
iOOis  XiV,  fol  de  France.  1 ,  127  i7  i. 
laiot  Loup,  évèqop  de  Soissons.  I,  îiS 
le  Loutain  ,  famille,  l  »  47.  75.  177.  196.  — 

II,  41.  9î. 
le  Louvpneourl,  famille.  Il,  244. 
le  Liijtmbourg  ,  famille    î,  58.  86.  S7.  194.1 

485.  -  a,  16.  8i.  il3  i37. 


André  de  LaiemliQQrg,  évÉq.  deCnnbraL  1, 88, 
Charles  de  Lniembonrg,  éféq.  de  Laon.  11,  41. 
Jean  de  Lnienbonrg,  eomélsble  de  8If-PoL  I, 

57.228. 

Louis  de  Luxeinbonrg,  éfôq.  de  Téroaaraie. f,38. 

Marie  de  Luxembourg,  dame  de  St-Po!  ,  elc.  î, 
o8.  136.  143.  155.  il9.  259.  260.  271. 
292.  —  11,  16.  «G.  159.  246. 


Pierre  de  Loxembourg,  évôi)ue  de  Meu.  1,  5Ô. 
Jean  da  L>s,  gruod  baitii  de  VermaDd.  I,  44. 


Loois  de  Hncbsnt,  Inieotoit  de  Is  géodraHtd  de 
Soteeiis.  Tone  1,  page  321 . 

Cbirles  Hacquelin,  chroniqueur.  I,  343. 
dcMaoqnerel,  famille.  Armes  :  d'azur,  à  3  ma- 
quereaux d'nr  cnuronnet  de  même  el  ran- 
gét  en  pal  (V.  pl.  7,  n»  12).  1,  19.  II,  40. 
105.  llo.  122.  147.  197.  217.  312.  320. 
du  MadaïUan  de  Le^parre,  famille.  I,  iOU.  -* 
II,  7. 

Magdonel,  familie.  1.  li>o. 
Maigret,  famille.  I,  202.  —  11»  334. 
N.  MaUfer ,  fbndnirke  des  tihnê  des  écoles 

chrélieiNies.  I,  381. 
de  Ksilteid»  hnllle.  t,  805. 898.306. 
Antoinette  MailInrdtlèinsBe  de  lettres.  I  344. 
Robert  llsillBrd,sbbéde8l4!loUFoiilshie.  1,184. 
de  HsOlj,  Ibnille.  1,  88. 133.  —  fl,  16.  160. 
180. 

Claude  de  lUniy,  grand  bsiitt  de  Vennnndois. 

I,  44 

Nicole  de  Mailly,  id.,  ibid. 
Payen  de  MailW,  ^r.  hnilli  df  Vermand.  1 ,  44. 
Geolfroi  le  Maingre,  évêquede  La  on.  1,48. 
Le  lAaire,  famille.  I.  4. 
Mairel,  famUte.  I,  348. 

diî  Mairesse,  Eftmille.  1,  64.  i^ô.  354.  —  II,  29 
71.  277. 

Fr.-L.-Jos.  Mairesse,  liiléraleur.  Il,  88. 
Mairei,  lamille.  I,  195.  * 
.  Simon  de  Hsissemi,  pfofinsenr.  il.  3. 
|llslndreiisse«  1é9«eserles.  1,  134.  147.  134 
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100.  {82.  20:»  210.  245.  248.  2^9.  ?63.        i  de  Marm:.M  .  lamillc.  I.  203. 


7*00.  316.  353.  34U.  ZOO.  —  li,  lii  117. 
liO.  m.  tl6.  17».  198.10t.  903.  tti.  338. 
S41.  SiS.  SI9.  S54.  MT.  iW.  970. 

EimUcIra  Ntlltl,  bommt  «te  guerre.  Il»  16. 

«id  Malonitf,  Amiille.  Annct  :  écariM^  amx  1 
et  4,  d*of«r.  4  dtum  ehtvrom  é*or  aeeom* 
pn'iv/'x  fie  3  fi  rs  de  tance  d'ar.jrnt;  avT  2 
ei  3,  d'atur.  i  rroix/i'a?-  r r./.  (V.pl.  7, 
U"  f-v.  I,  .115  372.  -  II.  t:>.  2i4. 

S<  hjiiieii  S<aini'rol,  liUéraliMir.  Il,  211. 

deMaixl),  raiiiitie.  Armes  :  d'ariit  ni,  à  3  faseet 
de  gu"Ulei,  l'argenl  rkanjé  de  10  Umpt  d$ 
table,  9-3-8-t.  I,  80.  ^  II.  100.  117. 

Dbnit-lot.  Mtnene,  BtUirftli»l6. 1, 101. 

de  Hsiige*  fiiDille.  I,6h. 

M»a»fi*ldt  général  esfMgnol.  I,  ti7. 

de  M«rc,  famUlc  Ames  :  d'aser,  à  8  mmret 
aux  anift  d'or. 

de  Sl-M:irr,  famille.  I,  42. 

Rocb  Marcanilier,  journaliste.  I,  300. 

Harchanl,  fami!!*».  I,  213.  503. 

Pros|>er  Marctijui,  litiératcur.  1,  300* 

81  Miircoul.  I,  187. 

MirgeriBt  tenille.  1,  915. 

de  Margivtl,  flinilie.  I,  89.  111. 

Loui«e  de  Margival,  abbesee  deSaevoir.  1, 30. 

de  lbri|tnjt  (bnille.  ii  185. 

de  VarUlae,  MUt.  I,  96S. 

de  Marie.  Emilie.  Dans  ren(|U(^ic  de  1GG6,  elle 

»  |»roofé  8  raro>  ij.-puis  1  (^."1  Atin.  N  :  d'ar- 
gent {3kh\^,  d'azur  ,  >r  la  bunde  de  table 
ehargrf  df  Z  moletli s  d'fperttH  (t'ar^inil  a 


Marntuuiicrs,  abbajc.  II,  3.  230. 

de  MareUes,  tenille.  Elle  fat  aonoliBe  ee  ISi. 
Ames  :  d*or,  auekéne  deatfnepfe,  au  m> 
f/tier  paetamt  de  table,  à  Tipée  é^of^m 
$amil9  O'ar  aceoatée  ae  deux  plmmea  d'ar- 
gent* Aliis  :  d'amr,  à  3  flateet  ùnééet4'*fr 
I.  353.  —  H.  âl. 

Jllar«;ncti«\  f.ini;i;.-.  Armes:  de  gtievUs .  ac- 
rompaijné  de  dm r  h  ileid'ur.  Vîcu  rhar-, 
de  3  Tiierlrliit  dt  .vi  'i  sanê  becs  mpaïus. 
a-1.  1,  55  59.  151.  iM.  201.  2-lî-  293. 

—  U.  9.  10.  11.  17.  i('2.  124.  150.  iô5.ii^ 
990.  319.  • 

lacqntia  Marquette,  mlieiMiiiaife.  I»  SIS. 
Harteav,  famille.  1. 105. 
Martel,  Mlle,  f,  183. 

Abel-Uttia  de  Ste-Manlie,  général  ta  Omo* 
riens.  11,  I8S. 

de  Mani^ny,  famille.  Armes  :  écart d'argmt, 
àifasrcs d'azur, à  tn  rrniT  <iwTee  drguem'ei 
briich^iul  sur  le  tout  ;  de  gueule»,  a  3  fum- 
irfmilhs  d'iirtfrnt  [\.  pl.  7,  O"  15>.  I,  SS. 
08.  151.  162.  201   268.  iS»».  294.  307.  ô« 

-  Il,  18.  194.  179.  948.  980.  S18. 

Jean  de  Manigny,  grand  btilll  de  TetauedgU. 
It44. 

Rôberi  de  Martigny,  nkilsirft  d«  duc  de  Brar- 

go^ne.  ï,  50. 
Martin,  familles.  I,  68.  1M.  200  —  11,  90. 

Marlin  do  Fontericlle,  fjmille.  1.317. 

Dlji>f  .M.irtlo.  comédien.  I,  15!^. 

Je. m  M.iriin,  homme  <)«•  inM'rrt*.  I.  *0i).  345. 


5  pointe*  iV.  pl.  7,  n«  14).  1.  lOti.  ~  li,  5.  (  i»»-Muiiio  de  Lauii,  jâbln>e  de  Prwoiontrés  T.  i 

127.  274,  314 
Guillaume  de  Marie,  atiM  de  St*M.'«i  t)n.  II,  iS. 
Jean  de  Marie,  l'oncle  et  le  neveu,  abbéa  de 

Prémontré.  Il,  f  S. 
Jean  de  Marie,  médecin.  1d*.  ihid. 
Lottii  de  Marte,  député  aux  étala  généraux. 

I,  196 

Pten«  de  Marie.  abl>é  de  Sl-Eloi.  II.  18. 

de  St-Marccnu,  frunitlc. 
Thomas  de  Marie,  sire  de  Coucj.  i,  ill.  338. 

11.  m. 

Abraham  .Marlière,  principal  du  collège  de  Mon-  j  de  Mastaiog,  famille.  I,  i4.  Il,  22.  87.  318 
talgu.  Il,  188.  I  Jean  de  Malba,  fondateur  de»  Trintiaires.  I,  ijb- 


portait  pour  armes  :  de  gueules,  à  3  /U*r$ 
de  Ift  d'or,  9-1,  >  ta  roHc  de  méwu  pow< 
en  aOymr.  I,  Si.  60.  88. 133.  173.  174.  i»t 
905.  iie.  950. 979.  314.  333. 3S«.  ^  M,  S. 
89.  85.98.116.  133. 189.164.953.  981. SIS- 
Martine  de  Vilicrs,  faiiiillc.  I,  35. 
Pierre  la  Martinièret  générai  de  brigade.  II.  W 
n<  nri  le  Miiaier,  grand  bailli  de  Vermnndo» 

I.  U. 

M.isorannv   famille.  Il,  8Ô. 
Li>  Masson,  famille.  II.  90.  109. 
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I,  tS7.  91«.  SSft. 
19t«  «9.  m.  — 


Ùkm,  éTèqMe  tf*AUwiui.  1»  541. 
iQte  IbtUldc.  1,  m. 

Nanbeoge,  bmille.  Armes  :  Vairé  tPor  et  de 
jueules  (V.  pl.  1,  a*  t6).  I.  98.  166.  SM. 
517.  331. 

iirictl,  famille.  I,  303.  —  II,  267. 

Maussion,  famille.  Armes  :  d'azur,  au  rhc- 
vmn  d'or  >icrnwy(rj)ic  m  rhef  de  deux 
i  tniles  de  mcme^  et  en  poinU <i'uH  pém  en- 
racine  de  sinople.  IF,  313. 
m%  de  Mau:>âtuu,  préfet.  Id.,  iliid. 

MauvubiOf  tamille.  I,  2t. 
!  Max,  famille.  1,  163. 
I  May  M  BoBay,  talUe. 
»l. 

ajnoD»  taille.  I,  35.  55, 
H,  10. 151.  940. 314. 

e  HaaMOQit,  teille.  Armes  :  «f  amt.  «m 

w4m^  petée9  9-t  (V.  pl.  7,  n*  17).  I.  95 
115.  203.  —  II,  148.  (89.  99S.995.  519. 
tarics-Cliristoptie  de  MazaDCoeri,  Heolenaot- 

général.  I,  202. 

«icolasde  Hazancoart,  doyen  deNesies.  Id.,ibid. 
l«  Maiirol,  famille,  I,  231.  350.  ~  II,  163. 
liiUré  de  Héso  »  grand  bailli  de  Vermandois 

I.  43. 

'P -And.  Méchain,  asin nome,  l,  345. 
u-Mt'dard,  abhaye  d«  Beuedictins  au  diocèse  de 
Soii^sons.  I,  74.  12'i.  166.  170.  182.  217.  — 

II,  14.  92.  31.  54.  57.  59.  55. 91.  111.  178. 
179.  195.  294. 966.  979.  300. 

CMberiw  de  Hédlcb,  rallie  de  FMeoa.  I,  150. 

206.-11,97.  915.946. 
□u-Biatee  de  Melliaoi,  ùneodaot  de  to  géoénlllé 

<lo  Soissons.  I,  32t. 

Mel«D,  famille.  U,  102. 
Mcnajîcol,  |)eioire.  Il,  126. 
de  Mi'iion,  famille.  Il,  15. 
b'  Mf-rrifr,  famille.  1,  137.  --11,  73. 
df  Mrr.'oii  Mérel, famille.  I,  t  i.  :203. 


delléi«de,faBiUe.  Il,  306. 

de  Mesme.  famine.  1,907,  -  II»  66. 

N.  M&suroUe,  bîstorien.  Il,  211. 

de  Messev,  famille.  I,  334.  —  II,  62. 

de  Mealao.  famille.  Armes  :  éeMquelé  d'asur 

et  d'or.  H,  86. 
Jean  do  Moyian,  {;wC'i]mc  de  Noyon.  11,  140. 
Hcnri-blmmanuel  Meunsse,  médedo.  II,  141. 
de  Mt'Aières,  famille.  Il,  1;>7. 
Kliilippe  rie  Minières,  chaocelier  du  royaume 

de  Chypre.  Il,  27. 
Michaut  de  La  Verrtae,  famille.  I,  355. 
ât-Mickel.abbaye  de  Bénédletles  au  diooèse  de 

Laos.  Ses  amies  éiaieiit  :  tft  simple»  à  3 

gerbu  â'ùitymt  graimuMt  éTor,  I,  150. 

109.  -  II,  98.  219.  296.  981. 
Micliel  de  Paris,  gmid  beiUI  de  Termamlois. 

1,43. 

Robert  MicboD,  abbé  de  Ste-Gesetlève.  Il,  14. 

.MigDot,  famille.  I,  221. 

.Milicesbourgeoises.  1,300.3(1.--  H.  140.211. 

«le  Mitly,  famille.  I,  11.  —  U,  113.  224. 

Ch.  MinouOlet.  peiolre  verrier.  U,  211. 

Iteaudoiii  te  .Vitre,  médecin.  I,  345. 

de  Miremont,  famille.  Armes  :  d'axur,  au  pal 
d'argeul  [relié  de  sable  de  H  pièces^  eotlnye 
de  2  fert  de  lance  d'aryenl  emmanches  d'or 
(  V.  pl.  7,  n«  18  ).  I,  8.  15.  71.  95.  98.  142. 
196.349.561.  —  II,  22.  30.  48.  115.  240. 
314. 

Mon  on  Mouêt,  famille.  Armes  :  4e  guêiUeê,  à 
^ttomaéOÊiéidror,  1,  79.  903.  >  11,  55. 
100.948. 

Moilin,  famille.  I,  399. 

Henri  Moliei,  alibé  de  Bam.  1, 154. 

Saiol  Momble.  1, 184. 

Etienne  de  llonampteoU,do|eB  de  laFaealtéde 

médecine  II,  32 
Henri  et  Thierry  de  MoDampteoil,  malbéniaiio 

ciens.  H  ,  ibid. 
Jean  de  Mouaoïpteui),  physicien  du  roi.  Id.,  ihid. 


de  Mérélessarl,  famille.  Armes  :  ecaricir,  aux  de  Monceau. Il  y  a  eir  detix  familles  de  ce  n 
et  4,  d'or,  à  3  bandes  d'azur  ;  aux  2  i 
et  3,  d'or.  Il  3  niailleis  de  gueulei,  1,  163. 
—  U,  50.  :>0  75.  3i0.  \ 
i*"Mwlc,  famille.  I.  3o2.  1 
de  Mtetal,  famille.  Vojes  de  HédooTille. 


r>ni. 


L'une  portait  :  d'asur,  à  l'écuêton  d'argent 
poté  en  cœwr;  l'autre  :  de  tfueules.ià  ta 
faice  d'argent  aeenmpagheé  di  f>  auririeis 
d'or  ,  3  en  chef  et'Ty^en  pointe.  1,  352.  — 
il,  33.  S5.  103.  il5.  310. 

95 
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Ufc  iiotiiU  raïuiiie.  i.  257.  l    Zii.  —  II,  4. 

àn  MoQtaigle.  fiimille.  1.  315.  —  II.  179.  |Monl-$t-Harliu,  at>liaje.  1, 9i.  105.— II,  60.i90. 

9)9«lqiiMae1lc»nisiigu,abbéd6Médml.II,V.  H^retn.  Mlle,  l,  ti3. 


Gértrdde  Vooialga»  avocat  d«  fol  i«  iwrhMMot. 
ld*i  iliid. 

SUMiNilifa  d«  La  Fèra,  dnpltra  av  diocèse  de 
Laon.  Ses  armes  étaient  :  de  gueules,  à  un 
hermile  ou  saint  Montain  de  eable,  vue 
tête  et  debout  devant  mm  ehapeUê d'argent 

I,  2r.9. 

Jean  de  Montbrehaiu,  abbé  du  Moat-StrHartin. 

II,  40. 

de  IIODtcbAlon&.  fanitle.  Anaei:  tft  Hnople^  à 
S  jMlf  dê  Mir,  am  tk»f  d'or  chargé  d'une 
fiur  4* (ya  mUtiemlt  d^gnêuln  (  V.  pl.  It 
B*  6  ).  I»  3S«  7i.  80.  M.  M.  0S.  97.  SOS.  — 
II,  M.  AU  79.  SS3. 

Goberi  de  HoDtcblloiiB,  grand  bailli  de  Ver- 
inandois.  I,  44. 

BarUiélemi  de  Moatcoraei»  évèque  de  Beauvais. 
Il,  41. 

Gérard  de  MOQtcorDet,  ûvôque  de  Soishoos. 
Id.,  ibid. 

Kicolu  de  Movtcomoi,  abbé  do  8»-NicalM  do 

BoiflM*  ld*t  ibid* 
de  HoMfort,  taBUIk  U  101.  —  H,  9t.  tll. 
do  MonlCDyol,  «uaWo.  0,  Ml.  SDT.  817. 
do  MopllgDjt  ftnillo.  Amea  :  ê^antr^  »§mé  de 

France,  on  Mon  noftioiil  d*ar<;Ml.  1.  907. 

Jeao  de  MoDiigQjr,  grand  baiUi  de  VermaBdois. 

î,  45.  —  II.  47 

Ku&i'-(iliarloiU:  de  MouUgii),  abl^e&se  Beau- 
voir, l.  -' >2. 

Jeaii-liai'iikiedeHoDlmignon,  écrivaio  politique. 
I»  371. 

do  MoMBOrrad.  Ibnlllo.  I,  iOS.  139.  194. 91». 

985.  -  ll>47. 83.  85.901. 
Auo  do  MonliiMirenei,  cooDéiabla  do  Fnoeo. 

1.989 

Henri  de  MooUDorood,  OMrécbal  do  Praoce. 

I.  :'02 

IktaUiieu  IV  de  Mofilmoreoci,  amiral  de  France. 

I.  102 

Monu  euil,  abbaye  de  BeraardiQt-&  au  diocèse  de 
Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'azur,  à  lavierqê 


l'abbé  Moraao,  IHtératair.  I,  f  Sa. 

Paol  Moroan,  nuéraleur.  H,  911. 

de  Moreutl*  AiniUo.  I,  91.  I7S.  355.  ~  n.  59. 

de  Morienoe,  faniille.  1,  3e.  78.  909. 

de  Moriet,  famille,  il,  i67. 

Adrien  de  La  Morilère,  hîsloripn.  1.  !?»4. 

Ue  Muniay-d'Hangest,  (aniille.  I,  ioO, 

(If  Morlat,Mio.  famille.  î,  4.  57.  —  II,  139. 

GiéUliOr  de  Morlagtie,  l'vèque  de  L^uu.  Il,  Ii3. 

de  Morleinery  bmillo.  I,  4. 

fiimeoganlo  do  MorioaMr,  abboaoo  de  II.-0.  de 

Soiasooa.  1,  4. 
de  La  Molbo,  findllo.  Annea  r  d'osiir.  a»  Nao 
d'or  armé  H  lampaMté  de  guenlgs,  à  U 
barre  m  devise  de  sable  êmr  le  UntU  I,  279 

de  La  .Mol U*,  l'amillc.  .\rni«>s  :  de   à  3 

chevrons  de  ...  I,  8î».         —  il,  95,  77, 

de  Muucby,  iamille.  1,  181.  lii. 
TliouiSS  de  MoussT,  abbé  (\v  La  Valroy.  U,  89. 
du  jJou:btier  de  Viklre,  famiile.  11, 
do  Moy,  famillfl.  Arme»  :  d*or,  an  Mmtoir  ée 
fMciilaf,  à  4  flioricflef  tfe  «léoio  (  V.  pi.  4. 
n*  o;.  1, 10.  71.  74.  114.  194.  9S3.947. 976^ 
305.  317.  399.  83I-.  -  II,  5.  88.  180.  103. 
985.  309.  390. 
Colard  de  Moy.  grand  bollU  do  VeraaDdoà.  I, 

44.  -  II.  61. 
Guy  de  Moj,  ^ntnd  écbanson  de  Friioce.  11,  6t. 
Jean  de  May.  grand  luilli  de  Venmud.  I,  44. 
Motart,  famille.  I,  158. 

Quentin  le  MuM.'ur,  évèque  de  Warvick.  II ,  1  é. . 

de  Mn&saD,  famille.  Armes  :  d'asur,  à  5  fatcii 
d'argent  t  à  Ift  haeht  éTamutê  ûe  utéme 
poeee  en  bande  et  broekanl  nw  U  Umt. 
i,  30  li4.  i33.  —  II.  19. 


Louis-I.Mdore  Nacbot,  pbanDacion,  TookI, 
page  345. 

Louis,  Antoifie  cl  Mathieu  le  NaiD,{rères,peniu«s. 

1.  344. 
le  Nantier,  fami'Ie.  I,  4. 


éPdir^enî  couronnée  à'étnikê  de  ntémt.  1. 1  de  Nautilly,  famillo  1, 37.  <95.  —  11,  89. 


Digitized  by  Google 


NantouilM,  famil'»' 


II 


DES  KoMS  D  HOMMES  Kl  DK  PAIMILLRS.  365 
7^.  8?.  (  GtTîjrd  lie  Nouvioti,  abbé  de  Siprty.  lî.  83. 


te  Narboi)De-Lara  >  iauiiile.  1 ,  9i.  9d  âÀô.  — 

H,  117. 

V  .Vizelle  (lu  Causé,  famille.  .4rHu  ^  :  d'i>r.  au 
lion  de  gueules  cnurnnné  de  sitiopit' ,  la 
fascc  de  $(ible  rhanjee  de  3  mnlelle»  d'ar- 
gent brochant  $ur  le  Utut.  Il ,  68. 

Ureu  fiimille.  1»  160. 

OI.-IIW.  ^éret ,  liotaiiiste.  n  •  Ut. 

leNesles,  biiiille.II,0I.S11. 

«deNeslestComiedeSoittoos.  1, 117.— n,3M. 

le  Netleiieoort,  fiiiDllle.I»  1S5.  —  Il,  104. 

la  Neiilcliftiel,Mtle.  1. 19.  135.  «03  - U,65. 

I«  Kioolal,  fonllto.  IMI.  109. 

e  Nicolardol ,  famille.  1,  4.  105 

iainlrNicolas-aux-Bois  ,  abbaye  de  Bénédictii» 
au  diocèse  de  Laon.  Armes:  d'argent .  à  la 
bannière  d'nzur  semée  de  France,  à  une 
croisr  (!r  viënir  ,  passée  en  pal  drrricrc  la 
hnnniire.  l,  49.  iti.  167,  199  204.  215. 
itti.  2o4.—  II,  152.  232.  300 

eNoaitlos,  famlllp.  I,  9r>  —  II,       73  ITU. 

l-i\icoIus-di'à-i'i es   lie  Ribtmont,  abliaye  »ie 


Jean-Vtr!or  d«»  Novion ,  adRiioiâlrateur.  313. 

de  Noyelics,  lainiUe.  I,  iZo.  —  II,  16. 

de  Niiisemont ,  famille.  Dans  l'euqoèle  de  itiUb. 

elle  a  prouvé  5  races  depuif  1338.  I,  105. 

2i4.  —  il,  2:^3.  240. 


O'ffarel,  famille.  Tome  I.  page  351. 

d'Offoy,  famille.  II,  217. 

letn  Ogée,  géograplie.  I«  141. 

d  Oigny.  bmllto.  II,  i90. 

dtMoDne,  hmfXto,  î,  318.  ~  11, 18.  961. 

d'OngDles,  Cunllle.  AmM  ;  de  jinoplf,  à  la 

fluet  dlurmiMt,  1, 188w  -  il,  88. 
d'Onnffe.  Mlle.  1, 188. 
d'Orgemont,  femltto.  I,  188.  234. 
Pierre  d'Orgemooi*  chancelier  de  Fnnce.  i , 

183.  234. 

f!'nr;;:ny,  famille.  Arar^s  :  d'nnjent,  n  la  rroix 
ancrée  dr  sable,  chargée  en  cœur  d'un  to- 
sange  du  champ  (V.  pl.  6,  n*  8  ).  II,  89. 


fienurdios    au   diocù&e   de    Laon.  Elle  Origny-Ste-BeooUe,  abbaye  de  Bénédictines  au 


portili:  éekiqmeti  a^er  et  tPantr  *  au  chef 
d'ftsiir  ekargi  enfaiee  de  fUture  de  ly^  d^9r 
sens  nom^,  II,  47.  48  62.  134.  157. 
eNoê.  taille.  I,  12f.  m 
Qgml ,  ebbeye  de  Béoédieiliis  an  dfocèae  de 
LaoD.  Ses  ernies  étalent;  Mereé  enpeU  *  au 
/,  de  voir  et  de  gueules  de  6  ptieef ,  qui  est 
Coucy  ;  au  2,  d'argents  à  la  Vierge  de  car- 
nation véluv  d'azur,  tts  mums jointes  :  au 
.7,  d'azur ,  semé  de  France,  !•  31.  79.  140. 
m.  —  II.  4.  Ili.  Îi3. 
î  Normand,  fainilUv  I,  207. 
ure-Dame  <le  Soisbtwj^,  al)b;i>t'  de  Bént'rJic- 

iiiirs.  I,  80  ir>i;.  lii  \:>-2.  iuh  lao.  t97.  im. 

■20o.  23<J  505.  3ia.  3id.  3i0.  3ti0.  —  11,14. 
3  t.  tii.  Gli.  84.  101.  153.  178.  ilO. 
Noue,  famille.  Daiit  Penqn^  de  1688,  elle 
a  prouvé  10  races  depuis  1365.  Armes: 
iehiqueté  d'argent  et  d'azur .  au  chef  de 
gueules.  (V.  pl. 7,  n*  19  )1,  110.  —  11.5. 
139.  m*  988. 

ieiMie  de  Notiint,  procwenr  général  à  la 
cbsml>re  det  comptes.  Il,  8i. 


diocèse  de  Laon.  Ses  armes  étaient  :  d'a«ttr, 

Berne  de  fronce.  I,  151.  190l  f09.  854.  U, 

90. 115.881.  381.  SOI. 
aXM4uis.  Mlles.  1. 118. 180.  158.  185.  195. 

815. 868.  886.  874.  888. 885.  886. 887.  509. 

580.  390.  —  U,  18.  48.  44.88.  70.  78.  119. 

815.  883.  818.  888.  898. 
PUlippe  d*Orléans.  I,  188. 
d'Orry,  famUle.  1, 190. 

Pbilbf rt  d'Orry,  talendant  de  la  généralité  de 

Soissoos.  I,  321. 

des  Orties,  famille.  II,  319. 

(l'OrvtUers,  famille  fî.  \1.  1î>6. 

ni  _'iv<>,  ahhe^.se  do  N.-D.  île  8otssons.  I,  188. 

Othon,  comte  de  Venuauiiots.  I,  69.  230. 

Oudrtnl,  famille.  I,  195. 

d'Oudènarde,  famille.  1,  47.  —  II,  178. 

Si  Uueii.  11,  IKl. 

Gautier  d'Oulchy,  abbé  de  Longpont.  Il,  85. 


Jacques  Panuléon ,  vojec  Urbain  IV. 
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de  Parât,  famille.  Armes  :  parti  cimpé  de 
feules  etd^argent  deCun  en  l'autre  iV. 
8,  &•  4).  Tome  I  ,  p;»^»'^       1"T.  171.  802. 
356.  -  II,  5.  i51.  173.  !i32.  253. 

de  Pardieo.  famille.  1»  i07.  Sli. 

Pardule,  étèqve  de  Laoi»  I,  374. 

Baudoio  de  Pargny,  abbé  de  SuVincent.  TI,  102. 

Pans  de  La  Brusse,  fanaille.  I.  i90.  iUl . 

Paris-Duvemet,  famille.  II,  55. 

P«ili-Lévesqoe,  fuBflie.  I»  tW.  —  Ih 

Le  PtriMQCier,  hnltle.  Il,  H.  118. 

J.-II.  Pnrolne,  nédedo.  Il,  SU. 

de  Pirpeif  toiUe.  It  161. 

Jfiii  etNIooln  Pe|iillQaf  fravenn.  Ili  lit. 

de  Pu  en  Pif<CM|M«  fliiBllle.  I,  SM. 

da  Pisiage,  fomille.  Dus  reoqaêle  de  1666, 
elle  a  produit  les  titres  de  6  races  depuis 
1490.  Armes  :  de  table,  à  3  fa  sers  ondées 
d'or  (V.  pl.  3,  no  20).  I,  1S4.  145.  i8i. 
315.  -  II.  109.  197.  iOi.  315. 

de  Passy,  famille.  I,  14. 

GftDtiao  Tristan  de  PasHy, amiral  de  France.  1, 14. 

Pierre  Tristan  de  Pas5j«  clàamUeWao  du  roi. 
Il,  104. 

de  Pastour,  Aimille.  Dans  Fenquète  de  1066, 
elle  a  prouvé  8  jncee  dépôts  1508*  II*  164. 
198»  190. 

de  Pulownm  baillte.  EUe  tult  été  «moMie 
dan  la  penonee  Id*aB  PaMoeraiii  deu  Ibis 
iMire  de  Boorgu  u  1547  et  iSSO.  Amw  : 
d'ofiir,  on  dmnm  ^wgaU  tmcmpagné 
é§  éiuœ  HoUa  d*or  en  chef,  Mwm  eoffvWe 
4*  mime  en  pointe,  I,  331. 

€k.-Jo8.  Pâtissier,  lieateDant^géiéral.  I.  16. 

de  P:ni1-d'nerville.  famille.  Arme.^  :  d'or,  à  5 
chouettes  de  sab!c  pof/es  I^Bi. 

Jaeq.-^asp.-Âbntb.  Fauleli  général  de  brigade. 
II.  141. 

Le  Paumier,  famille,  I,  H. 

âte-Péciutic,  diapiire  d  lioauncs  à  St-Qutiniin 
II,  150 

Raoul  Peel  de  Laon,  ministre  de  l'empereur  de 

Goula«tiiiople.  I.  SU. 
Cbarlw  de  Pellevé,  grand  bellH  defeimandoia. 

L44. 

P^IUconie,  Mlle.  I,  954. 
Mar&UkoMLoois  Péekeoit  llc«len.-g4néraL 
1,  tl8. 


J.-B.  Tenant .  colonel,  f,  1.55. 

de  Peolhièvre,  famille.  I,  501. 

Pépin,  roi  de  Fnnro.  I,  187.  ÎW. 

Le  Père,  fainille.  I,  206. 

Nicolas  Perrot,  peioLre  du  li*  siècle.iilil 

de  Péronne,  famille.  I.  17:^. 

de  La  Personne,  famille.  Aruu'»  :  J'arjou . 

paltet  de  griffon  de  gueules  poiets  n 

AlUis  t  dM  Hnople ,  à  le  taade  ier 

(V.  pl.  7,  D«  90  ).  I,  4. 37. 13V.  1»  «1- 

H,  87. 115. 15t. 
XoB.  Peaaeiicr,  liilémeor.  1, 140. 
Pierre  Pwiel,  profesieer*  1, 154^ 
de  PesUolen.  Iliinille.  Il*  114. 
ABL-V^.  Peut,  Bédecto.  Il,  911. 
Pélié, fandlle.  Klle  ftat  weolilie mimé» 

la  persoene  de  lean  Pétré.  Aro»: 

sable,  à  Z  hennin rt  d'argent.  Xlùi  :  itx. 

char'jé  de  r>  hermintâ  d'arffoii,  U^^' 

H.  5-  ^19.  iUi. 
Philippe      roi  lie  France.  ï,  50.  lil.  l*""- 

n,  Ui  300. 
Ptiiiippo  a  Auguste.  I,  313. m. -n. 4'-^ 

963. 

Philippe  IV  le  Bel,  roi  de  Fraace.  I,  fH  * 
Philippe  V,  roi  de  France.  I,  318. 
PUUppe  VI.  roi  de  France.  I.  t5&.  lA 
de  PbUippy  ou  PUlippl.  fUnOe.  I. SIt-S»' 

11,  137.  ! 
Le  Pteirc,  ftmiile.  Armes:  rcsvr.ffi*: 

d'or  armé  ei  lam^m  4e  §Êeiiku  1 1» 
Plepu.  1, 183.  -  II,  943. 
de  U  Pierre,  bnille.  I,  135.  Sn.  -B. » 

154.  361. 

de  Pierrefonds,  famille.  1,  I9S.  196.  iH^ 

—  II,  995. 

G«;  de  Pierrepont,  éfAqu  de  Oàtas-  l'- 

-  II.  110. 

ILe  capitaine  Pierrepont.  U,  HO, 
P.-Jos.-0©org.  Pigneau  de  Bdiâme, 

d'Adran.  11.  80. 
Pillaquet.  famille.  Il,  187. 
N.  Pille,  général.  II.  313. 
PlUoD,  hniille.  I,  m. 
Pinard,  funille.  I,  908. 907.  -  D.  ^ 
Piml.iDédedii.n,l4i. 
Pinel  du  PiaanMaos,  faBllIe.  1, 9IL 
PîMomiuo,  Cunilte.  1, 361. 
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b  Ptalrd,  ftiDllle.  1.  f  OS.  lOS.  Ste.  «47. 

Hoche,  ftiDille.f,  73.  35(. 

?fpe(et(l« frères),  chinirffiens.  I,  19â. 

I«  IHpemont,  famille.  Dans  Pecquète  de  1666, 

elle  a  prctiré  5  rares  depuis  irîîVî.  Armes  : 
£/■'>'-,  r't  rffîiT  rhcvrans  d'azur,  au  chef  de 
</u  i.  Vs  (V.  pl.  8,  n»  »j.  1,29.  204.  210.303. 

—  H, 

enn  de  l'ipemoat,  dépalé  aux  Etats  de  16U. 
I,  m. 

da  Plessis-Brioo ,  grand  baiilî  de  Ter- 
1,44. 

iNiin,ltaiH]e.n,4.45. 

UL.-llar.  PqM,  aamnlifie.  II,  14t. 

L  Polteitt,  boianistt.  I,  IS. 

le  IMb,  bmlDe.  f.  S09.  -  II,  iW. 

iePomncrle^  taille.  Il,  S. 

Je  Pofnperj,  fiiniilte.  1, 170.  ~^  0,  tOO. 

ie  Pons,  famille.  I,  181. 

Poossto,  famille.  I,  loi.  —  II,  3â. 

de  Pool  de  Thr^vit^Dj,  taille.  1, 177.  196.  iOl. 

—  n,  !1.  W\ 

de  f'oDlniolfn,  famille.  I,  53. 

^lii  Portail,  famille.  I.  f57. 

il*'  La  Porte,  faniille.  II.  16.  42.  177. 

dePoslel,  famille.  I,  129.  oM.  —  II.  218. 

Gojot  Pot,  grand  bailli  <te  Vennaodois.  1, 44. 

IMter  de  Gesfretet  de  Tk«bn,  taUlet.  Armrt: 

dVmir,  à  deturmolnf  (Tor,  «« fraiM  f nar- 

««•  drikif  Mel^  d'ar^mC  e(  â'mr  (  V.  pl. 

S,    6).  I,  8S.  8$.  140.  IS5.  186. 104. 107. 

190.  SU.  98S.985.  U,  11.  400.  975.  M3. 
An(oiM  Potier,  emtMMOdettr  en  Espegne.  1, 84. 
Beroard  Potier,  abbé  de  St-IUrtiD  de  Leoe, 

Id.,  ihid. 

L.-Jo3ch  -Par.  Potier,  pair  de  France.  1, 195. 

R«^nô  l'uiier,  id.  I,  H4 

l^r.  l'ouiaio  de  La  Barre,  écrirain  prolertant. 

I.  260. 

de  Poulet,  famitlo.  EMe  fm  ennoblie  en  1017 
flans  la  personne  do  Pierre  Poulet.  1,  162. 
m.  —  II,  9.  273.  510.  315. 

de  Pouilly,  abbé  de  La  Vahoj.  II,  123. 

leande  Ponitly.  prédicateur.  Id.,ibid. 

de  Pnelis,  tome.  Il,  99. 

Kaool  de  Presles,  comeiller  du  roi.  1 1,  70.  IM. 

de  Pféaete  on  Prtaa,  fimille  Ames  :  d*«si»r* 


«v  ckevrom  f  argent  aeenmpagné  d$  8  a<» 
gles  de  mémi.  1, 249.  —  11,  229. 
Prémonlré,  abbaje  rbef-lieu  des  Norbertios  an 
•liocèstî  de  Laon.  Armps  ;  grmt'  Vrnnr»,  à 
deux  crotiti  d'argent  passées  en  sautoir. 
1,  i32.  289.  309.      11,  146.  156.  174. 192. 

231 .  245. 

PréviMés.  Il,  139.  170.  2a9. 

Priol,  famille.  I,  312.      II,  2 

Priearés  d'hommes.  I,  166.  177.  182. 183.188. 

232.  243.  255.  254.m  MS.  065.988.  999. 
9915.  5t9.  516. 55t.  S40.  557.  —  II,  25.  45. 
45.  40.  79.  01.  05.  07. 105.  tlO.  114.  197» 
145, 197.  167.  928.  930. 938. 945, 958. 917. 
9101  901.  909  900. 

Prieurés  de  illee.  1, 164.  Il,  115. 
Selnl  Prince.  I,  549. 

St-Prix,  tbbaje  de  Bénédictins  an  diocèse  de 

Noyon.  I.  1 1 1 .  177.  225.  950.  —  II, 87.  128. 

139.  162.  171.  190. 
de  Proi.SY.  fsniille.  Armes  :  de  sab'c,  à  5  tinn$ 

d'argcht  armés  et  iampassés  de  ijucuUb 

(V.  pl.  H.  n"  7  .  I,  1Î5.  35.  59.  98.  128.  130. 

U\.  25o.  270.  327.  r>(î2.  505.  —  II,  12.  15. 

21.  73.  115.  129.  164.  170.  205.  220.  23t. 

277. 

César  de  Proi&y,  liltérateur.  I,  141. 

François  de  Proisy,  gr.  beiUide  Vennand.l,  44. 

Looii  de  Proisy,  id.,  ibid. 

Stmoo  de  Proisy,  ibbé  de  Cboing.  If,  190, 

Nkolis  Pnidbomnie,abbédeStJera-det^VigDe8* 

I.  154. 

Geofiroi  Proui  deBHIy,  évêqnede  Laon.  1, 300. 
Jneqoes  Pninal  de  Bfllj,  abbé  de  Fenièice,  Un- 

ducieur.  Id. ,  ibid. 
Jean  Pruoai  de  Billy,  abbé  de  Sl^llicbeUei»- 

Lerme.  IJ.,  ibid. 
de  Pujol,  tamillc.  II,  134. 
de  Puységiir,  famtUe.  I,  4. 8.  70.  123. 135. 

II,  117.254. 

Jac(|tie»  de  Cbastenet  de  Puységur,  marccbal 

des  camps.  I,  125. 
Jacques  II  de  Cbasi''net  de  Puységnr,  maréchal 

de  France.  Id. ,  Ibid. 
Jacq.*Ann.-liare  de  Ghastenet  de  Payeur, 

maréchal  des  eampa,  écrlvato.  M.,  ibid. 
lacq.*Pr.-llaxlne  de  Chast^neide  Peyiégiir» 
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lieuteoani-général  «1  littérateur.  Id.»  ibid. 

• 

de  Qnesnc,  fomille.  Tome  I,  page  181. 
Gh-lUc.^.  QoentiB,  litténteor.  Il,  140. 
liMC  deSM^iMBtimiBiiiistre  du  roi  Philippe  l*'. 
Il,  140. 

Jean  de  SHioenlto,  abbé  de  Prénoniré.  Id.,  ibid. 
leta  de  St-Quentio,  niMeeiii.  Il*  141. 
Pierre  de  St-Quentie,  blstorieo.  Id.,  ibid. 
Yves  de  Si-Quentin,  proresseur.  M.*  ibid« 
Quiche,  famille.  I,  295 

de  Quicrzy,  famille.  Armes  :  d'or,  à  la  fasce 

d'azur  >  V.  pl.  «.  n«  9).  t,  152.  —  II ,  144. 
Gérard  de  Quitr/y.  I,  |i'7.  --  il,  l  it. 
Nivelonde  Quier/.y,  évêque  de  Soissons.  li.  Ui. 
ElvidedeQuierzv,  nbbesse  di;  N.-D.  Id.,  ibid. 
Lr.iiriv  de  i^uK  r/y.  id.  Ibid. 
A^'uès  deQuierzy,  id.  Ibid. 
N.  Quillet  de  Moranzy,  femme  de  lettres.  Il,  50. 
Crépin  Quillet,  pmntre.  Il,  SU. 
Nie-Mer.  QttioeUe,  ministre  d*Eut.  Id.,  ibid. 
N.  Quinquet,  inveoUNir  des  lampes  de  ce  nom. 

Il,  m. 


do  Rabulin  ,  famille.  Tome  I,  p.i|?es  S>*J  -'n  i 
Marit'-Tliérèsc  de  Rabutio,  femme  de  lettres. 

I,  59.  -  il,  7.  145. 
Bonavenlure  Racine,  professeur.  1,  154. 
Jean  Racine,  \>oêle.  I,        —  II,  515. 
Pascbase  lUdberl ,  abbé  de  Curbie  II,  21 1. 
Raioseode ,  abbesse  de  K.^D.  de  taon,  I,  512. 
Jean  de  Kalienoourt,  abbé  de  Sl-Eloi-Foauiae. 

I,  IS4. 

de  Hambourg,  fhDille.  1, 118.  Il,  SU. 

Raudon,  timille.  1, 100. 

Cb.-Kr  Raadcn  do  Lauloj,  général  d*artiUerie. 

I,  3i5. 

Raoul ,  comte  de  France.  1,  147. 

Uaulin  ,  famille.  II,  On. 

de  Raveau,  famiik*.  Il,  156. 

Rave(  ht'p,  sMidic  do  la  Faculté  de  Paris.  1,300. 

Ravel ,  peintre.  I,  U9. 

de  Raveoeju  ,  famille,  il,  84. 


g£{|éiulb 

de  Ravenel ,  famille.  Anne^  :  dî  gt/ti't  i 
6  croûtons  d'or  ,  2-2-2 ,  tunania  (km 
d*une  Hotte  de  m^.  UU.VLfSL" 

il,  ISO.  va. 

Raveoier,  fimiille.  I,  SIS. 

de  Réoouri ,  làmille.  Ames:  «aadf  dr  «rt 

de  giMUief  deO^fèeef,  «Mdhrfd'ir.J.. 

8,  n*  8.)  1,  il  114. 189.  SSL  Si  m- 

II,  165. 18S.  S7S.  SIS. 
Jean  de  Récoort,  dépoté  ans  Balséiflt 

II,  iS5. 

du  ou  de  Rofuge.  Armes:  d'ar^nU^t  in: 
fasc's  de  gueules  ,  deux  çuirret  »fhL-<i 
d'azur  brochant  tur  U  Umt»  (^-f»^ 
n»  10.  )  I,  174.  • 

Regnaud,  fanitlli-.  I,  lôT.  I V).  :)Ô5. 

Meleiiior  ilegtiuiul ,  Listofteo.  11,  ill. 

de  Ré^jnicr,  famille.  Armes:  d'or,  «m mix 
de  gueutee  tucompagné  dt  4  makUtt  {*- 
peron  4e  eable.  I,  S30.  317.  -  H .  t4 

Cb.  Remard,  liiiératcnr.  1, 148. 

Rémi  (Saint).  1, 17.  ISO.  180. 190.  Vtk  iir. 
SOI.  528  sas.  543.  351  3S8. 36.-1 
iSS.  SSi. 

8l-Remi  de  Reims  ,  abbaye.  1,  SO0  -  0,  * 

Renard,  médecin.  II,  25. 

de  Renni'val ,  fomille.  Armes  :  d'or,  a  ff"  - 

de  table  chargée,  de  S  «efititUi  ivjp^ 

11,  152.  308. 
Haoul  de  Renoeval,  pannetier  de  Friut*.  II, 
de  Renty,  familh'.  Arnu'.s  :  d'or,  à  â  éoiy 

de  çueuit  i  i/éiai  *  m  ç/roimonf.  (  V. 

no  9.  )  Aliùs  :  d  'or  ,a  S  hachet  fvi»--' 

gueulet ,  2  d  droite  ,  la  S*  à  gae^- 

142. 153.  203.  352.  -  II,  30.  H  Bi 
Restand,  bmille.  I,  135. 
Ant*  Restaud,  missionnaire  et  io|agnf>l*^ 
Pieife  de  Ribemont,  abbé  de  Si4c*  « 

Reims.  Il,  ISO. 
Sainte  Rieamar.  1, 55.  173. 
de  Ricarrille ,  fiiiDiUe.  I,  515 
Ricliovarou  R!ccin<i  Varrus.  pr»^fet  r(XM«  L 
Fr.  Ricber.  iolendanlde  ia  génèniUéd(>^' 

sons.  I,  521. 
Ant.  Hicliard  ,  chroniqueur.  I, 
N.  llichard  ,  littérateur.  I,  191 
de  Hicncourt,  famille.  Armes:  i'or;  ' 
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'(mm  de  ifueutei  freUéeê  d'inr.  (     pl.  8, 

i«lf.}ll.  iOO.  117.  130.313. 

oiBigDbert,  «rebeviêqiie  de  Rviins.  It  146. 

!89.  -  II,  188. 

RipauU  ,  famîlle.  »,  27i. 

RiTOcct,  famille.  II.  ^â. 

(j.  Robbe,  géographe.  H.  *12. 

iori  d'UII> ,  famille.  1. 276. 350.  351. 

•hard  ,  famille.  T,  224. 

r.  (if  lUnhe»  liou:»rl,  /'vc^que  deLaon  I,  17. 
La  UocLcioucault,  tamille.    I,    iii.  — 
I,  08.  109. 

>ert  de  Uocquignj  ,  abbé  de  i.huumoia. 
1, 1115. 

le  Rocqaigoy,  généni  de  PréiDontrés»  Id.  (bid. 

ne  de  Roequigo;,abl»é  deCbâWDOBt.  Id.  ibid. 

)]tr»fiiinUle.  I»  185. 

Rogiiie,  fliinnie.  II.  68. 

Rohan,  fauillie.  I,  87.  311.  —  H,  16.  215 

nde  Roheot,  poète  religieux.  I,  M7. 

ou  I.eroj ,  familie.  1, 333. 
main  ,  famille.  Il,  304. 
RoDcherolles ,  famîlle.  I,  203. 
•Hr  i  de  Roncberolles,  bailli  de  Vermandois. 

.  47). 

l'oiisiii,  f:.niii:e.  I,  174.  —  M,  3!R. 
••Ph.  Uousit),gotu T.'il  révolutiouu.inri.  H.  212. 
Bwily»  famille.  Daus  l'emiuèlc  de  16GU,  elle 
»  pnHifé  6  races  depuis  1 538.  Armes  :  d'ar- 
t  à  (a  baiMf#  de  gm  uleê  dutrgie  de 
féetew  d'or.  (V.  pl.  8,  v*  13.)  1, 10. 136. 
i05.  395.  303.  300.  -  il.  100  304.  832. 
ricon,  ercberèqne  de  Reiins.  I.  343. 
Rose  ville,  IkmiUe.  I.  37i. 
Hotbe,  fanaie.  11,48  38. 
RouauU,  fomille.  1,  4. 

Roiicy,  famille.  Amu.s  :  d'or,  nu  lion  d'azur 
irmè  et  lamjmsxè  de  gueules    I»  31.  193. 


Lonfse-d.  de  Roocj ,  ibbesce  de  Poningj.  Il . 
168. 

Jacqvelfae  de  Rooey,  ebbesse  de  St*Pierve  de 

Reims.  II,  168. 
Nanassès  deRoucy,  arcbevëq.  de  Reims.  II,  168. 
Pierre  de  Roucy,  prédicateur.  Id.,  ibid. 
Annr>  de  Roucy,  nbbesse  de  St-EUeone.  II.  304. 
de  la  Rouère,  famille.  Il,  62. 
Hoii.sseaii ,  famille.  1 ,  305. 
R(nis!s«  au-neslontaines,  liish)ri(  n.  II,  211. 
■IdS.  Rousseau,  acteur  dratnaU({iie.  Id.,  ibid. 
Ruusscl,  ramilie.  1 ,  140  UbA. 
Jean  Rou&set .  pampblélaîre.  1 .  344. 
de  Roiivfoy,  femilie.  Ames  :  d'argent ,  à  la 
fuee  de  «oNe,  au  tambel  de  ffueufee  de  8 
pHeei,  Alila  :  de  «oble,  à  la  emix  d'argent 
dmrgée  de  5  eoqvUleM  d*or.  I,  67.  77.  135. 
—  Il,  44.  171.  173. 
Aubert  de  Reofroj.  abbé  de  St-Satur.  Id.  IMd* 
Jean  de  RoHvroy»  grand  bouteillier  de  FTaoee. 
II,  201. 

Philippe  de  Rouvroy,  ahbé  de  Genlis.  Id,  ibid. 
(lu  Roux  de  (llievrièri's,  famille.  I,  202. 
du  Uoux  de  Vcidon.  famille.  I.  204. 
Royaumont,  abbaye.  I,  2«MK  —  U,  18K.  190. 
de  Roye,  famille.  Armes  :  de  gutulfs,  a  la 
bande  d'arguHl.  1,21.36.  i22.  171.  217. 
237.  301.  308.  514.  -  II,  31.  63.  116.  146. 
168.  257.  883.  388. 
Albert  de  Roye,  évèque  de  Laon.  1, 3.—  il,  183. 
Albéric  de  Roye.  I,  61. 
Jeae  de  Roje»  varécbal  de  France.  1 . 123. 
Guy  de  Roye,  arcbevèque  de  Rdma.  Id..  ibid. 
Raoul  de  Roye,  abbé  de  Corbie.  Id.  ibid. 
de  Reyerou  le  Royer,  Ibmille.  I,  371. 
de  Roioy.  famille.  Armes  :  d'ftrgrni^  à  S  roset 
de  rjurulei  (V.  pl.  4,  a*  17  ).  1,  113.  —  H  « 
117.  309. 

Uî).  30G.  _  crj.  m    88.  m.  112.  i  Ro-er,  sei-n.  de  Rozov  1,  _  U,  21. 

'2".  151,  176.  189.  205.  281.  !  Je;in  de  Rozoy,  al.lH-  de  Pruliy.  11,  175. 

•«ine  de  Roucy,  abbé  de  Beaulieu.  H,  I6H.    |  Julienne  de  Ro/.oy.  1  M. 
*les  de  Roucy,  évèque  de  Sois&ous.  II.  ^05.  .  Roger  de  Rozoy,  ù^ù^w  de  Laun.  1 .  92.  239. 


de  Roucy,  évèfpie  de  Cbâlons.  Il,  ir,H 
^garde  de  Roucy,  abbuâse  de  Gérigny.  I, 
ai.  537. 

in  de  RoQcy.  abbé  d«  La  Vairoy.  II,  168. 
">  de  Roucy,  év^^que  de  Laoo.  U,  168. 


310.  _  11,4  73.  170.  229.  231.  280. 
(le  Rul)eMi|iti^ ,  famille,  l,  247. 
de  la  Ruelle,  lauùlle.  1,11. 
Jean  Roel,  roédecio.  II,  211. 
RlillB  et  Yalère,  martyrs.  1 ,  55. 
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ée  Runiigny,  ramille.  Arnirs  :  de  qvf  ule^  ,  ou 
liiin  d'or  artnc.  Idinpuist'  et  couronne  d  ar- 
<j<  nU   I .  ?0.  32.  —  il,  1.  18.  74.  I7(i. 

Jean  Bats,  |>eiiiire.  !>  Sii. 


de  Sicf  •  tlMénlrar.  Ton»  !•  page  SBS. 

J(*an  d«  Saillenay,  b»IU  de  VennudOil.  I.  43. 

de  SaiDt,  famille.  I,  S5.  107. 

Sic  S-iInh-r-'p.  K  177. 

de  Siiltandre  ou  Sallenilre,  iamiUl!.  1,  48.  88. 
do  La  Salle,  famille.  Il,  0. 
de  Saluuiti  ou  i»aloove,  faïuiiie.  1,  â51.  389.  — 
II.  115. 

fitoguio,  Mlle*  AnBÉt  :  ^of Hr,  à  to  hamé* 


de  bcoUtn,  famille.  I,  -04. 
(le  Scboiuberg,  f;iniUlË.  Il,  70. 
Bartbél.>L.-J.  Scberer^jéttènl  dedHWo».t,MI. 
Icu  de  U  8èli«,aMié  de  ât-Viocevt.  1.341. 
Pkm  Ségtihi,  ntiqotfrr.  I,  M7. 
de  S^iMile,  Mlle.  1, 35. 
Philippe  de  Séme^Ft  home  de  foeiM.  I,  fSi. 
Pierre  de  Senilly,  homme  de  guerre.  I,  S4S. 
de  S^nélange,  bmille.  I,  f37. 
de  S^neniood  (Sorretnnni      famille».  Arme^i 
d'argent,  à  l'ours  rau^paui  de  sahlr  c(>n'.r 
un  rochenemé  de  fleurs  de  ly$  â'or»  1,  295. 
de  ist'nneterre,  famille.  I, 
Le  Sei^ul,  binille.  I,  HO.  —  It,  ÔÔl. 
Séronx,  Camille.  II,  19t.  t40. 
Sérnrier ,  fiMile.  I  •  S99. 
J.-M.-nil1b.  Séraricr,MiécbaldeFnm.I,3AS. 
Tli.-J.^oi.  84nirier,  colooeld'arUllerlc.  I,I45l 
Le  Seor  de  Mee,  Smille.  1 ,  364. 
4$  mêtM,  9té9  3  dcMitf<f)fM  d'argtnt  mon-  Sézille ,  ramillc.  II ,  275. 
vanUidu  bord  de  Vécu.  I,  92.  —  II,  68.      !  de  Sigoier,  famille.  Armes  :  de  gueuirt,  à  ^ 
€l.-Jos.  S'jiisom,  InteMllBide  II  génértlitè  de      télés  d'aigle  arrachées  dTarjent  et  crmr'^n- 
Soissons  I,  5-21.  nee$  d'or,  5-i-l  ^  V.  pl.  8,  n»  13),  1,6». 

Santirr.  ln>ii  ,«!.  1,  282.  119.  242.  519.  —  U,  19.  163. 

de  Sjpau  «>ya  ,  t-nnitle.  Il ,  u.  Pierre  et  Alexandre  de  Sigoier,  bomiMS  de 

iiuque.spét; ,  &mille.  I,  205.  503.  —  U,  4d.  100.  |    guerre,  il ,  16. 

de  SerbnMfc  ea  Strbraehe ,  bnille.  Armet  :  de  St-Stanuo .  IhnUle.  Aram  :  âe  mM«,  i  U 
d'ofitr,  M  (ton  d'or^Mil,  <tMi¥  de  émis .  trots  dTargna  dkorfdt  dê  3  eogiiillii  * 
rfemUeUéeê  mt  pM  fon^  ctmrmé  d'or,  >   gueutn,  Altts  :  d*arffNl»  m  c*</f  lewrik 


1,4.  Sl.lil.  —  II,  31.  109. 
8ifdlDl,Mlle.  !, 

de  Sart,  IknlUe.  I,  li».  137.  ~  U,  123.  188 

320. 

Goberi  du  Sttri,  ^rand  Itailli  de  Vermand.  U,  183. 

de  Saiici(''r()is ,  fjiuille.  l  ,  l'.Mi. 

SaiiTa^i-  un  Saiivaige,  fauMilc.  I,  274. 

Le  .Sauvoir  ,  abbaye  de  Beroardincs  au  diocèse 
de  Laoo.  SeeueMtéUieBt  :  d'anir,  à  une 
vierg»  d'argent  liMml  feu  /Ui  «iifr#  U§ 
broi  t  à  t'écu  mU  m  pointe  d'argnU ,  au 
eroiitant  montant  de  gueul«9.  !•  HT.  341. 
.  -  II,  6. 

de  Saveiise  ,  famille.  I,  40.  102.  —  11.  m. 
de  Savoie,  lainillt?.  I,  58.  87.  262.  —  II,  213. 
Eoghie  de  Siivnie  ou  le  prinoe  fiogèoe.  U,  315 

dt  S;i\<'r,  f;itnill>'.  I.  40. 
dti  ^l:e«ola,  faoïiUe.  1,  213. 


d€  uttlê,  -  I,  67.  174.  —  II,  MO. 
Claude  de  SI-SIukw,  pair  de  Ftance.  I,  66» 

Louis  de  St-Simon,  litt^ralfvr.  It,  SOI. 

de  La  Simonne,  famille.  Annc«<  :  de  gnraift.  : 
l'arbre  d'or  chargé  dp  deux  èperriers  d'ar- 
yenl ,  au  pied  duquel  est  *fn  cerf  (hic-i 
sur  tin  fnnd  de  sinnple,  au  càefd'i^r,  : 
l'aigle  éployée  de  sable ,  memtfree  ei  dcr- 
quée  de  gueules.  Il ,  109. 

Sœur»  de  b  Charité.  I«  306.  —  il.  136. 

Sœnrt  de  le  Gongrégatioo  d<H.^D.  1, 149. 541. 

Sœatu  de  la  Croto.  1, 154.  —  II,  13». 

Soeera  de  Genlis  ou  de  1'En(aoi-J«'>Mis.  I,  ini. 
176.  161.665.  500.  —  191.  210,376. 

SfTurs  de  Sl-Laiare.  I.  259.  —  IL  ÎW. 

Sreurs Marquette. I,  54i.  ~  II.  173. 
SfiMirs  de  la  ProtiUence.  I,  542. 
Sutiier ,  famille.  I ,  ^. 
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'oibert,  famille.  Armes  :  de  à  la  croix 

de  chargée  en  chef  d'un  lambel  de  

àSpendans  (  V.  pl.  6,      16).  11,  295. 

oibeit  de  Lsoq  ,  grand  ImûUî  de  Yennaadois. 

1 ,  43.  34:. 

!  SoissoQS,  raïuille.  Armes  :  d'or,  au  lion  de 

gueuUt.  I,  m.  196.  —  II.  «7» 
asile  de  Soissons,  prédicalour.  Il,  21  i. 
éle«lin  de  Sui&soa.s ,  théologien.  Id.,  ibid* 
udes  de  Soissons,  liUératear.  Id. ,  Ibid. 
uillaone  d«  SoIimmm,  habite  iMuvr.  Id.,  IbUU 
an  de  Sotatoot-Hofeail,  gnnd  bailli  de  Ver* 

maideif.  I»  U.  171. 

anU  de  Mmiii»-lloreail,  Id.  I,  41.  ttl. 
Ubaoi  de  Soiatoat-HeMoil,  ctoodiellaii  du 
leL  I, 

>lag6,  fluBille.  I,  SKI. 

}  SonneriTe,  famille.  I,  tOtt. 

:  Sonnet,  Ckinilte.  I,  364. 

>SaBS»C»mille.  Armes  :  d'nr,  fretté  de  gue^tlee^ 

au  canton  d'axur  chargé  d'un  fer  de  mtm- 

Hn  d'argent  (V.  pl.  8,  n*  14).  I,  181.  —  U, 

100.  118.  218. 
5orel.  faoaUle.  I,  56.  174.  IHâ.  508.  —  il, 
71  240. 

bricl  Souail,  jurisconsalte.  I,  195. 

Soudé,  famille.  1,  54.368. 

Sojeoonrt,  ftnille.  i,  M.  M  —  II,  m 

les  deSojecoort,  gr.  bailli  de  Vemand.  1, 44. 

nçoB  oo  StaDcieii,  baille.  I,  319.  — 11, 18. 

Sioppa,  flmiilU.  i,  40.  M. 

rie  &t«aft,  reiae  d*EcMae.  I,  80t. 

nod  StnriM,  nddeeia.  Il,  SU* 

aan,  temllle.  t,S9. 

piet  Soreav  «le  Bosieff,  miebare  preienaet. 

I,  175. 

i(i7anne,  famille.  Arnff><::  de  sable,  à  5  nn- 

elelê  d'argent .  posés  i-ï  ^V.  pl.  8,  151. 

,  f03  .'^-2.  305.  r>09. 

1.  Suzanoeau,  poëie.  H.  211. 

uoe  de  Suzj»  cardinal.  11,  222. 


j.  luTon,  peiolre  verrier. Tome  II,  page2il, 
r  Talon,  professeur.  Il,  141. 
leret,  fimille*  i,  lOK. 


Guy-J.-B.  Target,  avocat  I,  :y>0 
de  Tarleron,  famille.  Il ,  128.  186. 

Tassant,  famille.  I,  195. 
Talins,  fjiuilltv  I,  HO. 

Taupin  de  Chaiit«'iiu'll<%  m«  d'hôiei  du  roi.  1, 141. 

Tavprnicr,  famille.  I,  ilO  "274.  326. 

Jean  T;ist  rrwer,  professeur.  I,  154. 

Amand-iloti.slant  ToIIier,  conventionnel,  I,  342. 

le  Tellier  de  Court  itivaiu  ,  i.Kuille.  Armes  : 
d'azur ,  à  3  lézards  d'argrvi  iioséi  m  pal. 
Mi  ekêf  eawi  4e  gueules  chargé  de  3  étoilet 
d'or,  I,  176.  108  977.  —  H,  9.  SO.  66.  77. 
SSO.  910. 

César  le  Tellier  de  CoartaoTaei ,  aoerédial  de 

France.  1, 176. 
Tensplieca*  I,  80. 106.  130.  IS4. 137.  —  li,  90. 

05.  120. 139.  130.  tOO.  204.  907. 

N.  Terrien,  arltliméilcicn.  î,  47. 

de  Tesin  ,  famille.  Armes  :  de  çfut'ufes ,  à  ta 

bande  d'argent  ehar/jèe  de  5  lèUshumaineê 

de  carnation.  I,  174.  7>07>. 
Thenailles,  abbaye  de  Norberliiis  au  ^lioc^-se  d* 

Laon.  Armes  :  d'azur,  ')  des  leiunitru  d'ar  • 

gent  ouvertes  en  rhevrnn,  accovipagnees  d^ 

3  fleurs  de  iys  d'ur  ,  deux  en  cAeA  ««« 

pointe.  11,  118.  186.  226. 
Si  Tb^ulpbe  ov  Thioo.  I,  207. 
MidMl  Tbéralse,  profanenf.  1,  IB4. 
TbAfeoin,  beianisie.  If,  19. 
Tbéfemt,  ftmille.  1,  274* 
Tbévenoi,  febrietnt  de  boviellles.  i,  279. 
Tbibaat  II,  comte  de  CbaD|»i8iie.  1, 178. 
Tbtbaat  le  Tricheur ,  ceinte  de  Troyea.  1 ,  101. 

259.  -  II ,  38. 
Thibaut  IV,  comte  de Cbampepne.  I,  147.  Il,  60. 
Thiéfrr,  famille.  I.  5. 
Tliierrv,  roi  de  NeuslHe.  I,  211. 
Tliierry,  tiouvi-re.  H,  211. 
St  Thierry,  evèque  d'Orléans  I  ,  149.  255. 
Louis-J.  le  TliieQllicr,  médecin,  l,  545. 
deThirar,  f^imtlle.  1,  ^19. 
J.-B,  Uioliiie,  licuUMiaul  géni'rat.  I,  137. 
de  Thond,  famille.  Il,  98.  151. 
Gillea  de  Tborel,  grand  bailli  de  Vermaod.  1, 44. 
deT1iomte,feinille.l,48.  179.  906.*- 11,271. 
Robert  de  Tborotie,  évèqtie  de  Laon.  Ii  40. 
de  Tbon,  tkaslUe.  I,  89.-11, 7. 

26 
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ilf  Tbuiiai s,  faniilli-.  I ,  r>u;i, 
Aiii.-ViDceiit  el  AuL-Claude  TlittUlitir  t  Indoc- 
u-uis.  r,  102. 

de  iiiuuicry,  famille.  I,  80.  HiO.  iiO.—  11,223. 

de  Ttiuret,  famille.  Elle  a  prouvé  4  races  «li-puis 
I5in  dans  IViupiAtti  dt!  166<V.  Armes  t  de 
guenkn  ,  à  3  /<  /<  «  de  /ion  ieoparde  d'or. 
I ,       —  Il ,  267. 

de  Tillemont,  flmllle.  11  «  itt. 

iteTilloy,  Mll6.I,7l.9». 

Jame»  de  Tillyi  grMd  tellli  île  Vecnuuid.  1, 14* 

P.-Pir.  Tiogry,  cUmiste.  Il,  SIS. 

JflMi  de  Tinirey,  grand  baini  de  Vennaod.  1, 44. 

Tirai,  bmUle.  I,  S4.  —  11,  11. 

de  11  Tour,  peiteltUte.  Il,  IS9. 141. 

de  li  Toar-dn-Plo,  tenille.  Armes:  écarleU  aux 

1  f(  4,  d'astir,  à  la  tour  ^argenl,  û»ehtf 
de  gueule  chargée  de  ô  casque*  d'or  ;  aux 

2  ei  3,  d'or,  «m  daupkiH d'azur»  1 ,  9i.  — 
il ,  41]. 

de  la  Toiir-du  PiQ-Lachaux  ,  (emîUe.  1,  5.  183. 

i-i-i.  —  II,  i7.  49.  10t. 
de  la  Toia -Maiibourg,  lainiiie.  H,  227. 
Cl.-Tii.  du  Tour  do  NoiiTosse  ,  géiiLNr.il.  Il ,  112. 
Jean-Cli.-Gab.  Tournaot ,  opUcieu.  1«  34S* 
Goberl  Tovneneulet  prefeneur.  I ,  SIS. 
ToiMier,  fiinille.  1,  S15. 
A.'-B.  Tru<:liiri,  èeriveln.  1, 144 
de  Trie,  hmille.  I,  lOS.  176.  190. 
MaUiiea  de  TMe,  maréchal  de  Freoce.  1, 196. 
de  1»  TrlnottUie ,  bnille.  I,  143.  365.  S66.  — 

11,  SOI. 

Pierre  Tristan,  chambellan  du  roi.  1,  5« 

J.-A.  Troiiquuv,  colonel.  1,  1S5. 

Jean  de  TiOil>,  grand  bailli  de  Yermaud.  i,  44^ 

duTrousset  île  Valiocourt,  lilléralear.  11,  141. 

Trousson,  famille.  1 ,  27  t. 

Guillaume  de  Troyes,  évè(]ue  de  Lauo  I,  SMI. 

de  Truffler,  famillf.  I ,  -219.  -  II,  152. 

Marc-AnU  Turgol  de  St-Clair ,  iiueudaut  de  la 

généralilé  de  Soissons.  1,321. 
Tuipin,  fomille.  1,561. 


D'Uochair,  Mlle.  Tome  1,  page  S5. 
Urbain  IV,  pape.  1,  341.  —  II,  58. 


Le  comte  il  Urre,  oiarccha)  de  i^aipi,LSftL 

Ursa,  reine  des  Belges.  1,  7J.  7?. 

de.s  l'rsm^,  (atniMe.  Anrcs  :  lahd'  im^v. 

de  (juniUs  df  G  pitcex,  au  ch:[  fum 

charyi  d'm  e  nui'  degueu'.et  r'  \^Ti^ul^'  ; 

et  souUnuc  de  mcmr.  1,  2.j    lil  isi,:. 

:S23.  —  11,  50.  75.  2i0.  272.  278.  'M. 
Charibtte  lavenal  des  Urtins,  feoM  leitt 

i,S5.— 11.96. 
Jeao  Jttfenal  des  tirsins*  éfèqie  4e  lMi.U 


PauTel  de  Vadeneonri,  grand  Wfiàl» 

maDdois.  I,  43. 
Jean  de  Vadencourt,  abbéd'Islo.  Il,  U\. 
Jean  do  Vjilty,  président  an  ParlraKOLll,)!^ 
Jean  de  VaiHy,  prédicateur,  id.,  ïM. 
Vairnïi  .  fauiille.  I,  loi. 
Vairon  de  Do^ny  et  de  Dejnn  i  rte.  ij;  * 
Amies."  df  gui-nl'-x,  à   T»  tfr»aib*i«- 
tr  is  en  f(i},rclun  sui  iuuirc,  cttminit^ 
cwilouinc  i,  16^,  17t.  VM. 
de  Val,  famille  eouoblieea  1853 tell 
sonne  de  Pierre  de  Val.  Araws  :  éwMd*: 
#  fl  4 ,  d'ouïr  «te  fcnfeM  reffcii;  ^ 
S  ef  S,  de  fiieiilit ,  à  nm  nMMto4^ 
d'or.  1, 96.  —  11,  1S4. 
de  Valconrt,  Mlle.  1,  S74. 
de  Valgenbeuse,  funitle.  1,  S6. 
de  Valiez.  Mlle.  1,306. 
de  Ln  Vattièm.  fcmUle.  11, 99. 
St  Félix  dcValoia.  1,  135. 
Guy  de  Valoiy,  évèque  de  Soissoai.  U,^ 
de  Valpergue,  dmille.  i,  48. 
Val-Sl-Piern»,  tiiaison  dt*  ftiarimii  m---^ 
de  Lnnn.  l'Mt'|inrtnU  :  dr  jumlff, 
d'arijrul  h  titlis  jKisrts  ni  Sfiiil^xr,  m** 
lérs  d'une  firuf  di-      dUr.  l.Wi 
Valsery,  abbayo  du  l*reiii(»uue>  î" 
Soissoni.  1, 145.  223.  —  11,  ii' 
de  Vauutse,  Taïuilif.  1,  515. 
Varlet,  Caïuille.  Aim^-s  :  de 
iPor  aeeompagné  de  3  mekUn 
émx  en  c*#f,  une  en  poinit, 
11,  44.319. 
Louis  Variet,  mafenr  de  SlH|e>«ili>  >•  ^ 
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«le  La  VanîDiiH,  lamiUf.  l,  3G'. 

de  VarliiXfl  on  Wjrlii/d  ,  tjirnile.  Arna'S  : 
df  s>niiple,  a  la  Çum  c  d\ii  ijrnl,  à  la  bande 
fuzcléc  lif  gueules  brochanl  «ur  le  toul. 
(V.  pl.  «,  n*  17.)  r,  109.  -  II,  7i. 

Dom  VaroqnMas,  hitiom.  I,  344. 

ât  Vnttni  ftiintite.  Armes  :  d'axttr,  au  chtvron 
d'or  aeeompaffmi  de  deux  roKs  d'argent  eu 
chef,  et  d'une  coquiHr  df  même  en  pointe. 
(V.  pl.  8,  no  10  >  I.  89.  196.  2i4.  i30.  37N 

—  II,  ir.-î.  165.  1J)8  il  t.  219. 

Cbartcs  de  Vassan,  dojca  de  N.-D.  de  Qéry. 
n.  \Zî. 

Daniel  de  Va&san,  aM>t^  (l(>  .Si-.VliMiHii.  hl.,  liiii. 
Zacbarie  du  Vuk^^ao ,  iiiiiUift-iJ'iiùtel  liu  rui . 
ld.,lbld. 

de  Vmsiox,  lamnie.  I,  3S0.  —  II,  100  S47. 
VassetM,  Mlle,  tl,  IS4. 

Le  Vaisaer  ou  Lciassettr,  bmllle.  I,  fO.S4.  ISO. 

ieao  de  Vamoffiie»  cbtDcelier  de  France.  1 1 ,  VSÙ, 

Vaiicirrc.  abliafe  de  Bernardins  an  diocèse  «l«* 
Laon.  Armes:  d'azur,  au  rfin-'on  d'or 
accompagné  de  deur  étoiles  d'anji  nl  mixrs 
m  rhrf.  rt  rn  pointe  d'une  (Ictr  de  lifg  dr 
Vit-, ne   I,  ->Hi  :^^0.  —  II,  4.  à.il. 

de  Vaih  Irriiis  ,  fjiiiilu'  At  iin*s  :  d  argent ,  a 
VanilU  de  tabU.  (V.  pl.  8.  O"  18.)  I,  75. 

*  it.m 

Vaneqnet,  fimiHle*  I.04» 

de  Veiidëmoiil,  ramilie.  I»  90.  52. 

de  Vanddtard.  ftroilte  1,  81. 

de  V:iul\  ou  de  Vaux,  limiUe.  t,  IS.  168. 

—  11.  i:jO. 

Valcrand  de  Vaux  *  grand  bailli  de  Vermanduis. 

I,  43. 

lii  nri  iW.  Vauk-sottS-LaoD,  abbé  de  TUenaillcN 

C»!&ar  de  ViMidùmc.  I,  192. 

Le  Vergeur,  famille.  Arfnett  :  d'tiwr,  à  la  (n»ee 
dTarfetU  eharg^  Ht  S  »iuniMWirrr«  d*her- 
minn  de  eoMe  «  aecmnpaçnéte  de  S  ilnilfM 
eoMmnnéee  de  mime.  1 ,  172.  207.  9âo. 

—  11.  4.88.  104, 

€3iarles  Le  Verdeur,  grand  bnilH  de  Veinan- 

dob.   .  45.  307. 
GiiilLitimc  I.o  Vrr^oiir,  id.,  iliid* 
N.  Vergniaud,  peiutre.  li»i. 


\  eriii.iiiil.  :il).).iyi»  di»  Norbcrtins  au  diocèse  de 
Noyon.  l,  h:î.  —  i4  121.  190.  iHI.^KG. 
I  de  Vonnandois .  faunile.  Armes:  ëchiquilè 
d'azur  et  d'or,  n>t  chef  d'azur  eiuuyt-  de 
3  fiettn  dr  lyt  d*or.  I,  370.  —  II,  tOS. 

Verben     d»  Vcrmandolt.  I,  101. 

Herbert  II  de  Vermandeis.  I,  70.  147.-^11, 48. 

Herbert  IV  de  Vermtindors.  I.  t7l. 

Bogues  de  Vemitndoit,  arebetêqne  de  Reim». 
Il,  262. 

Lindnipbe  de  Vermandois ,  évâqee  de  Noyra. 

Id  ,  ihtd 

Kaoïil  de  Verinaodois  I.  323. 

Simon  do  Vo  III  inii  1-^,  ('vùque  d«' Noyut».  Ii,205. 

d»î  La  Vi  riKide,  i:iniil!<».  I.  237.  -  II,  275. 

Veroier,  i.«wiile.  1,  82.  207. 

Jalien  Vernier,  Htlénlettr.  tl,  201. 

N.  Vernier,  poète.  I.  105. 

L<*  Verrier,  famille.  II.  10. 

de  VerrU^res,  rbmille.  I,  40  904.  -  II,  87. 

Oilon  de  Versailles,  p«ttd  batlK  de  Verm.  I,  4S. 

<n'>rard  di>  Vcr>;;;ny,  principal  du  collège  de 
Laon.  II.  26H. 

de  \erlamL',  r.riiiile.  I.  33. 

do  Vertus,  lamidt*.  Il,  351. 

(l  iiUiiT  de  ViTVîn^,  bomtoe  (fi*  îjiiprr»*.  Il,  271. 

Cénrd  de  V*rvins ,  Ibéoiogien  Id.,  îbid. 

Nicolas  de  Venrinit,  abbA  de  Hicnaitles.  Id..  ibid. 

Ant.  Vicalr*> ,  professeur  1, 175. 

lie  Vidal .  fcaillle.  IL  68.  S02. 

de  Vienne,  fimllle.  Il,  308. 

iosfiella  de  Vierxy,  évèque  de  Soissons.  Il,  270. 

de  VUîvllle  ou  Vicsvdle,  famille.  Arm»'S  : 
d'argent,  n  la  hande  de  gueulrn  chargée  de 
3  s"ns  <f'(>r  rl  accomfiagnée  de  2  wrrlrttes 
dr  subir.  I.  «S.  I2i  '2S3.  -  II,  127  256. 

dt»  l,a  Vu  vill.'.  famille.  Aruh'v  :  fascé  d'ttr  rt 
d'azur  dr  8  piices,  à  5  anneU-tt  de  gucukt 
brochant  tur  lee  dmjt  prem^res  fasceg. 
1,  20.  157.     IT,  78.  178.  282.  203. 

J.-L.deVjelVille4es»Essiirt8,eonstilnMit.  11,5. 

do  U  VieoTille.  famUle.  L  66.  07.  —  H,  106. 

Jean  de  La  Vieotllle,  grand  balHI  de  Vermaii* 
dois,  i,  44. 

de  Vignacoiiri ,  fannlle.  Arme^  :  de  gneule»  ^ 
chargé  dr  .>  fleurs  de  Ijfi  d'argcnl*  1,  184. 
—  11.  6.  ^19 
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ile  V  igiieiiioiil  I  famille.  1,  iii. 

d«  Vignolles.  U  j  eui  saii»  ilouie  deux  fkaiillM 
(!•  M  wm  9  tmt  «Ms  tiouTinis .  po^ir  ellM, 
dM  amoiriat  différeatcf  t  4*  éi  toMe*  «« 
«ep  riytM  fMitfi^  el  fnttti  durgêM,  nm- 
Iran  d'un  iekalMt  de  —  S*  d'oiiir, 

à  ifa  Tojce  d*«r0tfiil  cAorftff  df  5  cofuiitef 
d'or,  deux  en  chrf,  tm#  «»  pointé,  (V.  pl. 
H,  n»  19.)  II,  2i7>.  •iH\. 

Elieooe  de  Vigiiolles  dit  La  Hire^  grao'l  tiailli 
de  VermandoU.  1.  44.  57.  73.  SU.  254.  508. 
—  II.  38.  59.  581 

de  Vtllclongue,  famille.  Daas  reuquèle  de 
1860,  elle  a  proové  5  races  depuis  1540. 
Ames  :  éettrUli  auw  /  «C  4«  €Mt§t»t,  au 
Ump  pa$$an(  d«  saMf  ;  ntut  ietS*  il'asiir , 
à  ta  gerbe  âTar  Uiê  ds  Mtfine.  I,  t6. 1S7. 

M.  de  Vmdeapiie*  général  des  armées  sué- 
doises. II,  i80. 

de  Villelle,  famille.  I,  151. 

Mc.-Et.  de  Villctte,  historien.  ii  344. 

Vincent ,  famille.  I,  19fî. 

Sl-Vincent  de  Laon ,  abbaye  de  Ht^nédictins. 
Ses  armes  étaieul  :  de  gurule* ,  à  S  flrurs 
de  lys  d'argent,  2-/,  à  la  crotte  de  wiime 
potie  en  pal.  1^  pi«d  appuyé  mr  te  /Inir  ds 
lyi  ds  te  poiiiJ».  I,  85.  iW.  1 18.  139.  197. 
916.  959.  949  156.  990.  351.  357.  —  U»9f . 
S9.3I.  79. 107.  toi.  19B.  930.  98l».  997. 

de  Vinchon.  raroille.  I«  955.  551. 

N.  ViDol,  lieutenaot-géDéral.  11,  919. 

de  Vins,  famille.  I,  11j. 

Adam  de  Virjf ,  abbé  de  St-Nicolas^ux-Bois. 
II.  -li^S 

Aijuuj»  de  Vtrjf,  aUbe^sc  de  Slorienval  11.  i95. 
de  Viusse,  famille.  U,  87. 
Si  Vifeot.  1, 549. 
VîTîers .  abbaje,  !•  395. 
U  Voirier  ou  UfoMer,  («mille.  I,  40.  i88. 
Mickd  U  Voliter  »  traducleur.  I,  515. 
VreviUt  ftuiillle.  Ames:  d'azur,  au  chevron 
d'hermtnet  accompagné  de  deux  étmlft 


de  même  en  pointr.  I,  ôog.  —  II,  30ô.  315. 
Antoine  de  Vrevin  ,  abbé  du  Sl-Pierre.  Il,  5ld. 
Louis  Vreftos,  luriacoMolte.  1,  fS5. 
deVuUlcfroy,  fiMuille.  Il,  109. 
Ch.  Voilasse,  proTenrur.  1, 154. 
S.  Vttigis.  Il,  956. 


ClamfeWamard,  médeda.  n.  16. 

WallHde,  abbé  de  Tbcaames.  1, 138. 

le  WallainoMrt,  hmllle.  1, 57. 

de  WalloD  on  Vsloo,  faillies.  I,  SM.  1S9. 38» 

deWarel,  bmille  ennoblie  ea  1735,  doasb 

pcisoone  de  Paul  de  Warel ,  pour  auiii» 

militaires.  I,  ^2.*). 
W  irnet,  (amille.  i,  68.  —  U,  170. 
SI  Wasnou.  I,  551. 

Adam  de  Wassl^f ,  abbé  de  Préniootré.  Il,  30t. 
Fr.  Wal^ible,  lilUrateur.  I,  111. 
Pierre  Wattier  de  Sl-ilphonae, 

général.  I,  345. 
Fr.  IViard,    Ibodaleur  de 

ChardonneL  1, 549. 
iean  de  WItt j ,  abbé  de  fielval  U,  301. 
Claude  Witard.traductcor.  I,  149.  —  n,  174. 
Witasse,  bmille.  I,  515. 
de  Wolbooq,  dmilte^  i,  364. 


de  Xlmeoès,  ftmllle.  11,  190. 


d'T  ou  de  Y,  ftaDIo.  Amas  :  r«siir.  A 
eimnm  #or.  (V.  pl.  8,  d>  «K)  1 . 19 
m.  988.  515.  SOT.  -  il,  50;  8S.  87.  13» 

188,  195.  521. 
leaa  Yves,  abbé  de  Sl-Harthêlemi.  L,  154» 


dW  fn  ckeft  ei  d'une  grappe  de  ra^«in  j  Sainie  Yolaioe,  martjre.  U,  114.. 
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Le  Baill; .  Oef  ï  Paiii-St-Mard. 

Banni  .  fipR  ■«  Monliirny-I.eQgnin  et  k  VtSMOS. 

La  i;.[r[-irrt' ,  tief  à  Aulrmis. 

Le  Bassin<>t ,  lief  ù  Rouvmy. 

La  Baune  oo  La  buve,  fief  à  St-Pierre -Aigle. 

Mwt.fleflGrvsto. 

B«MeiMiit ,  fer  I  NantMil-VicheL 

SomcpaiM,  êth  k  Gr4i!7Hm*ll(mt,  Liertal  et 

IHMMi-llard. 
Beauvoisis,  fiefi  Trarecj. 
Belletie,  Tu-r  à  Audignicenrt. 
Bern<>uil ,  Oef  à  Vassens, 
BcvQo  ,  fief  à  Epagny. 
Bl<"fH'<-(>nrt ,  fipf  à  Vassens. 
Bieuxy  [  Le  PeUi  J ,  licf  à  Bie«ixy. 
Blamoni ,  fief  à  Savy. 
BlaMbe-Vigoe,  flefk  Ptresae. 
Bleeeowt  »  fief  k  Aaaifimtiloe. 
BecqMtai,  BeTI  La  Neevilte-BeMiNmi. 
Bocqvet,  leTk  Nonvieo. 
Bois  de  Noioy ,  fief  ii  Boaunart. 
BoisGrifTart,  fief  à  Presl«s. 
K<NS  Rappart ,  Anf  à  hmy» 


Bois  Tiroux ,  flef  ii  Moatcornel. 

po!s^i^rc,  fief  à  Epipny. 
({iMiii>  itutille  ,  Hef  j  l'iorremaoïle. 

Les  ik>uketj» ,  lift'  ii  Mtsj>y-&ur-Aii»DC. 

Les  Bodrgeol»*  Btendemé,  Ûof  à  Nouvioo-le- 

Comte. 
La  Bottiselle ,  flef  k  Gbarij. 
La  itottieUerle,  UelSi  à  Aula-eiir-Sem  et  Septp 

monts. 

Le  BouUliier  ou  SaolÎTes ,  fief  à  FargDiers. 
Briquenay ,  fiefs  à  Nouvron  et  à  Troal|-Loire. 

Rriscaut ,  ficf  k  Ponl-Sl-Manl. 
BriiU" ,  lief  à  Serancourt. 
Hii/:nn  y  ,  iief  à  (  ainclin. 
buxcruUes ,  flef  à  Muuceau-le-.Nuuf. 

C 

Canbrio ,  fief  à  MoUodiact. 
CambroQ.  ttelk  Pentaine-lèa-Verriiii. 

Cambronne  ,  Gof  à  Bilty-sur-Ourcq. 

Campenoier ,  fief  à  Neuville-en-8eiae* 

Caolers  .  fl»"f  ^  Travory. 

C^pct .  ftff  h  Hnftpcncourt. 

Carc^x<>oQne,  tiel  à  Coucy>le-Gbileail. 

('anirifini  ,  flef  à  Dain; ii  iiiirl. 

La  Pfittc  Censé,  liei  à  Limé. 

La  Ceose  de  Brai ,  fief  à  Jussy. 

La  Cerne  de  Fivette,  iefè  Mai^mp. 

Chablli-Sl-Deiiia ,  flef  à  Sery 

Cbamp^Britaet ,  flef  à  Cbery^lèa-Mlly. 

Chanpean ,  ilerk  Merde. 

Champlain  ev  Champien ,  M  à  Javi({ay» 

La  Oliaptlle*««-PèTOft«  H»*!  i  Mankranp. 
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Le  CbAtel  ou  Margouil ,  ief  à  AmbleDj* 

Châtelain,  flef  à  Viry. 

CliAlcIait)  de  Chauny ,  fief  ^  Neuflien^. 

Chàtillofl,  liefsà  Loua^lre  et  ii  Troc^no. 

Le  Cbauflbiir,  fiefs  k  AiUtU  Vilieuetive. 

Cbennelel ,  flef  k  Marizy. 

U  Clef,  flefk  Vill«r»*GottM«ls. 

Le  aocel ,  M  à  Poot«Sl-llard. 

L«  Colombier  »  flefli  à  BléniMourt  et  k  8t- 

Maitlo-RiTlère. 
CombeniKeu ,  flef  I  Vasseee. 
Le  Coml<' ,  fief  h  Limé. 

Coquerel ,  fiefs  à  Mirest  el  k  Le  Keaville<«D- 

Beine. 

La  Cole«»lo-Bimont ,  fief  i  Faucouconrl. 

La  <>ur,  lit  h  j  Ai'euuDU  Largo;»  Pisseleu  et 

La  Cour-au-Fa>.  Uefà  Sl-AeWa. 
Counon,  flef  k  Monono-les-Leop«. 
CoerleoMBdiet  flefc  i  Ttvftes  el  à  Fiat j. 
Cnnlard,  flef  ee  BreMOO. 
Le  Croii'Gilbcrl,  Bef  %  Paoeoeooert. 
Le  Cjgne  on  le  Sigee.  Ilef  fc  Herdn. 


Datilc ,  fief  à  VéxaponiB. 

Le  Donnée  eo  le  CfeniTIMieii,  l«f  à  Ooldiy. 

Dortii ,  Oef  â  Vasieee. 

Douire  en  Oooltret  flef  1  Veotlkooon. 

Le  Douje»  ttefl  Meiiifllle. 

Deenotllef  II  Vireuil* 


L'î'pint^  ,  flef  à  Villi-rv-Cr)!  Icrrls. 
St-làifiifie ,  ûi'l  .1  Atiiienion*la*Cour. 
L'Evèctié,  Qefii  Uomioard. 


Le  Grend'Pkui  •  fief  ft  Qoincj. 

Le  faj ,  fiefk  Bssigfij-le-Gned. 

Flavigiij,  fier  è  Pouillj. 

8t-Floreni,  fief  à  Cugny. 

La  Folie  ,  fief  k  Allemant. 

La  FMiitaine«.iuv-Loii|>s ,  f^t  I  Faaroecourt. 


La  FoiOt-d'RprW  ,  fiof  à  Vniitlcsaoo.' 
La  Forto-Mai-Hti  ,  liefi  (itniv. 
Fouruiqut'l.  liel  a  Fi!ll<^ml>r;iy . 
Les  Fraucs-Quarliers  ,  lief  »  tiuo;. 
PresiH',  Mk  La  NcittrilWBoamenu 
Froide-CoeiU<«  eu  Vivèlre,  Mk  Poet  St-Xird. 
Praoïeelel,  fief  àTerny. 


Galant .  fief  b  Bertaucoait. 

Gallain ,  fief  i  Rocoiirt. 

(«01  et ,  fief  à  Largoy. 

Les  Goyers-Mflreis .  fif f  h  S^^mcourt. 

GraotiLuurt ,  ticf  i  tiuzaticy. 

U  Granti'Maiaoe  ou  le  Donjoo .  flef  k  Oekli^ 

Le  Gmod-Piint,  fief  I  Pont-8i-llerd. 

Lee  Grevières,  fiefl  Qtiierzy. 

Le  6ra*»i»  fief  à  Pouilly. 

Gueoi ,  fief  I  Goyeltes. 


HalDsitl,  flef  k  Bois-lèS'Pergtiy. 
Lee  Baixetleis  •  B«f  à  Gnny. 
leen  Haooqne,  fief  à  Cbampe. 

Hardecourt  «  fief  k  Macqui^ny. 
La  Haute-Maison  ,  fief  i  Véjuipoohl. 
Haatt  pie  (lit  Toiiry  ,  fief  à  Vaaseas* 
Horn  ,  flef  à  Fieul  iii  f' 
Hurlu,  fief  k  Aiber}-M.«jot. 


La  Jottqnière ,  flef  k  Xanicamp. 
Jenooi  «  fiefk  aiarlh^ny. 


Jean-Laffrei»'* ,  ûof  à  Bcaulur 
Larjtillière  *  fief  k  Rooiery. 
Leceille,  fiefk  Boué. 
Leclerq,  Ief  k  Tboiigny. 
Gilte»  Leaeolt  fief  k  Ceufree. 
Lesterlin,  fiefk  Vasseoa. 
Loislre ,  fief  à  Limé. 
Loni^ueval ,  lirf  à  Sissy. 
i  Lur'i ,  ftt'f  h  Ilois^tt^-Par^jnj, 
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M-ic.ii^n>*^  «i'I  Vaquin ,  fief  \  Vasseos. 

LaMaUdr»r.u,  fi«'i  J»  FiiUiiiKl. 

La  Mairic-U'Auluui:. ,  lu  i  a  Parroii<lru. 

La  Hairie-Coniinune,  beik  VaaxallloD. 

La  Maison  tl«  It  Rue  Fnncbe ,  lier  &  Tbieru) . 

Halbdlel,  aerkGriconrt. 

La  NalauiMti,  Btf  blJAé. 

Matroisioe  »  Oef  k  Sbuicamp. 

Mantro,  fief  à  Cré€y<aii-Mont. 

Les  Mard3nson<%,  flefl  Pooleiioy* 

Marcsl ,  fii  f  à  Tro»'sne. 

Mrsr;;nuil  OU  le  CMtel ,  Gef  k  Aiubkujr, 

M.iriitit'  .  firi  ^^  Va  sens. 

Maiig:it  ni  ,  1..  ;  ili  [  i  sce. 

iMuurepairc ,  tiei  ii  Va(i.\aillon. 

Ileaiiire»  flrf  à  Trosly-Loire. 

La  Mer,  Bcf  k  DantpcoarU 

Htflot ,  flef à  Pottl-St-Mard. 

Mérj ,  Aer«  k  Den?  «i  k  Paillouel. 

Le  M«u,  fiff  k  Traveaj 

Le  Nez ,  lief  U  Amii^nj. 

Mign'M ,  fief  à  Tliierna* 

lltlon,  fii'f  à  iNoyaut. 

Missy  ,  fief  à  Cfievrei^ny. 

Lv.  Moiuil ,  fitT  à  Biay-St-Ciirislophe* 

La  Montagne,  Ûffh  Rozi^^»'R. 

Moutceau  dii  MuolbtuQ ,  tiet  à  CLevregby. 

Montchipont ,  fief  k  Cramailles. 

Mobtfnfol,  fiefl  Urvitlers* 

Moniiay .  Oef  à  Bottqniignoa^iu-Goiiey. 

HentliiefiDoot ,  fief  à  Valavergay. 

MoDlhoilM' ,  fief  k  Lemé. 

Moiilmafroy  ,  flef  k  Cbézy^n-Onoik. 

Montois  ,  Gt-r  k  Maiiirille 

L((s  Morainf^.  Gf>r^  làous-en-LaoaDOia* 

Hnlliiiriu  Mor»*l  ,  li*  1  k  Tiavecj, 

Morillon  ,  Tuf  i  Villoneii^p. 

La  Mullit; ,  Ikfs  à  IVmi-St-Mard  eik  Vézaponio. 

La  Motte  ou  Romerj ,  fief  k  Acherjr. 

La  Moue,  flef  à  i  oalpaii. 

U  Moolin,  flef  4  Limé. 

U  Moolitt  ov  teSart,  tefft  Vfrj. 

L«  Monlin-Sevrem ,  flef  k  Ognes. 

La  MndU; ,  Gcf  k  Largny 

Muroffi ,  Hef  à  Cauniont. 
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N'Ifole-LriijniitT ,  licf  à  Guay, 
La  Noue  ,  lirt  à  VilIprs-CoUorèU. 
La  ^our^i(' ,  liei  à  HeN^otte. 
Nuut^cni,  liefèVanens. 


Orgival,  Befk  Trosly. 
OodaDcourt ,  lie!'  i  Fieme. 
Le»  OuUeut ,  fiirf  à  Lai^iif* 


Le  Palais  oo  Losleriins ,  fiuf  à  Tassent. 

St-PauU  Oef  k  Vaudeasoo. 

Le  Perie  •  fief  è  Merdo. 

Piat .  flef»  k  AmigQ)  et  I  Seoiooait* 

Pierre-de^Crots ,  fivf  k  Vasseos. 

Pisieux,  Oel  k  Monceau-ie-Vieil. 

Pitbon ,  fief  à  Gnconru 

La  Place  ,  fief  k  (.ouy. 

Poil-de-Ti  uic ,  lief  k  Coocy-le-Clriltea«. 

Poitevin  ,  ffpf  à  Voti*"l. 

La  Ccnu  -<les-Pouceaux  ,  iief  a  Bourguigaoa« 

sous-f.oucy.  ^ 
PoDlaige  ou  Pont^ioe,  iii  i  à  Viry. 
La  Porie-Mallre-OdoD,  Gef  k  Goacj-le-CLkteau. 
Lee  Poids,  flef  k  Pargaj-Fllain. 
Prédea-aroBS.  fiefk  CaillovA. 
Les  Prés-Gniet,  flef  k  Faoeouconii. 
Le  Pressoir  «  flef  k  AmMeaj. 

Les  Quatre-Fieis ,  fief  k  Trosly-Loire. 
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Rabatui ,  flef  k  Origoy-en>Tbiérache. 
Rademer,  flf^f  k  Follembraj. 
Rauiioia,  flefkGony. 
Rt'gnaid  «  flef  k  Coocjr-la" Ville. 
RelonvilliefS,  flef  k  Boiancy. 
RIbefossc,  flef  k  Créej-sa-MoaU 
Ricaut  OH  tia  Tertre,  flef  k  Guny. 
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Richelioarg»  fl«f  à  lomls. 
Riei>d*Avene,  flef  h  Anirevitla. 
nogeml ,  fief  ^  Chery-lte-lScMilly. 
Bogttée  t  fit^  ^  NcuOieui. 

Roniery  ,  flef  Si  Ft  psne. 
Koiiiery  uu  L.i  Moiic  .  lidà  AcUerj. 
Hosole,  ticf  à  Nfutlieux. 
Ros-sijînol  ,  îi«  r  à  l'onl-Sl-Mard. 
Bolteioi) ,  lief  à  Vouel. 
Boavillert,  Befl  PoBt-SMM. 
BovOler ,  Aef  *  Gbèiy-MMtaveli. 
Bajaoeottrit  iefà  SMkoort. 


U  &lxito.  ficfl ChMriw. 
U  Sirt ,  iafk  Viry. 

SUM^om,  flerk  Guny. 
Santives  ou  le  BouUllier .  Cef  à 
Serizy,  fief  à  Ponl-St-Mard. 
La  SMxe,  fief  i  Amucy. 


Le  Teriro  ou  Ricnud ,  tiei  à  Gnnjfm 
Tliomas  ,  (ii'f  à  (  h;i crise. 
Tiiei,  lîefè  LatiUncouft. 


TABLE  AIS  nSM. 

U  Tour,  lier  à  TUIvi^Sec. 
La  Tour  00  le  Donjon  »  fief  ï  AËÊàAtaig, 
La  Tour-aux-Oies ,  fief  au  TronqHoy. 
La  Tour-r,:ïrn'e  ,  fiff  à  Coocj  le-(^Lnteau. 
Les  Tourneiles,   Ue£s  4  CbavigooQ,  Chés]- 

l'Abhaye  et  (.uny. 
Tournevel,  fief  ^  Travocj. 
La  Tour-Roland  i  fief  à  Quierzy. 
*BNl-l«>llM4e<NiToul»oil ,  iaf  àTkmi. 
To«qr,  llcf  k  ViDiBM. 
IMecat  OB  THni ,  lier  à  JiiiiieB«o«rt. 
YkooHie-Bnj  m  B«ii-Ha|jpflrt,  Èefk  tutif. 


Valiion  ,  tk-f  à  Moiici»au-siir«Oise. 

Vindigiiv ,  fief  à  Lesges. 

VaqniD ,  Aef  k  VaKens. 

Taripoiit,  flef  è  Bertiunicottrt. 

Le  Gnnd-Veneer  «  flef  fe  GMQr-te^CMlcii* 

V^fcagny ,  Sef  k  TfMly*Lobt», 

U  Verrière,  fief  k  TaiUdMUiM. 

La  Vieuville ,  fief  k  Verveal. 

Villett**  .  fii'f  à  Caumont 

Le  Vînlrr  ,  tu't  à  C.liamps. 

Vitr^  on  le  Viln*  ,  litf  ii  (iimy. 

Vivait;  uu  l'ruitle-r.ouilif,  lief  k  Pont-St-Mard. 

Vojraux ,  fief  k  Mciu}e&&is. 


FIN  DU  DBViifti»  mmn. 
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